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Et  a 6  aucun  demandoit  pour  quoy 
cist  libre  est  escriz  en  Bomanz  eelonc 
le  language  du  François,  puisque  nos 
aomes  Italiens,  je  diroie  que  c^est, .  • . 
parce  que  le  parlaire  est  plua  délits  ble 
et  plus  oommune  à  toutes  gens. 
Bbunetto  Latini 
{Maître  de  Dante), 

Au  français,  il  suffit  de  penser  juste 
pour  écrire  clairement.  Nous  éprou- 
vons plus  de  peine  à  nous  exprimer  ; 
le  style  chez  nous  est  une  grosse  af- 
faire et  bien  plus  difficile,  La  langue 
française  me  fiait  l'effet  d'une  sur- 
face polie  ;  on  y  patine  comme  sur 
la  glace. 

Lepsius 
Qe  célèbre  orientaliste  allemand). 

Après  bientôt  trois  ans,  la  tâcho  laborieuse  de  rassembler  les  rensei- 
gnements essentiels  sur  la  vie  et  sur  l'œuvre  des  écrivains  les  plus  connue 
de  nos  jours,  est  accomplie.  Je  suis  loin  d'être  satisfait  de  Touvrage  quv 
je  Vous  présente  ;  nul  mieux  que  l'auteiu',  qui  avait,  sans  doute,  imagine 
quelque  chose  de  plus  achevé,  n'est  à  môme  d'en  reconnaître  les  noni* 
breuses  lacunes  et  les  regi'ettables  imperfections,  Ceci  n'est  donc  que  la 
première  ébauche  d'un  livre  international,  qui  manquait  absolument,  et  qui 
pourra,  par  la  collaboration  suivie,  secrète  et  ouverte,  de  chacun  et  de  tout 
le  monde,  se  perfectionner  à  l'infini. 

Le  livre,  tel  qu'il  est^  dans  sa  forme  actuelle  d'inventaire,  n'est  pas 
tm  livre  inutile,  comme  intermédiaire  international,  et  il  est  appelé,  à  mon 
avisp  à  rendre  des  services  appréciables  et  à  prendre  sa  place  sm-  la  table 
de  travail  de  tout  écrivain,  comme  une  espèce  de  manuel  rudimentaire  de 
la  production  intellectadle  contemporaine, 
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Pour  atteindre  ce  but,  j'ai  cm  devoir  me  servir  d'une  langue  qui  n'est 
pas  la  mioniie,  mai»  qui,  grâce  à  sa  sonplosso  et  au  rôle  civilisateur  do 
la  nation  iUiiatre  et  clievalereBque  qui  la  parle,  demeiu^e  encore  le  meilleur 
instrument  de  la  civilisation  européenne. 

On  devine  d'avance  que  j*ai  dû  avoir  un  certain  nombre  de  cojlabora- 
teura. 

Au  bureau  même  tlo  rédaction,  depuis  les  dernières  feuilles  de  la  pre- 
mière livraison  jusqu'aux  dernières  feuilles  de  la  sixième  m'a  aidé  à  rédiger 
le  plus  grand  nombre  dea  notices,  un  érudit  distingué,  M.  le  docteur  Jacques 
Trêves  ;  depuis  la  septième  jusqu'à  la  troisième  livraison,  j'ai  été  moi  même 
le  rédacteur  en  chef  de  mon  livre;  depuis  le  mois  de  mars  de  Tannée  1890 
jusqu'à  la  fin  de  cette  année,  c'est  à  dire  depuis  la  treizième  jusqu'à  la  dis» 
neuvtième  livraison,  empêché  par  des  circonstances  inattendues,  j'ai  dû  passer, 
avec  les  instructions  nécessaires,  tous  les  matériaux  dont  je  disposais,  à  mi 
écrivain  brillant,  M.  Victor  Vecchjp  qui  s'est  adjoint,  pom-  la  besogne,  un  jeune 
et  actif  publiciste,  M,  Morosi;  ils  ont  poussé  ensemble  à  bout,  en  huit  mois, 
l'entreprise  ;  je  suis  cependant  arrivé  à  temps  pour  assister  à  la  rédaction 
des  doux  dernières  livraisons,  et  pour  surveiller  le  supplément  essentiel  qui 
devait  liomeusenient  réparer  à  des  lacunes  horripilantes.  Dans  la  dernière 
partie  de  l'ouvrage  on  rencontrera  cinq  ou  six  notices  plus  développées  sur 
dus  auteur^  dramatiques  français;  M-  Henri  Montecorboli,  écrivain  dramatique 
lui-même  et  fin  critique  d'art,  s'est  obligeamment  chargé  de  ces  notices. 

Ayant  ainsi  rendu  justice  à  mes  collaborateurs  intimes  de  FltaUe,  c*ost 
avec  les  sentiments  de  la  plus  vive  reconnaissance  que  je  dois  ici  signaler 
le  nom  de  trois  éminents  écrivains  étrangers  dont  la  collaboration  active, 
intelligente  et  désintéressée  a  permis  de  rendre  aussi  complet  que  possible 
le  Dictionnaire^  en  ce  qui  concerne  la  France,  la  Belgique  et  la  Suisse,  Les 
notices  étaient  rédigées,  pour  nous,  dans  le  môme  esprit  sympathique  du 
Dictionnaire^  et  dans  la  mesure  indiquée,  de  manière  qu'il  n'y  avait  presque 
jamais  rien  à  changer  et  presque  rien  à  y  ajouter;  Timpartialité  des  jugements 
mo  permettait  d'avoir  une  confiance  complète  dans  la  précieuse  collaboration 
de  ces  trois  aimables  confrères  étrangers.  C'est  à  M-  Albert  Collignon  que  je 
dois  le  plus  grand  nombre  des  notices  toutes  faites  sur  les  écrivains  français 
qui  ont  passé  au  Dictionnaire.  Quoiqu'il  ait  déniché  plusieurs  noms  qui  pou- 
vaient m'édiapper,  je  crains  fort  qu'il  en  reste  encore  un  certain  nombre, 
surtout  parmi  les  publicistes,  qui  auraient  mérité  une  mention  honorable 
dans  ces  pages,  et  qui  ne  s'y  trouvent  point  ;  la  presse  et  la  librairie  pa- 
risienne nous  révèlent  chaque  jour  de  nouveaux  écrivains  distingués  ;  mais 
si,  comme  je  F  espère,  cet  ouvrage  trouvera  auprès  des  hommes  de  lettres 
un  accueil  favorable,  il  sera  facile  de  reparer  aux  omissions  dans  une 
nouvelle  édition.  Monsieur  le  docteur  iîoghaert- Vaché  a  fait  pour  la  Belgi- 
que œuvre  patriotique  ;  ayant  compris  l'utilité  du  Dictionnaire  Internatio- 
11^/,  il  tenait  à  y  faire  paraître  le  plus  grand  nombre  de  notices  belges, 
ïàuîvant  le  modèle  que  i'avais  proposé  et  adopté  moi-même  ;  /sa    collabora- 
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tion  a  été  des  plus  zt^dùes,  et,  pour  ce  que  je  pouvais  souliaiter  de  la 
Belgique j  presqii'idéale  ;  si  dans  chaque  pays  j'avais  eu  le  bonheur  de 
rencontrer  un  collaborateiu'  aussi  aimable,  aussi  érudit  et  aussi  conscien- 
cieus,  mon  Dictionîiaire  serait  parfait  La  Suisse  aussi  se  trouve  noblement 
représentée  dans  ces  pages,  grâce  au  concours  éclairé  d'un  éminent  profes- 
seur de  VUxdversité  de  Grenève,  M.  le  docteiu:  Stroehlin,  un  théologue  doublé 
d'un  lettréj  dont  la  collaboration  active  a  mis  en  relief  un  certain  nombre 
d'écrivains  distingués,  dont  le  nom  était  jusqu'ici  presqu'ignoré  à  l'étranger. 

Les  professeurs  allemands  ont  à  peu  près  tous  répondu  aimablement  et 
sérieusement  à  mon  appel,  en  me  fournissant  directement,  dans  la  mesure 
demandée,  les  renseignements  indispensables  pour  la  compilation  d'un  Die- 
tiauTiaire  qui  doit  faire  de  la  place  à  tout  le  monde,  et  par  conséquent  se  res. 
treindre  aux  données  essentielles*  Si  cet  exemple  avait  été  suivi  par  tous  les 
professeurs  des  universités  italiennes,  qui  avaient  été,  cependant,  tous  engagés 
à  plusieurs  reprises,  à  nous  passer  les  détails  essentiels,  sans  lesquels  aucune 
biographie  n'est  possible^  le  petit  nombre  des  exclus,  malgré  notre  bon 
vouloir,  ne  se  trouveraient  aujourd'hui  dans  la  nécessité  de  se  plaindre  des 
imperfections  d'un  Dictionnaire^  oùj  malgré  nos  meilleures  intentions,  lem' 
nom  a  été  omis.  Je  tiens  à  déclarer  que,  de  parti  pris,  aucun  écrivain  ou 
savant  remarquable  n'a  été  laissé  de  côté  dans  ces  pages;  que  Ton  se  donne 
la  peine  de  parcourir  les  notices  qui  concernent  les  écrivains  que  j'avais  droit 
de  considérer  comme  des  adversaires  ;  ou  j'ai  rédigé  moi-même  ces  notices, 
ou  j'ai  donné  des  instructions  pour  qu'il  en  soit  parlé  avec  tous  les  égards 
possibles  ;  ceci  peut  suflOre  pour  donner  la  mesure  de  notre  impartialité. 

Je  tiens  encore  à  signaler  au  souvenir  reconnaissant  de  mes  collègues 
et  confrères  un  nom  illustre,  M.  de  Tréfort,  le  bien  regretté  Ifinistre  de 
l'Instruction  publique  en  Hongrie  qui  m'avait  envoyé,  aux  débuta  de  cette 
entreprise,  tous  les  renseignements  que  je  lui  avais  demandés  sm*  les  éci*i- 
vaios  hongrois. 

Mes  relations  personnelles  avec  des  littérateurs  et  avec  des  savants  de 
l* étranger  m* ont  procuré  de  diflférents  autres  pays  des  renseignements  précieiix 
pour  mon  Dictionnaire.  Par  le  résumé  statistique  général,  qu'on  trouvera  à  In 
fin  de  cet  ouvrage,  on  poun^a  saisir  d'un  coup  d'œil,  toute  sa  portée,  au  point 
de  vue  international  Je  n'ai  donc  fait  ici  que  réunh^  et  mettre  en  ordre  une 
masse  de  matériaux  venus  de  tons  les  côtés;  mais,  malgré  la  diversité  de  mes 
coUaborateui^  et  la  midtiplicité  de  mes  matériaux,  j'ai  maintenu,  au  possible, 
Funité  de  l'ouvrage.  N'ayant  point  donné  la  chasse  à  ce  qu'on  appelle  des 
célébrités^  j'ai  eu,  encore  moins  la  prétention  d'avoir  contribué  à  en  créer 
une  seule.  J'ai  seulement  désiré  de  fake  œuvre  de  lumière,  et  jeter  un  pre- 
mier grand  réseau  international  de  fils  électriques  entre  les  écrivains  do 
tous  les  pays-  Ce  qu'on  fait,  de  tous  les  cutésj  dans  l'ordre  matériel  poui- 
rapprocher  les  hommes,  nous  devons  l'essayer  dans  Tordre  moral  De  tous 
les  intérêts  humains,  le  notre  est  le  plus  pur,  peut-être,  le  seul  qui  ne  s'use 
point,  le  seul  qui  ne  soit  pas  destiné  à  périr,  Ooocjle 
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Le  Dictionnaire  prouvera  aisément  que  les  travailleurs  ne  manquent  point. 
Les  Italiens  y  sont  naturellement  représentés  en  grand  nombre.  On  ne  doit 
pas  s'en  étonner.  Le  Dictionnaire  est  fait  par  un  Italien,  qui  a  saisi,  pour 
la  première  fois,  la  plume,  comme  un  outil  propre  à  répandi'e  la  lumière, 
à  la  veille  de  la  résurrection  de  Tltalie  ;  cette  belle  au  bois  dormant,  cette 
ancienne  terre  des  moris^  ce  pays  jadis  si  célèbre  pour  son  dolce  far  niente  est, 
de  nouveau,  grâce  au  noble  concours  de  la  France  et  de  TAllemagne»  un 
être  bien  vivant^  et  travaille  ferme  et  avec  ardeur  à  son  progrès  ;  le  Die- 
tùmnaire  doit  en  fournir  la  preuve  abondante  :  que  les  Italiens,  au  moins» 
ne  8*  en  plaignent  pas  trop. 

Chers  et  aimables  collègues  et  confrères  de  France  et  de  tous  les  pays 
civilisésj  c'est  en  vue  de  mes  bonnes  intentions,  que  je  place  avec  une  cer^ 
taine  confiance  mon  livre,  tait  en  grande  partie  par  vous^  entre  voe  mains. 
Sans  les  matériaux  que  je  dois  à  votre  complaisance,  oe  livre  n'existerait 
point  Vous  devinez  d'avance  que  je  ne  pouvais  rien  inventer  et  que  je  ne 
puis  non  plus  me  faire  l'illusion  d'avoir  ouvert  de  nouveaux  horizons  ;  une 
rédaction  laborieuse,  après  un  triage  qui  n'était  point  aisé,  peut  donc  pa- 
raître le  seul  vrai  mérite  de  cet  ouvrage  ;  mais  idéaliste  passionné  et  in- 
corrigible, j'ose  encore  en  revendiquer  un  autre  à  vos  yeux;  l'idée  maîtresse 
du  livre  m'appartient;  l'idée  de  ce  ralliement  des  écrivains  contemporains 
par  la  langue  française  a  hanté  de  bonne  heure  mon  esprit;  j'ai  l'ambition 
do  croire  au  rôle  civilisateur  de  l'Italie  et  de  la  France  unies,  assistées  par 
la  bienveillance  de  la  docte  et  sage  Allemagne;  je  crois  que  leiu*  lumière 
est  bonne,  et  je  voudrais  réimir  les  trois  lumières  pour  les  faire  monter 
ensemble  vers  im  ciel  plus  pur,  d'où  rayonnerait,  dans  tout  le  monde  qui 
pense  et  qui  écrit,  cet  amour  de  paix,  qui  est  l'aspiration  de  toutes  les 
âmes  et  le  cri  de  tous  les  peuples  régénérés. 

Florence,  31  décembre  1890, 


ANGELO  DE  GUBERNATIS. 
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AU  LECTEUR 


Le  titre  de  n'importe  quel  Dictionnaire  est  toujours  quelque  peu  ambitieux*  Géné- 
ralement on  s'attend  à  trouver  tout  dans  un  Dictionnaire,  et  ce  tout  dans  une  perfec- 
tion preaqu'abgolue.  Mais,  si  classer  et  définir  les  diiFérents  objets  d*nne  discipline  quel- 
oûTique  n'est  pas  chose  aisée,  classer j  définir  des"  hommea,  et  spécialement  des  hommes  de 
icience  et  de  lettres,  devient  presqu'impossîble;  tout  à  fait  téméraire  mêmej  dès  qu'il  s*agit 
dliommes  vivants.  J'ai  cependant  osé  une  fois  quelque  chose  do  pareil  et,  pour  la  se- 
conde foisj  j'aborde  cet  immense  péril,  élargissant  mon  premiôr  cadrej  et  employant 
uns  langue  qui  n'  est  pas  la  mienne,  mais  qui  demeure  encore^  quoiqu'on  en  dise,  le 
meilleur  instrument  de  la  civilisation  européenne.  Toutes  ces  hardiesses^  &  la  fois,  me 
£çront  probablement  reprochées  par  des  esprits  rébarbatifs  do  mon  cher  pays,  où  l'on 
paye  si  souvent  les  preuves  du  plus  grand  amour  non  pas  seulement  par  rindifiFérence, 
mai»  par  l'outrage.  Mais  peu  m'importe.  J'ai  toujours  regardé  devant  moi,  et  non  pas  der- 
rière moi  Chaque  pays  a  ses  idiots,  qui  font  un  peu  de  tapage  dans  les  journaux.  Dans 
le  mien,  comme  dans  les  autres,  bien  souvent  il  arrive  que  Ton  ne  sache  pas  faire  TarticlQ, 
d  Ton  ne  vise  &  la  figure  d©  quelqu'un  qui  soit  un  peu  eu  vue;  ou  lance  le  trait,  et 
l'on  trouve  toujours  un  parterre  prêt  à  rire,  dès  que  le  trait  frappe  une  tête  qui  s'élève, 
tant  soit  peu,  au  dessus  du  troupeau, 

D  paraît  qu'en  Italie  il  y  a  quelqu'un  qui  m^envie  le  succès  de  mon  long  travail; 
ïsî  je  devais  le  peu  que  je  suisi  le  peu  que  je  puis  valoir  au  sort,  si  j'étais  né  dans 
Taisance  et  dans  la  pompe,  personne  ne  s'étonnerait,  personne  ne  se  soucierait  de  mon 
état  ;  mais  un  grand  idéal  d'amour  poux  mon  pays  glorieux,  cette  force  de  volonté  dont 
Dieu  m'a  privilégié,  un  dédain  constant  de  tout  ce  qui  est  vulgaire,  cette  fougue  de 
travail  qui  ne  m'a  pas  encore  abandonné,  et  quelques  dons  naturels,  après  trente  ans 
de  mdes  labeurs  soutenus,  de  temps  en  temps,  par  des  inspirations  supérieures,  m'ont 
enfin  acquis  le  droit  de  tenir  mon  verbe  haut  ;  cette  sécurité  de  oonscienoe  fait  ma 
force  contre  les   indignités    des   gamins  qui    courent  la  rue. 

Us  crient  maintenant  que  je  lance  ce  livre  pour  faire  une  large  base  k  ma  renommée ^ 
en  créant  au  dessous  de  moi  quelques  milliers  de  célébrités  pour  m'élever  ainsi  une  py- 
ramide immense,  dont  j'occuperais  le  sommet.  Eh  bien,  non!  D'abord,  si  le  moyen  de  de- 
venir célèbre  est  ai  aisé,  pourquoi  n'a-t-on  pas  essayé,  avant  moi,  de  faire  ce  que  j'entre- 
prends? Qui  empêche  tous  ces  Carnéades  (qu'il  me  soit  permis  d'introduire  dam^aJangae 


françaiïîo  cette  figure  qtt©  Don  Abbondio,  le  bon  curé  des  Promessi  Sposi,  a  rendu  si 
populaire  en  Italie)  de  se  mesurer  avec  le  public  international  par  une  entreprise  de  ce 
genre?  Sauraient-ils  seulement  comment  a^y  prendre?  Ont-ils  une  idée  quelconque  des 
littératures  qui  doivent  figurer  dans  un  Dictionnaire  de  ce  genre?  S'imaginent-ils  que 
pour  réussir,  à  peu  près  seulement,  il  leur  faudrait  lancer  dans  le  monde  quelques  mil- 
liers de  lettres  et  quelques  dizaines  de  milliers  d'imprimés,  et  savoir  bien  où  et  à  qui  les 
adresser,  et  posséder  assea  d'esprit  pour  comprendre,  qu'avant  de  livrer  leurs  renseigne- 
ments à  \m  correspondant,  les  auteurs  qui  se  respectent  un  peu,  désirent  pouvoir  s'y 
fier,  et  s'y  fient  seulement,  dans  le  cas  où  l'auteur  du  Dictionnaire  projeté  ne  soit 
pas  le  premier  venu  ?  Toutes  ces  réflexions  devraient  donc  persuader  les  boudeurs,  les 
frondeurs  et  les  hâbleurs  qu'un  Dictionnaire  International,  pas  plus  en  Italie  qu'à  l'Étran- 
ger, ne  le  fait  pas  qui  veut;  et  qu'une  entreprise  aussi  compliquée  et  qui  exige  une 
correspondance  aussi  vaste,  présuppose,  pour  le  moins,  un  certain  degré,  je  ne  dis  pas  de 
célébrité,  mais  de  considération  publique. 

Méritée  ou  non,  cette  petite  considération  on  me  l'accorde  non  pas  seulement 
dans  mon  pays,  mais  au  delà  de  ses  frontières,  et  j'en  profite  non  pas  pour  moi,  mais 
pour  devenir  un  bon  intermédiaire  international,  au  moyen  de  la  littérature.  Mes  ef- 
forts dans  cette  direction  ont  souvent  réussi;  je  les  poursuis  donc  avec  cette  fidélité 
et  cet  enthousiasme  qui  m'ont  toujours  si  bien  servi.  L'enthousiasme,  que  certains  cri- 
tiques décrient  comme  une  inutilité,  si  Ton  désire  connaître  le  vrai  secret  de  ma  force, 
a  été,  dans  toutes  les  grandes  occasions,  ma  première  ressource  ;  le  même  feu  qui  trans- 
porte les  jeunes  soldats  sur  le  champ  de  bataille,  et  en  leur  assurant  la  victoire,  en 
fait  quelquefois  des  héros,  a  été  mon  talisman  d'écrivain.  Chère  jeunesse,  si  on  te  dit 
trop  de  mal  de  Tenthousiasme,  n'écoute  point  ;  on  veut  te  tromper  ;  on  veut  faire  do 
toi  une  simple  machine  de  travail;  si  un  enthousiasme  divin  n'anime  point  la  machine, 
tu  ne  feras  jamais  rien  de  bon  et  rien  de  grand  pour  ton  pays.  Les  persifleurs  dispa- 
raîtront dans  l'ombre;  mais  ton  œuvre,  si  un  souffle  de  poésie  l'a  pénétrée,  vivra  et  te 
donnera  quelques  fleurons  de  la  vie  immortelle. 

Maintenant,  lecteur,  penses-tu,  comme  certains  journalistes  italiens  l'ont  avancé,  que 
dans  ce  livre  se  trouveront  réunis  quelques  milliers  de  noms  de  véritables  immortels  ? 
J'espère  que,  dans  ta  grande  sagesse,  tu  seras  le  premier  à  me  rendre  justice.  Non,  je  n'ai 
point  donné  la  chasse  aux  célébrités,  et  encore  moins  ai-je  la  prétention  d'avoir  contribué 
à  en  créer  une  seule.  J'ai  -seulement  désiré  faire  œuvre  de  lumière,  et  jeter  un  grand  réseau 
intcrnaridiial  de  fils  électriques  entre  les  écrivains  de  tous  les  pays.  Oe  qu'on  fait  dans  l'ordre 
matériel,  pour  rapprocher  les  hommes,  nous  autres  écrivains,  nous  devons  l'essayer  dans 
Tordre  spirituel.  Do  tous  les  intérêts  humains,  le  nôtre  est  peut-être  le  plus  pur  et  le  plus 
essentiel;  le  seul  qui  ne  s'use  point,  le  seul  qui  ne  soit  point  destiné  à  périr.  Travaillons-y 
donc  de  bon  cœur. 

Le  Dictionnaire  prouvera  aisément  que  les  travailleurs  ne  manquent  point.  Les  ita- 
liens y  sont  naturellement  représentés  en  plus  grand  nombre  que  les  étrangers.  On  ne 
doit  pas  s'en  étonner.  Le  Dictionnaire  est  fait  par  un  Italien,  qui  a  saisi  pour  la  pre- 
mière fois  la  plume,  à  la  veille  de  la  résurrection  de  l'Italie;  cette  terre  des  morts,  ce 
pays  du  dotce  far  niente^  est  encore  bien  vivant,  et  travaille  avec  ardeur;  le  Diction- 
naire doit  en  donner  la  preuve  abondante;  que  les  Italiens  ne  s'en  plaignent  pas  trop. 

Si  certains  écrivains  italiens  regrettent  de  se  trouver  en  si  nombreuse  compagnie,  je 
los  plains  fort;  ils  ne  devraient  que  s'en  réjouir;  d'ailleurs  l'importance  relative  de  cha- 
que écrivain  est  déterminée  par  la  liste  et  par  l'importance  de  ses  ouvrages.  Le  lecteur 
peut  faire  lui  même  son  choix  et  son  triage*  J'ai  désiré,  au  possible,  de  ne  laisser  de  côté 
aucun  auteur  de  Livres  utiles;  quelque  humble  journaliste,  quelque  auteur  de  mauvais  vers 
pourra  avoir  été  négligé  exprès;  mais  si  une  brochure  offre  quelque  intérêt,  cette  seule 
brochure  peut  donner  le  di-oit  à  l'auteur  de  voir  son  nom  [fiS^^lÇ  ^@ti^  Dictionnaire. 
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Des  savants  trop  modestes  ont  refusé  les  renseignements  demandés,  s'exciisant  de 
û  avoir  jamaia  appris  à  bien  écrire.  Mais  je  n'ai  aucmiement  prétendu  faire  ici  un  Die- 
tiûniiaire  de  seuls  Lettréa.  L'écrivain  à  signaler  est  pour  moi  celui  qui,  dans  un  in- 
térêt scientifique j  littéraire  ou  artistique,  technique,  politique,  philosophique  ou  social,  a 
écrit  quelque  livre  ou  quelque  mémoire  digne  d'être  lu  ou  consulté. 

D'autres  ont  encore  moins  compris  le  vrai  but  du  Dictionnaire,  et  m'ont  supposé 
l'intention  indiscrète  d'obtenir  de  chaque  auteur  son  autobiographie  ou  son  apologie. 
L^ur  fierté  leur  a  naturellement  empêché  de  répondre  à  ma  demande  qui  se  limitait 
pourtant  à  la  prière  de  me  fournir  la  liste  des  principaux  ouvi'ages  publiés,  avec  l'indi- 
cation du  lieu  et  de  Tannée  de  naissance  et  des  fonctions  actuelles  de  l'éci;\'ftin. 
Ces  mêmes  indications  que  l'on  ne  refuse  guère,  lorsque  le  Gouvernement  les  de- 
mande officiellement,  me  suflBsaient  amplement  pour  la  compilation  de  mon  Dictionnaire  ; 
la  crainte  de  paraître  vaniteux,  bien  plus  que  la  vraie  modestie,  est  souvent  le  motif 
de  cette  réserve;  le  désir  mal  caché  que  l'on  ne  se  borne,  en  parlant  d*eus,  à  une 
simple  notice,  et  la  peur  de  se  compromettre  en  fournissant  des  détails  trop  minutieux, 
&  empêché  quelques  collègues  et  quelques  confrères,  d'un  abord  moins  facile,  de  prêter 
leur  concours  à  mon  livre.  J'espère  cependant  qu'en  voyant  le  livre  même,  on  se  ravi- 
sera et  Von  conviendra  que  dans  ce  cas,  un  peu  de  complaisance  n'est  point  une  fai- 
blesse, mais  un  simple  devoir  patriotique.  Le  fait  seul  que  le  livre  a  pu  paraître,  doit 
persuader  les  moins  empressés  de  mes  confrères  et  de  mes  coUègues  italiens ^  qu'ils  sont 
en  très  petit  nombre  à  se  tenir  à  l'écart,  et  qu'il  vaudrait  beaucoup  mieuz  pour  eux  et 
pour  notre  pays  de  se  montrer  gens  de  meilleure  compagnie. 

A  l'Étranger,  on  a  beaucoup  mieux  saisi  la  portée  du  Dictionnaire,  Non  seulement, 
ks  écrivains  eux-mêmes,  auxquels  j'ai  eu  Phonneur  de  m 'adresser,  ont,  à  peu  d'excep* 
tiona  près,  répondu  à  mon  appel;  mais,  dans  certains  pays  (en  rrance,  en  Suisse,  en 
Belgique,  en  Hollande,  en  Portugal,  en  Espagne,  en  Scandinavie,  on  Hongrie^  en  Serbie, 
en  Eoimianie,  en  Grèce,  en  Russie,  eo  Amérique),  j'ai  trouvé  le  concours  spontané 
d'écrivains  distingués,  qui  m'ont  aidé  dans  mes  recherches  et  fourni  des  matcriaux  pré- 
cieux Je  profite  de  l'occasion  pour  les  remercier  sincèrement  de  cetf?e  preuve  de  fra- 
ternité littéraire  internationale  qu'ils  m'ont  donnée,  et  je  me  réserve,  à  la  Eu  de  l'ou- 
trage, de  signaler  leur  nom  à  la  reconnaissance  publique,  s'ils  veulent  bien  me  le 
pennettre. 

Le  livrei  tel  qu'il  est,  présentera  sans  doute  encore  de  nombreuses  et  regrettables 
lacimes,  qu'un  Supplément  pourra  aisément  combler.  Chaque  lecteur  en  signalera,  sans 
doute,  quelques  unes,  ainsi  que  des  imperfections.  Si  le  livre  semble  utile,  il  est  à  désirer 
lue  chaque  lecteur  en  devienne  le  collaborateur  j  à  cette  seule  condition,  sans  atteindre 
à  uae  perfection  impossible,  le  Dictionnaire  suffira  bientôt  à  son  but;  et  tous  nos  efForts 
et  sacrifices  pour  le  rendre  meilleur  seront  couronnés  du  seul  succès  que  Ton  puisse  am- 
bitionner pour  ce  genre  d'ouvrages  :  que  le  Dictionnaire  aiUe  prendre  place  sur  la  table 
de  travail  de  chaque  écrivain,  comme  une  espèce  de  manuel  de  la  production  intellec- 
taelle  contemporaine*  Des  matériaux  abondants  nous  ont  été  fournis  et  ne  pouvaient 
être  inventés;  la  rédaction  patiente  peut  donc  paraître  notre  seul  mérite  dans  cet 
ouvrage  î  mais  nous  en  revendiquons  encore  un  autre,  l'idée  maîtresse  du  livre  nous  ap- 
partient; l'idée  de  ce  ralliement  des  écrivains  contemporains  par  la  langue  française 
est  née  en  Italie;  l'Italie  veut  encore  continuer  son  rôle  civilisateur  dans  le  monde;  le 
Dictionnaire  que  je  lance  aujourd'hui  est  une  manife'îtation  bien  modeste,  à  la  vérité^ 
maia  évidente  que  l'Italie  moderne  veut  vivre  et  faire  vivre  de  lumière. 


Florence,  15  mars  1838. 

Angelo  De 
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DICTIOlSrtTAIEE  INTEENATIONAii 

DES  ÉCRIVAINS  DU  JOUR 


A.  Avec  cette  Bimple  signatnre  M'  Arnold 
Mathien  (V.  ce  nom)  à  publié  ses  premiers  tra- 
vaux: €  Strayed  Beveller,  and  other  Poems  >, 
1848;  €  Empedoeles  on  Etna  and  other  Poems  >, 
1853,  etc. 

A.  on  À.  A.  pseudonyme  d'un  écrivain  russe, 
larchimandrite  Antonin  Kapoustine,  chef  de  la 
mission  russe  à  Jérusalem,  né  en  1827.  H  a 
collaboré  à  différentes  revues  ecclésiastiques  et 
pablié  un  livre  remarquable  sur  €  le  Monastère 
da  Mont  Sinaî  >  Kief,  1872. 

Àarifl  Paella^  écrivain  et  homme  d'état  turc, 
président  du  Conseil  d'État,  traducteur  en  lan- 
gue turque  de  V Histoire  des  Croisades  de*  Mi- 
ehand,  né  en  1819  à  Constantinople.  Fils  d'un 
employé  civil,  il  reçut  une  éducation  soignée  et 
entra,  de  bonne  heure,  au  bureau .  des  traduc- 
tions. Protégé  par  Keschid  Pacha,  il  fut  nom- 
mé secrétaire  d'ambassade  d'abord  à  Londres, 
ensuite  à  Paris.  Eevei^u  en  1868  à  Constan- 
tinople, il  passa  comme  interprète  au  Divan 
impérial,  et  il  remplit  cette  fonction  jusqu'en 
1863.  Tour  à  tour,  sous-secrétaire  d'état  dans 
plusieurs  ministères,  et  plus  tard  ministre, 
il  tomba  en  disgrâce  en  1879  et  tnt  rélégué,  com- 
me gouverneur  général,  en  Mésopotamie.  Rap- 
pelé en  1881,  il  obtint  la  présidence  du  Con- 
seil des  Ministres,  mais  pour  entrer  bientôt 
après,  comme  ministre  des  affaires  étrangères, 
'lans  le  Cabinet  de  Kutschuok  Saïd  Pacha. 
Ayant  décliné  cette  charge  pour  faire  place  à 
Assim  Pacha,  U  fat  nommé  président  du  Con- 
seil d'État. 

Aars  (Jonathan),  philologue  norvégien,  né  en 
1837  à  Chrisiianie  où  il  fonda  eh  1863,  et  où  il 
dirige  encore,  un  lycée  très-rénommé  et  très- 
fréqaenté  (il  compte  actuellement  770  élèves). 
Bans  les  années  1886-87  le  prof.  Aars  rempla- 
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ça  le  professeur  de  grec  à.  l'Université,  en  ex- 
pliquant le  Protagoras  de  Platon..  Parmi  ses 
écrits,  on  doit  citer  une  c  Grammaire  élémen- 
taire de  Tancienne  langue  norvégienne  »  1862; 
€  Des  traductions  de  TEdda  »  1864  ;  €  Sur  la 
réforme  des  écoles  supérieures  de  la  Norvège, 
1866;  €  Règles  de  Portographie  norvégienne  > 
(ce  livre,  adopté  dans  les  écoles  norvégiennes, 
était  en  1887  à  sa  huitième  édition)  ;  [«  Sur  la 
prononcîatioii  de  la  langue  norvégienne  »  1880  ; 
«  Socrate  illustré  par  la  traduction  de  l'Apolo- 
gie, du  Criton,  du  Phaedon  et  du  Protagoras 
de  Platon  >  un  vol.  dé  303  pages  »  1882  ;  €  Sur 
la  prononciation  du  latin  »  1887. 

Àbaarite  Uligi,  pseudonyme-anagrammatique 
de  M^  le  comte  J.  B,  C.  Giuliarî  (V.  ce  nom), 
chanoine  et  bibliothécaire  de  la  cathédrale  de*  Vé- 
rone. Sous  ce  pseudonyme  il  a  publié:  «  Di 
alcuni  autografi  inédit!  di  Feo  Belcari,  lettera 
al  conte  Carlo  Sormani  Moretti  »,  Verona,  1832. 
Cette  lettre  écrite  à  Rome  le  20  février  1831 
a  été  publiée  pour  la  première  fois  dans  le  Po- 
ligrafo  de  Vérone  XXX  liv. 

Àbafl  (Louis),  publiciste  et  éditeur  hongrois, 
également  connu  sous  le  nom  de  Ludwig  Ai- 
gner,  né  le  11  février  1840.  Il  collabore  dans 
un  grand  nombre  de  journaux  hongrois  et  alle- 
mands, et  il  s'est  fait  remarquer  spécialement 
comme  traducteur  on  allemeuid  des  chants  po- 
pulaires hongrois,  dont  un  volume  a  paru  en 
1873,  àr  Pest,  avec  une  excellente  introduction, 
du  traducteur.  Depuis  Tannée  1876,  il  est  mem- 
bre de  la  Société  Petôfi. 

Àbascal.  (José  Gutierrcz),  journaliste  espa- 
gnol, du  parti  du  général  Lopez  Dominguez, 
rédacteur  au  Resumen^  né  à  Madrid,  en  1841  ; 
il  occupe  une  des  meilleures  places  de  la  presse 
madrilène.  C'est  lui  qui  produisit^ncidcntjre- 
•    ■  DigitizedbyVjOOÇ^  ' 
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latîf  au  général  Salamanca,  nommé  capitaine  gé- 
néral de  l'Ile  de  Cuba,  en  publiant  sa  conversation 
avec  lui,  ce  qui  amena  une  crise  ministérielle. 

Àbazà  (Nicolas  Savitch),  publiciste  russe,  né 
en  1837,  ancien  gouverneur  de  Kazan  ;  pendant 
la  guerre  turco-russe,  député  de  la  Croix  Rouge 
et  chef  de  la  commission  sanitaire;  depuis  1880 
chef  de  la  censure  et  sénateur.  Il  a  publié  un 
excellent  livre  en  deux  volumes  sur  c  la  Croix 
Rouge  pendant  la  guerre,  >  Sainfc'Tetersbourg, 
1880-81. 

Àbba  (Joseph  César),  poète  italien,  né  en 
1838,  à  Cairo  Monienotte.  Ayant  pris  part  à 
la  glorieuse  expédition  des  mille  garibaldiens, 
à  Marsala,  il  écrivit  un  poème  en  cinq  chants, 
intitulé  :  <  Arrigo,  da  Quarto  al  Volturno  >.  On 
cite  encore  de  lui  une  tragédie  c  Spartaco  >, 
des  poésies  lyriques,  un  i  oman  historique  :  c  le 
Rive  délia  Bormida  »,  Milan,  1876  :  <  Noterelle 
di  uno  dei  MiUe  ».  Entre  les  années  1864-66, 
il  étudiait  à  l'université  de  Pise;  en  1866,  il 
se  distinguait  à  la  bataille  de  Bezzecca,  et  il  y 
gagnait  la  médaille  à  la  valeur  militaire.  Actuel- 
lement il  enseigne  la  littérature  italienne  dans 
l'Institut  technique  de  Brescia. 

Àbbadie  (Antoine  Thomson  et  Arnaud  Mi- 
chel D'),  voyageurs  français,  nés  à  Dublin  (Ir- 
lande) d'une  famille  originaire  des  Basses-Py- 
rénées sont  deux  frères  très  connus  par  leurs 
voyages  en  Abyssinie.  Ils  sont  nés,  le  premier 
en  1810,  le  second  en  1815.  Celui-ci  n'avait 
pas  trois  ams  quand  leur  père  rentra  en  France 
avec  ses  enfants.  En  1835,  M^  Antoine  d' Abba- 
die partit  pour  le  Brésil,  chargé  d'une  mission 
de  l'Académie  des  Sciences,  M^  Arnaud,  qui 
avait  suivi  une  première  fois  en  Algérie  le  ma- 
réchal Clauzel  en  1833,  y  retourna  en  1836,  dans 
l'intention  de  faire  partie  de  l'expédition  de 
Constantine.  A  la  suite  d'une  tempête,  il  se 
rendit  à  Alexandrie,  où  il  se  retrouva  avec  son 
frère  vers  la  fin  de  l'année.  Ils  entreprirent  en- 
semble d'explorer  l'Ethiopie  et  séjournèrent  dans 
ce  pays  de  1837  à  1845.  Ils  furent  encore  re- 
tenus dans  le  pays  des  Gallas,  par  l'hospitalité 
du  souverain,  jusqu'en  1848.  L'année  précédente, 
sur  le  bruit  de  leur  mort,  un  troisième  frère, 
K^  Charles  d'Abbadie  était  allé  à  leur  recher- 
che: il  les  ramena  en  Europe  où  ils  apportèrent 
une  foule  d'observations  et  de  renseignements 
pleins  d'intérêt,  particulièrement  au  point  de 
vue  de  la  linguistique  et  de  l'ethnographie  des 
peuples  qu'ils  avaient  visités.  En  1851,  M^  An- 
toine d'Abbadie  alla  examiner  une  éclipse  de  so- 
leil en  Norvège.  L'année  suivante,  il  fit,  avec  son 
frère,  un  nouveau  voyage  en  Ethiopie  et  y  passa 
encore  une  année.  MM.  d'Abbadie  ont  été  nom- 
més chevaliers  de  la  Légion  d'honneur  le  même 
jour  (27  septembre  1850).  Le  premier,  élu  mem- 
bre titulaire  de  l'Académie  des  Sciences  le 
22  avril  1867,  a  été  nommé  membre  du  Bureau 
des  Longitudes  (section  de  géologie)  le  9  août 
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1878.  Outre  de  nombreux  articles  publiés  sous 
le  nom  des  deux  frères  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  de  Géographie  et  une  relation  de  leur 
voyage  sous  le  titre  :  €  Notes  sur  le  haut  fleu- 
ve Blanc  »,  1849,  on  doit  à  chacun  d'eux;  à 
M^  Antoine:  c  Résumé  géodésique  des  posi- 
tions déterminées  en  Ethiopie  »,  1859  j  <  Ca- 
talogue raisonné  des  manuscrits  éthiopiens  ap- 
partenant à  M*"  A.  d'Abbadie  »,  1859;  c  Géo- 
désie d'Ethiopie  ou  Triangulation  d'une  partie 
de  la  Haute  Ethiopie  >,  1860,  ouvrage  rédigé 
par  M^  Radau  et  dont  la  quatrième  livraison 
n'a  paru  qu'en  1873;  c  l'Arabie  >,  1866;  €  l'Abys- 
sinie  »,  1868  ;  «  Douze  ans  dans  la  Haute  Ethio- 
pie »,  1868;  «  Observations  relatives  à  la  physi- 
que du  glol3e  faites  au  Brésil  et  en  Ethiopie  >, 
1873.  On  doit  à  M^  Arnaud:  c  Sur  le  tenu  erre 
en  Ethiopie  » ,  1859  ;  «  Travaux  récents  sur  la 
langue  basque  »,  1859.  —  Ajoutons,  à  titre  de 
curiosité,  que  MM.  d'Abbadie  furent  parmi  les 
promoteurs  les  plus  actifs  de  l'œuvre  d'évangé- 
lisation  entreprise  en  Ethiopie  par  Celui  qui 
est  aujourd'hui  Son  Éminence  Mgr.  le  Cardinal 
Massaja. 

Abbé***.  Plusieurs  romans  anticléricaux,  paras 
entre  1863  et  1864,  «  le  Maudit  »  et  €  la  Re- 
ligieuse »  entre  autres,  ne  portaient  que  cette 
seule  signature  :  VAhhé  trois  étoiles.  On  a  dis- 
puté pendant  longtemps  pour  savoir .  qui  était 
l'auteur  de  ces  ouvrages  qui  avaient  produit 
une  certaine  sensation.  On  a  parlé  de  M"^  André 
Jacob  (plus  connu  sous  son  nom  de  plume  de 
M^  Erdan)  ancien  correspondant  du  Temps  en 
Italie,  de  l'abbé  Louit?  Michon,  l'inventeur  de  la 
Graphologie,  d'un  abbé  Déléon,  de  M'  Louis 
Ulbach,  de  M"^  Fabre,  auteur  d'autres  romans, 
signés  de  son  nom,  sur  la  vie  cléricale,  et  de 
plusieurs  autres.  Une  notice  publiée  par  M.  Qr. 
leambert  dans  V Intermédiaire  des  Chercheurs  et 
des  Curieux  du  25  septembre  1883,  écarte  com- 
plètement le  nom  de  M^  Erdan  qui  n'avait  été 
mis  en  avcmt,  dans  le  1®"^  numéro  de  V Événement 
de  M*"  de  Villemessant,  que  par  un  individu  qui 
voulait  par  ce  mauvais  tour  se  venger  du  bril- 
lant journaliste  poitevin.  Après  la  mort  de 
M^^  l'abbé  Michon,  il  y  a  sept  ou  huit  ans, 
W^  Louis  Ulbach,  dans  la  Revue  politique  et 
littéraire  a  affirmé  hautement  que  le  défunt  était 
le  seul  auteur  des  livres  en  question.  Cependant 
il  y  a  plusieurs  personnes  qui  pensent  que  les 
morts  ont  bon  dos  et  que  l'abbé  Michon  qui  avait 
toujours  protesté  de  son  vivant,  d'une  façon  pé- 
remptoire  contre  cette  assertion,  ne  pouvait  plus 
protester  encore  une  fois  et  cela  pour  la  bonne 
raison  qu'il  était  mort.  Bref,  la  question  n'est 
pas  encore  tranchée  et  voilà  pourquoi  nous  avons 
accueilli  dans  notre  dictionnaire  ce  pseudony- 
me, qui  est  peut-être  celui  d'un  auteur  défunt 
ce  qui  le  placerait  hors  de  notre  cadre,  mais  qui 
est  peut-être  aussi  d'un  auteur  vivant  et  bien 
vivant.  ^^  , 
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ibbonàlo  (l>oit)j  psoudonyrao  de  M*'  Enrico 
Ouofrio  (Y.  ce  nom),  journaliste  italieBj  rédac- 
kor  du  Capîtan  Fracassa. 

Abbot  (Edwin%  né  à  Londres  en  1838,  fit  sm 
etades  à  Cambridge,  et  après  avoir  professé  la 
littérature  classique  en  deux  collèges,  fut  nommé 
professeur  en  chef  de  TÉcole  de  la  Cité  de  Lon- 
dres, qm  est  devenue  sous  sa  direction  une  des 
meilleures  de  TAngleterre.  H  prêcha  aux  uni- 
versités de  Cambridge  et  d'Oxford,  et  publia 
plusieurs  ouvrages  très  estimées  dont  voici  les 
principaux:  <  Bible  Lessons  >  1872;  c  Cambridge 
Sermons  >  1875;  «  Through  nature  to  -Christ  » 
1887;  l'article  sur  les  «  Évangiles  »  dans  la 
neuvième  édition  de  V Encyclopédie  Britannique; 
et  (en  collaboration  avec  M.  Rushbrooke)  :  «  The 
common  tradition  of  the  Synoptic  Gospels  » 
1S84;  €  A  Shakespearian  grammar  »  1870;  une 
édition  des  Essais  de  Bacon;  <  Bacon  and 
Essex  >  1877;  <  Francis  Bacon,  an  account  of 
his  Life  and  Works  :►  1885;  et  <  English  Gram- 
mar >  en  deux  parties. 

Abbott  (Lyman),  écrivain  américain,  fils  de 
M''  James  Abbott  qui  fut  un  des  écrivains  les 
plus  féconds  de  son  pays;  M*"  A.  L.  est  né  à 
Roibury  (Massachussetts)  le  18  décembre  1835; 
il  étudia  le  droit,  prit  ses  degrés  à  P  Université 
de  New- York  et  commença  son  stage,  mais, 
bientôt  il  quitta  le  barreau  pour  s'adonner  à 
la  Théologie;  il  fut  jusqu'en  1865  pasteur  en 
diUérents  endroits,  de  1865  à  1868  il  fut  se- 
crétaire de  la  Commission  de  Freedman,  puis 
encore  jusqu'en  1869  pasteur  à  New- York,  de- 
puis 1869  il  s'est  consacré  exclusivement  à  la 
littérature.  Déjà  avec  ses  deux  frères  il  avait 
publié  deux    romans:  <  Conecut    Corners  »  et 

<  Mattia  Carnaby  >,  sous  le  pseudonyme  de 
Ben-au-ly,p8eudonyme  composé  avec  les  pre- 
mières lettres  des  petits  noms  des  trois  collabo- 
rateurs; en  1872  îl  est  devenu  un  des  directeurs 
du  Ilarper's  Magazine  où  il  a  publié  plusieurs 
articles  littéraires,  puis  il  prit  la  direction  de 
yiUusirated  Christian  Weekly,  On  a  de  lui:  <  Jé- 
sus de  Nazareth,  sa  vie  et  ses  enseignements  », 
1869;  <  Ombres  de  l'ancien  testament  »,  1870; 

<  Actes  des  Apôtres  commentés  »,  1876;  «  Les 
Ëvangélîstes  commentés  »,  1878;  un  volume 
d'essais  €  Comment  on  parvient  »,  1883;  et 
enfin  une  biographie  du  fameux  orateur  reli- 
gieux Henri  Ward  Beecher^  auquel  il  succéda,  en 
1887,  comme  pasteur  de  l'Église  de  Plymouth  à 
Brooklyn. 

ibdonl-Kadlr-Bey,  l'un  des  poètes  les  plus 
remarquables  de  la  Turquie  contemporaine.  Il 
est  le  second  secrétaire  de  Sa  Majesté  le  Sultan. 

i*  Becket  (Arthur  Guillaume),  écrivain  an- 
glais né  à  Londres  le  25  octobre  1844  ;  étudia 
à  l'école  de  Kensington  ;  quitta,  après  trois  an- 
nées d'expérience,  le  service  civil,  et  publia 
à  Tàge  de  vingt  ans  le  Olow-worm^  journal  du 
soir,  à  Londres.  Pendant   les   dix  années    sui- 
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vantes,  il  publia  avec  beaucoup  de  succès,  plu- 
sieurs journaux  comiques  et  revues  {magazines) 
mensuelles.  En  1870-71,  pendant  la  guerre  fran- 
co-prussienne, il  fut  le  correspondant  spécial 
de  deux  journaux  de  Londres:  The  Standard 
et  The  Globe,  Il  fut  depuis,  pendant  deux  ans, 
secrétaire  particulier  de  M.  le  duc  de  Norfolk. 
Depuis  1874  il  collabora  au  journal  comique 
The  Punch  dans  lequel,  entre  autres  articles, 
il  publia:  «  Papers  from  Pump-handle  court  by 
A  Briefless  Junior,  »  qui  firent  beaucoup  de 
bruit.  M^.  A'  Becket  est  aussi  l'auteur  de  plu- 
sieurs romans  et  de  deux  comédies  en  trois 
actes  €  L.  8.  D.  »  et  <  About  Toxvn  »  qui  eut 
plus  de  150  représentations  successives;  d'un 
drame  domestique,  en  un  acte  «  On  Strike  »  ; 
de  €  Faded  Flowers  »;  et  de  <  Long  Ago  ». 
Ensuite  il  dramatisa  son  propre  roman  «  Fallen 
among  Thieves  »  sous  le  titre  «  From  Father  to 
son  ».  Dernièrement  il  publia  et  remania  en 
partie  la  «  Comic  Blackstone  »  de  feu  son  père 
Gilbert  Abbot  A'  Becket. 

Abeille  (Antoine),  écrivain  italien,  secrétaire 
de  la  municipalité  à  Naples,  est  né  dans  cette 
ville  en  1841.  Il  a  publié:  <  Trattato  per  lo 
insegnamento  di  Segretario  Comunale  »,  ot  un 
ouvrage  volumineux,  en  1881  sous  le  titre  :  «  Il 
IX  gennaio  MDCCCLXXVIII,  ossia  il  mondo 
civile  ed  in  particolare  l'Italia  in  morte  di  S.  M. 
Vittorio  Emanuele  il  Grande  »,  recueil  de  do- 
cuments intéressants  pour  l'histoire  contempo- 
raine. 

Abeille  (Jonas),  chirurgien  militaire  français 
né  a  Saint  Tropèz  (Var)  le  28  novembre  1809, 
fit  ses  études  de  médecine  à  Montpellier  et  fut 
reçu  docteur  en  1837.  Médecin  militaire,  il  s'est 
particulièrement  signalé  comme  un  des  promo- 
teurs de  la  méthode  du  traitement  du  choléra 
par  la  strychnine.  En  1857  il  donna  sa  démis- 
sion pour  se  livrer  à  la  pratique  civile  et  à  ses 
travaux  de  science  médicale.  On  a  de  lui  : 
€  Mémoire  sur  les  injections  iodées  »,  184*), 
honoré  d'une  médaille  d'or  par  la  Société  de 
médecine  de  Toulouse;  <  Traité  des  hydropi- 
sies  et  des  kystes  »,  1852;  «  Études  cliniques 
sur  la  paraplégie  indépendante  de  la  nay élite  », 
1854,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  do  mé- 
decine en  1853;  <  Traité  des  maladies  à  urines 
albumineuses  et  sucrées  »,  1863;  «  Des  Corps 
fibreux  de  l'utérus  etc.  »,  1868;  c  l'Electricité 
appliquée  à  la  thérapeutique  chirurgicale  »,  1870; 
€  Chirurgie  conservatrice  »,  1874;  c  Traite- 
ment des  maladies  chroniques  de  la  matrice  », 
1875.  M'^  A.  est  l'auteur  de  nombreux  articles 
parus  dans  le  Moniteur  des  hôpitaux^  dans  la 
Oazêtte  médicale,  dans  le  Courrier  médical  etc. 

Àbel  (Charles),  écrivain  et  archéologue  fran- 
çais, né  à  Thionville  en  1824.  Il  étudia  le 
droit,  prit  le  grade  de  docteur,  puis  se  fit  avo- 
cat à  Metz,  mais  il  se  livra  surtout  presque 
exclusivement  &  des  travaux  historiques  efe  ar- 
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chéologîques.  Il  est  devenu  membre,  puis  prési- 
dent, de  l'Académie  de  Metz.  M^  Abel  a  conti- 
nué à  habiter  cette  ville  depuis  l'annexion  al- 
lemande, et  il  a  été  nommé  en  1874  député  au 
Reichstag.  Outre  un  grand  .nombre  d'articles 
publiés  dans  des  recueils  d'archéologie  et  d'histoi- 
re, dans  la  Eeoue  historique  du  droit  français  et 
étranger^  on  lui  doit  un  certain  nombre  d'ou- 
vrages, parmi  lesquels  nous  citerons  :  €  Du 
passé,  du  présent  et  de  l'avenir  de  la  Législa- 
tion militaire  en  France  >,  1867;  €  Des  ins- 
titutions communales  dans  le  département  de 
la  Moselle  »,  1860;  <  le  Mystère  de  Saint  Clé- 
ment publié  d'après  un  manuscrit  »,  1861  f  <  Étu- 
de sur  la  vigne  dans  le  département  de  la  Mo- 
selle >,  1862;  €  César  dans  le  nord-est  des 
Gaules  »,  1863;  <  Un  chapitre  inédit  de  l'his- 
toire de  la  comtesse  Mathilde  »,  1863  ;  <  Séjour 
de  Charles  IX  à  Metz  »,  1866;  «  Recherches 
sur  d'anciens  ivoires  sculptés  de  la  cathédrale 
de  Metz  »,  1869;  «  Rabelais  médecin  stipendié 
de  la  cité  de  Metz  »,  1879  ;  «  Deux  bas  reliefs 
gaulois  du  musée  de  Metz»,  1875;  c.la  Bulle 
d'or  de  Metz  »,  1875;  €  les  Vignobles  de  la 
Moselle  et  les  nuages  artificiels  »,  1875. 

Àbol  (Karl),  philologue  allemand  né  en  1830 
à  Berlin;  étudia  aux  Universités  de  Tubingue, 
Munich  et  Berlin  et  y  prit  ses  grades.  H  dé- 
buta par  un  e^sai  sur  la  langue  cophte  écrit 
en  anglais,  et  inséré  dans  les  Actes  de  la  Syro 
Egyptian  Society^  réimprimé  à  Berlin  en  1876 
sous  le  titre:  «  Koptîscher  Untersuchungen  ». 
A  ce  premier  essai,  il  fit  suivre:  «  Ueber  Spra- 
che  als  Ausdruck  nationaler  Denkweise  »,  Dis- 
cours, Berlin,  1869,  nouvelle  éd.  1876  ;  €  Ue 
ber  den  Begriff  der  Liebe  in  einigen  alten  und 
neuen  Sprachen  »,  Berlin,  1872,  dans  les  li- 
vraisons 158  et  159  de  la  Sammlung  gemeinver- 
stàndlicher  wissenschaftlicker  Vortràge,  ;  «  Ueber 
einige  Grundzûge  der  lateinischen  Wortestel- 
lung  »,  Berlin,  1870,  2™®  éd.  1871  ;  c  Die  engli- 
schen  Verba  des  Befehls  »,  Berlin,  1878;  <  Zur 
œgyptischen  Etymologie  »,  Berlin,  1878;  c  Zur 
œgyptischen  Kritik  »,  Berlin,  1878.  M»^  Abel  a  pu- 
blié aussi  d'autres  travaux,  l'un  en  1876,  visant  la 
possibilité  d'unifier  les  caractères  employés  dans 
l'écriture  des  langues  slaves;  une  dissertation 
insérée  dans  la  Deutsche  Rundschau  de  1877,  et 
enfin  deux  volumes  de  Lettres  sur  les  rapports 
internationaux  qu'il  avait  publiés,  en  1871,  dans 
le  Times  et  qui  furent  plus  tard  réunies. 

Àbetti  (Antoine),  astronome  italien,  adjoint 
de  l'Observatoire  de  Padoue,  né  en  1846  à  Go- 
riçe.  Il  accompagna  en  1874  le  professeur  Tac- 
chini  aux  Indes  dans  l'expédition  scientifique 
pour  observer  le  passage  de  Vénus  sur  le  So- 
leil; pendant  une  année,  en  1877,  il  demeura 
à  Berlin,  pour  étudier  à  l'Observatoire  de  cette 
ville  l'orbite  des  planètes  et  des  comètes  ;  et  il 
fit  part,  à  plusieures  reprises,  de  la  Commis- 
sion scîentiîS.quô  pour  la  détermination  du  degré. 
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Il  a  publié  :  <  Foglietto  annuale  astronomîco  »  ; 
«  Teoria  e  pratica  délia  costruzione  dî  un  oro- 
logio  solare  in  piano  verticale»,  Vienne,  1876; 
€  DisGussioni  délie  osservazioni  fatte  a  Padova 
suU'ecclisse  del  settembre  1875  »  ;  <  Rapporte 
sulle  osservazioni  astronomiche  fatte  in  India, 
in  occasione  del  passaggio  di  Venere  del  di- 
cembre  1874  »;  €  Calcolo  d'orbite  e  d'eflFemo- 
ridi  »;  €  I  piccoli  pianeti  »,  1879;  -c  Discus- 
sione  dell'ecclisse  parziale  di  sole  del  18  luglio 
1879  »  ;  €  Osservazioni  di  comète  e  pianeti  al 
circolo  meridiano  ed  all'equatoriale  dal  1871  al 
1879  »  ;  €  Osservazioni  di  pianetini  fatte  alPOs- 
servatorio  di  Padova  coU' equatoriale  Dembow- 
ski  »,  Venise,  1884;  €  Nozioni  sul  calendario 
dei  Cofti  e  degli  Abissini  cristîanî  »,  Rome, 
1887,  dans  les  Comptes  Rendus  de  l'Accademia 
dei  Lincei  ;  «  Nozioni  sul  calendario  »  dans  VAn- 
nuario  meteorologico  itaîiano  de  l'année    1887. 

À.  B.  Qm  Signature  avec  laquelle  paraissent 
habituellement  dans  les  journaux  anglais  les  ar- 
ticles de  Sir  George  Biddel  Airy  (V.  ce  nom). 

Àbney  (Ghiillaume  de  Wiveleslie),  savant  an- 
glais, né  à  Derby  on  1843,  étudia  à  l'académie 
militaire  royale  de  Woolwich,  et  fut  nommé 
en  1861  lieutenant  dans  le  corps  royal  des  in- 
génieurs et  capitaine  en  1873.  Après  avoir  en- 
seigné la  chimie  aux  ingénieurs  royaux,  à  Cha- 
tham,  il  fut  nommé  inspecteur  dans  le  dépar- 
tement des  sciences  et  des  arts.  Il  a  été  un  des 
membres  de  la  commission  chargée  d'observer 
le  passage  de  Vénus  en  1874.  Voici  le  catalogue 
de  ses  œuvres  :  €  Instruction  in  photography  »  ; 
«  Emulsion  photography  »;  «  Thebes  and  its 
five  greater  temples  ».  Il  a  publié  aussi  beau- 
coup d'articles  dans  les  Philosophxcal  Transac- 
tions,  dans  les  Actes  de  la  société  royale^  et  dans 
la  Revue  philosophique.  En  1883  il  obtint  la  mé- 
daille Rumford  pour  ses  recherches  sur  la  pho- 
tographie et  l'analyse  spectrale.  Il  a  été  un  dos 
jurés,  à  l'Exposition  d'Électricité. 

Àbényi  (Louis),  écrivain  hongrois,  depuis 
1867  membre  de  la  Société  Kisfaludy,  est  né 
le  9  janvier  1833. 

Aboul  Sooud,  à  la  lettre,  Le  Pire  des  Prospé- 
rités^ poète  arabe,  né  dans  un  village  de  la  Basse 
Égyple  vers  1828;  il  fit  ses  études  au  Caire  à 
l'École  des  langues.  Il  se  distingua  de  bonne 
heure  parmi  les  poètes  arabes  par  des  maouals 
ou  élégies,  et  par  des  Kaçidas  ou  odes,  mysti- 
ques et  voluptueuses  à  la  fois.  Dans  un  dithy- 
rambe inspiré  par  la  chute  de  Sébastopol  il 
faisait  im  appel  à  la  fraternité  des  peuples  pour 
l'œuvre  d'une  civilisation  supérieure.  On  cite 
comme  son  œuvre  de  prédilection  un  poème  de 
dix  mille  vers,  dont  Mohammed- Ali  est  le  héros. 

Abraham  (Emile),  critique  et  auteur  drama- 
tique français,   rédacteur  de  VEntr'Acte  et  du 
Petit  Joumalj  secrétaire  général  du  théâtre  de 
'  la  Porte-Saint-Martin,  né  &  Paris  en  1833  ;  on  a 
de  lui  diflférentès  pièces,   entr'aùtres  :  <  Chapi- 
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tre  l*»-  >  1863  ;  «  le  Lorgnon  de  P Amour  >  18G3  ; 
<  les  Parents  de  province  >  avec  Jules  Prével 
1865;  €  PAmour  d'une  ingénue  >  1866  ;  c  l'Avenue 
des  soupirs  »  1866;  c  Nicaise,  paysannerie  d'a- 
près le  conte  de  La  Fontaine  >  1867  ;  €  les  Pe- 
tits Crevés  »  en  4  actes,  avec  Al.  Flan  et  J.  Pré- 
vel, 1868  >  ;  et  des  libretti  d'opérettes  :  c  THom- 
me  entre  deux  âges  >  1862  ;  €  Un  drame  en 
l'air  >  avec  MM.  Adrien  Marx  et  Cartier  >  1865  ; 

I  le  Train  des  Maris  »  1868;  €  les  Croqueuses 
de  pommes  »  en  cinq  actes ,  avec  M'  Eugène 
Grange,  1869;  €  la  Cruche  cassée  >  avec  H.  Lu- 
cas, 1870  etc. 

Abnmot  (  Jacob  Vasilievitcli  )  ,  publiciste 
russe,  né  le  21  octobre  1858  à  Stavropol  au  Cau- 
case. En  1877,  il  était  étudiant  de  la  faculté  de 
médecine  à  Saint-Pétersbourg;  en  1878,  on  le 
renvoya  an  Caucase  comme  coupable  d'avoir 
répandu  des  brochures  nihilistes.  H  fut  gracié 
au  mois  de  décembre  1880,  revint  à  Saini>-Pé- 
tersbourg  et  y  commença  sa  carrière  de  jour- 
naliste. Dans  les  années  1881-1884,  il  collabora 
à  la  revue  libérale  Annales  de  la  patrie  (Otetche- 
stvemiiia  Zapiscki)  où  il  a  publié  plusieurs  ar- 
ticles sur  les  sectes  religieuses  russes  et  le  bas 
peuple.  Au  mois  de  juin  1884,  les  Annales  de  la 
Pairie  furent  supprimés  par  le  gouvernement 
et  Abramof  chargé  par  le  Zemstvo  de  Saint- 
Pétersbourg,  s'occupa  depuis  lors  de  statistique. 

II  a  publié  trois  volumes  contenant  une  descrip- 
tion détaillée  de  deux  districts  du  gouverne- 
ment de  Saint-Pétersbourg.  En  1885,  il  colla- 
bora, à  la  revue  L'Observateur  (Nablioudatele) 
et  an  journal  La  Semaine  (Nédélia)  ;  à  présent 
il  est  rédacteur  du  journal  Le  Messager  du 
Nord. 

Àhrkûji  (Emile),  poète  lyrique  hongrois  des 
plus  estimés,  né  en  1850  à  Budapest,  de  l'an- 
cienne famille  des  Eôrdôgh  du  département  Sza- 
boles.  Il  débuta  en  1867,  par  le  poème  :  €  Pan- 
téléï  >.  Ont  fait  suite:  «  L'amour  du  prêtre, 
conte  poétique-  >  en  1872;  €  Poésies  >  1875. 
€  Nouvelles  poésies  >  1882  ;  €  Thérèse  et  autres 
petits  poèmes  >  1884.  M'  Abrànyi  a  traduit  en 
hongrois  le  €  Manfirède  »  et  €  Le  Don  Juan  » 
de  Byron.  Un  volume  contenant  ses  dernières 
poésies,  sous  le  titre:  €  Liberté  et  patrie  >,  est 
sous  presse.  Trois  de  ses  drames  :  €  Dans 
l'antichambre  ;  Le  premier  ;  L'Exécuteur  »,  ont 
été  représentés  au  Théâtre  national  de  Buda- 
pest. M*"  Abrànyi,  ancien  rédacteur  du  feuillet- 
ton  du  PesH  Naplé,  est  membre  de  la  Société 
Petofi,  depuis  1876;  de  la  Société  Kisfaludy,  de- 
puis 1886. 

ÀbràBjl  (Komel),  critique  musical  et  compo- 
I  siteur  hongrois,  rédacteur  du  PesH  Naplô^  est 
né  le  16  octobre  de  l'année  1822  à  Saint-Geor- 
ges Abr&nyi.  H  cultiva  de  bonne  heure  la  mu- 
sique, son  art  de  prédilection,  oii  il  a  acquis 
la  plus  grande  compétence.  En  même  temps,  il 
étudiait  le  droit.  En  1843,  il  entreprit  un  voyage 
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en  Allemagne,  en  Belgique  et  en  Hollande,  après 
lequel  il  se  rendit  à  Paris,  où  il  demeura  une 
année  en  fréquentant  beaucoup  Chopin  et  Kalk- 
brenner,  ses  maîtres.  Après  deux  ans,  il  revint  à 
Budapest,  où  il  fit  connaître  la  musique  de  Cho- 
pin, et  il  en  composa  lui-même  dans  le  style  hon- 
grois. En  1^60,  il  fonda  un  journal  de  musique: 
Feuilles  musicales,  et  pendant  16  ans,  il  fut 
l'apôtre  de  la  musique  nationale  hongroise;  en 
1875,  il  fut  nommé  professeur  d'esthétique  mu- 
sicale et  d'harmonie  à  l'Académie  de  musique 
nationale.  Ses  leçons  ont  été  résumées  par  lui 
dans  les  «  Éléments  d'esthétique  musicale  »  et 
dans  le  manuel  intitulé  :  «  Caractéristique  de  la 
musique  hongroise  ». 

Àbrassart  (Jules-Elorent-Aimé-Joseph),  poè- 
te belge,  né  à  Pâturages  le  20  mai  1826.  Son 
premier  volume  de  vers  <  Les  Abeilles,  odes, 
élégies  et  ballades  >  parut  à  Bruxelles  en  1817 
sous  le  pseudonyme  de  Jules  Aiméflor.  Il  fut 
suivi  de  plusieurs  autres  parmi  lesquels  nous 
citerons  «  Les  illusions  >  Gland,  1855  ;  «  Le 
Dernier  supplice  d'une  morte  >  Royan,  1880^;  etc. 
Un  poème  de  M.  Abrassart  <  Godefroid  de 
Bouillon  >  fut  couronné  en  1848  par  la  Société 
royale  des  Beaux-Arts  d'Anvers;  ses  <  Études 
rythmiques  sur  les  Q-rues  d'Ibycus,  de  Schiller, 
et  la  Chanson  du  brave  homme,  de  Btirger,  » 
ont  été  couronnées  en  1876  par  l'Institut  na- 
tional genevois.  On  doit  au  même  auteur  beau- 
coup d'études  et  de  transcriptions  rythmiques, 
des  €  Essais  d'accentuation  prosodique  d'après 
les  plus  célèbres  ballades  de  Goethe  >  Leipsick, 
1872,  et  de  nombreuses  poésies  éparses  dans 
V Annuaire  poétique  belge,  les  Tablettes  des  litté- 
rateurs belges,  le  Bulletin  poétique  de  V Académie 
des  Muses  Santones,  etc. 

Académique  (librairie).  Quoique  notre  diction- 
naire s'intitule  des  Écrivains  du  jour,  nous  ju- 
geons utile  d'y  comprendre  quelques  renseigne- 
ments sur  les  grands  éditeurs.  Donner  les  rai- 
sons du  notre  résolution  ce  serait  exposer  les 
rapports  qui  passent  entre  l'écrivain  et  celui 
qui  donne  à  ses  travaux  la  lumière  de  la  pu- 
blicité ;  il  nous  paraît  donc  superflu  d'en  dire 
davantage.  La  librairie  Académique  de  Paris, 
qui  est  la  première  en  ordre  alphabétique,  dont 
nous  ayons  à  nous  occuper,  a  été  fondée  par 
M^  Didier;  elle  est  propriété  maintenant  de 
MM»^  Perrin  et  0«  qui  continuent.  Quai  des 
Grands  Augustins  85,  à  Paris,  les  traditions  de 
leur  prédécesseur.  Le  catalogue  de  cette  grande 
librairie  comprend  :  Publications  illustrées  parmi 
lesquelles  il  nous  plaît  de  citer  la  Rome  sou- 
terraine de  MM*"  J.  Spencer  Northcote  et  W.  R. 
Brownlow  traduite  par  M»^  Paul  Allard,  qui  est 
un  résumé  des  découvertes  de  M^^  De  Rossi 
dans  les  catacombes  romaines;  Histoire,  litté- 
rature, philosophie,  éditions  in  8<>  ;  Discours  aca- 
démiques qui  sont  une  spécialité  de  la  maison 
ainsi  que  la  Bibliothèque  Académique,  recueil  d'é- 
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ditîons  in  12^;  Colkctiona  pour  les  biblioth^qiLea 
populaires,  Romans  et  voyages;  Bibliothèque  des 
Dames  et  des  Demoiselles,  Bibliothèque  d'éduca- 
tion, Mémoires  archéologiques.  Dictionnaires  parmi 
lesquels  le  Grand  Dictionnaire  général  et  gram» 
inatical  des  Dictionnaires  français  de  Napo- 
léon Landais,  et  le  Dictionnaire  de  médecine 
usuelle  des  D*"*  J.  P.  Beaude  et  Dal.  Parmi  les 
grands  ouvrages  édités  par  cette  maison  nous 
citerons  encore:  le  Trésor  de  Numismatique  et 
de  Glyptique  qui  est  un  Recueil  général  des 
médailles,  monnaies,  pierres  gravées,  bas-re- 
liefs, ornements,  etc.  tant  anciens  que  modernes, 
ouvrage  en  20  volumes  in-folio  publié  sous  la 
direction  de  MM"^  Paul  Delaroohe,  peintre,  Hen- 
rique  Djipont,  graveur,  et  Charles  Lenormant  de 
rinstitut.  Ajoutons  que  la  Maison  Didier  a  pu- 
blié aussi  le  Journal  des  Savants  de  1862  à  1879 
et  la  Eevtce  Archéologique  de  1860  à  1882. 

Âccarlas  (Calixte),  jurisconsulte  français,  né 
à  Mens  (Isère)  le  17  décembre  1831,  fut  admis 
h  rÉcole  normale,  dans  la  section  des  lettres, 
en  1850.  Entré  dans  renseignement  libre  après 
1852,  il  fit  ses  études  de  droit,  les  poussa  jus- 
qu'au doctorat  et  à  l'agrégation  et  fut  chargé 
d'un  cours  de  droit  romain  à  la  Faculté  de  Douai. 
Plus  tard  il  fut  attaché  comme  agrégé  à  la  fa- 
culté de  Paris  et  chargé  du  cours  des  Pandectes. 
En  septembre  1870,  il  fut  appelé  dans  la  Com- 
mission chargée  de  remplacer  le  Conseil  d'État 
en  qualité  de  maître  des  requêtes,  fonctions  que 
son  absence  de  Paris  l'empêcha  de  remplir.  En 
1878  il  a  été  nommé  à  la  chaire  nouvelle  de 
Pandectes  à  la  Tacnlté  de  Paris.  On  cite  de  lui 
plusieurs  publications,  entre  autres  :  €  Étude 
sur  la  transaction  en  droit  romain  et  en  droit 
français  >,  1863,  thèse  de  doctorat;  «  Théorie 
des  contrats  innomés  etc.  >,  1876;  un  impor- 
tant «  Précis  de  droit  romain  »,  1869,  tome  I; 
1883,  tome  II.  Une  quatrième  édition  de  cet  ou- 
vrage a  paru  en  1886. 

Àccordino  Marchese  (François),  agronome  et 
éjonomiste  italien,  né  à  Patti  (province  de  Mes- 
sine) le  17  octobre  1810;  il  fit  ses  premières 
études  dans  le  Séminaire  de  sa  ville  natale. 
Il  se  rendit  plus  tard  à  l'Université  de  Paler- 
me  pour  y  étudier  le  droit,  l'économie  politique 
et  les  sciences  administratives.  En  1830,  il  ren- 
tra à  Patti  et  il  se  consacra  à  l'amélioration 
économique  et  agricole  de  son  arrondissement. 
Président  du  Comice  Agricole  et  du  Conseil 
d'Arrondissement  de  Patti,  il  fut  élu  en  1848 
député  au  parlement  sicilien,  puis  nommé  pre- 
mier secrétaire  de  la  direction  provinciale  de 
Messine,  place  qu'il  garda  jusqu'en  1861.  Il  fut 
nommé  alors  professeur  d'agriculture  à  l'Uni- 
versité de  Messine  et  il  y  resta  jusqu'en  1867. 
Ayant  publié  les  leçons  qu'il  tenait  à  l'Uni- 
versité, le  Conseil  comunal  et  le  Conseil  provin- 
cial de  Messine  prirent  une  délibération  pour 
déclarer  que  M»*  Accordino  avait  bien  mérité  de 
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la  ville  et  de  la  province.  Depuis  1867  il  vit  îi 
Patti  tout  entier  à  ses  chères  études.  Parmi  sea?^ 
nombreux  ouvrages   nous  citerons  :   «  MemoriaJ 
sopra  taluni  miglioramenti  che  possono  farsi  inâ 
Sicîlia  »  Falerme,  L.  Bianco,  1844,  in  8«>,  pag.  92  ; 
€  Sull'accrescimento  dei  letami  in  Sicilia  >  1851, 
couronné  par  l'Institut  royal  d'encouragement  j 
€  Progetto  di  una  Banca  agraria  per    la  Sic!-' 
lia  >  Palerme,  1857;  <  Pensieri  e  norme  sulla 
scienza  délia  pubblica  amministrazione  >  Mes- 
sine, 1859  ;  <  Prelezione  sulla  importanza  délia 
agricoltura  >  Messine,  1864,  ou  débordent   los 
sentiments  le  plus  nobles  et  les  plus   patrioti- 
ques. 

Âchlardi  (Antoine  D'),  naturaliste  italien,  ni 
à  Pise  le  28  novembre  1839  ;  âgé  de  vingt  ans, 
il  fut  reçu  docteur  en  sciences  naturelles  à  l'u- 
niversité de  sa  ville  natale  où  il  enseigne,  de- 
puis l'année  1872,  la  minéralogie.  Il  débuta  par 
des  vers  :  <  Le  catene  del  Porto  Pisano  >;  1860, 
et  «  la  Terra  >  poème    en   34  chants.   Mais  il 
doit  sa  réputation  aux  publications,  dont  suit  la 
liste  :  «  la  Blenda   di    Toscana  >,    Pise,  1864  ; 
«  Corallarii  fossili  del  Terreno  nummulitico  dello 
Alpi  Venete  >,  Milan,   1866-1868,  en    2    vols.; 
<  Catalogo  dei  Corallarii  nummulitici  dell'Alpi 
Venete  »,  Pise,  1867;  «  la  Grotta  all'Onda  >  ; 
Pise,  1867  ;  <  D' alcune  caverne  e  brecce  ossi- 
fere  dei  Monti  Pisani  »,  Pise,  1887;    c  Studio 
comparative  fra  i  Coralli   dei   terreni    terziarii 
del  Piemonte  e  délie  Alpi  venete  >,  Pise,  1868; 
4:  Nota  sopra  alcuni  minerali  e  rocce  del  Perd  », 
Pise,  1868;  c  Nota  sopra   alcuni  minerali    del- 
PElba  »,  Pise,  1870;  <  Biografia  di  Paolo  Savi  », 
Pise,  1871  ;  c  Minerali  délia  Toscana  non  men- 
zionati  da  altrî,  o  incompletamente  descritti  », 
Florence,  1871  ;  «  Peldespati  délia   Toscana  », 
Florence,  1872;  <  Nota  sulle  ghiaie  délie  colline 
pisane  »,    Florence,  1872;    «  Mineralogia  délia 
Toscana  »,  2  vols.,  Pise,  1872-73  couronné  avec 
une  médaille  d'or  par   la   Società  Ilaliana    dei 
Quaranta;  «  Paragone  délia  Montagnola  Senese 
con  gli  altri  monti  délia  Catena  metallifera  », 
Florence,  1872;  «  Sulla  probabile  circostanza  di 
esisteuza  di  resti  di  antîcbissime  industrie  umano 
nella  cosl  detta   terra   gialla   di   Siena  »,   Flo- 
rence 1872;  €  Sulla  conversione  di  una  roccia 
argillosa  in  serpentine  »,  Rome,  1874;  c  Sulla 
Calcorie  lenticolare  e  grossolana  di  Toscana  », 
Rome,  1874,  €  Geologia  dei  bagni  d'Aqui,  e  di 
Casciana  »,  Rome,  1874  ;  €  Le  Zeoliti  del  gra- 
nité elbano  »,  1874;  <  Natrolite  e  Analcina  di 
Pomaia  »,  Pise,  1875;  €  Bibliografia  mineralo- 
gica,  geologica  e  paleontologica  délia  Toscana  », 
Rome,  1875  ;    <  Coralli    eocenici   del    Friuli  », 
Pise,  1875  ;  c  Su  di  alcuni  minerali  toscani  », 
Pise,  1876;  *  Sulla  Cordierite  del  granité  del- 
l'Ëlba  e  sulle  Correlazioni   délie   Roccie  granî- 
tiche  con  le  brachitiche  »,   Pise,  1876;    «  Mi- 
nière di  Mercurio   in   Toscana  »,   Pise    1877; 
Minerali  toscani  »,   Pise,  1867;  «  Sullo  studio 
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délia  Terra  »,  Pise,  1878  ;  «  Sull'  origine  del- 
TAcido  borico  e  dei  boralî  »,  Piae,  1878;  <  Nota 
salla  Calcite  di  Punta  aile  Mêle  nell'Isola  d'Elba  », 
Pise,  1878;  «  Nuove  specie  di  Trochocythns  nella 

I    calcaria  titanica  di  Monte  Primo  »,  4  vols.  1879; 

I  c  Ossa  animali  e  resti  deU'industria  umana  sul 
Monte  Argentario  »,  1879;  «  Ocra  d' antîmo- 
nio  »,  1879;  €  Sabbîa  granatifera  di  Pizzo  di 
Calabria  »,  1879;  €  Sa  di  alcune  particolarità  di 
certi  feldispati  délia  Calabria  »,  1879;  c  Coralli 
giurassici  dell' Italia  settentrionale  »,  4  vols., 
1880;  €  Sul  gabbro-rosso  e  roccie  diasprine  che 
vi  si  connettono  »,  1880;  €  Siilla  presenza  del 
rame  nel  gabbro-rosso  »,  1880;  4  Minerali  nuovi 
per  TElba  »,  1880;  c  Su  alcuni  minerali  délia 
miniera  del  Prigido  »  Pise,  1881;  <  Coralli  fos- 
sili  di  Asolo  »,  1882  ;  €  H  gabbro-rosso  »,  1882; 
c  I  metalli,  loro  minerali  e  minière  »,  2  vols., 
Pise,  188a-84;  <  Tormalinolite  del  Bottine  nelle 
Alpi  Apuane  »,  1885  ;  c  Diabase  e  Diorite  dei 
Monti  del  Terriccio  e  di  Eiparbella  »,  1886  ; 
€  Trochite  e  porfidi  quarziferi  di  Castagneto  », 
7  vols.,  1886  ;  €  Rocce  ettrelitiche  délie  Alpi 
Apuane  »,  1887. 

Aekermann  (Louise  Victoire  née  Cboquet) 
femme  poète  française,  néô  à  Paris  le  30  mars 
1813.  Elle  se  consacra  de  bonne  heure  à  Pétude 

I  des  lettres  et  des  langues  et  lia  des  rapports 
d'amitié  aveo  des  hommes  de  lettres  et  des  sa- 
vants éminents  tels  que  M"  Stanislas  Julien, 
Letronne,  EckoflF  etc.  En  1838,  après  la  mort 
de  son  père,  s 'étant  rendue  à  Beriin  pour  y  per- 
fectionner ses  études,  elle  y  fît  la  connaissance 
de  M'  Paul  Aekermann,  homme  de  lettres  alle- 

I    mand,  qu'elle  épousa,  quelques  années  plus  tard. 

j  Leur  bonheur  dura  peu  ;  M'  Aekermann  mourut 
le  26  juillet  1846  et  sa  veuve  partit  pour  Nice 

■  où,  pour  apaiser  sa  douleur,  elle  reprit  ses  tra- 
vaux poétiques  délaissés  depuis  tant  d'aAnées. 
C'est  de  cette  époque  certainement  que  datent 
€  La  lyre  d'Orphée  »  ;  c  Deux  vers  d'Alice  »  ; 
<  La  lampe  d'Héro  »  ;  «  L'Hyménée  et  l'amour  »  ; 
€  Endymion  »  ;  c  Hébé  »  où  Ton  aperçoit  de  sui- 
te rheareuse  influence  de  l'étude  des  Lyriques 

!  grecs  à  laquelle  M">®  Aekermann  se  livrait  dans 
cette  période  de  sa  vie.  La  réputation  littéraire 
a  bien  tardé  à  venir  pour  M"»«  Aekermann,  mais 
en  revanche  elle  s'est  établie  sur  des  bases  fixes 
et  durables.  Ses  «  Contes  »  publiés  par  Gérusez 
ne  se  vendirent  pas  ;  de  très  beaux  vers  qu'elle 
avait  écrit  en  occasion  de  la  mort  de  M^  Alfred 
de  Musset,  et  que  M.^  Havet  présenta  à  la  Re- 
r««  des  deux  Mondes^  furent  refusés  par  l'im- 
pitoyable M"^  Buloz.  En  1877,  elle  publia,  chez  Le- 
nierre,  à  Paris,  un  volume  de  €  Poésies  »  qui 
assura  sa  réputation.  En  1882,  elle  publia,  tou- 
jours chez  le  môme  éditeur,  €  Pensées  d'une 
soUtaire  précédées  d'une  autobiographie  »  ;  et 
en  1886  c  Oeuvres  de  Louise  Aekermann.  Ma 
vie;  Premières  poésies  ;  Poésies  philosophiques  ». 
Aclftnd  (Sir  Henry  Wentworth),  savant  an- 


ACO 


16 


glais,  professeur  royal  de  médecine  à  l'uni- 
versité d'Oxford,  membre  de  plusieurs  acadé- 
mies scientifiques,  est  né  en  1815  ;  il  étudia  à 
Oxford,  où  il  fut  depuis  nommé  lecteur  d'ana- 
tomie;  et,  en  cette  qualité,  aidé  par  des  colla- 
borateurs habiles,  tels  que  les  professeurs  Beale, 
Carus,  Melville,  Robertson,  il  fonda  la  Série 
Physiologique  sur  le  plan  du  célèbre  Hunter, 
pour  le  musée  de  l'université  d'Oxford.  H  publia 
un  traité  :  <  On  the  Plains  of  Troy,  1839  » 
et  plusieurs  ouvrages  scientifiques,  y  compris 
un  ouvrage  médical  très  important,  intitulé  :  «  On 
the  Visitation  of  Choiera  in  Oxford  1864  »  et 
un  autre,  sous  le  titre  :  €  Village  Health  »,  1884. 
H  est  médecin  de  S.  A.  R.  le  Prince  de  Galles, 
qu'il  accompagna,  en  1860',  en  Amérique,  et  pré- 
sident de  plusieurs  sociétés  scientifiques. 

Àoollas  (ÉmUe),  publiciste  et  jurisconsulte 
français,  né  le  25  juin  1826,  à  La  Châtre  ;  à 
cause  de  ses  idées  avancées,  la  Commune,  en 
avril  1871,  le  nomma  doyen  de  la  faculté  de 
droit  de  Paris.  On  a  de  lui,  entr'autres  :  €  L'En- 
fant né  hors  mariage,  recherche  de  la  paternité  » 
1865;  €  Réponse  à  M'  Thiers,  à  propos  de  la 
question  italienne  et  de  la  question  religieuse  au 
Corps  législatif  »  1865^;  «Nécessité  de  refondre 
l'ensemble  de  nos  codes  »  1866  ;  «  Cours  élémen- 
taire de  droit  »  1869,  en  3  vol.  ;  «  Les  Droits 
du  peuple,  cours  de  droit  politique  »  1873  ; 
«  La  science  politique,  philosophie  du  droit  »  en 
3  vol.,  1877;  M'  A.  a  publié  en  1888  un  livre  fort 
important  «  le  Droit  de  la  guerre  »;  en  1878, 
il  fonda  une  revue  mensuelle  internationale,  sous 
le  titre  :  La  Science  politique, 

Âcosta  (Cécil),  écrivain  du  Venezuela,  né  à 
Caracas  en  1838  ;  penseur  profond  et  philosophe 
idéaliste,  M'  Acosta  écrit  Tespagnol  avec  beau- 
coup d'élégance.  Un  diplomate  américain  des  plus 
autorisés  nous  écrivait  il  y  a  quelques  années: 
€  M>^  Acosta  a  collaboré  à  plusieurs  journaux 
en  y  traitant  surtout  les  questions  philosophi- 
ques les  plus  difficiles.  H  n'a  jamais  voulu  ac- 
cepter des  fonctions  publiques;  il  est  hautement 
apprécié  à  cause  de  son  noble  caractère  et  de 
Taménité  de  sa  causerie  ». 

Âcosta  (Joaquim),  colonel  du  génie  au  ser- 
vice de  la  Nouvelle  Grenade,  un  des  savants 
les  plus  distingués  de  l'Amérique  du  Sud,  servit 
d'abord  dans  l'armée  colombienne.  En  1831,  la 
république  de  Colombie  étant  dissoute  et  par- 
tagée en  trois  États,  il  resta  dans  la  Nouvelle 
Grenade.  En  1834,  il  fit  avec  le  botaniste  Ce> 
pedes,  une  exploration  scientifique  depuis  la  val- 
lée du  Socorro  jusqu'à  celle  de  lit  Magdalena. 
Sept  ans  après,  il  se  rendit  avec  un  corps  de 
troupes,  d'Antioquia  à  Anserma,  à  travers  des 
tribus  indigènes  dont  il  étudia  les  mœurs  et 
l'histoire.  Il  fit  en  1845,  le  voyage  d'Europe, 
visita  l'Espagne  et  arrivé  en  France  il  y  de- 
meura plusieurs  années.  Outre  une  excellente 
carte  de  la  Nouvelle   Grenade  il  fit  paraître  à 
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Paris  un  ouvrage  destiné  à  la  jeunesse  améri- 
caine :  €  Compendio  historico  del  descubrimento 
f  y  Golonizacion  de  la  Nueva  Grenada  en  el  siglo 
decimo  sexto  »  1848.  L'année  suivante  il  pu- 
blia une  nouvelle  édition,  corrigée  et  augmentée, 
d'un  livre  important,  devenu  presque  introuva- 
ble :  €  Semenario  de  la  Nuova  Grenada,  Miscel- 
lanea  de  ciencias^  literatura,  arte  e  industria, 
publicada  por  una  societad  de  patriotas  ^ana- 
dinos,  bajo  la  direccion  de  Francisco  José  de 
Galdos  >.  Le  colonel  Âcosta  se  transféra  de 
nouveau  à  Santa  Fé  de  Bogota,  continuant  dans 
sa  patrie  ses  recherches  savantes.  La  société 
de  géographie  de  Paris  a  reçu  de  lui  des  do- 
cuments très  précieux,  publiés  dans  son  BuX 
letin, 

Àcrl  (François),  philosophe  spirîtualiste  ita- 
lien ;  né  en  1836  à  Catanzaro,  professeur  d'his- 
toire de  la  philosophie  à  l'université  de  Bolo- 
gne. Reçu  docteur  en  droit  à  l'université  de 
Naples,  ^n  fréquentant  l'abbé  Vito  Fomari,  il 
prit  le  goût  de  la  philosophie.  Envoyé  par  le 
Gouvernement  italien  à  Berlin,  il  y  suivit,  dans 
les  années  1862  et  1863,  les  cours  de  l'hégé- 
lien Michelet  et  de  l'aristotélique  Trendelen- 
burg.  Brovenu  en  Italie,  il  enseigna  successive- 
ment dans  les  lycées  de  Modène  et  de  Catane, 
à  l'Université  de  Palerme,  et,  depuis  1871,  à 
celle  de  Bologne.  Nous  donnons  la  liste  de  ses 
publications,  dont-  la  forme  élégante  ajoute  au 
charme:  c  Volgarizzamento  del  Parmenide  di 
Platone,  del  Timeo,  dell'Eutifrone,  del  Jone  e 
del  Menone  >j  c  Volgarizzam^ento  deirAxioco 
di  Eschîne  >;  «  Abbozzo  di  una  Teorica  délie 
idée  »;  «  Teoria  délia  conoscenza  seconde  San 
Tommaso  >;  c  Del  moto,  seconde  il  Trendelen- 
burg  »;  <  Discorsi  sul  sistema  in  génère  e  su 
ia  Storia  délia  Filosofia  ^  ;  «  Prose  giovanili  »; 
€  Scritti  polemici  »;  <  Una  nuova  esposizione 
del  sistema  di  Benedetto  Spinoza  »,  1874; 
«  Délia  relazione  fra  il  corpo  e  lo  spirito  »; 
€  Bagionamenti  contre  i  Veristi  filosofi,  poli- 
tici  6  poeti  »,  1881  ;  «  Volgarizzamento  del  Conr 
vito  di. Platone»  1881  ;.«  Volgarizzamento.  del 
Fedone  di  Platone  »,  1884  ;  <  Volgarizzamento 
del  Critone  di  Platone  »,  id.  ;  <  Lezioni  su  una 
parte  délia  Storia  délia  Filosofia  Greoa  »,  id. 

Acsàdf  (Ignace),  écrivain  et  publiciste  hon- 
grois, né  le  9  septembre  1846  à  Nagy-Kàroly; 
depuis  le  1«»^.  janvier  1870,  membre  de  la  réda- 
tion du  Festi  Naplb,  de  Budapest,  dont  il  écrit, 
outre  les  articles  de  politique  quotidienne,  nom- 
bre d'articles  littéraires.  On  a  aussi  de  lui  un 
drame  en  trois  actes  «Au  pays  doré  »  et  les 
romans  «  la  Banque  de  Fridényi  »  et  <  le  Ma- 
riage pour  Targent  »  ;  des  monographies  histori- 
ques telles  que  «  Marie  Széohy  »  grand  ouvrage 
de  biographie  nationale,  et  «  La  Hongrie,  au 
temps  de  la  revendication  de  la  forteresse  de 
Bude  »  ouvrage  couronné  au  concours  de  la  So- 
ciété. Historique  hongroise.    Il  a  publié   aussi 
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nombre  d'essais  épars  dans  les  Eevues  et  dans 
les  journaux. 

Àeton  (Lord  Emérlc  Edouard  I^alberg)  pu- 
bliciste anglais,  né  en  1834  à  Naples.  Il  fré- 
quenta longtemps  à  Munich  les  leçons  du  célè- 
bre abbé  Doellinger  ;  entre  les  années  1859-65, 
il  représenta  le  district  de  Carlowen  (Irlande) 
à  la  Chambre  des  Communes.  Sur  la  proposi- 
tion de  M.  Gladstone,  en  1869,  il  fut  nommé 
Baron  de  Âldenham.  On  lui  attribue  les  let- 
tres sur  le  Concile  écuménique  du  Vatican  qui 
ont  paru,  dans  le  temps,  dans  la  célèbre  Allge- 
meine  Zeitung,  suivies  par  une  €  Lettre  à  un  évê- 
que  allemand,  présent  au  Concile  Vatican  >,  et  par 
des  matériaux  pour  servir  à  l'histoire  du  Concile. 
Quoiqu'il  appartienne  de  cœur  au  parti  catholi- 
que, il  défendit  énérgiquement  son  ancien  maî- 
tre Doellinger  contre  les  exigences  de  la  Cour 
de  Rome,  et  publia  dans  le  Times  une  série  de 
lettres  assez  raîdes,  contre  un  certain  nombre 
de  Papes.  On  peut  le  considérer  comme  le  chef 
des  catholiques  libéraux  de  la  Grande  Bretagne. 
M,  de  Laveleye  a  traduit  en  firançais  une  partie 
de  ses  écrits  sous  le  titre  d'  €  Histoire  de  la 
liberté. dans  l'antiquité  et  le  christianisme.  » 

ÀcnfLa  (Juan  Manuel  de),  diplomate  espagnol. 
Écrivain  distingué,  M^  A.  est  attaché  au  Mi- 
nistère des  affaires  étrangères. 

Âcoila  (Bosario),  femme  écrivain,  espagnole, 
née  dans  TArragon  en  1862  :  elle  a  écrit  et  fait 
représenter  un  drame:  c  Bienzi  el  Tribuno», 
et  donné  des  lectures  à  la  section  littéraire  de 
TAthénée  de  Madrid. 

Adam  (François  Etienne),  poète  français,  né 
en  1836  à  Oombrée  (Maine  et  Loire)  de  pa- 
rents pauvres.  Il  se  voua  à  l'enseignement  et 
fut  attaché  pçndant  quelque  temps  au  lycée  de 
Brest.  Comme  poète,  M^  Adam,  appartient  à  l'é- 
cole vériste,  ses  poésies  qui  sont-  éparses  dans 
les  journaux  et  les  revues,  n'ont  pas  été,  que 
nous  sachions,  jusqu'à  présent  recueillies  dans 
un  volume.  En  1884,  M^  Adam  a  publié  en  col- 
laboration avec  M'  A.  de  Champeaux:  €  Paris 
pittoresque  »,  ouvrage  illustré. 

Adam  (Lucien),  linguiste  et  écrivain  français, 
président  de  Chambre  à  la»  Cour  de  Rennes,  né 
à  Nancy  le  31  mai  1833.  On  a  de  lui  ces  ou- 
vrages :  «  La  question  américaine  >  1861  ;  c  Ré- 
forme et  liberté  de  l'enseignement  supérieur  » 
1870  ;  €  Grammaire  de  la  langue  mandchoue  >  ; 
<  Grammaire  de  la  langue  tongoUse  »  1874;  <  De 
l'Harmonie  des  voyelles  dans  les  langues  ouralo- 
altaïques  »  1874;  <•  Esquisse  d'une  grammaire 
comparée  du  Crée  et  du  Chippeway  »  1876;  «  Exa- 
men grammatical  comparé  de  seize  langues  amé- 
ricaines »  1878;  €  Du  parler  des  hommes  et  du 
parler  des  femmes  dans  la  langue  Caraïbe  »  Paris, 
1879;  «  Arte  y  Vocabulario  de  la  lengua  Chiqui- 
ta  »  Paris,  1880;  «  Arte  de  lia  lengua  de  les  Indios 
Baures  >  Paris,  1880^  «  Les  poètes  Lorrains  » 
Paris, -1881;  «  Grammaires  et  vocabulaires  des 
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langues  et  dialectes  de  la  Gayane  >  Paris,  1882; 
€  Grammaire  et  vocabulaire  de  la  langue  taensa  > 
Paris,  1882  ;  €  Les  Classificationfl,  l'objet,  la  mé- 
thode, les  conclusions  de  la  linguistique  »  Paris, 
1882;  «Du  genre  dans  les  diverses  langues  >  Pa- 
ris, 1883  ;  €  Le  Baron  Ouerrier  de  Dumast  > 
Nancy,  188S  ;  «  Les  idiomes  négro-aryen  et  ma- 
léo-aiyen  »  Paris,  1888;  «  Grammaire  de  la 
Lingae  jagane  »  Paris,  1885  ;  «  La  langue  Ghia- 
panique  »  1887.  M.  Adam  a  organisé  les  deux 
Congrès  des  Américanistes  qui  ont  eu  lieu  à 
Nancy  et  à  Luxembourg. 

Adam  (Madame),  illustre  femme  de  lettres  et 
politique  française,  fondatrice  et  directrice  de 
la  Nouvelle  Bévue,  veuve  de  M'  Edmond  Adam, 
préfet  de  police  en  1870,  née  en  1836  à  Verbe- 
rie^  dans  le  district  de  Senlis.  Elle  était  fille 
d'an  médecin,  et  passa  sa  première  jeunesse 
à  Clianny,  dans  l'Aisne.  Elle  débuta  en  1858- 
1860  par  deux  brochures  dont  on  remarqua  la  vi- 
gueur du  langage:  «  Idées  anti-proudhonien- 
nes  sur  Pamonr  et  la  femme  >;  €  La  Papauté 
dans  la  question  italienne  >.  Suivirent:  une  bio- 
graphie enthousiaste  de  Garibaldi,  «  Garibaldi; 
sa  vie  d'après  des  documents  inédits  >  ;  une 
nouvelle:  c  Blanche  de  Goucy  >.  «  Le  Man- 
darin >  1860;  €  Mon  village  »  1860;  <  Bécits 
d'une  paysanne  >  1862;  €  Voyage  autour  du 
Grand  Pin  »  1863;  <  Dans  les  Alpes  »   1867  ; 

<  L'éducation  de  Laure  >  1868  ;  €  Saine  et 
Baave  »  1870;  €  Bécits  du  Golfe  Juan  »  1873; 

<  Siège  de  Paris  >  1873  (dans  ce  siège  elle  avait 
fait  preuve  d'on  grand  courage  et  d'un  pa- 
triotisme ardent);    «  Jean  et  Pascal  »    1876; 

<  Laide  »  1877  ;  €  Grecque  >  1879  ;  €  La  Nour 
veîle  Revue  >,  fondée  et  lancée  par  elle  avec  une 
hardiesse  et  une  puissance  admirables  (elle  y 
écrit  périodiquement  les  Lettres  sur  la  politique 
txtérieure)  ;  «  Galatée,  adaptation  »  1880;  €  Poè- 

I  tes  grecs  contemporains  »  1882  ;  <  Ohanson  des 
nouveaux  époux  »  1882;  c  Païenne  »  1883; 
€  La  Patrie  Hongroise  >  1884;  c  Récits  d'une 
paysanne  »    avec  illustrations,    1884;    €    Cou- 

I  pable  >  comédie  en  un  acte,  1885;  «  Le  géné- 
ral Skobéleff  >•  Nombre  d'écrits  de  madame 
Adam  ont  paru  sous  son  nom  de  plume:  Ju- 
liette Lamber,  On  attribue  également  à  M°>o  Ed- 
mond Adam  les  curieuses  études  sur  les  Socié- 
tés étrangères  publiées  sous  le  nom  de  Paul 
Vasili  dans  la  Nouvelle  Eevue,  puis  en  volumes, 
et  qui  ont  donné  lieu  à  des  discussions  nom- 
breuses et  qui  avaient  été  d'abord  attribuées  — 
d'après  le  journal  le  Français  —  à  M.  Henri  des 
Houx. 

idamek  (Charles),  écrivain  autrichien,  né  le 

i  13  mars  1840  à  Hlinsko,  étudia  à  Prague,  se 
consacra  au  commerce  et  parcourut  l'Autriche, 
l'Allemagne,  la  Belgique,  la  France,  la  Suisse 
et  lltalie  écrivant  ses  impressions  de  voyage 
Burtout  au  point  de  vue  de  l'histoire  et  des 
beaux-arts.  H  a   traduit  aussi   en   tchèque   le 


ADA 


17 


Werther  de  Gœthe  et  le  Contrat  social  de  J.-J. 
Bousseau. 

Àdaml  (Frédéric),  littérateur  prussien,  pa- 
triote convaincu,  né,  le  18  octobre  1816,  à  Suhl, 
dans  le  district  d'Erfurt,  étudia  à  Berlin  et  de- 
puis 1838  s'adonna  entièrement  aux  belles  let- 
tres. Collaborateur  principal  de  la  Neue  Preus- 
siscTie  Kreus^Zeitung,  il  fut  nommé,  en  1868,  con- 
seiller aulique  et  publia  de  grandes  et  de  petites 
pièces  dramatiques,  des  prologues,  des  traductions 
etc.  Nous  citerons  de  lui:  «  Dramatische  Gen- 
rebilder  ans  der  vaterlândischen  Geschichte  » 
Berlin,  1872,  2  vol.  ;  «  Grosse  und  Kleine 
Welt  »  romans  historiques  choisis,  Berlin,  1870, 
4  vol.  ;  €  Louise,  Kônigin  von  Preussen  »  Ber- 
lin 1882,  lO  éd.,  biographie  de  la  reine-patriote 
qui  a  obtenu  un  énorme  succès  de  popularité; 
«  Vor  ftnfzig  Jahren.  Nach  den  Aufzeichnungen 
von  Augenzeugen  >  Berlin,  1863;  €  Ans  Frie- 
drich des  Grossen  Zeit  »  Berlin,  1869. 

Adamoli  (Jules),  député  et  voyageur  italien, 
né  en  Lombardie«  M'  Adamoli,  après  avoir  pris 
part  aux  guerres  de  l'indépendance  italienne  et 
y  avoir  gagné  le  grade  de  capitaine,  entreprit 
plusieurs  grands  voyages  dans  TAsie  Centrale, 
dont  il  donna  le  récit  dans  le  BolUttino  délia 
Società  Oeografica  Italiana  de  1872,  sous  le  titre  : 
«  Bicordi  d'un  viaggio  nelle  Steppe  dei  Kirghisi 
e  nel  Turkestan  »,  et*  dans  la  Nuova  Antologia, 
1873  :  «  Una  escursione  nel  Kôkan  »;  «  Una  spe- 
dizione  militare  nell'Asia  Centrale  >.  Il  apporta 
de  Samarcande  plusieurs  marbres  enlevés  du 
mausolée  de  Tamerlan  od  on  lit  des  inscriptions 
arabiques  funéraires  qu'on  a  exposé  à  Florence 
en  septembre  1878  à  l'occasion  du  quatrième 
congrès  des  Orientalistes  qui  eut  lieu  dans  cet- 
te ville.  Depuis  1874,  M'  Adamoli  appartient  à 
la  Chambre  italienne  ;  avant  la  nouvelle  loi  élec- 
torale, il  représentait  le  collège  de  Gavirate  (Co- 
me)  où  il  remplaça  l'illustre  philosophe  Giuseppe 
Ferrari  ;  maintenant  il  représente  le  1«*^  collège 
de  Come  dont  Gavirate  fait  partie.  M^  Adamoli 
a  été  pendant  quelque  temps  Questeur  de  la 
Chambre.  Il  en  est  aujourd'hui  encore  Secrétaire. 
n  est  aussi  un  des  Conseillers  de  la  Società 
Oeografica  Italiana,  et,  en  cette  qualité,  il  a  con- 
tribué à  l'organisation  des  expéditions  en  Afri- 
que de  MM"  Antinori,  Gessi  et  Matteucci. 

Àdams  (Charles  François),  homme  d'état  et 
pubUciste  américain,  né  à  Boston  le  18  août 
1807,  est  le  petit-fils  de  John  Adams,  le  second 
président  des  États-Unis,  et  le  fils  de  John 
Quincy  Adams,  le  sixième  président.  Encore 
enfant,  il  suivit  son  père  dans  ses  Ambassades 
en  Bussie  et  en  Angleterre.  Bevenu  en  Amé- 
rique, il  termina  ses  études  à  l'université  de  Har- 
ward  et  prit  à  Boston,  en  1828,  le  titre  d'avo- 
cat (barrister),  sans  cependant  exercer  la  pro- 
fession. Peu  après  son  mariage  avec  la  fille  do 
M*"  Brocks,  riche  marchand  d,e  Boston,  qui  lui 
apport»  une   fortune    énorme.,  il   oonsAcra^ip^ 
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partie  de  ses  biens  à  des  travatix  littéraires, 
notamment  à  la  publication  des  papiers  et  cor- 
respondances laissés  par  son  père  et  son  grand- 
père.  En  18S1,  il  fat  éln  membre  du  Sénat  du 
Massachusetts.  En  1848,  il  fiit  désigné  par  le 
nouveau  parti  dit  du  Free  8M  (Sol  libre),  corn* 
me  candidat  à  la  vice-présidence  de  la  Bépubli- 
que.  Député  en  1858  au  Congrès  de  Washing- 
ton pour  le  Massachussets,  il  fut  accrédité  à 
Londres  comme  envoyé  extraordinaire  et  minis- 
tre plénipotentiaire,  par  le  président  Lincoln, 
le  16  mars  1861.  Au  milieu  des  émotions  in- 
ternationales, causées  par  Paffaire  de  PAlabama, 
il  s'efforça  d'exercer  par  ses  discours  et  par 
ses  écrits  une  action  conciliatrice  (1870-72)  et 
fut  nommé  arbitre  pour  les  ^États-Unis  dans 
la  conférence  arbitrale  de  l'AIabama,  ouverte  à 
Genève  le  15  juin  1872,  sous  la  présidence  du 
plénipotentiaire  italien  comte  Frédéric  Sdopis 
de  Salerano.  En  1876,  le  parti  démocratique  le 
nomma  Gouverneur  du  Massachussets.  B  a  pu- 
blié un  grand  nombre  d'articles  dans  la  North 
American  Remew^  dans  le  Christian  Examiner, 
et,  en  1870,  il  prononça  à  la  Société  historique 
de  New-York  un  discours  sur  la  <  Neutralité 
américaine  >,  qui  eut  beaucoup  de  retentisse- 
ment. On  lui  doit  aussi:  <  The  Life  and  Works 
of  John  Adams  >,  10  vol.,  1850-66;  €  The  Life 
and  Works  of  John  Quincy  Adams  >,  13  vol., 
1874-76. 

Àdams  (Charles  François  junior),  général  et 
écrivain  américain,  fils  du  précédent,  né  à  Boston 
le  27  mai  1835;  il  prit  ses  degrés  en  1856  au 
Collège  de  Hanvard  et  en  1858  fiit  admis  au 
barreau.  Pendant  la  guerre  de  sécession,  il  eut 
le  commandement  d'un  régiment  d'hommes  de 
couleur,  et  arriva  au  grade  de  Brigadier  Gé- 
néral. Après  la  paix,  il  s'occupa  très  active- 
ment de  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  chemins  de 
fer;  depuis  juin  1884,  il  a  même  été  nommé 
Président  de  la  Union  Pacific  Bailway  Compor 
ny.  H  est,  ainsi  que  son  père,  un  des  collabo- 
rateurs de  la  North  American  Review,  et  il  est 
l'auteur  des  ouvrages  suivants  :  <  The  Bail- 
road  Problem  >,  1875  ;  €  Railroads,  their  Origin 
and  Problems  >,  1878;  €  Notes  on  Bailroad 
Accidents  »,  1879  etc.  c  A  Collège  Fetich  »,  1883. 
En  collaboration  avec  son  frère  Henri  il  publia 
en  1871  <  Chapters  of  Erie  ». 

Àdams  (Charles  Kendall),  professeur  et  his- 
torien américain,  né  à  Derby,  dans  l'État  de 
Vermont,  le  24  janvier  1835.  H  fit  ses  études 
à  l'université  de  Michigan.  Tout  de  suite  après 
avoir  reçu  l'habilitation  à  l'enseignement,  il  y  fut 
nommé  maître  d'histoire  et  de  latin,  et,  en  1863, 
aide-professeur  d'histoire.  H  entreprit  plus  tard 
un  voyage  d'étude  en  Allemagne,  en  France  et 
en  ItsJie,  lequel  dura  dix-huit  meis.  Revenu  à 
Michigan,  il  fut  promu,  en  1868,  professeur  d'his- 
toire. En  1881,  il  fut  nommé  professeur  non- 
iréqîdent  d'histoire  à  l'Université  Comell,  dont 
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il  devint  président,  en  juillet  1885,  après  la 
démission  de  M*^  White*  Il  réorganisa  complè- 
tement renseignement  de  l'histoire  dans  l'Uni- 
versité de  Hichigan,  d'après  les  méthodes  al- 
lemandes, et  y  institua  un  séminaire  histori- 
que qui  a  déjà  donné  d'excellents  résultats  au 
point  de  vue  de  la  diffusion  des  études  histo- 
riques et  politiques.  Dès  l'institution  d'une  école 
de  sciences  politiques  à  l'université  de  Michi- 
gan, il  en  fut  nommé  doyen.  On  lui  doit  :  c  De- 
mooracy  and  Monarchy  in, France  >,  1874,  et 
«  Manual  of  Historical  Literature  >,  1862,  ainsi 
qu'un  grand  nombre  de  brochures  et  d'articles 
sur  des  arguments  d'histoire  et  de  didactique 
En  1875  et  en  1886  les  universités  de  Chicago 
et  de  Harward  lui  ont  décerné  des  titres  d'hon- 
neur. 

Adams  (Guillaume),   médecin   anglais,    né   à 
Londres  le  l«r  février  1820.   Ses  études    ache- 
vées, il  fîit  nommé  tour-àr-tour,  en  1842,  démon- 
strateur d'anatomie  morbide   à   l'hôpital  Saint- 
Thomas;    en   1861,    aide-chirurgien;    en     1857, 
chirurgien  à  l'hôpital  orthopédique  et  en  1874, 
chirurgien  à  l'hôpital  national  pour  les  paraly- 
tiques et  les  épileptiques.  En  1867,  la  Société 
pathologique   de  Londres  l'appela   à  la    vice- 
présidence;  en  1873  et  en  1876,  il  fut  nommé 
président  de  la  Société  Harveienne  de  Londres 
et  de  la  Société  de  médecine.  On  lui   doit   les 
ouvrages  suivants:  «  A  Sketch  of  the    Princi- 
ples  and  Pratice  of  Subcutaneous  Surgery  »,  1857; 
€  On  the  Eeparative  Process  in  Human    Ten- 
dons after  Division  »,  1860;  c  Lectures  on  Pa- 
thology  and  Treatment  of  Latéral  Curvature  of 
the  Spine  »,  1866;  «  On  the  Pathology  and  Treat- 
ment of  Club  foot  >,  1866  (essai  qui  remporta 
le  prix  Jackson,  décerné  par  le  Collège  Royal 
des  Chirurgiens)  ;  «  Subcutaneous  Division  of  the 
Neck,  of  the  Thigh  Bone,  for  Bony  Anchilosis 
of  the  Hip-Joint  >,  1871  ;  et  €  On  the  Treatment 
of  Dupuytren's  Contraction  of  the  Eingers  ;  and 
on  the  Oblitération  of  Depressed  Cicatrices  by 
Subcutaneous  Opération  »,  1879. 

Àdams  (Quillaume  Henri  Davenport),  homme 
de  lettres  anglais,  né  à  Londres  en  1829,  s'est 
fait  d'abord  connaître  par  sa  collaboration  aux 
journaux  et  publications  périodiques  de  la  pro- 
vince et  de  Londres;  puis,  s*occupant  spéciale- 
ment de  produire  des  livres  de  vulgarisation,  il 
déploya  une  fécondité  et  une  activité  extrêmes. 
n  a  traduit  ou  adapté  en  anglais  les  publica- 
tions scientifiques  illustrées  de  MM*  Louis  Fi- 
guier et  Arthur  Mangin,  plusieurs  ouvrages  lit- 
téraires de  Michelet  et  de  Madame  Michelet  qui 
acquirent  bientôt  une  grande  popularité,  due  bien 
davantage  à  l'exactitude  et  à  l'élégance  de  la 
traduction  qu'aux  belles  illustrations  dont  M^  Oia- 
comelli  les  a  ornées.  M^  Â.  a  écrit  lui-même 
des  recueils  nombreux  de  récits  ou  tableaux 
historiques,  descriptions  de  pays,  biographies 
etc.  parmi  lesquels  nous  devons  nous  borner  k^ 
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citer  :  <  Th©  Bird  World  »,-  €  TLô  Antio  World  j^; 
€  The  Meâiterranean  Illastrateâ  >  ;  <  Episodes 
of  Anglo-Indian  History  >  ;  <  Woman's  Work 
and  Worth  >  ;  «  Women  of  Fashion  and  Bepre* 
sentative  Women  in  Letters  and  Society  >, 
1878;  €  English  Party-Leaders  and  Ënglish  Pa]> 
lies,  from  Walpole  to  Peel  »,  2  vol.,  1878  ; 
«  Honrs  of  the  Orose  >,  1880;  et  <  Plain  Li- 
ving  and  High  Thinking  »,  1881.  M^  Adam  a 
été  directenr  dn  8coUi$h  Cfuardian  de  jnin  1870 
à  décembre  18T7. 

idams  (Q.  Davenport  junior),  homme  de 
lettres  anglais,  fils  dn  précédent  est  l'auteur 
dm  '<  Dictionary  of  ïbiglish  Literature  »,  et 
d'un  ouvrage  sur  les  <  Famous  Books  ».  Il  est 
aussi  Fauteur  de  trois  recueils  de  poésies  an- 
notées sons  les  titres:  <  Lyrics  of  Love  from 
Shakespeare  to  Tennyson  »  ;  c  Tlie  Gomic  Poets 
of  the  Nineteenth  Century  »,  et  <  Latter-Day 
Lyrics  ». 

Adams  (Hubert  Baxter),  historien  américain, 
né  le  16  avril  1860  près  d'Amherst,  dans  TÉtat 
du  Massachusetts,  Nouvelle-Angleterre.  H  a  été 
élevé  au  collège  d'Amherts,  d'où  il  passa  à 
r  Université  de  Heidelberg  où  il  suivit,  entre 
autres,  les  cours  du  célèbre  professeur  J.  C. 
Bluntschli.  Cet  homme  éminent  et  d'autres  pro- 
fesseurs de  Heidelberg  et  de  Berlin  raffermi- 
rent son  goût  pour  les  travaux  historiques  et 
politiques.  Après  un  séjour  de  trois  ans  en  Euro- 
pe, ayant  été  en  1875  reçu  docteur  à  Heidel- 
berg, il  revint  en  Amérique.  En  1876,  il  fut 
nommé  membre,  pour  l'histoire,  de  l'Université 
de  John  Hopkins  à  Baltimore  (Maryland)  qui 
venait  alors  de  s'ouvrir  ;  en  1878,  il  en  devint 
agrégé  et  en  1883  professeur  agrégé.  En  1882, 
il  fonda  et  commença  à  publier  à  Baltimore 
les  <  John  Hopkins  University  Studios  in  His- 
torical  and  Political  Science  »,  dont  ont  déjà 
paru  neuf  volumes  qui  contiennent  des  contri- 
butions pour  l'histoire  économique  et  constitu- 
tionnelle des  États-Unis.  En  1867,  il  commen- 
ça à  publier  pour  le  bureau  de  l'instruction 
publique  de  Washington  une  série  de  «  Con- 
tributions to  the  Educational  History  of  the 
United-States  »;  Très  importants  sont,  son 
rapport  sur  €  The  Study  of  History  in  Amer 
rican  Collèges  and  Universities  »,  Washington, 
1887  et  son  esquisse  de  <  Jefferson  and  Higher 
Education  in  Virginia  »•  M'  A.,  qui  demeure 
à  Baltimore  est  secrétaire  de  l'Association  histo- 
rique américaine  et  membre  correspondant  de 
la  Société  historique  du  Massachusetts. 

Àdams  (John  Couch),  astronome  anglais,  né 
le  5  juin  1819,  à  Lidcot  près  Launoeston  (Cor- 
nouailles),  a  été  élevé  à  l'école  de  son  village 
et  plus  tard  à  celle  de  Davenport  oti  il  eut 
conune  maître  le  rev.  I.  0.  Ghroylls.  En  octobre 
1839,  il  fut  envoyé  au  collège  Saint-Jean  à 
Cambridge  et  au  concours  de  mathématiques 
de  1813  il  y  obtint  la  première  placo,   et  ne 
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tarda  pas  à  y  être  nommé  répétiteur  de  mathé- 
matiques; en  1853,  il  passa  au  collège  de  Pem- 
broke  avec  la  môme  qualité;  en  1858,  il  fut 
nommé  professeur  de  mathématiques  à  l'Univer- 
sité de  St.-Andrew  où  il  resta  jusqu'à  la  fin  de 
1859,  à  laquelle  époque  il  succéda  à  Mi*  Pea- 
cock  comme  professeur  d'astronomie  et  de  géo- 
métrie à  l'université  de  Cambridge,  place  qu'il 
occupe  encore.  En  1861,  il  succéda  aussi  à 
M^  Challis  comme  directeur  de  l'Observatoire 
de  Cambridge.  Et)  1841,  il  se  mit  à  rechercher 
la  cause  des  irrégularités  observées  dans  le 
mouvement  de  rotation  de  la  planète  Uranus  et 
il  finit  par  se  convaincre  qu'on  pouvait  les  at- 
tribuer à  l'influence  d'ïme  planète  inconnue 
située  dans  sa  sphère.  En  octobre  1845,  il  fit  part 
du  résultat  de  ses  observations  à  TObservatoire 
de  Greenwich;  l'Astronome  royal,  dans  sa  ré- 
ponse lui  demanda  si  la  perturbation  explique- 
rait Terreur  du  radm»  vector  d'Uranus.  M'  A., 
pour  des  raisons  que  nous  ignorons,  ne  répon- 
dit pas  tout  de  suite;  sur  ces  entrefaites,  M^  Galle 
de  Berlin  qui,  à  la  suite  du  mémoire  publié  par 
Le  Verrier  sur  la  perturbation  d'Uranus  pro- 
duite par  Jupiter  et  par  Saturne,  s'était  livré  à 
des  observations  particulières,  découvrit  la  pla- 
nète en  question  (26  septembre  1846).  Après 
une  vive  polémique  entre  MM.  A.  et  Le  Verrier, 
rhonneur  de  cette  découverte  fut  attribué  à  ce 
dernier.  Le  mérite  de  M^  Adams  n'en  est  pas 
moindre.  Ses  recherches  sont  antérieures  sans 
contredit  à  celles  de  M*"  Le  Verrier;  le  savant 
Humboldt  s'est  empressé  de  le  reconnaître  dans 
le  CosmoSj  et  aujourd'hui,  les  Français  eux-mê- 
mes reconnaissent  que  les  deux  savants  furent 
amenés,  chacun  par  ses  propres  calculs,  à  cons- 
tater le  môme  fait  et  que  leur  mérite  est  égal. 
C'est  ce  que  pensa,  avec  raison,  la  Société  astro- 
nomique de  Londres,  en  partageant  son  prix 
annuel  entre  MM.  Adams  et  Le  Verrier.  En  1847, 
M^  Adams  publia  à  part  un  mémoire  sur  les 
irrégularités  observées  dans  le  mouvement  d'U- 
ranus. Parmi  les  nombreux  mémoires  publiés 
par  M^  Adams  nous  signalerons  :  <  A  note  on 
EUepticity  of  Mars,  and  its  efiPect  on  the  motion  of 
the  satellites  »,  1879  ;  «  A  note  on  Sir  G.  B.  Airy's 
investigation  of  the  theoretical  value  of  the  ac- 
célération of  the  Moon's  Mean  motion  »;  «  A  note 
on  the  Constant  of  Lunar  Parallax  »,  1880;  «  A 
note  on  the  inequality  in  the  Moon's  Latitude 
which  is  due  to  the  secular  change  of  the  plane 
of  the  Ecliptic  »,  1881;  €  On  the  gênerai  va- 
lues of  the  obliquity  of  the  Ecliptic  and  of  the 
Procession,  and  Inclination  of  the  Equator  to 
the  invariable  Place,  taking  into  account  terms 
of  the  second  order  ».  Cet  article  publié  dans 
les  Proceedingê  of  the  American  association^  a  été 
reproduit,  corrigé  et  augmenté  dans  ITie  Obser^ 
vatoryy  avril  1886. 

À4juns  (William),  écrivain  américain  né   en 
1822,  d' abord  instituteur,  puis  auteur,  sous  le 
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pseudonyme  de  Optic  Olivier ,  de  nombreux  ouvra- 
ges destinés  à  la  jeunesse  et  rapidement  devenus 
popolaires. 

Adelardi  (Eolandino).  Un  roman  en  deux  vo- 
lumes «  La  famiglia  Moscardini,  romanzo  storico- 
contemporaneo  »,  Turin,  1885,  donna  lieu  lorsqu'il 
parut  à  des  récriminations  fort  vives  :  la  presse 
entière  soutenait  que  c'était  un  livre  à  def,  mais 
on  ignorait,  ou  on  faisait  semblant  d'ignorer,  le 
nom  de  l'auteur.  Le  6  mai  1886,  un  journal  de 
Gênes,  Il  Cittadinoy  annonçait:  M^  le  sénateur 
Zini  (Voyez  ce  nom)  a  écrit  à  M*"  le  juge  d'instruc- 
tion que  sachant  qu'une  instruction  est  ouverte 
pour  connaître  l'auteur  ou  les  auteurs  qui  se 
cachent  sous  le  nom  de  Adelardi  Kolandino, 
il  avoue  hautement  être  le^  seul  auteur  de  ce 
livre  et  demande  que  toute  la  responsabilité  en 
tombe  sur  lui,  et  sur  lui  seul.  Le  journal  gé- 
nois annonçait  que  le  Sénat  allait  être  convo- 
qué en  Haute  Cour  de  Justice  pour  connaître  de 
cette  singulière  question,  mais  l'avenir  a  démon- 
tré que  cette  dernière  partie  de  la  nouvelle 
était  absolument  fausse. 

Adelmann  von  Àdelmannsfelden  (Comte  Al- 
fred), écrivain  allemand,  aide-de-camp  du  prin- 
ce héritier  Guillaume  de  Wurtemberg,  né  le  4 
juillet  1848  à  Stuttgart,  résidant  dans  le  Siegthal 
(Prusse  rhénane).  H  a  pris  part,  comme  officier 
dans  la  cavalerie  wurtembergeoise,  à  la  guerre 
franco-prussienne  (1870-71),  et  publié  des  ro- 
mans, des  nouvelles,  des  récits  de  voyages,  etc. 
Nous  citons  :  €  Ein  Ausflug  in  die  Normandie  >, 
nouvelles,  Hannover,  1873  ;  <  Donzini  >,  roman, 
Leipsick,  1885;  €  Ans  dem  Felde  »,  Leipsick, 
1871;  €  Fenella  »,  nouvelle,  Leipsick,  1885; 
«  Aus  Italien,  Sieben  Monate  in  Kunst  und  Na- 
tur  »,  Stuttgart,  1887;  <  Der  edle  Liberalismus 
und  seine  gefâhrlichsten  Gegner  >,  Leipsick, 
1884;  €  Am  ligurischen  Meere  >,  Stuttgart, 
1883  ;  <  Schwert  und  Feder  >,  Koman,  Jena, 
1881  ;  €  Selbst  errungen  >,  Roman^  2  voL,  Hano- 
vre, 1872  ;  €  Was  ist  Gluck  >,  petites  nouvelles, 
Leipsick,  1885  etc. 

Àdemollo  (Alexandre),  historien  et  publiciste 
italien,  conseiller  à  la  Cour  des  Comptes,  à  Bo- 
me,  né  à  Florence  le  20  novembre  1826;  il  dé- 
buta par  des  articles  littéraires  et  de  critique 
théâtrale,  dans  les  journaux  florentins  :  U  Oom- 
merciOy  II  PopolanOj  II  Lampione^  L'Arte^  Lo 
Scaramuccia  (dans  ce  dernier  journal  sous  le 
nom  de  Josué  et  sous  l'anagramme  de  Malle- 
dolo)y  dans  la  Scena  de  Lucques,  dans  la  Bé- 
vue Franco-italienne^  dans  VEurape  Artiste  et 
dans  le  Messager  de  Paris,  Après  1860,  em- 
ployé à  la  Cour  des  Comptes,  il  suivit  la  capi- 
tale de  Turin  à  Florence,  et  de  Florence  à  Eo- 
me  ;  de  Turin,  il  envoya  des  correspondances  au 
Pungolo  de  Milan,  sous  le  pseudonyme  de  Nemoj 
qu'il  garda  ensuite  comme  correspondant  litté- 
raire romain  de  la  Qazzetta  d*  Italia^  dans  le 
temps   où   ce  journal   se  publiait  h,  FIor0Qce. 


Mais  on  est  surtout  redevable  à  M*^  Ademollo 
de  nombreuses  et  précieuses  monographies  et 
d'une  série  d'articles  d'histoire  italienne,  et  tout 
spécialement  romaine  et  napolitaine.  Plusieurs 
de  ses  écrits  ont  paru  dans  ces  journaux  :  i^f- 
insta  Europeay  Rassegna  settimanale,  Oazzeitn 
d*  Italia,  Opinione  j  Fanfulla  délia  Domenica^ 
Nuova  Antologia,  Archivio  storico  délia  città  e 
provinda  di  Eoma  et  Ateneo  italiano  de  Home. 
Nous  signalerons  parmi  ses  monographies  les 
plus  remarquables:  €  La  giustizia  a  Roma  dal 
1674  al  1739  e  dal  1796  al  1840  >,  Rome,  1882; 
€  Gian  Domenico  Stratico  >  Kome,  1882  ;  «  Il 
matrimonio  di  Livia  Cesarini  >,  Rome,  1883; 
€  n  Camevale  di  Boma  nei  seooli  XYII  e 
XVin  >,  Eome,  1883;  <  Le  annotazioni  di 
Mastro  Titta,  camefice  romano  >,  Kome,  1883; 
€  Saggio  di  riveditura  di  bucce  al  libro  del  si- 
gner Silvagni  :  La  Corte  e  la  Società  Eomana  >; 
Éome,  1884;  «  Anzio  e  Nettuno  dal  secolo  XVI 
al  XVn  >  Rome,  1886  ;  €  Alessandro  VI,  Giu- 
lio  II  e  Leone  X,  nel  camevale  di  Roma  »,  Flo- 
rence, 1886;  €  Corilla  Olimpica  >,  Florence, 
1887;  <  I  primi  fasti  délia  musica  italiana,  1645- 
1662  >,  Milan,  1884  ;  c  I  primi  fasti  del  teatro 
délia  Pergola.  »,  Milan,  1885;  <  ITna  famiglia  di 
comici  italiani  nel  secolo  decimottavo  >,  Floren- 
ce, 1885;  €  I  Basile  alla  Corte  di  Mantova  >,  Gê- 
nes, 1885  ;  €  La  Bella  Adriana  a  Milano,  1611  >, 
Milan,  1885  ;  «  La  Leonora  di  Milton  e  di  Clé- 
mente IX  >,  Milan,  1885  »  ;  M^  Ademollo  a 
aussi  le  mérite  d'avoir  publié  le  premier  docu- 
ment inédit  qui  confirme  le  supplice  de  Gîor- 
dano  Bruno,  et  établi  les  causes  et  les  circons- 
tances du  départ  de  Rome,  de  Thomas  Campa- 
nella.  M'  Ademollo  est  un  curieux  et  un  érudit 
intelligent;  cette  double  qualité  lui  a  permis  de 
rendre  des  services  considérables  aux  études 
historiques. 

Adenis  (Jules),  auteur  dramatique  français, 
né  à  Paris  en  1823.  Son  véritable  nom  de  famille 
est  de  Colombeau  ;  Jules  et  Adenis  ne  sont  qno 
ses  petits  noms,  dont  il  a  fait  son  nom  de  plu- 
me sous  lequel  il  est  aujourd'hui  presqu'unique- 
ment  connu.  Il  a  écrit  pour  le  théâtre  un  assez 
grand  nombre  de  pièces,  soit  seul,  soit  en  col- 
laboration avec  MM.  Chapelle,  Dartois,  de  Cour- 
celle,  Gastineau,  Rostaing,  etc.  Nous  citerons 
particulièrement:  €  Philantropie  et  repentir  >, 
vaudeville,  1855;  €  Une  Bozme  pour  tout  fai- 
re >,  vaudeville,  1860;  €  Sylvie  >,  opéra-comi- 
que, 1864;  €  la  Fiancée  d'Abydos  >,  opéra  en 
quatre  actes,  1865;  <  la  Grande  Tante  »,  opéra- 
comique,  1867;  €  la  Jolie  fille  de  Perth  »,  opé- 
ra, 1867;  €  la  Czarine  »,  drame  en  cinq  actes, 
1868;  «  les  Trois  Souhaits  »,  opéra-comiqu. , 
1874;  €  l'Officier  de  Fortune  »,  1875,  drame  eu 
cinq  actes  qui  a  eu  un  grand  succès  ;  c  L'Abî- 
me de  Trayas  »,  drame,  en  collaboration  avec 
M»"  J,  Rostaing,  1876;  <  la  Fée  des  Bruyères  >, 
opéra-comique,  1880;  %  Juge  et  partie  »,  opérai- 
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'«omiqne,  1885;  enfin  €  les  Templiers  »,  opéra 
ea  collaboration  avec  Armand  Silvestre  et  L. 
Bonnemère  etc. 

Àdler  (Nathan  Marcns),  grand  rabbin  de 
Lonâres,  né  à  Hanovre  en  1803;  a  fait  ses  étu- 
des aux  Universités  de  Gottingue,  Erlangen 
et  Wurzbonrg.  Après  avoir  été  rabbin  à  Olden 
bourg  et  à  Hanovre,  il  fat  nommé  en  1845, 
grand  Rabbin  de  la  Congrégation  israélique  unie 
de  TEmpire  britannique.  Le  docteur  Adler  est 
l'auteur  de  «  Sermons  on  the  Jewish  Taith  », 
et  de  plusieurs  ouvrages  en  hébreu,  dont  le  plus 
important  est  c  Nethina  Lager  »,  qui  n'est  qu'un 
ommentaire  du  Targoum  de  Onkelos. 

Âdier  (Hermann),  fils  du  précédent,  théolo- 
gien allemand,  né  à  Hanovre  en  1839  ;  en  1845,  il 
accompagna  son  père  à  Londres,  où  il  étudia  à 
luniversité  et  ensuite  à  celles  de  Prague  et  de 
Leipsick,  où  il  fut  reçu  docteur  en  philosophie.  En 
l'année  1863,  il  prit  la  direction  du  collège  des 
Juifs  à  Londres  et,  quand,  en  1879,  la  santé  de 
son  père,  rabbin  en  chef,  commença  à  faiblir  il 
en  fut  nommé  coadjuteur  avec  le  titre  de  rabbin 
principal  délégué.  H  est  auteur  de  :  <  A  jewish 
reply  to  D'.  Colenso's  critics  on  Pentateuch  », 
1866  »  ;  <  Sermons  on  the  passages  in  the  Bible 
addaced  by  Christian  theologians  in  support  of 
îiieir  faith  »  ;  <  The  Jews  in  England  »  ;  «  Ibn 
Gabirol,  the  Poet  philosopher  »  ;  €  Hebrew,  the 
langnage,  of  onr  prayer  »  ;  <  Is  Judaism  a  missio- 
nary  faith?  >  en  réponse  au  professeur  Max  Mill- 
ier, etc.  n  publia  en  outre  plusieurs  articles 
dans  les  revues,  notamment  dans  la  Nineteenth 
Ceniury,  dans  laquelle  il  engagea  une  polémi- 
que vigoureuse  avec  le  prof.  Goldwin  Smith 
sur  les  Juifs  comme  citoyens.  Dans  son  article  : 
<  Récent  Phases  of  Judaeophobia  »  1881,  il  di- 
rigea l'attention  publique  sur  les  persécutions 
contre  les  Juifs  en  Bussie  ;  et  il  prit  part  à 
Berlin,  à  la  conférence  des  représentants  des 
principales  congrégations  israélites  d'Europe 
ponr  leur  venir  en  aide.  En  1885,  il  visita  le 
colonies  fondées  en  Terre-Sainte  par  des  réfu- 
giés russes. 

idley  H.  Cummins,  philologue  américain,  né 
le  3  mars  1850,  dans  le  Comté  de  Ghester  en 
Pennsylvanie;  il  demeure  actuellement  à  San 
Francisco,  en  Califomie.  H  est  l'auteur  d'une 
excellente  grammaire  :  <  A  Gtrammar  of  the  Old 
Friesic  Language  >  dont  la  seconde  édition  a 
paru  en  1887  à  Londres,  chez  Triibner. 

idnet  (Léon-Charles-Amédée),  avocat  près 
la  Cour  d'Appel  de  Bruxelles,  né  dans  cette  ville 
le  30  décembre  1835.  A  écrit  une  €  Histoire  du 
Parlement  belge  de  1847  à  1858  »  Bruxelles, 
1862,  et  un  €  Commentaire  de  la  loi  sur  la  com- 
pétence civile  »  Bruxelles,  1866,  ouvrages  fort 
estimés  en  Belgique. 

Adriani  (Jean--Baptiste),  archéologue  et  his- 
torien piémontais,  né  à  Cherasco  le  11  août 
1823;  il  entra  dans  l'ordre  des  Pères  Somas- 
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ques  et  il  dirigea  pendant  quelques  années  le 
collège  militaire  de  Bacconigi  et  le  coUège  de  Ca- 
sale.  Par  ordre  du  gouvernement  sarde,  le  père 
Adriani  entreprit,  en  1852,  un  voyage  dans  la 
France  méridionale,  à  la  recherche  de  docu- 
ments historiques  concernants  l'histoire  du  Pié- 
mont et  de  l'Italie.  Il  en  rapporta  plus  de  200 
qu'il  publia  à  son  retour  avec  un  rapport.  Parmi 
ses  nombreuses  et  doctes  publications,  on  doit 
citer:  €  Lettere  e  monete  inédite  del  sec.  XYI 
appartenenti  ai  Ferrero-Pieschi,  antichi  conti  di 
Lavagna  e  marchesi  di  Masserano  »  Turin,  1851  ; 
€  La  Traslazione  solenne  délie  reliquie  di  santa 
Attica  martire  »  Turin,  1851  ;  €  Degli  antichi  si- 
gnori  di  Sarmatorio,  Manzano  e  Monfalcone,  indi 
degli  Operti  Fossanesi  »  Turin,  1853  ;  la  Préface, 
traduite  en  latin  par  le  professeur  Th.  Vallauri, 
du  second  vol.  Chartarum  du  grand  recueil,  Hi- 
storiœ  patriœ  Monumenta,  et  €  Documenti  iné- 
dit! di  Storia  Subalpina  dei  secoli  XII  e  XTTT  » 
(dans  le  même  recueil,  de  l'année  1853)  ;  c  Eela- 
zione  del  viaggio  letterario  dell'autunno  1852,  » 
Turin,  1855  ;  €  Sommario  di  cose  archeologiche  e 
numismatiche  e  di  documenti  di  storia  patria 
osservati  o  discoperti  nelle  provincie  pedemon- 
tane  nel  viaggio  autunnale  dell'anno  1855  »  Tu- 
rin, 1856  ;  «  Délia  vita  e  délie  opère  del  P.  Fran- 
cesco  Voersio  primo  istorico  délia  città  di  Che- 
rasco e  délia  famiglia  Campione  »  Turin,  1856  ; 
Appendice  all'articolo  Cherasco,  dans  le  XXVIII 
vol.  du  Disdonario  geografico-storico-stoMstico 
comm.  degli  Stati  di  Sardegna  par  G.  Casalis, 
Turin,  1857  ;  c  Indice  analitico  o  cronologico  (Re- 
gesta)  di  alcuni  documenti  per  servire  alla  storia 
di  Cherasco  »,  Turin,  1857  ;  c  Cenni  intomo  alla 
ven.  Suor  Maria  Elis.  Provana  di  Leyni  »  Turin, 
1857;  «  Notizie  storiche  dei  nobili  Calderari  » 
Turin,  1857;  <  Délie  Monete  Maomettane  del  dott. 
Lud.  Krehl  »  Turin,  1857;  c  Memorie  storiche 
délia  vita  e  dei  tempi  di  Monsignor  Gio.  Seconde 
Ferrero  Ponziglione  »  Turin,  1858  ;  «  Monumenti 
storico-diplomatici  degli  archivi  Ferrero-Ponzi- 
glione  e  di  altre  nobili  case  subalpine,  raccolti 
ed  illustrati  »  Turin,  1858  ;  <  Tavole  genealogi- 
che  délie  nobili  case  Ferrero  e  Ferrero-Ponzi- 
glione  »  Turin,  1858;  c  Diario  del  congresso  délia 
pace  di  Cherasco  »  Turin,  1863  ;  c  Le  guerre  e 
la  dominazione  dei  Francesi  in  Piemonte  dall'an- 
no  1536  al  1559  »  Turin,  1867;  «  Ginevra,  i  suoi 
Vescovi-Principi  e  i  Conti  e  Duchi  di  Savoia  » 
Turin,  1869;  «  Statuti  del  Comune  di  Vercelli 
dell'anno  1241  >  Turin,  1872;  <  Beati  Ogerii  de 
Tridino  Opéra  quse  supersunt  »  Turin,  1872; 
€  I  codici  diplomatici  del  Comune  di  Alba  » 
avec  une  introduction  et  des  notes. 

Adrielle  (Victor),  littérateur  français,  né  à 
Arras,  en  1823.  H  entra  dans  l'administration, 
devint  sous-chef  de  division  à  la  préfecture  de 
Bodez,  puis  il  alla  habiter  Paris,  consacrant  ses 
loisirs  à  des  travaux  historiques,  biographiques 
etc.,  se  rapportant  surtout  à  des  personnages  et 
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à  des  événements  appartenant  à  rhîstoire  du 
Danphiné,  de  PArtois  et  du  Eouergue,  et  tirés  à 
un  petit  nombre  d'exemplaires.  Nous  citerons  : 
€  Souvenir  d'une  visite  à  l'Abbaye  de  Saint- 
Antoine  en  Dauphiné  »,  1859  ;  «  Souvenirs  his- 
toriques de  l'Artois  »,1860;  «  Notices  sur  Tho- 
mas Mermet  »,  1860;  €  Notice  sur  Hugues 
Merle  >,  1860;  €  le  Chevalier  Bayard  »,  1860; 
€  l'Empereur  Napoléon  m  à  Grenoble  »,  1860 
€  lAbbé  J.  H.  R.  Prompsault  »,  1862  et  1864 
€  Causeries  dauphinoises  »,  1864;  €  les  Écos- 
i'Ma  en  Rouergue  »,  1866;  «  le  Bouerguedans 
ses  rapports  avec  le  Nord  de  la  France  »,  1866; 

<  le  Bouergue  dans  ses  rapports  avec  le  Dau- 
phiné  et  la  Savoie  »,  1869;  €  les  Beaux-Arts 
en  Bouergue  »,  1868;  «  Christophe  Plantin  a- 
t-il  connu  le  clichage  typographique?  »,  1870; 
€  les  Droits  et  les  devoirs  des  conservateurs 
et  des  administrateurs  des  Bibliothèques  com- 
munales »,  1874;  €  Du  bénéfice-cure  en  Savoie 
sous  le  régime  sarde  et  français  »,  1874.  On 
lui  doit,  avec  plusieurs  autres  publications,  un 
petit  volume  de  €  Lettres  et  Poésies  inédites 
do  Voltaire  »,  1872;  €  Questions  de  droit  re- 
latives aux  bureaux  de  Bienfaisance  »,  1875; 
«  La  Bépublique  de  Saint-Marin  à  l'Exposition 
Universelle  de  1878  »,  1879;  c  La  question  du 
divorce  à  propos  d'un  récent  ouvrage  de  M™® 
Battazzi  »,  1880;  €  Le  patois  artésien  et  les 
Chansons  de  la  fête  d'Arras  »,  1882;  «Histoi- 
re de  la  ville  de  Sceaux  »,  1883;  «  Histoire  de 
Gracchus  Babeuf  et  du  Babouvisme  »,  2®  vol., 
iB85;  €  La  musique  chesf  les  Persans  en  1886  ». 
M.  Advielle  a  publié  aussi,  dans  différents  jour- 
naux, des  critiques  d'art  très  appréciées  sous  les 
pseudonymes  de  d'Hermaville  et  de  Vicomte  de 
Loiîvalci. 

Adye  (Sir  John  Miller),  écrivain  militaire  an- 
glais, lieutenant  général  dans  l'armée  anglaise,  né 
le  1®'  nov.  1819  à  Sevenoaks,  dans  la  Comté 
de  Kent;  après  avoir  accompli  ses  études  dans 
racîidémie  militaire  de  Woolwich,  il  entra  dans 
l'artillerie  et  il  prit  part  en  qualité  d'aide  gé- 
néral d'artillerie  à  la  guerre  de  Crimée,  à  la 
répression  de  l'insurrection  indienne  et  à  la 
campagne  de  Sitana.  Chef  d'état-major,  et  com- 
mandant en  second  dans  l'expédition  de  1882  en 
Egypte,  sous  le  commandement  de  Sir  Qumet 
Wolseley,  il  reçut  pour  ses  services  éclatants, 
les  remercîments  du  Parlement  anglais  ;  et  en 
janvier  1883  il  succéda  à  lord  Napier  de  Mag- 
dala comme  gouverneur  de  Gibraltar.  Sir  Adye 
a  publié:  €  The  defence  of  Cownpore  by  the 
Troops  under  the  orders  of  major  gênerai  Wind- 
ham  in  nov.  1857  »  ;  €  A  Beview  of  the  Crimean 
War  to   the  winter  of  1854-55  »   Lond.  1860  ; 

<  Sitana,  a  mountain  compaign  on  the  Borders 
of  Afghanistan  in  1863  »  ;  «  The  british  army 
in   1876  »  Lond.  1876. 

Aegldi  (Charles  Louis),  jurisconsulte  et  hom- 
me d'état  allemand,  né  le  10  avril  1826  &  Tilsit; 
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de  1842  À  1847,  il  fit  son  droit  aux  TJniversit 
de  Eonisgsberg,  Heidelberg  et  Berlin;  en  18^ 
de  mars  à  novembre,  il  fut  pour  quelques  me 
secrétaire  du  Ministre  prussien,  et  rédacteur 
la  ConstUutiondle  ZeUung  jusqu'à  janvier  18( 
En  été  1853  il  obtint  de  la  Faculté  de  Gott: 
gue  venia  docendi  sciences  politiques,  mais 
ne  put  pas  s'en  servir,  car  le  roi  Georges  V 
lui  retira  bientôt  pour  avoir  affiché  un  peu  tr 
hautement  ses  sympathies  prussiennes.  De  18 
à  1869,  M.  Aegidi  fiit  professeur  à  Erlang( 
En  1859,  il  prêta,  comme  journaliste,  son  app 
au  Ministère  Hohenzollem-Auersvirald  et  pub 
entr'autres  une  brochure  anonyme  <  Preuss 
und  der  Friede  von  Villafranca  >,  Berlin,  18( 
En  1868,  il  fut  nommé  professeur  d'histoire 
de  sciences  politiques  au  Gymnase  académiq 
de  Hambourg,  en  1868,  professeur  de  droit 
l'université  de  Bonn,  et  prit  part  avec  ses  élèv 
à  la  campagne  de  1870.  En  1871,  il -fut  nomt 
Conseiller  de  légation  effectif  et  Conseiller  \ 
Ministère  Impérial  des  Affaires  Étrangères,  ( 
il  fut  chargé  de  la  direction  de  la  presse  ;  < 
1877,  il  donna  ses  démissions  et  fut  nommé  pi 
fesseur  honoraire  de  droit  k  l'Université  ( 
Berlin  où  il  réside.  Membre  du  Reiohstag,  il 
vote  avec  le  parti  conservateur  libéral,  et  on 
beaucoup  remarqué  les  discours  qu'il  a  prono 
ces  à  l'occasion  du  Kvltwrkampf,  On  a  de  lu 
€  Der  Eûrstenrath  seit  dem  Luneviller  Friedei 
Eine  reichsrechtliche  Abhandlung»,  Berlin,  185< 
€  Aus  dem  Jahre  1819.  Beitrâge  zur  deutsche 
Q-eschichte  »  Hambourg,  1861  ;  «  Die  Schlug 
Acte  der  Wiener  Ministerial  Conferenzen  zî 
Ausbildung  und  Befestigung  des  deutschen  Buj 
des,  Urkunden,  G-eschichte  und  Conunentar  i 
Berlin,  1860;  €  Aus  der  Vorzeit  des  ZoUvereinî 
Beitrag  zur  deutschen  G-eschichte  >  Hambourg 
1866.  De  1861  à  1871,  M.  Aegidi  a  pubHé  ave 
M.  Klauhold  <  Das  Staatsarchiv,  Sammlung  de 
offîciellen  Actenstucke  zur  Geschichte  der  Gc 
genwart  ». 

Afanassief  (G.  E.),  jeune  historien  russe 
il  enseigne  l'histoire  à  Odessa.  Il  a  écrit  ui 
livre  sur  le  ministère  de  Turgot  et  des  brochu 
res  sur  la  constitution  de  l'Angleterre  au  XI^S 
siècle  et  sur  la  politique  extérieure  de  Napo 
léon  m.  En  1887,  il  fit,  sur  l'Irlande,  un  couri 
de  leçons  qu'on  vient  de  réunir  en  un  volume 

Afzelius  (Frédéric  Georges)  philosophe  sué 
dois,  né  le  7  décembre  1812;  en  1829,  il  se  ren 
dit  à  l'Université  de  Upsala  où,  en  1836,  i 
était  reçu  docteur  en  philosophie.  En  1842,  il  fui 
nommé  professeur  adjoint  à  l'université  de  Up- 
sala; en  1846,  il  passa  à  celle  de  Lund  poui 
revenir  en  1864  à  Upsala.  De  1844-45,  M.  A^ 
avait  fait  partie  de  la  rédaction  de  VlnUlligens^ 
hîadet  M.  A.  a  publié  un  c  Traité  de  logique  * 
qui  en  1864  en  était  à  sa  7«o  éd.;  c  un  Traité 
de  psychologie  >  dont  la  4"™«  éd.  a  paru  en  1865. 
On  a  aussi  de  lui  plusieurs  dissertations  dont 
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ileiix  en  latin  :  c  Dissertatio  Aristotelîcam  snm- 
|ffli  Boni  Notionem  exponens  >,  1837  ;  <  Doctrinae 
Aristotelicae  de  Imputatione  Actionam  Ezposi- 
|tio  »,  1842;  ses  principales  dissertations  en 
limédois  traitent:  €  Des  catégories  d'Aristote  >| 
ilS48;  <  De  la  philosophie  hégélienne  »,  1844; 

<  De  la  philosophie  de  l'État  ».  Son  fils  M. 
Ivar  AfzelinSy  né  en  1848,  est  professenr  de 
droit  à  l'université  d'Upsala  et  auteur  d'un 
ouvrage  intitulé  <  Grunddragen  af  r&ttegangs- 
xôrferandet  tvistemal  »,  1883. 

Agabiti  (Agapito)  écrivain  italien,  inspecteur 
des  écoles  élémentaires  à  Treviso  ;  il  a  été  suc* 
eessîvement  professeur  à  Portici,  inspectqur  à 
Palerme  et  à  Sera.  H  est  auteur  d'un  grand  nom- 
bre de  publications  pour  les  écoles,  qui  ont 
été  approuvées  par  les  Conseils  provinciaux  et 
couronnées  par  les  Congrès  Pédagogiques.  Nous 
citerons  :  «  Elementi  di  geometria  »  ;  c  Nononi 
d'aritmetica  »  ;  €  H  regno  animale  illustrato  »  ; 
c  L'uomo  fisico  e  morale  »  ;  €  L'agricoltura  »  ; 

<  L'orticoltura  >  ;  <  Brevi  nozioni  di  gramma- 
tica  »  ;  <  Sillabario  ».  H  a  préparé ,  dit-on,  de- 
puis des  années  nn  €  Dizionario  storico-bio- 
grafico  générale  d'Italia  »  resté  inédit. 

Aganoor  (Hélène,  Victoire,  Virginie)  trois 
jennes  sœurs  poètes  arméniennes,  filles  du 
comte  Edouard  et  de  la  comtesse  Joséphine; 
d'une  ancienne  et  riche  famille  de  l'Arménie,  à 
laquelle  on  doit  la  fondation  du  célèbre  Collège 
des  Mekitaristes  dans  l'île  de  Saint-Lazare.  S'é- 
tant  établis  dans  la  Vénétie,  le  comte  Edouard 
ot  la  comtesse  Joséphine  firent  donner  une  édu- 
&ition  très  soignée  à  leurs  cinq  filles  ;  l'illustre 
poète  abbé  Zanella  fut  chargé  de  leur  éducation 
et  encouragea  leur  talent  poétique,  secondé  en 
cela  par  un  autre  poète  illustre,  le  regretté  An- 
dré Maffei  Leurs  poésies  lyriques  sont  remplies 
d'une  mélancholie  profonde,  qui  fait  parfois  son- 
ger aux  poètes  élégiaques  de  l'ancienne  Grèce; 
on  attend  encore  l'éditeur  qui  nous  donnera  en 
un  seul  recueil  les  fleurs  parfumées  de  ces  trois 
Grâces. 

Agardh  (Jacques  Georges),  fils  de  l'illustre 
botaniste  suédois  Charles  Adolphe  Agardh  et 
botaniste  comme  son  père,  M.  A.  est  né  à  Lund 
le  8  décembre  1813,  y  prit  ses  grades  en  1832, 
commença  en  1836  à  enseigner  à  l'Université 
de  sa  ville  natale  en  qualité  de  botanicits  démon- 
strator  et  y  passa  professeur  en  1864.  M.  A. 
s'occupe  surtout  de  l'étude  des  algues.  On  a  de 
lui:  €  Synopsis  generis   Lupini  »  Lund,  1835; 

<  Novae  species  Algarum,  quae  in  itinere  ad 
oras  Maris  Bubri  coUegit  Eduardus  Bûppel; 
cum  observationibus  non  nullis  in  species  ra- 
riores  antea  cognitas  »  publiée  dans  le  Mttseuni 
Stmkenbergionum,  Francfort  s.  M.,  Il  vol.,  an- 
née 1837,  et  reproduite  dans  les  Annales  des 
sciences  naturelles,  VIII  vol.  Botanique,  1837  ; 
^<  Kecensio  generis   Fteridis    »    Lund,    1839; 

I  (  In  historiam  Algarum  symbolae  »,  dans  le  lAn- 
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naea  (journal  spécial  pour  la  Botanique  que 
M.  de  Schlechtendal  publiait  à  Berlin),  tome  XV, 
année  1841 ,  c  Algae  Maris  Mediterranei  et 
Adnotici  »  1842;  c  Ii^  systemata  Algarum  ho- 
diema  adversaria  »  Lund,  1846;  c  Caroli  Adol- 
phi  Agardh  Icônes  Algarum  ineditae  >  1846  ; 
<  Species  gênera  et  ordines  algarum  »  4  vol., 
1848-1863  qui  non  seulement  est  son  œuvre 
capitale  mais  qui  est  certainement  le  meilleur 
guide  pour  ceux  qui  veulent  étudier  cette  classe 
de  plantes  acotylédones  ;  c  Theoria  systematis 
plantarum  »  publié  en  1858  en  suédois  et  en 
latin.  On  trouvera  un  grand  nombre  de  disser- 
tations et  de  mémoires  de  M.  A.  dans  les  re- 
cueils suivants,  outre  ceux  que  nous  avons  cités 
plus  haut  :  Kongliga  Svenska  Vetenskaps  Alcade- 
miens  Handligar  de  Stockolm,  où  A.  M.  insérait 
son  premier  mémoire  dès  1834;  Flora,  oder 
allgemmne  botanische  Zeitung  de  Batisbonne; 
Fl^rhandligar  vid  dei  af  Skandinaviska  Natilr- 
forskare  ock  L&kare  hallna  Mote  i  Odtheborg, 
publié  tour  à  tour  à  Gtàtheborg,  Stockolm,  Chri- 
stiania et  Copenhague,  et  enfin  dans  le  Ofversigt 
af  Kongl.  Vetenskaps  Academîens  FOrhandligar 
de  Stockolm.  M.  A.  possède  une  très  remarqua- 
ble collection  d'algues  que  son  père  avaitcom- 
mencé  à  recueillir. 

Agasslz  (Alexandre).  Fils  du  célèbre  natura- 
liste suisse-américain  (mort  à  Cambridge,  près 
de  Boston,  le  14  déccembre  1873)  est  lui-môme 
un  des  représentants  les  plus  éminents  de  la 
science  zoologique  dans  l'Amérique  du  Nord. 
M.  A.  A.  est  né  à  Neufchâtei  (Suisse)  le  17 
décembre  1835  et  en  1848  il  rejoignit  son  père 
aux  États-Unis;  de  1851  à  1855,  il  fit  ses  étu- 
des au  Haward  Collège  de  Cambridge  en  Mas- 
sachussetts  et  de  1855  à  1857  à  l'école  pour 
les  ingénieurs,  Lawrence  Scientific  School.  Assis- 
tant au  musée  de  zoologie  comparée  de  Cam- 
bridge depuis  1861,  il  en  devint  directeur  en 
1874.  n  a  publié  un  grand  nombre  d'articles 
dans  les  journaux  et  revues  savantes;  nous  ci- 
terons entre  autres:  Boston  Society  of  Natural 
History  Proceedings  and  Memoirs  auquel  il  a  don- 
né: €  Notes  on  the  described  species  of  Holco- 
noti,  found  on  the  western  coast  of  North  Ame- 
rica >  ;  €  On  the  Acalephan  Fauna  of  the  sou- 
ther  coast  of  Massachussett's  (Buzard's  Bay)  >; 
€  On  the  mode  of  development  of  the  mar- 
ginal tentacles  of  the  free  Medusae  of  some 
Hidroyds  »  etc.;  Proceedings  of  the  American 
academy  of  Arts  and  Sciences  où  nous  trouvons 
de  lui:  c  On  the  embryology  of  Asteracanthion 
berylinus  »  etc.  Il  collabora  aussi  à:  The  Ly- 
ceum  of  Natural  History  of  New  York,  The 
American  Naturaliste  The  m.emoirs  of  the  Aca- 
demy of  Arts  and  Sciences,  etc.  Depuis  1871 
M.  Agassiz  publie  le  Bulletin  of  the  Mvseum  of 
Comparative  Zoology  at  Haward  Collège,  dans 
lequel  il  a  publié  un  grand  nombre  d'articles 
sur  les  échinodermes,  les  poisF|onR, 
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et  les  acalèpliâs,  H  y  publie  les  comptea-rendua 
annuela  du  Musée,  ot  dernièrement  encore  II  y 
a  inséré:  *  Beports  on  the  reaults  of  Drôdging, 
Dnder  the  Supervision  of  Alexander  Agasaiz,  m 
the  Gulf  of  MûJîico  (1877-78)  and  in  the  Carri- 
bean-Sea  (1879-80)  by  the  U.  S,  Coaat  Sur vey 
btoamer  Blake  »,  Il  a  encor*  pnblié  séparé- 
ment; <  Embriology  of  tho  Star  flsh  »  Boston, 
ï  8li5^  publiée  dans  lea  :  Contributions  to  tkt  na* 
iuval  histùry  of  tha  United -States  de  a  on  illua- 
tre  père  ;  *  Catalogne  of  North  American  Aca- 
lopliae  >,  Cambridge,  18G5;  <  TLevisiou  of  tbe 
Erjhini  »,  1873-74;  <  T^orth  American  Btarfi- 
ahoa  »  1877;  *  On  the  development  of  the 
If'ioanders  »  Mémoire  qui  a  été  traduit  en  fran- 
çais par  M,  A.  Giard  et  inaéré  dans  la  Revue 
des  sciences  naturelles  (tome  VI,  sept,  1877)  soua 
It^  titre  :  «  Le  développement  des  Plenronéites  >  ; 
^  Development  of  the  osBèona  Eisbos  »  1885, 
*i  vol  ;  €  The  Elorida  Reef  »  j  <  Eobini  of  the 
Blake  Expédition  »  1883  ;  «  Eehini  of  the  Chal- 
lenger Expéditions  >  1881;  <  Echini  collected 
on  the  Hassler  Expédition  »  ;  c  Hiatory  of 
Pfrnaria  and  Balanoglossus  >  etc.,  etc.  Mon- 
aieur  A.  a  publié,  en  outre,  en  collaboration  avec 
jjmfl  Elîaaboth  Agaasiz,  sa  belle-mère  ;  <  Sea- 
sïde  studios  in  Katural  history  >  Boston,  1366. 
Los  travaux  de  M*  Agassiz  lui  ont  valu  grand 
nombre  dû  distinctions  honorifiques  dont  Pénu* 
me  ration  nous  entraînerait  trop  loin  ;  nous  nous 
bornerona  à  rappeler  qu^il  est  déjà  depuis  quel- 
ques années  membre  de  TAcadémie  des  Seiences 
de  Paris,  M.  Agassiz  a  beaucoup  voyagé  non 
seulement  dans  lea  itats-Unis  ;  mais  dans  TA- 
mériqne  du  Sud,  aux  Indea,  en  Australie  et  en 
Europe* 

Ag-aî  (Adolphe)  j  pnbliciste  hongrois,  écrivain 
bumoriate  de  beaucoup  d'eaprit^  collaborateur  de 
plutiieurs  journaux,  ancien  directeur  du  journal 
do  Budspeat:  MagyaT-Oroszag  e?  a  Nagy  Vilàg^ 
est  né  le  31  mara  1836,  Il  publie  un  almanach 
humoristique  et,  chaque  année,  le  recueil  de  sea 
article  a  paraissants  dans  los  diffère  uts  journaux 
de  la  capitale  hongroise. 

Agnel  (Emile)  avocat  et  poly graphe  français, 
né  &r  Paris,  en  1810,  inacrit  depuia  1831  au 
barreau  de  cette  ville.  Il  a  collaboré  à  divers 
jiHirnatix,  an  Journal  général  de  rinstructiùti  piir 
hlùjue^  à  VÉçho  agricoh  etc.  et  s'est  adonné  à 
la  compoaition  rauaicale.  Noua  citerons  de  luir 
*  Code  manuel  des  propriétaires  et  locataires  de 
maison,  hôteliers,  aubergistes  et  logeurs  »  l"**"  é- 
ditton,  1845  j  en  1882,  M.  Carré  en  a  publié  une 
(îitie  éd, revue  et  augmentée;  «  Code  manuel  des 
propriétaires  de  biens  ruraux  et  d^usinea,  des 
fermière,  des  colons  etc.  »,  1848  ;  <  Code  ma- 
nuel dea  artistes  dramatiques  et  des  artistes 
musiciens  *  1851  ;  *  Métamorphoses  d^Ovide  », 
traduites  en  vers,  185:1-54;  «  Observations  sur 
la  proposition  et  le  langage  rustique  dea  en- 
Yiruna  de  Paria  »j  1855;  «  Cnriosîtéii  jufiïdaîres 
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et  historiques  du  moyen-âge.  Procès  contre  \m 
•inîmanx  »,  1858;  €  Manuel  général  des  assu- 
rances, ou,  Guide  pratique  des  assureurs  et  de^^ 
assurés  »,  1861  ;  on  1861,  M,  Christian  de  Cor»j 
a  donné  une  2™**  édit,  de  cet  ouvrage,  augmentéb 
ot  mise  au  courant  de  la  juriaprudence  ;  <  J)v 
rinôuence  du  langage  populaire  sur  la  forme  de 
certains  mots  de  la  langue  française  »  1870, 

Ag'uelli  (Laurent),  écrivain  italien,  directeur 
du  gymnase  de  Oaltagirone,  né  h.  Santagata 
dans  les  Bouilles,  le  6  janvrier  1830;  il  enseigna 
successivement  dans  lea  séminaires  de  Bovino 
et  d' Ariane,  et  dans  le  lycée  de  Lncera;  et  il 
dirigea  les  gymnases  de  Lucera,  et  de  Cefalù 
en  Sicile.  Parmi  ses  publications,  on  cite  :  <  Fi- 
lûsofia  délie  lotte  rature  »,  Kaples,  1864;  4  I 
monti  délia  Calabria  »  un  petit  volume  de  vers^ 
CatanzarO|  1867  ;  c  Le  consnetudini  legali  di 
Catanzaro  »,  Catan^aro,  1869  ;  «  Cronaca  dt 
Santagata  di  Puglia  »,  Sciacca,  1859;  <  Diaîoghi 
per  gli  agrlcultori  »  Foggia,  1871,  €  La  PentÉi- 
coflte  »  Sciacca,  1870  et  Turin,  1873;  <  La 
Baunia  antioa  e  la  Capitanata  modema  »,  Fog- 
gia,  1874. 

Agtilinl  Ugolittl  (Jules  Antoine),  physicien  et 
chimiste  italien  né  à  Pie  t  ras  an  ta  (Lncques),  lo 
22  janvier  1834;  il  fut  reçu  pharmacien  à  TUm* 
versité  de  Pérouae  en  1863,  Il  enseigna  lea  ma^ 
thém^atiques  dans  pluaieura  lycéea.  On  a  de  lui  ; 

<  Sistema  metrico  »  ;  t  II  V  Postulat o  Euclideo 
dimoatrato  rigorosamente  »  Florence,  Giuhani. 
1868  ;  €  Rigeneraaione  délia  sericoltura  i  ; 
4  Chimica  molecare  >;  <  Aies  sandre  Volta  »; 

<  Kuova  teoria  fisica  délia  musica  »  ;  <  Sistenm 
di  locomotive  per  salire  e  discendere  qnalnnqae  i 
forte  pendenza  »  ;  €  Processo  cbimico  coatro 
rOrobanche  »  ;  <  L*nltiina  scuola,  nuova  teoria 
coamodinamica  »  ;  €  Complemonnto  délia  teoria 
dûlle  perpendicolari  e  deUe  oblique  >  No v ara, 
1883  I  <  Yade  mecnm  del  viuicultore,  o  manualti 
pratico  di  enologia  razionale  per  us  o  spéciale  d«i 
proprietari  »  2  édit.,  Tarente,  1886, 

AffOBtlno  dft  Montefeltro  (Tadre),  célèbre  on- 
teur  sacré  italien;  de  son  vrai  nom  Luigi  Vi- 
cini  de  feu  Battiata,  né  à  Santagata-feltria  {pro- 
vince de  Pesaro,  arrondi  a  aemeut  d'Urbin)  le  l'^'" 
mara  1839.  Il  fit  ses  études  classiques  dans  le 
Collège  d'Urbin,  dirigé  par  les  Pcrea  Scolopii; 
ensuite  il  étudia  le  droit  à  rUniversité  de  Bolo- 
gne, où  il  fut  reçu  docteur  ;  peu  de  temps  aprèa 
il  prenait  les  ordres  sacré  a.  Pendant  qu'il  voya- 
geait en  Europe,  ayant  appria  le  décès  de  ses 
parenta,  il  en  reçut  un  tel  coup,  qu'il  décida  dû 
s^enfermer  dans  un  cloître  de  Franciscains  Mi- 
neurs Observanta  dont  il  s'imposa  la  règle.  Dans 
cette  nouvelle  carrière,  il  fut  guidé  par  le  Péri;) 
Andréa  da  Quarata,  Depuis  nombre  d'années,  il 
demeure  paiaibleraent  an  couvent  de  ÎTicoaia  sur 
les  collines  de  Pise,  dont  le  doux  climat  cdd- 
vient  h  sa  santé  fort  ébranlée  et  il  y  acquit 
une  si  grande  réputation ^<4e  sa^f^epe,  quUÎ  fut 
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nommé  Défimasenr  général  de  l'ordre.  Mais  le 
Père  Agostino  S6  fit  surtout  admirer  comTne  pré- 
dicateur: Ses  sermon»^  ses  carêmes  ont  souvent 
rallm-6  de  cooférencea  ;  sa  parole  est  enflammée 
et  atmndante;  ses  idées  sont  élevées,  sa  âoo 
trine  est  très-étendue;  mais  il  en  fait  usago  ea- 
sentiellement  dans  le  but  d'amener  les  chrétiens 
à  la  véritable  démocratie,  à  une  réforme  libérale 
de  la  société  contemporaine,  par  les  préceptes  et 
les  principes  de  charité,  qui  sont  le  véritable  fon- 
dement du  christianisme.  Dès  qu'il  descend  de 
la  chaire,  d'où  sa  parole  trouve  toujours  le  plus 
grand  retentissement  dans  le  public  et  dans  la 
presse,  il  rentre  modestement  dans  la  paix  de  son 
couvent  et  de  là  il  s'occupe  activement  et  avec 
an  zèle  exemplaire,  de  la  fondation  d'orphelinats, 
d'après  le  sublime  enseignement  du  Christ:  Si- 
nite  pueros  venire  ad  me.  Nous  tenons  ces  ren- 
seignements des  meilleures  sources.  Tout  ce  qui 
a  été  rapporté  dans  les'  journaux  italiens  sur 
3on  compte  n'est  qu'une  légende  purement  fan- 
taisiste. 

Afrestl  (Albert),  écrivain  italien,  né  à  Naples 
le  24  octobre  1844.  Un  riche  Suisse,  François 
Heim,  guida  ses  premières  études,  et  s'affec- 
tionna tellement  à  son  disciple,  qu'en  mourant,  il 
le  fit  son  héritier.  Après  la  mort  de  son  bienfai- 
teur, M.  A.  se  livra  avec  ferveur,  pour  son  pro- 
pre compte,  à  ses  études  de  prédilection.  Agé  de 
16  ans  à  peine,  il  fondait  un  album  littéraire 
souB  le  titre  de   Manzani,   devenu  en  1867  un 

<  Florilegio  ».  Dans  la  môme  année,  il  fut  reçu 
docteur  en  droit  et  publia  des  vers  sur  la  ca- 
tastrophe de  Torre  del  Greco,  détruite  presque 
entièrement  par  les  laves  du  Vésuve.  Suivirent 
€  Eaffaello  e  la  Fomarina  »  drame,  186B  ;  c  Giulia 
Âlpinola  >  ;  €  Ghiglielmo  Tell  »  ;  c  Eponina  » 
tragédies,  1864-67;  c  Studii  sulla  commedia  ita- 
liana  nel  secolo  XVI  »  1871  ;  €  Torquato  a  Sor- 
rento  >  idylle  en  un  acte,  1878  ;  c  Studii  critici 
pulla  BuGolica  di  Virgilio  >  1874;  c  H  Negro 
nella  commedia  del  500  >  ;  c  TJna  iscrizione  a 
Salvator  Bosa  >  ;  €  H  tramonto  del  teatro  latine 
e  i  primi  albori  del  teatro  italiano  >  ;  cinq  confé- 
rences au  Circolo  filologico  de  Naples  sur  Dante 

<  La  Vita  Nuova;  Il  Priorato;  I  primi  anni  dell'E- 
siglio  ;  La  Monarchia  ;  Gli  ultimi  anni  dell'  Esi- 
glio  >  ;  cinq  leçons  inédites,  faites  en  1864  à  l'uni- 
versité de  Naples,  sur  la  OerusaUmme  liberata  ; 
an  cours  de  trois  ans  à  la  môme  université 
(1884-87)  sur  le  <  Paradiso  di  Dante  >  ;  des 
études  séparées  :  €  Dante  e  Sant'  Anselme  ; 
Cnnizza  da  Eomano;  la  Verità  sulle  colpe  di 
Canizza  >.  On  a  le  droit  de  s'étonner  que  le 
gouvernement  italien  ne  se  soit  pas  encore  dé- 
cidé à  appeler  à  une  chaire  universitaire  un 
écrivain  aussi  distingué  et  qui  depuis  des  années 
enseigne  librement^  avec  succès,  à  TUniversité 
de  Naples. 

kgfoâaût  (A.  A.)  chimiste  portugais,  profes- 
seur à  l'école  politechnique  dé   Li^sbonne.  Ses 
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travaux  sur  la  naphtaline  sont  très  appréciés 
et  souvent  cités  en  Allemagne.  M.  Aguiar  s'est 
occupé  aussi  d'énologie  portugaise;  en  1876, 
étant  président  de  l'Académie  de  Lisbonne,  il  a 
été  envoyé  en  cette  qualité  comme  commissaire 
du  Portugal  à  l'exposition  énologique  de  Lon- 
dres ;  en  1878,  il  a  été  commissaire  de  son  pays 
à  l'Exposition  Universelle  de  Paris. 

Agnilè  y  Faster  (Mariano),  bibliographe  et 
philologue  espagnol,  directeur  de  la  Bibliothèque 
de  Barcelone,  né  à  Palma  de  Mayorca  le  16  mai 
1825.  n  a  publié  des  ouvrages  bibliographiques 
fort  appréciés,  parmi  lesquels  nous  rappeler ons  : 
<  Bibliographie  catalane,  catalogue  des  ouvrages 
écrits  en  catalan  qui  ont  paru  depuis  1474  jus- 
qu'à nos  jours  >  et  <  Bibliothèque  catalane  des 
principaux  écrits  catalans  du  XIV,  XV  et  XVI 
siècles  ».  H  y  a  déjà  longtemps  que  M.  Aguilô 
avait  prôts  à  ôtre  livrés  à  ritnprimerie  un  re- 
cueil de  traditions  populaires  catalanes  et  un 
dictionnaire  de  la  langue  catalane,  qui,  probable- 
ment, auront  déjà  paru. 

Ahlgren  (Emst,  nom  de  plume  de  Madame 
Victoria  Benedictson)  femme  de  lettres  danoi- 
se, fille  d'un  fermier,  née  en  1860,  mariée  avec 
M.  Christ.  Benedictson,  maître  de  poste.  Pen- 
dant quelques  années,  elle  collabora  sous  le  voile 
de  l'anonyme,  dans  différents  journaux  ;  en  1884, 
elle  fit  paraître  sous  le  nom  d'Ahlgren:  <  Frau 
Skane  »,  études;  en  1886,  le  roman  c  Pengar  » 
et  le  drame  <  Final  »  en  collaboration  avec 
Axel  Lundegârd;  en  1887,  le  roman  «Fru  Ma- 
rianne »  en  1887,  un  recueil  à^. folklore  danois, 
sous  le  titre  :  «  Folkelir  och  smabrâttelur  ». 
Emst  Ahlgren  et  madame  Edgren  sont  les  deux 
femmes  de  lettres  Scandinaves  les  plus  distin- 
guées de  la  nouvelle  génération. 

lUquist  (Auguste  Enguelbert),  écrivain  et 
philologue  finnois,  professeur  de  langue  et  de 
littérature  finnoises,  à  l'Université  de  Helsing- 
fors,  né  le  7  août  1826  à  Kuopio.  En  1847,  il 
fonda  le  journal  Suometar,  11  entreprit  de  nom- 
breux voyages  à  la  recherche  de  tous  les  mo- 
numents littéraires  de  la  Finlande,  et  il  publia 
entr' autres:  <  Essai  d'une  grammaire  mokcha- 
mordwine  »,  Saint-Pétersbourg,  1862  ;  «  Gram- 
maire de  la  langue  wotiaque  »  ;  «  Recherches  sur 
les  langues  ouralo-altaïques  »  Helsingfors,  1871  ; 
«  Du  perfectionnement  des  langues  finnoises  de 
l'Ouest  »  1874;  un  recueil  de  ses  propres  poésies 
finnoises,  sous  le  titre  «  Sâkenïa  »  (Étincelles)  ; 
des  traductions  en  finnois  de  différents  ouvrages 
de  Schiller,  entr'autres:  <  Intrigue  et  Amour» 
€  La  Cloche  »  etc.  En  1860,  il  avait  publié  à 
Helsingfors  une  description  des  voyages  faits 
par  lui  de  1863  à  1858. 

Ahlwardt  (Théodore  Guillaume),  orientaliste, 
allemand,  né  le  4  juillet  1828  à  Greifswald, 
étudia  dans  sa  ville  natale  et  à  Gottingue  les 
langues  orientales,-  particulièrement  les  sémiti- 
ques et  s'adonna  à  l'étude  des  manuscrits  arabefl 
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de  la  bîblioilièqiie  grandncale  de  Gotha  et  ensui- 
te, de  1854  à  1856,  de  Timpériale  de  Paris.  Eu 
1861  f  il  fut  nommé  professeur  ordinaire  des 
langues  orientalos  et  second  bibliothécaire  de 
l'uaiversitB  de  Greifswald.  Ses  écrits  ont  pour 
objet  là  philologie  et  Thistoire  littéraire  arabes  ; 
mais  la  où  il  déploie  le  mieux  ses  profondes  con- 
naissancôâ  c'est  dans  le  domaine  de  l'ancienne 
poéâie  arabe.  Outre  une  discussion  €  Ueber 
Poésie  und  Poetik  der  Araber  >  Gotha,  1856, 
il  a  publié  des  éditions  excellentes  de  la  <  Kasr 
Bide  de  Chalef-el  Ahmar's  >  Greifswald,  1869; 
et  4  d'Elfachri  t  histoire  de  l'empire  islamique 
du  commencement  jusqu'à  la  fin  du  Khalifat, 
Gotha,  1860;  du  <  Divan  >  d'Abu  Nowas,  Greif., 
1871;  et  «  The  divans  of  the  six  ancients  Ara* 
bic  poets  >  Londres,  1870;  auxquels  se  ratta- 
chent :  €  Bemorkungen  ueber  die  Echtheit  der 
alten  arab.  Gedichten  >  Greif.,  1872.  Son  <  Ver- 
zoichnisg  arab.  Handschriften  der  Kônigl.  Bi- 
bliothek  zu  Berlin  aus  den  Gebieten  der  Poésie, 
i^ûhônen  Literatur,  Literaturgeschichte  und  Bio- 
graphik  »  Greifswald,  1871  est  un  des  travaux 
\ù  plus  appréciée  dans  son  genre. 

Âhmed-Teflck  Fachu^  homme  d'État,  orienta- 
liste et  écrivain  turc,  issu  d'une  famille  greo- 
qne,  né  vers  T  année  1818  à  Constantinople.  En 
1834^  il  se  rendit  à  Paris  et  entra  au  Collège 
Saint-Louis*  A  son  retour  à  Constantinople,  il 
fut  immédiatement  employé.  S'étant  livré  d'a- 
bord à  des  études  historiques  et  statistiques,  il 
réunit  une  masse  de  documents,  dont  il  fit  usage 
dans  son  «  Salaâmé  »  ou  <  Annuaire  statistique 
d+j  l 'Empire  Ottoman  »  qui  commença  à  paraître 
en  1847.  On  lui  doit  encore,  entr'autres,  un'excel- 
leot  <  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  tur- 
que *  ;  des  traductions  en  turc  de  quelques  pièces 
de  Molière  et  de  quelques  Dialogues  de  Lucien. 
II  jouit  en  Turquie  de  la  plus  grande  autorité;  la 
jeune  Turquie  l'admire  surtout  comme  un  sage 
réformateur,  comme  un  diplomate  fin  et  habile, 
comme  un  conseiller  prudent.  B  a  été  succes- 
sivement commissaire  dans  les  Principautés  Da- 
nubiennes (1849),  ambassadeur  en  Perse  (1851), 
membre  du  Conseil  d'État  et  du  Conseil  suprême 
de  guerre  (1854),  Président  du  Tribunal  qui  de- 
vait juger  les  accusés  de  Varna  (1856),  minis- 
tre de  la  justice  (1^57),  envoyé  extraordinaire 
&  Paris  (ISGO),  ambassadeur  de  Turquie  à 
Si\int-Pétersbourg  et  délégué  de  la  Turquie  au 
Congrès  des  Orientalistes  à  Saint-Pétersbourg 
(1876),  président  de  la  première  Chambre  dès 
Députés  (1877),  président  du  Conseil  des  Mi- 
nistres (1877).  —  En  1886,  la  Société  Asiatique 
Italienne  rinsenvait  parmi  ses  membres  hono- 
raires. 

Ahnfelt  (Arvid  Wolfang  Nathaniel)  littéra- 
teur suédois^  né  le  16  août  1845,  à  Lund;  il  y  étu- 
dia et  prit  ensuite^  en  1869,  ses  degrés  à  l'uni- 
Torsité  d'Upsala,  Après  avoir  été  attaché  à  la 
bibliothèque  royale  de  Stockolm,  il  s'adonna  aux 
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belles  lettres  et  au  journalisme  et  devint  rédac- 
teur en  chef  de  VAfonhlad  et  d'autres  journaux. 
Depuis  1881,  il  est  rédacteur  du  journal:  Ur  Da- 
gens  krdnika  (La  chronique  du  jour).  Il  a  écrit 
en  outre  des  monographies  sur  Almquist,  Crusen- 
stolpe,  Kullberg,  Palmer,  Bâaf,  Thomander  etc. 
et  les  ouvrages  suivants  :  €  Ur  svenska  hofvets 
och  aristokratiens  lif  »  Stockolm,  1880-83  c  Pran 
Europas  hof.  »  Stoc,  1883-84, 3  vol.  Son  principal 
ouvrage,  cependant,  est  c  Vertdslitteraturens 
Historia  »  Stoc,  1875-76  >  livre  conçu  d'après 
les  travaux  analogues  de  Scherr,  Hettner,  Taine, 
Petersen  et  Malmstrém,  mais  dans  lequel  il  a 
envisagé  d'une  manière  originale  et  indépendan- 
te tout  ce  qui  a  trait  à  la  littérature  suédoise. 
L'ouvrage  biographique  c  Europas  Konstnârer  » 
commencé  en  1883  n'est  pas  encore  terminé. 

Ahseiaroomoff  (Nicolas),  romancier  et  criti- 
que russe,  né  en  1820  à  Saint-Pétersbourg  ;  il 
fit  ses  études  dans  le  lycée  de  Tsarskoe-Tselè, 
et  à  sa  sortie  il  fat  employé  au  Ministère  de  la 
guerre,  où  son  esprit  indépendant  ne  lui  permit 
cependant  pas  de  rester  longtemps.  B  se  voua 
alors  entièrement  à  la  peinture  et  à  la  littérature. 
B  débuta  par  une  petite  pièce  comique  sous  le 
titre  <  Le  bal  masqué  »  Voici  maintenant  la 
liste  complète  de  ses  nouvelles  et  de  ses  ro- 
mans :  4  Le  Joueur  »  nouvelle,  dans  les  Annales 
de  la  Patrie^  1852;  <  Un  faux  nom  »  roman, 
dans  Le  Messager  Eusse,  1861  ;  c  Un  problème 
difiioile  >  nouvelle,  dans  VÉpaqiie,  1864  ;  «  Une 
modèle  vivante  »  nouvelle  dans  les  Annales 
de  la  PaMe,  1866  ;  <  Les  citoyens  de  la  Fo- 
rêt >  conte,  dans  le  Travail  Universel^  1867;  «  Le 
Mandarin  >  roman,  dans  U Aurore,  1870;  €  Les 
Traces  cachées  »  nouvelle-,  dans  les  Annales 
de  la  Patrie,  1872  ;  c  A  tout  prix  »  roman,  un 
volume  à  part,  1881;  c  Les  Contes  russes  » 
trois  éditions,  1880-81;  «  Sous  la  roue  >,  nou- 
velle, 1883;  €  Une  famille  hétérogène  »  nouvelle 
dans  le  Messager  de  VEurope,  1885;  >  Vansa- 
mie  »  un  conte  de  Noël,  1887  ;  €  Un  caractère 
obscur  »  nouvelle  1887;  «  Le  champ  de  blé  » 
nouvelle  1887.  En  outre,  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles critiques  et  philosophiques,  disséminés 
dans  différentes  revues  ;  le  bon  goût,  la  justesse 
et  l'impartialité  des  appréciations  firent  surtout 
remarquer  ses  articles  c  Sur  le  serviUsme  dans 
l'art  »  ;  c  sur  le  roman  d'Auerbach  Aus  der 
H'ôfie  >  ;  <  sur  I«a  Ouerre  et  la  Paix  de  Tol- 
stoï >  ;  <  sur  les  Principes  de  Psychologie  de 
Spencer  >  ;  c  sur  le  roman  Entre  deux  feux  d' Av- 
deeff  »  ;  <  sur  VOblomoff  de  Gontcharoff  >  ;  c  sur 
Délit  et  Expiation  de  Dosztajevski  >  ;  «  sur  les 
Mille  âmes  de  Pisemski  >;  «  sur  la  Nichée  des 
gentilshommes  de  Tourguéneff  »  et  c  sur  la  Pu- 
pille d'Ostrowski  », 

Àleard  (Jean),  littérateur  français,  né  vers 
1815  en  Provence,  alla  de  bonne  heure  à  Paria 
et  collabora  à  plusieurs  journaux  et  recueils  pé- 
riodiques; il  fournit  ^n  grand  nombre  d'articles 
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ik  VEnepeiopMie  nouvelle  do  Pierre  Leroux,  à  la 
Remis  Indlperhdante^  k  VAtheneum^  ainsi  qu'au 
Million  des  faits,  h  Patria  (1845),  à  la  Biogra- 
phie portaHvê  universellej  à  la  BibliotJièque  de 
poche,  à  VEncyclopédiana  et  aux  Cent  traités. 
if.  Aicard  n'a  publié  en  volume  qu'un  c  Cours 
d^histoire  nationale  >,  1849,  qu'il  avait  professé 
la  même  année  à  Toulon. 

Aicird  (Jean),  poète  et  conférencier  français, 
fils  du  précédent,  né,  le  4  février  1848,  à  Toulon. 
H  fit  ses  études  à  Mâoon  et  à  Nîmes.  H  débuta 
en  1867,  par  un  volume  publié  à  Paris,  chez  Le- 
merre,  sous  le  titre  <  Jeunes  croyances  ».  Des 
strophes  généreuses,  où  il  défendait  le  vieux  La- 
martine lui ,  gagnèrent  de  nombreuses  sympa- 
thies. En  1868,  M.  Aicard  gagnait  le  prix  de  poé- 
sie à  l'Académie  du  Var.  Suivit  une  comédie  en 
vers,  représentée  en  1869  à  Marseille  sous  le 
titre:  <  Au  clair  de  lune  ».  En  1871,  parut,  chez 
Lemerre,  un  nouveau  recueil  de  ses  poésies  ly- 
riques :  €  Les  Rébellions,  les  Apaisements  >  ;  en 
1872,  le  drame  en  vers:  «  Pygmallion  »  ;  en  1873, 
€  Mascarille  »  pièce  d'occasion,  représentée  à  la 
Comédie  Française;  en  1878,  le  fragment  d'un 
€  OtheUo  >  en  vers  français,  et  une  pièce  d'occa- 
sion pour  l'anniversaire  de  Corneille;  <  Smilis  », 
un  drame  en  cinq  actes  et  en  prose,  représenté  à 
la  Comédie  française.  Mais  le  talent  de  M.  Ai- 
card est  bien  plus  lyrique  que  dramatique.  Nons 
devons  encore  citer  les:  <  Poèmes  de  Provence  », 
son  chef-d'œuvre  peut-être,  couronné  par  l'Aca- 
démie  française;  <   La   chanson  de  Tenfant  »; 

<  Le  Livre  d'Heures  de  l'Amour  »  ;  «  Le  Dieu 
dans  l'Homme  »  ;  c  Lamartine  »  ;  <  La  Vénus 
de  Milo  »,  essai  de  critique;  c  Une  visite  en 
Hollande  »,  livre  mêlé  de  prose  et  de  poésie. 
M.  Aicard  a  aussi  traduit  des  sonnets  de  Mi- 
chelange  et  composé  un  drame  <  Don  Juan  » 
resté  inédit. 

iidè  (Hamilton),  poète  et  romancier  anglais, 
né  à  Paris,  dans  les  premiers  mois  de  1830. 
Son  père,  qui  était  issu  d'une  famille  arménienne, 
ayant  été  tué,  trois  mois  après  la  naissance  de 
son  fils,  en  duel,  sa  mère,  qui  était  une  fille  de 
l'amiral  sir  Georges  Oollins,  l'emmena  en  An- 
gleterre où  il  fut  élevé  successivement  dans  plu- 
sieurs écoles  particulières  ;  de  1844  à  1845,  il  fré- 
quenta l'université  de  Bonn,  et  entra  ensuite  au 
service  militaire  anglais  qu'il  quitta  en  1852  pour 
se  consacrer  entièrement  aux  lettres.  Il  publia 
d'abord  c  Poems  »  1854;  <  Ëleonore  and  other 
poems  »  1866;  <  Sita  »  roman,  1859.  Peu  de 
temps  après  il  fit  paraître  une  série  de  romans 
(Novels)  qui  sont  parmi  les  meilleurs  parus  de 
nos  jours  en  Angleterre.  Citons  parmi  ses  der- 
niers €  Carr  of  Carrlyon  »  3  vol.  1862,  nou- 
'  velle  éd.  1870  ;  €  M^  and  Mrs.  Faulconbridge  » 
3  vol.  1864;    c   The   Marstons  »    3   vol.  1868; 

<  In  that  State  of  life  »  1871,  2^^   éd.,   1872  ; 

;      <  Morals  and    mystories  »  1872;  et  «  JPenrud- 
.      doche  »  3  vol.  1873.  Tous  ces  romans  sont  écrits 
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gentlemanlike,  dans  la  meilleur  acception  du  mot, 
et  il  suffit  de  les  parcourir  pour  se  convaincre 
que  l'auteur  est  aussi  familier  avec  les  mœurs 
et  les  habitudes  de  la  bonne  société  qu'avec 
celles  des  pays  où  il  place  le  cadre  de  ses 
romans.  Les  descriptions  des  pays  étrangers,  de 
l'Italie  surtout,  qui  se  trouvent  dans  les  romans 
de  M.  A.  sont  des  modèles  du  genre  et  les  ita- 
liens n'ont  qu'à  lire  le  c  Carr  of  Carrlyon  » 
pour  s'en  convaincre.  Plusieurs  de  ses  ouvrages 
ont  paru  dans  les  AU  the  Tear  Round  et  Fra- 
zer's  Magasine,  revues  dont  M.  A.  est  depuis 
longtemps  un  des  collaborateurs  les  plus  actifs. 
La  plus  grande  partie  de  ses  Bomans  fait  par- 
tie de  la  Collection  of  British  authors  de  M. 
Tauchnitz  de  Leipsick;  citons  dans  ce  nombre 
ceux  que  nous  ne  connaissons  que  dans  cette 
édition:  «  A  nine  Days'Wonder  »  1  vol.;  «  Poot 
and  Peer  »  2  vol.:  <  Introduced  to  Society  » 
1  vol.  En  1882,  on  a  publié  dans  la  Bibliothèque 
Contemporaine,  éditée  par  M.  Caïman  Lévy,  de 
Paris,  un  nouveau  roman  de  M.  Hamilton  Aidé 
€  Un  poète  du  grand  monde  »  traduit  par  M. 
Th.  Bentzon;  en  1884  à  la  même  librairie  on  a 
publié  <  Sacrifice,  Deux  belles  mères.  Est-ce 
un  rêve  ?  »  traduction  de  M.  Robert  Honlay  et 
à  la  librairie  Hachette  <  Eita  »  traduction  de 
]yj[me  Tardieu. 

Algrner  Lndwig  (V.  Abafy). 

Aïme  (Frédéric),  poète  piémontais,  employé 
dans  r Administration  de  l'Arsenal  de  Turin, 
né  à  Vignale  en  1838.  Ou  a  de  lui  trois  volu- 
mes de  vers:  <  Poche  fronde  »  Milan;  <  Cre- 
puscoli  »  Venise;  «  Il  Trovatore  »  Florence; 
les  libretti  de  dififérents  opéras  et  opérettes  : 
<  Spartaco  »;  c  La  Pompadour  »;  c  Monte- 
carlo  »  ;  <  H  Ee  degli  Zulù  »  ;  «  L'Agente  Se- 
greto  ».  A  Venise,  en  l'année  1867,  il  présida  la 
société  littéraire  Ugo  Foscolo;  revenu  en  Pié- 
mont en  1868,  il  fonda,  avec  l'avocat  Dellatorre, 
le  journal  II  Fossanese  qui  vit  encore.  JDans  ce 
journal  il  publia  un  roman  intitulé:  «  I  Nazza- 
reni.  »  Monsieur  Aïme  a  aussi  publié  nombre 
d'articles,  dans  les  journaux,  sous  le  pseudony- 
me Manfredo,  qui  est  le  nom  de  son  fils. 

Âlmeflor  (Jules)  pseudonyme  de  M.  Abras- 
sart.  F.  ce  nom, 

liiisworth  (William  Francis),  médecin  et  vo- 
yageur anglais,  (cousin  du  fécond  romancier 
du  même  nom,  mort  en  1882)  est  né  à  Exe- 
ter,  le  9  novembre  1807.  H  étudia  la  médecine 
et  les  sciences  naturelles  et  après  avoir  été 
reçu  docteur  (1827)  fit  une  excursion  géologique 
à  travers  l'Auvergne  et  les  Pyrénées.  De  retour 
à  Edimbourg  (1828),  il  prit  la  rédaction  du 
Journal  of  natural  and  geological  science  et  fit 
des  cours  publics  de  géologie.  Lors  de  l'invasion 
du  choléra,  en  1832,  il  fut  attaché  aux  hôpitaux 
de  Londres,  puis  envoyé  en  Irlande,  où  il  fit 
des  études  géognostiques  et  donna  des  cours  de 
leçons  à  Limerik  et  à  Dublin.  Son^premier^ou- 
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vrage  «  On  pestîlential  choiera  >  est  le  fruit 
de  se3  oT>gervatioug  dans  les  hôpitaux.  En  1836, 
M,  AmBWorth  fut  arljoint,  comme  médecin,  à 
l*axpédiiion  qni,  bomb  les  ordres  du  capitaine 
Chosney^  cherchait,  par  PEuphrate,  une  voie  plus 
directe  pour  aller  aitx  Indes.  Après  s'être  ar- 
rêté quelque  tempa  à  Bombay,  il  revint  seul,  en 
1837,  par  le  Kourdistan,  le  Taurus  et  TAsie-Mi- 
neure*  Ces  mêmes  pays  furent  de  sa  part  Tobjet 
d'une  seconde  exploration  qui  dura  plus  de  trois 
ans  {1838-11}  :  voyageant  de  compagnie  avec 
Théodore  Eusael  et  ^arménien  Rassam,  il  fut 
chargé  par  la  Société  royale  de  géographie  de 
reconnaître  le  cours  du  Halys  et  par  la  Société 
royale  de  propagande  chrétienne  de  visiter  les 
chrétiens  du  Kourdiijtan.  Au  printemps  de  1840, 
il  parvint  h  pénétrer  dans  le  pays  des  Nesto- 
rions.  M.  Ainsworth  se  retira  ensuite  dans  le 
ToitJÎBage  de  LondreB^  où  il  publia  les  relations 
de  aea  différents  voyages,  qui  sont  d'un  grand 
îiitérôt  pour  le  monde  des  savants.  On  a  de  lui  : 
«  Reaearches  in  AaeyTia,  Babylonia,  and  Chal- 
dea  >  1838;  «  Travelâ  in  Asia  Minor,  Mesopo- 
tamia  and  Ai^menia  »  1842;  <  Travels  in  the 
Track  of  tho  ten  thousand  Greeks  >  1844,  li- 
vre qui  eat,  pour  ainsi  dire,  un  commentaire  de 
c*jlui  de  XénophoEî  «  Travels  of  Eabbi  Peta- 
cbia  of  Eatîabon  »  1857;  €  The  claims  of  the 
Christian  aborigènes  in  the  East  >  ;  €  Lares  and 
pénates^  or  CÛicia  and  its  Govemors  >  ;  c  The 
Euphratee  Valley  Route  to  India  >  ;  <  On  an 
ludo-european  Telegraph  by  the  Valley  of  the 
Tigria  >  (ligne  télégraphique  exécutée  plus  tard, 
par  le  gouvernement  turc,  et  dont  M.  Ainsworth 
a  été  un  des  promoteurs  infatigables);  Wande- 
rings  in  evnry  clime  or  voyages^  travels  and  ad- 
ventures  ail  Round  the  Worldj  journal  illustré 
de  voyages,  imité  plus  tard  par  M.  Charton  en 
France  et  par  M.  Emile  Trêves  en  Italie;  The 
lUustrated  Univçrsal  Oazetteer,  M.  Ainsworth, 
oat  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  étran- 
gères et  a  publié  un  grand  nombre  de  mémoires 
dans  loB  actes  de  cea  sociétés  et  dans  les  re- 
vues ;  parmi  lea  nombreux  recueils  où  il  a  lo 
pins  fréquemment  collaboré  nous  citerons  :  The 
Edinhurgh  Junmal  of  Natural  and  Oeographical 
Science;  The  Magazine  of  Natural  History  de 
Londres  ;  The  American  Journal  of  Science  and 
Art»  publié  par  M.  SilLiman  à  New-Haven  (Con- 
necticut  E.  UO  dans  lequel  journal  il  a  inséré, 
entr'autreH,  en  18523  ^"^  *  Notice  of  the  volcanic 
îaland  lately  thrown  up  between  Pantellaria  and 
Sciacoa  »  ;  Journal  of  the  Geological  Society  of 
Dtiblin  ;  Journal  of  the  Royal  Oeographical  So- 
ciety of  London.  Ajoutons  que  M.  Ainsworth, 
qui  compte  parmi  les  fondateurs  du  West  Lon- 
dun  Ilospitalj  on  est,  encore  aujourd'hui,  surin- 
t tendant  et  trésorier, 

Aires  de  BfagalhnoH  Sepulreda  (Christovam), 
pm'to  portugait*,  ué  le  27  mars  1853,  à  Ribandar, 
aux  Indes  portugaises.   Il    entra   dans    i 'armée 
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coloniale,  et  il  y  servit  pendant  quinze  ans; 
il  passa  depuis,  quelques  années  à  Lisbonne, 
comme  officier  de  cavalerie.  En  1879,  il  publia 
un  volume  de  poésies,  sous  le  titre  <  Indianas 
e  Portuguezas  >;  on  annonce  encore  de  lui  un 
ouvrage  historique  et  littéraire,  sous  le  titre: 
€  Gamoens  na  India  >.  D  est  un  des  rédacteurs 
du  Jomal  do  CommerciOj  de  Lisbonne,  et  il  a  col- 
laboré à  plusieurs  revues  littéraires,  telles  que: 
Artes  e  letras,  Eenascençaj  Arte,  Cenaculos,  Oc- 
cidente^  Chronica  Moderna, 

Âiry  (Sir  Georges  Bidell),  illustre  astronome 
anglais,  né,  le  27  juin  1801,  à  Aluwiok  dans  la 
Comtée  de  Northumberland,  se  voua  de  bonne 
heure  aux  études  physiques  et  mathématiques, 
devint,  en  1828,  professeur  et  directeur  de  Tob- 
servatoire  de  Cambridge,  et,  en  1836,  il  succéda 
à  Ponds,  en  qualité  de  Royal  ctstronomer,  dans 
la  direction  du  grand  Observatoire  de  Green- 
wich,  H  mit  en  ordre  les  observations  accumu- 
lées depuis  1750,  les  régla  et  les  publia  sous 
le  titre  €  Réductions  of  observations  of  the 
Moon  >  1848,  2  vol.  H  entreprit  en  même  temps 
des  observations  météorologiques,  magnétiques, 
photoeléographiques  et  spectroscopiques  ;  accrut 
par  l'invention  et  la  construction  le  nombre  des 
instroments;  perfectionna  les  chronomètres  ma- 
rins ;  proposa  l'introduction  du  système  décimal  ; 
conduisit  les  observations  astronomiques  prépa- 
paratoires  pour  la  déliniitation  des  firontièros 
entre  le  Canada  et  les  États-Unis;  et  intro- 
duisit la  nouvelle  grande  mesure  anglaise  des 
degrés.  Pour  bien  observer  les  éclipses  totales 
du  soleil,  U  alla  en  1842  à  Turin,  en  1851  à 
Gothenbourg,  et  en  1861  à  Pobes  en  Espagne. 
Conformément  à  l'acte  de  fondation  de  Char- 
les n,  il  s'occupa  ensuite  des  positions  de  la 
lune  et  des  étoiles  fixes,  tout  en  faisant  objet 
de  ses  observations  les  diamètres  et  les  sur- 
faces des  planètes,  leurs  voies,  de  même  que 
celles  de  leurs  satellites.  En  1874,  Airy  fut 
chargé  de  la  direction  de  la  section  anglaise 
pour  observer  le  passage  de  Vénus  et  présenta,  en 
1877,  sa  relation  à  la  Chambre.  Plus  récemment, 
il  proposa  une  nouvelle  méthode  de  traiter  la 
théorie  lunaire,  à  laquelle  on  dit  qu'il  travaille, 
après  avoir  quitté,  en  1873,  la  haute  place  de 
président  de  la  Société  Royale  des  Sciences, 
qu'il  occupait  depuis  deux  ans.  Voici  la  liste  de 
ses  ouvrages  :  <  Astronomical  observations  mado 
on  the  Royal  Observatory  at  Greenwich  »  Lond. 
1845-57,  Il  vol.  €  Catalogue  of  2156  stars  » 
Lond.  1849;  c  Six  lectures  on  astronomy  deli- 
vered  at  Ipswich  Muséum  »  1858,  quatr.""®  édi- 
tion; €  Mathematical  Tracts  >,  quatr."*®  édition; 
€  Tracts  on  physical  astronomy  »  1858,  quatr.™« 
édit.  <  Algebrical  and  numerical  theory  of  errors 
of  observations  >  Lond.,  1861  ;  <  On  the  ondula- 
tory  theory  of  optics  >  1866  ;  c  Sound  and  atmo- 
spheric  vibrations  »  1871  ;  €  Treatise  on  ma- 
gnetism  >  1871.  Pour  la  Penny   Cyclopaedia,  il 
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krivait  Farticle  <  Gravitation  »  publié  !?éparé- 
mentet  pour  VEncyclopaedia  Metropolitana^  les 
artjVi^s  :  <  TrigonoiûétriQ,  Figure  do  la  Torre  et 
ilarëes  et  Yagiiea  >,  Lea  Fkilosophical  Transao 
itmtë  et  lea  acte  g  d -antre  a  sociétés  aoientLfiques 
contiennent  de  nombreux  écrits  d'Aîry,  qui  est 
membre  honoraire  d^un  grand  nombre  d*acadé- 
lïûes  et  qni  a  reçu  la  médaille  Lalande  de  ITns- 
!imt  de  France  I  la  médaille  Copley  et  la  mé- 
daille royale  de  la  Eoyal  Society^  la  médaille 
de  la  Société  astronomique,  la  médaille  Albert 
des  mains  dn  Prince  de  Galles,  et  la  médaille 
de  rinstitation  des  Jugements  civils  pour  ses 
observations  sur  la  construction  des  ponts  d'une 
grande  longueur.  Ajoutons  en  finissant  que  sir 
Airy  a  dirigé  en  outre  son  attention  sur  une 
maladie  de  Tœil  humain,  msdadie  dont  il  examina 
la  nature  et  trouva  le  remède, 

IJaui  (Banieri),  écrivain  et  poète  italien,  né 
à  Sant'Agata  di  Mugello  (commune  de  Scarperia, 
province  de  Florence)  en  1847,  après  avoir  fait 
ses  premières  études  chez  les  Pères  Scolopii  de 
Florence,  il  étudia  Tagronomie  à  Tlnstitut  Te- 
chnique de  la  môme  ville.  On  a  de  lui,  en  prose: 

<  Ricordi  storici  di  Sant'Agata  di  Mugello  », 
Florence,  1876;  €  Sant'Agata  di  Mugello  e  la 
Storia  del  R.  Liceo  Ricci  >,  Florence,  1876; 
4  Scarperia  difesa  contro  la  storia  del  Mugello  », 
Florence,  1877;  c  H  Clasiô  >,  Florence,  1882; 
«  Addizioni  ai  ricordi  storici  di  Sant'  Agata  di 
Mugello  >,  Florence,  1887;  en  poésie:  <  H  IX 
giorno  del  1878  (In  morte  di  Vittorio  Emanue- 
le)  »,  Florence,  1878;  c  Maroia  funèbre  Nazio- 
nale  »,  dana  la  Gazzetta  d'Italia  du  13  janvier, 
1B79;  «  Per  la  ferrovia  Firenze-Faenza  »,  Flo- 
rence, 1881;    €  n  Terremoto    d'Ischia  »  1883; 

<  La  baia  d'Assab  »,  1884;  c  Poesîa  monta- 
riara,  Affetti  montanari  »,  1885;  <  Conte  Verde  », 
1887. 

Alftreon  (Pedro  Antonio  de),  illustre  écrivain 
espagnol,  né  d'une  famille  bourgeoise  à  Guardia, 
en  1833.  L'aîné  de  dix  enfants,  dans  une  fa- 
mille considérée  mais  pauvre,  il  apprit  seul  trois 
ou  quatre  langues,  parvint  à  économiser  quelque 
argent,  et  arriva  à  Madrid,  où  il  connut  Espron- 
côda.  H  fit  ses  débuts  comme  journaliste  révo- 
lutionnaire et  conmie  poète  satjrrique,  eut  un 
duel  bruyant  et  dirigea  la  revue  El  Occidente, 
En  1859,  pendant  la  guerre  entre  l'Espagne  et 
le  Maroc,  il  fut  en  Afrique  le  correspondant  de 
La  Iheria  ;  ses  récits-  de  guerre  ont  été  réunis 
sous  le  titre  de  €  Diario  de  un  testigo  de  la 
Guerra  de  Africa  ».  Après  la  guerre,  il  en- 
treprit un  voyage  en  Italie  qu'il  a  admirable- 
ment décrit  dans  un  volume  qui  porte  le  titre: 

<  De  Madrid  à  Napoles  ».  S'étant  rallié  plus  tard 
à  l'Union  libérale,  en  1868,  il  entra  au  Parle- 
ment et  fut  nommé  plus  tard  conseiller  d'État, 
sénateur,  ambassadeur  d'Espagne  à  Constanti- 
nople.  M.  Alarcon  est  d'une  fécondité  extraordi- 
dinaire.  Il  a  publié  une  vingtaine   de   volumes 
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et  une  foule  de  petits  articles,  causeries,  esquis- 
ses, récits  de  voyage.  Quoique  très  moderne,  il 
a  l'imagination  des  vieux  conteurs  et  s'entend 
comme  personne  dans  l'art  d'émouvoir  ses  lec- 
teurs, n  va  sans  dire  que  M.  Alarcon  est  aca- 
démicien. Parmi  ses  ouvrages,  outre  le  Diario 
et  le  voyage  de  Naples,  on  remarque  deux  vo- 
lumes de  poésies  et  les  romans  :  <  El  Sombrero 
de  très  picos  »  ;  <  El  escandalo  »,  avec  des  ten- 
dances ultramontaines  ;  «  El  final  de  Norma  »  ; 
€  El  ninno  de  la  Bala  »;  «  La  Alpujarra  »,  etc. 

Àlas  (Qenaro),  écrivain  militaire  espagnol  ; 
a  fait  dernièrement  beaucoup  de  bruit  pour  ses 
démêlés  avec  le  général  Bréart,  commandant  dos 
corps  d'armée  français  inobilisés.  M.  Alas,  qui 
venait  en  amateur  étudier  les  manœuvres,  fut 
mal  reçu,  protesta,  et  publia  ensuite  dans  la  pres- 
se espagnole  une  étude  très  intéressante  sur 
l'organisation  de  l'armée  française. 

Alas  (Leopoldo),  publiciste  espagnol,  frère  du 
précédent,  plus  connu  sous  son  pseudonyme  de 
Clarin,  Asturien,  professeur  de  littérature  à  Sa- 
ragosse,  il  se  fit  connaître  à  Madrid  par  sa  cri- 
tique agressive  et  personnelle  qui  lui  a  procuré 
beaucoup  d'ennemis.  H  a  publié  ses  critiques 
d'art  dans  plusieurs  volumes.  Comme  romancier, 
il  a  publié  un  ouvrage  intitulé  <  la  Reggente  ». 
Républicain,  il  fait  campagne  dans  la  presse  con- 
tre   la  dynastie. 

Alanx  (Jules  Emile),  écrivain  français,  né  à 
Lavaur  (Tarn)  en  1828,  professeur  de  philo- 
sophie à  l'école  des  lettres  d'Alger.  On  a  de 
lui  :  %  Les  tendresses  humaines  »  poésies,  1867  ; 
€  La  religion  progressive  »  études  de  philosophie 
sociale,  1869,  2™»  éd.  1871;  «  l'Analyse  méta- 
physique. Méthode  pour  continuer  la  philosophie 
première  »  1872;  <  Études  esthétiques.  L'art 
dramatique.  La  poésie.  L'esprit  de  la  France 
dans  la  littérature  »  1873;  <  De  la  Métapl^ysi- 
que  considérée  comme  science  »  1879  ;  «  Un  fils 
du  siècle  »  poème,  1882;  €  Histoire  de  la  Phi- 
losophie »  1882;  €  Instruction  morale  et  civi- 
que »  1883  ;  €  La  langue  et  la  littérature  fran- 
çaises du  XV  au  XVII  siècles  »  ;  <  Manuel  d'ins- 
truction morale  et  civique  »  1884. 

Albane  (P.).  La  Revue  des  Deux  Mondes  a 
publié,  sous  ce  nom,  en  1864,  un  roman  le  «  Pé- 
ché de  Madeleine  »  qui  obtint  un  assez  vif  suc- 
cès. Un  certain  mystère  ayant  accompagné  sa 
publication,  le  public  fut  bien  vite  informé  que 
le  nom  d' Albane  était  un  pseudonyme  derrière 
lequel  se  cachait  une  femme  du  monde,  dont  ce 
roman  était  le  début  littéraire.  Le  secret  fut 
assez  bien  gardé  et  les  suppositions  allèrent 
leur  train  sans  que  la  R&vue  s'occupât  d'y  ré- 
pondre ou  de  les  démentir.  Cependant  un  jour- 
nal ayant  avancé  avec  plus  d'assurance  que 
l'auteur  de  la  nouvelle  en  question  était  M"^®  de 
Bemis,  M.  Buloz  s'empressa  de  déclarer  lui- 
même  dans  une  note  insérée  dans  la  Revue  des 
dev;x  Mondes  et  placée  depuis  en  tête  du  «  Pé- 
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ché  de  M&deleine  »  paru  en  volume,  chez  Mi- 
chel Lévy,  qu'il  ne  savait  pas  plus  que  ses  lec- 
teurs quelle  personnalité  se  dérobait  sous  le 
nom  d'Albane.  H  avait  reçu  en  1864,  dit-il,  un 
paquet  contenant  le  roman  avec  ces  seules  li- 
gnes: 4t  Prière  instante  à  M.  Buloz,  si  le  ro- 
man ci-joint  ne  convient  pas  à  la  Revue  de 
vouloir  bien  le  faire  savoir  à  l'auteur  par  un 
mot  jeté  à  la  poste  restante,  avec  cette  adresse  : 
P.  Âlbane  ».  Le  roman  ayant  été  lu  au  comité 
de  rédaction,  la  Revue  l'avait  jugé  digne  de  sa 
difficile  hospitalité;  mais,  depuis,  l'auteur  n'a- 
vait jamais  donné  signe  de  vie.  Deux  autres  ro- 
mans suivirent  ce  premier  essai  «  Flamen  »  et 
«  Souci  »  ;  ils  ont  également  paru  en  volume 
chez  Lévy,  après  leur  publication  dans  la  Eevtie 
des  deux  Mondes  et  signés  simplement:  Uau- 
teur  du  Péché  de  Madeleine,  On  sait  aiyourd'hui, 
dit  M.  Georges  d'Heilly,  que  ces  écrits  distin- 
gués qu'on  a  successivement  attribués  à  M°»ô  de 
Bernis  et  à  M«»«  Piscatory,  fille  du  général  Foy, 
ont  pour  auteur  M°*«  Elme  Caro,  née  Pauline 
Cassin,  et  veuve  de  l'académicien  mort  il  y  a 
quelques  mois. 

iibanese  (François),  écrivain  italien,  né  en 
1842  à  Palerme,  où  il  fut  reçu  docteur  en  ju- 
risprudence; à  l'âge  de  24  ans,  il  enseignait 
dans  le  Collège  dit  du  Salvatore  et  il  rempla- 
çait à  l'université  le  professeur  Paolo  Morello, 
dans  l'enseignement  de  la  philosophie  de  l'his- 
toire. Ensuite,  il  fut  nommé  professeur  de  lit- 
térature italienne  à  l'Institut  technique  de  Terni, 
et  de  làr  transféré  à  l'Institut  de  marine  de  Ve- 
nise, où  il  continue  à  enseigner.  On  a  de  lui, 
entr'autres  :  c  Sulla^inquisizione  religiosa  in  Ve- 
nezia  >,  Venise,  1868;  c  Questioni  di  scienza 
contemporanea  »;  «  Studii  sulla  Filosofia  délia 
Storia  »,  1877;  c  Valore  sociale  délie  grandi  re- 
ligioni  »;  <  Carlo  Darwin,  suc  sistema  e  con- 
seguenze  »i  <  Nuove  osservazioni  sui  ragni  »; 
€  Le  razze  umane  e  il  loro  avvenire  >,  études 
anthropologiques  et  ethnographiques,  avec  une 
introduction  du  professeur  Luigi  Q^ambari,  1886. 

Alberdi  (Jean-Baptiste),  écrivain  de  la  Ré- 
publique Argentine,  né  à  Tucuman,  en  1812.  A 
douze  ans  cm  l'emmena  à  Buenos-Ayres  pour 
lui  faire  commencer  ses  études,  et  il  finit  par 
s'appliquer  particulièrement  à  la  philosophie  et 
au  droit.  Avant  même  de  prendre  ses  grades 
il  débuta,  en  1838,  par  un  travail  intitulé  «  Pre- 
liminar  al  estudio  del  derecho  ».  En  1844,  il  se 
rendit  au  Chili  pour  lire,  devant  la  Faculté  de 
droit  de  cette  république,  un  mémoire  sur  l'op- 
portunité et  le  but  d'un  Congrès  général  amé- 
ricain. Après  avoir  pris  part,  comme  publiciste 
et  comme  homme  politique,  au  mouvement  libé- 
ral de  son  pays  en  1852,  après  la  chute  de  Ro- 
sas,  il  commença  à  écrire  son  oeuvre  principale, 
les  «  Bases  para  l'organisacion  politica  de  la 
Confederacion  argentina  ».  On  a  beaucoup  loué 
aussi   son    <  Manual   de   la  legislacion   de  la 
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prensa  en  Chile  ».  En  1855,  M.  A.  a  été  nomm/ 
ministre  de  la  République  argentine  auprès  des 
États-Unis.  Après  avoir  obtenu  que  le  gouvemv> 
ment  de  son  pays  fut  reconnu  par  la  puissante 
république  américaine,  il  traversa  l'Atlantique 
pour  poursuivre  le  môme  but  auprès  des  princi- 
paux gouvernements  de  l'Europe  et  il  finit  par  y 
rester  en  qualité  de  ministre  auprès  des  Ooiu-s 
de  Paris,  de  Londres  et  de  Madrid.  H  a  pris 
sa  retraite  depuis  quelques  années  et  il  vit,  pro 
cul  negotiiSj  à  Caen  se  consacrant  aux  études 
politiques,  philosophiques  et  juridiques.  M.  A. 
s'est  fait  connaître  aussi  comme  homme  de  let- 
tres. Déjà,  en  1836,  il  avait  débuté  dans  les 
journaux  américains  par  plusieurs  esquisses  do 
mœurs,  publiés  sous  le  pseudonyme  de  FigarïlU) 
En  1837,  il  a  publié  une  c  Cronaoa  dramatica 
de  la  Revolucion  de  Maio  de  1810  ».  En  1843, 
en  traversant  l'Atlantique  avec  G-ufcieresB,  il  com 
posa  en  prose  un  poème  «  l'Eden  >  que  son 
compagnon  de  voyage  mit  en  vers  ;  en  1844, 
il  écrivit,  à  lui  tout  seul  cette  fois,  un  autre 
poème,  sorte  de  voyage  fantastique  dans  les 
mers  du  Sud,  sous  le  titre  <  El  Tobias,  o  la 
Canel  a  la  vêla  »  ;  dans  la  môme  année,  il  livra 
à  l'impression  ses  souvenirs  d'Italie  «  Veinte 
dias  en  Genova  ».  M.  Etienne  Eclieverria  a 
beaucoup  loué  les  premiers  travaux  de  cet  écri- 
vain. 

AlbQ|rdlngrk-Thjm  (Pierre-Paul-Marie),  écri- 
vain hollandais,  professeur  à  l'Université  de  Loa- 
vain,  né  à  Amsterdam  le  21  octobre  1827.  U 
collabora  à  un  grand  nombre  de  journaux  et  de 
revues,  et  il  publia:  c  Marcus  Aurelius  Cassio- 
dorus,  senator  »  Amsterdam,  1857;  «  H.  Willo- 
brordus,  apôtre  de  la  Hollande  »,  Louvain,  1861  ; 

<  Karel  de  Groote  »,  Louvain,  1867;  «  L'histoiro 
de  Ph.  van  Mamix  »,  Louvain,  1876;  c  Miroir  de 
la  littérature  hollandaise  »,  Louvain,  1877;  et  un 
excellent  mémoire,  en  langue  flamande,  sur  les 
institutions  charitables  de  la  Belgique  au  moyen- 
âge,  couronné,  en  1882,  par  l'Académie  Royale 
de  Bruxelles. 

Albergo  (Giulio),  économiste  et  administra- 
teur italien,  ancien  intendant  des  finances  à 
Syracuse,  maintenant  retraité,  né  à  Catane  en 
1812;   son  premier  travail  a  été  une  brochure; 

<  Poche  considerazioni  sulla  mozione  del  Mini- 
stre délie  finanze  rispetto  alla  tassa  fondiaria  » 
publiée  sans  lieu  ni  date,  mais  évidemment  en 
Sicile  en  1848  ;  on  a  encore  de  lui  c  Storia  del- 
l'Economia  politica  in  Sicilia  »  18B5,  qui  arrive 
jusqu'à  l'année  1840  et  €  Sugli  iatituti  di  cré- 
dite »  Mémoire,  1876. 

Albert  (Edouard),  chirurgien  autrichien,  né 
en  janvier  1841  à  Senftenberg  en  Bohême.  Reçu 
en  1867  docteur  en  médecine  à  l'Université  de 
Vienne,  il  fut  nommé,  en  1873,  professeur  ordi- 
naire de  clinique  chirurgicale  à  l'Université  de 
Innsbruck,  et  en  1881,  professeur  ordinaire  de 
chirurgie  à  Viçnno.  Ses  ouvrages  concernent  le 
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ikgnoBito  chirurgical^  la  chimrgie  opérative,  et 
k  mécanique  des  articulations  de  Thomme.  On 
1  de  lai  :  <  Beitrago  zur  Geschichte  der  Chi- 
mgk  pj  Viôûno,  1878;  <  Lehrbuch  dor  Cki- 
vrpû  1  d^^  èà,  en  4  voLj  YieuuaT  1884-85  ; 
t  Ditpiostik  der  chirurg.  Krankheiten  in  20 
Variesimgei]  >  S"**»  éd,,  Tienne,  1886,  Ses  nom* 
îrenï  petits  travaux  ont  été  recueillis  en  deux 
r'tlaiDea  parus  h  Vienne  en  18T8-8Û  aous  le 
■iiTô:  t  Beitrâge  der  operativen  Chirurgie  ^* 

Albert  (Frédéric-Rodolphe,  archiduc  d*Au- 
îricfce}  né  à  Vienne  le  3  août  1817.  Élevé  mi- 
lïtûiretnent  sous  la  direction  de  son  père  V&r- 
^hitiac  Charles,  l' adversaire  de  Napoléon  le 
Orand,  il  entra  de  bonne  heure  dans  Tarmée. 
En  1848,  il  prit  part  comme  volontaire  à  la  pre- 
uière  campagne  du  maréchal  Badetzky  contre 
le  Piémont,  et  se  distingua  à  Santa  Lucia.  En 
décembre  1848,  il  fut  nommé  commandant  d'une 
livisioa  de  Tavant-garde  avec  laquelle  il  prit 
put  aux  batailles  de  Mortara  et  de  Novara 
21  et  23  mars  1849)  où  il  gagna  la  plus  haute 
istinction  militaire  autrichienne:  la  croix  de 
Ïïarie-Thérèse.  Après  cette  bataille,  il  se  rendit 
"^n  Toscane,  et  avec  sa  division  prit  part  à  l'oc- 
rapation  de  Livoume.  Â  la  suite  des  démêlés 
.ai.  à  la  fin  de  1860,  eurent  lien  entre  TAutri- 
:he  et  la  Prusse,  on  lui  donna  le  commandement 
k  corps  d'armée  concentré  par  l'Autriche  sur 
!i  frontière.  L'année  suivante,  il  fut  nommé  gou- 
vemeor  général  de  la  Hongrie.  Pendant  la 
kiierre  de  1859,  il  était  destiné,  dans  le  cas  oh 
h  Confédération  Allemande  serait  venue  au  se- 
^jors  de  l'Autriche,  à  soutenir  avec  un  corps 
l'année  autrichienne,  une  armée  allemande  qui 
&:rait  marché  sur  la  France.  Cette  hypothèse  ne 
i^'sni  pas  réalisée,  l'archiduc  Albert  ne  prit  pas 
ÂTt  à  la  campagne.  Pendant  la  guerre  de  1866, 
1  avait  le  commandement  suprême  de  l'armée 
ntrichienne  en  Italie  et  c'est  à  lui  que  revient 
noimeor  de  la  bataille  de  Custozza  (24  juin 
Ni6).  Le  10  juillet,  il  prenait  le  commandement 
h  tontes  les  troupes  mobilisées  autrichiennes 
<  une  fois  la  paix  conclue,  il  était  nommé  ins- 
ricteur  général  de  l'armée,  place  qu'il  occupe 
Lcore  et  dans  laquelle  il  rend  de  grands  ser- 
T.ces  à  son  pays.  L'archiduc  Albert  qui  est  un 
^es  plus  riches  propriétaires  terriens  de  l'Au- 
tnche-Hongrie  passe  l'hiver  et  une  partie  du 
[rintemps  à  Arco,  dans  la  province  de  Trente, 
t  le  reste  de  l'année  dans  son  somptueux  palais 
'6  Vienne,  où  il  possède  la  fameuse  collection  de 
dessins  à  la  main  et  de  gravures  sur  cuivre,  dite 
^^Minoj  du  nom  de  Albert  de  Saxe-Teschen, 
c  mari  de  l'archiduchesse  Marie-Christine  qui 
a  rénnie.  L'archiduc  Albert  est  connu  aussi 
mme  écrivain  militaire.  On  a  de  lui  ;  «  Wie 
^'À\  Oesterreichs  Heer  organisiert  sein?  Al- 
-n  Patrioten  Gesamt-Oesterreichs  gewidihet  », 
it-nne,  1868;  €  Ueber  die  Verantwortlichkeit 
'^  Kriege  >  Vienne,  1869,  traduit  en  finançais 
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par  M.  L.  Dufour,  Vienne,  1869  et  en  anglais 
par  M.  Wyatt,  Londres,  1869.  —  Le  18  avril 
1877,  l'armée  autrichienne  a  fêté  le  50«  anni- 
versaire de  l'entrée  au  service  de  l'archiduc. 

Albert  (Michel),  écrivain  allemand,  né  en  1836 
à  Trappold  près  Schàssbourg  (Transylvanie); 
il  enseigne  maintenant  dans  le  gymnase  de  cette 
ville.  On  a  de  lui  <  Die  Candidaten  »  scènes  de 
la  vie  du  peuple  de  Transylvanie,  Hermann- 
stadt,  1872;  «  Die  Dorfschule  >  nouvelle,  ib. 
1869;  €  Die  Flandrer  am  Alt  »,  drame  histori- 
que en  cinq  actes,  Leipsick,  1883  ;  €  Traugott  » 
nouvelle,  Hermannstadt,  1874  etc. 

Albertario  (Don  Davide),  publiciste  lombard, 
directeur  du  journal  :  1'  Osservatore  Cattolico  de 
Milan,  rédacteur  des  journaux  Leonardo  da  Vinci 
et  II  Popolo  Cattolico;  on  a  de  lui  une  brochure 
sur  Garcia  Moreno,  le  président  de  la  République 
de  l'Equateur  assassiné  en  1876,  et  trois  petits 
livres  ascétiques:  c  Mese  di  maggio  »;  €  Mese 
di  oitobre  >;  «  Mese  di  dicembre  ».  Un  procès 
de  diffamation  qui  lui  fut  intenté,  en  1887,  par  le 
professeur  abbé  Stoppani  donna  à  son  nom  un 
grand  retentissement.  On  consultera  utilement 
sur  M.  l'abbé  Albertario  et  sur  son  journal  un 
ouvrage  publié  à  Milan  en  1887  par  M.  le  comte 
Joseph  Grabinski  intitulé  «  Storia  documentata 
àeW  Osservatore  Cattolico  ».  11  est  bon  cepen- 
dant d'observer  que  c'est  l'ouvrage  d'un  adver- 
saire. 

Albert!  (Edmond-Christian),  philosophe,  bio- 
graphe et  bibliographe  allemand,  docteur  en  phi- 
losophie, bibliothécaire  de  l'Université  de  Kiel, 
né  le  11  mars  1827  à  Friederichsstadt  dans  le 
Schleswick.  On  a  de  lui,  entr'autres  :  €  Études 
sur  la  Dialectique  de  Platon  »  Leipsick,  18fî6; 
€  La  question  de  l'esprit  et  la  série  chronologi- 
que des  écrits  de  Platon  illustrée  par  Aristote  » 
ib.  1864;  €  Socrate  »,  Goettingue,  1869;  <  Le- 
xicon  des  écrivains  du  Schleswick-Holstein  à 
partir  de  l'année  1829,  jusqu'à  l'année  1885  » 
Kiel,  1866-1886;  <  Catalogue  des  revues  et  des 
recueils  où  il  est  fait  mention  du  Schleswick- 
Holstein  »  Kiel,  1873  ;  «  Gretchen  »  nouvelle, 
Kiel,  1874  ;  «  Geramunds-Saga  »  poème  épique, 
Kiel,  1879;  etc. 

Albert!  (Louis),  poète  et  auteur  dramatique 
italien,  né  a  Florence  d'une  ancienne  et  noble 
famille  florentine,  en  1822.  Il  manie  très  bien 
le  dialogue,  toujours  écrit  avec  la  verve  natu- 
relle aux  Florentins.  Parmi  ses  comédies,  on 
cite  :  €  n  Conte  e  l'Ostiere  »  qui  date  de  l'an- 
née 1845  ;  €  La  Madré  »  ;  c  Pietro  l'Operaio  »; 
couronnée  au  concours  gouvernemental  ;  «  Sposa 
di  fresca  data  non  vuole  esser  trascurata  »  ; 
«  Una  donna  per  bene  »;  c  Virtû  d'amore  »; 
€  La  ragazza  di  cervelle  sottile  »;  c  Un  eroe 
del  monde  galante  ».  Un  volume  de  ses  pièces 
a  paru,  en  1876,  à  Florence  chez  les  Suce».  Le 
Monnier,  sous  le  titre  c  Commedie  varie  »  En 
Tannée  1886,  il  aVSit  fait  imprimer  à  Florence 
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un  drame  fort  original  en  cinq  actes  avec  pro- 
logue, sons  le  titre  :  <  Asmodeo,  fantasia  dram- 
matica  >  ;  qui  représenté  en  1887  à  riorence, 
donna  lieu  à  des  discussions  assez  vives.  Par- 
mi les  po^sioa  lyriqnes  de  M.  Alberti,  on  doit 
citer  :  <  Prœfatio  ;  Polemica  nuovissima  ;  Alla 
rogina  »  ;  Parmi  ses  écrits  en  prose,  il  faut 
signaler  sa    conférence    au    Circolo  JFHlologtco: 

<  Grido  di  guerra  »,  Sous  presse,  avec  la  pro- 
messe d'  une  préface  de  Yorick,  un  volume  de 
proses  et  poésies,  intitulé:  «  Contre  corrente  ». 

Alhertini  (Jacques)  Voyez  Leoni  Mario. 

Albertonl  (Pierre),  savant  italien,  professeur 
de  phannacologie  et  de  physiologie  à  l'Univer- 
sîfcé  de  Bologne,  membre  de  plusieurs  acadé- 
mies, né  h  GazKoldo,  près  Mantoue,  en  1849; 
A  Tï^go  de  seize  ans,  il  prit  part,  comme  vo- 
lontaire garibaldien,  à  la  bataille  de  Bezzecca 
(  iSGG)  î  il  fut  reçu  docteur,  puis  assistant  à  la 
chaire  de  physiologie  à  TUniversité  de  Padoue  ; 
il  onaôigna  succoridivoment  la  physiologie  à  Sien- 
ne, à.  Gênes,  et  depuis  Tannée  1884  la  pharmaco- 
logie, depuis  Tannée  1887,  la  physiologie  à  Bolo- 
gne* Parmi  Hôs  disciples  les  plus  distingués, 
on  cite  déjà  le  professeur  Bufalini  à  TUniver- 
sité  do  Sienne,  les  professeurs  Marcacci  et  Pos- 
sonti  h  l'Université  de  Pérouse,  le  professeur 
Sartori  à  l'Université  de  Camerino,  le  profes- 
eeur  Ughi  à  l'Université  de  Parme.  On  a  de 
lui:  €  Sui  procosai  digestivi  e  assimilativi  nel 
crasse  *,  Padoue  1873;  «  Sull' alcool,  sulTaldeide 
e  sugli  eteri  vin  ici  »  ;  mémoire  couronné,  publié 
par  le  Sperimentahj  1874  ;  <  Sul  criterio  fisiolo- 
gico  nelle  poriKie  medico-legali  per  avvelena- 
mento  »;  Padoue,  1874;  «  Sui  centri  cerebrali 
di   moviinento    >,   dans    le  Sperimentale,    1876; 

<  Benilioonto  délie  ricerche  fatte  nel  laborato- 
rîo  fîsiologico  di  Siena  nell'anno  1876  »;  <  A- 
aione  délia  pancratina  sul  sangue  »,  dans  le 
JSptrimentah  1878  ;  «  Siii  poteri  digerenti  del 
pancréas  nelîa  vita  f étale  »,  dans  le  Sperimen- 
mentale  1878;  t  Sulle  emorragie  per  lesioni  ner- 
voae  pf  dans  le  SperimerUaîe  1878;  c  Sull'azione 
6  composizione  del  Jaborandi  »,  1879;  <  Sul- 
Tazione  del  veleno  délia  vipera  »  ;  «  Sulla  pato- 
genesi  delTepilessia  »;  <  Sull'azione  délia  pilo- 
carpina  >  ;  4  Azione  di  alcune  sostanze  medica- 
mentose  suirîrritabilità  del  cervelle  e  contributo 
alla  ter  api  a  dolTopilessia  »;  «  La  transfusione 
sanguigna  e  lo  scambio  materiale  »;  «  Azione 
o  metamorfosi  di  alcune  sostanze^nell'organismo 
in  rap porto  colla  patogenesi  delTacetonemia  e 
del  diabète  >  ;  <  Sulla  formazione  e  sul  conte- 
gno  dolT alcool  e  dell'aldeide  nell'organismo  ». 
On  a  aussi  de  lui  un  mémoire  en  langue  alle- 
mande: «  Uebér  Peptone  ». 

Alblcizil  (César,  comte),  écrivain  et  juriscon- 

Bulte  italien,  professeur  de  droit  constitutionnel 

à  l'Université  de  Bologne,  secrétaire  de  la  De- 

-^uiazione   di  storîa  patria  per  le  pravincie  di 
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blique  du  Gouvernement  provisoire  de  la  Ro- 
magne  en  1869,  ancien  député  au  Parlement 
italien,  ancien  Recteur  de  l'Université,  et  an- 
cien Maire  de  Bologne,  est  né,  en  1825,  à  Porli 
d'une  ancienne  et  illustre  famille  de  la  Roma- 
gne.  Parmi  les  publications  de  ce  savant,  qui 
est  en  même  temps  un  écrivain  de  race  et  un 
patriote  éprouvé,  on  doit  signaler:  <  Del  pro- 
gresse neÙ'umanità  e  nella  Società  »  1860  ;  <  I 
principii  délia  Società  modema  »  ;  «  L'individuo 
e  T  incivilimento  »  1866  ;  €  Dell'ufficio  e  délie 
attinenze  dello  Stato  coll'individuo  nella  Società 
moderna  »  ;  c  Del  fondamento  délia  politica  >  ; 
»  Intorno  al  concetto  délia  libertà  »;  c  La  di- 
sputa interne  alla  natura  dell'anima  ai  tempi  di 
Pomponazzo  »;  <  De'nuovi  studii  sulla  Storia  d'I- 
talia  »  ;  «  Francesco  Guicciardini  »  1870  ;  €  L'ar- 
te  nuova  in  Italia  »  1873;  c  Galeazzo  Marescotti 
De  Calvi  e  la  sua  cronaca  »  ;  «  I  nuovi  studî  in- 
torno a  Niccolô  Macchiavelli  »  ;  «  I  Miti  e  le  Leg- 
gende  sulTorigine  délia  città  di  Forli  »;  «  La  vitii 
e  lo  sviluppo  del  linguaggio  di  Guglielmo  Dwight 
Whitney  »  1877  ;  <  Considerazioui  sul  Corso  di 
Diritto  Oostituzionale  di  Luigi  Palma  »  187H; 
€  Guglielmo  de  Gillot  »  1879;  c  Goldoni  e  le 
sue  lettere  »  1880;  <  Le  Grenache  Porlivesi  di 
Léon  Cobelli  »  ;  <  Madama  Reale  »  ;  «  D  prin- 
cipe Eugénie  »  1880;  «  Carlo  Pepoli,  Saggio 
sulla  rivoluzione  del  trentuno  »  1880;  plusieurs 
articles  dans  le  Preludio  des  années  1881-83 
(Goldoni  e  Roncalli;  Roma  e  il  Cristianesimo  : 
L'uomo  dalla  maschera  di  ferro;  Ugo  Bassi: 
Madama  Elliott).  «  La  cronaca  di  Pier  di  Mattio- 
lo,  appunti  di  Storia  bolognese  »  1883-85  ;  c  B 
Govemo  Visconteo  in  Bologna  cou  documenti 
inediti  »  1883-84;  c  Osservazioni  sul  libers 
scambio  »  1886  ;  <  Cenno  storico  sulla  città  di 
Bologna  preposto  alla  Ouida  di  Bologna  di  Cor- 
rado  Ricci  »  1886;  <  Necrologia  di  Giovanni 
Gozzadini  »  1887. 

Albin!  (Auguste,  comte),  marin  italien,  né  à 
Gênes  vers  1830  d*une  famille  originaire  de 
Bergeggi  dans  la  Ligurie  occidentale.  Son  père 
était  l'amiral  Albini  qui,  en  1848,  commandait 
Tescadre  piémontaise  dans  la  mer  Adriatique; 
son  frère  aîné,  Tamiral  comte  B.  Albini,  com- 
mandait la  partie  non  cuirassée  de  l'escadre 
italienne  pendant  la  guerre  de  1866.  S'occupant 
surtout  de  Tartillerie  de  marine,  M.  Albini  peut 
se  dire  le  créateur  de  la  grosse  artillerie  em- 
ployée depuis  quelques  années  sur  les  navires 
italiens  ;  il  est  aussi  inventeur  d'une  carabine 
se  chargeant  par  la  culasse  qui  porte  son  nom 
et  qui  a  été  adoptée  pendant  quelque  temps  par 
le  gouvernement  hollandais.  M.  Albini  est  aussi 
Tinventeur  d'un  affût  de  bord,  à  cylindre  de 
glycérine,  adopté  par  la  marine  anglaise  et  par 
la  marine  italienne.  M.  Albini,  élu  député  par 
la  troisième  collège  de  Gènes  en  1880,  fait  en- 
core atgourd'hui  partie  de  la  Chambre  dont  il 
n'a  été  exclu  que  pendant  peu  dé  temps.  Depuis 
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Fannée  1886,  fl  fait  partie  dcr  cadre  de  réserve 
ive€  le  grade  de  contre-amiraL  Cet  officier  gê- 
nerai, fort  apprécié  eo  Angleterre,  a  piiblié  plu- 
sieurs brochores  d*uDe  valeur  essentielleinent 
tecimiqne,  Koas  citer ona  entr'  autres  les  arti- 
cies  suivants  insérés  dans  la  Rivista  maritti- 
ma:  c  Afibato  Albini  a  freni  idraulici  ed  a  ri- 
tomo  aatomatico  in  batteria  par  piccoli  cannoni 
a  retrocarica  >  1876  j  «  Considerazioni  su]  oari- 
camento  dei  grandi  cannoni  délie  navi  coraz- 
zate  moderne  >  1879;  c  Artiglieria  délie  navi 
moderne  »  1880.  M.  Albini  a  aussi  publié  une 
brochure  séparée  <  Une  sguardo  aÛ'  awenire 
navale  »,  Fano,  1887,  avec  deux  planches. 

Albinl-Bigi  (Sophie),  femme  de  lettres  italien- 
ne, fille  de  M.  Antoine  Albini  (agronome  et  pro- 
priétaire dans  la  Brianza,  auteur  d'un  excellent 
traité  sur  les  vers  à  soie),  mariée  avec  le  pro- 
fesseur Emile  Bisî,  sculpteur  distingué,  est  née 
à  Milan  en  1856.  La  meilleure  chance  de  sa  vie 
a  été,  paraît-il,  la  possibilité  de  fréquenter  de 
bonne  heure,  les  leçons  du  professeur  Jeaji  Riz- 
zi,  à  l'Ecole  supérieure  des  jeunes  filles  à  Mi- 
lan; le  talent  naturel  d'observation  et  la  finesse 
et  délicatesse  du  sentiment  ont  été  admirable- 
ment aidées  et  secondées  par  le  maître  qui  sr 
vait  bientôt  saisi  la  portée  de  cet  esprit  souple 
et  élégant.  Tout  ce  qui  est  sorti  de  la  plume  de 
madame  Sophie  Albini-Bisi  est  exquis.  Nous 
citerons  :  c  Nel  vano  d'una  finestra  »  ;  €  La  scçic- 
chiera  délia  Rosa  >  ;  «Le  nozze  d'argento  »  ; 
«  L'amico  di  OammiUo  »  ;  «  Chiacchiere  di  una 
signera  »;  <  Impressioni  di  Venezia  >;  «  La 
Nidiata  >;  «  Omini  e  Donnine  >,  sans  parler  de 
beaucoup  de  contes  divers,  d'esquisses,  de  ré- 
cits, et  d'articles  épars.  L'éditeur  qui  réunirait  en 
un  volume  les  meilleures  proses  de  madame  So- 
phie AlbinirBisi  donnerait  preuve  d'intelligence, 
de  bon  goût,  et  rendrait  service  aux  amateurs 
On  doit  aussi  à  cette  dame  la  traduction  italien- 
ne du  roman  de  Florence  Montgomery  <  Misun- 
derstood  >. 

Alblni-Crogta  (Madeleine),  femme  auteur  ita- 
lienne, née  à  Robecco  Gremonese,  le  17  août  1844; 
elle  demeure  à  Milan,  où  elle  publia  les  ouvra- 
ges dont  suivent  les  titres:  trois  comédies  pour 
Tenfance:  «  Chi  fa  bene  trova  bene  >;  <  La  figlia 
del  galeotto  >;  «  Quetana  Agnesi  >  1878-79;  le 
livre  ascétique  plusieurs  fois  réimprimé:  «  Gioie 
celesti  délia  famiglia  >,  1879;  «  L'angelo  in  fa- 
miglia  >,  1881  ;  €  La  Prowidenza  in  famiglia  >, 
1882;  <  O  Padrel  >,  1882;  <  La  Croce  »,  1883; 
€  Di  per  di  >,  en  six  vols.  »  1884;  c  L'alba  e 
Taurora  »,  1884;  <  B  meriggio,  ricordo  di  noz- 
ze >,  1884;  €  Dal  vero  »,^  nouvelle,  1884;  <  Pa- 
ce  >,  1886;  en  récompense  de  cet  ouvrage  le 
Saint-Père  Léon  ^TTT  a  décerné  à  Fauteur  une 
médaille  en  or. 

Albini  (Joseph),  savant  italien,  professeur  de 
physiologie  à  l'université  de  Naples,  né  à  Milan 
vers  l'année  1830.  U  fit  ses  études  de  médecine 
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à  l'université  de  Pavie;  et  il  les  interrompit, 
pour  prendre  une  part  très  active  aux  campa- 
gnes patriotiques  des  années  1848-49,  se  signa- 
lant par  son  courage;  il  reprit  ses  études  en  1850 
à  l'université  de  Pavie  et  il  les  poursuivit  à  l'u- 
niversité de  Vienne,  où  il  fut  reçu  docteur  et 
choisi  comme  son  assistant,  par  le  professeur 
Brûcke.  Quatre  ans  après,  il  fit  un  long  tour 
scientifique  dans  les  universités  allemandes  ;  à 
la  fin  de  l'année  1857,  il  fut  nommé  professeur 
à  l'université  de  Cracovie;  il  revint  en  Italie,  en 
1859,  et  il  accepta  d'abord  l'enseignement  de 
l'histoire  naturelle  dans  le  lycée  de  Casale  :  après 
quelques  mois,  il  gagnait,  par  concours,  la  chaire 
de  physiologie  à  l'université  de  Parme  ;  en  1860, 
il  fut  nommé  professeur  à  l'université  de  Na- 
ples. Ses  publications  sont  nombreuses,  et  des 
plus  appréciées.  Nous  citerons  :  «  Ricerche  sul 
veleno  délia  salamandra  maculata  »,  Vienne, 
1858,  réédité  en  1858,  en  allemand;  c  Ricerche 
chimiche  sulle  castagne  comxmi  »,  en  collabora- 
tion avec  son  disciple  A.  Fienga,  1867;  c  Sul 
frutto  del  fico  »,  1867,  1869,  1870;  c  Esame 
chimico  comparative  del  sangue  degli  animali 
bovini  tifosi  »,  1864;  «  Sulle  acque  minerali  di 
Mondragone  »,  avec  M'  Paride  Palmeri,  1868; 

<  Sulla  coagulazione  dêl  sangue  »,  1872;  c  Ana- 
lisi  chimica  délia  pasta  Itzsstein  »,  avec  M'  Pal- 
meri, 1872  ;  €  Ueber  das  Centrum  tendineum  des 
septum  ventrîculi  cordis  »,  Vienne,  1866;  c  No- 
duli  am  Rande  der  Atrio-Ventricular  Klappen 
des  Menschen  »,  Vienne,  1866;  €  Beitrag  zur 
Anatomie  der  Augenlieder  »,  Vienne,  1867; 
€  Sullo  scheletro  degli  animali  invertebrati  », 
1861  ;  €  Rapporti  anatomici  ed  intima  struttura 
delHapparato  glandulare  venefico  délia  salaman- 
dra maculata  »,  1862;  c  Esame  microscopico  del 
sangue  degli  animali  bovini  affetti  da  tifo  », 
Milan,  1864;  c  Sull'epitelio  intestinale  »,  1868; 
«  Sullo  sbocco  anormale  di  una  vena  polmonare 
nella  cava  discendente  »,  1868;  «  Sulla  natura 
délie  ossa  alla  base  del  cranio  »,  1867;  «  Sulla 
struttura  délia  glandula  lagrimale  »,  1869;  <  Ri- 
cerche anatomiche  microscopiche  sulla  parete 
dell'ansa  isolata  per  la  fistola  intestinale  secondo 
Thiry  »,  1872  ;  <  SulPazione  aspirante  del  cuo- 
re  »,  1862;  c  Sul  meccanismo  délia  deglutizio- 
ne  »  1863;  c  Ricerche  sul  pancréas  »,  1865; 
€  Sul  pancréas  e  sull'umore  pancreatico  »,  1866; 
€  Sulla  respirazione  délia  rana  »,  Napoli,  1866  ; 

<  Sulla  determinazione  del  sesso  »,  1867  ;  <  Gua- 
rigione  di  una  fistola  gastrica  in  un  cane  »,  1867, 
1868;  €  SuUa  nutrizione  dei  nervi  »,  1864;  <  Nervi 
e  processi  trofici  »,  1868;  «  Sul  galvanomètre 
e  sul  potere  elettro-motore  dei  nervi  »,  Naples, 
1868;  €  Sulla  conserv^zione  del  potere  elettro- 
motore  nei  nervi  di  rana  disseccati  rapidamen- 
te  »,  1869;  <  Sulla  eccitabilità  e  conducibilità 
dei  nervi  essiccati  »,  1868;  €  Alcune  considera- 
zioni sulla  fistola  intestinale  »,  1870,  1871  ;  «  Sul- 
l'eterotopia  tattile  fisiologica  »,   1870;  <  Feno- 
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meni  offerti  in  yita  o  reporto  anatomico  di  una 
giovine  gallina,  cui  fu  esportata  l'intiera  massa 
dm  grandi  omisfori  *,  1871  ;  «  Sulla  transfusione 
del  saugue  »,  1872;  >  Guida  allô  studio  délia 
fisîologia  normale  g  ^^perimentale  >,  trois  vols. 
1870,  réimprimée  en  1878;  <  Lezioni  d'embrio- 
logia  »  (en  Htliographie),  1878;  c  Sulla  circola- 
zionô  B  sulla  tranafngiouo  del  sangue  >,  1872; 
€  Bendicooto  dell'Istituta  fiaiologico  di  Parma  >, 
Parme^  1860;  -i  Rendiconto  dell'Istituto  fisiolo- 
gico  di  Napoli  »,  lH6lï-64;  <  Pensieri  e  ragio- 
namenti  bu  lia  Kôlaaione  del  Consiglio  superiore 
di  Pubblica  Istrusîîonô  »,  18G5  (réimprimé  à  Mi- 
lan en  1866);  «  Proposta  intomo  aile  Facoltà 
modico-cLiriirgiche  »,  1873;  «  Pareri  sui  nuovi 
ordinameuti  degli  Btudii  medLco-chirurgici  >, 
1875;  <  Oôniïl  storici  Bulla  Balamandra  macula- 
ta  >t  1862;  «  Cannula  per  Rstola  délia  comea  >, 
1870;  «  Gli  Opistoblefari  »,  1871;  «  Lettera 
Bull  a  galvano-caustica  del  Middeldorf  »,  Venise, 
1857;  «  Lettera  ad  un  Veterinario  »,  1869;  tra- 
duction italienne  de  V  «  Ânatomie  physiologi- 
que »  de  E.  Mayer;  traduction  italienne  de  la 
€  Phyaiologie  »  de  Foater  ;  traduction  italienne 
de  r«  OcuHs tique  »  de  Camuset;  «  H  Tatuato 
di  Birma  *,  1876;  <  Sul  pane  Liebig  »,  1873; 
€  Sulla  CoprocroBi  in  Napoli  »,  1873;  «  SiJlaGin- 
nastica  nelJe  scuoie  elementari  »,  1878;  <  Nuova 
cannula  per  la  trasfuBione   del  sangue  »,  1874; 

<  Sulla  aecreuone  deirorina  »,  1873,  1874;  c  Ri- 
cercbe  sulla  forza  di  secrezione  del  rené  », 
1874;  c  Una  reazione  comuno  all^albumina  ed 
alla  mucina  »,  1876;  <  Nuova  classifica  dei  tes- 
BUtî  »,  en  collaboration  avec  M'  Zweithal,  1874; 
«  Sulla  vitalità  dei  nervi  dîsaeccati  rapidamen- 
to  »,  1875  ;  €  Conaervazione  délie  forme  elemen- 
tari organiche  pel  rapido  disseccamento  »,  1878  ; 
*  Rapporte  fra  i  movimonti  dell'iride  e  la  visio- 
Tie  »,  1875;  «  Sul  colore  délia  retina  »,  1877; 
€  Sul  colore  del  fondo  deirocchio,  »  1877; 
€  Struttura  e  funzione  deirumor  vitreo  »,  1878; 
€  Ectropio  automatico  »,  1877;  «  Sulla  conser- 
vazione  dei  cadaveri  mediante  il  disseccamento 
artificiale  »,  1881  ;  «  Alcune  ricerche  sul  latte  > 
1882;  4  Caso  d'ecceasivo  impinguamento  d'una 
gallina  aopravvîaauta  per  quasi  cinque  mesi  al- 
Tablazione  dei  grandi  emîaferi  cerebrali  »,  1883; 

<  SoUa  fioatanza  odoroaa  délie  castagne  »,  en 
collaboration  avec  le  D^  Maîerba,  1883  ;  c  Sugli 
albuminoîdi  délia  castagna  comune  »  (en  coUab. 
avec  le  même),  1883;  <  Sui  movimenti  del  cer- 
velle neiruomo  »,  1885;  <  Sulla  tnnica  muscolare 
deirintoBtino  tenue  del  cane  »,  1886;  €  Sui  mo- 
vimenti dei  cromatofori  nei  Cefalopodi  »,  1885; 
«  Tavole  ottimetriche  »  (trois  éditions);  c  Ri- 
flossioni  auUs  traafuaione  del  sangue  »,  1886; 
«  Buîl'azîone  délia  Duboizma  e  delPEserina  », 
1880;  €  Sui  collirii  »,  1885;  *  A  proposito  del 
queetionario  per  Tindagine  statistica  délia  cecità 
in  Italia  »,  Milan,  1887;  c  Note  airOculistica 
dcirHeraing  »,  1887  ;  <  Nozioni  fondamentali  di 
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Fisiologia  umana  »  1887.  Presque  toutes  les  pu- 
blications de  ce  savant  sont  originales  et  fon- 
dées sur  la  plus  scrupuleuse  observation. 

Albino  (Pascal),  écrivain  italien,  avocat  à 
Campobasso,  où  il  est  maintenant  chargé  de 
défendre  devant  les  tribunaux  le  domaine  de 
rÉtat,  fit  son  droit  à  PUniversité  de  Naples  où 
il  prît  ses  grades;  en  1848,  il  débuta  dans  les 
lettres  avec  plusieurs  articles  et  quelques  poé- 
sies ;  plus  tard,  il  publia  une  série  d'œuvres  très 
importantes  sur  la  province  de  Molise.  Citons 
entr'autres  «  Biografie  e  ritratti  degli  uomini 
illustri  del  distretto  d'Isemia  e  del  distretto 
di  Larino  »  Campobasso,  2  vol.  1864,  1866  ; 
«  Biblioteca  Molisana,  ossia  indice  di  libri  ed 
opuscoli  pubblicati  da  autori  nati  nella  provin- 
cia  di  Molise  »  ib.  1865  ;  «  Delicata  Civerra  » 
conte  d'histoire  locale  du  XVI  siècle,  ib.  1865; 
qui  eut  Thonneur  de  quatre  éditions  successives; 
\me  brochure  fort  singulière  c  La  festa  del  Cor- 
pus  Domini  in  Campobasso,  ossia  descrizîone  e 
spiegazione  dei  Misteri  che  si  portano  in  pro- 
cessione  nella  detta  festa  >  2  éd.  avec  24  fig., 
ib.  1876  ;  <  Corografia  Molisana  »  1  partie,  ib., 
1876;  <  Planta  topografica  délia  città  di  Cam- 
pobasso »  id.  1876  ;  <  I  cappuccini  in  Campo- 
basso, cronaca  del  secolo  XVI  del  dott.  Zic- 
cardi,  ristampata  con  note  e  documenti  »  id., 
De  Nigris,  1876  ;  «  Ricordi  storici  e  monumentali 
del  Sannio  e  délia  Erentania  »  1  vol.  id.  1879; 
M.  Albino  a  publié  aussi,  en  1852,  à  Naples  une 
traduction  de  <  Maurizio  »  roman  d' Eugène 
Scribe  et  une  thèse  de  droit  «  Sulla  differenza 
dottrinale  tra  la  Prescrizione  e  rUsucapione  » 
1853. 

Albitefl  (Edouard,  marquis  de  Patemiano), 
publiciste  et  peintre  franco-italien,  né  en  1 834 
à  Paris,  d'une  noble  famille  de  patriotes  ita- 
liens originaire  des  Marches,  (Patemiano  est 
un  village  près  Fano)  établie  en  France  de- 
puis le  premier  empire.  Feu  son  père,  le  mar- 
quis Félix,  avait  traduit  en  français  les  comé- 
dies du  comte  Giovanni  Giraud  de  Rome,  et 
fondé,  à  Paris,  en  1885,  le  journal  italien  La 
Busêolaj  où  son  fils  fit  ses  premières  armes 
littéraires.  L'héritage  de  ce  journal  a  été  re- 
cueilli par  M.  Carini,  lorsqu'il  fonda  à  Paris  le 
Corriere  franco-italianOj  qui  rendit  de  si  grands 
services  à  la  cause  italienne.  Mais  le  princi- 
pal mérite  du  jeune  Marquis  Âlbites  a  été  d'à-  j 
voir  créé,  à  Londres,  en  1856,  en  société  avec  | 
l'éditeur  écossais  Mac  Lean  le  journal  8at}Ti- 
que:  The  Futij  dont  il  fut,  pendant  huit  ans, 
le  rédacteur  en  chef.  Â  Londres  M'  Âlbites  se 
maria  avec  une  anglaise.  Après  huit  ans,  il  i 
vendit  sa  part  de  propriété  dans  le  Fun,  à  son 
premier  collaborateur  Thomas  Hood,  et  depuis 
il  partagea  son  séjour  entre  la  France  et  l'Ita- 
lie. Depuis  dix-huit  ans  il  collabore  au  Chari- 
vari, où  il  signe  souvent  Paul  Girard,  pseudony- 
me qui  dans  ce  journal  est  commun  à  d'autres 
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coilaboratenrs  et  même  à  son  infatigable  direc- 
teur M.  Pierre  Véron.  M.  Albites  écrit  aussi 
dans  le  Oil  BlaSy  mais  sans  signer  ses  articles. 
Dans  le  journal  VElettricOf  de  Florence,  qui  a 
cessé  maintenant  ses  publications,  le  marquis 
de  Patemiano  a  donné  quelques  chroniques  de 
l'Higli-life  florentine,  étincelantes  d'esprit  et 
qu'il  signait:  iZ  Marchese, 

Âlbo  (Xavier),  écrivain  italien,  ancien  pro- 
fesseur de  philosophie  dans  le  Lycée  Telesio 
de  Gosenza  où  il  devint  aveugle  n'étant  âgé 
que  de  54  ans.  Né  dans  les  environs  de  Co- 
âenza  (Calabre),  il  entra  dans  les  ordres  et 
s'adonna  aux  études  philosophiques,  suivant 
les  doctrines  de  Kosmini  et  de  Gioberti.  Jus- 
qu'à Tannée  1861,  il  a  vécu  en  donnant  des  le- 
çons particulières  ;  il  a  employé  vingt  ans  de  sa 
vie  à  composer  un  poème  apocalyptique,  fort 
notable  du  reste,  qui  sous  le  titre  €  L'Anti- 
cristo  >  a  été  publié  en  1873  à  Milan. 

Âlbof,  romancier  russe,  appartenant  à  l'école 
naturaliste.  Son  roman  :  €  Eiasa  >  (la  Soutane), 
tiré  de  la  vie  du  clergé  russe,  paru  en  1883, 
a  eu  un  grand  nombre  de  lecteurs. 

Albreeht  (Anton  Hermann),  écrivain  allemand, 
pasteur  à  Kleinkems  (Bade)  né  le  5  mai  1835 
à  Pribourg  en  Brisgau.  H  a  publié  :  «  Bruder 
Ludwig  >  chronique  en  vers,  Leipsick  1872;  «  Die 
Hàfnetjungfer  »  conte  villageois  du  siècle  passé, 
Karlsruhe,  1884;  c  Majeus  em  Oberland  »,  Lahr, 
1878;  €  Der  Pràceptorats-Vikari  ans  I.  P.  He- 
bel's  Jugend  >,  Schopfheim,  1882;  €  Der  Schwe- 
denjunker  »,  poème,  Fribourg,  1873. 

Albreeht  (Jacques),  écrivain  suisse,  né  le  17 
janvier  1827  à  Sargans  dans  le  canton  de 
Saint-Gall,  reçut,  à  partir  de  1842,  l'instruction 
décondaire  dans  l'école  catholique  du  chef-lieu 
qu'il  quitta  en  1849  pour  suivre  les  cours  de 
pliilologie  à  l'université  de  Munich.  Un  séjour 
d'une  année  dans  la  Suisse  romande  lui  permit 
d'enseigner  le  français,  d'abord  à  l'école  du  dis- 
trict de  Lachen,  dans  le  canton  de  Schwitz, 
(1858-1866)  puis  à  l'école  cantonale  de  Saint- 
Gall,  (1866-1863).  A  partir  de  1860,  sa  verve 
satirique  se  déploya  librement  dans  le  journal 
V Inspecteur.  M*"  Albreeht  professe  aujourd'hui 
l'allemand  et  l'italien  au  gymnase  de  Bienne. 
On  a  de  lui:  c  Le  déclamateur  suisse  »  2  vol., 
1868;  «  La  Querelle  de  Molling  »  récit  humo- 
ristique, 1869  ;  «  Le  nouvel  almanach  de  De- 
steli  »  auquel  sous  le  pseudonyme  de  Frère  Hi- 
larius  il  fournit  également,  à  partir  de  1874, 
les  illustrations  et  le  texte. 

Albaqiterqiie  (Antoine  Marie  Seabra  d'),  écri- 
vain portugais,  membre  de  l'Institut  de  Goim- 
bra,  trésorier  et  bibliothécaire  de  l'Université  de 
la  même  ville,  membre  de  la  Société  de  Géogra- 
phie d'Oporto,  né  à  Coimbra  le  23  janvier  1820. 
On  a  de  lui:  <  Bibliographia  da  Imprensa  da 
Universidade  de  Coimbra  »,  1872-1885,  8  vols.  ; 
«  Nobiliarchia  Conimbricense  »,  1861  ;  «  Consi- 
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déraçoês  sobre  o  Brasaô  de  Coimbra  >,  1866; 
«  Brasôs  portugueses  >,  journal  héraldique,  1879; 
«  Selecta  da  Infancia  »,  1870;  en  voie  de  publi- 
cation :  «  Historia  das  ordens  militares  portugue- 
sas  »;  «  Historia  da  Ordem  de  Malta  ». 

Alcalà  Gallano  (José),  poète  lyrique  espa- 
gnol très  remarquable;  petit  fils  du  célèbre  o- 
rateur  et  homme  politique  Don  Antonio  Alcalà 
qui  mourut  en  1868.  José  Alcalà  Galiano  se  dis- 
tingue par  son  inspiration  et  la  grande  correc- 
tion de  son  style.  Malheureusement  pour  lui 
il  ne  peut  s'adonner  complètement*  à  la  vie  lit- 
téraire, car  il  suit  la  carrière  des  consulats  et 
est  toujours  éloigné  de  Madrid.  Il  est  consul 
d'Espagne  à  New-Castle  depuis  sept  ans.  On 
lui  doit  entr'autres  un  recueil  de  poésies  satiri- 
ques, €  Le  stéréoscope  social  »  et  une  étude  sur 
Leopardi. 

Âlcan  (Eugène),  littérateur,  peintre  et  poète 
français,  né  à  Paris  en  1812.  Nous  connaissons 
de  lui  :  «  la  Légende  des  âmes  ;  souvenirs  de 
quelques  conférences  de  Saint  Vincent  de  Paul  » 
1879  ;  <c  La  Flore  printanière,  souvenirs  du  ber- 
ceau et  de  la  première  enfance  »  vers,  1882  ; 
«  La  Flore  du  Calvaire,  traits  caractéristiques 
de  quelques  voies  douloureuses  »  1884. 

Âlean  (Félix),  éditeur  français,  propriétaire 
de  la  librairie  Germer  Baillière  et  C»®,  108,  Bou- 
levard St. -Germain  à  Paris.  En  1818,  M.  J.  B. 
M.  Baillière  fonda  à  Paris  une  librairie  exclusi- 
vement consacrée  aux  sciences  naturelles  et 
médicales  et  obtint  en  1828  le  privilège  de  li- 
braire de  l'Académie  de  médecine.  Créant  ou 
étendant  ses  relations  à  l'étranger,  il  fonda  à 
Londres,  en  1826,  une  maison  de  librairie  scien- 
tifique française  dirigée  par  M.  Hippolyte  Bail- 
lière et  devenue  la  librairie  du  British  Mtiseum 
et  de  plusieurs  autres  grands  établissements. 
Puis  il  contribua  à  l'établissement  de  ses  ne- 
veux à  New-York,  ainsi  qu'à  celui  de  son  ne- 
veu M.  Bailly-Baillière  à  Madrid.  H  entrepre- 
nait en  môme  temps  à  Paris  de  vastes  publi- 
cations scientifiques,  la  plupart  riches  et  soi- 
gnées comme  des  ouvrages  de  luxe,  telles  que 
VAnatomie  Pathologique^  du  docteur  Cruveilhier 
(1830-1832,  2  vol.  in  folio,  223  pi.  coloriées)  ; 
VAnatomie  pathologique  du  professeur  Libert 
(2  vol.  in  folio,  200  pi.  gr.  et  col.)  ;  les  Oeuvres 
d'HippocratCj  grec  et  français  (1839-1860,  9  vol. 
in-8)  par  les  soins  de  M.  Littré;  V Iconogra- 
phie ophtalmologique,  du  docteur  Sichel  (1822-59, 
80  pi.);  la  collection  des  Mémoires  de  V Académie 
de  médecine  (1828-1869,  24  vol  in-4  avec  plan- 
ches) ;  les  Bulletins  de  la  même  Société  (1835- 
1869,  26  vol).  Plusieurs  de  ses  ouvrages  ont 
figuré  avec  honneur  aux  Expositions  universelles. 
A  la  mort  du  fondateur,  son  neveu  M.  Gustave 
Germer  Baillière  lui  succéda.  Il  devint  bientôt 
l'éditeur  spécial  des  publications  de  sociologie, 
de  biologie  et  d'anthropologie  tant  françaises 
qu'étrangères,  remarquées  par   la  nouveauté  et 
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la  hardiesse  des  idées.  Il  fonda  dans  le  même 
esprit  une  série  de  collections  telles  qne:  la 
BihliotKèqtie  de  philosophie  contemporaine  (1863)  ; 
la  Bihlioth>.que  d'histoire  contemporaine  (1866); 
la  Bibliothèque  scientifique  internationale  (1874) 
et  une  série  de  revues,  entr'autres  :  la  RewA 
politique  et  littéraire  (1871)  ;  la  Revue  philoso- 
phique et  la  Revue  historique  (1876).  En  1875, 
M.  F.  Alcan,  ancien  élève  de  l'École  normale  su- 
périeure, section  des  sciences,  devint  l'associé 
de  M.  Germer  Baillière  et  depuis  1883  le  seul 
possesseur  de  la  maison;  il  a  ajouté  au  catalogue 
de  la  librairie  les  livres  d'enseignement  secon- 
daire, tout  en  continuant  les  autres  collections 
de  la  maison. 

Alcantara  (Jean-Charles-Léopold-Sàlvador- 
Bibiano-Francisco-Xavier  de  Paula-Leocadio- 
Michel-Gabrîel-Raf ael-Gonzaga-Pedro  II  d') ,  em- 
pereur du  Brésil,  né  le  2  décembre  1825,  est 
fils  de  Don  Pedro  I  et  de  Léopoldine-Caroline- 
Josephine,  archiduchesse  d'Autriche,  qui  mou- 
rut l'année  suivante  (11  décembre  1826).  Dès 
l'âge  de  cinq  ans,  Tabdication  de  son  père  Don 
Pedro  I,  (7  avril  1831)  le  porta  sur  le  trône. 
Sa  majorité  ayant  été  proclamée  avant  l'épo- 
que légale,  il  prit  solennellement  la  couronne 
le  18  juillet  1841.  Il  fit  de  louables  efforts 
pour  développer  la  prospérité  commerciale  du 
Brésil  et  son  influence  dans  l'Amérique  du  Sud. 
Par  l'abolition  définitive  du  commerce  des  noirs 
(4  septembre  1850),  il  se  délivra  sagement  des 
difficultés  que  la  traite  avait  suscitée  entre  le 
Brésil  et  la  Grande-Bretagne.  Un  agrandis- 
sement de  territoire  et  la  libre  navigation  de 
la  Plata,  fruit  de  son  intervention  pour  le  ren- 
versement de  Rosas,  préparèrent  à  la  nation 
brésilienne  une  destinée  brillante  et  prospère. 
En  1860,  l'Empereur  exécuta  de  grands  et  pé- 
nibles voyages  dans  toutes  les  parties  de  ses 
États.  En  1867,  il  ouvrit  la  navigation  de  l'A- 
mazone aux  navires  de  toutes  les  nations.  Par- 
mi les  principales  réformes  introduites  par  ce 
prince  éclairé  il  faut  mentionner  l'introduction 
du  système  métrique,  l'impulsion  donnée  aux  tra- 
vaux publics,  de  louables  efforts  pour  la  dif- 
fusion de  l'instruction,  la  substitution  du  suffra- 
ge direct  au  suffrage  à  deux  degrés,  et  la  com- 
munication directe  établie  entre  le  Brésil  et 
l'ancien  continent  par  un  câble  de  télégraphie 
électrique.  Pour  devenir  un  protecteur  utile  et 
éclairé  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts. 
Don  Pedro  a  voulu  être  lui-même  un  letlré,  un 
savant,  un  artiste.  Il  a  écrit  lui-même  plusieurs 
vers  dont  on  trouve  un  essai  dans  un  livre  an- 
glais sur  le  Brésil,  il  a  appris  plusieurs  langues 
européennes,  l'italienne  entr'autres,  qu'il  parle 
et  qu'il  écrit  couramment.  On  le  dit  fort  sa- 
vant dans  les  sciences  physiques;  les  langues 
orientales  sont  loin  de  lui  être  étrangères  :  con- 
naissant suffisamment  l'hébreu,  il  a  appelé  au- 
près de  sa  personne,  comme  maître  de  grec  et 
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de  sanscrit,  le  savant  docteur  Henning  avec  le- 
quel il  passe  le  peu  de  temps  que  les  soins  d'un 
empire,  presque  aussi  vaste  que  l'Europe  entière, 
lui  laissent.  A  la  fin  de  l'année  1871,  l'empereur 
quitta  le  Brésil  pour  visiter  la  France,  l'Espa- 
gne et  le  Portugal  Arrivé  à  Paris  en  décembre, 
il  y  resta  près  de  deux  mois,  visitant  les  éta- 
blissements scientifiques  et  d'enseignement,  as- 
sistant régulièrement  aux  séances  de  la  Société 
de  Géographie  dont  il  est  membre  depuis  1868, 
et  à  celles  de  l'Académie  des  sciences.  Après 
avoir  traversé  l'Espagne  et  le  Portugal,  il  s'em- 
barqua pour  le  Brésil  le  13  mars  1872.  Au  mois 
de  mars  1876,  il  entreprit  un  nouveau  voyage.  11 
se  rendit  d'abord  aux  États-Unis,  où  il  visita 
l'Exposition  universelle  de  Philadelphie.  De  là, 
il  gagna  l'Europe  qu'il  parcourut  presque  en- 
tièrement. Il  séjourna  successivement  en  An- 
gleterre, en  Belgique,  en  Allemagne,  en  France, 
en  Italie,  en  Espagne,  etc.  Partout  il  s'attacha 
à  fréquenter  les  érudits  et  les  savants,  à  se 
rendre  compte  des  progrès  des  sciences  et  des 
lettres.  A  Paris,  il  assista  à  des  séances  de 
l'Académie  française  et  de  l'Académie  des  scien- 
ces dont  il  avait  été  élu  correspondant  lo 
1er  mars  1875,  en  remplacement  du  célèbre  na- 
vigateur russe  de  Wrangel;  à  Milan,  il  rendait 
visite  à  Manzoni  qui  tout  troublé  dans  sa  rare 
modestie  se  confondait  en  protestations  :  l'empe- 
reur, fort  spirituellement,  lui  répondit  que  c'était 
à  lui  à  se  trouver  honoré  par  ce  que  personne 
n'aurait  plus  parlé  de  l'Empereur  Don  Pedro, 
quand  tout  le  monde  se  rappellera  encore  de 
Manzoni.  Le  26  juin  1877,  l'Académie  des  scien- 
ces de  Paris  le  nommait  un  des  huit  associés 
étrangers,  en  remplacement  d'Ehrenberg.  Pres- 
que aussitôt  il  retournait  au  Brésil.  Atteint  en 
mars  1887  d'une  grave  maladie,  il  revint  en  Eu- 
rope sur  le  conseil  des  médecins  et  le  26  juillet 
1887  il  assistait  à  une  nouvelle  séance  de  l'A- 
cadémie des  sciences  ;  mais  cette  fois  il  n'y 
assistait  ni  en  souverain  ni  en  savant,  il  y  as- 
sistait en  grand-père  ;  c'était  en  effet  pour  pré- 
senter à  la  docte  assemblée  son  petit-fils  lo 
prince  Don  Pedro  Auguste  de  Saxe-Cobourg 
Gotha  (né  à  Rio  Janeiro  le  19  mars  1866,  fils 
d'Auguste  duc  de  Saxe  et  de  la  princesse  Léo- 
poldine  née.  du  premier  mariage  de  l'empereur 
avec  une  archiduchesse  d'Autriche)  qui  dans  la 
séance  suivante  du  l^^^  août  1887  lisait  un  «  Mé- 
moire sur  la  présence  de  l'albite  en  cristaux, 
ainsi  que  de  l'apatite  et  de  la  schuHte  dans  les 
filons  aurifères  de  Morro-Velho,  provinces  de 
Minias  Geraes  (Brésil)  ».  Pour  revenir  à  Don 
Pedro  qui  se  trouve  encore,  pendant  que  nous 
écrivons,  à  Cannes,  nous  ajouterons  qu'il  est 
membre  aussi  de  l'Académie  des  sciences  do 
Saint-^Pétersbourg,  de  l'Académie  Orientale  de 
Florence  et  l'un  des  patrons  du  Musée  Indien  de 
cette,  ville. 

iieàntara-ChaTçs  (Pedro   Carlos  de),  auteur 
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dramatique  portngaia,  né  h  Lisboisne  en  1829. 
Voici  le  titre  de  ses  pièces  les  pluH  connues: 
i  A  Visinha  Margherita  »  comédie  en  xm  acte  ; 

<  Martiries  e  rosas  »  id.  ;  <  Garibaldi  >  drame 
en  quatre  actes  ;  <  Culpa  e  perdao  >  drame  en 
deux  actes;  c  Qa^i'^n^  ser  astistas  >  lever  de 
rideau;  <  Milagre  de  N.  S.  de  Nazareth  >  lé- 
gende religieuse  en  deux  actes;  <  Mudanças  de 
posiçao  »  lever  de  rideau  ;  c  Descas  Camilho  » 
id.  ;  <  Poeta  casado  >  comédie  en  un  acte.  Ou- 
tre un  volume  de  poésies  lyriques,  on  a  de  lui 
les  pièces  suivantes:  c  Un  actor  pasando  o  be- 
nefîcio  »;  «  0  passarinho  »;  «  0  Sr.  Joâo  »; 
€  Femandes  em  procura  de  una  posiçâo  social  »  ; 

<  0  mastre  Gasper  Caveira  >  ;  <  0  Manuel  d'A- 
ballada  >  ;  <  Bevista  do  anno  de  1859  >  ;  <  Ee- 
vist-a  do  anno  de  1860  »  ;  <  Lusinha  a  leiteira  »  ; 

<  Um  como  tantos  »  ;  <  A  arte  n&o  tem  paiz  >  ; 
«  Aventuras  do  Sr.  Bemave  de   Esperança  »; 

<  Provas  politicas  >;  «  0  homen  das  fatalida- 
des  >  ;  €  Tomada  de  Tetu&o  >  ;  <  Una  actriz 
pasando  o  bénéficie  >  ;  «  Por  causa  dos  sento- 
rios  >;  €  Una  victima  dos  Kilogrammes  ». 

Aleott  (Amos  Brousons),  précepteur  et  phi- 
losophe américain,  né  à  Wolcott,  Connecticut,  le 
29  nov.  1799.  Après  avoir  essayé  ses  forces  dans 
le  commerce,  il  se  voua  à  l'enseignement  d'abord 
dans  le  Connecticut,  ensuite  (1828)  à  Boston  et 
dernièrement  à  Goncord  (Massachusetts)  où  il  se 
lia  avec  le  célèbre  Emerson,  chef  d'une  école 
philosophique.  La  renommée  d'Alcott  repose  non 
seulement  sur  le  succès  de  son  école  et  de  sa 
méthode  d'enseignement,  mais  aussi  sur  sa  va- 
leur comme  penseur  philosophique  et  comme 
conférencier.  Il  demeure  à  Boston  avec  sa  fille 
aussi  célèbre  et  a  publié  :  «  Conversations  with 
children  on  the  Gospels  »  1836,  2  vol.  €  Tablet- 
tes >,  1868;  €  Coucord  days  »  1872;  c  Table- 
Talk  >  1877;  c  Sonnets  and  Canzonets  »  1882. 
On  trouve  une  description  de  son  école  dans  le 

<  Record  of  a  School  »  de  E.  P.  Peabody. 

Aleott  (Luisa  May),  fille  du  précédent,  fem- 
me de  lettres  américaine,  née  à  Germantown 
(Pennsylvanie)  en  1883.  Elle  commença  à  écrire 
de  bonne  heure  et  son  premier  livre  «  Fairy 
Taies  >  est  de  1865.  Pendant  la  guerre  de  sé- 
cession, elle  soigna  les  blessés  dans  les  hôpi- 
pitaux  consignant  le  résultat  de  ses  observa- 
tions dans  un  volume:  «  Hospital  Sketches  > 
1863,  composé  avec  les  lettres  qu'elle  avait 
adressées  à  sa  famille.  Dans  la  même  année  elle 
commença  à  collaborer  à  V Atlantic  Monthly.  Ses 
romans  ne  tardèrent  pas  à  acquérir  une  grande 
vogue  en  Angleterre  et  en  Amérique;  citons 
parmi  ses  ouvrages:  <  Moods  »  1874;  c  Mor- 
ning  Glories  and  other  Stories  »  1867  ;  «  Work, 
a  Story  of  expérience  »  1873;  «  Cupid  and 
Chow-Chow  and  other  Stories  »  1873  ;  c  Eight 
Cousins*:  or  the  Aunt  Hill  »  1876;  <  Little 
Women  »  1868;  «  An  Old  Pashioned  Girl  » 
1869;  «  Little  Men  >  1871;  c  Silver  Pitchers 
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and  othor  Stories  >  1876;  «  Rose  in  bloom,  a 
sequBl  to  Eiglit  Cousins  »  1877;  «  Modem  Me- 
phistopheles  »  anonyme,  1877;  «  Under  the 
Lilacs  »  1878;  c  Jack  and  Till  »  1880;  cPro- 
verb  Stories  »  1882  ;  c  Spinning  Wheel  Stories  > 
1884;  «  Lulu's  Library  >  1883;  et  enfin  une 
série  d'historiettes  sous  le  titre  général  de 
«  Aunt  Jo's  Scrap-Bag  ». 

Aldo,  pseudonyme  de  M.  Giovanni  De  Castro 
(Voir  ce  nom)  sous  lequel  il  publia  plusieurs  ro- 
mans et  nouvelles.  Le  même  pseudonyme  sert 
aussi  à  un  autre  écrivain.  Le  Livre,  la  revue  pa- 
risienne bien  connue,  donnait  en  1880  la  nou- 
velle suivante  :  «  Un  homme  grave  et  adonné  à 
la  politique  écrit  des  romans  de  cœur  de  temps 
en  temps,  sous  le  nom  de  Aldo,  peut-être  pour 
échapper  à  l'envie  de  faire  des  romans  politi- 
ques >.  n  n'y  a  pas  d'indiscrétion  à  ajouter  que 
l'homme  politique  visé  par  le  Livre  est  M.  Ro- 
mualdo  Bonfadini  (Voir  ce  nom). 

Âldrioh  (Thomas  Bailey),  auteur  américain 
distingué,  né  à  Portsmouth  dans  le  New-Hamp- 
shire,  le  11  novembre  1836,  resta  trois  années 
dans  le  comptoir  de  son  oncle,  marchand  à  New 
York,  et  devint  ensuite  correcteur  dans  une  im- 
primerie. H  publia  dans  plusieurs  journaux  et  re- 
vues des  pièces  en  vers  et  en  prose  qui  furent 
recueillies  et  publiées  à  part,  entr'autres  :  <  The 
Bells  >  1856  ;  c  The  Ballad  of  Baby  Bell  and 
other  poems  »  1866;  «  The  Course  of  true  Love 
never  did  run  smooth  »  1858;  c  Pampinea  and 
other  Poems  »  1861  ;  c  Cloth  of  gold  and  other 
poems  »  1874  ;  «  Flower  and  Thorn  »  1876  ; 
«  Lyrics  and  Sonnets  »  1880  ;  «  Friar  Jerome's 
Beautiful  Book  »  1881;  c  From  Ponkapog  to 
Pesth  »  1883;  et  <  Mercedes  and  later  Lyrics  > 
1884.  De  ses  récits  en  prose,  les  meilleurs  sont 
€  Daisy's  Necklace  and  what  came  of  it  »  1867; 
c  Dut  of  his  Head,  a  romance  in  prose  >  1862  ; 
€  The  Story  of  à  Bad  Boy  »  1869;  «  Margery 
Daw  »  1876;  «  Prudence  Palfrey  »  1874;  «  The 
Queen  of  Sheba  »  1877  ;  et  <  Stillwater  trage- 
dy  »  1880.  Depuis  l'année  1877,  Aldrich  dirige 
la  revue  Atlantic  Monthly  à  Boston.  En  1887,  en 
société  avec  M.  0.  W.  Oliphant,  il  publia  <  Le 
fils  puîné  >.  Dans  les  deux  volumes  de  poésies 
lyriques,  publiés  en  1880  et  en  1883,  est  surtout 
notable  une  poésie  <  Mercedes  >  qui  donne  son 
nom  au  second  volume. 

Àlecsandrescn  (Grégoire),  poète  roumain,  né 
vers  l'année  1812  à  Tirgoviste;  ses  premiers 
poèmes  ont  paru  en  1838;  ses  satires  surtout 
ont  produit  de  l'effet;  sa  poésie  sur  l'année  1840 
et  son  ode  à  l'armée  roimiaine  ont  eu  le  plus 
grand  retentissement  auprès  de  la  jeunesse  rou- 
maine. En  1842,  parut  un  second  volume  de  ses 
poésies  anciennes  et  nouvelles  ;  en  1847,  un  vo- 
lume de  «  Souvenirs  et  Lnpressions  *  ;  en  1863, 
un  volume  de  €  Méditations,  Elégies  etc.».;  de- 
puis ce  temps,  l'intelligence  de  ce  poète,  frappé 
d'une  maladie  mentale,  au  milieu  des  travaux  de 
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la  commission  supérieure  de  Focsanî  pour  Tunifi- 
catiou  des  lois  de  la  Roumanie  et  de  la  Moldar 
vlùf  fi 'est  lûalIiôiirGusement  éteinte.  M.  Alexan- 
dreâcu  avait  aassi  donné  au  théâtre  roumain  une 
traduction  doa  tragédies  de  Voltaire  «  Alzire  » 
et  «  Mérope  jfr 

Âlficftandrl  (Basile),  illustre  poète  roumain, 
depuis  18B5,  ministre  plénipotentiaire  et  envoyé 
extraordinaire  du  Roi  do  la  Roumanie,  auprès  de 
la  République  Française,  né  en  1821,  en  Molda- 
vie; il  fit  ses  premières  études  à  Vassy,  dans 
un  pensionnat  français;  entre  les  années  1840- 
45,  il  fut  chef  du  bureau  des  pensions;  ayant 
pris  part  à  la  révolution  de  1848,  il  émigra, 
ot  entre  les  années  1848-1850,  voyagea  en  Ita- 
lie, en  Allemagne,  en  France,  en  Asie,  en  Afri- 
que, Revenu  k  Bucarest,  il  fut  nommé  directeur 
detî  archives-  Dans  sa  qualité  de  ministre  des 
affaires  étrangères,  entre  les  années  1869-61,  il 
fîit  envoyé  en  mission  auprès  de  l'Empereur 
Napoléon,  do  la  Reine  Victoria  et  du  Roi  Vio- 
tor-Emanu6Î.  Il  a  été  plusieurs  fois  député, 
puis  vice-préiiident  de  la  Chambre  des  députés, 
enfin  vice-président  du  Sénat.  Grand  cordon  de 
rÉtoilo  de  Roumanie,  Grand  cordon  de  la  Cou- 
ronne de  Roumanie,  Grand  officier  de  Tordre  de 
Saint-Maurice  et  Lazare  d'Italie,  commandeur  de 
Tordre  dlaabeile  d-Espagne,  en  1882,  il  a  rem- 
porté au  concours  des  Félibres  de  Montpellier  le 
^rand  prix,  pour  son  Chant  de  la  Race  Latine. 
Il  a  recueilli  en  un  volume  les  poésies  popu- 
laîros  roumaines  (traduites  en  français  par  M. 
Ubicini)  ;  donné  au  théâtre  de  son  pays  nombre 
do  pièces  nationales  ;  composé  des  poésies  lyri- 
ques admirables  ;  fondé,  en  1865,  la  revue  Roma- 
nia  letteraria.  Toute  son  œuvre  littéraire  occupe 
dix  volimies,  publiés  i  Bucarest  dans  les  années 
1875-76;  cette  édition  est  déjà  épuisée.  Après 
la  guerre  de  Bulgarie,  il  publia  un  volume  de 
lK}4sîos,  sous  le  titre  :  <  Nos  guerriers  >.  Parmi 
Hoa  drames  publiés  à  part,  nous  citerons  :  c  De- 
Hpot  Voda  »  ;  «  la  Fontaine  de  Blandusie  >  ;  c  0- 
vide  ».  M.  Alecaandri  est  aussi  Pauteur  de  la 
«  Grammaire  roumaine  »  publiée  à  Paris  sous  le 
pHoudon>*Tne  de  E.  Mircoscu.  H  a  débuté  dans  la 
littérature  par  une  nouvelle  dont  le  sujet  était 
la  «  Fioraia  de  Florence  ».  En  1844,  avec  Jean 
Ghika,  il  avait  fondé  la  revue  :  Progressulj  sup- 
primée par  la  censure  après  neuf  mois.  Partni  ses 
chants  nationaux^  est  devenu  très  populaire  en 
Roumanie  celui  intitulé  :  €  THeure  de  TUnion  >. 

Àleitoar  (Joseph),  écrivain  brésilien,  né  en 
1B30  à  Fortalôza  (Oearà)  ;  après  avoir  obtenu 
le  baccalauréat  en  droit  il  se  consacra  entière- 
ment au  jornalisme,  à  la  littérature  et  à  la  po- 
litique, Élu  député  il  devint,  en  1868,  ministre 
tie  la  justice  et  il  en  garda  pendant  une  an- 
née le  portefeuille.  On  a  de  lui  plusieurs  ro- 
mans, parmi  lesquels  nous  citerons:  c  G  Guara- 
ny  *  traduit  en  italien  et  en  anglais  ;  €  Luciola  »; 
*  Diva    >  ;  *  Sanhora  *  ;  «  Sonhos  de  Ouro    »  ; 
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€  Tracema  »  etc.  Dans  la  description  de  la  na- 
ture tropicale  qui  est  le  cadre  de  ses  romans 
M.  A.  donne  toute  la  mesure  de  son  talent. 
Il  a  fait  jouer  aussi  une  comédie  de  mœurs  <  Le 
démon  de  la  famille  »  qui  eut  le  plus  grand  succès. 

Aies  (Anatole),  littérateur  français,  né  à  Pa- 
ris en  1840,  ancien  bibliothécaire  du  duc  de  Par- 
me, actuellement  bibliothécaire  archiviste  du  mi- 
nistère de  la  justice  en  France,  directeur  et  fon- 
dateur, sous  le  pseudonyme  de  Jean  Alesson, 
du  journal  Le  Bas-BleUj  devenu  les  Oauloists 
et,  depuis  1876,  Gazette  des  Femmes.  On  a  de  lui: 
€  Les  moines  imprimeurs  >  1878;  «  Bibliothè- 
que liturgique,  description  des  livres  de  liturgie, 
imprimés  au  XV  et  XVI  siècles  faisant  partie 
de  la  bibliothèque  de  S.  A.  R.  Mgr  Charles 
Louis  de  Bourbon  (comte  de  Villafranca)  »  Pa- 
ris, 1878,  éd.  tirée  à  150  exemplaires,  pas  dans 
le  commerce;  <  Les  femmes  artistes  au  Salon 
de  1878  et  à  l'Exposition  Universelle  »  1878  ; 
€  Les  femmes  militaires  et  les  femmes  décorées 
de  la  Légion  d'honneur  »,  1887. 

Âlessi  (Salvatore),  médecin  oculiste  et  écri- 
vain sicilien,  né  à  Soccorso  le  6  juin  1816  ;  il 
fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Puniversité  de 
Catane.  Il  enseigna  et  pratiqua  pendant  quel- 
ques années  k  Naples,  d'où  il  passa  à  Rome,  et 
de  là  en  Russie.  Revenu  en  Italie,  il  s'établit 
à  Livourne,  où  il  acheta  la  villa  jadis  habitée 
par  le  poète  Shelley.  On  a  de  lui:  «  Memoriali 
di  oftalmologia  »  Naples,  1843  ;  «  Statino  e  do- 
cumenti  dei  risultamenti  clinici,  dal  maggio  1844 
fino  ad  ottobre  1845  »  Naples  ;  «  Viaggio  clinico 
fatto  a  pr6  de'  poveri  ciechi  degli  Abruzzi,  Um- 
bria  e  Marche  »  Rome,  1846;  c  Délia  elimintiasi 
nelle  sue  relazioni  colla  oculistica  »  Rome,  1850  ; 
€  Gateratta  nera  >  Bologne,  1852  ;  «  SulP  acco- 
modazione  dell'occhio  e  sulla  curabilità  délia 
cateratta  senza  operazione  >  Florence,  1862; 
€  I  veri  miserabili  ;  letture  popolari  intorno  ai 
ciechi  nati  »  Florence,  1875  ;  c  La  lacrima  >  Li- 
vourne, 1879  ;  €  La  fîglia  dell'esule  >  drame  en 
cinq  actes,  Livourne,    1883. 

Âlessio  (Jules),  économiste  italien,  professeur 
de  finance  et  d'économie  politique  à  l'Université 
de  Padoue,  né  à  Padoue  le  13  mai  1853.  Il  pu- 
blia :  <  Dei  limiti  délia  divisione  del  lavoro  nel- 
l'opera  scientifica  »  Venise,  1875  ;  <  Il  dazio  di 
consumo,  i  suoi  effetti  e  la  sua  riforma  »  Rome, 
1879;  «  Di  alcuni  criterii  dell'insegnamento  su- 
periore  dell'economia  politica  »  Padoue,  1880; 
«  Saggio  sul  sistema  tributario  in  Italia,  e  sui 
suoi  effetti  economici  e  sociali  »  en  deux  vols., 
Turin,  1883-1887;  <  I  Consorzii  universitarii  e  lo 
Studio  di  Padova  »  Padoue,  1887  ;  différents  ar- 
ticles dans  le  GHoimale  degli  Economisti, 

Alexis  (Jules),  journaliste  et  auteur  dramati- 
que français,  né  à  Paris  vers  1845.  M.  Alexis  qui 
est  entré  dans  la  rédaction  du  Ori  du  Peuple  lors 
de  la  fondation  de  ce  journal  par  M'  Jules  Vallès 
continue  à  en  faire  partie  encore  aujourd'hui.  11 
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r  pubtie  bous  le  psoiidoD3rme  de  Triiblot  —  em- 
l<rmtè  à  Fun  des  plus  célèbres  romans  de  Zola  — 
hs  Courriers  dês  théâtres  ^  écrits  datis  la  langue 
^e?  rôdenra  de  barrière  et  qu.\  portent  toujoura 
lempreinte  d'une  originalité  youlae.  Si  M^  Ale- 
xis voulait  bien  se  donner  la  peine  de  réunir  ses 
Trubloiades  en  un  volume  —  celles  surtout  qui 
portent  le  titre  de  <  Trublot  au  vert  »  impres- 
sions d'un  séjour  à  la  campagne  —  le  volume  qui 
en  résulterait  ne  serait  pas  des  moins  dépourvus 
d'intérêt.  En  dehors  de  sa  collaboration  au  jour- 
nal de  la   citoyenne    Séverine ,    on    lui   doit  : 

<  Celle  qu'on  n'épouse  pas  »  comédie  en  un 
acte  en  prose,  1879;  c  La  fin  de  Lucie  Pelle- 
grine  >  1880;  <  Le  collage  >  1882;  «Emile  Zola, 
notes  d'un  ami;  avec  des  vers  inédits  d'Emile 
Zola  >  1882  ;  €  Le  besoin  d'aimer  (le  Collage, 

I  les  Vierges,  les  Filles,    les  Amants,   les  Co- 
I  eus)  >  1886  ;  €  Les  femmes  du  Père  Lefèvre  » 
;  1886;  €  Un  amour  platonique  >  1886.  M.  Paul 
I  Alexis  qui  est   un  des  adorateurs  les  plus  en- 
thousiastes   du   maître    de    Médan  a  collaboré 
avec  863  aminches  (amis)  de  Maupassant,  Huyzs- 
mans,  Céard,  et   Hennique   dans  les   «  Soirées 
de  Médan  >  publiées  par  le  eiffue  Zola,  pour  em- 
ployer nous  aussi,  pour  une  fois,  la  langue  verte 
dont  Trublot  se  sert  dans  ses  fianches. 

Âlfani  (Auguste),  écrivain  italien,  conseiller 
municipal  de  Florence,  né  dans  cette  ville  le 
17  novembre  1844;  il  fit  ses  études  dans  sa  ville 
natale,  où  il  reçut  de  l'institut  technique,  le 
diplôme  d'expert  mécanicien  et  de  constructem* 
bt  de  l'Institut  des  Études  Supérieures  le  di- 
plôme de  docteur  en  philosophie.  H  présenta  en 
Cette  occasion  une  thèse  fort  remarquable,  sur 
Horace  Bucellai,  le  philosophe  de  l'école  néo- 
platonicienne, qui  fut  publiée  à  Florence,  chez 
Barbera.  Disciple  du  philosophe  Auguste  Conti, 
il  en  professe  les  principes  de  philosophie  chré- 
tienne, d'après  lesquels  il  enseigna  lui-même, 
pendant  quelques  années,  au  Lycée  Dante  de 
Florence.  On  a  de  lui  différents  articles  pu-. 
bliés  dans  les  journaux  Letture  di  Famiglia,  la 
i'^'cuola  fondés  par  lui,  et  dans  la  Cardelia  ;  un 
recueil  de  poésies  burlesques  publiées  sous  le 
titre  €  Qente  allegra  il  ciel  l'aiuta  >  Florence 
1873  ;  €  H  carattere  italiano  >  ouvrage  couronné 
an  concours  Eavizza  de  Milan,  et  publié  à  Flo- 
rence par  l'éditeur  Barbera;  <  Lettere  di  Santa 
Caterina  da  Siena  »  choisies  et  commentées, 
îivec  une  vie  de  la  Sainte,  Turin  1877;  «  In 
casa  e  fuor  di  casa  »  ouvrage  qui  remporta 
un  prix  d'encouragement  au  concours  Ciani  de 
Milan,  Florence,  Barbera,  deux  éditions,  1880, 
1887.  €  Letture  graduali  per  le  scuole  rurali 
maschili  »  Florence,  Paggi  ;  <  Ernestino  e  il  suo 
Nonno  »  Florence,  Paggi;  €  Proverbi  e  modi 
proverbiali  »  Turin;  €  Lavori  ed  amesi  »  dia- 
logues, Turin;  <  Primo  libre  di  lettura  per  le 
scuole  elementari   maschili  >  Florence,   Paggi; 

<  Ëvelina  >  contes  pour  les  jeunes  filles,  Floren- 
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ce,  Le  Monnîer  ;  <  Sillabario  del  Gîovînetto,  > 
Milan,  Maisaner;  *  Il  buon  bambino  *  Milan, 
MaÎBsnor;  <  Dal  vero  >  contea,  Milan,  Maissner; 
enfin,  une  correction  du  livre  tài  populaire  de 
L.  Parravicini  II  Giannetto. 

Àlflano  (Giovan  Paolo  d*),  pseudonyme  de  M. 
F.  N.  Pelosini  (Voyez  ce  nom)  sous  lequel  il  pu- 
blia <  Maestro  Domenico,  fiaba  di  Giovan  Paolo 
d'Alfiano  »  Florence,  1871,  2«»e  éd.,  Prato,  1872. 

Alfleri  (Charles  comte  de  Magliano,  marquis 
de  Sostegno),  homme  politique  italien.  Fils  du 
marquis  Oesare  A.  di  S.,  Tillustre  ministre  des 
Rois  Charles-Albert  et  Victor-Emmanuel,  M.  Al- 
fieri  est  né  à  Turin  en  1827  et  il  fit  ses  études 
dans  sa  ville  natale  sous  la  direction  de  Mes- 
sieurs Meguin,  Zappata,  Garelli,  Bunier.  A  Page 
de  vingt  ans,  il  commença  à  prendre  part  à  la 
vie  politique  par  un  essai  intitulé  c  Riforma 
e  rivoluzione,  Statuto  e  Republica  ».  Collabo- 
rateur du  BisorgimentOj  le  fameux  journal  dirigé 
par  le  Comte  de  Oavour,  du  dmento  et  de  la 
Rivista  Contemporanea  où  il  a  publié,  entre  au- 
tres choses,  un  article  €  La  realtà  délie  spe- 
ranze  dTtalia  »,  M.  Alfieri  finit  par  appeler  sur 
sa  personne  Tattention  des  électeurs  d'Alba  qui, 
en  1856,  quand  il  venait  à  peine  de  toucher  l'âge 
exigé  par  la  loi,  le  choisirent  pour  leur  Re- 
présentant à  la  Chambre.  M.  Alfieri  qui  avait 
épousé  Mïl«  Joséphine  de  Cavour,  fille  du  mar- 
quis Gustave  et  nièce  du  grand  homme  d'État, 
ne  fut  cependant  pas  toujours  parmi  les  adhé- 
rents de  ce  dernier.  Déjà,  du  vivant  de  M.  de 
Cavour,  le  marquis  Alfieri  ne  cachait  pas  que 
seg  sympathies  l'attiraient  plutôt  vers  le  groupe 
dirigé  par  M.  Rattazzi  et  c'est  vers  ce  dernier 
qu'il  se  tourna  complètement  dès  la  mort  de  son 
grand  oncle.  C'est  la  politique  de  M.  Rattazzi 
qu'il  soutint  surtout  dans  son  journal  La  Di- 
sctissione  (1862)  ;  les  polémiques  vives  mais  cour- 
toises entre  ce  journal  et  La  Stampa^  dirigée 
alors  par  M.  Bonghi,  eurent  un  retentissement 
dont  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'exemples  dans  la 
presse  italienne.  Après  avoir  appartenu  pen- 
dant 13  ans,  sans  interruption,  à  la  Chambre, 
M.  Alfierî  fut  nommé  le  l»*"  décembre  1870  sé- 
nateur du  Royaume.  Député  ou  sénateur,  M.  Al- 
fieri est  intervenu  souvent  dans  les  questions 
de  politique  intérieure  ou  étrangère,  mais  les 
rapports  entre  l'Église  et  l'État  semblent  l'in- 
téresser particulièrement.  Ses  opinions  sur  cet 
argument  se  résument  dans  la  phrase  de  Mon- 
sieur le  comte  de  Cavour  :  «  Nous  croyons  qu'on 
doit  introduire  le  système  de  la  liberté  dans 
toutes  les  parties  de  la  société  politique  et  reli- 
gieuse >  que  son  neveu  aime  à  citer  et  qu'il  a 
reproduite  entr'autres  dans  une  introduction  dont 
il  a  fait  précéder  la  traduction  donnée  par  lui 
de  «  La  separazione  délia  Chiesa  e  dello  Stato  » 
d'Edouard  Laboulaye,  Turin,  1874.  Car  M.  Al- 
fieri ne  se  borne  pas  à  prononcer  des  discours 
aux  Chambres  en  soutien  de  ses  idées  et  bien 
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sou  vont  il  jette  dans  la  mêlée  des  débats  po- 
li tique, *§  des  brochures  qui  passent  rarement 
iDapert^^ncfi.  Dans  un  volume  €  Tltalia  libérale 
Bicordi,  eoDêtiderazioni,  avvertimenti  di  poli- 
tica  6  di  morale  »  riorence,  1872,  M.  Alfieri  a 
réuni  les  plus  importants  parmi  les  travaux  qu'il 
avait  jusqu'alors  publiés.  Parmi  ses  publications 
plus  récentes  rappelons  encore  :  €  H  trasfor- 
mismo  nolla  politica.  Lettera  al  Deputato  Fran- 
C63G0  Do  Sanctis  >  Florence,  1874;  qu'il  nous  soit 
permis  d'observer  que  ce  mot  de  trasfarmisinOj 
que  M.  Alfieri  lançait  alors,  pour  la  première  fois, 
dans  Tarène  politique,  devait  servir,  quelques 
aunéoa  jjlua  tard,  à  désigner  le  mouvement  initié 
dans  la  politique  italienne  par  M.  Depretis  ; 
«  Chi  ha  tempo  non  aspetti  tempo.  Pareri  di 
un  senatore  »  1879  ;  €  Conservazione,  libertà, 
democrazia  »  Florence,  1880;  «  Avanti  sempre, 
Savoja  3*  Floronce,  1880  ;  «  Considerazioni  sulla 
origine  natarale  délia  podestà  pubblica  :  lettura  > 
Fio ronce,  1S81  ;  «  H  Senato  nella  democrazia  > 
publié  d'abord  dans  les  Atti  délia  Filotecnica 
ai  Torino^  janvier,  1883  ;  «  Note  sulle  cose 
d'Italia  »  Florence,  1883  ;  «  L'Italie  à  la  fin  de 
1882  »  Borne,  1882,  extrait  de  la  Nouvelle  Re- 
vuGj  IB  cet,  et  16  nov.  1882;  <  Istituzioni  di  cat- 
tedra  dantesche  »  discours  prononcé  au  Sénat 
le  24  juin  1887,  Rome  1887.  Nous  ne  devons 
pas  oublier  enfin  que  M.  Alfieri  est  un  des  pro- 
moteurs et  des  présidents  de  VAssociazione  ita- 
liana  di  educazione  libérale,  association  avec  le 
concoure  do  laquelle  il  a  fondé  à  Florence  la 
Scuola  di  Scieme  Sociali  qu'il  dirige.  M»  Alfieri 
consacre  non  seulement  son  temps  et  son  in- 
telligence h  cette  école,  mais  il  lui  a  fait  cadeau 
d'un  capital  aufiisant  à  en  assurer  l'entretien. 

Alfionso  (Louis),  écrivain  espagnol  né  à  Var 
lenco;  critique  d'art,  rédacteur  au  journal  La 
Epoca;  auteur  d'un  ouvrage  remarquable  sur 
Murillo  et  son  temps  ;  actuellement  directeur 
d'une  maison  éditoriale  à  Barcelonne. 

Alger  (William  Rounceville),  écrivain  et  théo- 
logien américain,  né  à  Freetown,  Massachussetts, 
le  11  décembre  1823.  Il  prit,  en  1847,  ses  degrés 
k  THarvard  Collège  et  à  TÉcole  de  théologie 
de  Cambridge  et  devint  pasteur  de  l'Église  Uni- 
taire de  Roâbury  près  de  Boston.  Nous  ne  sui- 
vrons pas  M.  A.  dans  sa  carrière  ecclésiastique 
et  nous  nous  bornerons  à  citer  parmi  ses  ou- 
vrage a  «  A  Symbolic  History  of  the  Cross  of 
Christ  i>  IR61;  «  The  Poetry  of  the  Orient  » 
185<î,  dernière  éd.  1883;  €  A  critical  history 
of  tho  Doctrine  of  a  future  Life  »  1861  «  The 
Genious  of  solitude  >  1866;  «  Friendships  of 
Women  ^  1866;  «  Prayers  oifered  in  the  Mas- 
sachussetts House  of  Représentatives  »  1868; 
«  Life  of  Edvnn  Forrest  »  (un  acteur  dramati- 
que), 1877;  «  The  School  of  Life  »  —  M.  Ho- 
race Alger I  son  neveu,  qui  demeure  à  New-York 
est  aussi  connu  comme  écrivain. 

Alj^Uye  (Emile),  publiciste  français,  directeur 
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de  la  Revue  Scientifique  depuis  1878,  professeur 
de  science  financière  à  TÉcole  de  Droit  de  Pa- 
ris, né  le  27  avril  1842  à  Valenciennes.  Il  ré- 
digea d'abord,  pour  la  Revue  des  cours  scienti- 
fiques, les  cours  de  physiologie  de  Claude  Ber- 
nard. En  1864,  il  publia  une  thèse  sur  le  droit 
mérovingien  d'après  la  loi  des  Francs  Ripuaires. 
En  1868,  il  fut  reçu  docteur  en  droit  pour  ses 
deux  thèses  :  €  Le  droit  d'action  du  ministère 
public  en  matière  civile  >  et  <  les  Jorisdictions 
civiles  ohez  les  Romains  jusqu'à  l'introduction 
des  Judicia  Extraordinaria  ».  En  avril  1869,  il 
fut  nommé  professeur  de  droit  romain  et  de  droit 
administratif  à  la  faculté  de  Douai  et  chargé 
d'un  cours  d'économie  politique  à  Lille.  On  lui 
doit  nombre  d'articles  dans  la  Revue  Scientifi- 
que, dans  la  Revue  politique  et  littéraire,  dans  le 
Temps,  et  enfin  un  ouvrage  remarquable  en  deux 
vol.  sur  €  L'action  du  Ministère  publique  et  Théo- 
rie des  droits  d'ordre  public  en  matière  civile  », 
1868;  €  Principe  des  constitutions  publiques  »  etc. 
M.  Alglave  a  publié  en  1886  une  brochure  c  Le 
monopole  facultatif  de  Talcool  »  dans  laquelle 
il  développe  un  projet  très  ingénieux  pour  as- 
surer à  l'Etat  le  monopole  de  la  vente  des  al- 
cools, sans  porter  une  trop  rude  atteinte  aux 
droits  des  producteurs.  Le  projet  de  M.  Alglave 
s'il  n'a  encore  été  adopté  par  aucun  gouverne- 
ment, a  été  cependant  étudié  sérieusement  par 
le  gouvernement  français  et  prôné  par  les  hom- 
mes les  plus  compétents. 

Àlimondft  (monsignor  Gaetano),  orateur  sacré 
et  écrivain  ecclésiastique  italien,  cardinal  de 
Santa  Maria  in  Traspontina,  archevêque  de  Tu- 
rin, né  à  Gênes  le  23  octobre  1818;  il  fut  con- 
sacré prêtre  en  1843  ;  en  1845,  nommé  sous-rec- 
teur du  Séminaire  de  Gênes,  en  1849,  recteur; 
mais  sa  vocation  était  pour  la  prédication  ;  con- 
férencier élégant,  orateur  puissant,  il  obtint  par 
son  éloquence  un  succès  éclatant;  ce  fut  à  pro- 
pos de  ses  conférences,  réunies  en  douze  volu- 
mes, que  César  Cantù,  qui  les  qualifiait  de  «  pro- 
dige de  science  et  d'érudition  >  s'écriait  que 
l'ItaHe  n'avait  eu  jusqu'ici  et  n'aura  plus  jamais 
un  ouvrage  aussi  merveilleux  d'apologie  reli- 
gieuse. En  1866,  monseigneur  Alimonda  deve- 
nait curé  de  l'église  métropolitaine  de  Gênes, 
en  1877,  évoque  d'Albenga,  en  1879,  cardinal,  en 
1883,  archevôqiie  de  Turin,  où  il  est  l'objet  d'une 
grande  vénération.  Parmi  ses  nombreux  et  sa- 
vants ouvrages,  nous  citerons  ici  ceux  qui  ont  eu 
l'honneur  de  deux  éditions  :  €  L'  uomo  sotto  la 
legge  del  sovrannaturale  >  quatre  vols.  ;  <  Il  so- 
vrannaturale  nell'uomo  >  quatre  vols.  ;  <  I  pro- 
blemi  del  secolo  XIX  »  quatre  Vols.;  <  Il  do- 
gma  deirimmacolata  >;  <  Il  mio  Episcopato  > 
deux  vols.;  <  Panegirici  >  et,  en  outre  <  Gesù 
Cristo  »  ragionamenti;  «  Del  magnétisme  ani- 
male >  ;  €  Dâll'alba  al  tramonto  »  ;  <  Discorsi 
pastoral!  ed  accademici  >  2  vols.,  1880-1887; 
€  Lutero  e  l'Italia  »  Conférences,  1888.  Parmi 
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les  nombreuses  brochures  de  ce  savant  prince 

de  Péglise  nous  signalerons  :    <  Agli  Slavi  pel- 

L  legrini  in  Borna  »  Milan,  1885;  c  II  monnmento 

^  inangnrato  a  Giovanni  Gersen  >    Turin,    1884; 

<  Délia  setta  dei  Massoni  >  Turin,  1884;  cL'E- 
pifania  del  secolo  XIX  »  Turin,  1884;  «  Il  Va- 
ticano  >  Turin,  1884;  <  Santa  Caterina  Fieschi- 
Adorni  >  1887;  c  La  musica  sacra  >  Turin, 
1887. 

iUn  (Oscar),  historien  suédois,  professeur 
de  science  politique  depuis  1882  à  l'université 
d'ïïpsala,  est  né  en  1846.  Parmi  ses  ouvrages,  qui 
se  font  remarquer  pour  la  solidité  des  recherches 
et  pour  un  véritable  talent  d'exposition,  méritent 
dêtre  spécialement  cités:  «  Sur  le  conseil  sué- 
dois au  moyen-âge  »  1872  et  1876;  «  Aperçu  sur 
l'Histoire  de  la  guerre  de  trente  ans  »  1878; 
4  L'Histoire  de  Suède  1621-1611  >  1877-78;  le 
T.  Xn  des  Mémoires  de  M.  B.  von  Schanzel  sur 
l'histoire  récente  de  la  Suède,  traitant  une  partie 
du  règne  du  roi  Charles  XIV.  M.  A.  a  contri- 
bué en  outre,  à  plusieurs  revues  d'histoire  et 
de  littérature. 
[  Ails  (Harry),  journaliste  et  romancier  fran- 
çais, membre  de  la  Société  des  Gens  de  lettres, 
chevalier  de  la  Couronne  d'Italie,  coUaboratexir 
du  Figaro,  du  Oil-Blaa,  de  la  Nouvelle  Rwiie, 
de  la  Bevtie  politique  et  littéraire,  de  la  Rev\ie 
Contemporatne,  du  Parlement,  et  du  Journal  des 
Débais,  etc.  On  a  de  lui  les  volumes,  dont  sui- 
vent les  titres;  c  Hara-Kiri  »  Paris,  Ollendorff; 
«  Les  Pae-de-Chance  »  Paris,  Kistemackers  ; 
«  Reine  Soleil  >  Paris,  Jules  Lévy  ;  €  Miettes  » 
Paris,  Jules  Lévy;  <  Petite  ville  >  Paris,  Jules 
Lévy;  «Quelques  fous  »  Paris,  Calmann-Lévy. 
Àlislian  (Père  Léon  M.)  écrivain  arménien, 
vicaire  général  des  Mekitaristes  de  Venise,  mem- 
bre honoraire  de  la  Société  Asiatique  Itidienne, 
est  né  en  1820  à  Constantinople.  Voici  la  liste 
de  ses  ouvrages  les  plus  remarquables  :  <  Géo- 
graphie Universelle  »  ornée  de  plusieurs  gra- 
vures et  de  cartes,  1864;  «  L'Annénie  moder- 
ne >  ouvrage  illustré,  1865  ;  «  Poésies  com- 
plètes >  en  cinq  volumes,  1857-1858;  «  Sou- 
venirs d'Arménie  >  monographies  historiques, 
avec  gravures,  2  voL,  1870  ;  €  L'Arménie  pit- 
toresque, »  avec  36  vues  de  l'Arménie,  en  ar- 
ménien, en  français  et  en  anglais,  1872  ;  <  Oéo- 
çraphie  de  la  province  de  Schirag,  en  grande 
Arménie  »  avec  gravures,  inscriptions,  etc.1879  ; 

<  Saint-Nersès  le  Gracieux,  patriarche  des 
.Vnnéniens,  sa  vie,  ses  œuvres  et  son  temps  » 
en  arménien  moderne,  1873:  «  Sisouan  ou  la 
Cilicie,  description  géographique,  historique  et 
archéologique  de  cette  contrée  >  avec  gravures, 
inscriptions,  etc.  1885;  c  Sempad  (Le  Connéta- 
ble) auteur  du  XIII®  siècle  >  ;  «  Les  Assises 
d'Antioche,  dont  l'original  français  est  perdu  »  ; 
texte  arménien  accompagné  d'une  traduction  frEua- 
Çaise,  avec  notes,  1876. 

Alkaa  aîné  (Alphonse)   imprimeur  et  biblio- 
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graphe  français,  qui  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  M.  Charles  Valentin  Mohange,  dit  égale- 
ment Alkan  l'aîné,  musicien  bien  connu.  M'*  Al- 
kan  Alphonse,  ancien  imprimeur  à  Paris,  ancien 
correcteur  du  comte  de  Clarac  est  le  frère  de 
M^  Eugène  Alcan  (V.  plus  haut).  Nous  consta- 
tons, sans  pouvoir  Texpliquer,  Tortographe  diffé- 
rente des  noms  des  deux  frères.  Parmi  les  ou- 
vrages de  M.  Alkan  aîné  nous  citerons  <  Les 
Femmes  compositrices  d'imprimerie  sous  la  Eé- 
volution  française  de  1794  par  un  ancien  typo- 
graphe >  Paris,  1862,  ouvrage  anonyme  ;  «  Do- 
cuments pour  servir  à  l'Histoire  de  la  Librairie 
parisienne.  Spécialité  de  livres  dépareillés  (le 
Père  Lecureur)  »  1879;  c  les  Graveurs  de  Por- 
traits en  Pramce.  Catalogne  raisonné  de  la  col- 
lection de  portraits  de  l'École  française,  appar- 
tenant  à   M"*  Ambroise-Pirmin  Didot  >   1879  ; 

<  Mémoire  à  Son  Excellence  le  ministre  de  l'ins- 
truction publique,  etc.  sur  le  projet  d'élever  une 
statue  sur  la  place  de  la  Sorbonne  à  Ulrich  Ge- 
ring,  l'introducteur  de  l'imprimerie  à  Paris  > 
1879;  €  Les  livres  et  leurs    ennemis  »    1883; 

<  Les  Etiquettes  et  leurs  inscriptions  des  boîtes- 
volumes  de  Pierre  Jannet,  fondateur  de  la  bi- 
bliothèque elzévirienne  >  1883;  €  Particularité 
concernant  un  volume  sorti  des  presses  de  Ju- 
les Didot  et  vers  inédits  de  Pierre  Didot  > 
1886;  €  Un  fondeur  en  caractères  membre  de 
l'Institut»  1886. 

iilain  Targé  (François-Henri-René),  avocat 
et  homme  politique  français,  né  à  Angers  le  7 
mai  1832.  H  fit  son  droit  à  Poitiers  et  revint 
s'inscrire  au  barreau  d'Angers  en  1863.  Nommé, 
en  1861,  substitut  du  procureur  général  à  An- 
gers, il  donna  sa  démission  le  26  janvier  1864 
et  alla  se  fixer  à  Paris.  Il  avait  épousé  quelques 
années  auparavant  une  fille  de  M'  Villemain,  qui 
a  publié  l'ouvrage  posthume  de  son  père:  «  La 
Tribune  moderne  en  France  et  en  Angleterre  > 
et  qui  est  morte  à  Paris  en  1884.  Il  collabora 
aux  rares  journaux  d'opposition  de  cette  époque, 
notamment,  en  1866,  au  Courrier  du  Dimanche, 
dans  lequel  il  traitait  déjà  les  questions  financiè- 
res devenues  pour  lui  xme  spécialité.  Il  entra, 
en  1868,  à  V Avenir  National  dont  il  fut  un  des 
rédacteurs  principaux,  et  fonda,  la  même  année, 
la  Revue  politique  avec  MM^s  Challemel-Lacour, 
Gambetta,  Spuller  et  Brisson,  feuille  qui  fut 
supprimée  au  bout  de  quelques  mois.  Après  la 
révolution  du  4  septembre  1870,  il  fut  nommé 
tour  à  tour  préfet  de  Maine  et  Loire,  commis- 
saire aux  armées  dans  les  départements  de 
Maine  et  Loire,  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne, 
et  préfet  de  Bordeaux.  Le  30  juillet  1871  ayant 
donné  sa  démission,  il  était  élu  conseiller  mu- 
nicipal de  Paris,  enfin  on  février  1876,  le  19"^^ 
arrondissement  de  Paris  l'envoyait  à  la  Cham- 
bre des  députés  où  il  a  pris  une  part  remar- 
quée à  plusieurs  discussions,  notamment  à  celle 
relative  au  rachat  des  chemûis  de  fer,  dans  la- 
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qnel]e  il  s'est  montré  partisan  résoin  de  l'exploi- 
tation par  rÉtat.  M^  Allain  Targé  qui  avait  été 
un  dos  principaux  rédacteurs  du  journal  quoti- 
dien de  M^  Grambetta,  la  République  françaîsej 
journal  qtiMl  avait  môme  contribué  à  fonder,  en 
novembre  1871^  fut  choisi  par  M»*  Gambetta  com 
me  ministre  des  finances  dans  le  grand  Ministè- 
re ;  il  a  fait  part  aussi  à  d'autres  combinaisons 
ministérielles  et  est  encore  considéré  comme  un 
de  grand  avenir.  A  part  ses  études  insérées  dans 
liomme  les  journaux,  M*"  Allain  Targé  a  publié 
«  les  Déficits  1852-1868  »,  Paris,  1868. 

Àllard  (Hormann  T.),  jésuite  hollandais  né 
à  Gertruydenberg  (Hollande)  le  l«r  avril  1830 
et  auteur  de  plusieurs  ouvrages  presque  tous 
anonymes.  En  1856,  le  Père  Allard,  qui  est 
maintenant  professeur  au  séminaire  de  Kuilen- 
burgj  débuta,  en  collaboration  avec  le  Père  Paul 
Eongaerts^  par  «  Bloemlezing  uit  Nederlandsche 
ProïaachryverB  en  Dichters  Van  Hooft  en  Von- 
del  tôt  op  onze  dagen  >  A  cette  anthologie,  il 
fit  suivre  les  ouvrages  suivants  qu'il  publia  seul: 
<  Yonders  Gedichten  op  de  Socîeteit  van  Jezus, 
tûogeliditen  voorafgegaeri  van  eene  Bijdrage 
tôt  zijne  Bekeerings  geschiedenis  getrokken  uit 
onnitgegeven  bescheiden  >  1868;  «Bruder  Da- 
niel Seghera  >  extrait  du  Volksalmanak  voor 
Nûd  katholkken  d'Amsterdam,  1869;  <  Char- 
lotte Flandrina  van  Nassau,  en  Louise  Hollan- 
dina  van  Bohême  >  1869;  «  Petrus  Bertius, 
Hoogleeraar  aan  de  Leidsche  Académie  >  1870; 
€  Pedrus  Engelraeve,  predicant  te  Boskoop,  en 
Maria  de  Combe,  geb.  van  Zijs  >  1870;  c  Pa- 
ter Adrianus  Poirters  S.  J.  Eene  historischlet- 
terkundigô  scbets  »  2^^  édit.  1871  ;  <  Pater  Cor- 
nélius fîazart  S.  J.  >  s.  1.  n.  d.  ;  €  De  H.  Jacobs 
Lacoba  een  der  XIX  Martelaren  van  Qoorcum  » 
1872;  €  Em  genîe  en  Slechte  manieren  in  de 
letterkund©  of  de  Fransche  en  Hollandsche  Vic- 
tor Hugo  Toor  de  zelfde  rechtbanck  >  1873; 
€  Matthias  Zelhorst,  predikant  te  Hengelo  in 
Gelderland  >  1874;  «  Johan-Lodewijck  van 
Nasaau-Hadaoïar  »  1875;  «  Johan  de  jongere 
van  Nassau-Siùgen  >  1876;  c  Godfriefd  Wan- 
dôlmannn  S.  J,  »  1877  ;  «  De  Orvalisten  te  Rijn- 
wijck^  eeno  nieuw  katholicke  bijdrage  tôt  Prof. 
nuf:^ted6*3  oud  katholicke  beweging  van  dezen 
tijd,  in  het  licht  der  Kerkgegeschiedenis  »  1878. 

Allnrr  {Camille),  poète  français,  né  le  5  fé- 
vrier 1867  à  Roqnefavour,  près  d'Aix  (Bouches 
du  Rhône).  Plusieurs  de  ses  poésies  sont  in- 
sérées dans  la  Eenaissance  littéraire  et  artistique j 
l'organe  favori  des  Parnassiens;  des  articles 
critiques  qu1l  a  publiés  dans  la  République  de 
Montpellier  ne  passèrent  pas  inaperçus.  On  a 
beaucoup  loué  aussi  ses  c  Contes  de  Proven- 
ce »  que  l'éditeur  Jouaust  a  recueilli  dans  un 
seal  volume.  M""  A.  a  essayé  aussi  du  théâtre: 
«  Les  Baisera  du  Roi  »  un  acte  en  prose  de  lui  à 
été  joué  au  théâtre  de  Marseille.  Citons  encore  : 
ft  Laurence  Clarys,  étude  de  mœurs  contempo- 
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raines  »  5™«  éd.  1879;  <  Les  amours  buisson- 
nières  >  1880. 

Allen  (Grant),  naturaliste  anglais,  né  à  King- 
ston dans  le  Canada  le  24  février  1848,  et  élevé 
au  Collège  Merton  à  Oxford,  commença  de  bonne 
heure  à  manier  la  plume  et  acquit  en  peu  de 
temps  la  réputation  d'un  des  auteurs  scientifi- 
ques les  plus  populaires.  Ses  expositions  de  la 
théorie  darwinienne  méritent  une  mention  par- 
ticulière pour  la  clarté,  et  la  vivacité  du  lan- 
gage et  pour  les  attraits  du  style.  M.  A.  a  donné 
un  grand  nombre  d'articles  à  la  littérature  pé- 
riodique et  publiés  séparément  les  livres  sui- 
vants: €  Physiological  Aesthetics  >  1877;  <  The 
colour  sensé  >  1879;  «  The  evolutîonist  at 
large  »  1881;  «  Anglo-Saxon  Britain  >  1881; 
€  Vignettes  from  Nature  »  1881  ;  c  Colours  of 
Flowers  »  1882;  €  Colin  Clout's  Calendar  » 
1883;  €  Flowers  and  their  Pedigrees  >  1884; 
«  Charles  Darwin  »  1885  (dans  la  série  des  En- 
glish  Worthies  de  l'éditeur  Lang)  ;  <  Babylon  > 
une  nouvelle,  1885  ;  et  <  For  Mamie's  Sake  > 
1886. 

ÀlleTarès  (Jules).  Sous  ce  nom  anagramma- 
tique,  Mr  Joseph  François  de  Serravalle,  chef  de 
bureau  au  ministère  de  l'instruction  publique  à 
Paris,  a  fait  paraître  une  tragédie  qui  est  sim- 
plement une  traduction  de  €  Judith  >  la  pièce 
biblique  en  cinq  actes  de  Giacomettî  et  des 
poésies  diverses.  Mr  de  Serravalle  est  né  en 
1821. 

Âllibone  (Samuel  Austin),  littérateur  améri- 
cain, né  à  Philadelphie  le  17  avril  1816,  acquit 
de  bonne  heure  une  grande  réputation  dans  la 
littérature  anglaise,* et,  quoique  engagé  dans  les 
affaires,  n'en  continua  pas  moins  ses  études  pré- 
férées. H  s'est  acquis  une  célébrité  en  Amé- 
rique et  en  Angleterre  par  son  grand  ouvrage 
€  Critical  Dictionary  of  English  Literature  and 
British  and  American  Authors  »  1858-1871. 
Cet  ouvrage,  en  trois  gros  volumes,  contient 
des  notices  et  des  morceaux  critiques,  recueillis 
dans  les  revues,  sur  46,499  écrivains  et  forme 
un  répertoire  indispensable  pour  qui  veut  con- 
naître à  fond  la  littérature  anglaise.  Allibone 
collabora  en  outre  à  la  North  American  RevieWj 
et  à  plusieurs  autres  revues  et  il  publia  c  Al- 
phabetical  Lidex  to  the  New  Testament  »  1869  ; 
€  Poetical  quotations  from  Chaucer  to  Ten- 
nyson  »,  1873;  €  Prose  quotations  from  Socrates 
to  Macaulay  »  1876  ;  et  «  Great  Authors  of  AU 
Ages  >  1879. 

Ailles  (Thomas-Guillaume),  fils  d'un  gentle- 
man  de  Bristol,  né  en  1813,  prit  ses  grades,  à 
Oxford,  entra  dans  l'église  protestante  et  se  con- 
vertit, en  1850,  au  catholicisme.  Pendant  la  pre- 
mière période  de  sa  vie,  il  avait  publié  :  «  The 
church  of  England  cleared  from  the  charge  of 
Schism  upon  testimonies  of  Councils  and  Fa- 
thers  of  the  first  six  centuries  »,  1848,  2©  édit.; 
€  Journal  in  France  en  1845  and  1818  »  avec 
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«  Letters  from  Italy  in  1847  of  Things  and 
Persons  ooncerning  the  chnrch  and  éducation  », 
1849.  Pour  justifier  sa   conversion,  il  écrivît: 

<  The  See  of  Saint-Peter,  the  rock  of  the  church, 
die  source  of  jurisdiction  and  the  centre  of 
unity  >  1830,  précédé  par:  <  The  roya!  supre- 
macy  viewed  in  référence  to  the  two  spiritual 
powers  of  order  and  Jurisdiction  »,  1850. 11  a 
écrit  depuis  :  <  Saint-Peter,  his  name  and  Office 
as  set  forth  in  Holy  Soripture  »,  1871,  2«  éd.  ; 

<  The  formation  of  Christendon  »,  3  parties, 
186â-75;  «  D'  Pusey  and  the  anoient  church  », 
1866;  <  Per  Crucem  ad  Lucem,  the  resuit  of  a 
Life  »,  1879,  etc. 

ÂlUeri  (Antonio),  écrivain  politique  italien,  né 
à  Segnano  (maintenant  Orego  Milanese)  dans 
les  environs  de  Milan  en  1824,  d'une  famille  de 
paysans.  Après  avoir  été  reçu  docteur  en  droit 
par  rUniversité  de  Pavie,  il  se  rendit  à  Milan 
pour  y  donner,  selon  les  consuétudes  de  ces 
temps,  des  leçons  particulières  de  droit.  En 
1848,  partisan  des  idées  de  Mazzini,  il  écrivit 
dans  le  Pio  IX  et  dans  la  Voce  del  Popolo;  en 
lS4d,  il  se  réfugia  en  Toscane  ;  amnistié  par  le 
gonvernement  autrichien,  il  revint  à  Milan  et  fut 
avec  M'  Charles  Tenca,  un  des  fondateurs  et 
des  principaux  écrivains  du  fameux  journal  11 
CTepitscolo  qui,  avant  1869,  s'était  donné  mis- 
sion de  tenir  éveillés  les  sentiments  patriotiques 
en  Lombardie.  M'  Allievi  y  traitait  surtout  les 
questions  économiques.  En  1827,  il  publia  uue 
i  brochure  très  importante  sur  la  Cassa  di  Eispar- 
I  ïïdo  de  Milan,  un  des  établissements  financiers 
les  plus  considérables  de  Tltalie.  A  la  veille  de 
la  guerre  de  1859,  traqué  de  nouveau  par  la 
I  police  autrichienne,  il  se  réfugia  en  Piémont, 
i  mais  pour  revenir  bientôt  en  Lombardie,  avec 
les  armées  aUiées,  en  qualité  de  commissaire 
royal  pour  l'administration  d'une  des  provinces 
délivrées.  Après  la  paix  de  Villafranca,  il  fut 
appelé  au  Ministère  des  Finances  comme  chef 
de  division,  d'où  il  passa  au  Conseil  d'État  avec 
les  fonctions  de  maître  des  requêtes.  Mais  il 
n  y  resta  pas  longtemps.  Un  groupe  de  capita- 
listes et  de  propriétaires  lombards  ayant  fondé 
à  Milan  la  Perseveranza^  M'  Allievi  était  appelé 
'à  en  prendre  la  direction  ;  en  même  temps  il 
était  élu  député  au  Parlement.  Ses  discours  par- 
lementaires et  surtout  son  rapport  pour  la  pé- 
réquation de  l'impôt  foncier  confirmèrent  sa 
haute  réputation  en  matière  administrative  et 
financière.  Après  la  guerre  de  1866,  il  fut  nom- 
mé Commissaire  du  Boi  à  Bovigo  et  plus  tard 
préfet  de  Vérone.  Maintenant  il  vit  à  Bome, 
très  mêlé  aux  affaires  de  la  haute  finance  et 
poursoivant  ses  études  économiques  dans  les- 
quelles il  est  d'une  compétence  indiscutable.  M^" 
Allievi  est  vice-président  de  la  Société  Boyale 
de  Qéograhie  et.  depuis  le  12  juin  1881,  sénateur 
du  Boyaume;  parmi  ses  publications  parlemen- 
taires nous  citerons  :  <  Commissione  parlamen- 
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tare  d'inchiesta  sull'esercizio  délie  ferrovie  ita- 
liane.  Bisposta  a  diversi  quesiti  >  Bome  1880  ; 
€  Convenzione  di  Londra  del  18  marzo  1886  per 
la  garanzia  del  prestito  egiziano  >  rapport  au 
Sénat,  Bome,  1886. 

Àllieyo  (Joseph),  philosophe  piémontais,  pro- 
fesseur d'anthropologie  et  de  pédagogie  à  runi- 
versité  de  Turin,  apôtre  d'une  nouvelle  forme 
de  théisme  et  de  spiritualisme,  est  né  à  S.  Oer- 
mano  Yercellese,  le  14  septembre  1830.  On  a  de 
lui:  €  La  riforma  dell'educazione  modema  me- 
diante  la  riforma  dello  Stato  >;  <  Sulla  perso- 
nalità  umana  >;  <  Il  problema  metafisico  stu- 
diato  nella  storia  délia  FUosofia  »  ;  <  La  Peda- 
gogia  e  lo  spirito  del  tempo  »  ;  «  Studî  filosofici 
sul  carattere  délie  nazioni  »  ;  <  Del  réalisme  in 
pedagogia  >;  «  L'incredulo  senza  scusa  »,  de 
Paul  Segneri,  avec  des  notes  de  M^^  Allievo; 
<  Saggi  Flosofici  »;  €  Filosofia  elementare  >; 
«  Metafisica  »  ;  «  Fisica  »  ;  «  Logica  >  (plusieurs 
fois  réimprimées)  ;  <  Schiarimenti  al  programma 
ministeriale  di  filosofia  >  ;  <  Délia  Pedagogia  in 
Italia  dal  1846  al  1860  >;  <  L'Antropologia  e 
rUmanismo  »;  «  L'Antropologia  ed  il  movi- 
mento  filosofico  e  sociale  delFItalia  contempo- 
ranea  »  ;  €  La  libertà  di  spirito  > ,-  «  Délia 
vecchia  e  délia  nuova  Antropologia  di  fronte 
alla  società  »  ;  «  L'educazione  e  la  nazionalità  »  ; 
«  Intorno  la  psicografia  di  Marco  Wahltuch  »  ; 
€  L'Heghelianisno,  la  scienza  e  la  vita  »;  «  Il 
primo  antropologico  riscontrato  nella  vita  délie 
nazioni  »  ;  «  iZ  campo  dd  FUosofi  italiani  (revue 
philosophique)  »;  «  Il  giorno  dei  premî  »;  «  La 
scuola  e  la  famiglia  >  ;  «  Degli  Asili  infantili, 
allocuzioni  >;  <  Logicae  Institutiones  >;  <  La 
legge  Gasati  e  l'insegnamento  privato  seconda- 
rio  »  ;  €  Esposizione  critica  délie  dottrine  psico* 
logiche  di  A.  Bain  >;  €  Dei  diritti  e  dei  doveri  >; 
«  Elementi  di  pedagogia  »;  «  L'educazione  e  la 
scienza  »;  «  Jacotot  ed  il  suo  metodo  dell' e- 
mancipazione  intellettuale  >;  «  Del  positivisme 
in  se  e  nell'ordine  pedagogico  ;  »  «  Délie  dot- 
trine pedagogiche  di  E.  Pestalozzi,  Albertino  Ne- 
cker  di  Saussurre,  Naville  e  Girard  »;  <  Délie 
condizioni  presenti  délia  pubblica  educazione  »  ; 
«  Délie  idée  pedagogiche  presse  i  Greci  »; 
€  Lombroso  e  Wahltuch  ossia  fisiologismo  e 
filosofia  >;  «  Intorno  la  scuola  normale  ed  i 
Giardini  d'infanzia  Froebelianî  ». 

Allingham  (Guillaume),  littérateur  irlandais 
de  naissance  et  d'éducation,  né  à  Ballyshanon 
(Irlande)  vers  1828  et  fils  d'un  administrateur  de 
la  Banque  provinciale,  collabora  de  bonne  heure 
à  des  recueils  littéraires  et  publia,  dès  1850, 
son  premier  volume  de  vers  dédié  à  Leigh-Hunt. 
Il  obtint  un  poste  dans  les  douanes  d'Angle- 
terre et,  en  1864,  une  pension  littéraire  du  gou- 
vernement. En  1874  il  a  pris  la  direction  du 
Fraseras  Magazine.  Outre  plusieurs  essais  en 
prose  qui  ne  sont  pas  recueillis,  on  cite  de  lui  : 
«  Day  and  Night  Songs  »  1854,   éd^ill.  1855; 
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«  Irish  Songs  and  Poeina  »;  «  Laiironce  Bloom- 
fieM,  or  Rich  and  Poor  in  Ireland  »  poème  mo- 
derne et!  douze  chanta,  1864  ;  «  Hover  Pie- 
ces  »  ;  «  Evil  May-Day  »  ;  «  Aghby  Manor  »  ; 
<i  Blackborriôs  :*;  «  Ballads  j^  etc.  La  femme 
do  M^  A.  est  une  grande  artiste,  membre  de  la 
Société  Royale  doa  Aquarelliste  a  de  Londres, 

Allmaa  (George  James),  savant  anglais,  né  à 
Cork  (Irlande),  en  1812;  il  prit  ses  grades  en  arts 
et  médecine  à  rimiversité  de  Dublin  en  1844  et 
fut  nommé  dans  la  même  année,  professeur  de  bo- 
tanique dans  la  susdite  université  qu*il  quitta  en 
1B55  pour  celle  d'Edimbourg  ou  il  professa  This- 
toire  naturelle  jusqu'en  1874.  Il  s^ occupa  surtout 
de  la  structure  et  du  développement  des  êtres 
inférieurs  du  règne  animal,  et  re^ut,  pour  ses 
rt^cherches  dans  cette  branche  de  la  biologie,  le 
Prix  Brisbane  de  la  Société  Royal o  d'Edimbourg, 
lok  médaille  de  la  Société  Royale  de  Londres  et^ 
en  1878j  la  médaille  d'or  de  la  R.  Académie  Ir- 
landais e.  Il  succéda  à  Bentham  comme  prési- 
(lont  de  la  Société  Linnéenne;  et,  en  1878^  il 
iut  élu  président  de  l'Association  Britannique 
pour  Tavancement  des  sciences,  U  a  ordonné  et 
décrit  la  collection  des  Hydreïdes,  faite  dans 
le  Gulf-Stream,  sous  la  direction  du  gouverne- 
ment dos  ÉtatB-Unis,  ainsi  que  celles  bien  plus 
vaste  et  importante,  recueillie  dans  la  célèbre 
expédition  pour  rexploration  des  fonds  de  la  mer 
dii  Challenger,  D  collabora  à  un  grand  nombre 
i\t^  joornaiDt  scientifiques  et  publia  plusieurs  mé- 
moires dans  les  actes  des  académies  et  des  so- 
ciétés savantes.  Ses  ouvrages  les  plus  répandus 
sont:  €  A  Monograph  of  tbe  Freshwater  Poly- 
zoa  >,  1856,  in  fol.;  €  A  Monograph  of  the 
CTvmnoblastic  Hydroids  >  in  fol  1871-72. 

Allmers  (Hermann),  poète  et  écrivain  alle- 
mand,  né  de  noble  famille,  le  11  février  1821,  à 
Rochtenâeth  prés  de  Brème.  Il  reçut  sa  pre- 
mière instruction  dans  la  maison  paternelle,  où 
nn  candidat  en  théologie,  appartenant  à  la  noble 
famille  des  Doni  de  Floronco,  bu  développer  et 
faire  fructifier  ses  pendiants  pour  la  poésie  ;  cè- 
pe odant  destiné  par  ses  parents  à  Tétude  et  à 
la  pratique  de  l'économie  rurale^  il  ne  put  sui- 
vre librement  sa  vocation  qu'à  la  mort  de  ceux- 
ci.  S' étant  appliqué  d'abord  k  l^étnde  de  P orni- 
thologie et  d'autres  branches  do  la  zoologie,  il 
entreprit  avec  le  géographe  T.  Menke  nn  vo- 
yage à  pied  à  travers  rÂllemagne,  la  Suisse  et 
ritalle,  pendant  lequel  il  noua  dos  rapports  avec 
des  écrivains  et  des  artistes.  Revenu  dans  son 
pays,  où  il  vit  toujours  seul  et  sans  famille,  0 
partagea  son  temps  entre  la  peinture  et  le  des- 
sin qu'il  cultivait  avec  beaucoup  de  zèle  et  non 
sans  talent,  la  direction  d^une  grande  tuilerie 
qui  lui  appartient,  la  gérance  de  ses  terres  et 
les  fonctions  de  chef  de  sa  commune,  où  il  fonda 
uîii>  îiibliothèque  populaire,  des  conférences  pu- 
1>I l'eues,  etc.  Parmi  ses  travaux  littéraires  nous 
^iîorons:  <r  Marschenbuch  »  1^^  éd.  Gotha,  1858, 
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2™*»,  Brème  1S61,  Si"»*,  1875,  impressions  de  vo- 
yage vivantes  et  pittoresques,  dans  lesquelles  il 
nous  fait  connaître  la  nature  et  les  habitanta 
des  marais  du  Weser  et  de  TElbe  qui  étaient, 
surtout  à  Tépoque  où  le  livre  a  paru,  très  peu 
connus  mêmes  des  Allemands  ;  «  Dichtung€ii  ^ 
1"  éd,  Brème,  1860,  2in«  1878;  «  Rômische 
Schlondertago  »  Oldenbourg,  1809,  3^*»éd.  1882, 
fruit  d'un  hiver  passé  à  Rome  et  dignes  de  nota 
pour  profondeur  et  pour  originalité*  Parmi  ses 
dernières  publications  nous  citerons  encore  «  Die 
Pflege  des  Yolksge sangs  im  deutsohen  Nord- 
westen  *  Brome,  1878  ;  *  Wandspriich  der  Prie- 
senhalle  im  Gasthof  mm  Schloss  Morgenatem 
JEU  Weddewarden  im  Lande  Wnrsten  »  Bremer- 
haven,  188Sj  «  Hauptmann  B5se.  Ein  deutscb. 
Zeit  und  Menschenbild  f.  d.  deutsche  Volk  > 
Brème,  1884,  Notons  encore  un  drame  <  Elek- 
ira  »  dans  lequel,  suivant  une  idée  de  Qoetbe, 
il  a  essayé  la  continuation  et  la  fin  de  la  tra- 
dition d'Iphy génie.  Ce  drame  qui  date  de  187*2 
a  déjà  essuyé  plusieurs  fois,  et  avec  un  grand 
succès,  les  feux  de  la  rampe  au  théâtre  royal 
d'Oldenbourg.  —  Maintenant  M^  Albners  s'oc- 
cupe surtout  de  l'histoire  de  l'art  et  de  la  ci- 
vilisation, arguments  sur  lesquels  il  a  publié  plu- 
sieurs articles  et  quelques  brochures. 

Allocelile  (Etienne),  économiste  italienj  no- 
tairo,  conseiller  provincial  de  Crémone,  membre 
de  la  Commission  qui  administre  la  Caisse  d'é- 
pargne de  Mil  an  j  né  à  Crème  en  1838*  Il  fit  ses 
études  de  droit  à  Pavie  et  à  Prague.  Il  a  pu- 
blié: «  Libertà  di  commeroio  e  protezione  da- 
^aria  >  1864;  €  Il  crédite  fondiario  e  sue  or- 
dinamento  in  Italia  ^  1867;  «  Sullo  sviluppo  o 
sulla  amministrazione  délia  Cassa  di  Risparmio 
di  Miiano  i^  1871  ;  «  H  crédite  fondiano  in 
Italia  »  1880;  «  H  Reale  Décrète  4  marzo  l^') 
di  costituzione  délia  Commissione  centrale  di 
Beneficenza  in  Miiano  amministratrice  dalla 
Cassa  di  Risparmio  e  Gestioni  annesse  >  1S82; 
*  La  Nuova  Miiano  >  1884  ;  *  La  Cassa  ceu* 
traie  di  Risparmio  di  Miiano  e  le  Provincie 
Lombarde  :*  1886. 

AUon  (Edouard),  avocat  français,  né  le  6  mars 
1820  àr  Limoges.  Inscrit  au  barreau  de  Paris  le 
4  novembre  1831.  Après  des  débuts  brillanttï  L 
la  cour  d'assises,  M^  A.  se  livra  tout  entier  k  k 
pratique  des  affaires  civiles,  tout  en  m  faifiant 
remarquer  dans  plusieurs  procès  politiqaes.  C'est 
lui  qui  se  vit  charger  de  défendre  M^  Gambetta, 
poursuivi,  sous  la  présidence  de  M.  de  Mao-Ha- 
bon,  pour  la  fameuse  formule  de  son  discours 
de  Lille  :  Se  démettre  mi  se  soumettre.  En  188-1; 
on  a  publié  à  Paris,  en  doux  vol.,  chez  Pedone 
Lauriel  *  Discours  et  plaidoyers  do  W  Allou 
ancien  bâtonnier  de  Tordre  des  avocats,  séna- 
teur, publiés  par  Roger  Allou,  avocat  à  la  Cotar 
d'Appel  *.  M^  Roger  Allou,  né  à  Paris  en  185."^, 
fils  de  l'éminent  avocat  et  avocat  loi-mémo  à  ^ 
la  Cour  d'Appel  de  la  Semé,  est  a«dsî  Tautem' 
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dô  <  TJn  avocat  italieD^  M,  Maocmi  :^  Paris,  1881  ; 
et  €  Un  poète  italien,  Gioenè  Carducci  »  Parie, 


ÂlmaTlTa  (  D'  ) ,  pseudonyme  avec  lequel 
M^  Giulio  Piccini  (V,  ce  nom)  signait  ses  feuil- 
letons de  critique  musicale  dans  la  Oazzetta 
d'Itdia. 

ilmefda  Pimentel  (Alberto  Augusto  de),  écri- 
vain  portugais,  député  aux  Certes,  né  le  14 
avril  1849  à  Porto.  H  est  commandeur  de  Tor- 
dre de  Charles  m  d'Espagne,  et  membre  de 
l'Académie  Royale  de  Lisbonne  et  de  llnstitut 
de  Coimbra.  H  a  été  successivemement  rédacteur 
du  Journal  do  Porto,  du  Journal  da  Noite,  du 
Diario  Eltisirado,  et  de  VEconomista  ;  il  a  aussi 
rédigé,  pendant  quelques  années,  le  Diario  da 
Camerao  dos  Pares.  Parmi  ses  écrits,  on  signale 
de  nombreuses  poésies,  entr'autres  <  Joannin- 
ha  >;  <  Rosas  blancas  >;  «  o  Natal  na  resi- 
dencia  >;  <  Cantares  >;  <  Porfia  no  serao  »; 
des  nouvelles  :  «  Idilios  a'  beira  d' agua  »  ; 
€  Contos  ao  correr  da  penna  »;  «  Testamento 
de  sangue  »  ;  €  O  annel  misterioso  >  ;  <  A  porta 
do  Paraiso,  romança  da  Beina  Mercedes  >;  des 
esquisses  :  <  Entre  o  café  e  o  cognac  >  ;  «  JSsbo- 
cos  e  episodios  »  et  encore;  <  Christo  naô  vol- 
tas  >  ;  «  Nervosos,  linfaticos  e  sanguineos  >  ; 
«  Fotografias  de  Lisboa  »  ;  €  0  livre  das  flo- 
res >  ;  «  0  livre  das  lagrimas  ;  <  Portugal  de 
Caballeria  >  ;  €  Homens  e  datas  »  ;  «  Do  por- 
tai à  claraboia  »;  <  Perigrinaçoes  na  aldeia  »; 

<  A  caridade  anonima  »;  €  Biografia  de  Julio 
Diniz  »  ;  €  Misterios  da  minha  rua  »  et  enfin  un 
ouvrage  en  trois  volumes  »  ;  «  Diccionnario  des 
invençoês,  origens  e  descubertas.  » 

Almenas  (Gonde  de  las),  écrivain  politique 
espagnol  de  beaucoup  de  talent,  auteur  d*un 
important  ouvrage:  c  Les  grands  caractères  » 
et  d'un  autre  plus  récent:  «  Politique  de  la  Ré- 
gence. »  n  a  été  gouverneur  de  quelques  provin- 
ces et  député  aux  Certes,  affilié  au  parti  con- 
servateur. H  est  né  à  Salu,  et  est  chevalier  de 
Tordre  militaire  de  Santiago. 

llmerighi  (Ginevra),  femme  de  lettres  et  ins- 
titutrice italienne,  née  à  Florence  d'une  famil- 
le noble  de  Forli  (les  Morgagni)  ;  M™®  Almerighi 
qui  a  fondé  et  dirigé  elle-même  un  asile  pour 
l'enfance  qui  porte  le  nom  du  grand  pédagogiste 
italien  Raffaele  Lambruschini  a  été  nommée  plus 
tard  Inspectrice  des  asiles.  Elle  a  publié:  «  Let- 
tere  e  ricordi  »  ;  «  I  figli  dei  poveri  e  le  mae- 
stre  degli  asili  di  carità  »  ;  «  La  donna  neire- 
ducazione  delPinfanzia  »;  «  Canti  per  fanciulli 
in  morte  di  Vittorio  Emanuele  »  ;    «  Al  Re  »  ; 

<  11  coscritto  >  ;  <  H  volontario  »  ;  -«  Alla  Re- 
gina  »  ;  <  Al  principe  di  Napoli  »  ;  «  I  grandi 
uomini  nei  loro  primi  anni  »;  «  Racconti  e  ri- 
cordi »;  €  Sulla  nécessita  dei  giardini  d'infanzia 
popolari  >;  «  Brevi  lezioni  di  cose  ed  altri  scritti 
educativi  »  Turin,  1881  ;  «  L'educazione  dei  fi- 
gli dei  popolo  e  gli  asili  pei  ragazzi  in  Roma  » 


diacourg  tenu  au  Collège  Romain  le  8  avi'il 
1883,  Rome,  1883 j  «  Dei  rapporti  degli  asili  col 
Governo,  appnnti  sugli  Asili  rurali  i  Rome, 
1884;  €  Taccuino  di  Maria  >  Rome,  1885; 
«  All'alba  délia  XVI  legislatura:  dalla  tribuna 
giorno  per  giorno  »  1  Livr.,  Rome,  1886. 

ÂlmkTlst  (Hermann),  orientaliste  suédois,  né 
en  1839;  en  1880,  il  fut  nommé  professeur  de 
philologie  comparée  à  TUniversité  d'Upsala. 
Pendant  les  années  1875-78,  il  voyagea  en  Syrie 
et  en  Egypte,  s'occupant  surtout  de  recherches 
linguistiques.  Les  fruits  de  ces  recherches  ont 
paru  dans  son  principal  ouvrage:  c  Description 
et  exposé  comparatif  de  la  langue  Bischari  » 
publié  en  1881-85,  dans  les  Mémoires  de  la  Soc. 
r.  des  sciences  d'Upsala,  M.  A.  a  aussi  donné 
d'excellentes  traductions  suédoises  des  ouvrages 
de  TourguéneflP  et  de  M.  Bret-Harte. 

Aloi  (Antoine),  agronome,  naturaliste  et  écri- 
vain italien,  professeur  d'histoire  naturelle  à 
rinstitut  technique  de  Catane,  né  à  Oriolo,  en 
Calabre,  le  30  septembre  1845.  Il  dirige  le  jour- 
nal :  UAgricoltore  calahro-siculoy  et  il  a  publié 
séparément.  «  Norme  e  governo  dei  bestiame 
bovine  »;  «  Conferenze  popolari  di  viticoltura 
e  vinificazione  »  ;  «  Délie  cause  che  hanno  fatto 
abbassare  la  produzione  dei  frumento  in  Sicilia 
e  dei  mezzi  come  scalzarle  »;  «H  vino  da 
pasto  »  ;  <  Manuale  teorico-pratico  dei  conci- 
mi  »;  4c  Nozioni  popolari  di  silvicoltura  »; 
«  L'olivo  e  Tolio  »  ;  <  Trattato  tecnico-pratico 
d'agraria  »  ;  «  Agronomia  e  agricoltura  >  ;  «  Le- 
zioni di  Geologia  »;  «  Economia  rurale  >;  «  In- 
dustria  agraria  ». 

Alphand  (Jean-Charles-Adolphe),  ingénieur 
français,  né  à  Grenoble  le  26  octobre  1817. 
Admis  à  l'école  polytechnique  en  1835,  il  en- 
tra deux  ans  plus  tard  à  l'École  des  ponts  et 
chaussées.  En  1839,  M^^  Alphand  fut  envoyé 
dans  la  Gironde  et  chargé  de  la  construction 
des  ponts,  des  routes  et  des  canaux,  etc.  Nom- 
mé ingénieiu:  ordinaire  en  1843,  il  remplissait 
ses  fonctions  à  Bordeaux,  lorsqu'il  connut  le 
préfet  baron  Haussmann.  Celui-ci,  étant  devenu 
préfet  de  la  Seine  en  1853,  se  souvint  de  Mon- 
sieur Alphand  lorsqu'il  conçut  le  projet  de  trans- 
former Paris,  et  le  fit  appeler  dans  cette  ville 
(1854)  avec  le  titre  d'ingénieur  en  chef  des 
embellissements  de  Paris.  H  eut  successivement 
la  direction  des  services  des  promenades  et 
plantations,  de  l'éclairage,  des  concessions  sur 
la  voie  publique  et  des  voitures  publiques.  Pen- 
dant la  guerre  franco-prussienne,  il  conserva 
ses  fonctions  de  directeur  de  la  voie  publique 
et  des  promenades  de  Paris,  et  fut  chargé  par 
le  génie  militaire  de  former  les  fortifications  et 
d'organiser  un  corps  de  génie  auxiliaire  pour  la 
défense  des  abords  de  la  place.  Après  la  guerre, 
nommé  par  M.  Thiers  directeur  des  travaux 
de  Paris  il  s'appliqua  à  faire  disparaître  au 
plus  vite  les  traces  dos  deux  sièges^n  1878, 
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la  direction  des  eaux  et  égoûtB  fut  réunie  k 
colle  des  travaux  de  Parig,  et  confiée  à  M'  Al- 
pLand  qui  âéjk,  eu  1875,  avait  été  nommé  ins- 
pecteur gânéral  de  première  classe.  M"^  Al- 
phand  est  maintenant  chargé  de  la  direction 
dos  travaux  pour  la  grande  exposition  qui  aura 
lÎBu  en  18S9.  Ou  doit  k  M^  Alphand  nu  ouvrage 
étlité  avec  un  grand  luxe  :  *  les  Promenades  de 
Paria;  Bois  de  Boulogne,  Boia  de  Vincennes, 
Parcs,  Squaresj  Eoulevards,  eto.  ^  1867-74.  2  vol. 
in-folio,  avec  gravurea  et  cliromo lithographies. 
Cet  ouvrage  contient  une  étude  historique  but 
les  jardins  depuis  les  tempa  lea  plua  anciens 
jusqu'à  nos  jours.  Il  en  a  oté  extrait  un  livre 
descriptif  et  de  luxe  encore  important:  «  Ar- 
boretum  et  fleuriste  de  la  ville  de  Paris  &  1874, 
iîi -folio.  M*'  Al  phand  a  prêté  le  concours  de  son 
talent  à  la  révision  du  grand  ouvrage  de  M^  le 
baron  A,  A.  Ernouf  «  TArt  dos  Jardins  ^  qui 
avait  déjà  eu  doux  éditiona  (1868  et  1372). 
La  nouvelle  édition  revae  et  corrigée  par  M^  Al- 
phand  a  paru,  chez  Rothschild,  en  1886. 

iiqulé  de  Rîeoiiefroux  (M^«...,...<),  femme 
de  lettres  française,  née  à  Paris  vers  1848. 
M™'*  Louis  d^Alq,  pour  la  désigner  sous  son 
nom  do  plume,  sous  lequel  elle  est  plus  géné- 
ralement connue,  est  propriétaire  et  directrice 
des  journaux  Les  causeries  -familières ^  et  Paris 
eharmanL  Elle  a  publié  *  Le  savoir-vivre  en 
toutes  les  circonstances  de  la  vie  »  1874  ;  €  La 
sdence  de  la  vie,  conseils  et  réilexîons  à  Tu- 
sage  de  tous  *  1872,  S""^  éd.,  1882  ;  «  Fortune 
et  Euine,  recueil  de  Nouvelles  >  2  voL,  1875; 
dans  la  même  année,  elle  publiait  la  traduction 
française  d^un  roman  en  deux  vol*  «  THéritière 
de  Santa  Fè  (Overland)  >  qu^un  auteur  améri- 
cain, A.  de  Porest,  avait  publié  en  1S7L  Conti- 
nuant Té  numération  des  ouvrages  originaux  de 
Madame  d'Alq,  nous  trouvons:  «  Le  Trouble- 
ménage  >  nouvelle,  1878  j  t  La  vie  intime  » 
2«io  éd.,  1881  ;  <  Les  secrets  du  cabinet  de  toilet^ 
t©>1881;<Le  nouveau  savoir-vivre  universel  > 
3  voL,  1881;  2^"*  éd.  1885;  «  La  lingère  et  la  mo- 
diste en  famille  ►  1832  ;  <  Le  maître  et  la  maî- 
treaao  de  maisons  1S82;  t  Notes  dune  mère, 
cours  d'éducation  maternelle  *  1882;  t  Les  ouvra- 
ges de  main  en  famille  »  1883;  €  le  Carnet  du 
vieux  docteur  *  1^  partie,  1884;  *  TRortîculture 
uu  Salon  et  au  jardin  »,  nouvelle  éd.  1886;  t  Tra- 
vail à  la  fourche  à  franges  >  1885*  <  La  philoso- 
phie d'une  femme  ».  Paris,  Jeuaust,  1887, 

Msleben  (Jules),  écrivain  aUemand  de  musi- 
fiuo^  né  le  24  mars  1832  à  Berlin  ;  y  étudiâmes 
l^iuguea  classiques  et  orientales,  prit  ses  degrés 
h  Tnniversité  do  Kiel,  a^adonna  plua  tard  entiè- 
rement à  Tétudo  do  la  musique.  Nommé,  en  1664j 
professeur  à  Tlnatitut  Eoyal,  il  est  plus  connu 
comme  écrivain  et  collaborateur  de  plusieurs 
JMtirnanx  musicaux.  Il  a  même  un  journal  à  Un  : 
Harmonie.  Dans  un  ouvrage  très  estimé:  €  Das 
mui-iikiiliâche  Leliramt  p^  lL  combat  les  défauts 
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de  Tenseignemênt  musical  de  nos  jours  et  recom- 
mande la  suppression  du  chant  dans  les  écoles. 
Al  ta  Rocca  (Remy  d-),  pseudonyme  d'une  fem- 
me de  lettres  française  dont  nous  connaissons  lo 
véritable  nom  sans  être  autorisé  à  le  dévoiler. 
Bornona-nous  à  dire  que   Mt^^^  la  douairière  de  ] 

P. est    née  B d'E en  1822.   On  lai 

doit:  <  Contes  et  histoires,  Les  aventures  d'un 
petit  cheval^  Pierre  Desgranges  >  1879  ;  *  No- 
blesse et  bourgeoisie  ;  Mademoiselle  de  Boque- 
brulé  ;  Suzanne  Guillaume  »  1881  ;  <  Bon  à  rien  » 
1885;  €  Souvenira  d'une  hirondelle  »  1885^ 
€  Dana  un  vieux  logis^  suivi  de  ;  le  Mariage 
d'Alix  >  1886;  t  Petits  garçons  et  petites  fil- 
les »  1887. 

AltaviUa  (Bapbaël),  écrivain  italien,  né  dans 
le  Midi^  auteur  fécond,  trop  fécond  même,  de 
Kvres  pour  l'enseignement.  Voici  lea  titres  do 
ses  publications  ;  «  Manu  aie  complète  di  Storia 
naturale  descrittiva  ed  applicata  »  ;  «  La  Mi- 
tologia  esposta  ai  giovanetti  io  brevi  racconti  »  ; 
<  Conto  racconti  di  storia  patria,  ad  uso  d&Ue 
ecuole  elementari  e  tecniohe  »  9 «no  éd.,  Milan, 
1879^  10^"'*  éd.  1881,  \l^^  éd.  1884;  <  TEmol.v 
zione,  essia  fanciulli  del  popolo  divenuti  no  mi  ni 
illustri  >  nouvelle  éd.  Milan,  1884;  «  Vocabo- 
lario  metodico  hgurato  »  ;  «  TUomo,  manualettu 
per  le  acuole  e  famiglie  >  ;  *  I  setti  vizii  capi* 
tall,  racconti  »;  *  Brève  storia  di  Catania  » 
Catane,  1874  ;  <  Il  piccolo  Cittadino,  primo  dd- 
zioni  dei  doveri  e  diritti  civili  »  Milan ,  cJieï 
Carrara  éd.;  €  Storia  patria  infantile  >  2«^«  éiL 
Turin  1881,  G^^e  ib.,  1883;  «  Sillabario  dei  bam^ 
bini  >  Naples,  chez  Jovene  éd,  ;  <  Prime  let- 
ture  ;  lezioni  di  Geografia  elementare  >  i^*\ 
«  I  tre  Moschettieri  >  en  t>  tableaux  et  un  pro- 
logue; «  Veuti  annî  dopo  >  drame  eu  6  tableaux 
et  un  prologue  ;  «  La  fanciuUa  educata  e  istrui* 
ta  »  Milan,  Maisner,  éd.  ;  <  Il  nuovo  Giannetto, 
ossia  !e  Quattro  stagioni  »  id,  ;  <  Oento  rac- 
conti di  storia  lombarda  >  Turin,  1874;  <  La 
figlia  delTamore,  roman zo  »  Turin,  !Negro  éd.  en 
3  vol;  €  Catechiamo  sillabario  »  Turin,  Faravîa, 
éd;  €  Conto  racconti  di  storia  piemonteae  >  Tu- 
rin, 1874;  <  E  fanciullo  siciliano  >  Palerme, 
Pedone  Lauriel  id*  ;  *  Brève  storia  di  Paler- 
mo  »  id.  ;  «  H  flglio  délia  maledetta,  romansîo  > 
Milan,  1879^  nouvelle  éd.  1882  ;  c  Nina  la  pa- 
storella,  commedia  In  due  atti  per  gîovanette  » 
Prato,  1880;  *  TItaîia  ô  le  sue  cento  città  » 
Milan,  1880;  <  Nomenclatura  sillabario,  risguai- 
dante  la  geografia,  le  arti  ed  i  meatieri,  ad  uso 
délie  acuoîe  elomontari  inferiori  e  degli  asili  in- 
fantili  >  Milan^  1880;  *  L'epistolario  di  Gior- 
gino,  nuove  letture  graduai  e  ad  uso  délie  acuole  » 
Milan^  1880  \  *  Il  Ficcanaso  —  Un  eroe,  duo 
commedie  burlesche  in  un  atto  >  Prato,  1880; 
*  n  fîgliuol  prodîgo,  commedia  in  due  atti  per 
giovanetti  »  ;  t  I  due  cugini,  commedia  in  an 
atto  »  Milan,  1881;  *  Brevissima  storia  di  Na- 
poH  ad  uso  délie  scuole  elementari   inferiori  » 
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S'àplôSj  18S1;  «  La  stella  dells  fanciuUOj  rac- 
..nti  morali  *  Ttido,  1881;  <  Il  figlîo  di  Liici- 
Ciro^  romanzo  >  Naples^  1882;  c  La  fiorajfi  ^a- 
rfhaldiBa,  romanzo  atorico  conte mporaaeo  »  Na* 
plw,  1882;  «  Nomenclattira  sillabica  risgaar- 
dante  la  geografia,  le  arti  ed  i  mestierî,  le  cose 
donnesche,  ecc.,  ad  use  délie  soucie  elementari 
inferiori  ed  asilî  înfantîli  »  Milan,  1883;  «  La 
scaola,  0  letture  graduate  per  I  e  II  elemen- 
tari >  Milan,  1884.  M^"  Altavilla  a  été  pendant 
quelque  temps  directeur  d'un  jcumal  didactique 
qui  se  publiait  à  Milan:  La  stella  délie  madri. 
Âltenlieim  (Gabrielle  Soumet  dame  Bearain  d'), 
femme  de  lettres  firançaise,  née,  à  Paris,  le  17 
mars  1814  Fille  unique  du  poète  Alexandre 
Soumet,  Tauteur  de  la  Divine  Épopée,  elle  ma- 
nifesta de  bonne  heure  beaucoup  de  penchant 
pour  la  poésie.  En  1834,  elle  épousa  Monsieur 
Beuvain,  né  à  Altenheim  (Bas  Rhin),  et  qua- 
tre ans  plus  tard,  elle  débuta  par  un  recueil 
ce  pièces,  les  <  Nouvelles  filiales  »  qu'elle 
avait  presque  toutes  écrites  étant  jeune  fille  et 
qu'elle  signa  Gabrielle  d' Altenheim,  nom  sous 
'ésquels  elle  est  exclusivement  connue.  Le  24 
ayril  1841,  elle  fit  représenter  au  théâtre  Fran- 
çais le  <  Gladiateur  »  tragédie  en  5  actes,  écrite 
[tar  elle  en  collaboration  avec  Soumet  et  jouée 
ie  même  soir  que  le  Chêne  du  Boij  comédie  his- 
torique en  un  acte  de  ce  dernier.  Ces  deux 
pièces  eurent  le  même  succès  d'estime  et  fu- 
rent imprimées  sous  le  titre  :  Une  èoirée  au  théâr 
irt  français.  La  tragédie  de  Jane  Qrey,  qu'elle 
:/t  encore,  en  collaboration  avec  Soumet,  obtint 
nn  meilleur  sort  à  l'Odéon,  en  1844.  Depuis  lors 
M«»«  d'Althenheim  n'a  plus  rien  donné  au  théâ- 
tre ;  mais  elle  a  publié  un  certain  nombre  d'ou- 
vrages parmi  lesquels  nous  citerons  €  Berthe 
Bertha  >  poème,  1843;  «  Récits  de  l'histoire 
'l'Angleterre  depuis  Jules-César  jusqu'à  nos 
jours  >  première  éd.  1866,  4°»®,  1879;  €  Récits 
le  rhistoire  de  Rome  payenne  »  1866;  <  les 
Marguerites  de  France  »  1868;  «  les  Deux  frè- 
res >,  1858;  €  les  Quatre  siècles  littéraires  » 
1869,  4»«  éd.  1869  ;  <  Anecdotes  édifiantes  » 
1875  etc.  etc.  Elle  avait  gardé  en  portefeuille, 
outre  plusieurs  pièces  de  son  père  et  d'elle- 
même,  une  traduction  en  vers  des  Nuits  d'Young, 
une  étude  sur  la  Jacquerie,  etc. 

Alth  (Louis),  géologue  autrichien,  né  le  1®' 
juin  1819  à  Czemichowce  (cercle  de  Tamopol, 
Galicie);  après  avoir  fait  ses  études  dans  son 
paya  natal,  il  entreprit  un  voyage  .à  l'étranger 
pour  s'y  perfectionner.  Revenu  dans  sa  patrie, 
il  fût  nommé  successivement  professeur  de 
sciences  naturelles  dans  plusieurs  universités. 
Parmi  ses  écrits  en  langue  allemande,  nous  ci- 
terons: «Geognostic  palaeont.  Beschreibung  der 
nâchsten  TJmgebung  von  Lemberg  >  Vienne, 
1849;  €  Untersuchung  in  der  Bukovina  »  1850; 
«  Ein  Ausflug  in  die  Marmaroscer  Karpaten  » 
1S55  ;  <  Ueber  die  palaeozoischen  Gebilde  Podo- 


ALV 


47 


liens  »  Yienno,  1874;  parmi  ses  ouvrages  en 
polonais  nous  rappeïerous:  «  Un  coTip  d'œil  sur 
la  formation  de  la  Gfilice  et  de  la.  Bucovine  > 
Cracoviej  18fil  ;  «  Principes  t^e  minéralogie  > 
Oracoviô,  1869;  <  Des  pierres  tombées  en  Uk- 
raine pendant  Torage  du  20  Août  1876  »; 
€  Relation  d'un  voyage  fait  en  plusieurs  en- 
droits de  la  Podolie  galicienne  »  Cracovie,  1876. 
M''  Alth  a  inséré  en  outre  plusieurs  mémoires 
dans  le:  €  JahrbuchfUr  Minéralogie^  etc.  publié  à 
Heidelberg  par  MM'»  von  Leonhard  et  H.  G. 
Bronn  ;  dans  le  Berichte  iiber  die  Mittheillungen 
von  Freunden  der  Naturwissenschaften  publié  à 
Vienne  par  M.  Haidinger;  dans  le  Jahrbuch  der 
K.  K.  Geologiscfien  Reichsanstalt  de  Vienne  et 
dans  les  Mittheilungen  der  K.  K.  Qeographischen 
Oesellschlaft  de  Vienne  et  enfin  dans  le  Reznick 
Towarzystwa  Naukowego  z  Universytetem  Jagiel- 
lonskim  Zlaczoncgo  de  Cracovie. 

Àltobelli  (Abdon),  écrivain  italien,  né  à  Se- 
sto  Imolese  le  7  janvier  1849;  il  fit  ses  études 
à  Sant'Agata'^di  Lugo,  et  plus  tard  à  Bologne 
où  il  fréquenta  pendant  quatre  ans  les  cours  de 
Giosuè  Carducci;  après  avoir  reçu  Thabilitati on 
à  l'enseignement  de  l'histoire,  de  la  géographie 
et  des  lettres  italiennes,  il  fut  nommé  professeur 
aux  écoles  techniques  de  Bologne.  Outre  plu- 
sieurs articles  de  critique  et  de  littérature,  on 
doit  à  M""  Altobelli  €  IJna  Geografia  universa- 
le  »  Bologne,  1867  adoptée  dans  les  écoles  de 
la  ville;  c  Quadretti  di  génère  »  Ib.  1878; 
«  Due  ideali  »  roman;  €  Il  cuculo  »  bozzetto, 
Bologne,  188T,  per  nozze  Roncagli  Sattumi. 

Altum  (Bernard),  zoologue  allemand,  né  le  31 
janvier  1824  à  Munster  en  Westphalie,  étudia 
la  philologie  à  Berlin,  mais  il  s'adonna  ensuite 
aux  sciences  naturelles,  particulièrement  à  la 
zoologie,  apprit  l'anatomie  et  la  physiologie  de 
Jean  Millier,  travailla  sous  Lichtenstein  au  Musée 
zoologique  et,  en  1869,  fut  nommé  professeur  de 
zoologie  à  l'académie  forestale  d'Eberswald.  H 
a  publié  :  «  "Winke  zur  Hebung  des  zoologischen 
Unterrichts  »,  Munster,  1863;  €  Die  Sâugethiere 
des  Munsterlands  »  Munster,  1867  »;  c  Der 
Vogel  und  sein  Leben  »  Munster,  1875,  5®  édit. 
€  Lehrbuch  der  Zoologie  1883,  6«  édit.  ;  c  Forst- 
zoologie  »  1876-82,  4  vol.,  2®  édit.  «  Unsere 
Spechte  und  ihre  forstliche  Bedeutung  »,  1878  ; 
€  Unsre  Màuse  »,  1880.  Plusieurs  articles  de  M"" 
Altxmi  se  trouvent  dans  les  journaux  spéciaux; 
citons  parmi  ceux  auxquels  il  a  le  plus  souvent 
collaboré:  Naumannia;  Archiv  filr  die  Ornitho- 
logie^ vorzugsweise  Europas  publié  par  M^  Bal- 
damus  à  Kôthen  et  à  Stuttgart  ;  Journal  fur 
Ornithologie  publié  à  Cassel  par  M^  Cabanis; 
WochenschHft  fur  Âstronomiey  Météorologie  und 
Géographie  publié  à  Halle  par  Edward  Heis 
pendant  l'année  1858. 

Alyarez  (Emile),  auteur  dramatique  espagnol 
très-apprécié,  né  à  Madrid.  Ses  œuvres  princi- 
pales   sont   «   Las    Amazonas   del   Tannes  »  : 
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<  La  Mja  dol  pueblo  »  ;  «  Los  hijos  de  Madrid  »  ; 
«  La  miera  *;  «  Esos  sou  otras  Lopez  etc.  ». 
Alrarez  (Nufio),  écrivain  portugais,  directeur 
du  journal  Imparcial^  né  le  9  octobre  1850  à  Lis- 
bonne, d*une  famille  qui  descend  des  comtes  d'Al- 
buquerque  da  Cunha;  il  a  publié  séparément  des 
poésios  lyriques,  des  essais  critiques,  et  des  étu- 
dea  archéologiques. 

AÎTeydre  (marquis  Alexandre  Saint  Yves  d')  ; 
ce  nom  qui  a  été  pendant  quelque  temps  consi- 
déré comme  un  pseudonyme  et  attribué  môme 
à  feu  le  Roi  Louis  I  de  Bavière,  appartient  au 
contraîro  bien  et  dûment  à  celui  qui  s' en  sert. 
M^  d  Alvoydre  a  publié  :  c  Mission  actuelle  des 
Bouverains^  par  Tun  d'eux  >  1882;  €  Mission 
actuolle  des  ouvriers  »  1883;  ces  deux  ouvrages 
qui  avaient  paru  anonymes  à  la  librairie  Dentu 
ont  été  publiés  de  nouveau  en  1884,  chez  Caï- 
man Lévy  avec  le  nom  de  l'auteur  >  ;  «  Mission 
des  juifs  1^  1884;  «  Les  funérailles  de  Victor 
Hugo,  poème  »  1885. 

Alrhi  (Edouard),  homme  de  lettres  et  érudit 
italien^  né  le  7  mars  1858  à  Castel  San  Pietro, 
province  de  Bologne.    Il   étudia   d'abord   dans 
cotte  dernière  ville,  puis  à  Florence  où  il  suivit 
avec  beaucoup  de  succès  les  cours  de  l'éminent 
professeur  Pasquale  Villari.    Dès  le  commence- 
ment de  1867,   il  fonda   à  Bologne  un  journal 
Pagine,  sparse,  Preludio,   qui   eut    l'honneur   de 
la  collaboration   de  Giosuè  Carducci  et  de  En- 
rico  Fanzacchi.  S 'étant  consacré  aux  recherches 
historiques,  M^^  A  a  publié  déjà  plusieurs  trar 
vaux  accueillis  par  le  public  restreint  des  èru- 
dits  avec  la  plus  grande  faveur  :  <  Le  Parteci- 
panze  »  Bologne,  1876,  sommaire  documenté  des 
origines  et  des  vicissitudes  des  institutions  ru- 
rales connues  sous  ce   nom  qui  commencèrent 
au  moyen-âge  et  qui  existent    encore    en   plu- 
sieurs   communes   des   provinces   de   Bologne, 
Hodène  et  Ferrare.  On  a  encore  de  lui:   <  La 
Bomagna  ai  tempi   di   Dante  Alighieri.  —  Ce- 
gare  Borgia   duca   di  Romagna  »   Lnola,  1878, 
travail   enrichi  de  plusieurs  documents  inédits 
tirés  des  Archives    de   Eomagne  :  <  I  Battuti 
del  1260  e  le  istituzioni  di  Beneficenza  da  loro 
fondate  »  ;    «  La  Canzone  del   Bassilico,   tra- 
scritta  ed  annotata  da  E.  Alvisi  seconde  la  le- 
ziono  del  Codice  Gaddiano  161,   offerta   da  G. 
Maaini  per  nozze  Severi  Bracci  »  Florence  1880; 
«  I  fioretti  di  San  Francesco  :  studii  sulla  loro 
compilas  ione  storica  »  Florence,  1879;  «  Com- 
media  di  Dieci  Vergini:   rappresentazione   dei 
primi  secoli  délia  letteratura  italiana,  tratta  da 
un  Codice  délia  Riccardiana  di  Firenze  e  pub- 
blicata  da  A.  E.  >   Florence,  1882;  <  Macchia- 
veîli  Nicolôj  lettere  familiari,  édite  ed  inédite,  a 
cura  di  Edoardo  Alvisi  »  Florence,   1883,  dans 
la  Piccola  Bïblioteca  italiana  de  l'éditeur   San- 
fiooi,    <  La   battaglia   di  Gavinana  )>   Bologne, 
1881;  €  Rispetti  del  secolo  XV  pubblicati  da 
£{loardo  Alvisi  »  Ancone,  1880. 
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ÀItM  (Jacques- Joseph),  sénateur  du  Royau- 
me d'Italie,  administrateur  et  écrivain,  né  à  Ro- 
vigo  (Vénétie)  vers  1825.  Il  réunit  en  sa  per- 
sonne la  double  qualité  de  docteur  en  droit 
et  de  docteur  en  médecine,  titres  obtenus  non 
ad  honorem  mais  après  des  études  sérieuses. 
Emigré  avant  la  libération  de  la  Vénétie,  il  se 
fixa  à  Florence  se  mêlant  très  activement  au 
mouvement  politique  et  patriotique  ;  il  publia 
alors  une  lettre  <  Agli  amici  beneyoli  che  mi 
vorrebbero  deputato  al  Parlamento  Italiano  » 
Florence,  1865,  et  député  il  le  fut,  nommé  par 
le  collège  de  Feltre,  aussitôt  la  Vénétie,  déli- 
vrée. M^"  Alvisi  tourna  son  activité  vers  les  ques- 
tions économiques  et  financières,  il  institua  à 
Florence  une  Banca  del  Popolo,  qui  ne  fut  pas 
heureuse  malgré  l'indiscutable  bonté  de  l'orga- 
nisation qu'il  lui  avait  donné,  organisation  au 
sujet  de  laquelle  il  eut  à  soutenir  de  vives 
poléoiiques.  Nous  ne  citerons  pas  ses  publica- 
tions qui  ont  rapport  à  cette  banque:  Statuts, 
Règlements,  comptes-rendus  etc  ;  à  cette  même 
époque  de  sa  vie,  se  rapporte  un  programme 
dicté  par  lui  «  Associaaione  territoriale  mutua 
tra  i  possidenti  »  Florence,  Pier  Capponi  (s.  d.) 
qui,  croyons-nous,  n'eut  pas  de  suite.  Nous  ne 
citerons  pas  non  plus  les  nombreux  discours 
prononcés  par  lui  à  la  Chambre  et  au  Sénat 
qui  visent  surtout  la  question  de  la  circulation 
monétaire  et  fiduciaire  dans  laquelle  il  est  d'une 
incontestable  compétence,  nous  nous  bornerons 
seulement  à  citer  «  Studii  e  proposte  con  di- 
segni  di  legge  ed  osservazioni  fatte  alla  Caméra 
sul  modo  di  riparare  al  disavanzo  del  bilancio 
del  1867-68  mediante  operazioni  suU'asse  ec- 
clesiastico  »  Florence,  tip.  de  l'Associazione, 
1867,  qui  a  l'importance  d'un  véritable  traité.  En 
mars  1880,  M'  Alvisi  qui  avait  depuis  sa  pre- 
mière élection  en  1866  toigours  fait  partie  de 
la  Chambre  des  députés  a  été  nommé  Séna- 
teur du  Royaume.  Parmi  ses  autres  publications 
nous  citerons  :  €  Belluno  e  sua  Provincia  »  qui 
fait  partie  de  la  grande  lllustraziane  del  Regno 
Lombardo-Veneto  1857-1861,  vol.  H,  pag.  579- 
807;  <  Rivista  dell'opera  II  fondaco  dei  Turchi 
a  Venezia.  Studii  storici  di  Agostino  Sagredo  e 
Fed.  Berchet  >  publié  dans  V  Archivio  storico 
italiano^  nouvelle  série,  tome  13,  2«  partie,  pa- 
ge 156;  «  Rivista  dell'opera  Oemona  e  il  suo 
distrettOj  di  Nicole  Barozzi  »  dans  le  tome  15, 
2»"ô  partie,  page  256  du  susdit  Archivio,  et  tirée 
aussi  à  part,  Florence,  Cellini,  1862;  «  Causae 
Causarum,  Riforme  politiche  >  Rome,  1880. 

Âmadori  (Quintilio),  technologue  et  écrivain 
italien,  né  à  Vo  di  Ala  (prov.  de  Trente)  le  1«^ 
septembre  1838.  Il  fut  reçu  docteur  en  mathé- 
matiques à  l'université  de  Padoue;  il  a  longtemps 
enseigné  dans  les  écoles  moyennes  de  Savone. 
On  lui  doit  entr'autres,  ces  publications  :  <  La 
Valsabbia  considerata  geologicamente  e  la  mi- 
niera  di  piombo  argentifère  ai  piedi  délia  Draga 
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yffiMo  Earghe  in  provincia  di  Brescia  »  j  <  Stu* 
ilio  Ftilîa  trisezione  dcirangolo  '^^  et  un  traité 
j  arithmétique  ponr  les  écoles  techniquee, 

inu^t  (docteur  A,-L,),  médecin  et  bomme 
jKflitiqtie  françaîa,  né  en  Auvergne  Ter  s  1845- 
E  étudia  la  médecine  à  Paris  et  fut  reçu  doc- 
teur k  la  suite  d'une  thèse  intitulée  ;  c  Étude 
SOT  les  différentes  voies  d'absorption  des  médi- 
caments >  1873  ;  nne  nonvelle  thèse  «  Caractères 
communs  et  différentiels  des  animaux  et  des 
végétaux  inférieurs  >  1878,  lui  valut  Tannée 
suivante  l'agrégation  à  la  Faculté  de  Montpel- 
lier. Chargé  du  cours  d'histoire  naturelle  dans 
cette  faculté,  il  fut,  à  la  suite  de  démêlés  poli- 
tiques, déclaré  coupable  de  manquement  à  ses 
Jevoirs  professionels  et  rayé  des  cadres  de  la 
faculté.  Elu  député,  comme  candidat  de  l'extrême 
^nche,  dans  l'arrondissement  de  Saint-Flour,  ses 
débuts  à  la  Chambre  eurent  un  énorme  insuccès, 
insuccès  dû,  pour  la  plus  grande  partie,  à  l'at- 
tenie  énorme  qui  l'avait  précédé  et  surtout  à 
laccent  franchement  auvergnat  avec  lequel  il 
tiébita  son  discours.  M'  Amagat,  qui  s'est  bien- 
tôt relevé  de  son  premier  échec,  a  prononcé  de- 
puis d'autres  discours  qui  ont  eu  un  accueil 
bien  moins  hostile.  H  en  a  publiés  plusieurs  qui 
^agnent  certainement  à  la  lecture.  M'  Amagat, 
Vii  est  venu  insensiblement  se  séparant  de  la 
i.'auche  et  s'approchant  de  la  droite,  a  donné  au 
Figaro^  dans  ces  derniers  temps,  des  lettres 
politiques  qui  ont  été  fort  remarquées. 

imalberti  (Mons.  Callisto),  poète  italien,  cha- 
noine de  la  Cathédrale  de  Vintimille,  né  dans 
*>ette  ville  en  1835.  Ses  poésies  latines  surtout 
ut  été  remarquées. 

imalfl  (Gaetano),  jurisconsulte  et  écrivain 
-alien,  né  en  1855,  à  Piano  di  Sorrento.  £n 
1S80,  il  fat  reçu  docteur  en  jurisprudence  à  l'uni- 
versité de  Naples,  où  il  fréquenta  aussi  les  cours 
lie  philologie,  et  entr'autres  ceux  de  sanscrit 
et  de  philologie  comparée  du  prof.  Kerbaker. 
Depuis  1884,  il  est  entré  dans  la  magistrature  ; 
il  se  trouve  maintenant  à  Teggiano  (Saleme),  en 
lOalité  de  préteur,  mais  il  profite  de  ses  loisirs 
pour  cultiver  les  lettres.  On  a  de  lui  :  c  Vincenzo 
Bellini  ed  il  concorso  pel  suo  monumento  »  Cam- 
pobasso,  1883;  c  Se  il  danno  sia  un  elemento 
uecessario  nel  falso  »;  <  Se  vi  sia  plagie  nel 
luinto  volume  délia  Storia  délia  letteratura  ita- 
liana  di  A.  Bartoli  >  ;  <  Torquato  Tasso  »,  jour- 
nal littéraire  fondé  par  lui,  où  il  inséra  entr'au- 
tres, deux  essais:  <  Su  due  pretesi  traduttori 
di  Pindaro  >  ;  <  Sugli  epigrammi  latini  del  Po- 
liziano  >  ;  <  Un  Mezzofanti  risorto  »  ;  <  Un  pla- 
;,no  di  Andréa  Maffei  »  (dans  la  Oazzetta  délia 
Ihmenica  de  Florence);  autres  essais  critiques 
publiés  à  Naples  depuis  Tannée  1882  »  :  c  Un 
aecentista  in  ritardo  >;  <  A  proposito  degli 
scritti  biografici  del  Prina  >  ;  <  Sui  profili  di 
Picche  >  ;  <  Un  verseggiatore  spropositante  »  ; 
<  Un'  Antologia   di   Saturnine    Chaja   »  ;   €  È 
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poeta  Giuseppe  Chiarini  ?»  ;  €  H  gran  poeta 
Walfîsch  »f  4  Bellini ana  »;  <  Adolfica  »;  <  Papa 
BartoU  eocetera  >  ;  «  Papa  parvorum  »  ;  <  Il 
CKiarini  critico  >  ;  «  Prattiniana  »  ;  c  II  primo 
traduttore  italîano  del  Rabelais  »;  différents  é- 
crita  d'érudition  publiés  à  Naples  depuis  l'an- 
née 1885  :  4  Gii  epigrammi  di  Michèle  d'Ur- 
80  »;  <  Marine  Jonata  Agnonese  >  ;  €  Il  Socrate 
immaginario  »;  <  È  del  Galiahi  il  volume  délia 
moneta  ?»  ;  «  Che  vi  è  del  Galiani  nel  lil^o  del 
dialetto  napoletano?  »;  €  Un  amoreggiamento 
dell'abate  Galiani  »;  <  Alcuni  brani  inediti  di 
Ciccio  d'Andréa  »;  €  Liriche  inédite  di  Alessan- 
dro  Poerio  »  ;  «  Galeota  in  Parnaso  »;  Différen- 
tes contributions  à  la  démopsychologie:  c  Cin- 
quanta  canti  popolari  napoletani  raccolti  ed  an- 
notati  da  G.  Amalfi  e  L.  Correra  »  Milan,  1881  ; 
<  Cento  canti  del  popolo  di  Serrara  d'Ischia  », 
Milan,  1882;  «  Canti  del  popolo  di  Piano  di 
Sorrento  »,  ib.,  1883;  €  Un  povero  dimenticato: 
Camillo  Paturzo  »,  ib.,  1883;  <  Scaccinopole  da 
Suriento  »,  Naples,  18i84;  <  A  proposito  di  danze 
macabre  »,  ib.,  1884;  €  H  demonio  nelle  storie 
popolari  »,  ib.,  1885  ;  «  Buon  capo  d'anno,  uso 
popolare  di  Piano  di  Sorrento  »,  Pàlerme,  1884; 
€  Due  miracoli  »,  ib.  ;  €  Dei  fatti  e  detti  del 
molto  magnifico  monsignor  Perrelli,  abate  di 
nessuna  abbazia  »,  Naples,  1882  ;  €  Stregonerie  » 
Naples,  1882;  <  L'Imbriani  demo-psicologo  » 
Naples,  1886;  <  XXIV  ViUanelle  ed  una  favola 
in  vemacolo  pago-agnonese,  con  alcuni  detti  e 
pregiudizi  popolari  »,  Palerme,  1886. 

Àmanlenx  (Marc),  poète  français,  né  en  1853 
à  Sainte-Foi  la  Grande  (Gironde)  où  il  acheva 
ses  études  et  se  maria.  Un  volume  de  vers 
«  les  Écolières  »  publié  en  1876  à  Paris  chez 
Sandoz  et  Fischbacher  appela  Tattention  sur  de 
son  nom.  Citons  encore  de  lui  :  €  Claude  Fer, 
drame  en  cinq  actes  en  vers  »  1885;  et  «  Les 
Crucifiés  »  avec  une  préface  d'Armand  Sylvestre. 

Amante  (Bruto),  écrivain  italien,  fils  de  feu 
le  sénateur  Enrico  Amante,  premier  président 
de  Cour,  et  connu  surtout  comme  traducteur  de 
Vico.  M"*  Bruto  Amante,  né  à  Naples  le  11  mars 
1852,  docteur  en  droit  de  l'Université  de  Rome, 
est  maintenant  secrétaire  au  Ministère  italien 
de  l'Instruction  Publique,  où  il  a  rempli  deux 
fois  les  fonctions  de  secrétaire  particulier  sous 
les  deux  ministères  de  M'  de  Sanctis.  On  a 
de  lui  :  «  Il  Papa  ed  il  Trono  »  Macerata, 
1870;  «  Se  Dante  abbia  in  patria  o  nell'esilio 
scritta  la  Divina  Commedia  »  dissertation  in- 
sérée dans  VEco  dei  Giovani,  de  Padoue,  livrai- 
son de  septembre,  1870;  €  Di  Amedeo  di  Sa- 
voia,  figlio  di  Emanuele  Filiberto  »  recherches 
biographiques,  Macerata,  1873  ;  <  La  Rivoluzione 
francese  e  1'  ultime  dei  pretesi  Luigî  XVII  » 
Macerata,  1874;  <  Il  Natale  di  Roma,  ricorrendo 
MMDCXXXn  délia  fondazione  di  Roma  »  2^^ 
éd.,  Rome,  1879  ;  «  Una  visita  a  Kustendjé  sul 
Mar  Nero  (Antica  Tomi)  »  extrait  de  la  Nuova 
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Antoîogia^  !«>'  déc.  1884,  brochure  qui  a  été  tra- 
duite en  roumain  par  M"*®  Elettra  Bruzzesi  et 
publiée  sous  le  titre  :  «  Ovidiu  in  exil  :  descriere 
fécuté  in  urma  unei  visite  la  Constanta,  antica 
Tom  »  Bucarest,  1885  ;  <  Romania.  Impression! 
di  viaggio,  storia,  politica,  letteratura  >  Rome, 
1887.  M^  Amante  qui  a  dirigé  et  publié  pendant 
quatre  années  une  revue  mensuelle  politique  et 
littéraire,  La  Confêderaeione  laéina,  a  publié  aussi 
plusieurs  ouvrages  sur  Padministration  de  l'ins- 
truction publique  :  «  Manuale  di  legislazione 
scolastica  vigente,  ovvero  raccolta  di  Leggi,  Ite- 
golamenti,  Circolari  e  Programmi  suUa  Pubblica 
Istruzione,  emessî  dal  1860  a  tutto  il  1883  e 
coordinati  alla  legge  fondamentale  del  13  no- 
vembre 1869  »,  ouvrage  en  deux  vol.  dont  le 
premier  qui  embrasse  la  période  1860  à  1879  a 
été  publié  à  Rome  en  1880  et  le  second  qui 
arrive  jusqu'à  1883  a  été  publié  à  Rome  la 
même  année  ;  €  Nuova  illustrazione  e  commenti 
aile  leggi  e  discipline  sulla  Pubbbca  Istruzione  » 
Rome,  1887;  «  Comuni  e  Maestri.  Manuale  di 
Legislazione  e  di  giurisprudenza  sull'istruzione 
e  amministrazione  elementare  e  normale  dal 
1869  al  1884  »  Rome,  1884,  avec  plusieurs  ad- 
ditions jusqu'à  la  fin  de  1886  ;  4c  Una  parola  di 
più  sopra  alcune  questioni  relative  aU'istruzione 
primaria.  (Una  grave  questione  scolastica.  — 
I  maestri  e  i  partiti  ne'Comuni.  —  Nomina  dei 
maestri  —  Consigli  scolastici  provinciali  —  De- 
legati  scolastici  —  Coi^ferenze  pedagogiche)  » 
Naples,  1882  ;  <  La  disdetta  per  termine  di  lo- 
cazione  d'opéra  in  rapporte  aile  vigenti  dispo- 
sizioni  sui  maestri  elementari,  »  étude  de  droit 
administratif,  Naples,  1887.  M^^  Amante  dirige 
aussi  la  Rivista  délia  Pubblica  Istruzione  qui, 
depuis  le  1©^  janvier  1887,  paraît  chaque  quin- 
zaine à  Rome. 

Àmanzio  (Dominique),  mathématicien  italien, 
né  à  Marano  (prov.  de  Naples)  le  2  février  1864, 
fut  reçu  docteur  en  mathématiques  à  l'université 
de  Naples,  de  laquelle  il  fait  maintenant  partie 
comme  professeur  autorisé  d'algèbre  complémen- 
taire qu'il  enseigne  aussi  au  collège  militaire  et 
à  l'école  technique  Caracciolo  de  Naples.  On  a 
de  lui  ;  <  Alcune  proprietà  délie  curve  di  3®  e  4P 
ordine  >;  <  SuUo  sviluppo  in  série  délie  radici 
di  un'equazîone  quadrinomia  >;  c  Sopra  alcune 
formole  sullo  sviluppo  in  série  délie  radici  di 
una  qualunque  equazione  algebrica  »;  <  Alcune 
trasformazionî  di  un  simbolo  di  operazione  e 
proprietà  di  alcune  determinanti  che  derivano 
da  queste  trasformazioni  >;  €  Sette  lezioni  di 
algebra  ad  uso  degli  allievi  di  istituto  tecnico  > 
Naples,  1881  ;  €  Intomo  ad  una  funzione  isoba- 
rica  »  Naples,  1886  ;  c  Aritmetica  pratica  »,  Na- 
ples, 1887;  €  Aritmetica  teorica  »,  ib. 

Àmar  (Moïse),  jurisconsulte  italien,  né  à  Tu- 
rin le  3  juillet  1844  ;  il  enseigne,  comme  pro- 
fesseur agrégé,  le  droit  industriel  à  l'université 
de  Turin.  Parmi   ses  travaux  les  plus   impor- 
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tants,  on  doit  signaler:  «Dei  giudizii  arbitrali  : 
Turin,  1868,  ouvrage  réimprimé  en  1879  ;  «  De 
diritti  degli  autori  di  opère  dell'ingegno  »  ib. 
1874;  €  Dei  diritti  degli  artisti  »  ib.,  1880 
«  Studii  di  diritto  îndustriale  »  ib.,  1886;  e 
une  foule  d'articles  dans  les  journaux  et  dan 
les  revues  de  jurisprudence. 

Amaretti  (François),  poète  italien,  bibliothe 
Caire  de  la  bibliothèque  nationale  de  Turir 
où  il  est  en  1829,  reçut  son  doctorat  en  ji] 
risprudence  en  l'année  1861.  Sa  mère,  qui  étai 
anglaise,  lui  apprit  de  bonne  heure  l'anglais 
en  lui  inspirant  le  goût  de  la  poésie  popu 
laire  des  anciens  bardes  de  l'Ecosse  et  d* 
l'Angleterre,  dont  il  traduisit  en  italien  dei 
pièces  choisies.  H  collabora  au  journal  didacti 
que  de  Turin,  L^Istitutore,  rédigé  par  feu  J( 
prof.  Eug.  Comba.  M.  A.,  s'étant  exercé  depuis 
sa  jeunesse  dans  l'art  de  la  déclamation,  ap 
porte  dans  la  lecture  de  ses  travaux  poétiques 
un  talent,  qui  en  double  la  valeur.  Il  a  auss 
donné  au  théâtre  une  petite  pièce  en  un  acte 
en  vers,  sous  le  titre  c  Bizzarrina  ».  Parmi  ses 
publications,  on  doit  citer:  <  Canti  e  ballate  > 
Turin,  1874  ;  «  L'ultimo  dramma  délia  vita  »  un 
poème  en  trois  parties,  Turin,  1881  ;  €  Racco- 
glimento,  liriche  »,  Turin,  1885.  Les  poésies  de 
M.  Amaretti  se  distinguent  par  la  noblesse  du 
sentiment  et  une  forme  toigours  soutenue  et  élé- 
gante. 

Âmari  (Michel),  historien,  orientaliste,  homme 
politique  italien,  né  à  Païenne  le  7  juillet  ISOC; 
il  fut  conseillé  dans  ses  premières  études  par 
Domenico  Scinà,  illustre  savant  et  littérateur, 
qui  lui  inspira  le  goût  des  lettres  ;  ayant  appris 
l'anglais,  il  débuta  en  1832  par  une  traduction 
du  «  Marmion  »  de  Walter  Scott,  tout  en  ac- 
cordant ses  prédilections  aux  recherches  histo- 
riques sur  la  Sicile.  En  1834,  il  publiait  son 
premier  essai  historique  <  Fondazione  délia  Mo- 
narchia  dei  Normanni  in  Sicilia  »  dans  les 
Effemeridi  Scientificke  Siciliane,  En  l'année  1836, 
il  commença  son  Histoire  des  Vêpres  Siciliennes, 
qui  devait  faire  époque.  Cet  ouvrage  parut  la 
première  fois  à  Paris  sous  le  titre:  c  Un  periodo 
délie  Istorie  Siciliane  del  secolo  XHE  »  ;  mais 
la  police  bourbonnienne  vit  dans  l'histoire  des 
Anjou  en  Sicile  une  allusion  à  la  domination  des 
Bourbons;  l'ouvrage  fut  défendu,  l'éditeur  em- 
prisonné, l'auteur  se  sauva  en  France.  H  trouva 
à  Paris  l'accueil  le  plus  hospitalier,  son  livre 
y  fut  réimprimé  en  1843  sous  son  titre  véri- 
table €  La  guerra  del  vespro  Siciliane  »  ;  et  ne 
tarda  pas  à  devenir  classique  et  populaire,  ii 
fut  réimprimé  sept  fois  ;  la  dernière  édition  a 
paru  à  Milan  en  3  volumes,  en  1886;  une  tra- 
duction anglaise  en  a  été  donnée  par  Lord  Elle- 
mere,  une  en  allemand  par  le  docteur  Schrôder;  la 
contrefaçon  s'en  empara,  MIT.  Possien  et  Chan- 
trel  l'ont  remanié  et  reproduit  sous  le  titre 
«  Les  Vêpres  Sicib'ennes  ».  À  Paris,  M.  Amari 
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poursuivit  ses  études  littéraires  et  historiques 
l  avec  MM.  Buchon,  Lettronne,  Michelet,  Thierry, 
Ivillemaiii,  Hase,  Lenormant,  Longperrier  ;  avec 
'^M.  Reinaud  et  le  baron  de  ILane  il  étudia  l'arabe, 
pour  s'en  servir  spécialement  dans  ses  études 
historiques  sur  la  Sicile.  H  fit  dans  l'étude  de 
l'arabe  des  progrès  si  rapides,  qu'il  ne  tarda 
pas  à  prendre  place  parmi  les  plus  éminents 
arabistes  du  jour.  Dans  exil,  il  commença  son 
grand  ouvrage  c  Storia  dei  Musulman!  >  qu'il 
[  icheva  en  1873  à  Florence.  Lorsque  la  révo- 
f  htion  de  Sicile  éclata,  il  fut  rappelé  à  Falerme, 
oî  il  fat  tour  à  tour  nommé  professeur  de 
jurisprudence  civile  à  l'université,  député  au 
parlement  sicilien,  ministre  des  finances  dans  le 
gûuvemement  provisoire.  Comme  ministre,  il  re- 
fusa ses  appointements,  l'hospitalité  qu'il  rece- 
Tait  chez  son  frère  lui  suffisant.  Au  commence- 
ment de  l'année  1849,  on  lui  confia  une  mission 
politique  à  Londres  ;  la  mission  ayant  échoué, 
M.  A.  revint  au  mois  d'avril  à  Palerme;  mais 
:jCQlement  à  temps  pour  y  constater  le  triomphe 
ie  la  réaction  bourbonienne  et  pour  s'échapper 
à  Malte,  le  23  du  même  mois,  sur  le  navire 
'Jdin.  De  Malte,  il  revint  à  Paris,  où  pendant 
dix  ans  il  poursuivit  ses  études  historiques  et 
orientales.  En  1859,  le  gouvernement  provisoire 
de  la  Toscane  le  nomma  professeur  d'arabe  à 
1  miversité  de  Pise,  et  à  la  fin  de  l'année,  à 
linstitnt  des  Études  Supérieures  à  Florence. 
En  1860,  lorsque  Garibaldi  entrait  à  Palerme,  il 
y  accourut  et  fut  immédiatement  chargé  de  la  di- 
rection de  l'instruction  publique;  il  y  travailla 
<:  une  manière  active  pour  l'annexion  de  la  Sicile 
^:i  royaume  ;  le  20  janvier  1861,  il  était,  par- 
3ii  les  premiers  siciliens,  nommés  Sénateur  du 
Royaume  d'Italie;  en  1863,  on  l'appelait  à  Turin 
-omme  ministre  de  l'instruction  pubblique,  dans 
le  cabinet  Minghetti-Peruzzi  ;  à  la  chute  de  ce 
ministère,  il  se  retira  et  reprit,  pendant  quelques 
i^nnées,  l'enseignement  de  l'arabe  à  l'Institut  des 
Etudes  Supérieures,  de  Florence;  dans  cette  ville 
il  se  maria  avec  mademoiselle  Louise  Sabatier. 
Ayant  pris  sa  retraite  depuis  plusieurs  années,  il 
Mt  maintenant  à  Pise  avec  sa  famille,  tout  en 
prenant  une  part  active  aux  travaux  du  Sénat, 
la  Conseil  Supérieur  de  l'Instruction  pubHque, 
de  rAcàdémie  des  Lincei,  et  d'un  grand  nombre 
•le  commissions  scientifiques  dont  il  est  membre. 
n  présida  le  Congrès  International  des  Orienta- 
liâtes  à  Florence  en  l'année  1878,  le  Congrès  His- 
'  rique  Italien  de  Milan  en  1880,  et  il  est  pré- 
sident honoraire  de  la  Société  Asiatique  Italien- 
ne. De  grandes  démonstrations  en  son  honneur 
ont  eu  Heu  en  Sicile,  à  l'occasion  de  la  fête  du 
centenaire  des  Vêpres  Siciliennes  (1882)  et  du 
^  anniversaire  de  sa  naissance  (1886).  Parmi 
ses  savantes  publications,  nous  citerons  :  €  Des- 
cription de  Palerme,  par  Ibn  Haucal  >  traduite  de 
^' Arabe,  1845;  c  Voyage  en  Sicile,  de  Mohammed 
Ibn  I>jodair  »  1846-1847;  «  Note  alla  Storia  co- 
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stituzionale  di  Sicilia  di  N.  Palmieri  »  Lausanne, 
1847,  Palerme,  1848;  c  la  Sicile  et  les  Bour- 
bons »,  pamphlet,  Paris,  1849;  €  Solwan  el  Motà, 
ossia  Conforti  politici  di  Ibn  Zafer,  arabe  sici- 
lien du  Xn  siècle  »  Florence,  1852,  traduit  dans 
la  même  année  en  anglais  ;  c  Storia  dei  Musulmani 
in  Sicilia  >  Florence,  1854-1873  ;  c  Biblioteca 
arabo-sicula  >  Leipsick,  1857;  c  Appendice  » 
1875  ;  €  Mémoire  sur  la  Chronologie  du  Coran  » 
couronné  en  1858  par  l'Institut  de  France,  qui 
l'avait  nommé  l'année  précédente  son  membre 
correspondant  ;  c  Carte  comparée  de  la  Sicile  du 
xn  siècle  »,  Paris,  1858;  c  Diplomi  arabi  dei 
R.  Archivio  Fiorentino  »  Florence,  1863  ;  c  Ap- 
pendice »,  1867;  €  Abbozzo  di  un  Catalogo  di 
manoscritti  arabici  délia  Lucchesiana  di  Gir- 
genti  »,  1869;  €  Nuovi  ricordi  arabici  sulla 
storia  di  Genova  »,  Gênes,  1873;  €  Le  Epigrafi 
arabiche  di  Sicilia  »,  transcrites,  traduites  et 
commentées,  Palerme,  1871-72;  €  Biblioteca 
Arabo-Sicula  »,  traduction  italienne,  en  deux 
volumes,  1880-81;  €  L'Albirunî  di  Sachau  » 
dans  le  Bollettino  Soc,  Geog,  lï.,  1880;  «  Discorso 
di  chiusura  dei  Congresso  délie  deputasdoni  e 
società  di  storia  patria  »,  Milano,  1880;  c  Studii 
dei  dottor  Hartwig  su  la  Storia  fiorentina  » 
dans  la  Nuova  Antologia^  Rome,  1881  ;  €  Su  le 
iscrizioni  arabiche  dei  palazzo  regio  di  Mes- 
sina  »,  dans  les  AiM  delV Acçademia  dei  Un- 
ceij  Rome  1881;  c  Recherches  sur  l'histoire 
et  la  littérature  de  l'Espagne,  pendant  le  mo- 
yen-âge par  R.  Dozy  »,  dans  la  Nuova  Anto- 
logiay  Rome,  1881;  c  Frammenti  dei  geografo 
arabo  Ibn  Said  su  l'Italia  »,  texte  et  traduction, 
dans  le  Bollettino  per  gli  studi  orientalij  Flo- 
rence 1881  ;  €  Su  i  diplomi  greci  e  arabi  di  Si- 
cilia, pubblicati  da  S»  Cusa  »  dans  la  Cultitray 
Rome  1882;  €  Racconto  popolare  dei  Vespro 
Siciliano  »  Kome,  1882  ;  c  Estratto  dal  Kitâb  al 
Asârît  di  Al  Herrawî  »  dans  V Archivio  storico 
siciliano,  Palerme,  1882  ;  c  L'Italia  descritta  nel 
libre  dei  Re  Ruggero,  compilât o  da  Edrisi  »  en 
collaboration  avec  son  éminent  élève,  le  profes- 
seur Celestino  Schiaparelli,  publié  à  Rome  par 
l'Académie  des  Lincei,  1883  ;  €  Al  Umari,  con- 
dizioni  degli  Stati  Cristiani  dell' Occidente  » 
texte  arabe,  et  traduction  italienne,  Rome, 
1883,  dans  les  Atti  delV  Accademia  dei  Lincei  \ 
€  Trattato  di  Giacomo  II  di  Aragona  col  Sul- 
tane d'Egitto  »  texte  arabe  et  traduction  ita- 
lienne ,  dans  les  mêmes  Atti ,  Rome ,  1883  ; 
«  Estratti  dal  Tarib  Mansuri  »  traduction  ita- 
lienne, dans  V Archivio  storico  Siciliano^  Paler- 
me ,  1884  ;  €  De'  titoli  che  usava  la  Cancel- 
leria  de'Sultani  nel  XIV  secolo  »  dans  les  Atti 
deir Accademia  dei  Lincei,  Rome,  1886.  On  pour- 
rait en  outre  citer  une  foule  d'articles,  épars 
dans  un  grand  nombre  de  revues  et  de  recueils; 
cfr.  Journal  Asiatique,  Revue  archéologique,  Ar- 
chivio  storico  Italiano,  Rivista  Sicula,  Nuova 
Antologia,  Rivista    Orientale,   Bollettino  italiano 
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degii  atudi  oncntali^  Raccolta  Veneta,  Bollettino 
Archeologico  Sardo,  Annali  di  Sfragistica^  AtH 
deir Accademia  dei  Lincei,  Annuario  délia  Societh 
italiana  per  gli  studî  orientali,  Gfiomale  délia 
Socîetà  Asiatîùa  italiana  etc.  etc. 

A  mat  (Piorre)j  géographe  italien,  né  en  1827 
à  Cagliari  (Bardaigne)  de  la  noble  famille  des 
Marquis  de  San  Eilippo.  H  fit  ses  études  à  Bo- 
logne (1839-45)  an  collège  des  Bamabites  ;  il 
entra  en  1855  dans  la  carrière  diplomatique, 
qu'il  abandonna  après  quatre  ans  ;  maintenant  il 
e8t  secrétaire  au  ministère  des  finances  à  "Ro- 
me,  place  bien  inférieure  à  ses  mérites.  M.  Amat 
a  rendu  surtout  dos  services  précieux  à  Phistoire 
de  la  géo^apbie.  On  a  de  lui  :  «  Del  commercio 
©  delîa  navigaziane  dell^sola  di  Sardegna  nei  se- 
coli  XIV  e  Xy  >,  Cagliari,  1865;  des  articles  sur 
«  Pietro  Marti DÏ  »,  et  les  €  Mines  de  la  Sardai- 
gne  >,  dan  3  le  Supplemento  alVEnciclopedia  Popo- 
iare^  Turin,  1868  ;  €  Bibliografia  dei  viaggiatori 
italiani  >^  Rome,  1874;  €  Studii  bibliografici  e 
biografici  sulla  storia  délia  geografia  in  Italia  >, 
Eome^  1875  ;  «  La  pesca  dei  tonno  in  Sardegna  » 
dans  la  Mivîsta  Ecanomica^  Rome,  1876  ;  c  Délia 
vit  a  G  dei  viaggi  dei  bolognese  Lodovico  de  Var- 
thema  w  dans  1©  Giomale  LiguêticOj  Gênes,  1878  ; 
«  Del  planisfero  di  Bartolomeo  Farato  dei  1465  > 
dans  les  Memorie  délia  società  geografica  italiana^ 
Rome,  1878;  *  DoUe  navigazioni  e  délie  sooperte 
marîttime  degli  italiani  nell'Africa  occidentale 
lungo  i  secoli  XIII,  XIV  e  XV  »  ;  dans  le  BoU 
îetfino  Soc.  Geogr,  italj  1880;  c  Studii  biografici- 
bibliograHci  auUa  storia  délia  geografia  in  Italia, 
mappamondij  carte  nautiche,  portolani  ed  altri 
monumenti  cartografici  specialmente  italiani  dei 
eecoH  XIII-XVII,  >  Rome,  1882  ;  €  Appendice 
agli  studi  biograûci  e  bibliografici  sulla  storia 
délia  geografia  in  Italia  >,  Rome,  1884;  «  Gli 
iUustri  viaggiatori  italiani  »  Rome,  1885  ;  c  Due 
lettere  inédite  di  venturieri  italiani  in  America, 
(1534)  »,  note  insérée  dans  le  Bollettino  soc. 
g&ogr,  if.^  Rome,  1885;  €  Délie  relazioni  antiche 
6  moderne  fra  l'Italia  e  Tlndia  »  Rome,  1886. 
Ce  mémoire  a  valu  à  Tauteur  un  prix  décerné 
par  r Académie  des  Lincei. 

Amatl  (Amato),  écrivain  italien,  proviseur 
royal  aux  études  dans  la  province  de  Novare, 
né  H  Monza  le  24  janvier  1831.  Après  avoir  pris 
part,  dans  le  bataillon  des  étudiants  Bersaglierij 
à  la  première  guerre  de  l'indépendance  italienne, 
il  étudia  le  droit  à  l'université  de  Pavie,  et  il 
obtint  le  diplôme  d'habilitation  à  l'enseignement 
do  riiistoire  et  de  la  géographie  dans  les  écoles 
secondaires.  Il  enseigna,  à  Milan,  dans  le  lycée  dit 
de  Porta  îfl^uova,  dans  l'école  normale,  et  dans 
1  école  du  soir  pour  les  adultes,  jusqu'à  l'année 
1870;  il  obtint  on  1870  la  présidence  du  lycée 
de  Bergamo  ;  il  i^assa  ensuite  à  Pavie  ;  en  1879, 
il  fut  nommé  proviseur  aux  études  à  Cagliari,  en 
1S81  à  Coni,  et  au  mois  de  novembre  de  la 
même  antiée  à  Novare,  où  il  se  trouve  encore  ; 
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partout  où  il  passa,  il  donna  preuve  de  la  plus 
grande  activité,  et  d'un  remarquable  esprit  d'ij 
nitiative,  en  organisant  différentes  institutions 
scolaires  ou  civiles  des  plus  utiles.  On  a  de  lui, 
entr'autres  :  c  Elementi  di  geografia  dell'Italia  »• 
Milan,  1860;  c  Guida  allô  studio  délia  geografia 
comparata  di  Guill.  Pûtz  >  traduction  de  l'alle- 
mand, avec  une  c  Descrizione  geografica  dell'  Ita- 
lia >  Milan,  1869,  1866,  1872;  c  Dizionario  co 
rogmfico  dell'Italia  »  Milan,  1864-72,  ouvrage 
couronné,  en  huit  gros  vol.  ;  c  II  risorgimento 
dei  comune  di  Milano  »  Milan,  1866  ;  «  Lanzoj 
ne  >  drame  historique ,  Milan ,  1868  ;  «  Del 
movimento  délie  scuole  elementari  classiche  q 
tecniche  in  Milano  ed  in  altre  oittà  lombarde 
dal  1867  al  1870  >  Milan,  1870;  €  Vita  ed  opère 
di  Cesare  Beocaria  >  Milan,  1872;  €  Relazioni 
dei  congressi  pédagogie!  di  Bologna  (1874)  e  di 
Palermo  (1876)  »  ;  €  Tavole  per  l'insegnamento 
délia  geografia  statistica  »  Stradella,  1877;  et 
dans  les  Memorie  dei  R.  Istituto  Lombardo  de 
Milan  ;  c  Confini  •  e  dominazioni  délia  regionei 
orientale  dell'Alta  Italia  >  1866;  c  Di  un  ma-i 
noscritto  finora  ignorato  di  Cesare  Beccfwia  >, 
1867  ;  €  Dell'Australia  e  délia  fôndazione  di  una 
colonia  oon  bandiera  italiana  »  1868;  «  Délia 
Nuova  Guinea  »  1869;  c  Del  nesso  fra  Tistrazione 
primaria  e  la  secondaria  »  1870  ;  c  Prime  linee  di 
un  atlante  storioo  geografico  délia  civiltà  »  1873; 
€  Intomo  aile  cause  che  impediscono  il  progresso 
dell'istruzione  secondaria  >  1873  ;  c  Délia  istitu- 
zione  di  commissioni  mandamentalî  di  vigilan- 
za  »  1874  ;  c  Classificazione  délie  provincie  se- 
conde gli  analfabeti,  gli  alunni,  i  reati  >  1874; 
€  Sulla  genesi  délia  Divina  Commediai^,  1875; 
€  l'Analfabetismo  in  Italia  »  ;  €  L'istruzione  e  le 
delinquenze  in  Italia  »  et  plusieurs  conférences 
tenues  à  partir  de  l'année  1876. 

Âmbert  (  Joachim-Marie-Jean-Jacques-Ale- 
xandre- Jules,  baron),  général  et  écrivain  mili- 
taire français  né  à  Lagrezette  (Lot)  le  8  février 
1804.  Bien  que  sa  carrière  militaire  soit  des 
plus  honorables.  M'  Ambert  s'est  fait  connaître 
du  public  surtout  comme  journaliste  et  écrivain. 
Pendant  de  fréquents  congés,  il  parcourut  l'Eu- 
rope et  l'Amérique  et  séjourna  longtemps  à  la 
Guadeloupe,  ainsi  qu'à  la  Nouvelle-Orléans,  où 
il  écrivait  dans  le  journal  V Abeille,  Parmi  les 
nombreux  écrits  de  M^  Ambert,  citons:  «  Es- 
quisses historiques  et  pittoresques  des  différents 
corps  de  l'armée  »  1^  éd.,  1835,  2  éd.  1837; 
«  Essais  en  faveur  de  l'armée  >  1839  ;  c  la  Co- 
lonne Napoléon  et  le  camp  de  Boulogne  »  1839  ; 
<  Eloge  du  maréchal  Moncey  »  1842;  un  essai 
historique  sur  c  Duplessis  Momay  >  1847  ; 
«  Soldat  »  1854;  «  Gendarme  >  1860;  «  Gens  de 
guerre  »  1863;  «  le  Baron  Larrey  »  1863;  c  Ré- 
ponses aux  attaques  dirigées  contre  l'arme  de  la 
cavalerie  »  1863;  «  Conséquences  des  progrès  de 
l'artillerie»  1866;  €  Arabesques  »  1868;  «His- 
toire de  la  guerre  de  1870-71  »  avec  une  carte, 
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I-73j  «  raéroîame  ea  eoatane  *    1876;   «  Lo  I 
^Ijeiain   de  Damaa  »;    «   1©   général  Drouot  *; 
i  le  Payi  de  rhoimmir  -^^   <  les  Soldats   fran- 
■  lis  »  1869,  2iûa  série  1S82  ;   €  Trois  hommea 
de  ciûBtir:  Lairey,    Daumeanil,    Desaix  »   1879; 

<  La  coasê table  Anne  de  Montmoreocy  {149&" 
1667)  »;  <  Sœurs  d©  Saint-Paul  de  Cliartrea  *; 
€  Une  mission  »  1880;  «  Autour  de  TÉglise  »; 
€  Les  soldats  français  »;  «  Louvois  d'après  sa 
correspondance  (1641-91)  »  1881  ;  c  Cinq  épées  : 
Bessières,  Radetzki,  de  Gonneville,  Dagobert, 
Dugommier  »  ;  «  le  Maréchal  de  Vauban  (1633- 
ilOT)  >;  €  Vengeances  »  >;  «  Yvon  »  1882; 
€  Gfaulois  et  Germains,  récits  militaires  »  1^  et 
'^^  séries,  1884,  S^^  et  4n»«  séries,  1886. 

Imbirerl  (Louis),  écrivain  italien,  né  à  Plai- 
sance, le  21  octobre  1846.  Ayant  étudié  la  paléo- 
graphie, M.  Ambiveri,  qui  occupe  à  Milan  une 
modeste  position  d'instituteur,  se  livra  à  des 
re^iherches  historiques  dont  il  publia  les  résul- 
tats dans  les  ouvrages  suivants  :  €  Gli  artisti 
piacentini  >  ;  <:  Intomo  ail'  origine  di  Cristoforo 
Colombo  >  ;  «  Intomo  ai  malintesi  restauri  del 
palazzo  civico  di  Piacenza  »;  «  I  monumenti 
ecclesiastici  piacentini  »  ;  €  Dei  principali  errori 
detti  intomo  ai  monumenti  di  Piacenza  »;  «  Ico- 
nografia  piacentina  »;  «  Norme  pratiche  per  l'or- 
dinamento  degli  archivii  ecclesiastici  »  ;  «  Dato 
faste  e  néfaste  dell'arte  piacentina  »;  «  Demo- 
trio  Filiodomi  Gran-cancelliere  dello  Stato  di 
Elano  »;  «  Topografia  di  Piacenza  romana  »: 

<  Documenti  intomo  alla  ricompensa  ottenuta 
da  Pietro  Giordani  pel  suo  panegirico  a  Napo- 
leone  »;  «  La  cessione  di  Piacenza  fatta  da  Fi- 
lippo  n  ad  Ottavio  Famese  >;  «  Cenni  intomo 
al  dottor  Lnigi  Mazzolini  >  ;  «  Storia  popolare 
di  Piacenza  »  ;  «  Guida  ai  monumenti  piacen- 
tini »  ;  <  San  Vittore  in  Ciel  d'  Oro  e  la  Basi- 
lica  Fausta  in  Milano  »  ;  «  Il  sarcofago  sotto 
rambono  délia  chiesa  milanese  di  Sant'Ambro- 
gio  >;  «  L'ombraculo  di  Sant'Ambrogio  in  Mi- 
lano »;  «  Escursioni  artistiche  nella  provincia 
di  Piacenza  »;  «  Milano  nel  Padiglione  del  Ei- 
sorgimento  a  Torino  »  ;  €  Lettera  di  Francesco 
Sosive  ad  Ubaldo  Cassina  »;  «  Considerazioni 
intomo  alla  cattedrale  di  Piacenza  »;  «  Curiosità 
di  storia  locale  »;  €  Délia  piacentinità  di  Cri- 
stoforo Colombo  »;  etc.  Membre,  depuis  1880, 
de  la  R,  Deputaziane  di  Storia  Patria  per  le 
Provinde  delV  Emilia,  il  publia  dans  les  Atti  e 
Memorie  de  cette  société  savante  plusieurs  mo- 
nographies, entr'autres:  «  Alcuni  documenti  in- 
tomo a  Melchiorre  Gioja  »;  «  I  Vescovi  piacen- 
tini nella  seconda  meta  del  secolo  XV  »;  c  La 
missione  del  Conte  Stampa  a  Parma  e  la  cre- 
duta  gravidanza  délia  duchessa  Enrichetta,  ve- 
dova  di  Antonio,  ultime  délia  Dinastia  Fame- 
se »;  etc. 

imbra  (Pierre  d'),  pseudonyme  sous  lequel 
^^  C.  F.  Cavallucci  (voir  ce  nom)  publia  plu- 
sieurs articles  dans  la  Naziom  de  Florence. 
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Ambrosi  (François),  naturaliste  et  publiciste 
italien,  directeur  de  la  Bibliothèque  Comunale 
efc  du  Musée  de  Trente,  né  à  Borgo,  dans  la  Val- 
sugana  (Tyrol  italien)  le  17  novembre  1821.  On 
lui  doit  ces  publications  :  c  Elenco  sistematico 
délie  plante  fanerogame  del  Tirolo  Italiano  » 
Bologne,  1854;  c  Flora  Tyroliae  australis  »  en 
deux  vols.,  Padoue,  1854-57  ;  c  Biografia  di  An- 
gelo  Sicca  »  Rovereto,  1863;  c  La  Galinsoga 
parviflora  e  i  Cereali  nel  Trentino  »  Bologne, 
1864;  €  Letture  popolari  di  Storia  d'Italia:  Evo 
antico  »  Trente,  1869-71  ;  €  Una  farfalla  »  Tren- 
te, 1872;  €  Dante  e  la  Natura  >,  Padoue,  1874, 
Trieste  1882  ;  c  Cenni  per  una  storia  degli  scrit- 
tori  e  artisti  Trentini  »,  Borgo,  1879;  c  La  Val- 
sugana  »  trois  éditions,  1879,  1880,  1881  ;  c  II 
cielo  >  Padoue,  1880  ;  €  Sommario  délia  Storia 
Trentina  »,  Borgo,  1881  ;  c  Di  Pietro  Andréa 
Mattioli  Sanese  e  del  suo  soggiomo  nel  Tren- 
tino »,  Trente,  1882;  €  Di  Castellaro  Trentino, 
oggi  Castel  d'Ario  Mantovano  »,  Rome,  1882; 
€  Délia  Flora  Trentina  »,  Rovereto,  1882  ;  c  La 
Terra  ed  i  suoi  monti  »,  Trieste,  1883;  c  Un 
canestro  d'Imenomiceti  raccolti  nella  valle  di 
Sella  »,  Padoue,  1884.  c  I  Regni  dalla  Natura  », 
Trente,  1884;  c  Dei  V.  P.  Gianmichele  dei  conti 
di  Sporo  e  del  Trentino  »  Rovereto,  1885  ;  c  L'or- 
so  nel  Trentino  »,  Rovereto,  1886;  c  Carlo  E- 
manuele  Madruzzo  e  la  stregoneria  nel  Trenti- 
no »,  Venise,  1886;  c  L'indicatore  per  il  forestiè- 
re a  Trente  »,  Trente,  1887;  et  de  nombreuses 
contributions  aux  journaux,  aux  revues,  aux  re- 
cueils scientifiques  et  littéraires  de  la  province 
de  Trente. 

Ambrosoli  (Selon),  érudit  italien,  né  à  Come 
le  8  octobre  1851.  Il  fit  ses  études  aux  univer- 
sités de  Pise,  Pavie,  Turin,  Naples  et  Parme, 
où  il  fut  reçu  docteur  en  droit  en  1878.  Mais 
sa  vocation  étant  pour  les  sciences  naturelles, 
la  numismatique  et  les  langues  étrangères,  il 
s'y  voua  presque  exclusivement  ;  il  commença  sa 
carrière  scientifique  et  littéraire  par  des  traduc- 
tions du  suédois  et  par  un  catalogue  illustré  des 
monnaies  de  sa  collection  dont  il  fit  cadeau  au 
Musée  Archéologique  de  sa  ville  natale.  En  1881, 
il  fonda  à  Come  deux  journaux  ;  La  Gazzetta  Nu- 
mismatica  et  UAraldOj  qu'il  dirigea  en  société 
avec  son  frère  François,  jusqu'à  l'automne  de 
l'année  1885.  H  entreprit  de  longs  voyages  en 
Suède,  Norvège,  Danemark,  Finlande,  Russie, 
Angleterre  et  Allemagne  ;  il  connaît  plusieurs 
langues,  et,  entr'autres,  le  suédois,  le  danois, 
le  norvégien  et  l'islandais  ;  après  la  mort  du  nu- 
mismate Biondelli,  il  fut  nommé  conservateur 
du  cabinet  numismatique,  dit  de  Brera,  à  Milan, 
où  il  continue  à  publier  sa  Gazzetta  Numisma- 
tica.  On  a  de  lui  :  «  Alcune  poésie  svedesi  tra- 
dotte  »,  Parme,  1879  ;  €  Dalle  lingue  del  Nord, 
versioni  poetiche  col  teste  scandinavico  moder- 
no  »,  Come,  1880;  2®  édition  1881  ;  c  Poésie  ori- 
ginali  e  tradotte  »  Come,  1882  ;  c  Brève  saggio 
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di  vocabolario  italiano-islandese  »  Corne,  1882  ; 
€  Zecche  îtaliane  rappresentate  nella  raccolta 
numismatica  del  doit.  S.  Ambrosolî  >,  Corne, 
1881. 

Amedeo  (Louis),  éorivain  italien,  docteur  es- 
lettres,  inspecteur  des  fouilles  à  Sassari  et  à 
Alghero  (Sardaigne).  On  a  de  lui:  c  Teorica 
dei  verbi  irregolari  délia  lingua  italiana  »  Tu- 
rin, Loesoher,  1877,  essai  de  morphologie  ita- 
lienne qui  a  été  très  apprécié  par  les  hommes 
compétents;  on  a  aussi  de  lui:  «  Sulla  estensio- 
ne  del  diritto  elettorale  politico  »  Turin,  Loe- 
scher,  1878. 

Ameen  (Georges-Frédéric),  écrivain  suédois, 
directeur  des  postes,  né  à  Carlskrona  le  11 
septembre  1811.  Il  collabora  àànB  les  Najaden  j 
journal  libéral  modéré  de  sa  ville  natale,  de 
1839  à  1852  ;  il  donna  aussi  plusieurs  articles  au 
Bleckinsposten  et  au  Bore  de  Stockholm.  U  a 
publié  une  partie  du  journal  de  sa  vie  sous  le 
titre:  «  Kappsacken,  fragmenter  ur  min  dag- 
bok  »  4  vol.  1837-1841;  <  Aforismer,  minnen 
af  littérâra  soiréer  i  Carlskrona  »  1846  ;  plu- 
sieurs nouvelles,  parmi  lesquelles  nous  citerons 
«  Assessor  Tulbolms  thé-soireer  >  2  vol.  1863- 
54,  incomplet;  et  enfin  une  commémoration  de 
]yj[me  Frédéric  Bremer,  femme  de  lettres  finlan- 
daise, (1801-1866)  sous  le  titre  <  Tal  ôfver 
F.  B.  »  1866. 

Amelln  (Alcide),  économiste  français,  né  à 
Avesnes  (Nord),  en  1834.  M'  Amelin,  qui  a  com- 
mencé par  exercer  la  profession  d'armateur  et 
qui  est  maintenant  professeur  d'arithmétique,  a 
publié  plusieurs  ouvrages,  à  juste  titre  remar- 
qués par  les  économistes.  Nous  citerons  de  lui  : 
<  Le  marché  libre  de  l'escompte  >  1865  ;  €  Une 
première  économie  de  337  millions  de  rente  à 
réaliser ,  par  l'aliénation  du  produit  des  droits 
de  mutation  >  1872;  «  Subventions  et  péages 
maritimes  »  1876;  «  Le  libre  échange  absolu  à 
l'intérieur  et  à  la  frontière  >  1884,  ouvrage  qui 
a  obtenu  le  prix  de  2500  francs  au  concours 
Pereyre. 

Ameline  (Ernest),  poète  français,  ancien  né- 
gociant, né  à  Caen  en  1825.  Les  deux  premiers 
ouvrages  que  nous  connaissons  de  lui  «  Chants 
d'exil  1870-1871,  souvenirs  artistiques  »  et  «  Mai 
1871.  Le  Cercle  de  la  Rue  Royale  pendant  la 
bataille.  Journées  des  21,  22,  23  et  24  mai. 
Poème  >  parurent  en  1871  et  1872  sous  les 
simples  initiales  E.  A.  ;  plus  tard  il  publia  :  «  A 
l'aventure!  souvenirs  poétiques  »  1873;  c  Un 
cœur  d'artiste,  poème  >  1874;  c  Au  bivouac, 
récits  poétiques  »  1876,  2^^  éd.  1883;  «  Pleurs 
aimées,  poésies  »  1878  ;  «  Amours  brisées,  poè- 
mes >  1880;  «  Une  plage  normande,  Villers  sur 
Mer,  poème  humoristique  >;  «  Grèves  et  falaises, 
rimes  dernières,  poésies  »  1884;  «  l'Ange  du 
Bien  >  9"^  éd.,  1886.  €  Fine  mouche,  roman  pa- 
risien »  Paris,  Ghio,  1887;  <  Excursions  dans  les 
Alpes,  de  Yogogna  à  Saas  par  le  Val  Anzasca 
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et  le  col  du  Monte  Moro  »  lecture  faite  à  la  séan- 
ce publique  de  la  Société  des  études  historiques, 
le  27  mars  1887.  M^^  Ameline  est  secrétaire  per- 
pétuel adjoint  de  la  Société  phîlotechnique. 

Amerioo  (Pedro  de  Figuereido),  peintre  et 
écrivain  brésilien,  demeurant  actuellement  à  Flo- 
rence, docteur  ès-sciences  naturelles  et  en  phi- 
losophie, professeur  agrégé  de  l'Université  de 
Bruxelles,  ancien  professeur  d'histoire,  d'esthé- 
tique  et  d'archéologie  à  l'Université  de  Bio-Ja- 
neiro,  membre  de  plusieurs  académies,  grand 
dignitaire  de  l'ordre  de  la  Rose,  etc.  est  né  en 
1843,  à  Areas,  au  Brésil.  Il  fit  ses  premières  étu- 
des à  Rio,  et  il  les  continua  à  la  Sorbonne  et 
à  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Paris,  où  il  fit 
son  premier  tableau  et  imprima  son  premier 
livre  €  Sur  l'Art  dans  l'Antiquité  ».  De  retour 
à  Rio,  il  inaugura  son  cours  d'histoire,  d'esthé- 
tique et  d'archéologie  à  l'Université,  en  pré- 
sence de  l'Empereur,  et  il  peignit  son  grand 
tableau  de  la  BataiUe  de  Campo  ^cmàe,  puis 
il  revint  en  Europe,  et  il  fut  reçu  docteur  et 
professeur  agrégé  à  l'Université  de  Bruxelles 
sur  la  présentation  d'une  thèse:  €  Sur  l'ensei- 
gnement libre  des  sciences  ».  Après  un  nouveau 
séjour  au  Brésil,  il  se  rendit  à  Florence  pour 
y  peindre  la  Bataille  â^Avahy^  toile  des  plus 
grandes  qui  existent,  et  il  y  fit  imprimer  ses 
romans:  €  L'olocausto  »  1882;  €  L'amor  d'£- 
sposo  »  1886  ;  et  plusieurs  brochures.  Actuello- 
ment,  il  peint  une  grande  toile  qui  représente  la 
Proclamation  de  V Indépendance  brésilienne.  En 
1869,  il  avait  épousé  Dona  Garlotta,  la  fille  du 
baron  de  Saint-Ange,  l'un  des  plus  grands  poètes 
de  l'Amérique  du  Sud.  Le  portrait  d'Americo  so 
trouve  parmi  ceux  des  peintres  célèbres  à  la  Ga- 
lerie des  Uffizii  à  Florence.  Parmi  ses  publi- 
cations, nous  signalons  encore  :  €  Mémoire  sur 
la  conjugaison  du  spyrogyra  quinina  »  1869; 
€  Hypothèse  sur  la  cause  du  phénomène  appelé  : 
lumière  du  zodiaque  »  1869  ;  €  Confutation  de  la 
Vie  de  Jésus  par  Em.  Renan  »  1869  ;  c  Discours 
prononcés  à  l'Académie  des  Beaux-Arts  à  Rio  » 
1882. 

Améro  (Constant),  publiciste  et  romancier 
français,  né  à  Toulon  (Var)  en  1832,  M*"  Amé- 
ro est  surtout  connu  comme  collaborateur  de 
M>^  Victor  Tissot  (Voy.  ce  nom).  Les  ouvrages 
suivants  sont  dus  à  la  collaboration  des  deux 
écrivains.  «  Les  aventures  de  Gkspard  van  der 
Gomm  »  1879  ;  c  les  Mystères  de  Berlin  »  1879; 
<  la  Russie  Rouge  »  1880  ;  «  Aventures  de  trois 
fugitifs  en  Sibérie  »  1881;  «  Les  contrées  mys- 
térieuses et  les  peuples  inconnus  »  1884;  dans 
ses  dernières  années  cependant  M'  Améro  a  es- 
sayé ses  forcos  en  donnant  seul  au  public  deux 
romans  qui  ont  été  très  bien  accueillis  :  €  Le  coq 
rouge,  aventures  de  deux  petites  parisiennes 
en  Russie  »  1886;  «  Le  tour  de  France  d'un  pe- 
tit Parisien  »  grand  roman  d'aventures,  1886. 

Amezaça  (Charles   de),  marin  italien,  né  à 

Digitized  by  VjOOÇIC 


AME 

Gênes  vers  1835  ;  û  servit  d'abord  dans  la  ma- 
ri no  marchande  génoise  et,  comme  second  d'nne 
potitô  goélette  commandée  par  le  capitaine  Tor- 
tello,  —  qui  devint  après  son  beau-frère  —  il 
fit  un  voyage  dans  les  mers  du  Sud  qu'on 
peut  à  bon  droit  appeler  unique;  l'éclat  en  fut 
tel  que  M'  de  Cavour  décora  M*"  Tortello,  chose 
fort  rare  dans  ces  temps,  de  la  croix  des  Saints 
Maurice  et  Lazare.  En  1860,  M^  de  Amezaga 
entra  danô  la  Marine  Royale  avec  le  grade  de 
Bous-lieutenant  de  vaisseau;  il  prit  part  en 
cette  qualité  aux  campagnes  d'Ancone  et  de 
Gaëte  et  y  obtint  une  médaille  à  la  valeur  mi- 
litaire. Sa  réputation  alla  toujours  croissant  et 
il  devint  bientôt  un  des  officiers  les  plus  re- 
cherchés dans  les  États-Majors;  pendant  la 
cpierre  de  1866,  il  faisait  partie  de  l'état  major 
de  Tamiral  comte  J.  B.  Albini,  embarqué  sur  la 
}faria  Adeiaide;  il  occupa,  ensuite  auprès  du 
regretté  amiral  Ribotty,  alors  ministre  de  la  ma- 
rine, une  situation  toute  de  confiance.  Sa  ré- 
putation franchit  les  cercles  de  la  marine  quand, 
en  1871,  comme  commandant  de  VAuthioriy  il  at- 
tira Tattention  de  l'amiral  anglais  Yelverton  à 
Carthagène  alors  occupée  par  les  cantonalistes  ; 
les  électeurs  de  sa  ville  natale  le  recompensè- 
rent en  l'envoyant  à  la  Chambre.  Comme  député 
M' de  Amezaga  vota  toujours  avec  la  droite.  Quel- 
que temps  après,  il  quitta  le  service  actif  avec 
l'idée  de  s'embarquer,  comme  second,  sur  le  Mad- 
daloni,  avec  lequel  le  général  Nino  Bixio  effectua 
Texpédition  dans  les  Mers  d'Asie  où  il  perdit 
la  vie.  Pour  des  raisons  que  nous  ignorons, 
M^  de  Amezaga  ne  donna  pas  suite  à  son  projet 
et  il  rentra  bientôt  dans  le  service  actif.  Com- 
me commandant  d'un  navire  de  guerre,  il  fit  har- 
diment respecter  le  drapeau  italien  en  protégeant 
quelques  connationaux  injustement  poursuivis 
par  les  Autorités  de  la  République  orientale 
à  Montevideo.  H  accomplit  après,  dans  la  même 
qualité,  le  tour  du  monde  et  en  rapporta  plu- 
sieurs objets  curieux  et  précieux,  dont  il  fit  ca- 
deau au  Musée  de  Rome  et  un  ouvrage  en 
quatre  volumes  €  Viaggio  di  circumnavigazione 
sulla  Caracciolo,  R.  corvetta  da  lui  comandata 
negli  anni  1881  a  1884  >  Rome^l886-87,  digne 
de  l'attention,  non  seulement  des  marins,  mais 
de  toutes  les  personnes  intelligentes.  M^^  de  Ame- 
zaga, qui  écrit  aussi  couramment  le  français  que 
l'italien,  a  publié  une  foule  d'articles  dans  les 
journaux  itîdiens,  parmi  lesquels  plusieurs,  signés 
de  son  nom,  dans  V Italie,  journal  français  de 
Borne.  M^^  de  Amezaga  a  rempli  aussi  en  1879, 
comme  commandant  du  Rapido,  une  mission  dans 
la  Mer  Rouge  qui  précéda  l'occupation  de  la 
côte  d'Assab  par  les  troupes  italiennes.  Le 
compte-rendu  de  cette  mission  a  été  publié,  par 
Mi^  de  Amezaga  lui-môme,  dans  la  Rivista  ma- 
rittima  :  €  Viaggio  del  Rapido,  rapporte  al  Mini- 
stero  délia  Marina  da  Suez  a  Gedda,  Aden, 
Zeila,  Berbera  e  Bulhar  »  Il  vol.,   page   491; 
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€  Approdo  a  Tujura  da  Aden  a  Suez  >  id.  m  vol., 
page  433  ;  c  II  regio  avviso  Rapido  nel  Mar 
Rosso  e  nel  golfo  di  Aden  >  id.  IV  vol.,  page  11. 
Mr  G.  B.  Beccari  ayant  cru  devoir  faire  quel- 
ques observations  sur  les  idées  exposées  par 
M'  de  Amezaga  dans  les  rapports  précités ,  celui- 
ci  riposta  par  quelques  articles  c  Sulla  baia  d'As- 
sab >  insérés  dans  la  Naeione  de  riorence  du 
15,  16,  17  janvier  et  2  et  3  février  1881  et  pu- 
bliés à  part  quelques  semaines  plus  tard.  Dans 
la  seconde  moitié  de  janvier  1888,  M*"  de  Ame- 
zaga a  été,  sur  sa  demande,  mis  à  la  retraite 
et  s'est  fixé  à  Rome  en  qualité  de  représen- 
tant la  compagnie  italienne  de  navigation  €  La 
Veloce  >.  Citons  encore  de  lui  c  Rapido  cenno 
sulle  grandi  e  piccole  corazzate  »  Florence,  1881, 
(tirage  à  part  de  trois  articles  publiés  dans  la 
Nazione,  23°»®  année,  N°  7-9).  c  Esame  sommario 
dei  saggi  di  fondi  raccolti  dalla  spedizione  idro- 
grafica  imbarcata  a  bordo  del  R.  Piroscafo  Wa- 
shington >  compte-rendu  du  professeur  Issel  et 
de  M'  de  Amezaga,  Gênes,  1883.  c  Cenni  suU'Ar- 
cipelago  Galapagos,  seconde  i  rilievi  del  dottor 
Wolf  e  le  indicazioni  del  signer  Icaza  »  dans 
le  Bollettino  délia  Società  Oeografica  Italianaj 
1882,  et  plusieurs  articles  dans  la  Rivista  Ma- 
rittima,  parmi  lesquels  :  c  Impressioni  intomo 
alla  torpedine  d'Harvey  >  et  c  Sulle  esplora- 
zioni  terrestri:  lo  Scioa  e  la  spedizione  geogra- 
fica  italiana  ».  Ajoutons  que  M^  de  Amezaga 
est  un  des  Membres  du  Conseil  de  la  Société 
Royale  italienne  de  Géographie,  et  que  dans 
les  élections  de  février  1888,  il  vient  d'être 
élu  conseiller  municipal  de  la   ville   de  Gênes. 

Àmezeuil  (^Charles  d'),  nom  de  plume  d'un 
journaliste  et  romancier  français,  né  à  Montdi- 
dier  (Somme),  le  26  mai  1832,  de  son  vrai  nom, 
C.  P.  Acloque.  On  a  de  lui  :  c  Légendes  breton- 
nes. Souvenirs  du  Morbihan  >  1862  ;  c  Récits  bre- 
tons »  1863  ;  €  Les  Amours  de  contrebande  » 
1866;  €  L'amour  en  partie  double  »  1868;  c  Les 
chasseurs  excentriques  >  1875;  €  Comment  l'es- 
prit vient  aux  bêtes.  Ce  que  l'on  voit  en  chas- 
sant >  1877;  €  Miss  Putiphar  »  1879;  €  La  Bra- 
connière,  Souvenirs  de  chasse  >  1886.  M*"  Acloque, 
qui  est  employé  au  Crédit  foncier,  a  encore  si- 
gné Marquis  de  Kergall  au  Sport,  et  Yann,  la 
Brisée,  la  Feuille,  Gaston  Phœbus,  et  de  Bois 
Sablé,  n  ne  faut  pas  le  confondre  avec  son 
frère  aîné  M'  Paul  Acloque,  homme  politique  et 
industriel  français,  qui  a  publié  des  ouvrages 
de  géologie  fort  estimés  et  dont  nous  espérons 
pouvoir  parler  dans  le  Supplément. 

Âmiaud  (Albert),  jurisconsulte  français,  né  à 
Villefagne  (Charente)  en  1840.  M'  Amiaud  exerça 
d'abord  le  notariat  à  Vars,  petite  commune  do 
son  département  natal.  Plus  tard,  s'étant  rendu 
à  Paris,  il  y  devint  secrétaire  adjoint  et  biblio- 
thécaire du  comité  de  législation  étrangère  au 
Ministère  de  la  justice.  On  a  de  lui:  €  Études 
de  droit  pratique.  De  la  renonciat^  à  sonJiy- 
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pothèque  légale  par  la  femme  du  vendeur  au 
profit  de  Pacquéreur  »  1869  ;  c  De  la  vénalité  et 
de  la  propriété  des  offices  ministériels  >  1871; 
€  Des  clauses  préventives  en  usage  dans  le  no- 
tariat >  1874;  €  Le  tarif  général  et  raisonné 
des  notaires  »  1875;  c  Études  sur  le  notariat 
français  >  1878  ;  c  Recherches  bibliographiques 
sur  le  notariat  français  »  1881;  «  Aperçu  de 
l'état  actuel  des  législations  de  l'Europe  et  de 
TAmérique  »  1884.  M»*  Amiaud  a  publié  en  outre 
une  nouvelle  édition  revue  et  considérablement 
augmentée  de  l'ouvrage  de  M^  Rutgeers,  ancien 
professeur  à  l'Université  de  Louvain:  «  Com- 
mentaire sur  la  loi  du  25  ventôse,  an  XI,  orga- 
nique du  notariat  »  3  vol.,  Bruxelles  1883-84. 
Âmicarelli  (Hippolyte),  homme  de  lettres  ita- 
lien, né  le  10  août  1823  à  Agnone,  province  de 
Campobasso.  M^  A.  qui  fut  presque  un  autodi- 
dacte entra  de  bonne  heure  dans  les  ordres  et 
devint,  en  même  temps,  professeur  de  lettres 
italiennes  et  latines.  Traqué  par  la  police  bour- 
bonienne, M^  Amicarelli  se  tint  caché  pendant 
onze  mois  et  ne  dut  sa  liberté  qu'à  la  révolu- 
tion de  1860.  Élu,  tout  de  suite,  député  au  pre- 
mier Parlement  italien,  il  se  dégoûta  bientôt  de 
la  vie  politique  et  donna  sa  démission.  On  lui 
offrit  alors  les  fonctions  de  Président  et  de 
Recteur  du  Lycée  Collège  Victor  émanuel  de 
Naples  qu'il  accepta  et  qu'il  occupe  encore,  en- 
touré de  la  considération  méritée  de  ses  collè- 
gues et  de  ses  élèves.  M^  Amicarelli  a  réuni  en  un 
volume  les  c  Lezioni  sopra  la  lingua  e  lo  stile 
italiano  >  Florence,  1863,  2  éd.,  qu'il  avait  l'ha- 
bitude de  faire  à  ses  élèves  d' Agnone,  livre  qui 
eut  l'honneur  de  plusieurs  éditions  et  qui  a  re- 
cueilli les  éloges  mérités  de  tous  les  intelli- 
gents. 

Amicis  (Edmondo  De).  Voir  De  Amicis. 
Amieo  (Ugo  Antonio),  poète  italien,  né  à  Mon- 
te San  Giuliano  (Sicile)  le  8  septembre  1834. 
Il  fit  ses  études  chez  les  Jésuites  à  Palerme. 
A  dix-huit  ans,  il  publia  son  premier  volume  : 
«  Saggio  di  tentativi  poetioi  >  Palerme,  1865, 
le  succès  en  fut  tel  que  M''  Amico  tronqua  ses 
études  de  droit  pour  se  consacrer  aux  lettres. 
En  1860,  M»*  Amico  fut  attaché  au  Ministère  de 
l'Instruction  publique,  puis,  à  la  suite  d'un  con- 
cours il  fut  nommé  professeur  au  lycée  de  Bo- 
logne. Des  raisons  de  santé  l'ayai^it  persuadé  à 
revenir  en  Sicile,  il  donna  à  Palerme  des  leçons 
particulières  et  dans  quelques  instituts  publics 
jusqu'au  moment  où,  institué  à  Palerme  le  nou- 
veau Lycée  Humbert  I,  il  y  fut  nommé  professeur 
de  belles-lettres.  Parmi  les  nombreux  ouvra- 
ges de  cet  élégant  écrivain,  nous  devons  nous 
borner  à  citer  les  suivants:  «  Liriche  >  Pa- 
lerme, 1853;  <  Vite  Carvini,  memorie  storiche  » 
Palerme,  1857;  «  Poésies  >  Palerme,  1858; 
«  Versi  »  Palerme,  1861;  <  Ore  solitarie  »  vers, 
Bologne,  1868;  c  Sulla  proposta  di  una  nuova 
Colonia  ericinia  »  Observations,  Palerme,  1869; 
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€  Torquato  Tasso  ;  Canzone  a  Giovanni  IH  di 
Ventimiglia  di  Jeraci  >,  Palerme,  1878;  «  Seba 
stiano  Bagolino,  studio  storico  »,  Palerme,  1881  ; 
<  Claudiano  Claudio  :  Il  ratto  di  Proserpina,  lo 
nozze  di  Palladio  e  Celerina,  un  epi^amma  > 
Palerme,  1882  ;  c  L'uso  >,  Palerme,  1884; 
«  Leggende  popolari  ericine  »  Palerme,  1886; 
«  Per  le  nozze  Grasso-De  Spuches  (XXI  giu 
gno  MDCOCLXXXVI)  voti  ed  auguri,  versi  > 
Palerme,  1886  ;  c  Discorso  letto  nell'istituto 
Epicarmo  (di  Palermo)  il  26  dioembre  1886,  ce- 
lebrandosi  la  premiazione  degli  allievi  e  l'inau- 
gurazione  del  busto  del  senatore  Perez  >  Pa- 
lerme, 1887;  €  Di  Giuseppe  Spuches  Ruffo,  prin 
cipe  di  Galati  »  discours  tenu  à  l'Académie  des 
sciences  de  Palerme  et  publié  dans  ses  Atti^ 
Vol.  IX,  1887,  etc. 

Amiens;  sous  ce  pseudonyme  Sir  Thomas 
Fairbaim,  homme  politique  et  magistrat  anglais, 
né  à  Manchester,  1823,  a  publié,  pendant  plu- 
sieurs années  de  suite,  dans  le  Times ^  des  lettres 
sur  les  rapports  entre  pantrons  et  employés, 
sur  le  progrès  social  en  Angleterre,  sur  les 
Trades'UniariSf  et  sur  d'autres  arguments  d'in- 
térêt social. 

Amibes  (Edouard),  mathématicien  français, 
professeur  de  mathématiques  spéciales  an  Lycée 
de  Marseille,  chargé  d'un  cours  complémentaire 
à  la  Faculté  de  Marseille,  né  à  Coniza  (Aude), 
en  1843.  On  a  de  lui  :  €  Arithmétique  »  Paris, 
Hachette,  1868;  c  A  travers  le  ciel  >;  Paris, 
Félix  Alcan,  1886;  dans  les  Comptes-Rendits  de 
V Académie  des  Sciences  :  «  Note  sur  l'aplatisse- 
ment de  Mars  »  1874;  c  Note  sur  la  quartique 
de  Steiner  »  1878;  «  Note  sur  les  surfaces  ap- 
plicables >  1887  ;  dans  les  Nouvelles  annales  des 
mathématiques:  c  Notes  et  mémoires  de  géo- 
métrie supérieure  de  1871  à  1879;  dans  le  Jour- 
nal des  Mathématiques  spéciales:  c  Articles  di- 
vers »  ;  €  Congrès  de  Montpellier  >  ;  «  Sur  les 
directions  asymptotiques  des  courbes  représen- 
tées par  une  équation  diflférentielle  ». 

AmLzar  (M.),  écrivain  colombien,  né  vers  1820; 
il  cultiva  en  môme  temps  les  lettres,  le  droit 
et  les  sciences  naturelles  ;  il  a  été  professeur  do 
droit  international,  député  et  ministre  des  af- 
faires étrangères  et  dirigea  le  journal  Nuevo 
Granadino,  Son  ouvrage  principal:  c  Las  pere- 
grinaciones  de  Alpha  >  très  bien  écrit,  est  une 
description  de  la  Colombie,  où  les  naturalistes 
trouveront  des  renseignements  du  plus  haut  in- 
térêt. 

Amore  (Diego),  écrivain  italien,  né  à  Paterne, 
en  Sicile,  en  1848;  reçu  docteur  en  droit  à  l'uni- 
versité de  Catane  en  1871.  Il  a  publié  un  «  Qua- 
dro  générale  délia  Storia  d'Italia  >  introduction 
à  un  ouvrage  plus  ample  :  «  Lezioni  délia  Storia 
patria  narrata  all'operaio  >.  L'auteur  professe 
les  principes  républicains. 

Amorim  (Francisco  Gomes  de),  auteur  drama- 
tique, poète,  historien  et  romancier  portugais, 
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né  le  13  août  1827,  à  Avolomar,  à  quelques 
lieaes  de  Porto.  H  avait  à  peine  dix  ans,  lorsqu'il 
dat  partir  pour  le  Brésil,  où  il  entra  d^abord  dans 
une  maison  de  commerce  de  Para;  il  alla  plus 
tard  vivre,  au  milieu  des  forêts  vierges,  sur  les 
bords  de  l'Amazone.  A  l'âge  de  treize  ans,  le 
Camoëns  de  Churett  lui  tomba  entre  les  mains,  et 
produisit  sur  lui  une  impression  telle  qu'elle  dé- 
cida de  sa  vocation.  Sous  le  coup  de  la  première 
émotion,  il  écrivit  une  lettre  au  poète  Garrett, 
{di  lai  répondit  en  l'invitant  à  se  rendre  à  Lis- 
bonne, Le  22  mars  1846,  M.  Amorim  s'embar- 
quait pour  le  Portugal.  Dès  qu'il  eut  touché  le 
soi  natal,  ses  premiers  actes  et  ses  premiers 
écrits  furent  inspirés  par  l'amour  ardent  de  la 
patrie  et  de  la  Uberté.  H  prit  part  à  la  révolu- 
tion de  Minho  et  s'enrôla  dans  les  rangs  de  l'op- 
position, d'abord  comme  collaborateur  du  Patrio- 
ta  et  ensuite  comme  rédacteur  de  la  Revoîuçao 
fk  sekbro.  En  1848,  il  composa  ses  chants  les 
plus  hardis  :  <  Garibaldi  >  ;  €  A  queda  da  Hun- 
gria  >;  €  A  liberdade  ».  Il  devint  populaire; 
mais  il  manquait  de  pain:  pendant  la  journée, 
il  travaillait  chez  un  chapelier,  la  nuit  il  étu- 
diait. Son  sort  s'améliora  lorsqu'on  1861,  Gar- 
rett, son  protecteur,  monta  au  pouvoir;  mais 
il  eut  le  malheur  de  le  perdre  en  1864.  En 
1858,  il  fut  élu  membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces de  Lisbonne  ;  l'année  suivante,  on  le  nomma 
conservateur  de  la  Bibliothèque  de  la  Marine  et 
(lu  Musée  des  Antiquités  navales,  fonctions  qu'il 
remplit  encore  aujourd'hui.  On  doit  à  Gomes 
d'Âmorim  un  poème  épique,  en  dix  chants,  sous 
le  titre  c  Aideia  velha  >,  et  un  grand  nombre 
de  poésies  patriotiques  et  maritimes,  de  romans 
et  de  pièces  de  théâtre.  On  cite,  parmi  ses  poé- 
sies: <  Lqb  Chants  du  Matin  »;  €  Les  Ephé- 
mères »  ;  €  La  Fleur  de  marbre  >  ;  €  les  Deux 
Frégates  »;  <  la  Corvette  >;  <  le  Corsaire  >; 
«  le  Matelot  »;  €  Chants  »,  etc.;  parmi  ses  piè- 
ces dramatiques  :  €  Ghigi  >  ;  <  la  Prohibition  >  ; 

<  l'Abnégation  >  ;  €  La  Veuve  >  ;  €  Cœur  de 
tigre  »  ;  €  les  Inconnus  du  Monde  »  ;  «les  Hé- 
ritiers du  Millionnaire  >;  <  le  Cèdre  rouge  »; 

<  l'Indépendance  des  femmes  »  ;  «  le  Jour  de 
baptême  >;  €  les  Roses  de  cire  »;  €  le  Congé 
au  collège  »  ;  €  Bon  fruit  mal  mûri  >  ;  <  Don 
Sanche  II  >  ;  <  le  Cas  étonnant  >  ;  et  un  drame 
des  plus  émouvants  intitulé  :  «  Haine  de  race  ». 
Parmi  ses  romans,  on  doit  signaler  :  «  les  Sau- 
vages »;  €  le  Kemords  vivant  >;  €  Fruits  de 
gotïts  diîorérents  »;  €  Beaucoup  et  peu  de  rai- 
sin >;  €  les  Deux  filandières  >;  «  l'Amour  de 
la  Patrie  >,  etc.  Au  concours  international  de 
poésie  ouvert  par  l'Académie  royale  espagnole 
pour  le  meilleur  éloge  de  Calderon  délia  Barca, 
c  est  Francisco  Gomes  de  Amorim  qui  a  obtenu 
la  médaille  d'or,  avec  son  poème  portugais  inti- 
tulé :  €  A  glorificaçaô  de  Calderon  délia  Barca 
no  aegondo  centenario  da  sua  morte  >  ;  ce  poème 
vraiment  magnifique   &  été   imprimé  en  1881  à 
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Lisbonne  avec  une  traduction  en  prose  castil- 
lane de  l'illustre  romancier  espagnol  Juan  Va- 
lera,  ambassadeur  d'Espagne  à  Lisbonne.  Com- 
me biographe,  M.^  Amorim  s'est  distingué  par 
ses  trois  volumes  d'admirables  €  Mémoires  bio- 
graphiques sur  Garrett  »  dont  500  exemplaires 
ont  été,  par  un  décret  solennel,  achetés  par  les 
Certes,  et  comme  historien,  par  son  c  Histoire 
abrégée  du  Portugal  depuis  1799  jusqu'à  1864  > 
couronnée  par  l'Académie  royale  des  sciences, 
qui  lui  décerna  le  prix  du  roi  don  Fernando. 
On  annonce  maintenant  ses  «  Mémoires  et  voya- 
ges >  qui  comprendront  huit  volumes,  et  com- 
me d'imminente  publication  la  première,  la  seule 
véritable  nouvelle  édition  critique  du  texte  des 
LusiadaSj  œuvre  d'une  grande  patience  et  d'une 
grande  sagacité.  M^  Amorim  est  membre  des 
académies  de  Lisbonne,  de  Madrid,  de  Bruxel- 
les, de  Rio-Janeiro,  etc.  En  1886,  sur  la  maison 
où  Amorim  est  né,  on  a  placé  par  ordre  de  la 
municipalité  de  Paroa  de  Varzim,  un  marbre, 
avec  cette  inscription:  €  Le  18  août  1827  est 
né  dans  cette  maison  Gomes  de  Amorim  une  des 
gloires  de  ce  village,  de  cette  commune  et  de 
ce  vieux  et  malheureux  Portugal.  En  hommage 
à  l'honneur,  au  talent,  à  la  renommée  acquise  par 
l'étude  et  par  la  science.  Dans  la  séance  du  5 
octobre  1886,  la  municipalité  de  cette  commune 
a  décrété  de  placer  ici  cette  inscription  commé- 
morative  ». 

Àmorj  de  Langerac  (Joséphine),  femme  de  let- 
tres belge,  née  à  Anvers  en  1831.  Outre  de  nom- 
breux articles  publiés  dans  le  Journal  des  Demoi- 
selles, et  dans  la  Gazette  des  femmes,  etc.  on  lui 
doit  les  ouvrages  suivants:  €  Galerie  des  fem- 
mes célèbres  depuis  le  l®""  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne, jusqu'au  XVI  siècle  »  1847;  «  De  l'exis- 
tence morale  et  physique  des  femmes  >  1860; 
«  Un  nid  de  fauvettes  >  1860;  «  Proverbes, 
histoire  anecdotique  et  morale  des  proverbes  et 
dictons  français  »  1860,  ^^  éd.,  1883;  «  Gsr 
lerie  chrétienne  des  femmes  célèbres  >    1862; 

<  Nouvelles  intimes  >  1866;  c  Histoire  anec- 
dotique des  fêtes  et  jeux  populaires  au  moyen 
âge  »  1870;   €  la  Grotte  de  Lourdes  >    1873; 

<  Le  Mont  Saint-Michel,  son  histoire  et  sa  lé- 
gende »  1880;  €  Pèlerinage  à  Notre-Dame  de 
Lourdes  >  1880. 

Àmpelas  (Timoléon),  poète  grec.  On  a  de  lui 
un  roman  :  «  Hélène  de  Mylèthe  »  dont  la  scène 
se  passe  au  temps  de  la  guerre  de  l'indépen- 
dance; un  ouvrage  érudit  et  volumineux  «  Sur 
l'île  de  Syros  »,  et  enfin  plusieurs  drames  en 
vers;  citons  <  La  prise  de  Troye  »  en  cinq  actes  ; 
€  Le  bataillon  sacré  >  en  trois  actes;  €  Léon 
Calergis  »  écrit  originairement  en  trois  actes 
et  puis  porté  à  cinq;  «  Cléopatre  »;  €  Cretois  et 
Vénitiens  >  tous  les  deux  en  cinq  actes. 

Âmnnategui  (M.  Louis),  écrivain  du  Chili, 
né  à  Santiago  du  Chili  en  1826.  En  1844,  n'a- 
yant que  dix-huit  ans,  il  fat  nommé,  à  la  suite 
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d'un  concours,  professeur  de  latin  à  Tinstitut 
national.  En  1848,  il  commença  à  travailler  au 
bureau  de  statistique.  En  1848,  il  fonda,  avec 
son  professeur  de  droit  international,  M.  J.  Q-. 
là&st&ni&f  La  Revista  de  Santiago;  en  môme  temps 
il  enseignait  la  philosophie  et  la  littérature  dans 
un  collège  particulier.  En  1860,  avec  son  frère 
Grégoire,  il  commença  à  écrire  un  Mémoire 
«  Sobre  la  Keconquista  Espa&ola  >  qui  fut 
couronné  par  TUniversité.  Toujours  en  collabo- 
ration avec  son  frère,  il  composa  un  roman  his- 
torique et  philosophique  sous  le  titre  €  Una 
Conspiracion  en  1780  ».  En  1862,  il  fut  agrégé  à 
rUniversité;  Tannée  suivante,  il  publia  un  tra- 
vail historique  :  c  Sopra  la  dictadura  de  O'Hig- 
gins  ».  La  même  année,  il  obtint,  à  la  suite  d'un 
concours,  la  chaire  de  Littérature  et  d'histoire 
moderne  américaine  et  fut  promu  chef  de  bu- 
reau au  Ministère  de  l'Instruction  publique. 
Pendant  la  durée  de  ces  fonctions,  il  publia  un 
Mémoire  sur  les  droits  du  Chili  sur  l'extrémité 
australe  du  continent  américain.  M^*  Amunategui 
qui  appartient  au  parti  libéral  devint  plus 
tard  Ministre  des  Affaires  Étrangères.  Toujours 
en  collaboration  avec  son  frère  Grégoire,  il  pu- 
blia un  volume  de  <  Biografias  americanas  » 
(Gfr.  pour  de  plus  amples  détails  le  second  vo- 
lume des  précieux  Ensayos  hiograficos  y  de  cri- 
tica  literaria  sobra  los  principales  Poetas  y  lite' 
ratoB  latino  americanos  de  M^  Terres  Caïcedo, 
Paris,  Guillaumin,  1863). 

Àmjntor  (Gerhard  d').  Pseudonyme  de  M'  Da- 
gobert  de  Gerhard,  poète  allemand,  né  à  Liegnitz, 
le  12  juillet  1831,  où  résidait  son  père,  officier 
supérieur.   H  fréquenta   le   gymnase  de  Gross 
Glogau  et,  en  1849,  se  rendit  à  l'Université  de 
Breslau;  mais  à  la   suite    des    troubles  révolu- 
tionnaires, il  quitta  les  études  et  entra  dans  l'ar- 
mée prussienne.  H  fit  les  campagnes  de  1864 
(où  il  fut  dangereusement  blessé),  de  1870  et  de 
1871,  et  reçut  plusieurs  décorations;  à  la  suite 
de  ses  blessures,  il  quitta  le  service  actif,  après 
avoir  longtemps  fait  partie,  en  qualité  de  major, 
de  rÉtat-Major  du  Général  Moltke.  Depuis  lors, 
il  se  retira  à  Potsdam  et  se  consacra  aux  belles 
lettres.  Ses  premiers  essais:  «  Hypocondrischen 
Plaudereien  »  1876  ;  suivis  plus  tard  par  :  <  Fur 
und   liber  die  deustschen  Frauen,  Neue   hypo- 
chondr.  Plaudereien»,  Hamburg,  1883;  et  c Rand- 
glossen  zum  Buch  des  Lebens  »  1877,  ne  produi- 
sirent pas  un  très  grand  effet.  L'opinion  publique 
fit  un  accueil  bien  plus  bienveillant  à  <  Peter 
Quidams  Rheinfahrt  »  poème  en  douze  chants, 
1877  et  à  €  Der  Zug  des  Todes  »  nouvelle,  1878 
et  aux  €  Lieder  eines  deutschen  Nachtwâchters  > 
1878,   ouvrages  dans   lesquels  Tauteur    expose 
ses  sentiments  conservateurs  et  religieux  et  son 
antipathie  pour  les  radicaux  et  les  pessimistes. 
On  pourrait  dire  la  même  chose  de  son  c  Neue 
Romanzero  >  1880  (2®  éd.  en  1883).  On  a  encore 
de  lui  deux  nouvelles  :  €  Eine  râthselhafte  Kata- 
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strophe  »  1878;  et  c  Im  Hôrselberg  >  1881; 
il  a  publié  aussi  un  volume  d'esquisses  <  Aut 
der  Bresche  >  1879;  €  Eine  moderne  Abendge- 
seUschaft  »  où  il  traite  la  question  sémitique, 
et  €  Ein  Priester.  Historié  in  sechs  G-esangen  > 
1881.  Suivirent:  «  Der  Tod  als  Trôster  >,  1881  ; 
€  Du  bist  Du  »,  roman,  1882  ;  €  Ein  Problem  », 
roman,  Bâle,  J884;  <  Caritas  »,  récits  pour  les 
familles  chrétiennes,  Leipsick,  1884;  c  Drei  Kûs 
se  »,  dans  la  Collection  Spemann,  et  une  foule 
d'autress  publications  empreintes  de  force  et  d'o- 
riginalité. 

Ànagnostakis  (André),  médecin  grec,  profes- 
seur d'ophtalmologie  à  l'Université  d'Athènes, 
directeur  de  l'hôpital  d'ophtalmoyatrie,  président 
de  la  société  athénienne  de  médecine,  président 
des  deux  Congrès  médicaux  qui  ont  eu  lieu  à 
Athènes  en  1882  et  en  1887;  né  dans  l'île  de 
Crète  en  1826.  Il  fit  ses  études  de  médecine  à 
Athènes,  à  Berlin  et  à  Paris.  Plusieurs  de  ses 
mémoires  scientifiques  ont  paru  en  langue  fran- 
çaise, soit  :  €  Essais  sur  l'exploration  de  la  ré- 
tine et  des  milieux  de  l'œil  sur  le  vivant,  au 
moyen  d'un  nouvel  ophtalmoscope  »  Paris,  1854  ; 
€  De  l'ophtalmologie  en  Grèce  et  en  Egypte  » 
Bruxelles,  1858;  c  Mélanges  ophtalmologiques  », 
Athènes,  1861;  €  Contributions  à  l'Histoire  de 
la  chirurgie  oculaire  chez  les  anciens  »  Athènes, 
1872  ;  €  Encore  deux  mots  sur  l'extraction  de  la 
cataracte  chez  les  anciens  »  Athènes,  1878;  en 
outre,ont  paru  en  grec,  la  Gazette  médicale  qu'il 
dirigea  entre  les  années  1858  et  1860;  c  un  Traité 
sur  les  maladies  des  yeux  »  Athènes,  1874; 
€  Études  sur  l'optique  des  anciens  »  Athènes, 
1878;  <  Sur  les  progrès  intellectuels  de  la  nation 
hellénique  »  1875;  articles  parus  dans  différen- 
tes publications  périodiques.  Dans  ces  derniè- 
res années,  il  collabora  aussi  au  Dictionnaire 
biographique  des  médecins  éminents  de  tous  lês 
temps  et  de  toits  les  pays  publié  en  allemand,  en 
six  volumes,  par  le  professeur  Hirsch  de  Berlin. 

Anastasi  (Auguste),  peintre  français,  né  à 
Paris,  vers  1820.  Petit-fils  de  l'illustre  chimiste 
Nicolas  Leblanc  (1753-1806)  qui  découvrit  un 
procédé  facile  pour  faire  de  la  soude  avec  le 
sel  marin,  M^*  Anastasi,  ayant  eu  le  malheur  de 
devenir  aveugle  à  l'âge  de  49  ans,  consacra  ses 
loisirs  forcés  à  écrire  la  vie  de  son  grand-père  : 
€  Nicolas  Leblanc,  sa  vie,  ses  travaux  et  l'his- 
toire de  la  soude  artificielle  »,  1884. 

Anchorena  (José),  journaliste  espagnol,  né  à 
Malaga;  il  dirige  à  Madrid  le  journal  El  lAbéraL 

Anderdon  (Père  Guillaume-Henry),  écrivain 
catholique  anglais,  né  le  26  décembre  1816,  à  Lon- 
dres, neveu  du  Cardinal  Manning,  se  convertit, 
en  1850,  au  catholicisme,  étudia  la  théologie  à 
Rome,  professa  de  1856  à  1864  dans  l'univer- 
sité catholique  de  Dublin  et  entra,  en  1874,  dans 
la  Compagnie  de  Jésus.  Le  Père  Anderdon  est 
devenu  célèbre  comme  prédicateur  et  comme  écri- 
vain, et  plusieurs  de  ses  ouvrages  ont  été  tra- 
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]t.^  en  plusieum  langues  et  réimpriniéd  pln- 
Hieiirs  fais  on  Angleterre  et  en  Amérique.  Citons: 
»  Bonneval,  a  story    of   tbe    Fronde  »,    1858; 

<  Owen  Evans,  the  catholic  Robineon  Crusoe  >, 
lS62î  €  In  the  Snow  :  Taies  of  Mount  Saint- 
Bernard  »,  1866;  «  The  Clmetian  iEsop  »,  1871; 

<  Is  Bitualism  honest  ?  >,  «  Easti  apostolici  », 
1882;  <  Luther  »,  1884;  il  faut  ajouter  à  cette 
note  plusieurs  brochures  et  une  foule  d'articles 
dans  les  revues. 

inderledy  (Antoine),  général  de  l'ordre  des 
Jésuites,  né  à  Brig  (Vallais-Suisse)  le  3  juin 
1S19,  entra,  dès  l'âge  de  19  ans,  dans  l'ordre  des 
Jésuites  et  étudia  la  théologie  à  Borne  et  à  Fri- 
bourg.  H  devint,  en  1863,  recteur  de  l'institut 
îhéologique  des  Jésuites  à  Cologne,  en  1856 
recteur  du  collège  théologique  de  Paderbom,  en 
1859  père  provincial,  en  1865  professeur  de 
théologie  morale  dans  l'abbaye  de  Maria  Laach 
Sancta  Msudse  Lacensis,  près  de  Coblence),  en 

1869  il  devint  recteur  de  la  même  abbaye,    en 

1870  assistant  du  T.  R.  Père  Beckx,  général 
des  Jésuites  à  Rome,  en  1883  Vicaire  du  Père 
général,  et  le  16  mai  1884  il  était  élu  général 
de  Tordre  à  la  place  du  Père  Beckx  qui  venait 
de  mourir.  Pour  ce  que  nous  en  savons,  son 
bagage  littéraire  n'est  pas  bien  gros.  Le  DicHon- 
mre  des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes  pu- 
hliés  par  des  religieux  de  la  Compagnie  de  JésttSj 

■  dû  aux  soins  du  Père  Carlos  Sommervogel  lui 
I  attribue  la  nouvelle  édition  du  <  Neo  Confes- 
sariuB  pratice  instructus  seu  methodus  rite  o- 
bdondi  munus  Confessarii  in  gratiam  juniorum, 
qui  ad  curam  animarum  aspirant  publice  propo- 
sila  a  R.  P.  Jeanne  Reuter  8.  J.  Editio  nova 
et  emendata  ».  Ratisbonne,  1870. 

Anderlind  teo    (Oktomar- Victor),  économiste 
allemand,  né  le  9  mars  1845  à  Q-reiz,  en  Thuringe, 
d'une  famille  luthérienne,  a  ajouté,  depuis  1883, 
le  nom  d'AnderHnd,  à  celui  de  Léo  qu'il  tenait 
de  sa  famille,  pour  éviter  toute  confusion  avec 
plusieurs  autres  écrivains  du  même  nom.  M'  An- 
derlind Léo  après  avoir   fréquenté   de   1857   à 
j     1862  le   gymnase  prussien  de  Naumburg,   en 
Thuringe,  se  consacra  à  la  science  forestière. 
En  1868,  il  fat  reçu   docteur  en  philosophie  à 
l'Université  de  Jena.  En  1880,  il  obtint  venia  le- 
gendi  à  l'académie  forestière  de  Tharan.  Ensuite 
il  visita  la  Saxe,  la  Bohème,  la  Bavière,  le  Tyrol, 
la  Suisse,  une  partie  de  la  France,  la  Grèce,  Cons- 
tantinople,  une  partie  de  l'Asie-Mineure,  la  Syrie 
!     et  rÉgypte.  Dans  Tété  de  1886,  il  retourna  en  Al- 
[     lemagne,  et  après  un  court  séjour  à  Wiesbaden, 
I     se  fixa  à  Pribourg   e^  Brisgau.  Déjà  plusieurs 
journaux  ont  publié   des    articles  sur  les  voya- 
ges de  W  Anderlind  Léo   et  la   partie  princi- 
,     pale  de  ses  impressions  de  voyage  ne  tardera 
pas  à  voir  le  jour  dans  des  journaux  et  aussi  en 
ouvrages  séparées.  Parmi  les  journaux  qui  ont 
publié  des  travaux  de  M^  Anderlind  Léo   nous 
I     citerons  ;  Die  Allgemeine  Forst  und  Jagdzeitung; 
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die  Monatschrift  fllr  Povat  und  Jagdwesen  ;  die 
FùrÈtUchù  Bliitter  dont  M^  Anderlind  Léo  a  été 
coéditeur,  pendant  une  période  de  cinq  ans;  die 
Deutsche  Landwirtschaftlicke  Presse;  dxis  Land^' 
wirtschaftUche  Zeitung;  âer  Arheiterfreund  ;  die 
Zeitschr-ift  des  deutscken  Palàsûtnavereines;  das  li- 
terariscfie  Centralhlatt,  etc.  ;  M^  Anderlind  a  pu^ 
blié  à  part  les  ouvrages  suivants  :  c  Die  WUd- 
gârten  »,.  1868;  c  Beibehaltung  oder  Verâusse- 
rung  des  Staatswaldungen?  »,  1870;  €  Porststa- 
tistik  ùber  Deutschland  und  Oesterreich-Un- 
gam  »,  1874;  €  Ueber  die  Einrichtung  der 
Forststatistik  »,  1873,  la  2*  édit.  a  paru  en  1874, 
sous  le  titre  :  <  Plan  ûber  die  Einrichtung  der 
Forststatistik  »  ;  c  Zur  Arbeiterfrage  in  der 
Landwirtschaft  »,  1878;  c  Allgemeine  Natio- 
nalôconomie  ». 

Andersen  (Rasmus  B.),  écrivain  et  diplomate 
américain,  né  le  12  janvier  1846,  à  Albion  (com- 
tée  de  Dane  dans  le  Wisconsin;  États-Unis), 
son  père  Bjôrn  Andersen  ayant  été  le  chef  de 
la  première  grande  compagnie  d'émigrants  que 
de  la  Norvège  donna  aux  États-Unis.  Elevé  à 
l'école  commune,  il  entra,  à  l'âge  de  seize  ans, 
au  èbllége  de  Jowa,  où  il  resta  trois  ans,  après 
lesquels,  revenu  dans  le  Wisconsin,  il  fut  nom- 
mé, en  juin  1866,  professeur  de  grec  et  de  lan- 
gues modernes  à  l'Académie  d'Albion,  son  pays 
natal.  Passé  depuis  à  l'Université  du  Wiscon- 
sin, il  y  devint  maître  de  langues;  en  1875,  il  fut 
promu  dans  la  même  Université  professeur  des 
langues  Scandinaves,  place  qu'il  garda  jusqu'en 
1885;  dans  cette  année,  il  fut  nommé  Ministre 
'  des  États-Unis  d'Amérique  auprès  de  la  Cour 
Royale  de  Danemark,  sUuation  à  laquelle  ses 
études  paraissaient  l'appeler  depuis  longtemps. 
Déjà  depuis  1875  il  avait  commencé  à  réunir, 
dans  l'Université  du  Wisconsin,  une  bibliothèque 
Scandinave  qui,  connue  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  Mimer' s  library,  contenait  déjà  en  1879  plus 
de  mille  volumes.  Comme  écrivain  et  comme  tra- 
ducteur, M^  Andersen  est  favorablement  connu 
en  Amérique  et  en  Angleterre  et  sa  valeur  litté- 
raire a  été  bien  vite  appréciée  en  Europe  ;  il  s'est 
tellement  identifié  avec  les  questions  Scandinaves, 
que  dans  l'édition  américaine  de  la  Encydopaedia 
Britannica  on  a  pu  dire  avec  raison  qu'il  est 
le  père  de  la  littérature  Scandinave  en  Améri- 
rique.  M^  Andersen  commença  de  bonne  heure 
sa  carrière  littéraire;  en  1865,  n'étant  âgé  que 
de  dix-neuf  ans,  il  faisait  déjà  paraître  des  arti- 
cles en  langue  norvégienne,  sur  différents  sujets, 
mais  surtout  sur  l'éducation,  dans  plusieurs 
joui'uaux  d'Amérique  et  de  Norvège,  se  révé- 
lant défenseur  ardent,  mais  convaincu,  des  insti- 
tutions américaines  et  surtout  des  écoles  com- 
munes. M''  Andersen  a  fourni  aussi  plusieurs 
articles  en  anglais  aux  principales  Encyclopé- 
dies et  Revues  anglaises  et  américaines.  On  a 
de  lui  un  volume  en  norvégien,  où  sous  le  titre 
de  <  Julegave  »  il  a  recueilli  les  contes  de  Noël 
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de  son  pays  ;  co  volume,  para  en  1872,  en  était 
déjà,  en  1884,  à  sa  sixième  édition.  Dans  un  au- 
tre ouvrage,  publié  en  1873,  <  Den  Norske  Maal- 
sag  »,  M''  Anderson  se  prononce  en  faveur  du 
mouvement  initié  par  le  professeur  Aasen,  ten- 
dant à  doter  la  Norvège  d'une  langue  nationale. 
En  1864,  M^  Anderson  publia  son  premier  livre 
en  anglais  <  Amerioa  not  discovered  by  Golom- 
bus  »  où  il  soutient  la  thèse  de  la  découverte 
de  l'Amérique  par  les  Norvégiens  dans  le  di- 
xième et  le  onzième  siècle.  Cet  ouvrage,  dont  une 
troisième  édition  a  paru  en  1877,  a  été  traduit 
en  danois  en  1866,  et  en  allemand  en  1887.  En 
1875,  il  publia  son  œuvre  capitale  €  Norse  My- 
thology  »  exposition  complète  et  systématique 
des  mythes  Scandinaves.  Ce  livre,  dont  la  6™«  éd. 
a  paru  en  1887,  a  été  publié  à  Londres  par  Tru- 
bner  et  Comp.  M.  Jules  Leclerc  en  a  donné  une 
traduction  française,  parue  à  Paris,  en  1886,  sous 
le  titre  de  <  Mythologie  Scandinave;  Légende 
des  Eddas  »  ;  une  traduction  danoise  en  a  pa- 
ru en  1887  et  les  traductions  allemande  et  ita- 
lienne sont  sous  presse;  cette  dernière  a  été 
confiée  à  M^  Tommaso  Cannizzaro  de  Messine. 
En  1877,  M'  A.  a  publié:  <  Viking Taies  of  the 
Noi'th  >  2»«  éd.  1881.  Un  ouvrage  du  fécond 
auteur  €  Norse  Folk  and  Fairy  Taies  »  est  main- 
tenant sous  presse  à  Londres  et  à  Chicago.  M^ 
A  a  enrichi  la  littérature  anglaise  de  plusieurs 
traductions  du  Scandinave.  Citons  entr'autres 
€  A  Handbook  for  Charcoal  Burners  >  de  M^ 
Surdich  de  Sordelius  ;  il  a  traduit  aussi  plusieurs 
chants  norvégiens,  danois,  suédois,  et  islandais 
et  il  en  a  recueillis  un  certain  nombre  dans 
son  <  Norway  Music  Album  »  Boston,  1881  ;  sa 
traduction  du  <  Younger  Edda  »  a  été  publiée 
en  1881  ;  en  1882-84,  il  fit  paraître  à  Boston  et 
à  Londres  sa  traduction  de  l'œuvre  complète  de 
Bjôrnstjeme  Bjôrnson  et,  en  1884,  il  donna  en 
anglais  <  The  history  of  the  literature  of  the 
Scandinavian  North  »  de  Frederik  Wink-Horn, 
revue  et  traduite  par  ses  soins.  Enfin,  M^  Â. 
a  publié  à  Boston  en  1886  (3«e  éd.  1887)  une 
traduction  des  <  Eminent  Authors  of  the  XIX 
century  >,de  M'  Georges  Brandes.  On  annonce 
aussi  une  traduction  de  r<  Elder  Ëdda  »  pour 
faire  suite  &  celle  du  <  Younger  Edda  >.  Rap- 
pelons enfin  un  dernier  ouvrage  de  M»"  A.  com- 
posé en  collaboration  avec  Féminent  violoniste 
Ole  Bull  <  Violin  and  violinmaker  ». 

Ândlan  (Gaston-Hardouin- Joseph  d'),  général 
et  écrivain  militaire  français,  sénateur,  né  à 
Nancy  le  1®'  janvier  1824.  Se  trouvant  mêlé  à 
l'affaire  scandaleuse  du  trafic  des  décorations,  il 
quitta  la  France  en  1887.  Ses  écrits,  dans  la 
Eevue  militaire  française  et  dans  le  Journal  des 
sciences  militaires^  ont  été  remarqués  ;  parmi  ses 
ouvrages  publiés  séparément,  on  cite  ;  <  Lettre 
d'un  colonel  d'état-major  sur  la  capitulation  de 
Metz  »  insérée  dans  V  Histoire  de  la  capitulation 
de  MetZf  Bruxelles,  1871  ;  «  De  la  cavalerie  dans 
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le  passé  et  dans  l'avenir  »  1869  ;  <  Organisation 
et  tactique  de  l'infanterie  française  depuis  son 
origine  »  1872 ,  etc. 

Ândrada  (Josè-Bonifado  e  Martin-Francîsco 
de).  Deux  frères  brésiliens,  fils  du  ministre  de 
l'intérieur,  M"^  Francisco  de  A.,  mort  en  1844, 
à'  Santos,  ont  acquis  une  assez  belle  renommée 
comme  poètes,  le  premier  par  son  recaeil  <  ErO- 
sas  e  goivoB  »  Sâo  Paulo,  1849;  et  le  second  par 
<  Lagrimas  e  Sorrisos  »,  "Rio  de  Janeiro,  1847 
et  par  le  drame  €  Januario  Garcia  »,  1849. 

Àndrade  Oorro  (Juan),  écrivain  et  homme 
d'État  portugais,  né  &  Torras-Novas  le  30  jan- 
vier 1824;  M.  A,  qui  a  été  successivement  mi- 
nistre du  Portugal  à  Madrid  et  ministre  des  af- 
faires étrangères  dans  son  pays,  fait  partie  niain- 
tenant,  comme  membre  à  vie,  du  Conseil  d'État. 
Déjà  en  1854,  M'  Andrade  Corvo  insérait  dans 
les  JSistoria  e  memarias  da  Acadenda  Real  dus 
Sciencias  de  Lisbonne,  des  €  Memorias  sobre  as 
ilbas  da  Madeira  e  Porto  Santo  »;  dans  le  même 
ordre  de  recherches,  on  dit  que  M^"  Andrade 
Oorvo  prépare  depuis  longtemps  une  histoire  des 
découvertes  et  des  établissements  portugais  en 
Orient,  mais  cette  histoire,  que  nous  sachions, 
n'a  pas  encore  été  publiée.  M^  Andrade  Corvo 
a  écrit  aussi  quelques  romans,  un  entr'autres 
«  Un  amno  na  corte  »  qui  n'est  pas  sans  mérite, 
au  point  de  vue  historique  ;  deux  drames  :  «  Do- 
ua Maria  Telles  >,  1845;  <  0  Astrologo  »  1855, 
et  une  comédie  :  «  Un  conto  ao  serâo  »  1852. 

André  (Edouard),  horticulteur  français,  né  à 
Bourges  (Cher)  en  1840.  H  s'adonna  de  bonne 
heure  à  l'horticulture  et  devint  jardinier  princi- 
pal de  la  ville  de  Paris.  M^"  André  est  secrétaire 
de  la  Société  centrale  d'horticulture.  On  lui  doit 
quelques  ouvrages  estimés:  c  Plantes  de  terre 
de  bruyère  ;  description,  histoire  et  culture  des 
rhododendrons,  azaléas  etc.  >  1865  ;  <  l'Horticul- 
ture en  Hollande  »  1865;  €  les  Plantes  à  feuillage 
ornemental;  description,  histoire,  culture,  etc.  > 

1865  ;  <  le  Mouvement  horticole  ;  revue  des  pro- 
grès   accomplis    dans  l'horticulture  en    1865  > 

1866  ;  €  Eucalyptus  globulus  »  1873  ;  c  l'Art  des 
jardins  >  1879  ;  <  Rapport  au  nom  d'une  Com- 
mission sur  les  pépinières,  etc.  >  1885;  etc. 

André  (Joseph),  publiciste  italien,  né  à  Nice, 
en  1844  ;  il  fit  ses  études  universitaires  à  Pise, 
où,  en  1865,  il  fut  reçu  docteur  en  droit.  Après 
avoir  pris  part,  comme  volontaire  garibaldien, 
à  la  campagne  du  Trentin  en  1866,  et  après 
avoir  dirigé,  pendant  quelques  années,  le  jour- 
nal politique  II  Eavennate,  il  revint,  en  1871, 
dans  sa  ville  natale,  oii,  avec  une  hardiesse  et 
un  courage  qui  font  honneur  à  son  patriotisme, 
il  fonda  le  journal  politique  //  Pensiero,  organe 
des  intérêts  politiques  et  matériels  des  Niçois, 
qui  ont  en  lui  leur  avocat  le  plus  éloquent  et 
le  plus  fidèle.  Il  a  publié  des  romans  :  €  Cosi  va 
il  monde  »  ;  €  Elena  >  ;  «  Episodio  in  ferrovia  »  ; 
€  La  povera  Irène  »;   et  fait  représenter  avec 
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?uccès  une  comédie  :  <  Tra  due  donne  »  ;  on  a 
encore  de  loi  des  étades  snr  la  question  sociale  ; 
des  articles  de  critique  littéraire  (il  avait  précé- 
dé Pietro  Fanfani  dans  les  doutes  sur  Tauthen- 
licite  de  la  Oronica  de  Dino  Compagni),  et  un 
livre   d'histoire    contemporaine   sous   le  titre: 

4  Nizza  negli  ultixni  quattro  anni  »  publié  à 
Nice  en  1875,  etc. 

Andrée  (Richard),  géographe  et  ethnographe 
allemand,  né  le  26  février  1835,  à  Brunswick; 
dis  de  M«  Charles  Andrée,  géographe  et  jour- 
naliste, mort  le  10  août  1876.  H  fut  reçu  doc- 
teur en  philologie  à  Toniversité  de  Leipsick.  On 
a  de  lui:  €  Vom  Tweed  zur  Pentlandfôhrde  », 
1366;  €  Abyssinien  >,  1869;  €  Nationalitâtsver- 
hâltnisse  und  Sprachgrenze  in  Bôhmen  »  2«  éd., 
1871;  <  Tschechisohe  (îânge  >  1872;  €  Wendi- 
sche  Wanderstudien  »  1874;  <  Ethnographische 
Parallelen  und  Vergleiche  >  1878  ;  €  Zur  Volks- 
kande  der  Juden  >  1881  ;  c  Die  Metalle  bei 
dem  Naturvolke  »,  1884;  c  Die  Menschenfresse- 
rei  >,  1886,  etc.  On  lui  doit  aussi  plusieurs  écrits 
populaires  tirés  de  Phistpire  des  découvertes 
géographiques,  parmi  lesquels  :  €  Die  deutschen 
Nordpolfahrer  und  der  Kampf  um  den  Nordpol  » 
1874,  4»  édit.,  1884.  Enfin,  choisi,  depuis  1874, 
comme  directeur  de  l'Institut  Géographique  de 
MM.  Welhagen  et  Klasing,  à  Leipsick,  il  a  pu- 
blié, dans  cette  qualité,  avec  M.  0.  Peschel: 
<  Ph^sikalisch  Statistischen  Atlas  des  Deutschen 
Reichs  >  1877;  et  c  Allgemeines  Handatlas  », 
1S81,  dont  une  2»n«  édition  a  paru  en  1887. 

indreeraki  (Jean),  écrivain  et  jurisconsulte 
nase,  professeur  de  droit  administratif  à  l'Uni- 
yersité  de  Saint-Pétersbourg  et  d'encyclopédie 
juridique  et  d' histoire  du  droit  russe  à  TÉcole 
Impériale  de  Droit,  est  né,  en  1831,  à  Sainl^Pé- 
tersbourg.  Parmi  ses  publications,  on  cite  spé- 
cialement: €  Des  droits  des  Étrangers  en  Eus- 
sie  vers  la  moitié  du  XV«  Siècle  »  ;  €  Traité 
conclu  entre  la  ville  de  Novgorod  et  les  vil- 
les allemandes  en  1270  »  ;  €  Sur  les  Namestnik, 
Voïvodes  et  Gouverneurs  »  ;  c  Cours  de  droit 
public  russe  »  etc. 

indreoli  (Raphaël),  écrivain  italien,  conseil- 
ier  délégué  de   préfecture    en   retraite,   né   le 

5  octobre  1823  à  Naples,  où  il  fut  reçu  docteur 
en  droit.  Sous  le  gouvernement  des  Bourbons, 
ne  pouvant,  à  cause  de  ses  idées  libérales,  en- 
trer dans  la  magistrature,  il  donna  des  leçons 
particulières  de  droit  et  de  littérature,  tradui- 
ât  des  ouvrages  de  jurisprudence  du  latin  et 
<iti  français,  et  prépara  pour  les  écoles  ce  com- 
mentaire de  la  Divina  Commedia  qui,  plusieurs 
fois  réimprimé,  fait  partie  depuis  1870  de  la 
collection  scolastique  de  l'éditeur  Barbera,  de 
noreuce.  i3n  1860,  il  était  entré  au  ministère 
ae  l'Intérieur;  nous  le  retrouvons,  à  Florence, 
cbef  de  bureau;  en  1876,  à  Rome,  chef  du  cabi- 
net du  ministre  Spaventa;  en  1878,  conseiller  de 
Préfecture  à  Venise;  en  1879,  conseiller  délégué 
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de  préfecture  à  Porto  Maurizio,  où  il  a  été  mis  à 
la  retraite  depuis  quelques  années.  Il  poursuit 
maintenant  ses  études  de  prédilection.  Citons 
encore  de  lui:  <  Il  Petrarca  a  Porto  Maurizio  »  ; 
«  Oneglia  avanti  il  dominio  délia  Casa  di  Sa- 
voia  »,  Oneille,  1881  ;  <  La  Trappola,  novella  in 
ottava  rima  »,  Florence,  Barbera,  1883;  <  Il 
Cantico  de'  Cantici  »,  traduction  en  vers,  avec 
un  discours  critique,  Oneille,  1884;  €  Vocabola- 
rio  napoletano-italiano  »,  Turin,  Paravia,  1887. 

Àndreoui  (Alphonse),  orientaliste  et  avocat 
italien,  né  à  Florence,  en  1821.  Reçu  docteur 
en  droit  à  TUniversité  de  Pise,  il  est  inscrit 
au  barreau  de  Florence,  où,  depuis  1848,  il  eut 
Toccasion  de  plaider  dans  plusieurs  causes  cé- 
lèbres, politiques  surtout;  nous  rappellerons 
parmi  plusieurs  autres:  le  procès  de  haute  tra- 
hison contre  Guerrazsd  en  1861  ;  celui  contre  le 
Commandant  Lobbia  qu'il  fit  acquitter  en  Cour 
d'Appel;  celui  du  ministre  Nicotera  contre  la 
Oaê&etta  Vltalia,  etc.  M.  Andreozzi  est  en  mô- 
me temps  un  sinologue  des  plus  érudits  ;  par- 
mi ses  travaux  nous  rappellerons:  c  Sopra  il 
dizionarîo  enciolopedico  délia  lingua  cinese  di 
Callery  »,  Turin,  1860  ;  €  SuUa  cura  cinese  pre- 
ventiva  del  vajuolo  e  traduzione  di  alcune  ri- 
cette  cinesi  dirette  a  prevenirlo  ed  a  curarlo  »  i 
Florence,  1862;  <  Sulla  distruzione  délie  ca- 
vallette  »  traduction  d'un  chapitre  tiré  du  Nun^- 
cen^-Zinensciu  ou  Thraité  complet  d* agriculture j 
Florence,  1870  ;  <  Le  leggi  penali  degli  antichi 
Cinesi  »  traduction  de  VHin'-fa-^e  ou  Sommaire 
historique  des  lois  pénales  qui  font  partie  de 
l'Histoire  de  la  Dynastie  des  Hans,  Florence, 
1878.  Dans  la  môme  année.  M*"  A.  présentait 
au  quatrième  Congrès  des  Orientalistes  réuni  à 
Florence  un  essai  manuscrit  d'un  travail  sur  la 
synonymie  des  plantes  chinoises  s'appuyant  sur 
un  livre  chinois:  Ben-tsao-Kang-mon,  ou.  Cho- 
ses différentes  appelées  par  un  même  nom  ;  on  a 
encore  de  lui  :  c  II  dente  di  Budda  :  racconto 
estratto  dalla  Storia  délie  spiagge,  e  tradotto 
letteralmente  dal  chinese  da  A.  A.  »,  Flo- 
rence, 1883,  2®«  éd.  dans  la  Biblioteca  Univer- 
sale  de  l'éditeur  Sonzogno,  Milan,  1886.  —  Ajou- 
tons enfin  que  M.  A.  a  publié  en  1860  à  Turin 
une  €  Vita  di  Carlo  Alberto  ». 

Ândres  (Angelo),  naturaliste  italien,  professeur 
de  zoologie  et  d'anatomie  comparée  à  Milan,  né 
en  1862,  à  Tirano  (Valtellina).  Il  fit  ses  études 
à  Pavie,  à  Leipsick,  à  Londres  Qt  à  Paris,  et 
pendant  cinq  ans,  il  fut  l'un  des  assistants  à 
la  Station  zoologique  de  Naples.  Parmi  ses  ou- 
vrages scientifiques,  on  cite:  c  On  a  new  spe- 
cies  of  Zoanthinae  »  ;  <  Ueber  Echinorhynchus 
gigas  » ,  €  Prodromus  Actiniarum  faunae  »  ; 
€  Intorno  ail'  Edwardia  Claparedii  »  ;  €  Sulla 
scissiparità  »  ;  «  Monografla  délie  Attinie  » 
I  vol.  (de  400  p.  in  4°,  avec  13  cromolithogra- 
phies  et  78  zincotypies). 

Ândresen  (Charles-Gustave),  philoJogue  alle- 
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mand,  né  le  l®'  juin  1813,  à  Uetersen  dans  le 
Holstein,  il  étudia  la  philologie  à  Kiel  ;  en  1838, 
nous  le  trouTons  maître  d'un  prince  de  la  cour 
de  Augustenbourg  ;  après  avoir  donné  des  leçons 
particulières  dans  plusieurs  villes,  il  fut  nommé, 
en  1858,  instituteur  supérieur  à  Miihlheim  sur 
la  Ruhr;  en  1870,  il  fut  habilité  comme  Pri- 
vatdocent  par  TUniversité  de  Bonn  et  en  1874 
il  y  fut  nommé  professeur  extraordinaire.  Par- 
mi ses  écrits  nous  citons:  €  TTeber  deutsche 
Ortographie  »,  1855;  c  Die  deutschen  Familien- 
namen  >,  1862;  c  TJeber  die  Sprache  J.  Grimms  >, 
1869;  €  Die  altdeutschen  Personennamen  in 
ihrer  Entwickelung  und  Erscheinung  als  heuti- 
ge  Oeschlechtnamen  »,  1873;  <  Ueber  deutsche 
Volksetymologie  »,  3^0  édit.,  1878;  <  Sprach- 
gebrauch  und  Sprachrichtigkeit  im  Deutschen  », 
1880. 

Andrlea  (Jules),  homme  de  lettres  français, 
membre  de  la  Commune  de  Paris  en  1871,  né 
vers  1837,  était  employé  sous  PEmpire  à  la  pré- 
fecture de  la  Seine,  lorsqu'il  s'afiSlia  à  Tlntema- 
tionale.  Fils  du  directeur  d'un  journal  du  quar- 
tier latin,  il  fut  mêlé  à  la  Bohême  littéraire 
de  cette  époque.  Après  l'insurrection  du  18 
mars  1871,  il  fut  nommé  par  les  insurgés  chef 
du  personnel  de  l'administration  communale; 
quelques  jours  plus  tard,  il  fut  élu  lui-môme 
membre  de  la  Commune.  En  cette  qualité,  il  se 
chargea  de  saisir  tous  les  biens  meubles  se 
trouvant  dans  les  propriétés  de  M^  Thiers.  Après 
avoir  voté,  avec  les  membres  les  moins  force- 
nés de  la  Commune,  il  protesta,  le  22  mai,  con- 
tre la  création  d'un  comité  de  salut  public  et 
réussit,  peu  après,  à  se  sauver  en  Angleterre  où 
il  a  vécu  en  donnant  des  leçons  jusqu'au  jour 
de  l'amnistie  qui  lui  a  rouvert  les  portes  de  la 
France.  On  a  de  lui  <  l'Amour  en  chansons, 
chants  de  tous  les  pays  »,  1858;  <  Chiroman- 
cie, études  sur  les  mains,  le  crâne,  là  face  », 
1860;  <  Histoire  du  Moyen  Age  »  et  <  Philo- 
sophie et  morale  »  les  deux,  dans  la  Bibliothèque 
populaire  de  l'École  mutuelle  ».  <  Expulsion  des 
Jésuites.  Un  incident  de  la  rue  de  Sèvres.  Let- 
tre de  Londres,  à  M'  le  vicomte  Henri  de  Mayol 
de  Lupé,  rédacteur  en  chef  de  V  Union  »,  1880. 
M^  Andrieu  a  fourni  aussi  plusieurs  articles  au 
Grand  Dictionnaire  du  XIX  siècle  de  M""  Pierre 
Larousse. 

Andrien  (Jules),  bibliographe  et  littérateur 
français,  né  à  Agen  en  1839.  N'étant  que  sim- 
ple conducteur  dans  les  ponts  et  chaussées, 
M^  Andrieu  consacre  ses  loisirs  à  des  recher- 
ches historiques  et  littéraires  qui  lui  ont  valu 
rhonneur  d'être  reçu  membre  de  la  Société  des 
sciences,  lettres  et  arts  d'Agen.  Nous  citerons 
de  lui  <  Jasmin  et  son  œuvre,  esquisse  litté- 
raire et  bibliograptlique  »,  1882;  c  Origine 
agenaise  des  concours  agricoles  »,  1883;  €  La 
censure  et  la  police  des  livres  en  France  sous 
l'ancien  régime  »,  1884  ;  «  Un  Amour  d'Henri  IV. 
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Capchicot,  légende  et  histoire  »,  1886;  «  I 
châtiment  singulier,  note  sur  les  mœurs  agenj 
ses  d'autrefois  »,  1886;  <  Histoire  de  l'impi 
merie  en  Agenais  »,  1886  ;  €  Théophile  de  Viai 
étude  bibliographique  avec  une  pièce  inédite  c 
poète  et  un  tableau  généalogique  »,  Agen  i 
Paris,  1887  ;  €  Bibliographie  générale  de  l' A^ 
nais  et  des  parties  du  Condomois  et  du  BaZ 
dais  incorporées  dans  le  département  de  Lot  i 
Garonne  »,  tome  1«',  Ae  A  k  K,  A^en  et  P 
ris,  1887. 

Àndrieiix  (Louis),  homme  poUtiqae  et  av^ 
cat  français,  né  à  Trévoux  (Ain)  le  20  juilll^ 
1840,  fit  son  droit  à  Paris  et  débuta  en  colli 
borant  aux  feuilles  libérales  du  Quartier  lati 
(la  Jeune  Fhrance,  la  Jeuneaaey  etc.).  H  alla  s'int 
crire  au  bafreau  de  Lyon  où  son  talent  et  l'ai 
deur  de  son  opposition  le  firent  bientôt  remai 
quer.  En  1870,  il  assista  &  Naples  an  fameu 
anticoncile  organisé  par  le  comte  Joseph  Rie 
ciardi»  Après  la  chute  de  l'Empire,  il  fat  tour 
èi-tour  procureur  général  de  la  République,  M 
puté,  ambassadeur  de  France  en  Sspagne,  e 
préfet  de  police.  Revenu  à  son  siège  de  député 
M^  Andrieux  à  publié,  en  brochures  séparées 
plusieurs  discours  qu'il  a  prononcé  à  la  Oham 
bre  et  dans  lesquels  il  fait  preuve  d'une  vervi 
et  d'un  esprit  qui  n'ont  pas  d'autres  exemple^ 
aujourd'hui  à  la  tribune  de  la  Chambre  française 
Parmi  ses  publications  nous  citerons  :  <  Souve 
nirs  d'un  préfet  de  police  »,  2  vol.,  1885,  qu 
lui  ont  valu  des  démêlés  très  vifs  avec  la  Maj 
çonnerie  que  lui,  qui  pourtant  avait  bien  connij 
l'acacia,  a  vivement  attaquée  ;  le  livre  de  M'  An* 
drieux  a  resoulevée  aussi,  pour  la  millième  foi^^, 
la  question  du  droit  des  anciens  fonctionnaires 
de  rendre  publics  les  faits  dont  ils  ont  eu  con- 
naissance par  le  fait  de  leurs  fonctions.  M'  An- 
drieux a  fondé  et  dirigé  à  Paris  pendant  quel- 
que temps  un  journal  politique  quotidien,  La 
Ligue^  qui  n'a  pas  eu  le  succès  d'argent  que 
l'esprit  de  son  directeur  semblait  lui  promettre. 

Ânelli  (Antoine),  agronome  et  écrivain  ita- 
lien, né  en  1823  à  San  Benedetto  del  Tronto. 
On  lui  doit  de  nombreux  articles  dans  les  jour- 
naux E  Coltivatorej  II  vinicolo  italianOj  UOrti- 
cultore  Ligure,  VOrHcultore  Oenovese^  deux  mo- 
nographies sur  la  culture  de  la  vigne  et  de 
l'olivier,  imprimées  aux  frais  de  la  municipalité 
de  sa  ville  natale. 

Ânelli  (Abbé  Louis),  écrivain  italien,  prêtre 
religieux  mais  libéral,  histonen  indépendant, 
polémiste  vigoureux,  né  le  7  janvier  1813  à  Lodi, 
résident  à  Milan.  Après  avoir  enseigné  dans  le 
gymnase  de  sa  ville  natale,  en  1848,  pendant 
l'insurrection  lombarde,  il  fut  nommé  membre 
du  Gouvernement  proviaoire  de  Lombardie. 
Après  la  nouvelle  occupation  autrichienne,  il  se 
réfugia  à  Nice,  et  il  ne  rentra  à  Milan  qu'après 
la  délivrance  de  la  Lombardie.  H  a  publié  : 
€  Traduzione  délie  Orazioni  politiche  di  Demo- 
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flese  e  daU'Oradonô  dôlla  Coroaa  »  Lodi,  1840, 
en  2  voL  ;  «  Storia  d' Italia  dal  1816  al  1867  », 
en  six  voL  (le  dernier  volume  s'occupe  de  la 
•iècadence  littéraire  italienne  dans  notre  siè- 
cle) ;  €  La  morale  ai  Giovani  »;  <  Verità  e  amo- 
re  >.  Reste  inédite  une  Histoire  de  la  Réfor- 
me au  XVI®  siècle;  mais  elle  ne  sera  publiée 
probablement  qu'après  sa  mort,  M.  Ânelli  n'ayant 
apparemment  aucune  envie  de  se  retracter  ainsi 
qu'il  fut  obligé  de  le  faire  lorsque  son  Histoire 
de  lltalie  fut  mise  à  l'Index. 

infosso  (Obarles),  médecin  et  écrivain  italien, 
né  à  Turin  le  10  décembre  1850.  Ayant  obtenu, 
après  un  concours,  une  place  dans  le  Collège  des 
Provinces,    il    étudia  la  médecine  à  Turin  et  y 
remporta  de  nombreux  succès  universitaires.  En 
même  temps,  il  suivait  le    cours  d'histoire   na- 
turelle du  professeur   Lessona,    auquel  il  doit 
peat-être  une  partie   de  .l'incontestable  talent 
de  vulgarisateur  des  vérités  scientifiques   dont 
il  a  fait  preuve  depuis.  H  débuta  à  dix-huit  ans 
par  un  volume  édité  par  MM.  les  frères  Trêves  de 
Milan  <  Qli  Aracnidi,  i  Crostacei  ed  i  Vermi  > 
qai  est  comme  un  complément  de  l'ouvrage  bien 
connu  de  Figuier,  et  qui  eut  l'honneur  de  plu- 
sieurs   éditions.  Four    la   Biblioteca    Utile   des 
mêmes  éditeurs,  il  écrivit  un  autre  volume:  <  Il 
iaoco,  storia,  teorica,  applicazione  >  et  un  petit 
travail  de  pathologie   générale:  €  Saggio  sulla 
correlazione  délia  medicina  colle  scienze  fisiche  >. 
Depuis  1868,  M'  Anfosso   a  collaboré  pour  la 
partie  scientifique  b  plusieurs  journaux,  faisant 
toujours  preuve  d'un  grand  savoir  et  d'un  style 
clair  et  poétique  en  même  temps.  Citons  parmi 
les  autres  :   Universo  illustratOf  Ulustraeione  po- 
jxjlart^  Illustrcasiane   Italianaj   Riviata   Minima, 
Museo  di  Famiglia^    Varietà,    Oazzetta   Piemonr 
t^se^  CorHere  deUa  Sera,  où  il  collabore  encore 
maintenant.  On  doit  encore  à  M^  Anfosso  <  Fan- 
tasia scientifiche  »  Milan,  1882  ;  l'article  c  Sto- 
ria naturale  >  dans  VAnnuario   seientifico  e  In- 
dustriale  de  MM"  Grispigni,  Trevellini  et  Trê- 
ves, XIX  année  (1882),  XX  année  (1883),  XXI 
année  (1844).  <  La  fisica  volgare,  introduzione 
allô  studio  délia  fisica  »  Saluées,  1884^  <  Di  una 
nnova  pila  per  termo-cauterio  (pila  Boisseau)  > 
Venise,  1885,  extrait  de  la   Rivista    Venéta   di 
Scienze  medicJie,   tom.  H,   liv.  V.   <  Istrumenti 
medici;  strumenti  per  la  diagnosi,  per  la  medi- 
cina, per  la  chirurgia,  per  l'anatomia,  per  la  fi- 
siologia,  per  l'igiene  »  Turin,  1886,  extrait  de  la 
Endclopedia  délie  arti  e  industrie  ;  <  GHi  insetti 
e  l'igiene  »  Venise,  1886,  extrait  de  VAteneo  Ve- 
««to,  février-mars,  1886  ;  <  Le  seghe  meocaniche 
ed  i  loro   pericoli  »  Saluées,    1886,  extrait   du 
journal  de  la  Società  italiana  d'igiene  ;  «  Troppi 
veleni  »   Plaisance,   1886,    extrait  de  la  Rivi- 
ifta  italiana  di  terapia  e    igiene,  de  Plaisance, 
avril,  1886;    €  L'idéale  igienioo  di  une  stabili- 
niento  di  bagni,  Florence,  1886,  extrait   de  1'/- 
droîogia  e  la  dimatologia  mêdica,    VllI  année, 
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N^  B;  <  SuU'esame  microscopico  délia  cosidetta 
polvere  da  pane  >  dans  les  Atti  del  R,  Istituto 
Veneto,  IV  vol.,  VI  série,  N<>  6  et  7  ;  €  Osser- 
vazioni  medico-legali  sull'articolo  538  del  Codice 
pénale  »  Saluées,  1886.  Après  avoir  résidé  long- 
temps à  Saluées,  où  il  pratiquait  la  médecine 
et  enseignait  l'histoire  naturelle,  M^  Anfosso  a 
été  nommé  professeur  d'histoire  naturelle  au 
Lycée  Royal  Marco  Foscarini  de  Venise  ]  il  est 
aussi  membre  de  l'Athénée  de  cette  ville. 

Ange  Bénigne^  pseudonyme  sous  lequel  une 
femme  de  lettres  française,  M>"®  la  comtesse 
douairière  Paul  de  Molènes,  a  publié  la  plus 
grande  partie  de  ses  ouvrages.  Madame  de  Mo- 
lènes qui  est  née  à  Paris,  en  1838,  Louise- 
Marie-Antoinette  Alix  de  Bray,  est  veuve,  depuis 
1862,  de  M^*  le  comte  Paul  de  Molènes,  ancien 
officier  et  romancier  assez  connu.  Parmi  ses 
ouvrages  nous  citerons;  €  L'Orpheline  »  1878 
publiée  sous  son  nom  véritable;  €  L'amour 
s'amuse  »  1882;  et  <  Le  Culte  »  1882,  publiés 
sous  le  pseudonyme  de  Satin  ;  €  Doux  larcin  »  pu- 
blié sous  le  pseudonyme  de  Flirt  :  et  enfin,  sous 
le  pseudonyme, d'Ange  Bénigne:  c  La  Comédie 
parisienne,  scènes  mondaines  »  1878.  <  M^  Adam 
et  Madame  Eve,  croquis  conjugaux  »  1881  ;  «  Les 
vieilles  Maîtresses  »  1882;  €  Monsieur  Daphnis 
et  Mademoiselle  Chloé  »  1883  ;  «  Perdi,  le  cou- 
turier de  ces  dames  »  1883  ;  «  les  Audacieuses  > 
1884;  «  Nos  charmeuses  »  1884;  «  Nos  sédui- 
santes »  1884;  <  Femmes  et  amoureuses  »  1884, 
publié  d'abord  sous  le  titre  de  €  Femmes  et 
maîtresses  >;  «  Morale  mondaine  >  1885;  c  A 
demi-mot  »  1886;  c  Dans  le  train  *  1885;  <  Les 
Filles  mal  gardées  >  1885  ;  <  la  Côte  d'Adam  » 
1886. 

Angelelli  (Antoine),  poète  et  homme  de  let- 
tres italien,  né  à  Florence  le  30  janvier  1833.  Il 
fit  ses  premières  études  littéraires  et  scientifiques 
dans  la  maison  paternelle  et  les  acheva  chez 
les  Ignorantins  de  San  Giovannino.  Ses  études 
finies,  il  s'adonna  à  la  carrière  de  l'enseigne- 
ment et,  après  avoir  été  un  des  instituteurs  par- 
ticuliers les  plus  connus  de  la  ville  de  Florence, 
il  fut  appelé  comme  professeur  dans  les  écoles 
secondaires  publiques  et  transféré  d'une  rési- 
dence à  l'autre  comme  c'est  trop  souvent  le  sort 
de  ses  confrères  en  Italie.  Comme  écrivain, 
W  A.  se  fit  d'abord  connaître  par  une  traduc- 
tion poétique  de  quelques  tragédies  de  Lucius 
Annaeus  Seneca,  travail  qu'il  dut  cependant  lais- 
ser inachevé.  H  fut  plus  heureux  avec  sa  tra- 
duction des  «  Qéorgiques  >  de  Virgile,  Florence, 
1864,  dédiée  au  "Roi  Don  Louis  de  Portugal. 
On  a  encore  de  lui  €  Versi  alla  Guardia  Na- 
zionale  >  Florence,  1860;  «  I  fiori  >  Florence, 
1870,  petit  poème  en  deux  chants  qu'il  dédia  à 
la  Princesse  Marguerite  de  Savoie;  «  Gli  amo- 
ri  délie  plante  >  petit  poème  en  un  chant,  Flo- 
rence, 1870;  €  Memorie  storiche  di  Montaio- 
ne  in  Valdelsa,  seguite  dagli  Statuti  di  questQ 
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Comunê  »  Elorënce,  1875^  livre  qui  8o  recom- 
mande par  la  patience  et  Térudition  des  re- 
cherçheB  en  mémo  tempa  que  par  l'élégaoce  da 
fttyle;  c  Parole  pronuncinte  alla  Sociotà  Tom- 
maâeo  per  Tincoraggiamento  dell'isirnzïonô  dei 
dechî  >  Florence,  1877  ;  *  Elegia  in  morte  di 
Giuditta  Bran^iûi  Roedigôr  »  Florence^  1874. 
En  1872j  Mr  A.  fît  jouer  à  Florence  nne  tra- 
gédie: «  Caria  I  re  d^Inghilterra  ». 

Ingelerl  (François)  j  philosophe  italien,  né  k 
Caatelletto  di  Brenzone  (prov.  de  Vérone),  aur 
la  lac  de  Garde,  le  4  mai  1821.  Après  avoir  fait 
Bea  premières  études  au  collège  Maiza  de  Vé- 
rone, il  passa  k  Tuniversité  de  Padou©  où  il  fut 
reçu  docteur  en  théologie  et  en  philosophie.  En 
1H45,  il  fut  nommé  professeur  de  philosophie  et 
de  théologie  morale  au  Séminaire  de  Rovigo;  de 
18d3  à  1867,  il  enaegna  Thistoire  et  la  géogra- 
phie au  lycée  de  Rovigo;  en  1873,  11  fut  nommé 
proteaseur  de  philosophie  an  lycée  8cipiùn& 
Miijfei  de  Vérone.  Le  30  septembre  1887,  il  a 
été  mis  à  la  retraite.  M^  Angeleri,  qui  est  au 
dea  disciples  les  plus  fervents  du  oélébre  Re- 
smini,  a  publié  lea  ouvrages  suivants  dan  a  len- 
quûîa  se  reflète  la  penstïie  du  maître:  <  Diaaer* 
tazione  suUa  legge  duhbia  »  dans  la  Cronaca  o 
Pi*ogram}fui  (ht  Lîceo  dî  Verona^  1858;  *  La  Ci- 
viltà  CattoUca  e  TArciprete  Bertazzi,  ossia:  Di- 
i'tisa  del  sistema  ideologico  dol  Rosmini  >  Yé- 
ru  ne  et  Milan,  1359^  «  Dissertazione  aulla  li- 
berté del  peuslero  »  dana  le  Programma  del 
îtceo  ai  Veronaj  1862;  «  Ragione  e  fede  *  Vé- 
rone, 1866  ;  «  Trattato  di  fîlosoiia  elementare  » 
Vérone,  1868,  1"^*  éd.,  Trévise,  1874,  S^^  éd,, 
Vérone,  1877,  4™  éd.  id.  1884;  ce  traité  qui, 
D>mme  on  le  voit,  a  eu  l'honneur  de  quatre  édi- 
tions a  été  adopté  comme  livre  de  te:tte  dans 
plusieurs  écoles  du  royaume  ;  «  Eîogio  di  A. 
Rosmmi  con  riaposta  aile  principali  obbiezioni 
cuntro  il  sac  sistema  ideologico  *  Trévise,  1871; 
€  Trattato  di  Filosofîa  morale  per  le  sciiola  ma- 
j^istrali  >  Tréviae,  1874  ;  t  Un  a  lezione  del  pro- 
fijflaore  G*  Trezza  al  prof.  Âleardo  Aleardi  » 
Vérone,  1877;  «  Un  articolo  délia  Foce  âeîla 
V/^rità  di  Roma  sul  dialogo  iutitolato  :  il  verbo 
Eissere  *  Parabiago,  187*J  ;  *  SulVodiemo  conJÎUio 
ira  i  Hosminiayii  ed  i  Tomisti^  aaggio  critico- 
mi>rale  del  profeaaore  Antonio  Vaddemeri  esa- 
inmato  »  Parabiago,  1870;  «  Sul  materialismo  » 
di3cx>urs,  Vérone,  1880;  «  Cenni  di  psicologia  e 
oîitologia  »  dans  la  Cronaca  del  Liceo  di  Verona^ 
1881-82;  €  Roamini  è  panteista  ?  Eisposta  al 
Padre  Libéra  tore  »■  Vérone^  1882;  <  Un  articolo 
titilla  Chilth  Ca^/o^ïca  contre  ropuacolo  :  Rosmini 
6  pant^iata  *  Vérone,  1882. 

Ançeli  (Michel),  poète  et  érudit  italien,  né 
ii  Hazzola,  petit  village  dans  la  Lnnigiana,  le 
1*1  juillet  1812,  Il  étudia  la  médecine  à  Pi  se  et 
en  1834  fut  reçu  doctoî^r.  Pendant  qu'il  faisait 
sa  pratique  dana  la  mémo  villo,  il  fréquentait  les 
ç^Mvn  tlo  littératures  grecque  et  Utiae  du  prot^* 
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Bagnoli  et  celui  d'éloquence  italienne  de  Gio-< 
vanni  Rosini;  il  ae  rendit  plus  tard  à  Florenca 
dans  le  but  do  se  perfectionner  dans  Part  mé- 
dical. 11  exerça  à  Fiviz^ano  la  médecine  pendant 
plosieura  années  sans  jamais  délaisser  cependaiit , 
la  poésie  et  les  étudoa  littérairea,  H  fut  mem- 
bre dea  Congrès  scientifiques  de  Florence,  de 
Lucques  et  de  Naples.  Quand  la  Lunigiaua  pas* 
sa  du  Grandniuc  de  Toscane  an  Duc  de  Mo 
dène,  M*"  Angeli  dut  ae  faire  recevoir  docteur 
en  chirurgie  à  1*  Université  de  Modène*  Après 
le  déUvranoe  de  T Italie,  M^  Angeli  ae  consacra 
à  l'enseignement  et  fut  nommé  directeur  des  * 
écoles  communales  de  sa  ville  natale,  en  mêm» 
temps  que  profesBeur  de  quatrième  ot  cinquiè- 
me classe  an  Gymnase.  On  a  de  lui  pluâietira 
poésies  italiennes  et  latines  et  le  -€  Aronte  lu^ 
neae  »,  Piae,  Prosperi,  1835,  qui  est  uuo  réim- 
pression des  notes  historiquea  sur  la  Luuigiatia 
du  comte  Fantoni,  revue  et  annotée.  Plusienra 
satires  de  M^  Angeli  font  regretter  qu'il  ne 
se  soit  pas  adonné  exclusivement  à  ce  genre 
pour  leqnol  il  montre  une  attitude  particulière. 

Angelial  (Achille),  général    italien,   ne  daDâ 
la  première   dixaine    du   siècle    dans    les    pro-  ' 
vinces  italiennes  sujettes   à   la    domination  âu-  \ 
triohienne;  il  prit  service  d'abord  dans  tannée  ! 
autrichienne  et  y  arriva  au  grade   do  oapifaine  ' 
de  cavalerie.  En  1848,  il    passa    avec  le  même 
grade  dans  la  division  lombarde*  Après  la  mïïl 
heureuse  campagne  de  1849,  0  prit  service  avec  , 
un  grado  infériour  dans  l'armée  piém  on  taise  et 
s'y  distingua  comme  un  des  plus  brillants  offi- 
ciers de  son  arme.  Général  de  brigade  le  2d  jml* 
iet  1861,  Mp  Aogolini  a  été  mis  dans  la  réserve 
le  1"  janvier  1880,  comme  général  de  division, 
ot  gardant  toujours  se  qualité  d'Aide- de^amp 
honoraire  du  Eoi.  M^  Angelioi  charme   les  loi-  i 
sirs  quo  lui  fait  sa  retraite  par  des  publicanona  ! 
sur    des    arguments  dans  lesquels   il  est  dWe  j 
compétence  indiscutable.  On  a  de  lui  :  *  Cotsù  1 
magistrale  di  equitazione,  saggio  di  nn  maestro 
per  ristruziono    dogli    allievi    e    deHe   mae^tre 
neUe  ippiche  discipline  >,  Florence,  Bocca,  1381^ 
Lu-S*,    pag.    X 11-2 26,  avec    9    planches  ;  «  Co-  i 
dice  cavalleresco  italîano  *,  Florence,  Barbera, 
1883,  in^ie,  pag.  XXVIl-158;  2"»*  éd.  augreeu^ 
tée  et  corrigée,  Florence,  Barbera^  1886,  in-lfi, 
pag.  XXXni^212. 

Àn^elneol  (Angt^lo),  écrivain  italien,  chef  de 
bataillon  en  retraite,  conaervateur  du  Mnsée 
national  de  T artillerie  à  Turin,  professeur  ho- 
noraire  de  l'Académie  des  beaux-arts  à  Parme* 
né  à  Todi  (Ombrie)  vers  l'année  1820.  H  a  pT> 
blié  une  foule  do  mémoires;  entr'antrea:  *  Ei* 
cordi  e  documonti  di  uomini  e  di  trovoti  per 
s  or  vire  alla  s  ton  a  militare  »-,  Trévise,  18^8; 
<  Da  Roma  a  Samo,  appunto  archeologico  aii- 
litare  *,  Florence,  1873  j  <  Le  aelci  romboidali  », 
Parme;  «  Eicordi  e  documenti  sul  tiroaseguo 
in  Mantova  *,  Turin^  1874;  <  Intomo  alla  ta* 
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vob  dipinta  délie  Benodettine  Ai  Serre  >,  Tu- 
rii^  1877  j  <  L'arto  ftnticB  aîk  I¥  espoâîziotie 
aazioEale  di  belle  arti  in  TorinOj  note  critiche  >, 
Tmii,  1882;  «  Catalogo  degli  oggettî  axtiatici 
rii  métallo  esposti  uol  musôo  artistico  indu* 
striale  di  Roma  »,  1886;  une  foule  de  brochu- 
res contenant  des  critiques  sur  le  Voeaholario 
délia  Orusea,  e  sur  le  Vocabolario  délia  lingica 
ifaîiana  de  M''  Bigutini. 

ÂBirtoiii-Coiitini  (François),  écrivain  et  ju- 
risconsxdte  italien,  professeur  de  procédure  ci- 
vile à  rUniversité  de  Cagliari,  né  à  Borore 
(Sardaigne)  en  1844.  Il  a  publié  :  €  Sulla  libéra 
concorrenza  in  economia  pubblica  »;  «  Sulla 
proprietà  seconde  il  diritto  romane  »;  «  Délia 
esecuzione  forzata  contre  i  Municipii  »  ;  <  Sulla 
riconvenzione  nei  giudizii  civili  »  ;  «  Commente 
teorice-pràtico  sugli  appelli  délie  sentenze  pro- 
Qunciate  nei  giudizi  esecutivi  »  ;  «  Legge  sulla 
ûspropriazione  per  causa  di  utilità  pubblica  >  etc. 

Ânglalll  (André),  philosophe  italien,  chef  de 
l'école  philosophique  positiviste  napolitaine,  pro- 
fesseur ordinaire  de  pédagogie  et  chargé  de 
l'enseignement  de  la  philosophie  théorétique 
ï  l'Université  de  Naples,  né  à  Castellana  (pro- 
vince de  Bari)  le  12  février  1837.  H  fit  ses  pre- 
mières études  à  Molfetta  et  à  Bari  ;  en  1855,  il 
alla  à  Naples  où  il  s'adonna  à  l'étude  des  scien- 
ces les  plus  différentes  dans  le  but  de  donner 
une  base  d'études  sérieuses,  dans  les  sciences 
exactes  et  morales,  à  la  philosophie  vers  laquelle 
il  était  attiré  par  un  penchant  spécial.  En  mô- 
me temps,  il  apprenait  le  français,  l'anglais  et 
l'allemand,  pour  pouvoir  lire  les  ouvrages  philo- 
sophiques dans  leur  langue  originale.  En  1862, 
on  loi  offrit  la  chaire  de  philosophie  au  Lycée 
de  Bari,  mais  il  préféra  se  rendre  à  Berlin  pour 
V  adiever  ses  études  philosophiques.  Revenu  en 
It^e,  il  occupa  pendant  quatre  ans  la  chaire  de 
philosophie  au  Lycée  'Victor-Emmanuel  à  Na- 
ples; en  même  temps,  avec  le  professeur  Ettore 
De  Euggiero,  il  dirigea  une  petite  Revue  de 
philosophie  positive;  du  Lycée  de  Naples,  il  pas- 
sa à  rUniversité  de  Bologne  comme  professeur 
d'anthropologie;  en  1876,  il  fat  rappelé,  avec 
promotion,  à  l'Université  de  Naples.  Doué  d'une 
éloquence  facile  et  aimable,  qui  rappelle  celle 
d'un  autre  philosophe  français,  M^  Jules  Si- 
mon, M'  Angiulli  s'en  sert  comme  d'un  moyen 
pour  raffermir  ses  élèves  dans  les  doctrines  de 
la  philosophie  positive  dont  il  est  un  disciple 
convaincu.  M'  Angiulli,  jusqu'à  présent,  n'a  pas 
beaucoup  fait  imprimer,  mais  en  revanche  ses 
rares  publications  sont  de  tout  point  remar- 
quables. Citons  avant  tout  :  c  La  Filosofia  e  la 
Ricerca  positiva  >,  Naples,  1868.  Dans  ce  livre, 
M'  Angiulli  se  propose  de  démontrer  que  la 
philosophie  positive  ne  peut  être  ni  une  doc- 
trine absolue,  ce  qui  est  contraire  aux  lois  phi- 
losophiques et  historiques,  ni  un  scepticisme 
absolu,  ce  qui  serait  une  contradictjpn.  Au  con- 
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trairôj  comme  toutes  les  autres  sciencog^  ello  peut 
et  elle  doit  être  une  rochercha  expérimentale 
et  positive.  Comme  rechorclie  positive,  elle  est 
également  opposée  k  THeifélismû  et  aux  limita- 
tions du  Positivisme  français.  Elle  ne  doit  pas 
exclure  de  son  cadre,  comme  le  voulait  Auguste 
Comte,  les  problèmes  métaphysiques,  mais  elle 
doit  les  étudier  par  les  mêmes  méthodes  d'in- 
vestigation scientifique  ;  de  la  sorte,  M^  Angiulli, 
dès  1868,  a  mis  la  philosophie  positive  sur  une 
voie  qui  est  maintenant  suivie  par  plusieurs 
philosophes  anglais  et  allemands.  M^  Vyrouboff, 
dans  la  Philosophie  positive  de  1869,  se  livra  à 
un  examen  détaillé  de  l'ouvrage  de  M^  Angiulli 
dont  il  fit  ressortir  l'originalité  des  idées  et 
la  clarté  de  l'exposition.  En  1873,  M»"  Angiulli  fit 
paraître  les:  <  Questioni  di  filosofia  positiva  > 
dans  lesquelles  il  se  proposait  de  développer 
plus  largement  ses  doctrines  philosophiques:  cet 
ouvrage  resta  interrompu  pour  des  raisons  que 
nous  ignorons.  En  1876,  il  publia  un  livre  «  La 
Pedagogia,  le  Stato  e  la  Famiglia  »,  2°^^  éd., 
1882,  qui  fut  très  bien  accueilli  par  la  presse 
nationale  et  étrangère.  La  Revue  philosophique 
(mars,  1877)  en  publia  un  compte-rendu  fort 
détaillé,  et  M»*  le  docteur  Gômy  l'a  traduit  en 
allemand.  Depuis  le  l®»*  janvier  1881,  M*"  Angiulli 
dirige  <  la  Bassegna  critica  di  opère  filosofiche, 
scientifiche  e  letterarie  »  revue  bimensuelle  qui 
paraît  à  Naples  et  dans  laquelle  il  a  inséré  plu- 
sieurs articles  concernant  surtout  la  pédagogie. 
Presqu'en  môme  temps  que  cette  notice,  paraî- 
tra un  nouveau  volume  de  600  pages,  qui  por- 
tera le  titre  de  <  La  filosofia  e  la  scuola  ». 

Ànglade  (Jules),  jésuite  français,  auteur  de 
plusieurs  brochures  politiques,  religieuses  et  de 
quelques  livres  ascétiques,  né  à  Pompignan 
(Tarn  et  Garonne)  le  12  juin  1847.  Nous  nous 
bornerons  à  citer  parmi  ses  ouvrages  :  c  Le  poi- 
son civique,  maçonnique  et  obligatoire  selon  la 
formule  du  D^  Paul  Bert  »  1882,  môme  année, 
2»«  éd.;  <  Observations  sur  le  Manuel  Compay- 
ré;  causerie  villageoise  par  Gtiston  Massian  » 
1883;  <  Nouveau  manuel  des  congrégations  de 
la  très  sainte  Vierge  »  1886. 

Angrisanl  (Gaëtan),  écrivain  italien,  profes- 
seur d'histoire  et  de  géographie  à  l'Listitut  des 
Beaux-Arts  de  Naples  ;  il  est  l'auteur  d'une 
<  Storia  d'Itatia  dal  IV  al  XIX  secolo  »,  fort 
louée;  la  première  éd.  est  de  1871,  la  2™®  de 
1876,  Naples,  Ant.  Morano  éd.  On  a  encore  de 
lui:  €  Verdi  e  l'Aida  »  dialogue,  Naples,  1883. 

Ângnlo  (Paul),  aventurier  politique  espagnol, 
qui  a  été  pendant  quelque  temps  soupçonné 
comme  un  des  auteurs  de  l'assassinat  du  maré- 
chal Prim.  En  décembre  1885,  M»"  Angulo  a  pu- 
blié à  Paris,  chez  Dentu,  un  volume  en  français 
et  en  espagnol:  <  des  Assassins  du  maréchal 
Prim  et  la  politique  en  Espagne  »,  livre  en  tout 
cas  fort  curieux  et  qui  fait  connaître  des  mœurs 
politiques,  pour  le  moins  étranges. 
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Angyal  (Jean)  écrÎTain  bon*îrois*  Nous  sa- 
vons Bônïement  do  lui  qu'en  1878  il  publia  ueo 
traduction  hongroiee  d'unB  partie  de  la  Dîvîna 
CirnimediCy  avec  d ^abondants  commentaires. 

Anielioff  (Victor),  t''<^rivam  militaire  russOj  né 
en  1830,  Il  fit  ses  étu<3es  dans  nu  des  collégôs 
militaires  et  à  TAcadémie  militaire  de  Saînt-ré- 
tersbonrg.  Entré ^  en  1853,  dans  rEtat-Major, 
il  fut  ern^oyé  en  mi  s  si  on  à  Tt^tranger^  pour  y 
étudier  rÉconomie  militaire  des  États  de  T Eu- 
rope occidental ej  revenu  en  Rnasie,  il  fîit  nom- 
nià  professeur  de  Droit  administratif  militaire, 
il  collabora  au  Dictionnaire  encyclopédique  mi- 
litaire et  il  entreprit  la  publication  d'un  Recueil 
militaire,  contenant  une  foule  de  ses  articles  et 
mémoires  qui  témoignent  de  sa  vaste  doctrine 
ilans  les  sciences  militaires.  Parmi  ses  grands 
travaux,  qui  se  distinguent  aussi  par  la  netteté  et 
IViégance  da  style,  on  signale  spécialement  nne 
Monographie  sur  la  bataOle  de  Wagram,  des  E- 
srjuisses  sur  la  guerre  de  Crimée,  un  traité  d'E- 
cooomie  militaire,  des  Études  comparées  sur  la 
Législation  militaire^  en  Russie,  en  Autriche,  en 
Trance,  en  Pi  é  m  ont  ^  en  Belgique-  et  en  Bavière, 

Anker  (Sibrand  van  den),  jésuite  hollandais 
fii^^  k  Ysselstein  (Hollande)  le  Ifi  juillet  1822, 
j Professeur  au  Séminaire  de  Kuilenburg.  On  a 
d*>  lui  ■«  Dagelijkschc  gebedeu  ten  gebrnike  vau 
îii^t  Seminarium  te  Knilenburg  »  1861  ;  <  Do 
i)nschenLaarheid  van  der  Xerkelychen  staat  » 
lh^59;  c  Terdegîgîng  van  het  tijdolisk  bestuur 
des  Pauses,  of  geneermidde  len  door  Lord  Der- 
by, Disraeli  en  de  la  Guéronière  tôt  herstel 
van  den  Kerkelijken  etact  voorgeschreven,  te 
laiit  aaBgekomen  naar  het  Italiaansch  >  1859  j 
^  Eene  Ergernia  voor  onze  beschaefde  eeuw, 
r-f  de  Zaligverklariug  van  een  bedelaar  uitges- 
proken  te  Rome  den  20  mei  1860  »  1860;  «  De 
Ophofilng  der  Tempeliers^  volgens  onlangs  aan 
hùt  licht  gebrachte  bescheiden  beordeeld  >  1868; 

*  De  Harmonie  tnsschen  geloof  en  redo,  be- 
.srhouwd  woral  in  h  are  practische  gevolgen,  t 
1SG9  j  4L  Het  Naturalisme  in  den  etaat  door  den 
]i;tiig  gedoemd  als  ongerijmd  en  goddeloos  > 
H70;    <    De    St.    Bartolomeus-ÎTacht    *    1870; 

*  De  Puis  Dagen  »  1871  ;  *  Do  Parijsche  Com- 
mane,  eene  conséquente  toepassîng  van  het  Li- 
ÎHîralIsme»  bij  haar  cerste  jaargetij  *  1872; 
^  Europa  s'  onzekere  toestand  »  1870;  «  Het 
Eigendomsrecht  »  1874;  «  De  OnderwtjsqiïaRtie 
in  Nord  Amerika  »  1876  ;  «  Ter  o  ploasing  van 
do  Social  qnaestie  »  1887, 

Atiii5itdale  (Thomas),    chirurgien  anglais,  né 
h.  Newcastlo-on-Tyne  le  2  février  183S,  étudia  ' 
a  rnntversité  d*Édimbourg,    où   il    devint   plus   ; 
tard  démonstrateur  en    auatomio,  et  chirurgien 

*  t  lecteur  en  chimrgio  à  Thôpital  royal,  La  gran-  ' 
rie  renommée  qu'il  obtint  comme  opérateur,  lui 
procura,  en  1877,  la  chaire  de  chirurgie  clinique 

à  la  susdite  université.  Il  est  auteur  de  :  <  The  ' 
malformations,  disoases  and  injuries  oftho  fin*  ' 
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gors,  and  tocs,  and  their  surgi  cal  troatmr^nt  *, 
1 8fi5,  ouvrage  qui  mérita  le  pri^  Jack  sou  î  en  dé- 
cerné par  le  Collège  Itoyal  des  Chinirgiena  ilo 
Londres  ;  «  Abstractg  oi  surgical  Principlos  », 
1876;  *  CUnical  surgical  lecturcis  1874-75  »  ins^A- 
rées  dans  ]o  Médical  Times  et  dans  le  Brifvih 
Tn&dical  Journal;  «  On  the  pathology  and  opéra- 
tive  treatment  of  Hip  Disease  >,  1876;  à  cee 
publications,  il  faut  ajouter  de  nombreuses  con- 
tributions aux  périodiques  professionels* 

AtinenkofiT  (Nicolas),  botaniste  et  agronome 
russe,  né  en  1810,  H  fit  ses  études  à  TUnivôr* 
site  de  Moscou,  où  il  demeurer  ou  il  enseigne,  et 
oh  il  publie  une  Revue  d^ Agriculture.  Parmi  les 
travaux  scientifiques,  on  signale:  «  Flora  mos- 
quensis  exsiccata  ^  ;  ^  Observations  sur  la  florai- 
son de  quelques  plantes  cultivées,  faites  à  Mots- 
cou  pendant  les  années  1844^18  >;  «  Observa- 
tions sur  les  plantes  indigènes  des  environs 
de  Moscou,  faîtes  pendant  les  années  1844-41)  *; 
un  Coin* s  d'Économie  forestale^  publié  en  18al, 
im  Dictionnaire  botanique;  un  Recueil  des  noms 
latins,  allemandSj  français  des  plantes  russes; 
une  foulo  d'articles  et  mémoires  insérés  daas 
les  Bulletins  de  la  Société  Impériale  des  Na- 
turalistes do  Moscou  et  dans  de  diverses  re- 
vues scientifiques. 

Aniicrsteât  (Claes),  historien  suédois,  né  en 
1839  î  il  fut  nommé  professeur  d ^histoire  à  Tn- 
niversité  d'Upsala  en  1868  et  bibliothécaire  et3 
1883.  Parmi^ses  ouvrages,  nous  notons:  «  La 
fondation  de  la  puissance  suédoise  dans  la  Li- 
vonîe  *  1868;  <  L'histoire  d'Angleterre,  1003- 
1688  »,  1876;  <  L'Histoire  de  Tuniversité  d'Up- 
sala »,  T.  I,  1477-1654,  écrit  à  Toccasion  àxa 
quatrième  centenaire  de  Tuniversité  en  1SÏ7* 
L'année  précédente,  il  avait  achevé  le  T.  IH, 
clés  ScriptoTûs  rentm  Snecicarum  mœdii  œvu  H 
a  écrit  une  fonle  d'articles  pour  des  revnes 
suédoises  et  étrangères  et  il  fut  le  rédacteur  en 
chef  de  la  Revue  dit  Nord  (Nordysk  Tidskrift)^ 
pendant  les  doux  premières  années  (1 878-79)  âo 
rejtistence  de  cet  organe  littéraire  commun  au5 
pays  Scandinaves.  M.  A,  a  été  le  précepteur  do 
tous  les  princes  de  la  famille  royale  de  Suède 
pour  l'histoire  moderne. 

Annanzio  (Oabriele  d*),  jeune  poète  italien, 
né  vers  1863  k  Pescara  (province  de  Chieti)  dans 
VAhntzzQ  forte  e  gentih.  A  l'âge  de  quatorze  ans, 
étant  encoro  élève  au  collège  Cicognini  de  Fra- 
to,  en  Toscane,  la  lecture  des  Odes  de  Car- 
ducci  lui  inspira  d'un  trait  non  pas  !e  goût,  mais 
la  passion,  la  fièvre  de  la  poésie,  A  quinBO 
ans,  juste  k  l'ftge  même  dans  lequel  Yictor 
Hugo,  Venfant  subllmt^  recevait  de  rAcadémie 
française  une  mention  honorable,  il  publiait  son 
premier  volume  c  Primo  Vere  »,  Chieti,  187è^  ot 
dès  ce  jour-là  l'Italie  comptait  un  poète  de  plua- 
Les  critiques  les  plus  autorisés  et  les  plus  sé- 
vères, M^  Ohiarini  entr'antres,  firent  à  Tœuvre  de 
l 'enfant-poète  un  accueil  jôQthousiasto.  L'annie 
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âojvaote,  il  pu^jliait  encore  deux  nouveaux  rc- 
cueibî  de  vers  qui  ne  firent  qu'accroître  sa  rêputo.- 
tion^  «  In  Mémo  ri  am  *.  Pidtoia,  1880;  etc.  *  Pri- 
mo Vere,  seconda  edizione  corretta  con  pouna 
e  faoco  ed  aumentata  »,  Lanciano,  1880.  Depuis 
cettd^  époque,  sa  veine  n'a  pas  tari.  Outre  plu- 
sieurs articles  et  une  foule  de  poésies  insé- 
réds  dans  la  Cronaca  Bizanlina^  le  Fanfulla 
dtlla  Domenica^  la  Damenica  Letteraria,  la  Do- 
menica  del  Fracassa  et  dans  plusieurs  autres 
joamauz,  il  a  publié  encore  les  volumes  suivants: 
€  Canto  nuovo  »,  Rome,  Sommaruga,  1882  ;  c  Ter- 
ra vergine  »  id.  id.  ;  «  Intermezzo  di  rime  », 
1S83  ;  €  Il  libro  deUe  Vergini  »,  1884  ;  «  San 
Pantaleone,  racconti  »,  Florence,  1886  ;  «  Isaotta 
Gîittadauro  »,  Rome,  1887.  Ajoutons  enfin  que 
la  Nuova  ArUologia  du  15  février  1888  a  publié 
dix  sonnets  de  M^  d'A.  sous  le  titre  <  Pro 
Anima  ». 

Ânsart  (Edmond),  professeur  français  d'his- 
toire et  de  géographie,  né  à  Paris,  en  1827, 
est  le  fils  de  Charles-Félix  Ansart,  qui  s'est 
acquis  une  grande  notoriété  par  son  Atlas  histo- 
rique et  géographique.  M»"  E.  A.  a  collaboré  à 
divers  recueils,  entr'autres  à  la  Revue  française. 
On  lui  doit,  en  collaboration  avec  M^"  Ambroise 
Rendu,  un  «  Cours  complet  d'histoire  et  de  géo- 
graphie >  d'après  les  programmes  universitaires 
(1857-1858),  cours  qui  a  été  plusieurs  fois  réédité 
et  mis  d'accord  avec  les  derniers  programmes. 
On  a  encore  de  lui:  «  Cours  d'histoire  et  de 
géographie  rédigé  pour  l'usage  des  écoles  nor- 
males primaires  »  ;  <  Petite  histoire  de  France  », 
1870  ;  €    Petite  géographie   moderne    »,   1871  ; 

<  Vie  de  Notre  Seigneur  Jesus-Christ  »,  1879. 

Ànsaiilt^  fonctionnaire  français,  chef  de  bu- 
reau à  la  correspondance  intérieure,  chevalier 
de  la  Légion  d'Honneur,  délégué  du  Gouver- 
nement français  à  la  conférence  postale  de  Ber- 
ne, est  l'anteur  d'un  «  Cours  oJfficiel  d'exploi- 
tation postale  »  qu'il  a  professé  en  1881-82,  à 
l'École  Supérieure  de  Télégraphie  de  Paris. 

Ànseele  (Edouard),  publiciste  belge  et  l'un 
des  chefs  du  parti  ouvrier  socialiste  en  Belgique. 
Né  à  Gand  le  25  juillet  1856,  Anseele,  après 
avoir  fait  des  études  moyennes  et  travaillé  quel- 
que temps  comme  commis  dans  une  étude  de 
notaire,  se  fit  ouvrier  typographe  et  commença, 
vers  1875,  à  se  mêler  aux  réunions  socialistes, 
où  il  ne  tarda  pas  à  se  faire  remarquer  et  à 
occuper  la  première  place.  Gand  lui  doit  les 
éiabUssements  coopératifs  du  Voouruit,  imités 
maintenant,  en  petit,  un  peu  partout  en  Belgi- 
que. Anseele,  qui  a  fondé  et  rédigé  des  journaux 
socialistes  en  langue  flamande,  a  publié  aussi 
des  romans  dont  le  meilleur  est  sans  contredit 

<  Voor't  Volk  geofferd  »  dont  il  a  paru  à  Bruxel- 
les, en  1887,  une  traduction  française  «  Sacrifié 
pour  le  peuple  »,  Il  a  traduit  en  outre,  en  flamand, 
le  Germinal  d'Emile  Zola.  —  En  1886,  poursuivi 
pour  délit  de  parole  et  de  presse,  Edouard  An- 
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aeole  fut  condamné  i  an  emprisonnement  de  six 
mois  ;  pendant  qu'il  subissait  cette  peine,  les  ou- 
vriers bruxellois  le  choisirent  comme  candidat 
pour  les  élections  législatives,  mais  il  ne  fat 
point  élu. 

Anselmi  (Georges),  jurisconsulte  italien;  il  est 
depuis  des  années  professeur  ordinaire  de  droit 
romain  dans  l'Université  de  Turin.  Il  a  publié 
un  bon  traité  «  Istituzioni  di  diritto  romane  ». 
En  sa  qualité  de  recteur  de  la  dite  Université, 
M^  Anselmi  a  publié  dans  VAnnuario  accadc- 
mico  délia  R.  Università  di  Torino  per  V  anno 
1886-87:  «  Relazione  délie  cose  più  notevoli 
accadute  durante  Tanno  scolastico  1885-86  nella 
R.  Università  di  Torino  ». 

Ânthero  de  Qaental,  poète  et  publiciste  so- 
cialiste portugais,  né  à  Ponta  Delgada,  dans 
l'île  de  Saint-Michel,  le  18  avril  1842,  d'une  fa- 
mille noble  et  ancienne  de  cette  île.  Il  fut  reçu 
docteur  en  droit  à  l'Université  do  Goïmbre  en 
1864.  Entre  les  années  1860  et  1865,  il  colla- 
bora aux  journaux  et  aux  revues  littéraires  de 
cette  ville.  Dans  la  même  période,  il  publia  un 
recueil  de  sonnets,  et  un  poème  lyrique  sous  le 
titre  :  «  Béatrice  ».  Suivirent  :  «  Defeza  da  carta 
enciclica  de  S.  S.  Pio  IX  »  ;  «  Odas  moder- 
nas  »  ;  <  Bom  senso  e  bom  gusto  »  ;  «  Digni- 
dade  das  letras  e  as  literaturas  oficiais  »  ;  c  Por- 
tugal perante  a  revoluçâo  de  Hespanha  »,  1868; 
<  Causas  da  decadencia  dos  povos  peninsula- 
res  »  ;  «  Carta  ao  sr.  marques  de  Avila  e  de 
Bolama  »  1871  ;  «  Primaveras  Fomanticas  » 
1872;  €  Consideraçôes  sobre  a  filosofia  da  hi- 
storia  literaria  portuguesa  »  ;  <  A  poesia  na 
açtualidade  »,  à  propos  de  la  Lira  intima  de 
Joaquim  de  Araujo,  1881  ;  un  nouveau  recueil 
de  sonnets,  1881  :  «  Thesouro  Poetico  da  In- 
fancia  »,  Porto,  1881,  recueil  de  chansons,  lé- 
gendes et  poésies  diverses  à  l'usage  de  l'en- 
fance ;  «  Os  Sonetos  complètes  »,  Porto,  1886, 
qui  est  le  recueil  complet  de  ses  sonnets,  en 
nombre  de  cent  neuf.  Soixante  dix-neuf  de  ces 
sonnets  viennent  d'être  traduits  en  allemand 
par  le  professeur  Wilhelm  Storck  de  Munster, 
et  publiés  à  Paderborn  sous  le  titre  :  <  A.  de  Q.  : 
Ausgewàhlte  Sonette  :  aus  dem  Portugiesischen 
verdeutscht  von  Wilhelm  Storck  »  1887.  Deux 
sonnets  de  M'"  Anthero  de  Quental  ont  été  tra- 
duits en  italien  par  le  professeur  Emilio  Teza 
et  publiés  dans  la  première  livraison  de  la  Ri- 
vista  Contemporanea  de  cette  année.  Nombre  de 
ses  travaux  n'ont  pas  été  achevés  à  cause  de 
l'état  chétif  de  sa  santé.  Heine  parmi  les  poètes, 
Hegel,  Schopenhauer,  Hartmann  parmi  les  phi- 
losophes, Proudhon,  Vacherot,  Michelet,  parmi 
les  écrivains  politiques,  semblent  avoir  fait  sur 
lui  la  plus  grande  impression.  Ajoutons  que 
M^f  A.  d.  Q.  a  dirigé,  entre  les  années  1870-72, 
avec  M^  OH  voira  Martins,  le  journal  :  0  Pensa- 
samîento  Social,  et,  en  1875,  avec  Batalha  Reis 
la   Rcvlsta    Occidental^    et   collaboré   au  journal 
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Dois  Mondas  de  Paris  et  au  Jomal  do  com- 
mercto  dû  Lisbonne,  et  qu'il  a  collatoré  dana  la 
Eevtie  Littéraire  Internationale  publié©  à  Paris 
sons  la  direction  de  M""  Miezkiewicz  fils  ôt  qu^il 
y  a  publié^  en  1884,  une  étude  sur  le  Portugal 
eontemporain. 

AnibeanU  (Grentil-Théodore),  écrivain  belge, 
né  à  Audenarde  le  9  septembre  1840.  M.  An- 
theunifl,  qui  a  épousé  la  fiUe  du  ^and  roman- 
cier flamand  Henri  Conscience^  a  été  juge  de 
paix  hk  Eal  et  occupe  aujourd'  hui  les  mômes 
fonetioDB  dans  le  premier  canton  de  la  ville 
de  Bruxelles.  H  fit  ses  études  de  droit  à  Tuni- 
versité  de  G^d.  Au  début  de  sa  carrière  lit- 
térairCj  il  traduisit  en  français  un  ouvrage  alle- 
mand de  vulgarisation  scientifique,  <  l 'Homme, 
problèmes  de  sa  natnre  intellectuelle  et  physi- 
que, etc.  par  Zimmermann  >j  Bruxelles,  1868*  On 
a  encore  de  lui  :  «  Chants  à  la  Pologne  >  1863; 
^  Jonathan  Frock  >  ;  «  Quelques  pages  du  jour- 
nal d'un  Vicaire  de  Wiltshire  »  d'après  Talle- 
mand  de  Zschoklîe.  Abordant  ensuite  la  poésie 
flamande,  il  fit  paraître  à  Termonde,  en  1874,  on. 
premier  recueil  intitulé  t  Vit  het  Hart  f  *  qui  a 
été  suivi  de  beaucoup  d'autres  vers,  parmi  les- 
quels nous  citerons  -.  «  Lambert  Blankenberghe  » 
1B7&;  €  Leven,  Heven,  mngen  >  poésies,  Gand 
1884;  €  Le|  Tasse  >  opéra  en  5  actes,  en  collabo- 
ration, LiègCj  1884;  *  Obéron  ►  opéra  de  Weber, 
traduction  nouvelle,  1884  j  t  Der  widerspânsn- 
tingen  Zàhmung  »  opéra  en  4  actes,  de  Goetz, 
traduction  française;  Lieder,  Choeurs,  mélodies 
etc.,  paroles  ou  traductions  françaises,  ou  fla- 
mandes, musique  de  divers  autours.  K-  Antheu- 
uis  a  collaboré  ot  collabore  à  une  foule  de  jour- 
naux belges,  flamands  surtout* 

Àntînorl  (Joseph),  médecin,  et  poly graphe  ita^ 
Heu,  né  le  25  octobre  1842  k  Cianciana  (prov, 
do  Girgenti),  La  révolution  de  1860  l'arracha  k 
ses  études;  il  prit  part  à  tous  les  combats  de 
Tarmoe  garibaldienne  et  il  suivit  aussi  le  général 
Garibaldi  à  Âspromonte  et  à  Montana.  Ayant 
essentiellement  contribué  &  la  prise  de  Ceprano^ 
la  municipalité  de  cette  villo  lui  octroya  les 
droits  de  citoyen.  H  acheva  ses  études  de  mé- 
decine à  l'université  de  Naples,  et  exerce  main- 
tenant  sa  profession  dans  cette  ville.  Comme  écri- 
vain^ il  se  fit  remarquer  par  ces  ouvrages  :  t  Lo 
stato  d*accu3a  »  Naples,  1869;  «  Le  mie  mémo- 
rie  sul  militarisme  »  Naples^  1870;  c  Elo menti 
di  sîoelogia  >  Kaples,  1872;  <  Kivista  scientifica 
e  sociale  »  Naples,  1872;  <  La  SiciHa  %  Paler- 
me ,  1876  (ce  livre  donna  lieu  à  des  polémiques 
ardentes)  ;  €  Un  episodio  de'  fatti  di  Sîciïia  > 
Naples,  1878;  €  La  Sifilide,  corne  causa  d'impo ■ 
ti3nza  e  di  sterilità  >  Naples,  1879;  *  Studii  ^o- 
)  iali  »  Naplea,  1886^  ouvrage  fort  apprécié  »;  c  Si- 
fiîide  nùtiore  del  midollo  spinale  »  Naples,  1886, 
Antollnl  (Louis),  écrivain  italien,  syndic  de 
Ontra,  ci-devant  Mootalbocldo,  (province  d'Au- 
cone)  commandeur  de  la  Couronne   d'Italifij  au- 
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teur  de  différentes  poésies  et  inscriptions,  mais 
surtout  d'un  mémoire  intéressant  pour  l'his- 
toire locale:  «  Sull'attuale  denominazione  del 
Oomone  di  Ostra  ».  M'  Antolini  est  né  à  Mon- 
talboddo  le  19  août  1832. 

Antolini  (Patrizio),  écrivain  italien,  né  à  Ter- 
rare,  où  il  réside,  a  publié,  entr'aUtres  :  <  Vite 
di  fra  Girolamo  Savonarola  »,  1875;  €  Notizie 
sa  Leopoldo  Cicognara  e  sua  famiglia  >  ;  <  Brevi 
nozioni  di  morale  pei  giovanetti  délie  scnole  se 
rali  complementari  >;  «  L' insegoamento  délia 
morale  uelle  scnole  »  ;  «  Nozioni  intomo  ai  do- 
veri  morali  e  ai  diritti  dei  cittadini  »,  petit  li- 
vre qui  en  était,  en  1887,  à  sa  18«  édition; 
€  Vit»  di  Pelice  Poresti  »  ;  «  Dispacci  di  Ago- 
stino  Villa,  commissario  in  Lugo  e  poscia  in 
Carpi  negli  anni  1426-27  >;  €  Godice  diploma- 
tico  di  Massafiscaglia  ecc.  ». 

Àntona  (Antonin  d'),    médecin  et  chirurgien 
sicilien,  né  le  18  décembre  1842  à  Rîesi,    dans 
la  province  de  Caltanissetta.  Après  avoir  été  re- 
çu docteur  en  médecine  à  TUniversité  de  Naples, 
il  entreprit  un  voyage  scientifique,  qui  dura  deux 
ans,  en  Allemagne,  en  Angleterre  et  en  France 
(1867-68)  ;  en  1884,  Q  fut  nommé  professeur  de 
propédeutique  et   de  pathologie  spéciale  chirur- 
gicale à  rUniversité  de  Naples.  Parmi  ses  pu- 
blications, on  doit  citer  :  une  «  Monographie  sur 
^inflammation  >,  1869,  réimprimée  avec  des  addi- 
tions en  1876  ;  c  Sulle  ulceri  e  sul  loro  procos- 
so  »,  1876  ;  €  Sulle  infezioni  comuni  ed  acute  chi- 
rurgiche  >,  1878;  <  Sul  ginocchio  valgo  »,  1881; 
«  Saggi  di  chirurgia  addominale  »,  1883  ;  «  Chi- 
rurgia  vénale  »  ;  1886  ;  «  Nuovi  saggi  di  chirur- 
gia addominale  »,  1886;  «  Nuovo  metodo  opera- 
tivo  délie  cisti  di  echinacco  del  fegato  »  ;  «  Un 
case  di  colicistectomia  seguito  da  guarigione  >. 
Àntona-Trarersi  (Camille),  homme  de  lettres 
italien,  fils  du  comte  Jean,  plusieurs  fois  million- 
naire, et  de  la  comtesse  Claudia  Grismondi  de 
Bergame,  né  à   Milan  le  27  novembre  1857;  il 
fit  de  brillantes  études  universitaires  à  Naples, 
où,  en  1880,  il  fut  reçu  docteur  en  philologie  et 
en  philosophie;  en  1882,  il  épousa  la  comtesse 
Ersilia  Amadei  de  Eome,  où  il  s'établit  et   où 
il  accepta  une  place  de  professeur  de  littérature 
italienne  au  Collège  Militaire,  son  père  n'ayant 
pas  approuvé  ce   mariage    d'amour,    et  Payant 
abandonné  aux  seules  ressources    de    son    tra- 
vail. H  est  un  travailleur  ardent  et  fécond,  éru- 
dit  et  poétique  à  la  fois.  On  a  de  lui:    «  Gio- 
vanni Boccaccio,  sua  vita  e  sue  opère,  del  dottor 
Marco  Landau  »  traduction,  en  2  vol.,  Naples, 
1881;  €  Délia  patria   di  Giovanni    Boccaccio  > 
Naples,  1881  ;  «  Notizie  storiche   sull'  Amorosa 
visione  »;   «  Il  Boccaccio  in  Napoli  »  Ancone, 
1881;  €  Délia  patria,  délia  famiglia  e  délia  po- 
vertà  di  Giovanni  Boccaccio  »   Florence,  1881; 
€  Del  vero  tempo,  délia  realtà  e  délia  vera  na- 
tura    dell'  amore  di  messer  Giov.  Boccaccio  par 
madonna   Piammetta  »   Livoume,    tip.   Aldina, 
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^3;  €  Délia  realtà  dell'amore  di  niessÊr  Giov. 
ik*ixac^o  >  Bologne,  F  a  va  e  &aragnani,  1S84; 
I  Ba&onto  fra  la  peate  di  Tucidide,  di  Lucrezio 
'  tli  Giov.  Boccacio  »  Bologne^  1883  j  <  La  vera 
ïioria  dei  Sepolcri  di  Ugo  Foacolo  »  LWounie^ 
;:>84;  «  Dei  Sepolcri,  oarme  di  Ugo  Foscolo,  il- 
lustrati  »,  Turin,  Paravia,  1884  ;  «  Studii  su  Ugo 
Foscolo  >  Milan,  Brigola,  1887  ;  «  Ugo  Poscolo 
Qôlla  famiglia  »;  <  De'natali,  de'parenti,  délia 
famiglia  di  Ugo  Foscolo  »  Milan,  Dumolard, 
1886;  €  Lettere  disperse  e  inédite  di  Pietro 
Metastasio  »  Eome,  Molina,  1886  ;  €  Lettere  iné- 
dite di  Luigia  Stolberg  contessa  d'Albany  a  Ugo 
Foscolo,  e  dell'ab.  Luigi  di  Brème  alla  stessa  » 
Roma,  Molino,  1887  ;  «  Le  ultime  lettere  di  Ja- 
copo  Ortis  »  Saluées,  1887  ;  €  Curiosità  fosco- 
liane  >  Bologne,  Zanichelli,  1888;  €  Canti  e 
Yersioni  di  G.  Leopardi,  con  varianti  di  su  gli 
âutografi  »  Città  di  Oastello,  Lapi,  1887;  <  Stu- 
dî  su  G.  Leopardi  >,  Naples,  Detken,  1887; 
«  Docmnenti  e  notizie  sconosciute  e  inédite  da 
aervire  a  una  compiuta  biografia  di  Q-.  Leopardi 
e  quei  di  sua  famiglia  »  Vérone,  Goldsohagg, 
1887;  c  Lettere  inédite  di  G.  Leopardi  ad  Ant. 
F.  Stella  e  dello  Stella,  dei  Brighenti,  dei  Gior- 
daiii,  dei  Le-Monnier  e  di  altri  a  Giacomo  e 
Monaldo  Leopardi  >  Città  di  Castello,  Lapi, 
1888  ;  c  Giacomo  Leopardi  e  i  classici  >  Parme, 
Battei  1888;  <  Del  vero  tempo  in  che  fu  scrit- 
to  il  De  Manarckia  di  Dante  >  Naples,  1887  ;  «  Il 
(jreve  tuono  dantesco  >  Città  di  Castello,  La- 
pi, 1887  ;  €  In  proposito  degP  irrevocaU  dX  nel 
n  coro  àQWAdelchi^  Manzoni  >  Città  di  Castello, 
Lapi,  1887.  M.  Antona-Traversi  a  aussi  donné 
au  théâtre  trois  pièces,  auxquelles  le  public  a 
fiait  im  accueil  flatteur  ;  €  Il  saorificio  di  Gior- 
gio >  drame  en  quatre  actes  ;  «  H  matrimonio 
di  Alberto  »  en  un  acte  ;  «  Punto  e  da  capo  » 
en  un  acte. 

intonad  (Clément),  professeur  des  littéra- 
tTires  classiques  au  Lycée  Palmieri  de  Lecce. 
On  a  de  lui  un  discours  :  «  Gli  studi  classici  ed 
il  positivisme  modem  o  >,  Lecce,  1878,  dans  le- 
quel l'auteur  se  fait  le  défenseur  des  doctrines 
des  positivistes  dans  l'enseignement  classique. 

intonelll  (comte  Pierre),  voyageur  italien, 
appartenant  à  la  même  famille  que  le  fameux 
Cardinal  Secrétaire  d'Etat  de  Pie  IX.  Reçu  mem- 
bre de  la  Société  Royale  italienne  de  Géographie 
le  17  janvier  1879,  deux  mois  après  il  accom- 
pagnait, comme  volontaire,  le  capitaine  Mar- 
tini qui  se  rendait  en  Afrique  avec  une  mission 
de  la  Société  de  Géographie  et  qui  était  chargé 
en  même  temps  de  porter  à  Menilek,  roi  du 
Schoa,  les  cadeaux  du  gouvernement  italien  et 
d'engager  avec  lui  les  pourparlers  pour  conclure 
^  traité  d'amitié  et  de  commerce.  M^  Anto- 
nelli  resta  en  cette  occasion  trois  ans  dans  le 
Schoa;  le  3  novembre  1881,  il  quittait  Ferré  où 
Be  trouvaient  alors  le  regretté  marquis  Orazio 
Antinori  et  le  capitaine  Cecchi,  et,  le  6  janvier 
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1882,  il  touchait  à  Assab  le  sol  italien,  d'où  il 
revenait  bientôt  à  Rome.  Une  fois  en  Italie,  il 
ne  tarda  pas  à  être  repris  par  la  nostalgie  de 
l'Afrique,  et  après  trois  mois  et  cinq  jours  de 
repos  en  Italie,  le  27  avril  1882,  il  s'embarquait 
de  nouveau  pour  Aden,  et  de  là  traversant  le 
pays  des  Aoussas,  il  arrivait  dans  le  Schoa,  et 
il  y  stipulait  avec  le  roi  Menilek  un  traité  do 
commerce  et  d'amitié  ;  en  même  temps,  il  recueil- 
lait les  dépouilles  mortelles  de  celui  qui  fut  le 
premier  et  le  plus  hardi  parmi  les  voyageurs 
italiens    en   Afrique,    M»*  Antinori.  Le  11  août 

1883,  le  comte  Antonelli  arrivait  de  nouveau 
à  Assab  et  quelques  semaines  plus  tard  à  Ro- 
me. Dans  ce  voyage,  il  a  ouvert  le  chemin  en- 
tre Assab  et  le  Schoa.  Mais  cette  fois  encore, 
M»*  le  comte  Antonelli  ne  devait  pas  rester 
longtemps  en  Europe;  l'Afrique  l'attire,  et  au- 
jourd'hui encore,  pendant  que  nous  écrivons,  il  se 
trouve  dans  le  Schoa.  M»*  Antonelli  n'est  pas 
un  écrivain;  il  aime  plutôt  à  agir  qu'à  écrire;  ce- 
cependant  dans  presque  tous  les  volumes  du 
Bollettino  deUa  Società  Geogrqfica  italiana  on 
trouve  des  mémoires  ou  des  lettres  de  cet  in- 
trépide voyageur.  Notons  encore  dans  la  Nuova 
Antologia  du  1«'  mars  1882  un  article  de  lui  : 
€  Come  io  tomai  dallo  Scioa  >. 

Ântoniades  (Antoine),  poète  grec,  très  fé- 
cond, professeur  au  gymnase  d'Athènes;  on  a 
de  lui  trois  poèmes,  l'un,  réimprimé,  sur  les 
guerres  de  Crète,  l'autre  sur  les  Armatoles,  le 
troisième  sur  Missolonghi  ;  un  ouvrage  sur  l'in- 
surrection de  Crète,  et  quelques  autres  mono- 
graphies historiques,  une  histoire  universelle  en 
quatre  volumes,  une  histoire  de  la  Grèce,  une 
Grammaire  de  la  langue  grecque;  nombre  de 
pièces  dramatiques,  en  vers  et  en  prose,  tragé- 
dies, drames,  comédies:  entr'autres  <  Philippe 
de  Macédoine  »  ;  «  Lampros  Tzavellas  »;  <  Thra- 
sybule  >  (drames)  ;  «  Eugénie  Chrétienne  ;  »  ; 
<  la  Malédiction  maternelle  »;  c  l'Infidèle  Agis  »; 
€  Pausanias  »  ;  «  Crispes  >  (la  plus  appréciée)  ; 
€  Atys,  Pétrone  Maxime,  Nicéphore  Phokas,  les 
Tyrannicides.  Démétrius  de  Macédoine,  le  Janis- 
saire, Tomyris  »  etc.,  (tragédies)  ;  «  le  Savetier, 
l'Usurier  >  etc.  (comédies),  La  dernière  des  piè- 
ces de  M.  Antoniades,  parue  en  1886  à  Athènes, 
est  une  tragédie  en  langue  populaire  sur  le  gé- 
néral rouméliote  Ulysse  Androutsos,  contempo- 
rain de  la  grande  insurrection. 

Antoniewica,  poète  lyrique  et  dramatique  po- 
lonais. On  cite,  outre  ses  poésies  lyriques,  un 
poème  dramatique:  <  Anne  d'Oswiecim  ».  H  a 
traduit  de  l'allemand  en  polonais  le  drame  do 
Gutzkow:  <  Uriel  Acosta  ». 

ÀntonoTltch  (M.),  critique  russe,  ancien  col- 
laborateur des  revues  Le  Contemporain^  et  Les 
Esquisses,  ancien  directeur  du  journal  le  Cosmos, 
Ses  articles  se  distinguaient  par  des  traits  d'o- 
riginalité qui  lui  firent  un  cercle  restreint  maïs 
fidèle^d'admirateurs. 
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AniimoTltcli  (IpHadimir),  historien  et  publicis- 
te  russe,  profeaaeur  d^histoiro  à  runiverBité  do 
KJeff  ï  né  dans  la  Petit e^Itugaio  en  1834.  Il  fit 
ses  étadea  à  Odessa  et  à  Elieff^  oh  il  fut  nom- 
mé professeur  d'université  eu  1870»  Il  a  pulilio 
«  Les  Cosaques  >  ;  c  La  petite  aristocratie  ►  ; 
<  Lea  derniers  tempa  des  Cosaquos  de  la  rive 
droite  du  Dnieper  >  ;  «  Lea  villes  de  la  Russie 
méridionale  »;  «  Les  paysans  de  la  Eussie  mé- 
ridionale >;  c  L'union  de  TÉglise  au  XVII« 
siècle  >;  c  Les  Kaydamaquea  (une  sorte  de  re- 
hellea  du  XVIII*^  aiècle)  >;  «  La  Sorcellerie  d'à- 
près  les  documenta  du  XYHI*  siècle  >  ;  <  Eé- 
sumè  de  Fhistoire  du  Q-rand-Duché  de  Lithua- 
nie  >;  <  Archîvea  de  la  Eussie  méridionale  et 
occidentale  >;  <  Eecueil  de  chansoDg  nationales 
de  la  Petite-Russie  >  ;  «  Eecueil  des  Décrets  du 
Grand-Duché  de  Lithuanie  >  ;  *  Mémoires  pour 
aervir  à  l'histoire  de  Kieff  >;  «  Mémoires  d'un 
juif  contemporain  des  guerres  de  Bogdan-Hmel- 
nitïky  >  j  un  volume  do  W  Hisitoire  de  Samuel 
Wielicko  If;  c  Les  Maires  de  la  ville  de  Kieff 
au  XVII«  siècle  >  j  <^  Histoire  de  la  principauti 
de  Kieff  depuis  le  XIV«  jusqu'au  XVT»  siè- 
cle >j  *  Ivan  Honta,  chef  dea  révoltés  eu  1768  >; 
eu  collaboration  avec  Iç  prof.  Betz;  c  Bîograr 
phies  des  hotmaus  des  Cosaques  >  ;  un  volume 
de  documents  concernant  lU  histoire  de  la  oolo- 
nisatiou  de  la  Eu  s  si  6  méridionale  >  ;  un  recueil 
de  chroniques  inédites  touchant  Thistoire  de  la 
Russie  méridionale;  un  mémoire  eur  lea  «  Ca- 
vornea  préhistoriques  de  la  Podolie  »,  1887. 

Anzon^rUber  (Louis)  ^  auteur  dramatique  au- 
trichien, né  îe  29  novemere  1839  à  Vienne,  La 
mort  de  son  père^  petit  employé^  le  força  à  in- 
terrompre ses  études;  il  n'en  continua  paa  moins 
à  s'instruire  tout  seul.  Sa  vie  fut  fort  agitée. 
On  le  trouve  tour-à-tour  commis  aux  gages  d*uu 
libraire,  de  1860  à  1867  artiste  dramatique,  plus 
tard  employé  dans  un  journal,  et  enfin  employé 
dans  un  bureau  de  police*  En  1870,  le  succès 
de  sou  drame;  «  Der  Pfarrer  von  Xirchfeld  » 
lui  permit  de  renoncer  à  ses  fonctions  peu  lu- 
cratives et  de  s'adonner  entièrement  aux  lettres. 
Il  fut  bien  inapiré,  car  a  es  pièces  ne  tardèrent 
p!La  à  devenir  populaires  dans  TAliemagne  en- 
tière, Naturellement,  elles  n'ont  pas  toutes  la 
même  valeur  et  T  auteur  lui-même  ne  cache 
pas  qu'il  donne  la  préférence  aux  cinq  suivan- 
tes; «  Der  Pfarrer  von  Kirchfeld  »,  1872;  <  Die 
Kreuzolachreibor  »,  1872;  <  Der  Meineidbauer  >; 
«  Ein  Faastschlag  »,  1878;  <  I^as  vierte  Gebot  p^ 
1878*  Cependant  ses  autres  pièces  sont  loiii 
d'être  aans  valeur.  Nous  en  donnons  ici  les  ti- 
tres :  €  Elfriede  »,  1873  ;  «  Die  Tochter  des 
Wucherers  »,  1874;  <  Der  Gewiaaenaworm  », 
1874;  <  Haud  und  Hens  »,  tragédie,  1875; 
*  Doppelaelbstmord  »,  1876;  <  Der  ledige  Hof  », 
1877,^  <  s'Jungferngift  »,  1888;  <  Die  Trut^ige  », 
«  Alte  Wibncr  i,  1879^  <  Die  nmkehrte  Frcit  », 
«  Âus-m  gewohuten  Gleis  >,  1830.   On  lui  doit  I 
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aussi  des  romans:  c  Der  Schandfleck  »,  1876 
<  Dorfgângé  »,  1879,  recueil  de  récits  villageois* 
et  €  Bekannte  von  der  Strasse  >,  1881;  <  Lai 
niger  Zuspruch  und  emste  Red.  Oalenderges* 
chten  »,  1882;  «  Feldrain  und  Waldweg  »,  1882 
€  Die  Eameradin,  Eine  Erzàhlung  »,  188B 
€  Kleiner  Markt.  Studien,  ErzâhluDgon,  Màrcbe 
und  Gedichte  »,  id.  ;  «  Allerhand  'Humore,  Kloir 
bàuerliches,  Grossstàdtisches  und  Gefabeltes  a 
1883;  €  Der  Sternsteinhof.  Eine  Dorfgeschichte  j 
1886.  En  1887,  M»*  Anzengniber  a  obtenu  le  pri 
Grillparzer  de  3000  francs  pour  son  drame 
«  Heimgefunden.  Eine  Weihnachtskomôdie  ». 

Apàthy  (Etienne),  jurisconsulte  hongrois,  pro 
fesseur  de  droit  à  Puniversité  de  Budapest 
membre  de  l'Académie  nationale  des  sciences 
Le  ministre  de  la  justice  lui  a  donné  mission  de 
rédiger  le  projet  des  lois  sur  les  obligations 
plusieurs  commentaires  sur  les  lois  de  crédit 
hongrois  et  sur  le  change,  ainsi  que  le  règle 
ment  sur  la  banqueroute. 

Âphentonlis  (Théodore),  poète  et  médecin  de 
l'île  de  Crète,  professeur  de  pharmacologie  et  de 
botanique  à  l'Université  d'Athènes,  directeur  do 
la  revue  médicale:  VEsculape.  On  a  de  lui,  en 
tr' autres,  une  traduction  en  grec  de  l'  <  Anato- 
mie  générale  et  pathologique  »    de  Bruns     (en 
3  vol.),  des  <  Eléments    de  la  science    botani- 
que »  de  Wemer  (en  3  vol.,  1885-87;  un  quatriè- 
me volume  en  préparation  contiendra  la  Flore  do 
la  Grèce,  rédigée  en  collaboration  avec  M'^  Hel- 
dreich);  un  volume  de  poésies,  publié  en  1881, 
où  l'on  remarque  une  épopée  nationale,  un  poè- 
me épico-lyrique  intitulée:  c  La  fête  de  l'Olym- 
pe »,  des  odes  alchaïques,  parmi   lesquelles  on 
signale  l'ode  à  Toscolo,  etc.  «  Aphentoulis,  écrit 
M^  JEtangabé,  dont  l'étude  a  fait  un   homme  de 
science,  a  été  créé  poète  par  la  nature.  La  plus 
importante  de  ses  oeuvres  poétiques   est   celle 
où  il  chante  les   derniers  désastres  et  les   der- 
niers exploits  de  sa  glorieuse  patrie.  Le  poème, 
divisé  en  quatre  parties,  a  le  caractère  plus  é- 
pique  et  moins  subjectif  que  celui  de  Marcoras. 
Outre  la  langue,  il  imite   aussi   avec  beaucoup 
de  bonheur  le  ton  des  ballades  chantées  sur  los 
montagnes  du  continent    grec;  il  en  a  toute  la 
robuste  fraîcheur  avec   leur   originalité    et  leur 
simplicité  grandiose  ». 

Apicella  (André),  médecin  et  écrivain  italien 
résident  à  Porticî,  né  le  4  décembre  1848,  à  Na- 
ples.  Il  a  publié,  entr'  autres  :  «  Scienza  e  Vita  » 
brochure;  «  Il  diabète  zuccherino  »,  monogra- 
phie importante. 

Apor  (baron  Charles),  écrivain  hongrois,  né 
à  Saint-Torya  le  11  décembre  1815,  président 
de  la  Table  Royale  de  Transylvanie;  on  a  do 
lui  un  écrit  sur  les  lois  d'héritage  parmi  les  Si- 
oules  ;  différents  traités  sur  l'économie  rurale  ; 
la  description  de  ses  voyages  entrepris  dans 
les  pays  rhénans,  dans  l'intérêt  de  la  vinicul- 
ture  ;    des  essais  littéraires,  etc. 
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Aponbtfit  (Alexifl),  poète  russe,  né  en  1849. 
D  fit  son  droit  à  rUnivergité  do  Saint-Péters- 
îmurg:  engiiite  il  entra  an  Ministère  de  llnté- 
noiir.  H  débuta  par  un  recueil  de  poésies  réu- 
nies sous  le  titre  d'  «  Esquisses  Champêtres  », 
publiées  d'abord  dans  la  reyue  libérale  de  Saint- 
Pétersbourg  La  CorUemporain  (Sovremeniekj, 
1359.  H  publia  ensuite  plusieurs  de  ses  poé^ 
<[q3  dans  les  revues  Le  Temps  et  autres.  Dans 
le  nombre,  furent  surtout  remarquées  celles  qui 
portent  les  titres:  «  Mémento  mori  »;  «  La 
Grèce  »  ;  <  Au  poètes  contemporains  ».  On  al- 
lait déjà  crier:  Juibemus  pontificem,  lorsque  M^ 
Apouhtin  se  tut  pendant  dix  ans  (entre  les  an- 
nées 1862-1872).  En  1872,  il  donna  un  nou- 
veau signe  de  vie,  en  insérant  de  nouvelles  poé- 
sies dans  la  nouvelle  Revue:  Le  Citoyen,  La 
poésie  <  Le  monument  inachevé  »,  parut  la  ré- 
vélation d'un  vrai  génie;  mais  ce  ne  fut  qu'un 
tel  air. 

Âppia  (Georges),  écrivain  religieux  et  géo- 
sraphe  français.  Son  père,  M»*  Paul  Appia  (1789- 
1 S 42),  était  né  à  Torre-Pellice  (Pignerol-Italie) 
d'une  des  anciennes  familles  vaudoises  du  pays, 
nommé  pasteur  de  l'église  wallonne  à  Franc- 
/ort-snr-Mein,  il  s'y  transporta  avec  sa  famille 
et  c'est  là  qu'est  né,  en  1827,  M^  George  Ap- 
pia actuellement  pasteur  de  l'église  de  la  Con- 
fession d'Augsbourg  à  Paris.  On  a  de  lui: 
€  Post  tenebras  lux.  Souvenirs  historiques  de 
Noël  de  1572  à  1809  >  1873;  «  Le  Char  de  feu, 
souvenir  de  Noël,  histoire  véritable  >  1877;  «  Un 
prédicateur  de  Noël,  au  IV  siècle,  récit  authen- 
tique »  1878;  €  Les  Avant-Coureurs  de  la  ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes  >  1885;  €  Savona- 
role  ou  Noël  à  Ploreace  en  1497  >  Paris,  1887  ; 
c  Les  Missions  >  Paris,  Noblet,  1887;  enfin,  en 
collaboration  avec  le  missionnaire  M'  Coillard 
<  La  Mission  au  Zambèze  >  1880.  M>^  Appia  a 
tenu  en  1887  à  Paris  à  la  Salle  du  boulevard 
ries  Capucines  plusieurs  conférences,  dont  une 
sur  le  Congo  très  applaudie. 

Appia  (Louis),  frère  du  précédent,  né  à  Hanau 
Hesse),  en  1818,  réside  maintenant  à  Genève  où 
il  a  longtemps  exercé  la  médicine  et  la  chirur- 
gie. On  a  de  lui:  «  Des  tumeurs  sanguines-érec- 
*îl6s  et  spécialement  de  leur  traitement  par  les 
.ujections  au  perchlorure  de  fer  >  1880;  «  De  la 
corrélation  physiologique  entre  les  cinq  sens,  et 
uo  leurs  rapports  avec  les  mouvements  volontai- 
res. Application  à  l'éducation  des  aveugles  » 
î  SsO;  €  Noël  à  l'ambulance,  épisode  de  la  guerre 
russo-turque,  récits  authentiques  >  1881;  «  Quel- 
lues  études  sur  les  premiers  soins  à  donner  à 
l'enfance  >. 

Appleton  (Charles-Louîs),  jurisconsulte  fran- 
çais, professeur  de  droit  romain  à  la  Faculté  de 
/État  à  Lyon,  docteur  en  droit,  agrégé  de  l'en- 
seignement supérieur.  M»*  Appleton,  né  en  1846 
à  Rennes  (Die  et  Vilaine)  est  fils  d  un  ancien 
diplomate  des  États-lJJnis  d'Amérique;  à  sa  majo-  I 
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rito,  il  opta  pour  la  nationalité  française.  D'abord 
avocat,  puis  professeur  de  droit  français  à  Ber- 
ne, il  obtint  le  troisième  rang  au  Concours  d'a- 
grégation de  1875.  Appelé  cette  même  année  à 
faire  partie  de  la  Faculté  de  droit  qui  fut  fondée 
à  Lyon,  il  y  a  enseigné  le  droit  international 
public  et  privé  et  le  droit  romain.  On  a  de  lui: 
<  De  la  possession  et  des  actions  possessoires 
en  droit  romain  et  en  droit  français  »  Paris, 
1876  ;  diverses  conférence  faites  à  Berne  et  pu- 
bliées dans  la  Zeitschrift  der  Bemiscken  juristen 
dans  les  années  1872-1874;  «  La  question  ecclé- 
siastique en  Suisse  »  dans  la  Revue  Chrétienne 
de  M^  de  Pressensé,  1874;  <  Des  sponsores  etc., 
épisode  d' une  lutte  entre  patriciens  et  plé- 
béiens >  1874;  €  De  la  stipulation  prépostère  et 
de  la  condition  résolutoire  dans  la  stipulation  » 
1879;  €  De  la  publicienne  et  de  V  Utilis  vindica- 
tio  >  deux  articles ,  1875,  1876,  parus,  ainsi  que 
les  précédents  dans  la  Nouvelle  revue  historique 
du  droit  français  et  étranger  ;  c  Essai  de  resti- 
tution de  redit  publicien  >  extrait  de  la  Revue 
générale  du  droit,  1886,  tiré  à  part;  diverses 
actes  dans  le  Recueil  général  des  lois  et  des  ar- 
rêts ;  €  Des  droits  du  vendeur  à  livrer  dans  la 
faillite  de  l'acheteur  >  extrait  des  Annales  du 
droit  commercial,  Paris,  1887;  «  Résumé  du  cours 
de  droit  romain  professé  à  la  Faculté  de  Lyon  » 
2  voL,  Paris,  1884-85,  etc.  M»*  Appleton  a  main- 
tenant sous  presse  un  ouvrage  en  deux  volumus. 
€  Histoire  de  la  propriété  prétorienne,  de  la 
publicienne,  de  l'usucapion  et  de  la  condition 
résolutoire  en  matière  de  propriété,  contribu- 
tion à  l'étude  de  la  propriété  prétorienne  >. 

Âquarone  (Barthélémy),  publiciste  et  histo- 
rien italien,  né  à  Porto  Maurizio  le  24  août 
1815,  professeur  ordinaire  de  droit  constitution- 
nel, chargé  de  renseignement  du  droit  admi- 
nistratif à  l'Université  de  Sienne.  Après  avoir 
fait  ses  premières  études  dans  sa  ville  natale, 
il  se  rendit  à  Gênes  où  il  fut  reçu  docteur  en 
droit.  Des  raisons  politiques  le  forcèrent  à  se 
rendre  en  Toscane  où  il  collabora  à  VArchivio 
Storico  italiano  fondé  et  dirigé  par  M*"  Vieusseux. 
Après  quelques  voyages  en  Italie,  en  1846,  il 
collabora  à  VAlba  de  Florence  et,  en  1849,  il 
prit  la  direction  du  Costitudonale  dans  la  même 
ville.  En  1850,  il  quitta  la  Toscane  pour  le  Pié- 
mont. Nommé  professeur  d'histoire  au  Lycée 
d'Alexandrie,  il  se  rendit  dans  cette  ville  où  il 
publia  un  petit  journal  :  «  Il  Pontida  ».  En  dé- 
cembre 1859,  il  fut  nommé  professeur  d'histoiro 
à  l'Université  de  Sienne,  chaire  qu'il  échangea 
plus  tard  contre  celle  qu'il  occupe  maintenant. 
Sans  tenir  compte  d'un  petit  travail  sur  les 
«  Origini  italiche  »,  publié  par  M»*  Aquarono 
quand  il  était  encore  étudiant,  on  a  de  lui  un 
petit  Traité  sur  la  tragédie  d'Alfieri,  qu'il  pu- 
blia étant  professeur  à  Alexandrie.  En  1856,  il 
donna  à  l'Italie  la  première  traduction  italienne 
du  <  Dottor  Aatonio  »  de  son  concitoyen  M^  Ruf- 
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fini.  En  1858,  il  publia  une:  «  Vita  di  fra  Je- 
ronimo  Savonarola  »;  en  1866  «  Dante  a  Sie- 
na  »  ;  en  1868,  une  Biographie  de  Franklin  ;  en 
1878,  «  Gli  tdtimi  anni  délia  Storia  repubbli- 
cana  di  Siena  »;  en  1878,  une  «  Meditazione 
storica  ».  Après  avoir  ajouté  que  M^  Aquarone 
a  lu  en  1879  le  discours  d'ouverture  de  TUni- 
versité  de  Sienne  et  qu'il  y  a  prononcé  l'éloge 
du  Roi  Victor-Emmanuel,  nous  citerons  encore 
de  lui  :  <  Dell'  autorità,  discorso  »,  Sienne,  1882  ; 
«  Eelazione  intorno  agli  studi  ed  esercizi  com- 
piuti  nel  ♦ircolo  giuridico  presse  la  R.  Univer- 
sità  di  Siena  nel  1882  »,  Sienne,  1883. 

Arabia  (François-Xavier),  écrivain  et  juris- 
consulte italien,  l'un  des  survivants  de  cette  no- 
ble et  glorieuse  école  littéraire  napolitaine,  la- 
quelle, entre  les  années  1840  et  1860,  cultiva 
avec  la  même  ardeur  la  bonne  littérature  et  les 
sentiments  patriotiques,  est  né,  en  1823,  à  Co- 
senza.  H  fit  ses  études  de  droit  à  l'Université 
de  Naples,  où  il  fréquenta  aussi  les  deux  cél^ 
bres  écoles  privées  où  le  marquis  Basile  Puoti 
et  François  De  Sanctis  enseignaient,  chacun  a- 
vec  une  méthode  différente,  mais  avec  le  même 
amour,  la  littérature.  Il  publia  de  bonne  heure 
à  Naples  un  recueil  de  poésies,  qui  fut  bientôt 
réimprimé  à  Saleme  et  où  l'on  pouvait  voir 
l'intention  évidente  de  l'auteur  d'harmoniser  le 
goût  classique  de  la  forme  avec  l'esprit  moder- 
ne. En  même  temps,  le  jeune  poète  ûe  négli- 
geait point  les  devoirs  de  sa  profession,  et  com- 
me jurisconsulte,  il  publiait,  en  1846,  un  «  Trat- 
tato  di  diritto  pénale  »  qui  fut  réimprimé  en 
1852.  On  lui  doit  encore  ces  mémoires;  «  Del 
suprême  magistrato  »;  «  Del  Pubblico  Mini- 
stère »  ;  <  Del  Diritto  di  punire  seconde  la 
souola  positiva  »  ;  <  Dell'  incompatibilità  di  ta- 
luni  concetti  di  ragion  pénale  »;  «  Délia  pre- 
rogativa  parlamentare  ne'  giudizii  penali,  etc.  », 
Entré  à  la  Cour  de  Cassation,  son  autorité  le 
fit  intervenir  dans  un  grand  nombre  de  com- 
missions scientifiques,  ce  qui  ne  l'empêcha  de 
consacrer  ses  loisirs  à  la  littérature;  dans  ces 
dernières  années,  l'éditeur  Morano  publiait  deux 
petits  volumes  de  «  Ricordi  »,  mélange  de  prose 
et  de  poésies,  où  il  n'y  a  cependant  d'inédit  que 
les  chapitres,  «  Sorrento  »  et  «  Soliloquii  >  et 
la  poésie  «  Santo  Antonio  ». 

Aragao  (A.  T.),  numismate  portugais,  membre 
de  l'Académie  des  Sciences  de  Lisbonne,  con- 
servateur du  musée  particulier  du  Roi.  En  cette 
qualité,  il  a  publié  un  travail  fort  recommanda- 
dable  sous  le  titre  de  «  As  moedas  nacion&es  e 
estrangeiras  ». 

Arago  (François-Victor-Emmanuel),  avocat 
et  homme  politique  français,  fils  aîné  de  l'illus- 
tre astronome  mort  en  1853,  né  à  Paris  le  6 
juin  1812.  n  suivit  d'abord  l'exemple  de  ses 
oncles  Jacques  et  Etienne  et  débuta  dans  la 
carrière  des  lettres  par  des  essais  poétiques.  A 
vingt  ans,  il  publia  un  volume  de  «  Vers  »,  1832. 
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Les  bibliographes  le  désignent  comme  collabo- 
rateur de  M.  M.  Marie  Ayrard,  Ed.  Monnais  et 
de  Rochefort,  et  lui  attribuent  quelques  vaude- 
villes signés  de  son  prénom  d'Emmanuel:  «  la 
Demande  en  mariage,  ou  le  Jésuite  retourné  »; 
1830;  <  la  Nuit  de  Noël,  ou  les  Superstitions  » 
1832;  «  Mademoiselle  Aïssé  »  1832.  «  Un  pont 
neuf  »  1833;  €  Un  antécédent  »  1834;  «  Un 
grand  orateur  »  1837.  A  vingt-cinq  ans,  il  renon- 
ça au  théâtre  pour  s'appliquer  à  Tétude  du  droit 
et  à  la  profession  d'avocat.  Inscrit  au  barreau 
en  1837,  il  se  jeta  bientôt  dans  la  politique.  Nous 
ne  le  suivrons  pas  sur  ce  terrain.  Disons  seule- 
ment qu'U  fut  Conmiissaire  général  de  la  Répn- 
plique  à  Lyon  en  1848,  puis  député,  ministre 
plénipotentiaire  à  Berlin,  et  encore  député  jus- 
qu'au 2  décembre,  où  il  se  retira  de  la  vie  poli- 
tique, mais  sans  quitter  la  France.  Réélu  député 
en  1869,  il  fut  après  le  4  septembre  1870,  membre 
du  gouvernement  de  la  défense  nationale  et 
plus  tard  ministre  de  Tintérieur.  Élu  membre 
de  TAssemblée  nationale,  il  passa  en  1876  à 
faire  partie  du  Sénat.  Depuia  le  9  juillet  1880, 
il  représente  la  France  à  Berne  en  qualité  d'am- 
bassadeur. 

Aranj  (Laszlo),  poète  et,  depuis  l'année  1887, 
député  au  parlement  hongrois.  Fils  unique  du 
grand  poète  Arany  Janos  mort  en  1882,  M''  A. 
L.  est  né  le  24  mars  1844  à  Nagy  Szalonta.  H 
publia  de  bonne  heure  un  récit  poétique  «  El- 
frida  »,  qui  le  fit  admettre  dans  la  Société  Ki- 
sfaludy.  S'inspirant  au  fameux  tableau  de  Guil- 
laume de  Kaulbach,  la  Bataille  des  Huns,  dans 
lequel  le  grand  peintre  d'Arolsen,  subordonnant 
rhistoire  à  la  légende,  représenta  au  dessus  du 
camp  de  bataille,  où  gisent  les  cadavres  immo- 
biles des  Huns  et  des  Romains,  leurs  ombres  qui 
prolongent  avec  acharnement  la  lutte  dans  les 
airs,  M.^  Arany  peint  dans  un  de  ses  poèmes 
l'antagonisme  qui  existe  entre  les  Allemands  et 
les  Magyars  et  il  excite  ses  compatriotes  à  la 
lutte  contre  la  langue  et  la  civilisation  alleman- 
des. On  loue  aussi  un  poème  humoristique  et 
satirique  de  M^  A.  €  A  delibabok  hôse  »,  1873 
(Le  héros  des  songes).  M^"  A.  appartient  depuis 
1872  à  TAcademie  hongroise,  où  il  prit  séance 
avec  un  excellent  discours  sur  l'histoire  de  la 
poésie  politique  en  Hongrie;  depuis  1880,  il  est 
secrétaire  du  Crédit  Foncier  hongrois  à  Pest. 
Araiijo(Joaquim  de),  écrivain  portugais,  né 
le  22  juillet  1868  à  Penafiel;  il  est  membre  de 
rinstitut  de  Coimbra  et  de  la  Société  de  Géo- 
graphie de  Lisbonne.  Entre  les  années  1873-76, 
il  rédigea  une  revue  littéraire,  intitulée  La  JJar- 
pa;  et  depuis  nombre  d'années,  il  dirige  à  Porto 
la  revue  littéraire:  Renatcença.  En  1881  Joa- 
quim  de  Araujo  publia  un  volume  de  poésies, 
sous  le  titre  de  <  Lira  intima  »  ;  un  échantillon 
de  ses  vers  a  paru,  traduit  en  italien,  dans  Vin- 
termezzo  de  Gênes.  Suivit  un  autre  volume  de 
vers,  sous  le  titre:  «  Quadros  antigos  ». 
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ir&nlo  (Luiœ-Aîitoiiïo  d'),  père  et  fila^  du 
méma  noiOj  auteurs  dramatiques  portugais.  Le 
jère^  avant  de  âe  consacrer  au  théâtre,  était 
îuge  (1883)  ;  il  donna  au  théâtre  ces  pièces  : 
I  «  0  diabo  a  qnatro  n'nma  hospedaria  »;  <  Afffliç- 
çaes  de  um  perdigoto  »  ;  «  0  tio  Barnave  vindo 
do  Brazil  »  ;  «  0  juiz  electo  »  (une  scène  de 
mœurs  pabliée  en  1854  à  Livonme).  Le  fils 
îst  rauteor  de  ces  pièces,  entr'antres  :  «  Por 
causa  de  un  algarismo  »,  comédie  en  an  acte 
publiée  à  Lisbonne  en  1856  ;  «  As  felicidades  » 
calembour  en  un  acte,  Lisbonne,  1855  ;  «  Mestre 
Farronca  Caorlos  Magro  »;  scène  avec  calem- 
bour ;  1860.  «  Qaem  conta  nm  conto  acrescenta 
nm  ponto  »  proverbe  en  un  acte  :  «  0  galego  e  o 
cantelerio  >  entr'acte  ;  €  0  gallo  e  o  corvo  feitos 
por  causa  de  um  pinto  »  comédie  en  on  acte; 
«  0  guizo  do  tio  Felipe  »  ;  comédie  en  deux 
actes,  etc. 

irana  (Mariano),  journaliste  espagnol,  né 
dans  la  province  de  Huesca;  il  est  un  des  jour- 
nalistes les  plus  renommés  de  Madrid,  rédacteur 
en  chef  de  El  Libéral,  ex-député  aux  Cartes, 
républicain,  très  respecté  par  ses  confrères. 
irbaumont  (Jean- Jules  Maulbon  d'),  écri- 
[  vain  français,  né  à  Colmar  en  183L  II  s'est 
principalement  occupé  d^études  historiques  et 
archéologiques.  M*"  d'Arbaumont  est  membre  de 
l'Académie  de  Dijon  et  secrétaire  d'abord,  et 
vice-président  plus  tard  de  la  Commission  des 
antiquités  de  la  Côte  d'Or,  membre  de  la  So- 
ciété historique  et  archéologique  de  Langres 
fïïante-Mame).  Nous  citerons  de  lui  :  «  Le  Clos 
de  Vongeot  »,  1862;  «  Essai  historique  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Dijon  »,  1863;  c  La  Noblesse 
liux  États  de  Bourgogne  de  1350  à  1789  », 
1864;  avec  M*"  Beaune:  «  Les  Ennoblis  de  Bour- 
gogne »,  1868;  €  Notice  historique  sur  la  Cha- 
pelle et  l'hôpital  aux  Riches  »,  1869;  «  Univer- 
sités de  Franche-Comté  »,  1870;  avec  M»"  Beau- 
ne:  «  Cartulaire  du  prieuré  de  Saint-Etienne  de 
Vignory  »,  1883;  «  Note  sur  un  sceau  de  justice 
de  Tancienne  châtellenie  de  La  Motte  Saint- 
Jean  »,  1886. 

ArbeUot  (François),  archéologue  français,  cha- 
noine honoraire  de  Limoges  et   historiographe 
du  diocèse,  né  à  Saint-Léonard  (Haute  Vienne) 
en  1816.  L'abbé  ArbeUot  s'est  adonné  avec  ar- 
deur aux  études  historiques  et  archéologiques. 
H  s'est  fait  connaître  par  un  grand  nombre  d'é- 
crits, qui  lui   ont  valu   d'être  nommé  président 
de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Li- 
mousin. Nous  citerons  de  lui  :  «  Notice   sur  le 
tombeau  de  Saint-Junien  »,  1847  ;  «  Histoire  de 
la  Cathédrale   de  Limoges  »,  1862  ;    «  Château 
^     ^e  Chalusset  »,  1861  ;  «  Revue  archéologique  de 
I     la  Haute  Vienne  »,  1864;  €  Dissertation  sur  l'a- 
I     postulat  de  Saint-Martial  et  sur  l'antiquité  des 
églises  de  France  »,  1856;  «  Les  trois  chevaliers 
,     défenseurs  de  la  cité  de  Limoges  »,  1858;  «  Bio- 
•     graphie  de  François  de  Rouziers  »,  1869;  <  Do- 
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cnmenta  inédits  sur  l'apostolat  de  Saint-Mar- 
tial »,  1861;  <  Vie  de  Saint-Léonard  »,  1863; 
«  Félix  de  Verneilh  ^.  1865;  «  Notices  sur 
r&bbé  du  Mabaret  »,  18G7;  «  Observations  cri- 
tiques sur  la  légende  de  Saint-Austremoine  et 
les  origines  chrétiennes  de  la  Gaule  »,  1870; 
€  Étude  historique  et  littéraire  sur  Adhémar 
de  Chabannes  »,  1876;  €  Biographie  du  Père 
Rouard  de  Card  »,  1879;  «  Notice  sur  Saint- 
Antoine  de  Fadoue  en  Limousin  »,  1881  ;  «  Les 
Chevaliers  limousins  à  la  première  croisade  », 
1881;  €  Notice  sur  Gabriel  Ruben,  prêtre  de 
l'oratoire  »,  1881  ;  c  Étude  sur  les  origines 
chrétiennes  de  la  Gaule.  Première  partie  :  Saint- 
Denys  de  Paris  »,  1881;  «  Manuscrit  inédit 
des  Miracles  de  Saint-Martial  (XTV  siècle)  », 
1883;  <  Mémoire  sur  les  statues  équestres  de 
Constantin  placées  dans  les  églises  de  l'ouest  de 
la  France  »,  1886;  «  Dissertation  sur  le  lieu 
de  naissance  de  Saint-Vaast,  suivie  de  l'ancien- 
ne Vie  du  Saint  »,  1886;  «  Les  Ermites  du 
Limousin  »,  1886.  On  lui  doit  enfin  :  «  La  Bio- 
graphie des  hommes  illustres  de  l'ancienne  pro- 
vince du  Limousin  »,  en  collaboration  avec 
M'^  Auguste  Du  Boys. 

Ârblb  (Edouard),  publiciste  et  député  italien, 
né  à  Florence  le  27  juillet  1840;  à  la  mort  de 
son  père,  il  dut  interrompre  ses  études  et  entrer 
en  qualité  d'apprenti-compositeur  dans  la  typo- 
graphie Barbera  à  Florence,  et  il  ne  tarda  pas 
à  y  être  élevé  aux  fonctions  de  correcteur.  En 
1869,  il  partit  pour  le  Piémont,  s'engagea  dans 
les  Cacciatari  délie  Alpi  et  prit  part  avec  eux 
à  la  guerre  de  l'indépendance.  Après  la  campa- 
gne, il  retourna  à  ses  occupations,  mais  pour 
les  quitter  bientôt  en  1860  et  suivre  Garibaldi 
en  Sicile  ;  sur  le  champ  de  bataille  de  Milazzo, 
il  fut  nommé  sous-lieutenant,  passa  avec  ce 
grade  dans  l'armée  régulière  et  fit  dans  ses 
rangs  la  campagne  de  guerre  de  1866.  A  la  fin 
de  cette  malheureuse  campagne,  dont  il  a  écrit 
une  narration  sous  le  titre:  «  L'Esercito  ita- 
liano  e  la  Campagna  del  1866  -  Memoria  »,  Flo- 
rence, Cassone,  1866,  M'  Arbib,  quoique  décoré 
de  deux  médailles  à  la  valeur  militaire,  quitta 
le  service.  D  devint  collaborateur  de  la  Nazione 
de  Florence,  puis  directeur  de  la  Oazzetta  del 
Popolo  dans  la  môme  ville.  En  1870,  il  se  rendit 
à  Rome  parmi  les  premiers  et  y  fonda  La  Li- 
béria, journal  politique  quotidien,  qui  eut  pen- 
dant longtemps  une  vogue  méritée;  il  y  a  un 
an,  M.^  Arbib  transformait  son  journal  de  quo- 
tidien en  hebdomadaire.  M^  Arbib  fait  partie 
depuis  1880  de  la  Chambre  des  députés;  élu 
d'abord  par  le  collège  de  Viterbe,  il  y  repré- 
sente maintenant  le  second  collège  de  Pérouse. 
M^  A.  a  publié  sous  son  petit  nom  d'Edoardo 
plusieurs  romans  justement  appréciés:  c  Rac- 
conti  Militari  -  L'Ufficiale  in  aspettativa  »,  qui 
forme  le  66  vol.  de  la  Biblioteca  Amena,  Milan, 
1870;  «  Guerra  in  famiglia  »,  Milan,  1871  ;  «  La 
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înoglie  nera  »,  Milan,  1874;  «  Rabagas  ban- 
cbiere  »j  Milan,  1878;  «  H  Marito  di  quaran- 
te anni  T*;  «  Il  tenente  Riccardo  >  etc. 

Arbo  (Cbarles-Oscar-Eugène),  médecin  et 
autbropologiôte  norvégien,  né  en  1837.  Appar- 
tenant au  corps  sanitaire  de  l'armée  de  son 
pajs^  M^  Arbo  a  fait  de  longs  voyages  à  Pé- 
tranger  pour  se  perfectionner  dans  ses  études. 
Revenu  dans  sa  patrie,  il  a  su  tirer  parti  des 
facilités  que  lui  offrait  sa  situation  pour  ses 
observation ï^  anthropologiques  et  ethnographi- 
ques, étudiant  avec  un  soin  minutieux  les  dif- 
férents types  du  peuple  norvégien  et  recueil- 
lant plusieurs  milliers  de  mesures  craniosco- 
piqueSj  qui  lui  ont  permis  de  constater  les  rap- 
porta existant  entre  les  différents  types  de 
la  race  norvégienne  et  les  différences  des  dia- 
locteB  déjà  mises  en  pleine  lumière  par  les  tra- 
vaux linguistiques  de  Joar  Aasen  et  de  plu- 
Bienrs  autres.  Malheureusement  le  résultat  des 
patientes  et  savantes  recherches  de  M'  Arbo  se 
trouve  épars  Jang  un  grand  nombre  d'articles 
publiéa  dans  plusieurs  journaux  et  revues.  H 
est  permis  d'espérer  que  M^  Arbo  voudra  un 
jour  les  récueillir  en  un  seul  ouvrage,  rendant 
ainsi  un  grand  service  à  la  science  et  s'assurant 
en  même  temps  la  renommée  à  laquelle  ses 
travaux  lui  donnent  droit. 

Ârbolft  de  Jubainvilie  (Marie  Henri  d'),  érudit 
ôt  paléographe  français,  né  à  Nancy,  le  6  dé- 
cembre 1827;  il  fit  son  droit  et  suivit  de  1848  à 
51  les  cours  de  TÉcole  des  chartes.  H  devint 
archiviste  du  département  de  l'Aube,  membre 
de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  et  belles- 
lettres  de  ce  département  ;  et  il  a  obtenu  comme 
auteur  du  <  Répertoire  archéologique  de  l'Au- 
be >  un  premier  prix  (médaille  de  1200  fr.)  au 
concours  des  Sociétés  savantes  en  1861.  Cou- 
ronné deux  fois  par  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  il  en  est  devenu  correspondant 
en  18fi7.  H  est  maintenant  professeur  au  col- 
lège de  France.  Collaborateur  de  la  Revue  ar- 
chéologique j  de  la  Bibliothèque  de  V École  des 
Chariea  et  de  la  Collection  des  mémoires  de  la 
Société  de  VAube,  M*"  d'A.  d.  J.  a  publié  sépa- 
rément: c  les  Armoiries  des  Comtes  de  Cham- 
pagne y  1852;  c  Recherches  sur  la  minorité 
et  ses  effets  en  droit  féodal  français  »  1852; 
«  Quelques  pagi  de  la  première  Belgique  »  1852  ; 
c  Pouillé  (catalogue  des  bénéfices)  du  diocèse  de 
Troycs  i  1853;  €  Voyage  paléographique  dans 
le  département  de  PAube  »  1856;  «  Essai  sur 
les  sceaux  des  comtes  de  Champagne  »  1856; 
c  Études  sur  Pétat  intérieur  des  abbayes  cister- 
cietines  »  1858  ;  «  Histoire  des  ducs  et  des  com- 
tes de  Champagne  >  7  vol.  1859-1869,  ouvrage 
f^apital  qui  lui  a  valu,  en  1863,  le  second  prix 
&obert  à  TAcadémie  des  inscriptions,  et  le  pre- 
mier prix  l'année  suivante;  «  Histoire  de  Bar 
stir  Aube  »  1859;  «  Répertoire  archéologique 
de  l'Aube  »  1861  j    c  Documents   relatifs    à  la 
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construction  de  la  cathédrale  de  Troyes  »  1862  ; 
«  les  Archives  du  département  de  l'Aube  »  1863  ; 
<  Recherches  philologiques  sur  l'anneau  sigil- 
laire  de  Pouan  »  1870;  «  Étude  sur  la  décli- 
naison des  noms  propres  dans  la  lan^e  fran- 
que  >  1870;  c  la  Déclinaison  latine  en  Gaule  à 
l'époque  mérovingienne  »  1872;  «  Encore  un 
mot  sur  le  Barzaz  Breiz  »  1873;  «  Le  Dieu  de  1 
la  mort  >  1879;  «  Senchan  Torpeist,  poète  en 
chef  d'Irlande  »  1879»;  «  L'Administration  des 
Intendants  »  1880;  «  Les  Assemblées  publiques 
de  l'Irlande  »  1880;  «  Études  grammaticales  sur 
les  langues  celtiques  »  1881;  «  Études  sur  le 
droit  celtique;  le  Senchus  mor  »  1881  ;  «  la 
Littérature  ancienne  de  l'Irlande  et  l'Ossian  de 
Mac-Pherspn  >  1881  ;  <  l'Alphabet  irlandais  pri- 
mitif et  le  Dieu  Ogmios  »  1881  ;  «  Les  celtes 
el  les  langues  celtiques  >  1882  ;  «  Essai  d'un 
catalogue  de  la  littérature  épique  de  l'Irlande  » 
1883;  €  Introduction  à  l'étude  de  la  littératu- 
re celtique  >  1883  (cours  public  fait  par  l'au- 
teur au  Collège  de  France)  «  Rapport  sur  une 
mission  littéraire  dans  les  îles  Britanniques  », 
1883;  «  le  Cycle  mythologique  irlandais  et  la 
mythologie  grecque  >  1884;  €  Celtes  et  Ger- 
mains, étude  grammaticale  »  1886  ;  «  Le  suffixe  : 
iacusiaca  »  Nogent-le-Rotrou,  1887:  c  Exemples 
de  noms  de  fundi  formés  à  l'aide  de  gentilices 
romains  et  du  suffixe-acus  »  id.  1887. 

àrboit  (Angelo),  écrivain  italien,  président 
du  Lycée  de  Rieti,  né  vers  l'année  1830  à  Rocca 
d'Arce  dans  la  Vénétie;  il  fit  ses  études  à  Pa- 
doue  et,  en  1850,  y  fut  reçu  docteur.  En  1859, 
il  enseignait  le  grec  et  le  latin  au  Gymnase  de 
Modène;  en  1860,  il  combattait  en  Sicile  sous 
les  drapeaux  de  Garibaldi.  Il  était  professeur 
au  Lycée  de  Modène,  lorsqu'à  la  suite  d'un  dis- 
cours prononcé  dans  l'église  de  Santa-Croce 
à  riorence,  à  propos  du  monument  à  Manin, 
il  fut,  par  punition,  destiné  au  Lycée  de  Ca- 
gliari.  M.^  Arboit  profita  de  son  séjour  en  Sar- 
daigne,  pour  en  étudier  les  dialectes,  les  mœurs, 
les  paysages,  ce  qui  lui  valut  l'honneur  d'être 
nommé  citoyen  honoraire  de  la  ville  de  Ca- 
gliari.  H  profita,  de  même,  de  son  séjour  dans 
le  Frioul,  pour  étudier  les  dialectes  dits  ladins, 
et  recueillir  les  traditions  et  les  chants  popu- 
laires de  cette  intéressante  région.  H  s'était 
donné  la  même  peine  dans  un  court  séjour  aux 
Abruzzes.  Revenu  dans  l'Emilie,  il  enseigna  suc- 
cessivement à  Plaisance,  à  Parme  et  à  Modène, 
en  étudiant  attentivement  les  dialectes  de  l'Emi- 
lie. Et  nous  sommes  d'avance  persuadés  que 
son  séjour  actuel  dans  l'ancienne  Sabine  au- 
ra pour  résultat  d'intéressantes  communications 
sur  les  traditions  locales  et  sur  le  langage  de 
cette  glorieuse  terre  classique.  Parmi  les  pu- 
blications de  M*"  Arboit,  nous  devons  signaler, 
outre  les  études  et  les  recueils  mentionnés,  tels 
que  les  3000  Villotte  ou  chansons  populaires 
du  Frioul,   les  écrits    dont   suivent   les  titres: 
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*  Memorie  délia  Carnia  »  ;  *  I  Baf^jni  »  j  *  Sto- 
liA  ûi  cm  Ainore  *;  «  Amor  nomade  »f  «  La 
Grotta  di  Adelsberg  »  ;  «  Misteri  di  Castel  Tre- 
vano  >;  €  H  Leopardi  »;  c  Del  belle  naturale 
ed  artistico  »;  «  Metodo  razionale  per  Tinse- 
gnamento  délia  lingua  îtaliana  »,  Parme,  1882  ; 
«  La  Vecchiaia  povera  »,  Parme,  1882.  Deux 
ouvrages  du  même  auteur  sont  en  préparation  : 
€  I  dialetti  italiani  e  le  lingue  neolatine,  ri- 
spetto  alla  lingua  comune  »;  c  Vita  popolare 
del  Verdi  »,  qui  sera  très  riche   en  anecdotes. 

^  irboleda  (Jules),  homme  politique  et  jour- 
naliste de  la  Nouvelle-Grenade,   né   le  9  juin 

.  1817  dans  cette  République.  H  reçut  sa  pre- 
mière éducation  en  Angleterre  et  fut  tenté  de 

'  lien  bonne  heure  par  le  démon  de  la  publicité  ; 
en  effet  ses  premiers  essais  parurent  dans  le 
Mechanic*8  Magazine  quand  il  n'avait  encore  que 

.  quatorze  ans.  Des  voyages  en  France,  en  Italie, 
et  dans  T Amérique  du  Sud  Paidèrent  à  élargir 
la  sphère  de  ses  connaissances.  Plusieurs  jour- 
naux sud-américains  {El  Patriota;  El  Inde- 
pmdierUe;  El  Payanes;  El   Misoforo)  parurent 

l  sons  sa  direction,  et  bien  plus  nombreux  furent 
ceux  auxquels  il  apporta  l'appui  de  sa  colla- 
boration. Pendant  la  guerre  que  la  Nouvelle- 
Grenade  eut  à  soutenir  avec  la  République  de 
lÉquateur  nous  trouvons  M*"  A.  dans  les  rangs 
des  combattants.  A  la  Chambre  des  députés  il  se 
révéla  orateur  brillant  et  son  ardent  patriotisme 
loi  valut  des  persécutions  acharnées  et  une  lon- 
gue captivité  (1851)  dont  nous  trouvons  l'écho 
dans  deux  de  ses  meilleures  compositions  poé- 
tiques :  «  Estoi  en  la  carcel  »  et  <  Al  Congreso 
Granadino  >.  Après  avoir  dû  vivre  longtemps 
loin  de  sa  patrie  et  gagner  péniblement  sa  vie 
à  Quito,  à  New-York  et  &  Lima,  il  fut  enfin 
rappelé  dans  son  pays  et  nommé  Président  du 
Sénat  (1854). 

ireàis  (marquis  François  d'),  journaliste  et 
maestro  italien,  né  à  Cagliari  le  19  décembre 
1830.  Une  année  après  sa  naissance,  sa  famille 
se  transféra  à  Turin,  où  il  demeura  jusqu'au 
jour  où  il  y  fut  reçu  docteur  en  droit.  En  1853, 
il  commença  à  écrire  les  Revues  musicales  du 
journal  UOpinione^  où  le  sceptre  de  la  critique 
'iramatique  était  tenu  par  Giuseppe  Grimaldi. 
Quand  ce  dernier  quitta  le  journalisme.  M*"  d'Ar- 
cais  qui,  depuis  1860,  collaborait  aussi  dans  la 
partie  politique  du  journal,  en  recueillit  la  suc- 
cession, tout  en  continuant  à  s'occuper  de  la 
partie  musicale.  Ancien  collaborateur  de  la  Ri- 
l'ista  CorUemporanea  de  Turin,  pour  la  partie 
musicale,  il  écrivit,  dans  la  môme  qualité,  dans 
la  Nuova  Antologia  dès  la  fondation  de  cette  im- 
portante revue.  M*"  d'Arcais,  qui  avait  suivi  V  Opi- 
nions dans  ses  successives  migrations  de  Turin 
à  Florence  et  de  Florence  à  Rome,  devint  di- 
recteur de  cet  important  journal  après  la  mort 
de  M^  Dina  qui  en  avait  été  le  fondateur.  Il  a 
apporté   dans    ses    nouvelles  fonctions    toutes 
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les  qualités  de  cœur  et  d^esprît  qui  Tavaient 
fait  apprécier  et  goûter  comme  critique  théâ- 
tral. M^  d'Arcais  a  écrit  la  musique  d'un  opé- 
ra dont  le  titre  nous  échappe;  quant  à  ses  pro- 
ductions littéraires,  toute  son  œuvre  se  résume 
en  trente-cinq  ans  de  journalisme  honorable  et 
consciencieux. 

Irce  (Aniceto),  écrivain,  orateur  et  homme 
politique  bolivien.  Il  jouit  d'une  grande  renom- 
mée dans  toute  l'Amérique  du  Sud.  Il  vient 
d'être  nommé  ambassadeur  à  Paris  et  il  est  can- 
didat à  la  Présidence  de  la  République  de  Bo- 
livie. 

Àrcelin  (Adrien),  archéologue  et  géologue 
français,  né  à  Fuisse  (Saône  et  Loire)  en  1838. 
Ancien  élève  de  TEcole  des  chartes,  après  avoir 
été  pendant  quelque  temps  archiviste  du  dépar- 
tement de  la  Haute  Marne,  M""  Arcelin  est  reve- 
nu à  Mâcon  où  il  est  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie.  On  a  de  lui:  «  Les  bulles  pontifica- 
les des  archives  de  la  Haute  Marne  »  1865; 
€  Indicateur  héraldique  et  généalogique  du  Ma- 
çonnais »  1865;  «  Morimond  et  les  milices  che- 
valeresques d'Espagne  et  de  Portugal  >  1865  ; 
<  Solutré  ou  les  chasseurs  de  rennes,  de  la 
France  centrale  »  1872,  signé  du  pseudonyme- 
anagramme  Adrien  Cranile;  «  la  Question  préhis- 
torique »  1873  ;  «  L'Age  de  pierre  et  la  classi- 
fication préhistorique  d'après  les  sources  égyp- 
tiennes »  1873;  €  Études  d'archéologie  préhisto- 
rique. La  chronologie  préhistorique  d'après  l'é- 
tude des  berges  de  la  Saône.  Le  silex  de  Volgu. 
La  question  préhistorique  à  Solutré  >  1875; 
€  Les  formations  tertiaires  et  quaternaires  des 
environs  de  Mâcon.  L'argile  à  silex,  l'époque 
glacière,  l'érosion  des  vallées,  l'ancienneté  de 
l'homme  >  ;  «  Explication  de  la  carte  géologique 
des  deux  cantons  (Nord  et  Sud)  de  Mâcon  >  1881. 
«  Silex  tertiaires  »  1885.  My  Arcelin  qui  avait 
collaboré  à  l'ouvrage  de  Henri  Ferry  (1817-1869) 
sur  €  l'Age  du  renne  en  maçonnais  >,  1869,  a 
publié  après  la  mort  de  son  collaborateur  un  ou- 
vrage posthume  de  celui-ci  «  le  Maçonnais  pré- 
historique >  en  y  ^joutant  des  notes,  des  addi- 
tions et  un  appendice,  1870. 

Archer  (Thomas),  romancier  et  publiciste  an- 
glais qui  s'est  fait  un  nom  par  ces  romans  dits 
à  sensation  que  Miss  Braddon  a  mis  à  la  mode. 
Nous  nous  bornerons  à  citer  les  suivants:  «  Ma- 
dame Prudence  et  autres  contes  »  (1862);  «  His- 
toire d'une  vie  intérieure  et  extérieure  >  (1863); 
€  Le  Bedeau  de  la  Grenouille  et  ses  aventures 
dans  d'étranges  pays  »  1866;  «  Œuvre  étrange  » 
1868;  «  A  fools'Paradise  >  1870;  «  Profitable 
plants  »  1874;  M^  Archer  publia  en  outre,  en 
1874,  un  écrit  très  important:  «  The  pauper,  the 
thief  and  the  convict  »  dans  lequel  se  servant 
des  informations  de  la  police  et  de  la  magistra- 
ture, il  fait  un  tableau  très  vivant  de  ce  qui  est 
à  Londres  cette  classe  sociale  qu'on  a  appelé  le 
cinquième  état;  il  y  décrit  les  workhousesj  les 
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pris  on  a,  et  tout  oe  qni  a  trait  à  la  vie  poignante 
delà  misère  à  Londres.  Il  a  publié  aussi:  «  Ale- 
xandra  >,  qu'il  à  offert  en  cadeau  k  Torphelinat 
de  Londres  qui  porte  le  mémo  nom. 

Àrchlntl  (Louis),  écrivain  italien,  mieux  ccm- 
nu  sous  les  anagrammes  de  Luigi  CTiirtani  et 
Luigi  TaTchinij  né  en  1825  à  Milan.  Il  étudia 
les  beaux-arta  aux  académies  de  Venise  (1842- 
48)  et  de  Turin  (1850),  Il  prit  part,  comme  vo- 
lontaire, aux  campagnes  des  années  1848-49,  en 
combattant  à  Moutebello,  à  Viconza,  à  Venise. 
Après  la  chute  de  Venise,  il  entreprit  un  voya- 
ge en  Francoj  où  il  étudia  dans  Tatelierde  Cou- 
ture; ensuite,  il  visita  T Angleterre,  la  Belgique 
et  la  Hollande,  En  1859^  il  rentra  dans  les  Ber- 
sagHeri,  pour  prendre  part  à  toutes  les  nouvel- 
les campagnes  de  l'indépendance  Italienne,  jus- 
qu'à la  chute  de  Rome;  en  1871,  il  se  retira 
avec  le  grade  de  lieutenant,  une  mention  d'hon- 
neur et  une  médaille  à  la  valeur  en  argent,  pour 
se  livrer  près  qu'entièrement  à  la  b'ttérature,  à 
la  peinture,  à  la  critique  d'art.  Il  avait  déjà  col- 
laboré à  Paris  à  la  Eetme  Franco-Italienne^  «t 
au  Courrier  Franco-Uali^n  ;  en  Italie,  il  donna 
une  foule  d'articles  sur  l'art  an  journal  «  Il  Di- 
rittoj  h  la  lllustrazione,  Italiana,  à  la  IHustra- 
zione  Italiana  mUitave^  au  Mus^o  di  Famiglia^  à 
la  Hassegna  Italiana j  au  Corriere  ddla  sera,  etc.  » 
Parmi  ses  publications  séparées,  nous  signale- 
rons un  volume  de  récita  brillants:  «  Per  pi- 
gliar  sonno  ^  Milan,  1876;  lU  Album  militare  de 
Casto^a  >  illustré  par  le  peintre  Cenni;  «  L'arte 
attraverso  ai  secoli  >  Milan,  1878  ;  «  La  patria 
di  Pietro  Micca  »,  la  plus  grande  partie  du  texte 
des  Albums  des  Expositions  nationales  publiés 
par  l'éditeur  Trêves  de  Milan,  Dans  le  Carrière 
ddla  sera,  M^  Archiuti  a  publié  une  série  d'ar- 
ticles attrayants ,  qui  sont  des  souvenirs  biogra- 
phiques ^  sous  le  titre:  <  Impressioni  di  unvec- 
chio  Ycueziano  ehe  rivede  Venezia  dopo  38  anni.  » 
Eestent  inédites  ses  études,  ses  relations,  ses 
projets  sur  le  Du  me  de  Milan  qaî  ont  beaucoup 
servi  à  la  Commission  dont  iî  fait  partie  et  qui 
est  chargée  de  conserver  les  monuments  et  les 
objets  d'art  de  la  province  de  Milan. 

Arcig  (Maurice  d'),  pseudonyme  sous  lequel 
M^  Maxime  Petit  (V.  ce  nom),  publiciste  fran- 
çais, né  à  Melle  (Deux  Sèvres)  en  1858  a  publié 
les  ouvrages  fluivants:  «  Aventure  du  capitaine 
David  »  1886;  *  Deux  bons  âla  *  1885;  «  Mé- 
moires d'une  pièce  de  cinq  francs  >  1885;  «  Pri- 
sonnier chez  les  nègres  »  1885  ;  «  Au  Maroc,  les 
vacances  de  ErOger  »  1886.  Tous  ces  livres  ont 
paru  dans  la  Bihliùth>qnt  de  Vulgartsation,  Noijis 
donnerons  à  sa  place  la  liste  des  nombreux 
ouvrages  que  cet  autour  a  publié  sous  son  nom. 

Areoleo  (Georges),  écrivain  italien,  député  au 
parlement,  professeur  de  droit  constitutionnel  à 
1  Université  de  Naples,  né  le  16  août  1851  à 
Caltagirone  (Sicile),  oit  il  fit  ses  premières  étu- 
deis.  Pondant  qu'il  étudiait  le  droit  à  l'Université 
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de  Naples,  il  collaborait  à   différents   journaux 
littéraires  et  il  publiait  des  articles  et  des  bro- 
chures qui  obtinrent  un  certain  retentissement. 
Nous  citerons  l'étude:  «  Pulcinella  fuori  e  dentro 
il  Teatro  >  publiée  en  1872,  par  les  soins  du  célè- 
bre critique  De  Sanctis,  dans  la  Nuova  Antologia^ 
et  le  brillant  essai  €  Sulla  letteratura  contempo- 
ranea  in  Italia  >  paru  à  Naples  en  1875.  Depuis 
ce  temps,  il  ne  consacra  plus  que  ses  loisirs  à 
la  littérature,  occupé  dans  les  devoirs   de  sa  pro- 
fession d'avocat,  et  ensuite  dans  l'enseignement 
du  droit  constitutionel  à  l'Université  de  Naples, 
d'abord  comme  docteur  agrégé,  enfin  comme  pro- 
fesseur ordinaire.  Parmi  ses  ouvrages   scientifi- 
ques on  doit  citer:   «    G-li  equivoci  nelle  forme 
costituzionali  »  Naples,  1878;  «  Il  Senato    mo- 
demo  »  ;  €  Il  bilancio  dello  Stato  e  il  Sindacato 
parlamentare  >  1880  ;  «  D  gabinetto  nei  Governi 
parlamentari  >,  couronné    par    l'Académie    des 
sciences  de  Naples  ;  «  Riunioni  ed  assocîazioni 
politiche  >  1878,*  c  SuU' Inchiesta  parlamentare  > 
1882.   Toutes   ces    savantes   pubUcations,   ainsi 
que  ses  discours  et  ses  relations  parlementaires 
(il  entra  à  la  Chambre  en  1885),  se  distinguent 
aussi  par  tme  forme  brillante.    M'^  Areoleo  est, 
en  outre,  l'un  des  conférenciers  les  plus  applaudis; 
trois  de   ses    conférences,  ont  donné  Heu  à  de 
vives   discussions;  <  Sulla  commedia   e  la  vita 
d'oggi  in  Italia  >  ;  «  Sui  canti  del  popolo  in  Sici- 
lia  >  ;  «  Sull'umorismo  nell'arte  moderna  >. 

Aroozzi-Mosino  (Louis),  écrivain   et    agrono- 
me italien,  né  à  Vérone  le  20  janvier  1819  ;  il 
fut  reçu  docteur  en  droit  à  Padoue  en  1843  ;  il 
prit  part  aux  campagnes  de  l'indépendance  ita- 
lienne, et  il  se  réfugia  en  Piémont,  où  il  s'adon- 
na à  l'agronomie;  il  est  actuellement  vice-pré- 
sident de  l'Académie  d'agriculture  et  président 
du  Comice  agraire  de  Turin.  Aussi  bon  musicien 
qu'agronome  distingué,  il  présida,  en  1872,   au 
Lycée  musical  de  Turin.  Etant  orphelin,    il  fut 
adopté   à   Turin  par  la  comtesse  Ottavia    JBor- 
ghese-Masino    di  Mombello,   pour   prix  de  son 
dévouement,  pendant  la  longue  maladie,  en  con- 
séquence de   laquelle,  la   noble   dame  mourut; 
son  nom  de  Masino  lui  vient  à  la  suite  de  cette 
adoption.  Directeur  du  journal  UEconomia  Ru- 
rahj  fondé  par  lui  en  1858,  commandeur  de  la 
Couronne  d'Italie  et  des  Saints  Maurice  et  La- 
zare, il  tient  surtout  à  la  couronne  du  mérite 
agricole  qui  lui  fut  décerné  par  le  gouvernement 
français.  Parmi  ses  publications,  on  doit  signaler 
celles-ci:  «  Sull'allevamento  dei  baohi  >,  1871- 
72;  «  Guida  descrittiva  délia  ferrovia  Torino- 
Cirié   >,   1869;  «  Le  Valli  di  Lanzo   >,   1870; 
«  Trattenimenti  agronomici  »  1872-73  ;  «  Guida 
descrittiva  délia  ferrovia  Torino-Milano  >,  1878; 
«  Economia  agricola  del  Circondario  di  Torino  », 
1879;  €  Come   migliorare   l'alimentazione  délie 
classi   povere   di   campagna  »,  1881;  «  D  sale 
nell'alimentazione  e  nell'  industria  »,  1881  ;  «  Il 
sine  qua  non  délia  buona  agricoltura  »,  1883; 
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•  La  polenta  »,  1886  î  €  Basaegne  agrarie  », 
publiées  depcia  1B81  dan  a  VAnnuario  Scientifico, 
Je  Trêves» 

Ardtg^  (Robert),  philosophe  italien,  né  le  38 
janvier  1828  h  Castelâidone,   dans   la  provincô 
uc  Oromoae.  H  entra  d^abord  dans  la   carrière 
ecclésiastique  et  devînt  chanoine  àMantoue;  mais 
engagé  dans  des  recherches  philosophiques,  qui 
Tentraînèrent  hors  du  chemin  de  la  foi,  à  Tâge 
de  43  ans,  après  avoir  publié  son  c  Discorso  su 
Pietro  Pomponazzi  »  Mantoue,  1869,  et  la  «  Psi- 
cologia  corne  scienza  positiva  »,  il  jeta  sa  soutane 
aux  orties,  et  il  devint  Fun  des  philosophes  les 
plus   liardis   de    V  école  positiviste.   Il   débuta 
comme  professeur  de  philosophie  dans  le  lycée 
de  Mantoue;  mais  remarqué  bientôt  et  signalé 
en  Italie  et  à  l'étranger  par  ses  vues   origina- 
le?, malgré  une  certaine  opposition  officielle,  il 
fat  nommé  professeur  d'histoire  de  la  philosophie 
à  rUniversité  de  Padoue,  où  il  professe  actuel- 
lement. Ses  ouvrages  philosophiques,  sous  le  ti- 
tre :  €  Opère  filosofiche  »  comprendront  sept  volu- 
mes; les  cinq   premiers  volumes    ont   paru,  et 
contiennent  ces  essais  :  c  I.  Pietro  Pomponazzi, 
1869;  La  psicologia  come  scienza  positiva  1870; 
—  II.  La  formazione  naturale  nel  fatto  del  si- 
stema  solare,  1877;  L'inconoscibile  di  H.  Spen- 
cer e  il  Positivisme,  1883;  La  Religione  dî  T. 
Mamiani,  1880;  Lo  studio  délia  storia  délia  Pi- 
losofia,  1881  ;  —  III.  La  morale  dei  posîtivisti, 
1878;  Relatività  délia  logica  umana;  La  coscienza 
ver«-hia  e    le   idée   nuove,    1885;   Empirisme  e 
*:ienza,  1882;  —  IV.  Sociologia,  1879;  H  com- 
pito  délia  filosofia  e  la  sua  perennità,  1884;  Il 
fatto  psicologico   délia  percezione  1882;  —  V. 
L'unità  délia  coscienza,  1887  ».  On  a  encore  de 
lîii  neuf  mémoires  et   articles    sur  «  La  difesa 
ai  Mantova  dalla  inondazione  »  avec  des  tables 
topographiques,  et  deux  articles  sur  Pinstruction 
publique  publiés  dans   le   Nuovo  Educatore  de 
I  Eome. 

'  ArdisBone  (François),  naturaliste  italien,  pro- 
fesseur de  botanique  à  l'École  Supérieure  d'ag- 
riculture à  Milan,  membre  de  l'Institut  Lom- 
bard, né  à  Diano  Marina  le  8  septembre  1837. 
n  a  publié:  «  Le  Ploridee  italiche  »,  Milan, 
1874-78,  ouvrage  couronné  à  l'Institut  de  France 
^  prix  Thore,  1878)  :  «  Phycologia  mediterranea  », 
en  2  vol.,  Varese,  1883-86   (Ouvrage  couronné 

Ià  rinstitut  de  France,  prix  Desmazières,  1881). 
Àrditi  (Jacques),  archéologue  italien,  issu 
de  noble  famille,  né  à  Presicce  (province  de 
Lecce)  le  21  mars  1815.  Ses  premières  études 
accomplies,  il  se  rendit  en  1830  à  Naples  chez 
son  onde  le  marquis  Michel  Arditi,  juriscon- 
sulte ec  archéologue  bien  connu,  qui  a  été  le 
fondateur  et  le  premier  directeur  du  Musée  Na- 
tional de  Naples.  A  Naples,  le  jexme  Arditi  sui- 
vit les  cours  des  maîtres  les  plus  réputés,  et 
revenu  dans  son  pays,  il  y  occupa  plusieurs 
fonctions  administratives  jusqu'en  1860,  époque 
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à  laquelle  il  rentra  dans  la  vie  privée.  H  est 
maintenant  inspecteur  des  fouilles  et  monuments 
de  son  pays  natal.  Sans  tenir  compte  de  quel- 
ques poésies  insérées  dans  la  Flora  Poetica^ 
parue  à  Naples  en  1835,  on  a  de  lui:  <  Elogio 
funèbre  a  Lorenzo  Villani  » ,  Naples,  1835  ; 
<  Elogio  funèbre  al  consigliere  Nicola  Marini  », 
Naples,  1858;  «  La  Terra  e  le  sovraimposte 
municipali  nel  Begno  d'Italia  »,  Prato,  1868; 
«  Cenno  critico  sulle  tasse  fiscal!  proposte  nella 
2*  sessione  del  Parlamento  italiano  »,  Florence, 
1874;  «  La  Leuca  Salentina  »,  Bologne,  1876, 
incontestablement  le  plus  utile  de  ses  travaux 
et  qui  lui  assura  une  place  distinguée  parmi  les 
archéologues  ;  €  Biografia  di  monsignor  Lorenzo 
Villani,  vescovo  di  Monopoli  »,  Milan,  1876; 
€  Biografia  di  Michèle  Arditi  »  dans  le  Dizio- 
nario  biografico  degli  Ulustri  Salentini  »,  Lecce; 
«  La  corografia  fisica  e  storica  délia  provincia 
di  Terra  d'Otranto  »,  livr.  1-4,  Lecce,  1879; 
liv.  5-7,  ib.,  1880;  8-15,  ib.,  1883.  Un  livre  en 
l'honneur  de  M.  Arditi  vient  de  se  publier  à 
Lecce  et  témoigne  de  la  considération,  dont  ce 
publiciste  jouit  parmi  ses  compatriotes. 

Àrdito  (Pierre),  écrivain  italien,  directeur  du 
gymnase  et  des  écoles  techniques  et  élémentai- 
res de  Nicastro,  en  Calabre,  inspecteur  des  fouil- 
les dans  ce  district,  né  dans  cette  ville  le  16 
août  1833.  n  fit  ses  études  dans  le  séminaire 
de  ^a  ville  natale;  en  1865,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur de  gymnase  à  Spoleto  ;  en  1875,  chargé  de 
renseignement  de  Thistoire  dans  l'Institut  techni- 
que de  la  même  ville;  en  1876,  de  renseignement 
de  la  littérature  tout  en  continuant  la  direction  du 
gymnase  et  son  enseignement  dans  la  cinquiè- 
me classe;  en  1880,  de  l'enseignement  de  l'é- 
thique civile  dans  le  môme  Institut.  Sur  la  pro- 
position des  professeurs  Flores  et  Fiorentino 
de  l'Université  de  Naples,  M.  Ardito  fut  auto- 
risé à  l'enseignement  de  la  littérature  italienne 
à  l'Université.  Mais  rappelé  par  ses  aflfaires  de 
famiQe  à  Nicastro,  depuis  quelques  années,  il  n'a 
plus  quitté  sa  ville  natale.  Parmi  les  publica- 
tions de  ce  critique  éminent  et  poète  distin- 
gué, outre  deux  manuels  pour  les  écoles,  «  An- 
tologia  greca  »  ;  Foligno,  1866,  en  collaboration 
avec  le  prof.  Tallarigo  ;  «  Versificazione  italiana 
e  latina  »,  Naples  1874;  on  doit  surtout  citer 
et  recommander  une  foule  de  «  Saggi  critici  e 
letterarii  »,  éparpillés  dans  les  revues  :  Le  Mar- 
che e  V  Urribriaj  la  Rivi$ta  Contemporanea^  la 
Rivista  Europea^  il  Oiomale  Napoletano,  etc.,  et 
qui  forment,  réunis,  un  volume  de  600  pages; 
«  Poésie  e  versioni  poetiche  »  ;  Spoleto,  1869  ; 
«  Poésie  di  Q-iovanni  Pontano  »;  traduites  du 
latin,  Naples,  1878;  «  Artista  e  critico.  Corso 
di  studii  letterarii  »  ;  Naples,  1880  ;  «  Giuseppa 
Maria  Quacci-Nobile  »,  large  étude  critique  et 
biographique. 

Ardizzone  (Jérôme),  poète  italien,  né  en  1824, 
à  Païenne.  Il  dirige  depuis    1862^e  Giornale 
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di  Sicilia.  Il  a  traduit  en  siciHôTî  Ânacréon  et 
Sapho;  en  îtalicin,  des  poéaiea  de  Sîmoeide^ 
Catulle^  Byron,  Disraeli,  Moore,  Hood,  Musset, 
le  Cantique  des  Cantiques,  et  des  poésies  ara- 
bes. En  1869,  ont  paru  deujc  de  ses  nouï^ellea 
en  vers.  En  1879,  il  publia;  «  Un  mistero  di 
convento  *  ;  «  Amalia  >  ;  un  vol*  de  «  Canti  > ,  et 
un  recueil  d*articles  littéraires  et  critiques  ;  en 
1881,  «  I  nostri  tempi,  eermoni  e  nuove  lirichB*; 
en  1887,  nn  roman:  €  Due  Amori  »*  Dans  sa 
première  jeunesse,  il  avait  fondé,  à  Palerme,  le 
journal  littéraire:  U  Osservatore. 

Ardizzone  (Mathieu),  poète  et  critîqne  ita- 
lien, frère  du  précédant,  né  on  1829  à  Palôr- 
me,  profesflBTir  à  rUniversité.  Parmi  ses  écrits, 
DU  signale  :  <  Il  pianto  di  Kacbele  e  il  Trionfo 
di  Costantino  »;  chants,  1852  j  «  Poésie  édite 
vÂ  inédite  »  18G2  ;  *  Deirimmaginassione  &  deux 
chapitres,  1869  :  €  Del  aenso  e  deirîmmogina- 
zione  6  délie  loro  attinenze  ooirallucinazione  e 
col  aogno  p  ;  1872  ;  <  Sull^  importanza  délia  let- 
toratura  îatina  e  sul  corne  debbe  essore  inse- 
gnata  »  187i;  traduction  en  octaves  du  poème 
de  Luoain  «  De  Farsalia  »  1876;  «  Crispus  et 
Fauata  poema,  liber  primua  »  1870  ■  «  Saggio  di 
pnesie  straniere  e  di  vsrsioni  da  idiomi  strn- 
nieri  »  1876;  «  Studii  letterarii  »  1876;  <  Stu- 
dii  au  Catullo^  Tibullo  e  Properzio  >  1876  ; 
*  Stndii  snW Enéide  di  Virgilio  »  1876;  «Del 
Teatro  Qreco  e  doUe  sue  Belazioni  col  Toatro 
Latîno  >  1877;  «  Del  ridicolo  e  degli  aspetti 
cbe  assume  i^ir  arfce  e  uella  letteratura  *  1877; 
«  Le  eaequiô  di  Vittorio  E  manuel  e  »  poème, 
1878,  etc. 

Ardizzonl  (Gaetano),  poète  italien,  né  à  Ca- 
tane  eu  1837,  On  a  de  lui  «  Armonie  popo- 
hiri  >\  <  le  Rose  Biaucbe  *;  «  Voci  delPanima  >; 
«  Maria  »;  €  Sogni  »;  <  Cauti  >  Catane^  1866; 
€  Ore  perdute,  nuovi  oanti  »  Catane,  1872,  La 
manière  do  M"*  Ardizzoui  rappelle  tantôt  celle 
de  rAloardï,  tantôt  celle  de  Prati,  mais  ce  qui 
forme  sa  caractéristique  particulière  c^est  un 
tttjntiment  de  triateaae  qui  semble  inspirer  tou- 
tes ses  compositions-  M,  A,  est  l'un  dea  rédac- 
teurs de  la  Ga^ctta  di  Catania. 

Ardouin  du  Mavet  (Victor-Engine)^  journa- 
1  latte  français,  né  à  Yizille  (IsèreJ  en  1852,  rédac- 
ttsur  en  chef  du  journal  la  Charente,  On  a  de 
lui  :  «  La  question  de  VOuest,  Étude  sur  la 
frontière  entre  le  Maroc  et  1'  Algérie  »  1876  ; 
<  Le  Rhône  navigable  de  Genève  à  la  Médi- 
terranée >  1878;  <  Études  algériennes;  TAlgé- 
rie  politique  et  économique  »  1382;  €  Le  b'" 
Corps  d'armée  et  les  manœuvres  de  1885  », 

Areniil  (Conception)^  femm.6  de  lettres  ot  poètd 
espagnole,  a  publié,  on  1878,  la  deïixième  édition 
do  aes  <  Eatudioa  penitenciarios  >  et  nn  Mé- 
moire sur  <  laa  Coloniaa  pénales  de  Âustralia 
y  la  peu  a  de  Doportacion  »  qui  fut  couronné 
par  l'Académie  espagnole.  Nous  connaigisonH 
aussi  par  la  traduction  it;iiionne  son  <  Manualo 
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del  Yisîtatore  del  Povero  di  Donna  Conoetta 
A  rénal  île  G.  Carrasco^  tradotto  in  italiano  da 
M.  P.  Coen  >  Venise,  1868. 

Arène  (Jules),  oonsul  de  France  et  littéra- 
teur français^  né  â  Sisteron  (Basse a  Alpes)  en 
1850-  Parti  pour  la  Chine  à  Tâge  de  seize  an f, 
il  a  rempli  d*abordj  à  Pékin,  les  fonctions  d'élève 
interprète.  Il  est  revenu  à  Paris  avec  le  grade 
de  Chancelier j  après  douze  années  de  séjour  en 
Chine,  Il  eu  a  rapporté  un  livre  curieui  intitulé: 
«  La  Chine  familière  et  galante  >  1875,  Charpc^C' 
ticr  éditeur,  qui  contient  des  détails  fort  curieus: 
et  très  intéressants  sur  les  mceiu-a  des  Chinois 
et  surtout  des  Chinoiaea,  On  y  trouve,  indépen- 
damment de  quelques  chansons  ou  nouvelles, 
quatre  comédies  ;  *  le  Bracelet  >,  €  le  Débit  île 
Thé  de  TArc  de  fer  »,  t  la  Marchande  do  fard  t 
et  €  la  Fleur  Pâle  enlevée  ».  Vice-Consul  à 
Suze,  capitale  du  Sahel  Tunisien,  il  a  été,  aux 
débuts  de  l'occupation  française,  un  des  meilleurs 
collaborateurs  de  M^"  Cambon.  M^  Jules  Arène 
est  aujourd'hui  Consul  de  France  à  Âlgeziras 
eu  Espagne, 

Arène  (Paul),  frère  du  précédent,  poète *et 
honnne  de  lettres  français,  né  à  Bisteron  (Bas- 
ses Alpes)  le  26  juin  1843.  Après  avoir  ter- 
miné ses  études  au  collège  do  aa  viMe  natale, 
il  suivit  1g3  cours  de  la  faculté  dea  lettres  d'Aix 
et,  pourvu  de  son  diplôme  de  bachelier,  il  de- 
vint maître  d^étude  au  Lycée  de  MarsoiOe  où 
il  roata  un  an.  Reçu  licencié  ès-lottreir,  M"^  Arèno 
alla  k  Paris  occuper  une  place  semblable  au  Ly- 
cée  do  Yauves.  Vers  cette  époque  (18"  D),  il  don- 
na au  Théâtre  de  l'Odéon  une  comédie  en  un 
acte:  f  Pierrot  héritier  »,  publiée  la  même  an- 
née chez  Lévy  frères  et  qui  eut  le  plus  vif  succès; 
Il  quitta  dès  lors  ronseignoment  officiel  et  écri- 
vit beaucoup  de  vers  dans  les  revues  littérai- 
rea  tout  en  donnant  des  leçons  de  franc  is  pour 
vivre.  En  1870,  il  publia    son  premier   rommi: 

<  Jean  des  Figues  »,  Bruxelloa,  Lacroix  et  Ver- 
boeckhoven.  En  1873,  il  fit  jouer  à  l'Odéon,  en 
collaboration  avec  Valéry  Vernier,  un  à-^propo8 
en  un  acte,  en  vers:  <  Les  Comédiens  errants  », 
qui  réussit  et  qui  fut  publié  la  même  année  à 
Paris  chez  Lemorre.  B  donna  seul  au  théâtre 
de  la  Tour  d^Âuvergue  la  même  année:  *  Le 
Duel  aux  Lant ornes  »^  petit  acte  on  vers.  En 
1875,  il  fit  jouer  au  Théâtre  français  avec  Char^ 
les  MoBselet:  t  L'Doto  »,  comédie  en  nn  acte 
eu  vers,  publiée  la  même  année  chez  Tresso  à 
Paria  p  L'année  suivante,  il  publiait  cbez  Char- 
pentier un  volume  do  Récits  provençaux  qm 
sous  le  titre  de:  *  La  Gueuse  parfumée  >,  con* 
tient  quatre  nouvelles:  «  Le  Tor  d'Eutrays  *; 
«  Le  Clos  des  âmea  »  ;  *  La  Mort  de  Pau  »  ; 
t  Le  Canot  des  six  capitaines  »,  et  dont  une 
nouvelle  édition  a  paru,  en  1884,  chez  Lemerra* 
Parmi  ses  pièces  de  théâtre  rappelons  encore: 

<  Le  Char  »,  opéra-comique  en  nn  aite,  en 
vers   libres,    en   collabûmtioii    aTftec  Aiphoc^o 
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Dftiaâet,  musique  d^Emik  Pasaard^  Paria^  Char- 
p^entier,  1878;  et  le  <  Prologue  aana  lo  savoir  », 
a-propos  musical  en  on  acte,  en  coDaboration 
avec  Henri  d'Erville,mu8ique  d*Alma  Roucli  ; 
parmi  ses  antres  ouvrages,  nous  citerons  :  €  La 
Vraie  tentation  de  Saint-Antoine,  contes  de 
Xoël  »,  Paris,  Charpentier,  1879;  c  Au  bon  so- 
leil, contes  provençaux  »,  Paris,  Charpentier, 
1S81  ;  «  Paris  Ingénu  »,  Paris,  Charpentier, 
1882  ;  €  Vingt  jours  en  Tunisie  (août  1852)  », 
Paris,  Lemerre,  1884;  «  Mobilier  scolaire  », 
poésie,  Paris,  Lemerre,  1886;  «  Le  Coup  de 
Fou  »,  dans  le  1«'  vol.  des  Contes  de  Oil  BlaSj 
Paris,  Marpon  et  Flamarion,  1887  ;  <  Contes  de 
Paris  et  de  Provence  »,  Paris,  Lemerre,  1888. 
M^  Arène  a  collaboré  à  plusieurs  journaux,  en- 
tre autres,  au  Masque^  à  VÉclair^  au  Nain  Jau- 
ne, au  Figaro^  au  Corsaire,  au  Petit  Journal^ 
\  VÉvhiement,  au  Journal  du  dgalier,  à  la  Tri- 
bune et  au  Progrès  lÂhhal  de  Toulouse.  On  a 
•^e  lui  des  vers  parodiques  dans  le  Pama*fitctiZc< 
contemporain,  édité  par  Julien  Lemer  en  1866, 
2in«  éd.  librairie  centrale,  1872.  On  lui  doit  en- 
core, dans  le  Tour  de  France  un  «  Voyage  à 
Avignon  et  dans  le  Comtat  ».  l£y  Paul  Arène 
est  aussi  un  poète  provençal  distingué;  il  est 
rédacteur  à  ce  titre  de  \  Armana  prouvençaUj 
4ui  s'imprime  chaque  année  à  Avignon. 

Àrentieii  (Chrétien),  littérateur  danois,  né  le 
10  novembre  182B  à  Copenhague  où  il  fit  ses 
études  et  reçut  en  1833  la  maîtrise  en  philoso- 
phie et  en  esthétique  ;  plus  tard,  il  voyagea  en 
Islande  et  plusieurs  fois  en  Italie,  qui  avait  sur 
lui  un  attrait  particulier.  H  enseigna  pendant 
quelque  temps  à  l'école  métropolitaine  et  y  fit 
même  des  lectures  publiques  ;  mais,  maintenant, 
pensionné  par  le  gouvernement,  il  vit  tout  en- 
tier pour  ses  études.  H  a  publié  plusieurs  re- 
cueils de  ses  poésies  lyriques,  entre  autres  : 
c  Digtsamling  »,  1861  ;  et  deux  drames  «  Gun- 
lûg  Ormetunge  »,  1852,  et  «  tnud  den  Hellige  ». 
Mais  la  renommée  qu'il  a  justement  acquise 
repose  surtout  sur  ses  travaux  d'histoire  litté- 
raire, parmi  lesquels  est  surtout  digne  de  note  : 
<  Baggesen  og  Oehlenschlaeger  »,  8  vol.  1870- 
78.  A  l'occasion  du  centenaire  de  Oehlenschlae- 
ger qui  fut  solemnisé  à  Copenhague  dans  l'hiver 
de  1879,  il  écrivit  :  €  Oelenschlaeger.  Literatur- 
historisk  Livsbillede  »,  1879,  qui  lui  valut  l'or- 
dre du  Danebrog.  Sa  :  €  Nordisk  Mythologi  », 
en  est  à  sa  troisième  édition. 

Ârens  (Charles),  littérateur  allemand,  né  en 
1828  à  Bemagen,  sur  les  bords  du  Rhin,  étudia 
à  Bonn,  débuta  comme  instituteur  à  l'école 
technique  de  Dûsseldorflf,  puis  il  devint  profes- 
seur de  science  commerciale  à  l'Athénée  com- 
mercial de  Maestricht  (Hollande)  ;  en  1854,  il 
passa  à  l'Institut  commercial  de  Leipsick,  et  en 
1856,  il  devint  directeur  de  l' Institut  Supérieur 
de  Prague  qu'il  eut  le  mérite  d'organiser  :  nous 
citerons  de  lui:  «  Le  livre  de  l'artisan  »  Dùs- 
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seldorf,  1849;  €  Exemples  de  lectures  alleman- 
des pour  les  écoles  hollandaises  »,  Amsterdam, 
1854;  €  Catéchisme  de  la  législation  autrichienne, 
concernant  les  changes  »,  Leipsick,  1854;  2»  éd., 
1858  ;  €  Les  voyages  dans  l'intérieur  de  l'Afri- 
que »,  Leipsick,  1857.  H  traduisit  aussi  en  alle- 
mand plusieurs  romans  de  Henri  Conscience,  le 
célèbre  romancier  flamand. 

Àreschong  (Johan  Erhard  A.),  botaniste  sué- 
'lois,  né  le  16  septembre  1811  à  Gôteborg;  en  1829, 
il  se  rendit  à  l'Université  de  Lund  pour  y  faire 
ses  études,  en  1838  il  était  reçu  magister  phi- 
losophiae^  l'année  suivante  docent  de  botanique; 
maître  au  gymnase  de  Gôteborg  en  1841,  adjoint 
à  la  chaire  d'économie  pratique  à  l'école  supé- 
rieure de  Upsala  en  1849,  professeur  de  bota- 
nique en  1858,  chaire  à  laquelle  l'année  suivante 
il  ajoutait  celle  d' économie  pratique.  Avant 
d'avoir  pris  ses  degrés,  M.  A.  initiait  la  série  de 
ses  publications  par  :  «  Anteckningar  under  en 
botanisk  utffirt  i  Bohunslàns  Skâgard  1835  »  pu- 
blié dans  la  Physiografiska  Sâllskapets  Tidskrift 
de  Lund,  I  vol.  année  1837.  Parmi  ses  ouvrages, 
nous  rappellerons  :  «  Plantae  cotyledoneae  florae 
gothoburgensis  »  1836;  «  S3rmbol8B  algarum  ra- 
riarum  florae  scandinavicae  »  1838;  «  Icono- 
graphia  phycologica  »  1847;  €  Phycearum  mi- 
nus rite  cognitarum  pugillus  »  et  deux  arti- 
clés  insérés  dans  le  Linnaea  de  M.  D.  F.  L.  von 
Schlechtendal  à  Berlin,  le  premier  dans  le  XVI 
vol.  année  1842,  le  second  dans  le  XVI  vol.  1845; 
€  Phycearum,  quae  in  maribus  Scandinaviae  cre- 
scunt  enumeratio  »  dans  les  Nova  Acta  Regiae 
Societatis  Scientiarum  UpsaliensiSf  vol.  XIII,  XIV 
année  1847  et  réimprimé  plus  tard  sous  le  titre 
«  Phyoeae  scandinavicae  marinae  »  1850;  «  Phy- 
ceae  extraeuropeae  exsiccatae  1850-56  »;  c  Lâ.- 
robok  i  Botanik  »  1860-63;  €  Observationes 
phycologicae  »  1866  et  1874-75;  «  Algae  Scan- 
dinaviae exsicatae  »  1840-41,  2^^  éd.  1861-79. 
A  ces  œuvres,  il  faut  ajouter  une  foule  d'articles 
et  de  mémoires  épars  dans  plusieurs  Revues, 
Actes  académiques,  etc.  Parmi  ceux  qui  ont  reçu 
le  plus  souvent  les  communications  de  M''  Are- 
schoug  nous  citerons  outre  les  trois  susmention- 
nés :  Botaniska  Notiser  de  A.  E.  Lindblom,  Lund 
1841-46;  et  VOfvergist  of  Kdngl.  Vetenskaps 
Akademiens  Fdrhandligar  de  Stockholm. 

Aresclioagr  (Frédéric-Vilhelm-Khristian),  cou- 
sin du  précédent  et  botaniste  comme  lui,  né  en 
1830,  depuis  1879  professeur  de  botanique  à 
l'École  supérieure  de  Upsala.  On  a  de  lui  :  €  Bo- 
tanikens  elementer  »  1863,  2m«  éd.,  1869;  «  Ska- 
nes  flora  »  1866,  2  éd.,  1881;  <  Bidrag  till  den 
skandinaviska  vegetationes  historia  »  (s.  d.); 
une  édition  augmentée  de  l'ouvrage  de  M'  de 
Dubens  Handboch  i  vdxtrikets  naturliga  familjer^ 
1870;  €  Lâran  om  vâxterna  »  1878,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  de  mémoires  purement  scientifi- 
ques de  géographie  botanique  et  d'anatomie  bo- 
tanique. M^  A.   qui  est  membre  de  l'Académie 
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des  sciences  depuis  IBTS,  a  publié  aussi  plu- 
sieurs articles  dans  le  «  ForMnâligar  vid  det 
fif  Skandinaviska  Naturforskare  och  LHkare  kal- 
Ina  MSihe  i  Qothehorg  publié  tour  à  tour  à 
Gotheborg,  Copenhague,  Stockolm  et  Cbristiauia 
€t  dfljis  1©  OJfiergist  of  KongL  Vetenskaps  Aka- 
demîens  Porhandîigar  de  Stockoloî*  Dana  le  XIX 
vol,  année  1865,  do  cette  publication,  ou  trouve 
de  lui  c  Aduotationes  criticae  de  specibus  non- 
nullis  generis  Rumex  ». 

Irgfles  (Mistress)f  romancière  anglaise  dont 
les  œuvres  sont  aussi  appréciées  que  sa  vie  est 
obscure.  Elle  paraît  avoir  pris  pour  devise  bene 
vixit  qui  l^tuit.  Tout  ce  que  nous  pouvona,  pour 
le  moment,  dire  d^elle,  c'est  qu'elle  a  publié  un 
roman,  sans  nom  d'autour  «  Molly  Bawn  »  qui 
traduit  en  français,  en  1882,  par  M™*  Ambroise 
Tard  î  en  et  publié  par  la  maison  Hachette  a  eu 
nn  certain  succès.  Plus  tard,  elle  publia  nn  nou- 
veau roman  «  Portia  »  toujours  sans  nom  d^&u^ 
teur,  et  aveo  cette  simple  mention  :  par  r auteur 
de  Mfilly  BawUy  ce  nouveau  livre  traduit  par 
M^  C.  Diau  et  publié  chez  Hachette  en  1886 
n'a  pas  été  moins  heureux  que  son  devancier. 
Un  troisième  roman  €  A  Modûrn  Circo  >  en 
2  vol,  a  été  imprimé  dernièrement  dans  la  CoU 
(tctitm  of  BHtîsh  Autkors  que  publie  À  Leipsick 
M^  Tauchnitz  et  dans  laquelle  avaient  déjà  paru 
les  romans  suivants  du  même  auteur;  «  Molly 
Bawn  •  2  vol*;  t  Mrs.  Geoffrey  »  2  vol.  j 
€  Faith  and  Unfaith  >  2  vol.;  «  Portia  >  2  vol; 
€  Loys,  Lord  Berreaford,  etc.  »  1  vol.  ;  €  Phyl- 
lis  *  3  vol.;  <  Rossmoyne  »  2  voL;  «  Doris  i 
2  vol.  ;  «  A  Maiden  ail  Forlom,  etc  »  1  vol.  ; 
«  A  Passive  Crime  t  1  vol*  ;  «  Green  Pleasure 
and  Grey  Grief  »  2  vol.;  «  A  Mental  Strug- 
gle  »  2  vol.  ;  «  fîer  Week^s  Amusement  >  1  vol*; 
«  Lady  Branksmere  »  2  voL  ;  €  Lady  Valworth*s 
Diamonds  i  1  toI, 

irgfll  (Georges  Douglas  Campbell,  S™«  duc 
d'),  pair  d'Angleterre,  né  le  30  avril  1823  à  Ar- 
dencaple-Castle  (iJmnbartonshire),  descend  de 
rill  astre  famille  écossaise  des  Campbell,  élevés 
au  rang  de  ducs  dArgyll  en  1701,  et  à  la  pairie 
héréditaire  en  1716.  N'étant  encore  que  mar- 
quis de  Lorne^  il  B*était  fait  remarquer  comme 
publiciste  daua  la  controverse  de  réglise  pres- 
bytérienne d'Ecosse  sur  le  patronat  et  il  venait 
à  peine  d' achever  ses  études  en  1842,  lorsqu'il 
publia  :  <  A  letter  to  the  Peers  from  a  Peer's 
i^on  »  toi^jours  au  sujet  des  conflits  religieux  de 
réglise  d'Ecosse»  Dans  la  même  année,  il  pu- 
blia: ^  A  letter  to  the  Kev*  Thomas  Chalmers, 
D.  D.  on  the  Présent  position  of  Ghurch  affairs 
in  Scotland,  and  the  causes  winch  hâve  led  to 
it  V,  dans  laquelle,  tout  en  soutenant  le  droit 
do  l'cglise  de  se  donner  à  elle-même  des  lois,  il 
condamne  le  mouvement  de  l'église  libre*  La 
môme  question  est  traitée  à  un  point  de  vue  plus 
('^lG%^é  dons  Touvrage  intitulé  :  *  Presbitery  Exa- 
mined  »  1848;  après  avoir  expose  à  grands  traits 
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les  progrès  de  cette  communion  en  Ecosse  de* 
puis  la  Réforme,  il  se  prononce  vivement  contre 
toute  tentative  de  hiérarchie  ecclésiastique.  Ec 
1847,  îl  succéda  à  son  père  à  la  Chambre  dest 
LordSj  où  il  siégea  toujours  avec  les  libéraux, 
et  où  il  prit  nn  rang  considérable,  grâce  à  la 
variété  de  ses  connaissances.  î^ommé  lord  du 
sceau  privé  en  1862  dans  le  Cabinet  de  Lord 
Aberdoen,  il  reçut  du  ministère  P  aimer  s  ton  la 
charge  de  directeur  général  des  postes  (novem- 
bre 1856)^  dont  il  se  démit  en  1868  ;  Tannée 
suivante^  il  redevint  lord  du  sceau  privé.  Shérif 
héréditaire  du  comté  d'Argyll,  il  en  a  été  nommé 
îord  lieutenant  en  1862,  Appelé  en  1853  aui 
fonctions  de  conseiller  privé j  en  1851  à  celles 
de  chancelier  de  T  Université  de  Saint-André 
(Ecosse),  et  en  18&4  à  celles  de  recteur  de  TU- 
niversité  de  Glasgow,  il  fut  reçu  docteur  èfi-let- 
très  à  Cambridge  en  1862.  Lors  d©  la  formation 
d'un  ministère  libéral  par  M.  Gladstone,  en  dé- 
cembre 1868^  le  duc  d'Argyll  fut  nommé  secré- 
taire d'Etat  pour  les  Indes  et  garda  son  porte- 
feuille  jusqu*à  la  chute  du  cabinet  en  février  1^71 
Au  retour  do  M.  Gladstone  au  pouvoir,  mai  1880, 
il  fut  nommé  pour  la  troisième  fois  Lnrd  Privtf 
Seal,  place  dont  il  se  démit  dans  Tavril  de  Tan- 
née suivante  ne  partageant  pas  les  idées  de  Boa 
collègues,  à  propos  de  VIrish  Land  BilL  Outrs 
;in  c  Essai  sur  Thistotre  ecclésiastique  d'Écossa 
depuis  la  Eéforme  >  ^n^*  éd.,  Boston,  184Î},  on 
cite  de  lui  :  *  L*Inde  sous  lord  DaLhouaie  et 
Canning  »  Londres,  1865  ;  €  The  Reign  of  Law  > 
qui  a  eu  l*honneur  de  plusieurs  éditions  ;  *  Pn- 
meval  mau  ;  an  examination  of  some  récent  spé- 
culations »  1869;  €  Hist.  and  antiquities  of  Jo^ 
na  >  1870^  illustration  d'une  île  dont  il  est  pro- 
priétaire; t  The  Eastern  question,  from  the  Trea- 
ty  of  Paris  to  the  Treaty  of  Berlin,  and  to  the 
second  Afghan  War  »  2  vol.^  1879;  €  The  Umty 
of  Kature  »  1884,  traité  sur  la  philosophie  de 
la  religion  qui  fait  suite  au  Règne  de  la  loi  ; 
son  dernier  ouvrage  est  un  essai  :  «  The  pro- 
gress  of  the  Highiands  »  1886  ;  et  une  faole 
d'articles  et  d'essais  dans  la  Coniemporary  ^i- 
view.  De  son  mariage  avec  la  fille  aînée  du  dus  de 
Southerland,  le  duc  d'Argyll  a  eu  neuf  enfants, 
dont  Tatné  Georges  Edouard  Henry  Douglas  3oa- 
therland  marquis  de  Lomé,  ancien  gouverneur 
du  Canada,  a  épousé  le  21  mai  1871  le  priûceai^ 
Louise,  quatrième  fille  de  la  Eeine  Victoria. 

Arlstarchls  (A.),  orientaKste  grec,  deraonrant 
k  Constantinople,  oh  il  a  publié  dans  la  Re^"^^ 
de  la  Société  littéraire  nn  travail  considérablô 
en  grec  moderne  sur  «  la  Cbîmio  chez  les  Ara- 
bes >. 

Aristo,  pseudonjTne  de  M^  Makcotti  fV*  ^^ 
nom)  dans  le  Fanfrdla* 

Ârlolng  (Saturnin),  savant  français,  né  vers 
1860j  doctûur  en  médecine  et  èa-sciencesT  ^' 
ci  en  professeur  à  T  école  vétérinaire  de  Touloa- 
Be,  actuellement  professeur  à  la  Faculté  de  m^ 
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«iftcllie  et  à  l'école  vétérinaire  de  Lyon.  On  a 
lie  hiî:  <  Recherches  expérimentalôB  compara- 
tïTes  sur  Taction  du  chloraî,  du  chloroforme  et 
do  Téther  avec  applications  pratiques  »,  thèse 
de  doctorat  eo  médecine,  1879;  «Poils  et  onglea, 
leurs  organes  producteurs  »,  thèse  du  concours 
d'agrégation,  1880;  «  Le  charbon  bactérien,  pa- 
thogénie et  innoculation  préventive  »,  1883, 
mémoire  écrit  en  collaboration  avec  MM.  Corne- 
vin  et  Thomas  et  couronné  par  l'Académie  des 
sciences.  Toujours  en  collaboration  avec  les  mê- 
mes, IIL^  A.  présentait  en  1886  au  deuxième 
Congrès  national  des  vétérinaires  de  France 
un  «  Rapport  sur  les  mesures  de  police  sani- 
taire à  appliquer  au  charbon  symptomatique  ». 
Reprenant  maintenant  Pénumération  des  ouvra- 
4^es  publiés  par  M^  Arloing  seul,  nous  citerons  : 
€  Des  relations  de  la  Société  d'agriculture  et 
de  récole  vétérinaire  de  Lyon  »,  1886;  €  Ap- 
pareil simple  destiné  à  mesurer  la  quantité  to- 
tale d'acide  carbonique  exhalée  par  les  petits 
animaux  »,  1886;  €  L'enseignement  de  la  phy- 
siologie dans  les  facultés  des  sciences  »,  1885  ; 
«  Sur  quelques  points  de  l'action  physiologique 
de  la  cocaïne  »,  1886;  «  Influence  de  la  Imnière 
blanche  sur  le  développement  du  bacillus  an- 
tracis  »,  1886. 

Amuradi  (Jean-Innocent),  publicîste  et  a- 
vocat  italien,  professeur  d'économie  politique 
et  de  droit  commercial  à  l'Institut  Amédée  de 
Savoie,  à  Turin;  président  du  Comité  de  la 
presse  dans  la  même  ville,  né  en  1848  à  Ale- 
xandrie. Il  fit  ses  études  à  Asti  et  à  Turin,  où, 
en  1870,  il  fut  reçu  docteur  en  droit.  Dans  cet- 
te ville,  il  collabora  dans  plusieurs  journaux.  D 
débuta  dans  le  journal  humoristique:  Il  Fi- 
êchietto;  sous  le  pseudonyme-anagramme  de  Lon- 
gino  Dmamarj  il  publia  un  volume  de  vers  dans 
le  goût  de  Parini  ;  avec  MM.  Govéan  et  C.  Ma- 
riotti,  il  fonda  un  nouveau  journal  :  E  Papa 
Camillo,  et,  ensuite,  avec  le  concours  de  plu- 
sieurs artistes,  L^  Album  Artistico,  H  a  été  ré- 
dacteur en  chef  du  journal:  Il  RisorgimentOj  et 
il  continue  à  envoyer  des  lettres  à  la  Perseve- 
rama.  On  lui  doit  la  fondation  du  Circolo  Eno- 
filo  Subalpine,  et  les  écrits  dont  suit  le  titre  : 
«  Un  saggio  sul  buon  génère  »  ;  €  Niobe,  sto- 
ria  d'amore  »,  qui  compte  déjà  trois  éditions  : 
<  Guida  illustrata  di  Torino  e  dell' esposizione 
del  1884  »  traduite  en  français  ;  €  Le  confessioni 
di  un'Educanda  »  ;  €  Quida  illustrata  del  Cana- 
vese  »  ;  €  n  piedino  délia  donna  »  comédie;  des 
contes  pour  les  enfants,  des  nouvelles,  des  ar- 
ticles critiques,  etc. 

Ârmengaiid  (Jacques-Eugène  dit  Armengaud 
aîné),  dessinateur,  professeur  de  dessin  linéaire 
au  Conservatoire  des  arts  et  métiers  de  Paris, 
né  à  Ostende,  de  parents  français,  en  1810.  Elève 
de  l'école  des  arts  et  métiers  de  Ghâlons,  il  en 
sortit  en  1830;  puis  il  suivit  les  leçons  de  M.  Le- 
blanc, professeur  de  dessin  pour  les  machines  au 
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Conservatoire  des  artn  et  métiers  et  à  sa  mort 
il  lui  succéda  dans  aa  chaire  qu'il  a  occupée 
pendant  de  longues  années .  A  partir  de  1851, 
il  a  publié  avec  son  frère  Charles ,  son  colîabo- 
rateur  ordinaire,  lo  Génie  indusMdj  revue  dt^s  in" 
ventions  françaises  et  étranghreSj  recueil  parais- 
sant une  fois  par  mois  qui  a  duré  de  1861  à  1870 
(20  années,  40  vol.).  Enfin  il  a  ouvert  un  ca- 
binet d'ingenieur-conseil  pour  les  questions  rela- 
tives aux  brevets  d'invention.  Nous  citerons  de 
lui:  €  l'Industrie  des  chemins  de  fer,  ou  Des- 
sins et  description  des  principales  machines  » 
1839,  en  collaboration  avec  son  frère  Charles,  et 
€  Traité  théorique  et  pratique  des  moteurs  hy- 
drauliques à  vapeur  »  1843,  ouvrage  qui  a  été 
refondu  en  deux  ouvrages  nouveaux:  «  Traité 
théorique  et  pratique  des  motem-s  hydrauliques  » 
1868,  et  €  Traité  théorique  et  pratique  des  mo- 
teurs à  vapeur  »  1860-63,  2  vol.  <  Réponse  à 
Boquillon  et  à  M*"  Gaultier  de  Claubry  au  sujet 
de  l'application  des  lentilles  de  verre  sur  les 
chaudières  closes  »  1847;  «  Nouveau  cours  rai- 
sonné de  dessin  industriel  appliqué  à  la  méca- 
nique et  à  l'architecture  »  1848,  reédité  en  1860 
en  collaboration  avec  Charles  Armengaud  et 
Amoureux  ;  «  Études  d'ombre  et  de  lavis  appli- 
quées aux  machines  et  à  l'architecture  »  1849, 
avec  les  mômes;  «  Instructions  pratiques  à 
l'usage  des  inventeurs  »  1859,  avec  Mathieu; 
€  le  Vignole  des  mécaniciens  »  1866;  «  les 
Progrès  de  l'Industrie  à  l'Exposition  universelle 
de  1867  »  1868,  avec  son  fils  M»"  Eugène  Ar- 
mengaud ;  €  Notice  biographique  de  J.- J.  Amou- 
reux »  1870;  €  Production  industrielle  du  froid 
par  la  détente  des  gaz  »  1873;  M^  Armengaud 
a  entrepris  aussi  la  publication  d'une  série  de 
Manuels  dits  €  Manuels  Armengaud  aîné  »  dont 
deux  ont  déjà  paru  €  Métallurgie  »  et  €  Éclaira- 
ge électrique  ».  Nous  réservons  pour  la  fin  le 
grand  ouvrage  fondé  en  1840  par  M.  A.  père. 
€  Publication  industrielle  des  Machines,  outils 
et  appareils  les  plus  perfectionnés  et  les  plus 
récents  employés  dans  les  différentes  branches 
de  l'industrie  française  et  étrangère  »,  ouvrage 
colossal  dont  le  31"^^  vol.  (texte  et  atlas)  est  sous 
presse  au  moment  oii  nous  écrivons. 

Armengaud  (Charles),  dit  Armengaud  jeune, 
ingénieur  français,  frère  du  précédent,  né  à  Os- 
tende en  1813.  Il  suivit  les  cours  de  l'École 
des  arts  et  métiers  de  Châlons,  d'où  il  sortit 
en  1833  ;  puis  il  s'occupa  de  dessin  industriel  et 
collabora  à  plusieurs  ouvrages  de  son  frère. 
M.  Charles  Armengaud  est  professeur  à  Técole 
spéciale  de  commerce,  membre  de  la  Société  des 
ingénieurs  civils  et  membre  du  Conseil  muni- 
cipal de  Paris  et  du  Conseil  général  de  la  Seine, 
où  il  représente  un  des  quartiers  les  plus  in- 
dustriels de  Paris,  celui  de  la  Porte  Saint-Mar- 
tin. A  l'exemple  de  son  frère,  M.  Charles  Ar- 
mengaud a  ouvert  un  cabinet  de  consultation 
pour  les  brevets   d'invention.    Outre  les  ouvra- 
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ges  publiées  en  collaboration  avec  son  frère  et 
que  nous  ayons  cités  plus  haut,  on  lui  doit  : 
€  Cours  de  dessin  linéaire  appliqué  au  dessin 
des  machines  >  1840;  «  Guide  manuel  de  Pinven- 
teur  et  du  fabricant,  répertoire  pratique  et  rai- 
sonné de  la  propriété  industrielle  en  France  et 
à  l'étranger  »  1840,  souvent  reédité  ;  €  l'Ingé- 
nieur de  poche  >  1855  ;  avec  Emile  Bartet  : 
€  Formulaire  de  Tingénieur  constructeur  >  1858  ; 
etc.  M.  Armengaud  .a  pris  pour  devise  les  mots  : 
Sois  utile, 

Armlngrand  (J.),  archiviste  et  historien  fran- 
çais, né  vers  Tannée  1840,  élève  de  TÉcole  nor- 
male de  Paris,  se  dédia  particulièrement  aux 
études  d'histoire  italienne.  H  fit  plusieurs  voya- 
ges en  Italie,  dans  un  desquels  il  recueillit  les 
éléments  pour  une  monographie  sur  Cosme  le 
Vieux  qu'il  publia  dans  les  Séances  et  travaux 
de  r Académie  des  sciences  morales  et  politiques j 
de  1876,  sous  le  titre:  «  Cosme  de  Medicis  et 
sa  correspondance  inédite  ».  Parmi  ses  publi- 
cations, nous  citerons:  <  La  Vénétie  en  1864  > 
publiée  sans  nom  d'auteur  par  la  maison  Ha- 
chette de  Paris  ;  «  La  Maison  de  Savoie  et  les 
Archives  de  Turin  »,  etc.  —  En  1883,  la  Maison 
Lemerre  de  Paris  publia  un  volume  de  vers: 
«  Consonances  et  dissonances  >  dû  à  un  M.  Ju- 
les Armingaud,  violoniste  et  compositeur,  né  à 
Bayonne,  en  1820. 

Àrmlnjon  (Victor),  marin  italien,  né  à  Cham- 
béry  (Savoie)  vers  1825.  H  fit  de  brillantes 
études  à  l'Académie  navale  de  Gênes  et  il  fat 
dès  le  commencement  de  sa  carrière  considéré 
comme  un  officier  rempli  d'avenir.  Avant  la 
guerre  de  1859,  il  travailla  à  l'invention  d'une 
étoupiUe  pour  obus  qui  eut  un  certain  retentis- 
sement même  dans  les  marines  étrangères.  A- 
près  le  traité  du  24  mars  1859  qui  céda  la  Sa- 
voie à  la  France,  M.  Arminjon  passa  au  service 
français  ;  mais  en  1861,  M.  de  Cavour  le  rappela 
au  service  italien  avec  le  même  grade  de  lieu- 
tenant de  vaisseau  et  lui  confia  la  direction  de 
l'École  des  artilleurs  de  marine,  école  dont  il 
est  pour  ainsi  dire  le  créateur.  En  1865,  la  Ma- 
genta,  commandée  par  M.  Arminjon,  fit  le  pre- 
mier voyage  de  circumnavigation  accompli  par 
un  navire  de  la  marine  royale  italienne.  En 
cotte  occasion,  M.  Arminjon  négocia  et  conclut 
des  Traités  de  commerce  avec  la  Chine  et  le 
Japon.  De  retour  de  ce  voyage, il  publia:  «  H 
Giappone  e  il  viaggîo  délia  corvetta  Magenta  nel 
1866;  coU' aggiunta  dei  trattati  del  Giappone  e 
délia  China  e  relative  tariffe  »  Gênes,  1869,  avec 
une  carte,  qui  était  à  cette  époque  un  des  ouvrages 
les  plus  complets  sur  ce  pays,  alors  bien  moins 
connu  qu'aujourd'hui.  Vers  1875,  M.  Arminjon 
prit  sa  retraite  avec  le  grade  de  contre-amiral  et 
se  retira  à  Gênes,  où  il  fut  élu  Conseiller  Mu- 
nicipal; prenant  alors  parti  dans  les  questions 
qui  partageaient  cette  ville,  M.  Arminjon  publia: 
«  Le  elezioni  amministrative  e  il  dissesto  eco- 
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nomico  del  Comune  di  Genova  >,  Gênes,  1878. 
M.  Arminjon  a  écrit  aussi  plusieurs  monogra- 
phies sur  des  arguments  maritimes  et  histori- 
ques dans  la  Rassegna  Nazionale  de  Florence: 
€  Elementi  délia  guerra  marittima  e  difesa  délie 
coste  d'Italia  >  Février  1881;  «  La  tattica  na- 
vale »  Avril  1882;  <  Maris  imperii  obtinen- 
dum  »  Septembre  1882  ;  <  la  Marina  militare  e  i 
suoi  rapporti  colla  difesa  d'Italia  »  1883,  etc.; 
et  dans  la  Rivista  Marittima  de  Rome  :  «  Le 
àncore  délie  navi  da  guerra  e  mercantili  >  1878; 
«  Sistema  militare  délia  Cina  »  1881.  Citons 
encore  de  lui  un  ouvrage  d'un  caractère  abso- 
lument technique:  €  Elementi  di  attrezzatura  e 
di  manovra  délie  navi  ad  uso  degli  allievi  délia 
B.  Scuola  di  marina  >  Gênes,  1875. 

Ârmstrong  (Georges-François)  né  à  Dublin  le 
5  mai  1845,  reçut  sa  première  éducation  à  Du- 
blin et  à  Jersey;  en  1862,  il  fit  un  long  voyage 
à  pied  en  France  avec  son  frère  aîné,  le  poète 
Edmond  Armstrong.  Dans  la  même  année,  il  prit 
ses  degrés  à  Funiversité  de  Dublin  et  en  1865 
il  remporta  le  prix  du  Vice-Chancelier  pour  son 
poème  sur  la'«  Circassia.  »  H  succéda  à  son 
frère  défunt  comme  président  de  la  société  phi- 
losophique, et  obtint  deux  fois  la  médaille  d'or 
pour  ses  compositions.  En  1869,  il  publia  un  vo- 
lume de  poésies  lyriques  et  dramatiques,  et 
en  1870  la  tragédie  «  Ugone  »  écrite  en  grande 
partie  pendant  son  séjour  en  Italie.  En  1871, 
il  fut  promu  professeur  d'histoire  et  de  litté- 
rature anglaise  au  Collège  de  la  Reine  à  Cork, 
et  professeur  à  l'université  de  Dublin.  En  1872, 
il  publia  €  King  Saul  »  première  partie  de  sa 
Tragédie  d'Israël^  et  de  nouvelles  éditions  de  ses 
poésies  lyriques  et  dramatiques  et  d'«  Ugone  ». 
En  1874,  parut  «  King  David  >  deuxième  partie 
de  la  Tragédie  d'Israël;  et  en  1876  c  King  Salo- 
mon  >  qui  compléta  la  trilogie.  En  1879,  M.  Arm- 
strong publia  «  Life  and  Letters  »  de  son 
frère  Edmond,  avec  un  volume  de  ses  «  Essays  » 
et  une  nouvelle  édition  de  ses  «  Poetical 
Works  >.  Dans  le  printemps  de  1882,  il  publia 
encore  un  volume  de  poésies  «  A  Garland  frora 
Greece  >  fruit  de  ses  voyages  en  Grèce  et 
en  Turquie  ;  et  en  1886  un  nouveau  volume  de 
poésies  sous  le  titre  «   Stories  of  Wicklow  ». 

Ârnaboldi  (Alexandre),  l'un  des  plus  remar- 
quables poètes  italiens  de  nos  jours.  Dans  ses 
compositions  poétique  la  grâce  des  images  ne  le 
cède  en  rien  à  la  délicatesse  des  sentiments.  H  est 
né  à  Milan  le  19  novembre  1827,  mais  il  demeure 
habituellement  dans  une  de  ses  terres,  à  Bosisio, 
la  patrie  du  célèbre  poète  Parîni.  Il  n'avait  que 
vingt  ans,  quand  on  éleva  a  Bosisio  un  monu- 
ment à  Parini.  H  débuta  alors  par  une  ode,  dans 
le  style  du  grand  poète,  que  celui-ci  n'eut  peut- 
être  pas  désavouée.  Après  avoir  achevé  à  Pavie 
son  droit,  il  entra  dans  l'administration,  ne  don- 
nant plus  à  son  inspiration  poétique  que  les 
rares  loisirs  que  lui   laissaient  ses  occupations 
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ii' Galles,  On  fut  donc  bien  étonné  en  l'îTS, 
orsquo  réditenr  Carrara  publia  un  volume  de 
s^s  <  Yersi  »  et  Tilluatre  DairOngaro  le  salua  avec 
eathousiasme  grand  poète;  six  ans  après^  Yer- 
noa  Lee  le  présentait  dans  la  QaarUrlt/  I^et'îew 
nvtMî  un  article  plein  d'admii^ation,  et  son  frère' 
Eugène  Lee-Hamilton  tra  dais  ait  en  anglais  plu- 
sieuTâ  dô  ses  poèmes.  Aprèâ  la  mort  de  ses 
parentSj  en  187S,  M^  Arnaboldi  sa  retira  à  la 
campagne  et  voyagea,  se  livrant  tout  entier  à 
S'Oit  inspiration.  Après  la  publication  de  son 
premier  volume,  il  donna  encore  quelques  ver  y 
aoï  journaux  et  aux  revues  et  un  article  cri- 
tique intitulé:  «  I  poeti  d^azione  >  dans  la 
Sirervna  del  Nipote  del  Vestat^erde  publiée  à  Mi- 
lan en  1884,  par  l^éditeur  Vallardi.  MM»  Dnmo- 
lardj  éditeurs,  nous  promettent,  dans  le  courant 
de  cette  année,  on  second  volume  de  M*"  Arna- 
boldi, qui  contiendra  environ  cinq  mille  vers,  et 
sera  partagé  en  trois  livres  :  I,  «  Magna  Grecia 
e  Sicilia  »,  ime  suite  de  descriptions  et  de  pay- 
sages qui  forment  presqu^un  seul  poème;  II. 
«  Varie  9  harmonies  et  méditations  ;  IIL  «  Tra- 
duzioni  >,  poésies  traduites  de  l'anglais  et  de  F  al- 
lemand. 

Amaa  (Antoine) ,  poète  lyrique  espagnol , 
membre  de  l'Académie  de  Madrid.  H  a  publié 
plusieurs  volumes  de  poésies  en  grande  partie 
mystiques  et  aentlmontalos.  C'est  un  poète  har- 
monieux et  élégant.  Ses  recueils  poétiques  ont 
pour  titre:  €  Échos,  Hymnes  et  Soupirs  >; 
€  Chants  castillans  »  î  <  La  voix  du  croyant  >  ; 
«  Un  bouquet  de  pensées  >  ;  il  a  écrit  aussi  un 
Roman  en  vers^  c  Le  Centurion  >^  et  plusieurs 
drames  lyriques  parmi  lesquels:  «  Don  Rodri- 
gue >  est  le  plus  notable. 

Arnason  (Jean),  écrivain  islandais,  û\b  d'un 
pasteur  protestant,  né  à  Hof,  sur  la  Côte  sep- 
tentriontie  de  rialande,  le  7  août  1819,  H  per- 
dit de  bonne  heure  son  père;  il  ro^ut  sa  pre- 
mière instruction  de  sa  mère,  et  il  poursuivit 
ses  études  dans  le  Collège  de  Bessestad,  dans 
ce  temps-là  la  seule  écolo  de  toute  PIslande. 
Le  recteur  du  Collège,  Soveinbjôrn  Egilsson 
rengagea  ensuite  comme  précepteur  dans  sa 
propre  famille.  M^  Arnason  a  étudié  à  fond  la 
Iringue  et  la  littérature  islandaise,  ainsi  que  les 
Uugues  classique:!.  Eu  ISAd^  il  fut  nommé  cou- 
servateur  de  la  Bibliothèque  de  Eeykiavik  ;  en 
1856,  secrétaire  de  TEvêque  de  ITslande.  II 
publia  plusieurs  biographies^  entr'autros^  celle 
de  son  ami  1%  docteur  Egilssohn.  En  société  avec 
M^  Grimson,  il  donna  un  petit  recueil  de  con- 
tes fantastiques  et  aventure^^  islandaises,  sous 
le  titre  de:  <  Islensk  Aefîntyri  >,  dont  plu- 
sieurs ont  été  traduites  en  anglais  et  font  partie, 
comme  supplément,  des  Esquisses  de  Syiuiugton, 
publiées  en  1862.  Mais  sa  renommée  est  sur- 
tout fondée  sur  les  €  Contes  et  Aventures  po- 
pulaires islandaises  >,  recueil  publié  à  Leip- 
sickj  1B62-G4,  traduit  eu  partie  on  anglais,  et 
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publié  par  M""^  Powell  et  Magoasson  sous  la 
titre  de  *  Légendes  Islandaises  »,  18B4,  Dans 
les  dernières  années,  M^*  Arnason  a  réuni  une 
série  de  devinettes,  épîgrammesj  proverbes, 
anecdotes  burlesques  et  autres  matériaux  sem- 
blables du  folk-lore  islandais  qui  se  publient 
actuellement  à  Copenhague,  On  lui  doit  aussi 
plusieures  brochures  qui  intéressent  la  biblio- 
graphie de  rislande» 

Arnaud  (Alexandre),  agronomej  architecte  et 
publiais  te  italien,  professeur  à  Tinstitut  techni- 
que de  CÔni,  né  à  Caraglio  (prov.  do  Côni)  en 
1830.  Il  dirige  II  CoUivatore  Citneese  et  La 
strenna  del  coUivatore  ;  on  a  encore  de  lui  des  : 
€  C envers azi on i  scientifîche  >  Côni,  1881,  Mon- 
dovijl885j  et  des  traités  d'hydraulique,  qui 
appelèrent  sur  Tauteur  rattention  du  gouver- 
nement espagnol  qui  lut  envoya  les  insignes  de 
commandeur  de  Tordre  dTsaboUe. 

Arnaud  (François^Eugène)^  écrivain  français, 
pasteur  et  théologien  réformé,  né  à  Cr est  (Brd- 
me),  le  18  octobre  1826,  Sou  père  aussi  était 
pasteur.  F.-E.  après  avoir  étudié  aux  facultés  de 
Q-enève  et  de  Strasbourg  (1845-50),  fut  nommé, 
en  1853,  pasteur  aux  Vans  (Ai'dècbe)  où  il 
resta  jusqu'en  18G5,  Dans  cette  dernière  année 
il  passa,  dans  la  même  qualité,  à  Orest,  sa  ville 
natale,  et  en  1376  il  y  fut  nommé  président  du 
conaistoire.  M^  Arnaud,  qui  est  Tua  des  chefs  du 
parti  orthodoxe  synodal,  fut  nommé,  eu  188*2^ 
président  du  Comité  d'administration  de  Técole 
préparatoire  de  théologie  de  Tournon  (Ardèche), 
Parmi  ses  ouvrages ,  on  cite  :  €  Recherches  cri- 
tiques sur  TEpître  de  Jude  >,  ouvrage  couron- 
né et  traduit  en  anglais,  Paris  et  Strasbourg, 
1851;  «  Le  Nouveau  Testament  de  notre  Sei- 
gneur Jésus-Cbrist,  version  nouvelle  faite  sur 
le  texte  comparé  des  meilleurs  éditions  criti- 
ques »,  ParîSj  1858,  version  adoptée  par  la  so- 
ciété biblique  de  Paris;  *  Commentaire  sur  le 
Nouveau  Testament  »  en  4  vol.,  Paris,  18G3  j 
€  Le  Pentatouque  mosaïque  défendu  contre  les 
attaques  de  la  critique  négative  >,  Paris  et  Stras- 
bourg, 1865;  «  Découverte  d^Abydos  »,  Nîmes, 
IHGG;  ^L  Coup  d*œil  général  sur  les  langues 
sémitiques  »,  Paris,  1865;  «  Caractère  spécial 
de  la  poésie  hébraïque  »,  Nîmes,  1867;  «f  La  Mor 
Morte  »,  Nîmes,  18G7  ;  c  La  Palestine  ancienne 
et  moderne,  ou  Géographie  historique  et  physi- 
que de  la  Terre-Sainte  »,  Paris  et  Strasbourg, 
1868;  *  L'Académie  protestante  de  Die  en  Dau- 
pbiné,  au  XVII  siècle  >  1870;  «  Histoire  des 
Protestants  du  Dauphin  é  au  XYI^  XV Et  et 
XVTII  siècles  »,  Paris,  1871-77  en  trois  vol, 
(épuisée);  *  Eecueil  de  formulaires  liturgiques 
pour  les  ensevelissements  »,  Toulouse,  1871.1; 
€  Histoire  des  Protestants  de  la  Provence,  du 
Comtat  Venaissin  et  de  la  Principauté  d^Oran- 
ge  >  1882,  2  vol.  «  Nouveau  Hecneil  de  tormu- 
laires  liturgiques  pour  les  ensevelissements  »^ 
Paris,  1884;  t  Carte  du  Dauphiné  avant  le  traité 

Digitized  by  VjOOÇIC 


S4 


AKN 


d'Dtreclit  de  1713  »  ;  <  Deux  m^àaillôs  de  la 
Saint-Barthélémy  »  1884;  *  Notice  historique 
sur  le  a  deux  CatéchUmes  officiels  de  l'Église 
Béformée  de  France,  Calvin  et  Osterwald  », 
Paria,  1885;  *  Actes  du  premier  synode  du 
Dauphiné  du  XVIII  siècle  *  Paris,  188&  ;  «  His- 
toire et  description  de  la  Tour  de  Crest  en 
Dauphin(5  > ,  Paria^  18SG  ;  sous  presse  ;  <  Hia 
toiie  des  protestants  du  Vivarais  et  de  Volay, 
paya  de  Languedoc,  de  la  Réforme  et  de  la  Ké- 
volution  »,  en  2  vols/M,  Arnaud  est  membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes, 

Ârnando  (J.  B.),  né  en  1853  k  Limone  (pro- 
vince de  C6m).  II  étudia  au  Séminaire  de  Mon- 
dovi,  et  puis  au  gymnase  et  aux  écoles  techni- 
ques de  Gôni-  Ses  études  finies,  il  entra  comme 
derc  chez  un  notaire  continuant  toutefois  à  étu- 
dier los  langues  étrangères.  Son  talent  et  ses 
connaissances  le  firent  bientôt  remarquer  et  il 
fut  ooKimé  30  us -bibliothécaire  a  Côni.  Il  quitta 
plus  tard  cette  place  pour  se  rendre  à  Turin 
oii  il  entra  à  la  Oazzetta  di  Torîno  comme  ré' 
dactenr  pour  la  politique  étrangère*  Deux  ans 
après  il  passa  en  qualité  de  rédacteur  en  chef 
k  la  Gazsetta  Pieinontese  où  il  est  encore.  C'est 
en  écrivant  dans  ce  journal  qu'il  a  recueilli  les 
matériaux  pour  son  excellent  ouvrage  :  <  Il  W\- 
chilismo,  corne  è  nato,  corne  si  è  svUuppato, 
che  cosa  ê,  che  cosa  yuole  >,  qui,  publié  à  Tu- 
rin^ eut  deux  éditions  dans  la  même  année  1879; 
en  1970^  M^  Henri  Bellenger  en  a  donné  k  Pa- 
ris j  chez  Dreyfous,  une  traduction  française  an- 
notée et  précédée  de  deux  lettres  adressées  à 
lautour  par  Ivan  Tonrguéneff  et  Herzen  fils, 
M*  Arnaud o  qui  a  collaboré  dans  la  Rivîsta  Sii- 
baljfintJtj  collabore  aujourd'hui  encore  dans  la  Gaz- 
RtKa  Letteraina.  Citons  encore  de  lui  :  *  Torino 
nella  vita  pubblica  »,  dans  le  Torino  édité  par 
M*'^  E-oux  et  Favale  en  1881,  et  «  Gli  Italiani 
a  Maraiglia  »f  Turin,   1881, 

Aroaudon  (Jcim-Jacques),  chimiste  et  écri- 
vain iialîen,  beau-frère  de  feu  le  poète  Prati, 
con^^eiller  municipal,  professeur  de  merceologîa 
k  rinatitut  Technique  Germano  Sommeiller  de 
Turin,  né  dans  cette  dernière  ville,  où  son  père 
était  tanneur*  H  étudia  la  chimie  avec  Sobrero, 
puis  il  entra  dans  Tannée  ot  servit  dans  le  gé- 
nie et  dans  l'artillerie,  où  il  fut  attaché  aux  ser- 
vices de  la  poudrière  et  du  laboratoire  de  chi- 
mie appliquée  à  la  métallurgie  dans  l'Arsenal  de 
Turin.  Il  fut  un  des  ouvriers  pîémontais  envoyés 
k  Londres  à  la  première  Exposition  Universello 
diî  1S5L  Rentré  en  Italie,  il  publia  nue  «  Eela- 
Zïono  sui  prodotti  chîmici  e  sulle  materie  colo- 
ra ïiti  >,  Il  fut  un  des  promoteurs  de  la  Société 
lurinoise  d'oncouragement  à  Tindustrie  natio- 
nale  et  do  la  Société  Chimique  de  Paris.  Il  vï- 
îiita  rExpoijitioo  de  Paris  (1855),  avec  une 
mission  du  gouvernement  piémontais.  En  1859, 
il  fit  une  excursion  en  Angleterre  ot  en  Ecosse 
pour  y  visiter  les  manufactures,    les  écoles  et 
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les  musées.  A  la  fin  de  Tannée,  il  fut  appolô  à 
diriger  les  travaux  chimiques  dans  TAi^senal  de 
Turin,  Depuis  1862,  il  est  professeur  de  mur- 
ceolot/iaj  analj-se  technique  et  chimie  appliquée  à 
la  tintiirerie^  à  TInstitut  Technique  de  Turin, 
Dans  ses  voyages  à  Tétranger,  il  avait  réuni  le.^ 
éléments  d*un  Musée  Industriel  dont  il  a  fait 
cadeau  à  sa  ville  natale*  Déjà  dans  la  première 
période  de  sa  vie,  M"*  A.  s'était  fait  connaîtra 
par  des  publications  attenantes  à  sa  scÎl  nce 
de  prédilection  :  *  Sulle  materie  coloranti  délia 
rubbîa  (Ruhbia  Tînctorttm)j  e  sopra  un  nnovo 
metodo  dî  tintura  délie  stoffe  a  freddo  >,  dans  lo 
Nuovo  CimentOj  Pise,  VI  vol.,  année  1857?  <  Os- 
servazioni  par  servire  alla  storia  del  se  me  d'O- 
vala  {Qpochala)  ^  e  sulT  olio  in  essa  contennto  *, 
id*,  Vm  voL,  année  1858  ;  «  Eicerche  sulla  oo- 
lorazione  dei  iegni  e  studio  sui  legai  d'  ama- 
rante >,  îd.,  id»j  id.;  «  Apparecchio  estrattore 
per  il  trattamento  délie  materie  organiche  con 
dissolventi  successivi  a  diverse  température  ^, 
id*,  id.j  idp  ;  «  Saggi  eul  legno  d'andromeno  o  pa- 
lissandre violetto  del  Madagascar  >,  id.,  id.,  id  j 
<  Kota  sulla  colorazione  délia  résina  di  Guai- 
co  >,  id,,  idi,  id.  ;  t  Recherches  sur  un  nouvel 
acide  extrait  du  bois  de  taigu  du  Paraguay  *, 
dans  les  CQmpiûg-Eendu&  Hebdomadaires  des 
Séances  de  l'Académie  des  Sciejices  de  Paris,  voL 
XLYI,  année  1868,  et  <  Becherchea  sur  le  bois 
d^amarante  »,  id*,  vol.  XLVII,  année  1858*  Dans 
lo  Nîwvo  Cimenta  de  Pise,  vol*  YII,  année  185^, 
on  trouve  aussi  une  note  de  MM*  X  J.  Arnau- 
don  et  Dbaldini:  *  Saggi  per  servire  alla  sto- 
ria del  Jatropha  Curcaa  ».  On  a  encore  de 
lui:  «  Cenni  sulla  collozione  di  materie  prime 
del  commercio  e  deU^indostria  nella  Esposizîone 
Itaiiana  del  1861  »^  Florence,  18G1.  En  1864,  M-" 
Arnaudon  publia,  à  titre  d* essaie  deux  leçons  do 
son  cours  de  Tmrceologia  ;  en  1868,  une  descrip- 
tion dû  son  Musée  industriel;  à  ces  publications 
il  faut  ajouter  un  grand  nombre  de  rapports, 
compte-rendus,  etc,  plusieurs  articles  dans  VEn- 
ciclopidia  avaria  sur  les  matières  qui  servent 
aux  industries  de  la  tannerie  et  de  la  teintn- 
rerio,  etc.  On  a  encore  de  lui:  «  Consîderazioiii 
snlTij^truzione  industriale  e  professionale  »,  1669; 
€  Progotto  di  classificazione  tecnologica  ^  , 
1870;  €  Trattato  sulle  esposizioni  industriali  ï^, 
1870:  <  Sopra  gli  istituti  tecnici  ed  il  museo 
industrîale  »,  1872;  <  Snll'abolizîono  del  dazio 
cornu  nale  »,  1872;  <  Istruzîone,  spettacoli  e  fe- 
ete  e  di  aîcune  cause  dello  scadimento  dello 
nazioni  *j  Forll,  1872,  ouvrage  qui  a  été  à  just o 
titre  remarqué;  «  Sui  vini  dannosi  per  colora- 
zione  artificiale  »,  1^77;  «  Risparmio  ed  odu* 
cazione.  Discorso  letto  nolla  premiazione  de- 
gli  aluuni  délie  scuole  elemontari  di  Torino  >, 
1877  ;  «  SuU'utilizzazione  dei  residui  délia  casa 
e  délia  manifattura  »,  1888;  <  Alcnne  notifie 
sulTIndaco  aîle  esposizioni  moudiali  »,  dans  les 
Annalî    délia    R.    Accadcmia  di   AgncQUura   di 
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ftMnOj  voL  XXrij  année  1879  ;  <  Notizie  aulla 
seuola  spéciale  <iegli  ufficiali  dôl  R,  Escrcito 
aspiranti  alla  ûortca  di  controllori  nell'  opificio 
ai  arrodi  militari  e  nei  magazziuî  contrali  mi- 
litari di  corpo  d'armata  >,  dans  lea  Annaîi  deî 
R.  Istituto  Tecnico  Industriaîe  e  Projessionale 
di  Torino,  vol.  8,  année  IX  (1879-80)  ;  «  Dina- 
mometro  bilancia  per  misurare  la  resistenza  e 
Telasticità  délie  stoffe,  pelli,  carta  »,  dans  les 
Annali  del  E,  Istituto  Tecnico  Oermano  Sommeil- 
ler m  ToHno,  XH  vol.,  1883-84. 

Amese  (Vincent),  écrivain  italien  né  à  Na- 
pies,  ancien  officier  dans  Farmée  italienne  ;  il 
donna  sa  démission  en  1863  ponr  aller  servir 
dans  les  rangs  des  insnrgés  polonais  où  il  obtint 
le  grade  de  capitaine  ;  revenu  en  Italie,  il  fit 
avec  Garibaldi  la  campagne  du  T3rrol  (1866)  et 
celle  de  Montana  (1867J.  En  1869,  ayant  épousé 
M™«  la  comtesse  Breza,  sœur  de  M'  Vierzbin- 
sky,  député  au  Landtag  prussien,  il  établit  sa 
demeure  à  Uscikovo  en  Posnanie.  Il  contribua 
à  la  fondation  d^un  Club  alpin  à  Gracovie,  au 
centenaire  de  Copernic  à  Thorn,  et  au  jubilée 
de  Kraszewsky  à  Cracovie.  H  a  publié:  «  I 
Misteri  délia  Corte  di  Roma  »,  traduction  du 
français,  1864;  «  État  des  lettres  et  des  arts 
en  Italie  depuis  le  IV  siècle  jusqu'à  nos  jours  », 
Posen,  1871  ;  €  Les  Tatry  dans  les  Carpathes  » 
1875  ;  «  Raph&el  »,  Posen,  1879. 

Àmetli  (Alfred,  chevalier  d*),  historien  au- 
trichien, né  à  Vienne  le  19  juillet  1819,  est  le 
fils  de  Joseph  Calasanza,  chevalier  d'Arneth 
(né  12  août  1791,  mort  le  31  octobre  1863), 
connu  lui-même  par  d'importants  travaux  sur 
l'histoire  de  l'art  et  les  antiquités.  Après  avoir 
étudié  le  droit  à  Vienne,  il  entra  aux  Archi- 
ves d'État  et  se  tourna  vers  les  recherches  histo- 
riques. Ses  travaux,  accueillis  avec  faveur  par 
la  critique,  lui  valurent  en  1858  le  titre  de 
fOus-directeur  des  archives  et  dix  ans  plus  tard 
celui  de  directeur.  Dans  les  mouvements  révo- 
lutionnaires  de  1848,  il  avait  été  envoyé  à  l'As- 
semblée nationale  constituante  allemande  par  le 
district  de  Neukirchen  qui  l'élut,  en  1861,  mem- 
bre du  Landtag  de  la  Basse  Autriche  et  en- 
suite du  Provincial.  Appelé  en  1869,  comme 
membre  à  vie,  dans  la  Chambre  des  Seigneurs 
du  Reichsrath  autrichien,  il  prit  une  part  active 
aux  débats  célèbres  sur  les  lois  confessionnel- 
les. M*"  d'A.  qui  a  été  plusieurs  fois  président 
et  vice-président  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Vienne  est  depuis  le  30  décembre  1876  correspon- 
dant de  llnstitut  de  France  (sciences  morales). 
Parmi  ses  travaux,  facilités  par  sa  situation  aux 
Archives,  nous  citerons  :  €  Leben  des  Kaiserl. 
Feldmarschalls  Ghrafen  Guido  von  Starhemberg  », 
Vienne,  1853;  «  Prinz  Eugen  von  Savoyen  », 
3  vol..  Vienne,  1868-59  le  premier,  parmi  les 
livres  parus  sur  ce  grand  capitaine,  qui  ait  été 
puisé  aux  sources.  «  Maria  Theresia  »,  4  volu- 
mes, Vienne,  1869-70.  La  publication  faite  par 
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Bf  Peuillet  de  Couches  dans  Louis  XVI j  Ma* 
Tie-Antoinette  et  Madame  Elisabeth^  lettres  et 
documents  viéditSj  de  plusieurs  lettres  fausse* 
ment  attribuées  à  la  malheureuse  fille  de  Marie- 
Thérèse,  engagea  M.  A.  à  publier  Timportante 
et  authentique  correspondance  «  Maria  Theresia 
und  Marie  Antoinette.  Ihr  Briefwechsel  wâhrend 
der  J.  1770-80  »,  Vienne,  1865  2^^  éd.  1866. 
A  compléter  cette  publication,  l'auteur  fit  pa- 
raître :  «  Marie-Antoinette,  Joseph  II  und  Leo- 
pold  n.  ïhr  Briefwechsel  »,  Vienne,  1866  ; 
€  Maria  Theresia  und  Joseph  II,  Ihre  Corre- 
spondenz  sammt  Briefen  Joseph's  an  seinen 
Bruder  Leopold  »,  3  vol..  Vienne,  1867  ;  «  Jo- 
seph n  und  Catharina  von  Russland  »,  Vienne, 
1869;  €  Joseph  n  und  Leopold  von  Toscana. 
Ihr  Briefwechsel  von  1781-90  »,  2  vol.,  Vien- 
ne, 1872.  En  collaboration  avec  M«*  M.  A.  Gef- 
froy,  directeur  de  l'École  française  de  Rome, 
M.  d'A.  a  publié  aussi:  «  Marie-Antoinette. 
Correspondance  secrète  entre  Marie-Thérèse  et 
le  comte  Mercy  d' Argentan,  avec  les  lettres  de 
Marie-Thérèse  et  de  Marie-Antoinette  »,  3  vo- 
lumes, Paris,  1874.  A  ces  travaux,  il  faut  ajouter 
aussi  comme  se  rapportant  à  la  même  période 
historique  deux  ouvrages  publiés  à  Vienne  l'un, 
en  1875,  sur  la  guerre  des  sept  ans  ;  l'autre  en 
1876-77  sur  les  dix-sept  dernières  années  du 
gouvernement  de  Marie-Thérèse  et  enfin:  »  Brie- 
fe  der  Kaiserin  Maria  Theresia  an  ihre  Kinder 
und  Freunde  »,  Vienne,  1881,  4  vol.  M.  d'A.  a 
publié  aussi  €  Beamnarchais  und  Sonnenfels  », 
Vienne,  1868  ;  «  Johann  Christoph  Bartenstein 
und  seine  Zeit  »,  Vienne,  1872;  et  pour  les 
Fontes  rerum  Austriacarum  :  €  Die  Relationen 
der  Botschafber  Venedigs  ûber  Oesterreich,  im 
18  Jahrh.  »,  Vienne  1863. 

Arn6  (Valentin),  physicien  italien,  docteur 
agrégé  à  la  Faculté  mathématique  de  F  Univer- 
sité de  Turin  depuis  1857;  il  a  publié,  sans  te- 
nir compte  de  sa  thèse  d'aggrégation:  «  Nuovo 
sistema  di  tastiera  e  musicografia  »  Turin,  1860; 
«  Schiarimenti  sopra  un  nuovo  sistema  di  cem- 
balo  presentato  alla  Esposizione  italiana  di  Fi- 
renze  »  Turin,  1861  ;  en  collaboration  avec  l'in- 
génieur Angelo  Bottiglia:  «  Relazione  degli  e- 
sperimenti  istituiti  sopra  le  Trebbiatrici  a  vapo- 
re  »;  nous  citerons  encore  parmi  ses  derniers 
travaux  :  <  Apparecchio  di  Thury  e  Leschot  per 
provare  la  potenza  lubificatrice  dei  liquidi  » 
dans  les  Annali  del  R.  Istituto  tecnico  industriaîe 
e  professUmalê  di  Torino,  IX  vol.,  X  année 
(1880-81)  ;  €  Ergometro  Farcô  >  dans  les  An 
nali  del  R,  Istituto  tecnico  Oermano  Sommeiller 
in  Torinoy  XII  vol.,  1883-84. 

Arnold  (Arthur),  voyageur,  jouumaliste  et 
homme  politique  anglais,  né  le  28  mai  1883  dans 
le  comté  de  Sussex  ;  de  1863  à  1866,  il  demeura 
dans  le  Lancashire  en  qualité  de  membre  ad- 
joint de  la  Commission,  nommée  par  le  gouver- 
nement pour  pourvoir  aux  misères^éées  par  la 
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crise  des  cotons  dite  eo  Angleterre  cotton  famin. 
A  cette  occasion,  il  publia  *  The  Hiatorj  of  the 
cotton  famine  »,  Après  deux  and  de  voyages 
iiKicessifâ  dans  le  midi  et  dans  Test  de  l'Europe 
et  en  Afrique,  il  publia  des  lettres  descriptives 
Boas  îe  titre  <  Prom  the  Levant  »  en  2  vol  et  prit 
la  direction  de  VEcho  qai  eut  un  grand  succès, 
jtisqti*  en  1875,  à  laquelle  époque  ayant  échoué 
dans  ses  efforts  pour  arriver  an  parlement,  il 
quitta  le  journalitime  et  TAngleterre  et  fit  un 
second  voyage  eu  Russie  et  en  Perse,  dont  les 
notes  pamreût  en  1877  soua  le  titre  de  <  Through 
Peraia  by  caravan  p.  Entre  1879-80,  parurent 
deux  autres  de  ges  ouvrages  <  Social  Politics  » 
et  <  Free  Laud  ».  Élu  député  en  1880,  il  pro- 
posa àp  la  Chambre  des  Communes  plusieurs  ré- 
formes et  en  1885  il  devint  président  de  la 
«  Free  Land  Ligue  >. 

Arnold  (ChrtUi en- Frédéric),  architecte  alle- 
mand, né,  le  12  février  1823,  à  Drebach,  dans 
rErzgebirge,  étudia  Tarchitecture  à  Dresde,  et 
remporta  par  ses  travaux  le  premier  prix  qui 
lui  donnait  droit  à  un  voyage  artistique,  H  par- 
courut pendant  plusieurs  années  Tltalie,  la  Fran- 
ce, la  Belgique  et  le  midi  de  V  Allemagne  ;  avant 
même  son  retour,  on  le  nomma  professeur  ordi- 
naire d'architecture  à  T Académie  Royale  de  Dres- 
doj  où  il  enseigna  jusqu'en  1885.  H  construisit 
un  grand  nombre  d'églises  dans  plusieurs  villes 
de  r Allemagne,  des  villas^  des  châteaux,  entr'au- 
tres  celui  de  Souchay  sur  l'Elbe,  etc.  ;  et  il  publia  : 
«  Der  herzogliche  Palast  in  Urbino,  nach  eignen 
Messnngen  w  Leipsik^  1856, 

Amolli  (Edvin),  poète,  philologue  et  jouma- 
ste^  frère  de  MM.  Arthur  et  Mathieu,  (Voir  ces 
deux  noms)  est  né  le  10  juin  1832;  il  étudia 
à  Oxfordj  où,  âgé  de  20  ans  à  peine,  il  composa 
le  poème:  *  The  Feast  of  Beluhazzar  >  et  après 
avoir  été  pour  quelque  temps  professeur  de 
gymnase  à  Birxniugliam,  il  fut  nommé  directeur 
du  Collège  gouvernemental  de  sanscrit  k  Pouna, 
et  agrégé  k  T université  do  Bombay,  Pendant  la 
grande  révolte  indienne,  il  rendit  de  grands 
services  à  TEtat  et  il  en  fut  solenuellement  re- 
mercié par  le  Vice-roî  et  le  ConeeO  d^État.  En 
18G1,  il  retourna  on  Angleterre  et  prit  la  di- 
rection du  journal  antirussCi  Daihj  Ttlegraph 
qu'il  tient  encore.  Il  est  lautcur  d^uu  drame 
<  Griselda  »  1856;  et  d'un  recueil  de  <  Poems, 
naiTative  and  lyrical  »  1853,  Ses  études  indien- 
nes nous  ont  donné  «  The  book  of  good  coun-' 
sels  *  î  <  The  Indian  song  of  songs  >  1875  ; 
€  The  Light  of  Aaia  »  187Ê*,  beau  poème  épique 
sur  la  vie  et  la  doctrine  de  Bouddha^  dont  on 
a  déjà  publié  25  éditions,  et  qui  lui  a  valu 
do  la  part  du  roi  de  Siam  l'ordre  de  l'Éléphant 
Blanc  ;  «  Indian  Idylts  »,  d'après  le  Mahâbhâ- 
rata,  1883;  «  Indian  Poetry  »  1B83,  3»  édit. 
K  Om  »  1888.  Comme  historien,  M.  Arnold  a  com- 
posé *  Tho  Marquis  ofDalhousie^s  administration 
of  BritisU  India  »  1862.  Comme  critique  et  tra- 
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ducteur  il  a  publié  :  «  The  Poets  of  Qreece  »  1869; 
et  €  Hero  and  Leander  »  1878,  d'après  Mu- 
saeus.  H  a  écrit  encore  :  <  A  Summer  in  Scandi- 
navia  »  1877  ;  et  :  «  Pearls  of  the  faîth  or  Islam's 
Rosary  >  1883.  M.  Arnold  a,  en  outre,  bien  mé- 
rité de  la  science  en  organisant,  aux  frais  du 
Daily  Télégraphe  de  célèbres  expéditions  :  celle 
du  défunt  assyriologue  Qeorges  Smith  en  As- 
syrie et,  d'accord  avec  le  New-York  Herald^ 
celles  d'Henry  Stanley  dans  l'intérieur  de  l'A- 
frique à  la  recherche  de  Livingstone  et  pour 
l'exploration  du  Congo. 

Arnold  (Hans),  nom  de  plume  d'une  femme 
de  lettres  allemande,  madame  de  Biilow,  qui 
demeure  à  Breslau.  Parmi  ses  ouvrages  on  cite: 
«  Geburtstagfreuden  >  Breslau,  1884  ;  «  Novel- 
len  »  Berlin,  Paetel  1881;  c  Noue  Novellen  > 
Stuttgard,  1884. 

Arnold  (Mathieu),  poète  et  critique  anglais, 
né  à  Laleham,  dans  le  comté  de  Midllessex,  le 
24  déc.  1822,  fils  du  Rev.  docteur  Thomas  Arnold 
Il  fut  nourri  des  meilleures  études  classiques 
à  Winchester  et  à  Rugby.  En  1840,  il  entra  au 
Balliol  Collège  à  Oxford  et  il  y  était  encore 
quand  il  remporta,  en  1843,  le  grand  prix  de 
poésie  avec  un  poème  sur  «  Cromwell  >.  Secré- 
taire de  lord  Landsdowne  (1847-1851),  il  fut 
nommé  par  lui  à  un  emploi  d'inspecteur  de  VE- 
ducation  Board.  En  1848,  il  publia  :  «  Strayed 
Reveller  and  other  Poems  >  signés  seulement 
par  l'initiale  de  son  nom,  de  même  pour  c  Em- 
pedocles  on  Etna  and  other  poems  »  1853.  Ce  ne 
fut  qu'en  1854  que  M.  A  fit  paraître  sous  son 
nom  deux  volumes  renfermant  des  poésies  choi- 
sies dans  ses  précédents  ouvrages.  En  1857,  il 
fut  élu  professeur  de  poésie  à  l'Université  d'Ox- 
ford et  il  prit  un  rang  distingué  dans  rensei- 
gnement littéraire  de  l'Angleterre.  En  1859,  il 
reçut  du  gouvernement  la  mission  d'aller  étudier 
les  méthodes  d'éducation  pratiquées  en  France, 
en  Hollande,  en  Allemagne  et  publia  des  mémoi- 
res sur  ces  questions  sous  forme  de  rapports  à 
la  Commission  d'enquête  sur  Téducation  popu- 
laire. Il  retourna  six  ans  plus  tard  sur  le  con- 
tinent avec  une  mission  analogue,  et  publia  en- 
core le  résultat  de  ses  observations  sur  les  établis- 
sements d'instruction  secondaire  et  supérieure 
dans  les  principaux  États  de  l'Europe  (1867). 
A  son  retour,  il  abandonna  sa  chaire  à  l' Uni- 
versité d'Oxford  qui,  trois  ans  plus  tard  (1870), 
lui  conféra  le  titre  honorifique  de  docteur  en 
droit.  Le  môme  titre  lui  fut  donné,  en  1869,  par 
celle  d'Edimbourg  et  en  1883  par  celle  de  Cam- 
bridge. Dans  l'automne  do  1883,  il  visita  les  É- 
tats-Unis,  où  il  tint  trois  lectures  qui  furent 
imprimées  <  Discourses  in  America  »  1885.  En 
1886,  il  parcourut  pour  la  troisième  fois,  le  con- 
tinent pour  se  procurer  certains  détails  sur  le 
fonctionnement  des  écoles  élémentaires.  Les 
résultats  de  ce  voyage  sont  consignés  dans  un 
rapport  adressé  au  département  de  l'Instructlca 
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pabliqne.  En  ISSO,  il  retourna  en  Amérique.  Ou- 
tre les  poèmes  et  écrits  précédents,  M^  Arnold 
i  encore  publié:  «  Bléropô  »  1858,  titigédie  d'a- 
près Taûtique,  avec  une  préface  dans  laquelle 
.^nt  discutés  les  principes  4e  la  tragédie  grec- 
\nç^.  «  On  tranalating  Homer  »  1861,  trois  con- 
férences tenues  par  lui  i  rUnivorsîté  d*Oxford  ; 
i  Essaya  in  Criticism  >  1865,  rôcueil  d'articles 
qui  avaient  déjà  pam  dany  les  journaux;  en  1869, 
D  réunit  plusieurs  poésies  déjà  publiées  sous  le 
titre:  «  New  Poema  >;  <  Culture  and  anarcby,  an 
essay  in  political  and  Bocial  criticism  »  1869, 
€  Saint-Paul  and  protestantisra,  with  aaeasay  on 
pnritanîam  and  tbe  Ohnrch  of  England  >  1870; 
tFriendsliip^g  Garlaud;beingtheOonversationBj 
Letttsrg  and  Opinions  of  the  late  Arminiua  baron 
^  Tion  Tiinndôr-Ten-Tronkb  »  1871;  «  Lectures 
I  on  the  stndy  of  celtio  literature  »  1868;  *  Li- 
Teratnre  and  dogma;  an  essay  towards  a  better 
ipprehension  of  tbe  Bible  »  1873;  «  Laat  easays 
o^  Cbnrch  and  religion  *  1877  ;  *  Burke  on 
Irisb  aifairs  *  1881  ;  *  Irish  easays  and  others  » 
l^^2.  Los  poésies  de  11^  A,  furent  réimprimées 
m  1877j  1881,  1885,  ce  qni  prouve  leur  grande 
T'Opulaiïté.  M^  A,  a  publié  aussi  «  Isaiah  of 
Jérusalem  >,  et  des  recueils  de  morceaux  choisis 
de  Wordaworth,  Byron^  Johnson  et  Burke,  Le 
14  jtîin  1882,  M""  A,  prononça  à  Cambridge  le 
discours  solennel,  prenant  pour  sujet  «  Literature 
uid  Science  >.  Directeur  des  études  du  duc  de  Gè- 
i€»  pendant  son  séjour  en  Angleterre,  M''  A-  a 
été  nommé  commandeur  de  Tordre  royal  de  la 
Cmironne  d'Italie. 

Arnold  (Thomas),  né  le  80  novembre  1823  à 
r.oleham  dans  le  comté  de  Middlege]C,  prit  ses 
d&grés  à  l'université  d'Oxford.  Après  avoir  servi 
pour  (Quelque  temps  dans  le  Colonial  Officff  il 
ht  envoyé  à  la  Nouvelle-Zélande,  en  qualité 
fî  mapecteur  des  écoles,  et  de  là  en  Tasmanie,  où 
3  rest^  jusqu'en  1856.  Dans  cette  année,  s'étant 
converti  au  catholicisme^  il  revint  en  Angleterre 
ùh  il  fut  élu  professeur  à  Tuniversité  catholique 
de  Dublin  et  snccessivement  à  Birmingham  et  à 
Oxford,  n  a  publié  plusieurs  ouvrages  sur  la 
Uttérature  anglaise  et  des  éditions  de  textes  an- 
tiques^ entr'autres  <  A  raanual  of  English  litera- 
ture >  dont  ou  a  déjà  cinq  éditions;  €  Select 
Eûglish  Works  of  Wyclif  *  3  vol,  1869  ;  *  Sé- 
lections from  tbe  Spectator  »;  «  Beowuif  *  texte, 
traduction  et  notes  j  €  Henry  of  Huntîagtoa  et 
Symeon  of  Durham  ».  Il  travaille  maintenant  à 
me  édition  des  <  Ohronicles  of  the  Abbey  of 
Bury  et  Edmnuds  >, 

Amoni  (Eugène),  né  àCelico,  près  de  Gosenza 
\è  30  octobre  1846.  M""  Amoni  qui  a  été  reçu 
docteur  ès-Jettres  à  rDniversité  do  Naples  a 
été,  pendant  prea  qu'une  dix  aine  d'années,  pro- 
fesse ur  dans  les  gj^nnases  de  l'Etat  et  main- 
tenant s©  trouve  k  Hossano  (province  de  Oo- 
icnaa)  en  qualité  de  directeur  du  gymnase.  On 
1  de  lui  ;  €  Saggio  di  storia    della  Letteratura 
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latîna  ed  italiana  »;  «  Elogio  funèbre  di  Mon- 
aignor  F.  S.  Baaile  »;  «  Canti  popolarij  saggio 
di  prose  e  versi  *;  <  Poche  idée  sulla  origine, 
progresso  e  decadenza  della  letteratura  greca  >  ; 
*  Omoro  e  la  sua  Iliade  »;  c  Omero  e  Dante, 
Manzonî  e  Gnerrazzi  j>;  *  Amor  gentile,  mutolo 
iu  paasiono  t^  roman  historique;  «  la  Galabria 
illtistrata  w  ouvrage  qui  se  trouve  maintenant 
k  son  dixième  volume. 

Arnoul  (Honoré),  littérateur  français,  né  à 
Limogea  en  1810.  Il  a'eat  fait  connaître  par  un 
certain  nombre  d'ouvrages  parmi  lesquels  noiin 
citerons:  «  M'  Marcel  on  TAmi  de  la  jeunoa- 
ae  >  1841  ;  nouvelle  éd.  revue  par  A»  Humbert, 
1860;  «  Lettres  sur  l'économie  politique  »  1843; 
«  Bibliothèque  de  la  Conversation  »  1842,  dont 
la  première  partie  allant  de  A  à  Iks  a  seule 
paru;  «  Histoire  des  opérations  militairea  en 
Orient  *  1854,  avec  Ladimir  ;  <  Sièges  mémora- 
bles des  français  »  1855,  avec  L»  Robert  ;  €  A 
Venise,  ou  la  Femme  du  Doge  »,  drame  en  5 
acteSj  1862,  <  les  Entretiens  du  Père  Pascal  i^ 
1875. 

Amonld  (Arthur),  littérateur  et  journaliste 
français,  né  k  Dieusse  (Meurthe),  le  7  avril  1833, 
eat  le  fils  d 'Edmond-Nicolas  Arnoul  d  qui  fut  pio- 
fesseur  de  littérature  étrangère  à  la  Sorbonne. 
Il  fit  sea  études  k  Paris,  puia  il  fut  admis  com- 
me employé  h  la  Préfecture  de  la  Seine;  mais 
il  quitta  bientôt  lea  bureaux  de  l'Hfttel-de-ville 
pour  la  littérature.  Devenu  secrétaire  de  k  Revun 
Natîonahj  publiée  par  l'éditeur  Charpentier,  dont 
son  père  avait  été  collaborateur,  il  écrivit  en 
même  temps  dans  la  Rifcue  européenne  et  dans 
la  Eevue  de  V  ÎTistructîoii  publique,  B  passa  del^ 
à  V  Opinion  nationale  de  M'^  Guéroult,  pais  en 
1867  h  VÉpoque  avec  M^  Clément  Duvernoia. 
Un  article,  publié  dan  a  ce  journal,  sur  les  ser- 
gents d^  Tille,  lui  valut  une  première  consUm- 
nation.  De  plus  en  plus  hostile  à  l'Empire,  M.  A. 
s'attira  d'autrea  condamnation  s,  par  sa  collabo- 
ration successive  an  Rappel^  au  Charivari^  k  la 
Rêfornifij  k  la  Presse  libre  et  par  la  publication 
d^in  petit  pamphlet  :  c  La  faire  aux  aottiaes  >. 
Hallié  tout  à  fait  au  socialisme  radical,  il  fonda, 
au  moi  a  de  janvier  1870,  la  Maraeillaiss  avec 
M*"  de  Rochefort,  puis  le  Journal  du  Peuple 
avec  feu  Vallès.  Après  la  chute  de  Vompire,  il 
collabora  à  V Avant-garde.  Nommé  d'abord  soua- 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Paris,  il  devint 
plua  tard  adjoint  au  maire  du  4'"^  arrondisse* 
ment.  Après  l'insurrection  du  IB  mars,  il  fut  élu 
membre  de  la  Commune  et  s'en  montra  un  des 
membres  les  moins  exaltés.  Après  l'entrée  den 
trou p 03  régulières  k  Paris,  il  parvint  à  s'échap- 
per et  k  gagner  la  Suisse,  il  n'en  fut  pas  moin  a 
condamné  par  contumace  à  la  déportation  dan  a 
une  enceinte  fortifiée.  Avant  l'amniatio,  sa  col- 
laboration à  la  République  française  a  valu  une 
condamnation  à  ce  journal.  M^  Arnould  a  publié 
un  certain  nombre  d'ouvrages  dont  >ka  premifirg 
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sont  exolnaîvemônt  littéraires  :  <  Contes  humo- 
ristiques »,  18Ô7  j  <  les  Trois  Poètôe  w  recueil 
do  nouvel!  ea,  1859  ;  «  Béranger^  ses  amU^  ses 
ennemis  et  ses  critiques  >  2  vol*  1864;  *  la  Li- 
lïerté  des  théâtres  et  Passociation  des  auteurs 
dramatiques  »  Î865;  *  Histoire  de  rinqoisîtioû  » 
1869;  *  Histoire  populaire  et  parlementaire  de 
la  Oommtiue  de  Paris  »  3  volumes,  1878^  qui  a 
donné  lieu  dans  la  presse  à  de  vives  contôsta- 
tions.  M^  Amould,  qui,  comme  journaliste  et  pu- 
bliciste^  avait  souvent  fait  usage  du  pseudonyme 
Arthur  de  Ghieblange  a  adopté  depuis  celui  de 
A,  Mntthey^  nom  de  sa  femme  qu'il  a  perdue  en 
décembre  1886  et  sous  ce  pseudonyme  il  a  donné 
au  théâtre:  <  les  Deux  Comtesses  >  comédie 
en  trois  actes;  «  Zoé  Chieo-Chîen  »  drame  en 
huit  tableaux  j€  le  Duc  de  Kandos  *  drame  en 
htiit  tableaux;  «  la  Belle  aux  chevoTix  d'or  » 
drame  en  six  tableai;x;  t  le  Mari  »  drame  en 
quatre  actes.  Son  roman  «  le  Billet  de  mOle  » 
publié  chez  Charpentier  a  eu  Thonneur  d'une  tra- 
duction italienne;  on  compte  encore  une  tren- 
taine de  romans  en  un  volume  du  même  auteur  i 
*  la  Brésiheune  >  ;  «  la  Eevanche  de  Olodion  »; 
^  rÉtang  des  SoBurs^-G-rises  >;  «  ^oé  Chien- 
Chien  »;  4  le  Mariage  du  suicidé  »  ;  «  la  Bonne 
d'enfants  »;  *  le  Duc  de  Kandos  »  ;  *  les  Deux 
duchesses  »  ;  <  le  Drame  de  la  Croix-Rouge  »  ; 
«  la  Femme  de  Judas  »  ;  «  T Enfant  de  Tamaut  »; 
«  la  Pille-mère  »  ;  <  Cherchez  la  femme  »  ; 
€  les  Amants  de  Paris  »;  €  TEnragé  »;  <  la  Belle 
Julie  »  ;  <  la  Cliamhre  rose  »  ;  c  la  Vierge  veu- 
ve »  ;  *  le  Poiut  noir  »  ;  €  Du  gendre  »  ;  *  Mar- 
celle Mauduit  »  ;  *  Thérèse  Buisson  >  ;  *  la 
Fête  de  Saint-Kémy  »;  <  la  Princesse  Belladone  »; 
<  les  Noces  d*Odette  >  ;  €  la  Belîe-fîUe  »  ; 
€  Vengeance  secrète  »  «  189  H*  981,  suite  et  fin 
da  Billet  de  mille  »;  <  le  Corps  d^Ëlisa  »  etc. 

Amould  (Victor) ,  avocat  près  la  Cour  d'Ap- 
pel de  Bruxelles,  né  à  Maeatricht  le  7  novembre 
1838.  M*  Victor  Amould,  qui  appartient  k  l'opi- 
nion socialiste  modérée^  a  été  quelque  temps 
membre  de  la  Chambre  des  représentants.  Par- 
mi les  revues  et  les  journaux  auxquels  il  a 
collaboré,  ou  auxquels  il  collabore  encore,  nous 
citerons  le  Précurseur  d ^Anvers,  la  Philosophie 
positive  de  Paris,  la  SacieJé  nouvelle  de  Bruxel- 
les, la  Liberté i  la  Réforme^  la  Nation,  VArt  mo- 
derne. On  a  de  lui  le  commencement  d'une  «  His- 
toire de  !  ^Eglise  >,  publiée  sous  les  auspices  de 
la  Libi^G-peTisécj  Bruxelles,  18Î4;  et  un  volume 
intitulé  :  «  rÉvolution  sociale  en  Belgique  > 
Bmxelles,  1886. 

.irnulfl  (Alberto),  poète  italien  né  à  Turin 
le  13  jnîUet  1849,  On  a  de  lui  c  Maciette  turi- 
neise  »,  Turin,  1879,  publié  sous  le  pseudony- 
me anagramme  de  Fulberto  Alarni,  charmant 
recueil  de  sonnets  satyriques  en  dialecte  pié- 
niontais  et  <  Vita  torineisa  >j  dans  le  Torino 
Ailité  par  MM,  Roux  et  Favale  en  1881.  Demie- 
ramentj  M,  Amulii^  s'est  aussi  essayé  au  thci^- 
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tre,  Une  comédie  de  lui  «  Drolarie  ^  (Chose»; 
drôles)  en  patois  piémontaig  a  obtenu  un  granil 
succès  dans  les  théâtres  de  Turin.  En  novom-l 
bre  1887,  ou  a  représenté  au  théâtre  Balbo  de 
Turin  une  comédie  do  MM,  Amulfi  et  Eraldo  B^^^ 
retti  (Voir  ce  nom)  €  I  duchi  di  Nemi  »,  qui 
est  un  tableau  de  la  société  de  Rome  au  tno^ 
ment  de  la  fin  du  pouvoir  temporel.  Cette  pièc€ 
a  eu,  diaprés  les  journaux,  un  médiocre  succès, 

Àrppe  (Adolphe-Edouard),  chimiste  finlau^ 
dais^  professeur  de  chimie  à  l'Université  de  H'  i 
sîngfora.  Il  est  né  vers  Tannée  1825;  fut  reçu 
docteur  en  1847,  et  immédiatement  après  nomm^ 
professeur  ;  entre  les  années  1858-1869,  il  fut 
recteur  de  l'Université  ;  entre  les  années  1855- 
1867  secrétaire  de  la  Société  finlandaise  deal 
sciences.  Parmi  ses  travaux  scientifiques  les  ploa^ 
remarquables  on  cite;  €  De  jodoto  bismutico  *;| 
1844;  *  De  acido  pyrotartanco  »  1847;  un  mé^ 
moire  en  allemand  sur  Toxidation  produite  parj 
le  gras,  dans  les  Acta  Societatis  scîentiarun^ 
fennieœ^  un  autre  mémoire  en  aile  m  and  sur  Tal-j 
tération  de  la  morphine  en  contact  avec  Tacide 
eulphurique^  dans  les  Anruxhn  der  Chemie  und 
Pharrnaciej  deux  dissertations  en  langxio  finlan- 
daise sur  «  les  Minéraux  de  la  Finlande  »  et 
sur  €  les  Alchimistes  finlandais  *   etc* 

Arréat  (Jean-Lucien),  écrivain  français^  né  à 
Pertuis  fVaucluse)  le  27  décembre  1841,  établi 
depuis  1869  à  Paria,  On  a  de  lui  :  <  La  décentra* 
lisation  et  la  loi  départementale  »  1871  ;  «  Dom- 
rémi,  premier  épisode  d'un  drame  ©n  vers  sur^ 
Jeanne  D'Arc  p  1874  ;  «  Une  éducation  inteÔeç- 
tueUe  >  1877;  €  La  morale  dans  le  drame^  T*^- 
popée  et  le  roman  »  1884;  <  De  rinstruction 
pubhque  >  ,  mémoire  couronné  au  concours  Pé- 
reire,  1882  ;  ■«  Journal  d'un  philosophe  p  Paris, 
Alcan  1888.  B  collabora  en  outre  à  la  Phîtoso^i 
phié  Pomtive  de  Littré,  à  rÈcole,  au  Glahe^  à  lai 
Bassgna  cHHca  publiée  h,  Naples  par  le  prof*  An"' 
ginllij  à  la  R&vue  Philosophique  dirigée  par  Th. 
Rîbot, 

Ârrhenins  (Jean),  botaniste  agronome  suê-j 
dois,  né  le  27  septembre  1811;  en  1830,  il  se 
rendit  k  T Université  d'Upsale  pour  y  faire  ses 
études.  En  18B9^  il  publia  un  Mémoire  :  «  B^n- 
horum  Sueciae  disqui&itio  raonografîco-critica  ^l 
l'année  suivante  il  devenait  docout  de  botanique, 
et  en  1842  docteur  en  philosophie.  îfous  citerons 
panai  ses  ouvrages  «  Terminologie  du  royaume 
des  plantes  *  1842-43  ;  «  Cours  élémentaire  da  • 
botaniqi^e  »  1845;  «  Manuel  d'Agriculture  sué- 
doise »  18G2  ;  «  M.  Arrhenius  a  donné  plusieurs 
anticles  au  Botaniska  Notîser  que  M,  A,  E,  Lin- 
dblom  publie  à  Lund,  à  la  Prei/  Jïdskrift  for 
Vetfiiiskap  och  Konst  d'Upaale,  etc, 

Ârrlgliï  Clrlnlnt    (Gialia),  femme   de  lettres 
italienne,  née  le  25  fémer  1838,  à  Pise,  où  son) 
père    était  professeur  d'anatomie.  M™'*   Arriglii 
peut  se  dire  le  véritable  type  de  rautodidactet . 
ayant  perdu  son  père  à  lage  de  six  ans,  frap- 
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i'e  plias  tarf  p&r  dea  malheurs  Aé  fixTUille  et 
pdr  une  infirmité  qui  la  force  depuis  trente  ans 
A  marcher  avec  une  béquille,  elle  est  redevable 
seulement  à  a  on  courage  de  la  position  qu'elle 
s'est  fÎEkite  à  Pistoja,  ville  dont  sa  famille  est 
originaire  et  où  elle  s'est  fixée  après  la  mort 
de  son  père.  M"»«  Arrighi,  institutrice  privée  à 
Pistoja,  s'est  signalée  par  des  poésied  qui  mon- 
trent une  veine  facile  et  affectueuse  et  par  plu- 
sieurs écrits  de  nature  pédagogique.  Citons  en- 
tre autres  un  volume  de  €  Bacconti  per  fan- 
ciulli  »,  publié  à  Pistoja  en  1880  et  plusieurs 
articles  épars  dans  les  journaux  :  l' Ateneo  Ro- 
inagnoîOf  la  Missione  deUa  donna,  V  Appennino 
pistojese,  il  Popolo  pistojese,  la  Scena^  etc.  Ajou- 
tons qu'elle  est  soeur  de  feu  M.  Joseph  Civinini, 
l'ancien  directeur  du  Diritto  et  de  la  Nazione, 
publiciste  et  patriote  des  plus  distingués. 

Ârrighi  (Cletto),  nom  de  pkime  de  l'avocat 
Carlo  Rigbetti,  né  en  1830  à  Milan.  Sa  maison 
P'aternelle,  au  commencement  de  ce  siècle,  était 
fréquentée  par  Verrî,  Monti,  et  Foscolo,  plus 
tard  par  Manzoni,  Grossi,  Ermes  Visconti  et 
Tavema.  Agé  de  18  ans,  M.  Righetti  prit  part  ^ux 
campagnes  lombsu-des  de  l'indépendance  italien- 
ne, et  fat  créé  ofiîcier  des  dragons,  après  trois 
mois  de  service  militare.  Après  Novare,  il  re- 
vînt à  Milan  pour  y  étudier  la  loi  ;  ses  études 
terminées,  il  fut  reçu  docteur  à  l'université  de 
Pavie.  H  reprit  les  armes,  comme  simple  vo- 
lontaire, en  1859,  et  il  combattit  à  Tronzano. 
La  ville  de  Guastalla  l'envoya  au  Parlement 
itAlien  comme  son  député  ;  mais  il  s'en  retira  en 
1869,  à  la  suite  du  scandale  de  la  Régie.  H 
fonda  successivement  deux  journaux  :  La  Cro- 
ruica  Qrigia,  une  espèce  de  Lanterne  satyrique, 
et  le  jonmal  quotidien  UUnione,  C'est  enco- 
re à  lui  qu'on  doit  la  fondation  d'un  théâtre 
en  dialecte  milanais,  pour  lequel  il  sacrifia  la 
somme  de  80,000  frances,  et  il  écrivit  une 
quarantaine  de  pièces  originales  ou  réductions 
fort  applaudies.  A  cette  création  se  rapporte  sa 
brochure:  «  Pacciamo  un  Teatro  Nazionale  ». 
Parmi  ses  pièces  les  plus  fêtées  par  le  public,  on 
doit  citer  :  «  El  Barchett  de  Boffalora  >;  écrit  en 
1869,  et  qui  a  dépassé  aujourd'hui  sa  3,700"»® 
représentation  et  <  £1  Milanes  in  Mar  »  qui 
a  déjà  dépassé  sa  3100«»«  répétition;  €  De  chi 
a  cent'ann  »  ;  <  Reduce  dall'Africa  »  ;  «  Poeura 
de  Post  »  ;  €  Gb*an  Ciallon  >  parodie  de  la  Franr 
nUon  de  Dumas.  Au  théâtre  italien,  il  donna 
deux  drames  qui  ont  eu  du  succès  :  <  Divorzio 
0  dueUo  »  e  «  Onore  per  vita  ».  Mais  Cletto 
Arrighi  doit  surtout  sa  renommée  littéraire  à 
.^CB  romans,  où  il  a  souvent  fidèlement  représen- 
té la  vie  contemporaine  lombarde.  Dans  sa  plu- 
me il  y  a  de  la  verve,  de  la  couleur,  de  l'es- 
prit. Ses  deux  premiers  romans  «  Gli  ultimi 
coriandoli  »  ;  et  «  La  Scapigliatura  »  lui  a- 
vaient  donné  une  première  célébrité  ;  la  <  Scapi- 
gliatura »  fut  traduite  en   français  par  Barrué 
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et  publiée  par  Lahure,  sous  le  titre  :  La  Bohème 
Milanaise,  Suivirent:  «  La  Contessa  délia* Gua- 
stalla »  ;  €  Le  Memorie  di  un  Ex-repubblicano  »; 
4c  la  Battaglia  di  Tagliacozzo  »;  «il  Diavolo 
Rosso  »;  <  i  Quattro  Amori  di  Claudia  »,  ce  der- 
nier roman  a  eu  l'honneur  d'une  traduction  al- 
lemande. Dernièrement  il  publia:  «  La  Mano 
nera  »  ;  «  Un  suicidio  misterioso  »  ;  <  la  Cana- 
glia  felice  »:  €  Gli  ultimi  aneliti  »;  scènes  de 
la  vie  romaine  étudiée  per  Tauteur  à  Rome  pen- 
dant les  années  1867  et  1870,  avant  la  chute 
du  Pouvoir  Temporel  ;  et  il  collabora  essentiel- 
lement au  nouveau  livre  :  <  H  Ventre  di  Mi- 
lano  ».  M.  Righetti  vient  tout  récemment  d'ê- 
tre nommé  attaché  à  la  Bibliothèque  Nationale 
Braidense  de  Milan. 

Arrô  (Alexandre) ,  écrivain  italien,  professeur 
au  lycée  d'Albe  (proy.  de  Côni)  né  en  1860  à 
Savigliano.  On  a  de  lui  une  traduction  de  VÉtique 
à  Nicomacqtie  d'Aristote  et  une  brochure  «  Sui 
bisogni  délia  educazione  nazionale  e  dell'istru- 
zione  secondaria  ». 

Àrsac  (Henri),  écrivain  légitimiste  français, 
né  à  Largentière  (Ardèche)  en  1861;  successi- 
vement rédacteur  de  la  Champagne,  du  Cour- 
rier du  Dauphiné  et  de  la  Gazette  de  VEat,  On 
a  de  lui:  <  Adolphe  Thiers,  simple  histoire  du 
libérateur  »,  1879  ;  <  Injustice,  absurdité  et  nul- 
lité des  décrets  du  29  mars  1880  »,  1880  ;  c  Go- 
ritz,  Prohsdorf,  ou  les  stations  de  l'exil  »,  1884, 

Arsac  (Jean  d'),  auteur  français,  né  à  Ys- 
singaux  (Haute  Loire)  en  1836.  On  doit  à 
M.^  d' Arsac  qui  est  examinateur  à  Pinstitution 
Sainte-Geneviève  (l'ancienne  et  fameuse  maison 
de  la  Rue  de  Postes)  les  ouvrages  suivants  : 
€  Analyse  logique  »,  1862  ;  «  Les  jésuites,  doc- 
trine, enseignement,  apostolat  »,  1865,  2»"»  éd. 
la  même  année  ;  €  La  Papauté,  ses  ennemis  et 
ses  juges  »,  1867  ;  <  Ame  et  cœur  »,  1870  ; 
€  Mémorial  du  siège  de  Paris  »,  1871  ;  «  La  Guer- 
re civile  et  la  Commune  de  Paris  en  1871,  suite 
au  Mémorial  du  siège  de  Paris  »,  1871  ;  «  Les 
Frères  des  Écoles  chrétiennes  pendant  la  guerre 
de  1870-71  »,  1872,  2'ne  éd.  1882  ;  «  Les  Cou- 
ciliabules  de  l'Hôtel  de  Ville,  comptes-rendus 
des  séances  du  Comité  central  et  de  la  Com- 
mune »,  1872;  €  Cri  de  foi,  morale  et  philoso- 
phie de  l'Ave-Maria  »,  1873;  «  Eugène  Lau- 
rent »,  1876;  <  Cours  de  géographie  »,  1876; 
€  Jules  d'Arbelle  »,  1878;  €  Mémoire  du  pe- 
tit Henri  Saint- Agnan  »,  1881  ;  <  Cours  d'his- 
toire de  France  et  d'histoire  générale  »,  2  par- 
ties, 1882-83;  <  Bêtes  dociles,  bête  guerriè- 
res »,  1883  j  €  Dans  le  royaume  aérien  (Galli- 
nacées)  »,  1883;  €  Les  entrailles  de  la  terre 
(Géologie)  »,  1883;  €  Les  phénomènes  de  la 
vie  végétale  (Les  plantes)  »,  1883;  <  Traité 
de  littérature  et  de  style  »,  1884;  «  La  ques- 
tion du  bacalauréat  »,  1866;  «  Tableaux  résu- 
més d'histoire  de  France  et  d'histoire  générale  ». 
Paris,  Putois  Cretté,  1887. 
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Arsenteff  (Conatantîn),  publiciate  russe,  né 
en  1837  K  Saint-Pétersbourg,  Élevé  à  l'École  de 
droit  à  Saint-Pét&rsbourgi  il  fut  cV abord  fonc- 
tionnaire au  Miniatèro  de  la  justice^  puis  avocat 
et  bâtonnier  de  Tordre^  pendant  six  ans,  plus 
tard  avocat-général  à  la  Cour  de  Cassation,  en 
retraite  depuis  1882^  il  a  publié  des  articles 
de  critique  historique  au  Messager  Etisse  de 
1858  i  1861,  ans  Antiaîes  de  la  Patrie^  dans 
lea  années  1862-63,  et  au  Messagej^  de  V Europe 
depnisl866;  des  articles  sur  la  politique  étran- 
gère dans  la  Gazzette  de  Saint-Féiersbourg  (1863- 
1866),  et  dans  le  Messager  d^ Europe  depuis 
1880  j  des  articles  de  critique  Htturaire  dans  le 
même  journal,  depuis  1878;  plusieurs  livres  sur 
des  questions  juridiques  concernant  le  barreau 
en  Russie, 

Arte  ûéUa  Stampa,  imprimerie  connue  aussi 
Su  us  la  raison  sociale  ATiani  et  Landi  du  nom 
dos  deuK  ouvriers  compositeurs  qui  l'ont  fon- 
dée à  ï'iorence  en  1876.  M^  Âriani  se  chargea 
de  Tadministration;  la  direction  technique  en 
lut  prise  par  M**  Salvadore  Laadi,  né  à  Florence 
lo  2  décembre  1831,  et  qui  dés  Fage  de  dix  ans 
était  entré  comme  apprenti  dans  Timprimerie 
bien  connue  à  Florence  de  M^  Ben  ci  ni,  à  l'ensei- 
gne du  Dante.  M^  Landi  qui,  depuis  1869,  avait 
fondé  le  journal  VArte  delta  Stampa  qu'il  con- 
tinue à  publier  et  à  rédiger  fit  preuve  dans  la 
direction  de  la  nouvelle  imprimerie  d'un  goût 
exquis,  et  contribua,  par  ses  belles  éditions,  à 
ranimer  à  Florence  les  plus  nobles  traditions 
chiHaiquea  de  l'imprimerie.  Le  premier  de  ses 
clients  fut  le  sénateur  Mantogazza,  qui  se  servit 
dos  types  de  VArte  délia  Stampa^  pour  la  pu- 
blication de  ces  ouvrages  :  <  Dio  Ignoto  ;  Igiene 
diill'Amore  ;  Un  Giorno  a  Madera  ;  Fisiologia 
del  Dolore  ;  Fisiologia  deU' Araore  »,  dont  il 
s* était  fait  lui-mêiue  réditeur;  suivirent  les  pu- 
blications de  plusieurs  éditeurs  en  renom,  tels 
qtïù  ïïoepli^  Loescher,  Brigola,  Ottino,  Sommri- 
ruga,  Tropea.  Parmi  les  éditions  les  plus  soi- 
gnées et  les  plus  importantes,  nous  i^ignalerons  : 
*  Un'  Estate  m  Siberia  w  par  Stephen  Som 
mier  ;  <  Raffaollo  »,  par  Gaymtiller;  «  Dona- 
tello  >  par  Cavallncci  ;  €  Catalogue  des  Livres, 
Manuscrits  et  imprimés  de  M»^  H.  Landau»;  €  Li- 
bro  dei  monologbi  »  par  Mi"  Rasi  \  toute  la  bi- 
bliothèque en  miniature  de  Téditeur  Hoepli,  etc. 

Arteaira  (Aie  m  parte),  journaliste  hispano-a- 
mericaia  né  à  Conception  dans  le  Chili  en  1835; 
il  a  dirigé  la  Semana  et  plus  tard  la  Libertad; 
il  collabora  à  Touvrage  Los  histariadores  de  ChUej 
écrivit  des  poésies  inspirées,  enseigna  la  litté- 
rature et  fut  pendant  quelque  temps  directeur 
au  Ministère  des  affaires  étrangères. 

Artlmr  (Ôuillaume)^  ministre  wesleyen,  né  en 
Irlande  en  1819,  fut  élevé  dans  le  Collège  de 
lloKton,  et  en  1839  alla  aux  Indes,  où  il  resta 
r] uniques  années  en  qualité  do  missionnaire.  H 
dt^meura  en  France  de  1B4G  à  1848  ;    il  devint 
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[  après  secrétaire  de  la  société  des  missionnaires 
méthodistes.  H  fut  aussi  pendant  plusieurs  an- 
nées président  du  collège  méthodiste  de  Belfort 
et  s'en  retira  en  1871.  H  écrivit  «  A  mission 
to  the  Mysore,  with  scènes  and  facts  illastra- 
tive  of  India,  its  people  and  its  religion  »  1847; 
«  Le  marchand  heureux,  esquisse  de  la  vie  de 
Samuel  Budgett  »  qui  fut  traduit  en  hollandais; 
«  La  langue  de  feu,  ou  la  véritable  puissance 
du  christianisme  »  1856;  «  Italy  in  transition, 
illustrated  documents  from  the  papal  archives 
of  the  revolted  légations  »  1866,  et  plusieurs 
antres  brochures  politiques. 

Ârtigues  (Paul),  écrivain  français,  employé 
dans  l'administration  des  postes,  né  à  Uzès,  le 
13  mai  1848.  H  a  publié:  «  Résumé  de  l'Histoi- 
re des  Postes  depuis  leur  origine  jusqu'à  nos 
jours  »  Mantes,  1870;  «  Excursions  en  Norman- 
die »  Mantes,  1870  ;  c  Nouveau  Guide  des  Postes, 
Télégraphes,  suivi  du  Guide  de  l'Étranger  dans 
Paris  »  paraissant  tous  les  ans  depuis  1875.  M. 
Artigues  est  le  correspondant  parisien  de  plu- 
sieurs journaux  de  province  et  étrangers. 

Àrtom  (Isaac),  diplomate  italien,  né  àÂsti,  le 
31  décembre  1829.  Ses  études  achevés,  il  entra 
au  Ministère  des  affaires  étrangères,  où  il  ne 
tarda  pas  à  acquérir  la  confiance  de  M^  de  Ca- 
vour.  Après  la  mort  du  grand  ministre,  il  publia 
en  collaboration  avec  M''  Albert  Blanc  «  L'œu- 
vre parlementaire  du  comte  de  Cavonr  »  Paris, 
Hetzel,  1862  in-8<>,  traduite  plus  tard  en  italien 
et  publiée  en  1868  par  l'éd.  Barbera  de  Florence. 
En  1868,  il  publia  une  «  Eelazione  sugli  studii 
superiori  nell'Università  di  Heidelberga  ».  On  a 
aussi  de  lui  des  poésies  très  affectueuses,  parmi 
lesquelles  une  €  Ode  in  morte  del  Re  Vittorio 
Emanuele  »  Turin,  1878.  On  lui  doit  encore 
une  traduction  de  l'ouvrage  de  W^  R.  Gneist: 
€  Lo  Stato  seconde  il  diritto;  ossia  la  giustizia 
nell'Amministrazione  politica  »  Bologne,  1884,  et 
€  Vittorio  Emanuele  e  la  politica  estera  »  arti- 
cle fort  intéressant  inséré  dans  le:  IX  Qennaio^ 
pubblicazione  commemorativa  del  circolo  Vittorio 
EmanueU  II  di  Bologna^  Bologne,  1882.  M»"  Ar- 
tom, après  avoir  rendu  des  services  considéra- 
bles dans  la  carrière  diplomatique  italienne,  à  été 
nommé,  le  23  mars  1877,  sénateur  du  Royaume. 
En  cette  qualité,  il  a  publié  à  part  plusieurs  rap- 
ports adressés  au  Sénat,  parmi  lesquels  nous  rap- 
pellerons: «  Trattato  di  commercio  col  sultanato 
di  Zanzibar  »  Rome,  1886;  c  Pacoltà  al  Governo 
di  mettere  in  vigore  a  tutto  il  30  giugno  1888 
le  convenzioni  di  commercio  e  di  navigazione 
che  fossero  per  Concludersi  con  la  Francia,  la 
Spagna  e  la  Svizzera  »  Rome,  1887. 

Àrtnro,  pseudonyme  sous  lequel  paraissaient 
les  articles  de  M*"  Delogu  Salvatore  (V.  ce  nom) 
dans  les  journaux  de  Cagliari. 

Ârzelà  (César),  mathématicien  italien,  profes- 
seur de  calcul  infinitésimal  à  l'université  de  Bolo- 
gne, né  en  1847  à  S.  Stefano  di  Magra  (prov.  de 
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Geaes)  il  fit  sea  études  à  Sarzana  et  ii  Tlâe, 
oîi  il  fut  reçu  docteur  en  IBoLi,  Il  enseigna  auc- 
eessivement  dana  leg  lycée  a  de  M  ace  rat  a^  Sien- 
ne, Savon e,  Corne,  dana  l'Institut  technique  de 
Florence,  à  Toni  ver  site  de  Palerme^  enfin  à  celle 
do  Bologne.  Parmi  ses  publications,  on  doit 
citer:  <  Sopra  alcune  applicazioni  di  una  for- 
mula data  da  Jacobi  >;  «  Sullo  sviluppo  di  fun- 
sioni  algebriche  in  série  >;  €  Sulla  deformazione 
di  un'  elissoide  omogeneo,  elastico,  isotrope  per 
rasione  di  forze  che  ammettono  una  certa  fun- 
zione  potesziale  »;  «  Sulla  Teoria  dell'Elimina- 
zione  algebrica  »;  «  Esposizione  di  alconi  panti 
di  Algebra  elementare  »;  «La  Teoria  elementare 
dei  libiti  e  dei  nnmeri  irrazionali  »;  «  Un'  os- 
servazione  intomo  ai  massimi  e  ai  minimi  »; 
<  Trattato  di  Algebra  elementare  per  i  Licei  >; 
riorence  1880,  Suce.  Le  Monnier  ;  <  Sui  pro- 
dotti  in£niti  »  1888;  «  Intomo  alla  série  di 
funzioni  »  1884  ;  «  Intomo  alla  continuità  délia 
somma  di  infinité  funzioni  continue  »  1884. 

Arrède  Barlne^  nom  de  plume  d'une  dame 
française,  née  en  1840  à  Paris,  qui,  se  trouvant 
en  possession  de  plusieurs  langues  étrangères, 
donna  des  articles  remarquables  de  critique  litté- 
raire à  la  Revue  des  Deux  Mondes^  à  la  Nouvelle 
Bévue,  et  surtout  à  la  Revue  politique  et  littéraire. 
On  a  aussi  d'elle  deux  volumes  publiés  en  1887, 
chez  Hachette  :  «  Portraits  de  femmes  (M."»« 
Carlyle,  Georges  Elliot,  Une  détraquée.  Un  cou- 
vent de  femmes  en  Italie  au  XVI  siècle,  Psy- 
chologie d'une  sainte)  »;  «  Souvenirs  de  Tolstoï  » 
traduction  du  russe. 

Asbéth  (Jean),  publiciste  hongrois,  rédacteur 
du  journal  Kelet  Nepe  de  Budapest,  conseiller 
au  ministère  de  la  guerre,  dès  l'année  1887,  et 
membre  du  parlement  hongrois;  parmi  ses  ou- 
vrages publiés  séparément  on  cite:  «  la  Nou- 
velle Hongrie  »  ;  «  du  Sahara  à  l'Arabie  »  ;  «  le  Ba- 
ron Paul  Sennyey  »  ;  «  le  Comte  Albert  Appônyi  >  ; 
«  la  Bosnie  et  l'Herzégovine  ». 

ÀsehehOQg  (Torkel  Halvorsen),  jurisconsulte 
et  homme  politique  norvégien,  né  dans  la  pa- 
roisse d'Idde,  le  27  juin  1822';  en  1846,  il  fut 
agrégé  en  qualité  de  statisi  icien,  à  l'Université  de 
Christiania  et,  en  1852,  nommé  professeur  de 
droit  à  la  même  Université.  Membre  de  plu- 
sieurs commissions  gouvernementales,  il  a  été 
élu  en  1868  membre  du  Storthing,  où  il  a  été 
jusqu'à  ces  derniers  temps  le  chef  du  parti  con- 
servateur. H  vient  maintenant  de  se  retirer  de 
la  vie  politique  pour  se  consacrer  tout  entier 
à  la  science,  qui  lui  a  valu  une  réputation  eu- 
ropéenne. Son  travail  le  plus  important  est: 
€  Le  Droit  public  de  la  Norvège  »,  qu'il  a  com- 
mencé à  publier  à  Christiania  en  1866  et  ache- 
vé en  1885.  Cet  ouvrage,  en  quatre  gros  vol., 
se  compose  de  trois  parties,  la  première  traite 
du  gouvernement  norvégien  jusqu'à  l'année  1814, 
la  seconde  est  un  commentaire  du  Statut  norvé- 
gien, la  troisième  illustre   le    droit  administra- 
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tif  de  la  Norvège?  En  1878,  M.  Aschehoug  a 
publié  une  monographie  sur  les  «  Propriétaires 
limitrophes  ».  Il  est  aussi  l'auteur  du  4«  vo- 
lume de  Vllandbuck  d.  dfferUlichen  Rechts  der 
Oegenwart  in  Monocfraphien  :  Das  Staatsrecht 
der  ausserdeutscJien  Staaten  publié  par  M.  Mar- 
quardsen  à  Fribourg  en  Brisgau,  en  1886,  et  qui 
contient  : .  «  Das  Staatsrecht  der  vereinigten  Kô- 
iiigreiche  Schweden  und  Norvegen.  Bearb.  v.  T. 
H.  Aschehoug  ».  Il  a  pris  aussi  une  grande  part 
à  la  rédaction  de  V Encyclopédie  des  Pays  Scan- 
dinaves dont  il  est  l'un  des  collaborateurs  les 
plus  actifs  et  où  il  a  publié  un  abrégé,  entiè- 
rement remanié,  de  son  grand  ouvrage  sur  le 
droit  public  de  son  pays. 

Àsoherson  (  Paul-Frédéric-Auguste ) ,  voya- 
geur et  botaniste  allemand,  né  à  Berlin  le  4 
juin  1834;  de  1850  à  1855,  il  étudia  la  médecine 
à  l'Université  de  sa  ville  natale,  et  il  y  exerça 
quelque  .temps  sa  profession  ;  de  1860  à  1876,  as- 
sistant d'abord,  puis  premier  assistant,  au  jardin 
botanique  de  Berlin,  en  1871  second  Gardien 
de  l'Herbier  royal,  en  1873  professeur  extraor- 
dinaire de  botanique  à  l'Université  de  Berlin,  où  il 
avait  déjà  tenu  plusieurs  conférences.  Pendant 
l'hiver  1873-74,  il  accompagna  M.  Rohlf  dans 
son  voyage  au  désert  de  Lybie  et  en  1876  il  y 
retourna  seul  pour  y  explorer  la  Petite  Oasis. 
M.  Ascherson  s'occupe  beaucoup  de  la  flore  eu- 
ropéenne et  africaine  et  ses  deux  voyages  ont 
beaucoup  servi  à  faire  mieux  connaître  les  con- 
ditions botaniques  de  ces  régions.  Nous  cite- 
rons parmi  ses  ouvrages:  €  Flora  der  Provinz 
Brandenburg  »y  3  volumes,  Berlin,  1869-64, 
chef-d'œuvre  de  l'auteur  dans  lequel  il  a  appli- 
qué le  système  de  Braun.  M.  Ascherson  a  col- 
laboré au  Beitrag  zur  Flora  Aethiopiens  de  M. 
Schweinfurth,  Berlin,  1867;  au  Reise  von  Tri- 
polis  nach  der  Oase  Kufra,  de  M.  Rohlf,  Leip- 
zig, 1881,  et  au  Catalogus  carmophytorum  etc. 
Serbiaey  Bosniae  etc,  de  M.  Kanitz,  Klausen- 
bourg,  1877.  Parmi  les  nombreuses  revues  aux- 
quelles M.  Ascherson  a  apporté  sa  collabora- 
tion, nous  citerons;  Linnaca,  publiée  par  M. 
Schlechtendal  à  Berlin;  Zeitschrift  fUr  die  ge- 
sammten  Naturwissenschaften  de  Halle;  la  Bo- 
tanische  Zeitung  de  Berlin;  la  Bonplandia  de 
Hanovre;  la  Zeitschrift  der  Deutsohen  Oeolo- 
gischen  Oeséllschaft^  etc. 

ÂBColi  (Graziadio),  célèbre  orientaliste  ita- 
lien, et  le  premier  linguiste  du  jour,  né  à  Go- 
rice  le  16  juillet  1829,  d'une  riche  famille  israé- 
lite.  Son  père,  qui  avait  une  fabrique  de  pa- 
pier, et  qui  mourut  lorsque  son  fils  était  encore 
en  nourrice,  ne  se  doutait  certes  pas  que  son 
rejeton  aurait  fait  un  jour  du  papier  un  si  bril- 
lant et  si  superbe  usage.  A  l'âge  de  quinze  ans, 
il  montrait  déjà  les  griffes  du  lion,  par  une 
étude  comparative  entre  Tidiome  du  Frioul  et 
la  langue  valaque,  étude  citée  avec  honneur  par 
les  professeurs  Miklosich  et  Schuchardt.  Poussé 
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par  sa  famOle  au  commerce,  il  se  voua  cepen- 
dant tout  entier  à  la  philologie,  et  il  présenta, 
après  dix  ans,  un  admirable  spécimen  de  sa 
vaste  érudition  linguistique  dans  ses  «  Studii 
orientali  e  linguistici  »  parus  dans  les  années 
185455  k  Milan.  En  1860,  on  lui  offrit  la 
cliaire  de  philologie  comparée  à  V  Accademia 
acte ntifico-kUer aria,  de  Milan,  où  il  initia  ses  ad- 
mirables cours  de  glottologie.  Il  réunit  souvent 
en  lui  Te  éprit  créateur  de  Bopp,  Térudition 
vaste  et  profonde  de  Pott,  et  une  pénétration 
qui  lui  oat  propre  ;  par  conséquent,  sur  tout 
le  domaine  linguistique,  où  il  porta  son  atten- 
tion, il  laiâsa  l'empreinte  de  son  originalité; 
les  dialectes  de  Tlnde  et  la  langue  protoarien- 
ne ;  les  affinités  originaires  entre  les  langues 
ariennes  et  les  langues  sémitiques;  le  langage 
des  ta î gai  10 s  ;  V  unité  des  langues  romanes  ; 
les  dialectes  des  peuples  ladins  ;  les  langues 
celtiques,  ont  reçu  une  nouvelle  lumière  du  gé- 
nie de  ce  puissant  glottologue.  Ses  principa- 
les découvertes  se  trouvent  éparpillées  dans 
VArchivio  storico  italiano  ;  dans  le  CrepiLSColo  ; 
dans  les  Atti  âdVlstituto  Lomhardo  ;  dans  le 
Politecnieo ;  àsLnii  la  Rivista  Orientale;  dans  la  EU 
vista  di  filolugia  ;  dans  la  Zeitschrift  ;  dans  les 
Bmtrage  de  Kuhn  ;  dans  la  Zeitschrift  der  deut- 
scheih  morgenliîndûchen  Qesellschaft  (un  certain 
nombre  de  ces  articles  ont  formé  le  second  vo- 
lume des  «  Studii  Critici  »,  parus  en  1877  à  Tu- 
rin) \  dans  les  €  Corsi  di  Glottologia  >  (traduits 
en  allemand  et  en  anglais)  ;  dans  VArchivio  Olot- 
iologko  Italiano^  qui  compte  déjà  onze  volumes  et 
dont  la  plupart  des  matériaux  ont  été  fournis  par 
le  prof,  Ascoli  lui-même  (les  €  Etudes  celtiques  » 
et  les  «  Saggi  lad  [ni  »,  entre  autres,  en  font  par- 
partie)  ;  dans  le  volume  intitulé  €  Zigeuneri- 
sches  »  ;  dans  les  Atti  del  quarto  congresso  degli 
orîentalisti,  où  il  illustra  les  monnaies  Sassanides 
du  masée  de  Naples,  et  combla  nue  véritable 
lacune  par  Tillustration  d'une  série  importante 
d'inscriptions  hébraïques  du  moyen-âge  décou- 
vertes dans  ritalio  méridionale;  dans  les  «  Lette- 
re  filologiche  »,  traduites  en  allemand  et  publiées 
à  Leipsick,  1887.  Un  grand  nombre  de  publica- 
tione  de  M.  Ascoli  ont  déjà  eu  Phonneur  d'une 
traduction  allemande;  les  Corsi  di  glottologia , 
ont  remporté  le  prix  Bopp  à  l'Académie  de 
Berlin,  M,  Ascoli  a  été  plusieurs  fois  président 
de  VAcadémie  scientifique  et  littéraire  de  Milan 
et  membre  du  Conseil  Supérieur  de  l'Instruc- 
tion publique  ;  il  est  membre  de  l'Institut  Lom- 
bard ôt  de  TAcadémie  des  Lincei,  membre  ho- 
norairô  de  la  Société  asiatique  italienne,  cheva- 
lier du  mérite  civil  d'Italie,  décoré  de  plu- 
fciiôurs  ordres  étrangers,  membre  de  l'Institut 
de  France,  des  Académies  de  Berlin,  de  Vien- 
ne, de  Budapest,  de  SaininFétershourg.  On  est 
bien  étonné  cependant  de  ne  pas  le  voir  encore 
au  Sénat  ;  mais  là  où  le  célèbre  historien  Cantù 
âgû  de  quatre-vingts  ans  n'est  pasencore  entré, 
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grâce  aux  rancunes  implacables  des  patriotes  du 
lendemain,  le  premier  glottologue  du  jour  se 
verra  encore  distancé  par  une  foule  de  sollici- 
teurs qui  hantent  l'Olympe  bureaucratique,  d'où 
sortent  souvent  les  nouveaux  sénateurs  italiens. 

Âsdrabale,  pseudonyme  de  M*"  Ma£o  Milesi 
dans  Vltalia,  journal  fondé  et  dirigé  à  Milan  par 
M*"  Dario  Papa. 

Ashe  (Thomas),  poète  anglais,  né  en  1836  à 
Stockport,  fils  d'un  pasteur,  étudia  à  Cambridge, 
y  obtint  la  prêtrise,  et  pendant  dix  années  so 
consacra  à  l'enseignement  dans  les  écoles  publi- 
ques de  Leamington  et  de  Ipswich  ;  depuis  1875, 
il  vit  à  Paris.  Son  premier  ouvrage  «  Poems  > 
date  de  1859;  dans  le  silence  d'une  paroisse  de 
campagne,  il  composa  un  second  volume  c  Pic- 
tures  >  1861,  auquel  il  fit  suivre  un  drame  grec 
«  The  story  of  Hysiphyle  »  1866.  Son  «  Edith  > 
1875,  est  d'une  toute  autre  manière  et  rappelle 
plutôt  VHerviann  und  Dorotkea  de  Goethe  et 
VEvangeline  de  Longfellow.  Depuis  lors,  ont  paru 
plusieurs  poésies  de  lui,  qu'il  a  rassemblées 
sous  le  titre.  «  Songs  now  and  then  »  On  lui 
doit  aussi  un  certain  nombre  de  traductions  du 
grec,  du  latin,  de  l'allemand  et  du  français. 

Âshley  (Ant.  Evelyn  Melbourne),  écrivain  et 
honmie  politique  anglais;  frère  cadet  du  comte 
de  Shaftesbury,  né  le  24  juillet  1836  ;  après 
avoir  fait  ses  études  à  Harrow  et  à  Cambridge, 
il  devint  trésorier  du  tribunal  du  Comté  de 
Dorset.  H  fut  pendant  longtemps  secrétaire  par- 
ticulier de  Lord  Palmerston,  dont  il  publia  une 
excellente  biographie  «  Life  of  Henry  John  Tem- 
ple Viscount  Palmerston  >  Londres,  1876,  2 
vol.  En  mai  1882,  il  fut  nommé  sous-secrétaire 
d'État  pour  les  Colonies,  fonctions  qu'il  garda 
jusqu'en  juin  1885  à  la  chute  du  Ministère  pré- 
sidé par  M.  Gladstone. 

Âskenàsy  (Eugène),  botaniste  russe,  profes- 
seur de  botanique  à  l'université  de  Heidelberg, 
né  le  5  mai  1845  à  Odessa;  on  a  de  lui  en  al- 
lemand: €  Contributions  à  la  critique  de  la 
doctrine  Darwinienne  »  Leipsick,  1971  ;  «  Études 
de  morphologie  botanique  >.  Il  a  publié  plu- 
sieurs articles  dans  la  Botanische  Zeitung,  dans 
le  Berichte  des  naturkist,  medic.  Vereins  in  Hei- 
delberg et  dans  le  Bot.  Jahresbeincht.  Parmi  ses 
articles  les  plus  importants,  nous  rappellerons 
les  suivants  qui  ont  paru  dans  la  Bibliothèque 
Universelle  de  Genève^  Archives  des  sciences  phy- 
siques et  naturelles:  «  Température  des  plantes 
au  soleil  »,  1878,  tome  LVI;  «  Destruction  de 
la  chlorophylle  des  plantes  vivantes  par  la  lu- 
mière sur  la  couleur  des  fleurs  »,  1876,  tome 
LVni;  4c  La  période  annuelle  des  bourgeons  », 
1878,  tome  LXH. 

Àsnyk  (Adam),  poète  et  patriote  polonais, 
né  le  11  septembre  1838  à  Kolisz,  où  son  père, 
ancien  officier  de  l'armée  polonaise,  avait,  après 
son  retour  de  Sibérie,  où  il  avait  été  exilé,  ins- 
titué un  cabinet  de  lecture.  Après  avoir  fait  ses 
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•îi  tilles  dans  sa  vUlô  natale,  il  ae  rendit  en  1857 
à  l*  LTxiiversité  de  Varsovie  pour  y  suivre  les 
cutirs  da  méd6ciiie,i  Oompromia  peur  sa  parti* 
ripation  à  des  sociétés  secrètes,  d*étudiants,  il 
paasa  à  Breslau,  où  il  demeura  pendant  une  an- 
née entière.  Revenu  à  Varsovie,  il  y  fut  empri- 
sonné et  subit  une  détention  préventive  de  cinq 
semaines,  après  lesquelles  il  fut  élargi  ;  mais 
menacé  bientôt  d'un  nouvel  emprisonnement,  il 
se  rendit  à  Paris,  en  1860,  et  de  là  à  Heidel- 
berg  pour  y  poursuivre  ses  études.  En  1863,  il 
revint  en  Pologne  et  prit  part  à  l'insurrection  ; 
contraint  par  la  défaite  de  la  cause  polonaise  à 
un  nouvel  exil,  il  retourna  à  Heidelberg  où,  en 
1366,  il  prit  ses  degrés  à  la  Faculté  de  philoso- 
phie, n  alla  alors  se  fixer  à  Lemberg,  pour 
s'y  consaerer  aux  lettres  et  de  là,  plus  tard,  à 
Cr,ioovie.  M'^  Asnyk  est  l'un  des  meilleurs  poè- 
tes lyriques  polonais.  On  lui  doit.  <  Poezye  » 
3  vol.  1872-80;  plusieurs  tragédies  historiques 
parmi  lesquelles:  «  Walka  Stronnictw  >  1869; 
«  Cola  Rienzi  >  1873;  «  Kjeistut  »  1878,  tra- 
duite  en  allemand  l'année  suivante;  une  tragé- 
die sociale  c  Zyd  »  et  enfin  une  comédie  €  Prz- 
yjaciele  Hioba  »  1879. 

Àspelin  (Johand  Eeinhold),  archéologue  fin- 
landais, professeur  d'archéologie  nordique  à 
l'université,  secrétaire  de  la  Société  Archéolo- 
gique ,  directeur  du  Musée  archéologique,  gé- 
néalogiste au  Palais  de  la  Noblesse  de  Helsing- 
fors,  né,  en  1842,  à  Hurinki  en  Finlande.  H  dé- 
buta par  des  recherches  sur  l'Histoire  de  la 
Finlande,  faites  dans  les  Archives  de  la  Suède 
1 1867-68);  il  fit  un  premier  voyage  archéolo- 
gique en  Finlande  dans  les  années  1868-69,  et 
en  1870  il  fut  l'un  des  principaux  fondateurs  de 
la  Société  Archéologique  finlandaise.  Entre  les 
années  1871-74,  il  entreprit  des  voyages  scien- 
tifiques en  Suède,  en  Russie,  en  Pologne,  en 
Hongrie,  en  Autriche,  en  Allemagne.  Ses  mé- 
moires écrits  en  finlandais  et  en  français  sont 
nombreux,  publiés  en  grande  partie  dans  les 
revues  locales.  Parmi  ses  publications  en  lan- 
gue française,  on  doit  citer  :  «  Aperçu  des  pé- 
riodes préhistoriques  en  Finlande  »,  dans  les 
AUi  del  Cangresso  di  Bohgnaj  1871;  <  Aperçu 
des  périodes  préhistoriques  daus  le  Nord  finno- 
ongrien  >  dans  les  Actes  du  Congrus  de  Sio- 
ckolm,  1874;  <  De  la  civilisation  des  peuples 
permiens  et  de  leur  commerce  et  de  leur  com- 
merce avec  l'Orient  >  dans  les  Actes  du  Congrès 
des  Orientalistes.de Saint-Pétersbourg^  1870;  «Du 
groupe  arctique  et  des  Lapons,  et  Chronologie 
de  l'âge  du  bronze  alti^-ouralien  »  dans  les  Actes 
du  Congi'ls  archéologique  de  Pest,  1876;  «  An- 
tiquités du  nord  finno-ougrien  >  Helsingfors, 
1877-78;  «  Antiquités  du  Nord  finno-ougrien, 
présentées  à  l'Exposition  universelle  de  Paris  » 
1878,  etc. 

Asqaerino  (Eusèbe),  auteur  dramatique  espa- 
gnol qui  visa  les   fonctionnaires  publics   dans 
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plusieurs  de  ses  pièces^  parmi  lesquelles  nous 
nous  bornerons  à  citer  :  *  Un  véritable  bienfai- 
teur >;  €  Espagnol,  avant  tout  »  ;  <  Les  deux 
tribuns  >,  etc. 

Asse  (Eugène-Auguste)  écrivain  français,  ré- 
dacteur du  Moniteur  Universel,  né  à  Paris,  en 
1833 .  Outre  un  certain  nombre  d'articles  parus 
dans  la  Eevue  Contemporaine,  dans  le  Moniteur 
Universel,  dans  la  Nouvelle  Biographie  générale 
(l'excellente  notice  sur  Voltaire  est  d^e  lui),  il 
publia:  €  Lettres  Portugaises,  suivies  des  Let- 
tres de  mademoiselle  Aïssé  »  1873;  «  Lettres 
de  mademoiselle  de  Lespinasse  >  1876;  €  Made- 
moiselle de  Lespinasse  et  la  marquise  du  Def- 
fand  »  1877;  €  Lettres  de  la  marquise  du  Châ- 
telet  »  1878;  «  un  Recueil  des  contes  en  vers 
et  en  prose  de  Boufflers  >  1878. 

Asselino  (Alfred),  poète  et  auteur  dramati- 
que français,  né  à  Paris  en  1824.  On  a  de  lui  : 
€  Les  Noces  de  Lucinde  »,  comédie  en  un  acte, 
en  prose,  1845  ;  €  Pâques  fleuries,  avec  préface 
de  Jules  Janin  >,  1847  ;  <  Le  Cœur  et  l'esto- 
mac »,  1854;  €  L'Enlèvement  d'Hélène  »,  1856  ; 
€  Les  Délicats  »,  1874;  «  Les  Grandes  Amou- 
reuses, M°»«  de  Monaco  »,  1884  ;  «  Victor  Hugo 
intime.  Mémoires,  correspondances,  documents 
inédits,  fac-similé  de  lettres,  etc.  »,  1885. 

Àsser  (Tobie-Michel-Charles),  jurisconsulte 
hollandais,  né  le  28  avril  1838,  docteur  en  droit 
à  l'Université  de  Amsterdam  en  1860,  nommé 
professeur  en  1862,  choisi,  en  1875,  comme  con- 
seil du  Ministère  des  affaires  étrangères  du 
royaume  des  Pays-Bas;  directeur  de  la  Revue 
de  Gand,  il  est  parmi  les  membres  fondateurs 
de  l'Institut  International  de  la  même  ville.  On 
a  de  lui:  «  Traité  du  travail  »,  1858;  «  Eléments 
de  droit  public  intemationad  dans  les  Pays- 
Bas  »,  1860;  «  Sur  les  douanes  dans  les  pro- 
vinces du  Rhin  »,  1860;  «  Premier  projet  d'un 
code  de  commerce  pour  les  Pays-Bas  »,  1866; 
«  Opuscules  de  droit  commercial  >,  1869;  «  Det- 
te et  liberté  »,  1866-67;  «  Droit  international 
privé  »,  1878.  Outre  plusieurs  articles  publiés 
dans  les  Annales  de  l'Association  Internationale 
pour  le  progrh  des  Sciences  sociales»  En  1884, 
M.  A.  Rivier,  professeur  à  l'Université  de  Bru- 
xelles, a  publié  à  Paris  une  traduction  de  l'ou- 
vrage de  M.  Asser:  «  Éléments  de  droit  inter- 
national privé,  ou  du  conflit  des  lois.  Droit  civil, 
procédure,  droit  commercial  ». 

Àssier  (Adolphe  d'),  voyageur  et  philologue 
français,  né  à  Labastide  de  Sérou  (Ariège),  en 
1828,  devint  professeur  de  mathématiques  et 
membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Bor- 
deaux. Il  s'est  particulièrement  occupé  de  l'é- 
tude des  langues  et  a  fait  des  voyages  d'étude, 
notamment  dans  l'Amérique  du  Sud.  Nous  ci- 
terons de  lui:  «  Essai  de  grammaire  générale, 
d'après  la  comparaison  des  principales  langues 
indo-européennes  »,  1861;  «  Grammaire  abré- 
gée de  la   langue   française    d'après    la   Gram- 
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maire  générale  des  langues  indo-européennes 
pour  faciliter  Tétude  des  langues  classiques  >, 
1864;  ^  Histoire  natarelle  du  langage  »,  en  deux 
parties  ;  *  Physiologie  du  langage  phonétique  », 
1867;  et  le  €  Langage  grafique  »,  1868;  «  Le 
Brésil  contemporain,  race,  mœurs,  institutions, 
paysages  *,  1867;  *  Essai  de  philosophie  po- 
sitive au  XlX'f^e  siècle.  Le  ciel,  la  terre  et  Thom- 
me  >,  1870;  «  Souvenirs  des  Pyrénées.  Aulus- 
les-Baîus  et  ses  environs  »,  1872.  Aulus  a  in- 
spiré aussi  un  vande ville  à  M.  d'A.  :  «  Un  Pari- 
sien à  Aulos  »,  1B89.  Rappelons  encore:  <  Essai 
sur  rhumanité  posthume  et  le  spiritisme  »,  1883. 
Àssler  (Alexandre),  littérateur  et  archéolo- 
gue français,  né  à  T?royes,  en  1822.  Il  s'est 
adonné  k  l'enseignement,  est  devenu  chef  d'ins- 
titution à  Troyee,  puis,  en  1873,  il  a  pris  à 
Courbevoie,  prés  de*  Paris,  la  direction  d'une 
maison  d'éducation.  On  lui  doit  plusieurs  ou- 
\n\ige8  ayant  trait,  pour  la  plupart,  à  l'archéo- 
logie. Nous  citerons  de  lui:  «  Les  Archives  cu- 
rieuses de  la  Champagne  et  de  la  Brie  >,  1853; 
*  Biblbphile  du  département  de  l'Aube  >,  12 
liv.,  1853-74;  «  Comptes  de  la  fabrique  de 
rÉglise   Sainte-^Madeleine    de    Troyes  >,  1854; 

<  Comptes  de  Toauvre  <}&  TÉglise  de  Troyes 
avec  notes  et  éclaircissements  »,  1855;  «  Nou- 
vel atlas  du  premier  âge  *,  1858;  «  Construction 
d'une   Nôtre-Dame    au    XIŒ    siècle    »,    1858; 

<  Ce  qu'on  apprenait  ans  foires  de  Troyes  et 
dQ  la  Champagne  au  Xlir  siècle  »,  1858;  «  Lé- 
gendes, curiosités  et  traditions  de  la  Champa- 
gne et  de  la  Brie  >,  1860;  €  Bibliothèque  de 
Tamateur  champenois  »,  14  livraisons,  1859-76; 
^  La  diampagne  encore  inconnue  »,  2  vol.,  1875- 
76.  M*  Assier  a  édité  aussi,  d'après  les  archi- 
ves locales,  beaucoup  d'autres  documents  sur  le 
Xm  et  XIY  siècles.  Il  a  écrit,  en  outre,  quel- 
ques petits  livres  de  morale  et  d'instruction 
entre  autres  :  <  Les  Grandes  Plaies  de  la 
Fronce  »,  1875,  3  parties,  sous  le  pseudonyme 
d'Alexandre  de  Beaune;  le  «  Manuel  du  Pre- 
mier âge  »,  en  7  parties^  qui  a  eu  plusieurs  édi- 
tions ^  et  <  Morceaux  choisis  des  prosateurs  et 
des  poètes  du  XIX  siècle  »,  1880;  c  Tenue  des 
livres  mise  réellement  à  la  portée  de  tous  >,  1883. 

Assis  {Machado  de),  poète  brésilien,  a  tra- 
duit en  vers  les  Plaideurs  de  Racine. 

Àsaoplos  (Irénée),  publiciste  grec,  fils  de 
feu  CoEi^tantin  Assopios,  Tillustre  philologue 
et  profeasoiir  de  TUniversité  d'Athènes.  H  fit 
ses  études  on  Allemagne.  De  retour  à  Athènes, 
il  fonda  un  journal  politique  et  littéraire,  qu'il 
dirigea  pendant  quelques  années,  mais  pour  le 
remplacer  ensuite  par  le  Calendrier  (Heihèrolo- 
i/ion)  de  TAttique,  recueil  littéraire  annuel  de 
proses  et  poésies  de  différents  auteurs,  avec 
los  portraits  des  illustrations  de  la  Grèce  con- 
te T]iporaine|  publicatioa  intéressante  et  méri- 
t'kire. 

Aflte  (Ippolito  Tito  d'}.  V.  D' Aste. 
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Âstengo  (  Charles  ) ,  administrateur  italien  , 
membre  du  Conseil  d'État,  a  publié  une  €  Gui- 
da amministrativa  »  qui  a  eu  plusieurs  éditions 
et  qui  est  le  Vàdemecum  des  administrateurs 
italiens  ;  «  Naova  iUustrazione  délia  legge  cornu- 
nale  e  provinciale  »  Turin,  1870;  <  Relazione  al 
ConsigUo  comunale  di  Genova,  letta  nella  se- 
duta  d' insediamento  del  10  maggio  1882  dal  R. 
Delegato  straordinario  »  Gênes,  1882  ;  <  Rela- 
zione  al  Consiglio  comunale  di  Venezia,  letta  il 
21  febbraio  1883  da  C.  A.  »  Venise,  1883;  «  Di- 
zionario  amministrativo  ;  Répertorie  générale  di 
giurisprudenza  amministrativa,  ossia  Indice  ana- 
litico  alfabetico  riassuntivo  del  Manuale  degli 
amministratori  comunali  e  provinciali  e  délie 
opère  pie  dal  1862  al  1883  inclusive  »  Rome, 
1885  ;  en  collaboration  avec  M.  C.  Martine  «  Da- 
zii  ed  imposte  comunali  »,  Turin,  1873  et  en 
collaboration  avec  le  regretté  chev.  Gasparc 
Bolla,  assassiné,  il  y  a  une  quinzaine  d'années,  à 
Parme:  «  Commentario  délie  disposizioni  vigenti 
suUe  opère  pie  ».   . 

Âstié  (Jean-Frédéric),  écrivain  firançais,  né  à 
Nérac  (Lot  et  Garonne),  le  21  septembre  1822. 
Il  étudia  la  théologie  à  la  faculté  libre  de  Ge- 
nève et  aux  universités  de  Halle  et  de  Berlin  ;  il 
fut  pasteur  à  New-York  entre  les  années  1848- 
1851;  en  1856,  il  fut  nommé  professeur  de  philo- 
sophie à  la  faculté  libre  de  Lausanne  ;  nous  le 
trouvons  en  1867  directeur  de  la  Revue  de  théolo- 
gie et  de  philosophie.  L'un  des  disciples  les  plus 
instruits  de  Vinet,  dialecticien  subtil,  polémiste 
brillant  et  sarcastique,  souvent  suspect  d'hérésie 
et  obligé  de  se  défendre  devant  les  Synodes  de 
l'Église  libre,  M'*  Astié  a  publié  :  «  M.  Scherer, 
ses  disciples  et  ses  adversaires  »  1854;  «  Pen- 
sées de  Pascal  »  1857,  2«  édit.,  1883;  «  Esprit 
d'Alexandre  Vinet  »  2  vol.,  1861,  ouvrage  dont 
M.  Vulliemin  a  rendu  compte  dans  la  Biblio- 
th'^ue  universelle  de  la  même  année  ;  <  Les  deux 
théologies  nouvelles  dans  le  sein  du  protestan- 
tisme français  »  1862;  «  Mélanges  de  l'Évangilo 
selon  Saini-Jean  »,  1864;  «  Histoire  de  la  Ré- 
publique des  États-Unis  depuis  l'établissement 
des  premières  colonies  jusqu'  à  l' élection  du 
président  Lincoln  »,  2  vol.  1865,  avec  préface 
de  Laboulaye  ;  <  Un  gentilhomme  huguenot  de 
la  fin  du  XVII  siècle  (Bosquenet)  »  dans  la 
Biblioth^ue  Universelle  de  1875  ;  «  Théologie  al- 
lemande contemporaine  »,  1875,  ouvrage  dont 
M.  Vernes  s' est  occupé  dans  la  Revue  philoso- 
phique de  1876  ;  <  L'orthodoxie  et  le  libéralisme 
au  point  de  vue  de  la  théologie  indépendante 
1878;  €  L'opportunisme  et  l'intransigeance  en 
matières  religieuses  et  morales  »  1878;  < 
Genève  de  l'avenir  »  1880;  «  La  crise  théol 
gique  et  ecclésiastique  »  1881  ;  «  L'Histoire  da 
livre  »  1881;  «  Le  Vinet  de  la  légende  et  cel 
de  l'histoire  »,  1882;  €  Realité,  franchise  et] 
courage  »,  1888. 

Ajtié  de  Yalsajre  (Madame),  conférencière  et 
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ret^ome  d©  lettres  française,  célèbre  par  ses  excen 
tricîtéft.  En  arril  1886,  elle  a  fait  beaucoup  de 
bnait  par  sa  provocation  h  la  maréchale  Booth 
de  l'armée  dîi  S  al  ut  ^  (Qu'elle  voulait  obliger  à  se 
'  mesurer  avec  elle  sur  le  terrain-  En  dehors  de 
plusieurs  articles  de  jonmatix  publiés  par  elle 
sons  le  pseudonyme  de  Jehan  des  Étrivières, 
pseudonyme  qui  rappelle  la  mission  de  régéné- 
ration transformatrice  et  fustigatrice  que  cette 
dame  s'est  elle-même  imposée,  nous  connaissons 
d'elle  nn:  <  Mémoire  sur  l'utilité  de  la  gram- 
maire dans  l'instruction  de  la  femme  »  Paris, 
18B3. 

Astroe  (Elie-Aristide),  rabbin  et  écrivain  fran- 
çais. Né  à  Bordeaux  le  12  novembre  1831,  il 
fit  ses  études  an  lycée  de  sa  ville  natale  et  à 
récole  rabbinique  de  Metz;  en  1867,  il  fut  nommé 
adjoint  au  G^rand  lUbbin  de  Paris  ;  en  1866,  il 
fat  nommé  Qrand  Babbin  de  Belgique  ;  en  1880, 
M.  A.  qui  l'année  précédente  avait  été  décoré  de 
Tordre  de  Léopold,  se  démit  de  ses  fonctions  et 
rentra  en  "France.  En  1887,  il  fut  nommé  Qrand 
Rabbin  de  Bayonne.  Dès  1854,  M.  Astruc  a  fait 
partie  de  la  Bédaction  de  V  Univers  Israélite  et 
des  Archives  Israélites;  plus  tard,  il  a  collaboré 
an  lÀen  d'Israël  et  à  la  Vérité  Israélite,  H  s'est 
fait  dans  ses  diverses  Uevues  l'organe  du  libé- 
ralisme religieux  ;  cette  tendance  s'est  manifes- 
tée avec  plus  de  netteté  dans  les  travaux  don- 
nés par  M.  A.  à  la  Bévue  de  Belgique,  Il  sou- 
tient la  supériorité  de  la  morale  sur  le  dogme 
et  s'attache  à  établir  le  sens  métaphorique  des 
récits  miraculeux  de  la  Bible  ;  la  plus  intéres- 
sante tentative  accomplie  à  cet  égard  par  M. 
Astmc  c'est  son  «  Histoire  des  Juifs  et  de  leurs 
croyances,  à  l'usage  de  la  jeunesse  »,  ouvrage 
qni  a  suscité  une  très  vive  polémique  et  a  été 
jn^  digne  d^une  mention  honorable  à  l'Exposi- 
tion de  1878  (section  de  l'instruction  primaire). 
On  a  encore  de  lui:  <  Les  juifs  et  Louis  Veuil- 
lot  >  brochure,  Paris,  Dentu,  1859  ;  «  L'agneau 
pascal  >  brochure,  Paris,  Dentu,  1863  ;  «  David 
Marx  »  brochure,  Paris,  Dentu,  1864  ;  «  Boschas* 
channa  >  traduction.  Prières,  en  collaboration 
avec  M.  Crehange,  un  vol.,  Paris,  1864;  «  Kip- 
pnr  »  traduction.  Prières,  un  vol.,  Paris,  1865  ; 
<  Petites  grappes  »  poésies  religieuses  des  juifs 
portugais,  Paris,  1865;  «  LeDécalogue  »  réponse 
an  Concile,  brochure,  Bruxelles,  1870;  €  Le  pro- 
phète Jonas  »  brochure,  Bruxelles,  1874;  «  Mo- 
rale de  Moïse  »  brochure,  Bruxelles,  1879;  «  En- 
tretiens sur  le  Judaïsme  >  un  vol.,  Paris  chez 
L»emerre,  1879;  <  Béunion  des  époux  divorcés  » 
brochure,  Bruxelles,  Mucquart,  1880;  «  De  l'an- 
tisémitisme »  brochure,  Versailles,  Cerf,  1884. 
iL  Astruc  à  collaboré  en  outre  au  Dictionnaire 
de  Pédagogie^  a  la  Revue  de  Pédagogie^  à  la  Re- 
true  politique  et  littéraire  et  enfin  à  la  Nouvelle 
Revue.  Voici  lés  principaux  travaux  que  M.  Astruc 
a  donnés  aux  Revues  dont  il  a  été  le  collabo- 
rateur;  à  la  Revue  politique  et  littéraire:   «  Le 
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-Déisme  au  Sénat  >;  €  les  Prières  publiques  >; 
«  Un  prophète  juif  au  XIX  siècle  »;  à  la  Revue 
Pédagogique:  M.  l'Histoire  sainte  laïcisée  »;  à  la 
Nouvelle  Revue  ;  <  Associations  libérales  belges  >; 
«  les  Associations  républicaines  libérales  »;  €  le 
Suffrage  universel  en  Belgique  »;  <  Léon  TCVn 
et  M.  Frère  Orban  >. 

Athanasia  (Georges),  jurisconsulte  grec.  On 
lui  doit  un  discours  remarquable  <  Sur  l'utilité 
et  l'extension  des  sciences  politiques  »,  et  surtout 
un  exposé  des  doctrines  rationalistes  du  philo- 
sophe Théophile  Cairis  de  Andros. 

Âtkinson  (Rev.  Jean-Christophe),  né  en  1814 
à  Goldhanger  dans  le  comté  de  Sussex,  étudia 
à  Cambridge,  devint  vicaire  de  Dauby,  chape- 
lain domestique  de  M.  le  vicomte  Downe  et,  en 
1851,  chapelain  du  Haut  Shériff,  du  Yorkshîre. 
Il  est  l'auteur  de  «  Walks,  Talks,  etc.  of  Two 
Schoolboys  >  1859;  «  Playhours  and  Half  holy- 
days  »  1860;  <  Sketches  in  natural  history  > 
1871  ;  «  Eggs  and  rests  of  British  Birds  >  1861  ; 
«  Stanton  Grange,  or  Life  at  a  private  tutor's  » 
1864  ;  «  A  Glossary  of  the  Cleveland  Dialeot  » 
1868  ;  €  Lost,  or  what  come  of  a  Slip  from  Ho- 
nour  Bright  >  1869.  H  a  publié,  en  outre,  dans 
les  actes  de  plusieurs  sociétés  savantes,  de 
nombreux  écrits  sur  l'archéologie  et  la  philolo- 
gie: entr'autres  la  €  History  of  Cleveland  an- 
cient  and  modem  »  ;  les  «  Cartulaires  de  deux 
anciennes  abbayes  Whitby  et  Rievaulx  »,  etc. 

Âttardi  (François),  philosophe  italien,  né  à 
Palerme  le  26  février  1820.  On  a  de  lui  :  «  Teo- 
ria  délia  vita  »  Milan,  1861  ;  €  Sulla  personalità 
dell'uomo  e  il  colèra  »  Palerme,  1865;  <  Vita 
e  Coscienza  ossia  Coscienza  ed  Immortalità  » 
Palerme,  1867  ;  «  Filosofia  dell'  Immortalità  » 
Palerme,  1875  ;  €  La  perexme  vitalità  dell'  orga- 
nisme umano  »  Palerme,  1880;  €  Sulla  perenne 
vitalità  dell'organismo  umano,  lettre  au  profes- 
seur Bergmann  de  Strasbourg,  »  Palerme,  1881. 

Attwell  (Henri),  écrivain  et  instituteur  an- 
glais, né  en  1834  à  Romford,  comté  d'Essex. 
Après  un  long  séjour  en  Hollande,  il  vit  main- 
tenant à  Bames,  près  de  Londres,  où  il  dirige 
un  pensionnnat  des  plus  florissants  pour  les 
garçons.  On  lui  doit  :  «  A  book  of  golden  thou- 
ghts  »,  1870;  €  Table  of  the  Arian  languages  », 
1874;  il  a  aussi  traduit  en  anglais  (1877)  les 
Pensées  de  M.  Joseph  Joubdtt.  M.  A  a  ensei- 
gné pendant  longtemps  à  l'Université  de  Leyde, 
et  il  a  été  aussi  un  des  maîtres  de  feu  le  prin- 
ce d'Orange. 

Âubanel  (Joseph-Marie  Jean-Baptiste  Théo- 
dore), poète  et  orateur  provençal,  né  à  Avignon 
le  26  mars  1829.  Son  père  qui  était  imprimeui* 
ayant  publié  les  éditions  de  Saboly,  il  fut  ini- 
tié de  bonne  heure  au  mouvement  littéraire 
qui  a  pour  objet  la  régénération  de  la  langue 
et  de  la  poésie  provençales.  En  1852,  il  colla- 
borait aux  Prouvençalo  de  Roumanille  et  au  JH 
Nouvé  de  MM.   Saboly,  Peyrot   et   Roumanille 


Digitized  by 


Google 


9B 


AUB 


et  Tannée  suivante,  il  prenait  part  an  Congrès 
dea  Tronvères  convcKiné  à  Aix  par  J.  B,  Gant, 

L'un  des  sept  qui,  en  185i,  fondèrent  la  soeiMé 
du  Félihrige,  qui  a  pour  but  réparation  morale 
ot  philologique  de  la  langue  et  de  la  littérature 
provençale^  il  collabora  à  VAlmaTiach  àeê  Féli- 
bres  qui  depuis  1854  sort  de  ses  preasea.  En 
1862,  la  nouvelle  8ûeiéto  tint  à  Apt  ses  premiors 
Jettic  Florattx  et  il  y  prit  part  en  qualité  do 
juge.  En  1874  et  en  1875,  il  présida  le  Jury 
provençal  du  Centenaire  de  Pétrarque  à  Tau- 
cluse  et  celui  de  Notre--Dame  de  Provence  à 
Forçai  qui  er  et  y  prononça  deux  discours  qui  fu- 
rent très  applaudis.  Après  le  21  mars  1876^  M. 
Mistral  ayant,  avec  le  concours  du  comte  de 
Villeneuve,  organisé  le  Féiihrige  en  Académie 
et  Tayaut  divisé  eu  troig  grandes  provinces 
(Provenco.  Langiiedoc  et  Catalogue)  Aubanel.  élu 
Majorai^  fut  chargé  en  même  temps  des  fonc- 
tions de  Syndic  pour  la  Provence,  Sous  son 
ï^yndicat,  se  foudèreut  toutes  les  écoles  de  Pé- 
lilires  que  la  Provence  possède  maintenant^ 
c^est  k  dire:  1.  Le  Flor^gû  d'Avignon  qui  ou- 
vre périodiquement  dans  les  écoles  premières 
des  concours  de  traduction  du  provençal  ;  %  L'^ 
cfde  de  Lar  à  Aix  qui  a  fondée  deux  journaux 
eu  langue  d*oc;  Le  Pro7tvençau  de  Villeneuve 
et  le  Bruse  de  Guittou  Talamel;  B.  Le  Féli- 
hrige,  des  Alpas  ^  Forcalquier  qui  convoque  deux 
fois  par  an  les  délégués  de  tontes  les  écoles 
à  des  réunions  particulières  consacrées  à  l*étu- 
de  des  dialectes  ;  4.  UÉcoh  de  la  Mer  de  Mar- 
seille qui  publie  chaque  année,  sous  la  direc- 
tion de  Chailan,  Verdot  et  Tavan,  un  volume 
intitulé  Im  Calamc;  5.  UAube^  dans  la  même 
ville,  présidée  par  M,  Lieutaud  qui  s'occupe 
particulièrement  d'épigraphie  provençale.  Le 
[*r  in  ci  pal  ouvrage  de  H*  Aubanel,  qu'on  a  sur* 
nommé  le  Pétrarque  françaUj  est  «  La  Miougra- 
no  eutraduberto  »  (la  Grenade  on tr ^ouverte), 
xlviguon  et  Paris,  1860,  qui  eut  uu  succès  po- 
pulaire dans  le  Midi,  et  qu'il  réimprima  en  1870, 
Citons  encore  de  lui  :  «  Brinde  de  T.  A.  aen- 
di  de  Pronenço  p^  1879;  *  La  Perîo,  vers  », 
1880;  *  La  Venteux,  vers  >,  1882;  m  Li 
Taulejaire  de  la  Miougrano ,  vers  »  ;  «  Lou 
Pan  dou  pecat,  dramo  »;  *  Non  vol  un,  renou- 
veau, vers  i^j  1883;  «  Lou  Castelas,  vers  », 
1884.  Il  a  publié  en  outre  plusieurs  poésies 
dans  VArmana  Provençau^  dans  la  Rerue  de^ 
fjavgitfs  Romanes^  dans  VAlmanach  du  Sonnet 
et  dans  la  Farandole.  Plusieurs  de  ses  poésies 
iLUÎ  ont  été  publiées  à  part  sont  aujourd'hui  fort 
recherchées  par  les  bibliophiles. 

Aube  Onyacinther-Laurent-Théophile),  ami- 
ral français^  né  le  22  novembre  1826,  entra  de 
bonne  heure  dans  la  marine  militaire;  en  1862, 
il  arrivait,  jeune  encore,  au  grade  de  comman- 
dant et  avant  le  guerre  de  1870  avait  déjà 
tait  plusieurs  campagnes  au  Sénégal,  Pendant 
h\  guerre  do  1870,  il  prit  une  part   très  active 
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au3C  opérations  de  l'armée  des  Vosges  contre 
le  corps  du  général  Werden  En  janvier  1870, 
il  fut  nommé  Gouverneur  de  la  Martinique. 
Nommé  contre-amiral  en  1880^  il  garda  pour 
quelques  mois  le  portefeuille  de  la  marine  dans 
le  cabinet  formé  par  M,  de  Preycinet  le  7  jan- 
vier 1886.  Comme  marin,  Pamiral  Aube  est  un 
partisan  convaincu  des  idées  do  M.  Gabriel  Cbar^ 
mes  sur  Temploi  de  ces  engins  que  Tamirat 
Jurien  de  la  Gravi  ère,  le  nonvel  académicien, 
a,  avec  une  phrase  sculpturale,  appeîég  de  1* 
poussière  navale  (bateaux  torpilleurs,  avisos  tor- 
pilleurs ,  bateaux  canons  etc.).  M,  Aube  est 
l'auteur  de  plusieurs  articles  insérés  dans  la 
Revtie  des  deux  Mondes^  dans  lesquels  il  préco- 
nise l'avenir  de  la  guerre  de  course;  ses  idées 
jouissent  d'une  certaine  popularité  dans  la 
marine  française,  Citons  encore  de  lui:  «  ITa 
nouveau  droit  maritime  intenaational  »,  1875  ; 
«  Notes  sur  le  Centre-Amérique^  Vancouver  ot 
la  Colombie  anglaise  »,  1877,  articles  extraîia 
do  la  Revue  maritime  et  colimiaU  ;  «  Entre  devix 
campagnes,  notes  d'un  marin  »,  1881  ;  «  La  Mar- 
tinique, le  présent  et  Tavenir  de  cette  colonie  »,  | 
1832;  «  La  guerre  maritime  et  3ea  porta  milî-i 
tairos  do  la  France  »,  18S2  ;  «  La  Pénétration  ' 
dans  TAfrique  centrale  »,  1883  ;  ■«  L'Italie  et 
le  Levant  »^  1884;  «  A  terre  et  à  bord,  notes 
d'un  marin  >^  avec  une  préface  de  Gabriel  Char- 
mes, 18S4. 

Aube  (Benjamin),  philosophe  et  historien 
français,  né  à  Paris  en  1826,  docteur  és-lettres, 
successivement  professeur  de  philosophie  aux 
lycées  Bonaparte ,  Pontaue  et  Condorcet  fie 
Paris.  Sans  tenir  compte  de  ses  deux  thèses 
pour  le  doctorat  :  «  Saint- Justin,  philosophe  ot 
martyr  »,  1861  et  €  De  Constantino  impera- 
tore  »,  1861,  dont  la  première  fut  réimprimée 
avec  beaucoup  d^additions  en  1874,  on  a  de  lui  : 
«  Histoire  des  persécutions  de  l'église,  jusqa\\ 
la  fin  des  Antonins  »,  1875,  ouvrage  dont  l'il- 
lustre Renan  a  rendu  compte  dans  le  Journal 
des  Savants,  1876  j  *  Histoire  des  persécutions 
de  rÊglisB.  La  polémique  païenne  h  la  fin  dîi 
II  siècle:  Fronton,  Lucien,  Cels&,  Philostrate  », 
1878;  *  Lee  Chrétiens  dans  Tempire  romaîii, 
de  la  fin  des  Antonins  au  miliou  du  HT  siècle  j^j 
1881  ;  «  Etude  sur  un  nouveau  texte  des  actes 
des  martyrs  sciUitains  »,  1881  j  «  Polyeucto 
dans  rhistoire  »,  1882  ;  *  L'Église  et  PÉtat  dans 
le  seconde  moitié  du  III  siècle  »,  1886.  M,  Aube 
a  publié  aussi  :  une  édition  classique  et  une 
traduction  française  de  la  <  République  »  ào 
Platon  ;  le  ♦  Discours  de  la  méthode  »,  un 
^  Choix  de  lettres  françaises  »  de  Descarte  a 
aven  une  introduction  ;  et  une  traduction  annotée 
des  *  Lettres  morales  k  Lucilius  »  de  Senèque, 

Ânbepln  (François-Henri- Auguste),  magis- 
trat français,  né  au  Blanc  (Indre)  le  30  sep- 
tembre 1830,  Entré  dans  la  magistrature  en 
1854j  en    1872  il  devint  président  du  Tribimal 
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do  la  Seine,  place  qu'il  occupe  encore.  Oe  ma- 
gistrat a  collaboré  à  1b  Revue  hUtorique  de  droit 
franç4iis  et  étranger  et  à  la  Revue  critique  de  lé- 
gislation. On  loi  doit  les  écrits  suivants  :  «  Por- 
talisy  avocat  an  parlement  de  Provence  »  ;  «  Mo- 
litor,  sa  vie  et  ses  ouvrages  »,  1855  ;  «  De  l'in- 
finence  de  Dumoulin  sur  la  législation  française  », 
2  parties,  1855-61  ;  «  G.  Delisle,  sa  vie  et  ses 
ouvrages  »,  1856.  M.  Aubepin  est  aujourd'hui 
un  des  patrons  et  des  collaborateurs  des  Pan- 
dectes  françaiêes,  nouveau  répertoire  de  doctrinej 
de  léffislation  et  de  jurisprudence,  rédigé  de- 
puis 1885  sous  la  direction  de  M.  Bivière  par 
MM.  B.  Fremont  et  C.  Schaffheuser. 

Àuber  (Charles  Auguste),  poète  et   archéo- 
logue  français,   chanoine   titulaire  de  Poitiers, 
historiographe  du  diocèse,  membre  d'un   grand 
nombre  d'Académies  et  de  sociétés  savantes,  est 
né  à  Bordeaux   le  22  juin   1804,  mais  il  appar- 
tient par  sa  famille   paternelle   à   la  meilleure 
noblesse  de  Normandie.  Dès  le  commencement 
de  sa  carrière,  M.  Auber  se  voua  en  môme  temps 
à   l'enseignement   et   aux   travaux   du  ministè- 
re  ecclésiastique  sans  pour  cela   délaisser   les 
études  sérieuses,  ainsi  que  le  prouvent  ses^nom- 
breuses   publications.    Outre   un  grand  nombre 
de  livres  de  morale  et   de  pitié  qu'il  nous    se- 
rait impossible  de  citer   sans   donner   à  cette 
notice  une  étendue  incompatible  avec  le  cadre 
de    notre    dictionnaire,  on   lui   doit:    <  Aven- 
tures de   Télémaque   »   édition  annotée,   Paris 
et  Lyon,   1838,   1844,  et  plusieurs  autres   édi- 
tions; «   Un  Martyr,   ou   le  sacerdoce   catholi- 
que à  la  Chine  »  ;  poème  en   cinq  chants ,  tiré 
des  Annales  des   Missions   étrangères,    Paris   et 
Lyon,  1889  ;  «  Becherches  historiques  sur  l'an- 
cienne seigneurie   de  la   Boche  sur  Ton,   nom- 
mée ensuite  Bourbon-Vendée  et  aujourd'hui  Na- 
poléon-Vendée »,  Poitiers,  1849  ;  <  Becherches 
sur  la  vie  de  Simon  de  Cramaud,  cardinal  évêtr 
que  de  Poitiers  »,  1841,  complétées  en  1857  par 
une  relation  de  la  découverte  des  restes  du  car- 
dinal dans  la  cathédrale  de  Poitiers  »;  «  Œs- 
toire   de  la   cathédrale   de   Poitiers  »,   2  vol., 
Poitiers,  1848,  1849;  <  Becherches  historiques 
et  archéologiques  sur  l'église  et  la  paroisse  de 
Saint-Pierre  des  Eglises,   près    Chauvigny  sur 
Vienne  »,    1    vol.,  Paris,   1852;  «  Comme  quoi 
la  fameuse  Mélusine  n'est  autre  chose  que  Ge- 
neviève deBrabant  »,  Poitiers,  1842  ;  «Instruction 
de  la  Commission  archéologique  diocésaine  éta- 
blie à  Poitiers,  sur  la  construction,  les  restau- 
rations, l'entretien  et  la  décoration  des  églises  », 
Poitiers,  1851  ;  €   De   la   signification   du  mot 
JeurUj  et  du  sens  qui  lui  revient  dans  les  ins- 
cription  votives  du  vieux   Poitiers,  d'Alise   et 
de  Nevers  »,  Poitiers,  1859;  «  Vie  des  saints 
de  l'Église  de  Poitiers  »,  Poitiers,  1858  ;  <  Ta- 
ble générale,  analytique   et   raisonnée   du  Bul- 
letin Monumental  »,  2  vol.  Paris,  1846  et  1861, 
ouvrage    couronné   par    la    Société   française; 
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€  Lnitation  de  Jésus-Christ  avec  des  réflexions 
sur  chaque  chapitre,  avec  une  préface  où  l'au- 
teur prouve  que  les  prétendues  réflexions  de  La- 
mennais ne  sont  pas  de  lui  »,  1  vol.,  Paris, 
1879  ;  «  Histoire  et  théorie  du  symbolisme  avec 
les  explications  de  toutes  les  images  reprodui- 
tes dans  les  monuments  chrétiens  du  moyen 
âge  »,  4  vol.,  Paris,  1872;  <  Méditations  de 
l'Ermitage  »,  poème,  Poitiers,  1873,  éd.  de  100 
exemplaires  hors  de  commerce  ;  «  Les  égli- 
ses de  Niort  (Deux-Sèvres)  Bévue  critique  et 
archéologique  »,  Arras,  1861  ;  <  Du  rachat  du 
droit  de  chasse  au  XIV  siècle  d'après  une  Char- 
te Poitevine  de  1348  »,  Poitiers,  1886  ;  <  De 
l'Architecture  et  des  architectes  au  XIX  siè- 
cle »  ;  €  L'art  chrétien  »,  poème,  1879;  «  His- 
toire générale,  civile,  religieuse  et  littéraire  du 
Poitou  depuis  l'Époque  romaine  jusqu'en  1789  », 
l'ouvrage  doit  être  en  dix  volumes,  les  quatre 
premiers  ont  paru  en  1885-87,  le  5°»®  est  sous 
presse;  *  Mélanges  d'archéologie,  d'histoire  et 
de  littérature  tirées  des  diverses  Bévues  où 
l'auteur  a  écrit  »,  4  vol.,  dont  le  dernier  vient 
de  paraître  en  1887.  —  Si  l'on  veut  bien  tenir 
compte  que  dans  cette  longue  énumération  nous 
avons  omis  une  foule  de  biographies  d'illustres 
poitevins  et  beaucoup  de  mémoires  d'un  inté- 
rêt local  et  de  tous  les  articles  que  M.  Auber 
a  donné  au  BtUîetin  Monumental,  à  celui  du  Co- 
mité des  arts  et  monuments,  à  la  Revue  de  Vart 
chrétien,  à  VArt  en  province,  on  aura  une  idée  de  la 
fécondité  de  cet  écrivain.  Pour  plus  amples  dé- 
tails voir  la  Notice  Biographique  sur  M.  l'abbé 
C.  A.  Auber,  écrivain,  dans  l'Annuaire  de  l'Insti- 
tut des  provinces  de  France,  année  1862;  nous 
nous  bornerons  à  ajouter  qu'on  lui  doit  aussi 
la  restauration  d'un  grand  nombre  d'églises  de 
la  Vienne,  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Vendée. 

Auber  Forestier,  pseudonyme  de  madame  Au- 
bertine  Woodward,  femme  de  lettres  américaine, 
née  le  27  septembre  1841,  dans  le  comté  de 
Montgoméry  en  Pensylvanie.  Collaboratrice  de 
plusieurs  journaux  allemands  et  anglais,  elle  a 
traduit  en  anglais  deux  nouvelles  de  M.  Bobert 
Byr  Sphinx  et  Kampf  ums  Dasein  et  le  roman 
de  M.  Victor  Cherbuliez  Samuel  Brohl  et  C. 
Passionnée  pour  l'étude  des  légendes  allemandes 
elle  publia  €  Echoes  from  Mistland  »  1877, 
qui  est  une  exposition  des  principaux  épisodes 
des  Nibelungen.  On  lui  doit  aussi  la  traduction 
d'un  roman  norvégien  de  Christophe  Janson 
qu'elle  a  publié  sous  le  titre:  «  The  Spell  Bound 
Fiddler  ». 

Ànbert  (Charles),  artiste  et  auteur  dramati- 
que français,  ancien  secrétaire  de  Catulle  Mon- 
des, né  à  Sainir-Héant  (Loire)  en  1851.  H  a 
imité,  dit-il,  du  chinois  <  La  petite  pantoufle  »  de 
Tin-Tun-Ling.  On  a  en  outre  de  lui  :  <  Les 
Frileuses  »  2  vol.  1884  ;  <  les  Nouvelles  amou- 
reuses »  19  voL  Paris,  Amould  1882-1885  ;  une 
autre  édition  checs  Marpon  et  Flamarion,   1884, 
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eo  contient  seiilement  une  partie  ;  *  Péchés  ro- 
B6B  >  Paris,  Arnouldj  5  vol.  1884^-85  ;  «  tJrraca; 
roman  de  mœurs  pari  siennes  »,  en  collabora- 
tion avec  M.  Sidnej. 

Anbert  (Louis  Maribo  Benjamin),  juriscon- 
sulte norvégien.  M,  Auber  qui  est  né  à  Cbri- 
atiania  en  1838  eat  fils  de  Téminent  botaniste, 
mort  en  1887,  Il  est  maintenant  professeur  de 
droit  k  l'Université  do  sa  villo  natale.  Parmi  les 
nombreux  travaux  qu'il  a  publiés  sur  des  ques- 
tions juridiques  et  sur  Thistoire  de  la  législation, 
noua  nous  bornerons  h  en  citer  deujt  des  plus  im- 
portants :  «  Les  sources  du  droit  norvégien  » 
dont  jusqu'à  présent  on  n'a  que  le  premier  vo- 
lume paru  à  Christiania  en  1877  et  le  *  Nordis- 
cLos  Wechselrecbt  »  Copenhague^  1879.  H  a 
publié  eu  outre  un  grand  nombre  de  disserta- 
tion.'i  et  d'articles  dans  les  revues  juridiques  et 
dans  les  journaux. 

Aab«rt1ii  (Charles),  professeur  et  écrivain 
français,  né  à  Saint-Diez  (Haute  Marne)  le  24 
di^ctsmbre  1825,  entra  en  1845  &  l'École  normale 
aujïérienro  ot  se  fît  recevoir  agrégé  de  l'Univer- 
sitt'.  Âpros  avoir  occupé  plusieurs  chaires  de  ly- 
cécîîj  notamment  celle  de  rhétorique  à  Saint^È- 
tlenne,  il  prit  le  diplôme  de  docteur  ès-lettres 
en  1858  et  entra  dans  renseignement  des  fa- 
cultés* Depuis  lors  il  a  été  nommé  successi- 
vement professeur  de  littérature  française  k  la 
faculté  do  lettres  de  Dijon,  maître  de  confé- 
rences à  rÉcole  Normale  de  Paris,  recteur  de 
r.\cadémie  de  Clermont  (1873),  puis  de  celle  de 
Poitiers  (1874)  et  enfin  le  11  avril  1874  mem- 
brd  oorrespoudant  de  l'Académie  des  sciences 
m  oral  es.  Outre  des  articles  publiés  dans  la 
France  et  autres  joamauz  et  des  éditions  clas- 
siques d'Horace  j  de  Virgile^  de  Salluste,  de 
Pb*jdre,  de  Boileau,  de  La  Fontaine,  etc*  on  lui 
doit  beaucoup  de  publications,  parmi  lesquelles 
noiîâ  citerons  d'abord  ses  thèses  :  «  Études  cri- 
tiques sur  les  rapports  supposés  entre  Sénèque 
et  Saint'Paul  »  1857,  nouvelle  édition  1869  j 
«  De  Sapiontiœ  doctoribus  qui  a  Oiceronis  morte 
ad  Keronis  principatum  Homœ  viguere  »  1857, 
Nous  avons  à  citer  en  outre  ■*  Compositions 
littéraires  françaises  et  latines  »  1854  ;  2*  éd, 
imey;  4*  éd.  1881.  <  L'Esprit  public  au  XVin 
siècle  »  1872,  livre  couronné  par  l'Académie 
française,  étude  sur  les  mémoires  et  correapon* 
dacceg  politiques  des  contemporains,  dans  lequel 
M.  A.  a  montré  une  méthode  précise,  un  esprit 
judicieux  et  pénétrant  j  «  les  Origines  de  la 
langue  et  do  la  poésie  française  *  ;  d'après  les 
travaux  les  plus  récents,  1870,  nouvelle,  éd. 
iH'-sS;  €  Histoire  de  la  langue  ot  de  la  litté- 
rature française  au  moyen  âge  »  1876  ,  dans 
laquelle  on  trouve  résumées  avec  élégance  et 
clarté  les  roche rchea  des  philologues  depuis  vingt 
ans,  2"«  éd,  1888.  «  Quelques  mots  d^  histoire 
sur  le  drapeau  de  la  Franco  »  1879;  €  Quoi- 
que ti  rensei^G monts  sur  la  bibliothèque  de  Beau* 
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ne  »  1881  î  *  Quelques  renseignements  sur  le 
musée  archéologique  de  Beaune  »  1881  ;  *  L'<^- 
loquonce  politique  et  parlementaire  en  France 
avant  1789  >  1882  ;  *  Quelques  renseignements 
sur  la  sépulture  du  général  Camot  à  Magde- 
bourg  »  1882  ;  €  Qaelques  renseignements  sur 
l'ossuaire  des  Bourguignons  à  Morat  »  1882  ; 
€  Hecherches  historiques  sur  les  anciennes  éco- 
les et  le  collège  de  Beaune  »  1882  ;  <  Choix  do 
textes  do  Tancien  français  du  X  au  XVI  sîè* 
de  »  1883;  <  Les  sépultures  de  l'Église  des 
Minimes  k  Beaune  3^  18B4  ;  on  doit  à  la  colla- 
boration de  MM*  Aubertin  et  C.  Bigame  €  Ea- 
quisse  historique  sur  les  épidémies  et  les  mé- 
decins k  Beaune  avant  1789  ». 

Aublnean  (Léon)j  journaliste  et  littératenr 
français,  né  k  Parie  en  1815.  Entré  k  la  rédac- 
tion de  V  Univers  religieux^  dirigé  par  fou  M. 
Louis  Yeuillot^  il  suivit  celui-nCÎ  dans  tous  les 
jûumauîc  qu'il  fonda.  Aujourd-hui  encore,  M,  Au- 
bineau  appartient  à  la  rédaction  de  V  Univers  et 
de  la  E&vue  littéraire  qui  en  est  le  supplément- 
Parmi  les  écrits  qu'il  a  publié  en  volume^  nous 
citerons:  €  Les  Jésuites  au  Bagne  »  1850;  «  Cri- 
tique générale  et  réfutations  »  1851,  contre  cer- 
taines vues  historiques  d*  Augustin  Thierry  ; 
«  les  Serviteurs  de  Dieu  j-  1^0  ;  *  Histoire  dôg 
Petites  Soeurs  des  pauvres  >  1852  ;  «  Yie  de  la 
révérende  mère  Emilie  »  1855;  «  Notices  litié- 
rairos  sur  le  XVIII  siècle  *  1859;  «  Notice  stir 
M,  Desgenettes,  curé  de  N.  D.  des  Victoires  *; 

<  Vie  du  bienheureux  Benoît  Joseph  Labre  w 
1873  ;  «  Paray  le  Monial  et  son  monastère  de 
la  Visitation  »  1873  ;  «  M.  Augustin  Thierry, 
son  système  historique  et  ses  erreurs  »  1879  ; 
*  Do  m  Bosco,  sa  biographie  et  ses  œuvres  » 
1883  ;  4  Parmi  les  lis  et  les  épines,  récits  et  sou* 
venirs  *  1884  ;  <  Au  soir,  récits  et  souvenirs  » 
1886. 

Auolert  (Hubert! ne),  femme  polîticîônne  fran- 
çais e,  très  en  vue  dans  le  parti  de  la  revendi- 
cation des  droits  politiques  pour  la  femme  ot  qui 
compte  encore  comme  principales  personnalités, 
Miao3  paula  Minck,  Barborousse,  Léonie  Rou^ 
zade,  et,  à  leur  tète,  la  grande  citoytnne  Louise 
Michel.  Le  programme  do  ce  parti  a  été  déve- 
loppé non  sans  talent  par  M™*^  Hubert ine  Au- 
cîert  dans  son  ouvrage  «  Le  droit  politique  des 
femmes  »  1878*  Toajours  dans  le  même  esprit, 
nous  citerons  encore  d'elle:  «  Egalité  sociale  et 
politique  de  la  femme  et  de  l'homme  »  1879, 

Aueoe  (Jean-Léon),  administrateur  et  juris* 
consulte  français,  président  de  section  du  Conseil 
d'état  en  retraite^  est  né  à  Paris,  le  10  septembre 
1828,  Depuis  le  5  décembre  1877,  il  fait  partie  de 
r Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  sec- 
tion de  législation.  M,  Aucoc  a  publié:  *  Des  oblî* 
gâtions  respectives  des  fabriques  et  des  commu- 
nes relativement  aux  dépenses  du  culte  »  1858  ; 

<  Des  sections  de  commune,  de  leurs  droit,  char- 
gesj  ressources^  de  la  gestion  de  leurs  biens  et  de 


Digitized  by 


Google 


AUD 

k  représeotatîon  de  leurs  intérêts  *  1S58,  ^'""^  éd. 
très  augmôDte©  1864;  «  Voirie  urbaine*  Des  sdi- 
^u^iiAôntd  individuels  donnés  par  les  maires  en 
Tabsence  de  plans  généraux  >  1862;  €  les  Seo- 
tions  de  commune  et  la  loi  du  28  juillet  1860 
sur  la  mise  en  valeur  des  biens  communaux  » 
1863;  «  Introduction  à  l'étude  du  droit  admi- 
nistratif »  conférence  d'ouverture  à  l'École  des 
ponts  et  chaussées,  1865;  «  Caractère  des  actes 
administratifs  >  1869  ;  <  Conférences  sur  le  droit 
administratif  »  faites  à  l'École  susdite  en  1869-' 
70,  3  vol.,  1871-75,  S™*  édition  revue  et  augmen- 
tée, 1886;  «  Des  règlements  d'administration 
publique  »  1872  ;  «  Observations  sur  la  codifica- 
tion des  lois  »  1874  ;  «  Du  régime  des  travaux 
publics  en  Angleterre  »  1875  ;  «  Des  moyens 
employés  pour  constituer  le  réseau  des  chemins 
de  fer  français  »  1875;  «  le  Conseil  d'État  a- 
vant  et  depuis  1789  »  1876  ;  €  Le  Conseil  d'ÉUt 
et  les  recours  pour  excès  de  pouvoir  »  1879; 
<  Rapport  à  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques,  sur  le  concours  relatif  à  la  séparation 
des  pouvoirs  »  1879  ;  «  les  Tarifs  des  chemins  de 
fer  et  l'autorité  de  l'État  »  1880;  «  Rapport, 
à  l'Ac.  des  sciences  m.  et  p.,  sur  le  concours 
relatif  à  l'Institution  du  jury  en  France  et  en 
Angleterre  >  1881  ;  <  les  Étangs  salés  des  bords 
de  la  Méditerranée  et  leur  condition  légale  > 
1882  ;  «  les  Collections  de  la  législation  anté- 
rieure à  1789  »  1883  ;  «  Rapport  sur  le  conoours 
relatif  à  la  décentralisation  administrative  »  1883; 
«  La  question  des  propriétés  primitives  »  1885; 
«  Des  autorités  adininistratives  préposées  à  la 
direction  des  travaux  publics  »  1886;  <  Des  limi- 
tes de  l'intervention  de  l'État  dans  la  question 
ouvrière  »  1886,  etc.  M.  Aucoc  a  aussi  inséré 
d'importants  articles  dans  plusieurs  recueils:  la 
Revue  critique  de  législation,  le  Journal  des  Éco- 
nomistes, VÉcole  des  communes,  etc. 

Audebrand  (Philibert),  -  écrivain  français,  né 
en  1816  à  Issoudun;  û  étudia  à  Bourges.  H 
débuta  par  des  comptes-rendus  parlementaires 
publiés  dans  différents  journaux  (1842-48)  ;  en 
1848,  il  publia  dans  le  Corsaire  la  <  Physiono- 
mie de  l'Assemblée  Nationale  >.  En  collabora- 
tion avec  M.  René  de  Rovigo,  il .  publia  ces 
trois  vol.:  €  Feuilles  volantes;  Historiettes; 
Menus  propos  »  ;  avec  M.  H.  de  Kock,  une 
pièce  comique:  €  Le  panier  des  pêches  >.  La 
liste  de  ses  publications  est  nombreuse;  nous 
citons  :  <  Schinderhannes  et  les  bandits  du 
Rhin  »  1872  ;  <  Les  Mariages  d' aujourd'hui  > 
1875;    <   La   lettre    déchirée    >    roman,   1878; 

<  Les  yeux  noirs  et  les  yeux  bleus  >  nouvelles, 
1878;  €  Petites  comédies  du  boudoir  >  ;  €  L'a- 
mour  de  cire   et  l'amour  d'ivoire  >    fantaisie  ; 

<  A  qui  sera-t-elle?>  roman;  €  La  Pivardière 
le  Bigame  >  roman  historique;  <  La  Fille  de 
Gtiia  >  roman;  «  Le  secret  de  Chamblin  >  ro- 
man ;  €  La  Sérénade  de  Don  Juan  »  fantaisie  ; 

<  Nôa  révolutionnaires  >   pages  d'histoire  con- 
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temporaiue;  €  Léon  Gozlan  >  monographie. 
M.  Audebrand  collabore  à  la  Nouvelle  Revue  et 
à  la  Revite  générale.  En  1887,  il  a  été  élu  vice- 
président  de  la  Société  des  Gens  de  lettres  et 
nommé  chevalier  de  la  légion  d'honneur. 

Àudlat  (Louis),  érudit  et  écrivain  français, 
président  de  la  Société  des  Archives  historiques 
de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis,  Conservateur  du 
Musée  et  de  la  Bibliothèque  de  la  Ville  de  Sain- 
tes, directeur  de  la  Revue  de  Saintonge  et  d'Au- 
nis,  né  en  1833  à  Moulins  sur  Allier.  Parmi  ses 
nombreuses  publications,  on  distingue  :  «  Ber- 
nard Palissy  >  ouvrage  couronné  par  l'académie 
française,  Paris,  Didier,  1868  ;  €  André  Mage  de 
Fiehnelin,  poète  saintongeois  du  XVI  siècle  > 
Paris,  Aubry;  c  Nicolas  Pasquier,  lieutenant  gé- 
néral à  Cognac  >  Paris,  Didier,  1876  ;  c  Sain1>- 
Pierre  de  Saintes  >  Saintes,  1871  ;  <  Les  pontons 
de  Rochefort  >  Paris,  Baur;  c  La  Fronde  en 
Saintonge  >  La  Rochelle,  1867;  <  Les  entrées 
royales  à  Saintes  >  Paris,  Dumoulin,  1871; 
<  Pèlerinages  en  Terre-Sainte  au  XIV  siècle  » 
Paris,  Dumoulin,  1870  ;  c  Sceaux  inédits  de  la 
Saintonge  et  de  l'Aunis  >  ;  c  Saint-Eutrope  dans 
l'histoire,  la  légende  et  l'archéologie  >  2«  édit., 
1887  ;  <  L'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Saintes  » 
1885  ;  <  Saint- Vincent  de  Paul  et  sa  congréga- 
tion à  Saintes  et  à  Rochefort  >  1885;  c  États 
provinciaux  de  Saintonge  >  Niort,  1870;  c  Épi- 
graphie  santone  et  aunisienne  >  Paris,  Dumou- 
lin, 1871;  <  Essai  sur  l'imprimerie  en  Saintonge 
et  en  Aunis  >  Pons,  1879;  c  Études,  documents 
et  extraits  relatifs  à  la  ville  de  Saintes  »  Saintes, 
1876  ;  <  Saint-Eutrope  et  son  prieuré  >  ;  Paris, 
1877;  €  Journal  du  siège  de  Saint-Jean  d'An- 
gély  en  1621  >  avec  notes,  Paris,  Dumoulin, 
1875;  €  Fondations  civiles  et  religieuses  en 
Saintonges  >  Tours,  1877  ;  <  Brouage  et  Cham- 
plain,  1879  ;  c  Un  paquet  de  lettres,  1576-1672  » 
Paris,  Baur,  1881  ;  <  Documents  pour  l'histoire 
des  diocèses  de  Saintes  et  de  la  Rochelle  » 
Pons,  1882;  «  Fouilles  dans  les  remparts  gallo- 
romains  de  Saintes  >  1887,  etc. 

Andiffrent  (Georges),  médecin  français,  né  à 
Saint-Perre  Martinique  en  1823.  Il  entra  com- 
me élève  à  l'École  polytecnique,  puis  il  étudia 
la  médecine  et  se  fit  recevoir  docteur.  M.  Au- 
diffirent  se  lia  avec  Auguste  Comte,  devint  un 
chaud  partisan  de  la  doctrine  positiviste  et  fut 
l'un  des  treize  exécuteurs  testamentaires  de  Com- 
te. On  lui  doit  les  ouvrages  suivants:  «  Appel 
aux  médecins  »,  1862;  «  Théorie  de  la  vision, 
suivie  d'une  lettre  sur  l'aphasie  »,  1866;  «  Ré- 
ponse à  M.  de  Boureùille  au  sujet  de  la  ques- 
tion des  quarantaines  »,  1866;  {«  Des  épidé- 
mies, leur  théorie  positive,  d'après  Auguste 
Comte  »,  1866;  «  Du  cerveau  et  de  Vinnorva- 
tion,  d'après.  Auguste  Comte  »,  1869;  «  Des 
maladies  de  cerveau  et  de  rinnervation  »,  1874; 
€  A.  MM»  les  membres  du  congrès  ouvrier  de 
Marseille   »,'^1879;  V  Circulaire   exceptionello 

Digitized  by  VjOOÇIC 


100 


AUD 


adnssâéâ  aux  vraie  disciples  d'Auguste  Comte  », 
1886,  ©te. 

AndUrtot  FâMinier  (Edme-Armand-O-aston, 
comte  d'Audiffretj  pais  duc  d'),  homme  politi- 
que françaisi  né  à  Paris  le  20  octobre  1823, 
petit^ueveu  et  fila  adoptif  du  chancelier  baron 
Pasquier,  titré  due  par  ordonnance  royale  du 
16  décembre  1844^  fut,  aux  termes  de  cette  or- 
donnance, héritier  du  titre  de  son  grand'oncle. 
Son  père  le  comte  PJorimont-Louis  d'Audififret, 
descendant  de  Tancienne  famille  italienne  Au- 
diffredi,  qui  s'établit  en  Provence  au  XII  siècle, 
avait  epouBé  en  1820,  M^i®  Zoé  Pasquier,  mère 
du  chancelier.  Entré  au  Conseil  d'État,  comme 
auditeur,  en  1845,  M.  d'A.  y  siégea  jusqu'en 
1848.  Pendant  la  durée  de  TEmpire  il  se  tint, 
ou  on  le  tint,  à  l'écart  ^e  toute  fonction  po- 
litique. Après  le  4  septembre  1870,  nommé 
membre  de  TAs  s  emblée  nationale  il  y  pronon- 
ça deux  discours  célèbres  :  dans  le  premier 
(22  mai  1872)  il  fit  étalage  de  sa  haine  con- 
tre VEmpirt^  dans  le  second,  prononcé  à  la  fin 
do  juillet  de  le  même  année,  il  attaqua  vive- 
ment MM.  Gambetta  et  Naquet  et  avec  eux  le 
gouvernement  dit  de  la  défense  nationale.  M. 
d'A.  Tun  des  représentants  les  plus  fougueux 
de  la  faction  royaliate  fut  tour  à  tour  élu  vice- 
président  (2  déc*  74  et  1  mars  7B)  et  prési- 
dent (16  marsj  1  juin  et  6  nov.  75)  de  TAs- 
6 emblée  nationale  ;  sénateur  inamovible  (9  nov. 
1875);  président  du  Sénat,  situation  qu'il  occu- 
pa du  13  mars  1870  au  15  janvier  1879.  M. 
d'A,  P.  a  été  aussi  pendant  quelque  temps  am- 
bassadeur de  France  k  Londres.  L'Académie  fran- 
çaisoj  fidèle  à  la  tradition  qui  lui  impose  d'avoir 
toujours  dans  sou  sein  quelque  grand  seigneur 
choisissait  par  22  voix,  le  26  décembre  1878,  M. 
d'A.  P.  en  remplacement  de  Mg.>^  Dupanloup.  M. 
d'Audiffret,  qui  avant  son  élection  n'avait  abso- 
lument rien  publié,  a  donné  après  au  public 
quelques  tirages  à  part  de  ses  discours  parle- 
mentaires et  uji  «  Éloge  du  maréchal  de  Ber- 
vick  >,  prononcé  k  riuauguration  de  son  buste, 
au  collège  de  Juilly^  le  15  juin  1884.  Le  discours 
qu*il  a  prononcé  en  prenant  séance  à  l'Acadé- 
mie le  19  février  1S80  et  celui  de  M.  de  Viel- 
Oastol  qai  lui  répondit  ont  été  publiés  à  Pa- 
ris, la  même  année  chez  Didier. 

Âudouard  (Olympe),  femme  de  lettres  fran- 
^^aise,  né  à  Aix  (Provence)  vers  1830,  épousa 
très  jeune  un  notaire  de  Marseille  dont  elle, 
fut  séparée  peu  de  temps  après;  elle  commen- 
ça alors  une  vie  des  plus  aventureuses,  partit 
pour  l'Orient,  visita  l'Egypte,  la  Turquie  et  la 
Euflsie.  Revenue  à  Paris  vers  1860,  elle  y  pu- 
blia ses  premiers  ouvrages.  Elle  fonda  ou  diri- 
gea plusieurs  journaux,  notamment,  en  1865,  le 
Papillon  et,  en  1807,  la  Revue  Cosmopolite^  jour- 
naux qui  ont  été  honorés  par  la  collaboration 
d'écrivains  tels  que  Alexandre  Dumas  père,  Théo- 
phile  (îauthlor  ,    Miclielet ,  ^Houssaye  ,    Méry , 
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Énault,  Monselet  etc.  Malgré  cela,  ou  peut  êtro 
à  cause  de  cela,  le  gouvernement  impérial  Itii 
refusa  TautorigatioD  de  rendre  politique  cette 
dernière  publication,  sous  prétexte  qu'elle  no 
pouvait  être  accordée  qu'à  un  Francis  jouis- 
sant de  ses  droits  civils  et  politiques.  M™«  A- 
protesta  vivement  dans  les  journaux  contre  ce 
nouvel  acte  de  tyrannie  du  sexe  fort.  i3n  1868, 
elle  partit  pour  l'Amérique,  oti  dans  un  court 
séjour  elle  fit  des  lectures  publiques  qui  lui  va- 
lurent d'assez  bruyants  succès,  puis  revint  à 
Paris,  où  au  commencement  de  1869,  elle  fît 
aussi  sur  divers  scyects  gynécologiques  des  con- 
férences sous  la  présidence  et  le  patronage  de 
M.  Alexandre  Dumas  père.  Dans  ces  derniers 
temps,  elle  s'est  prise  d'une  belle  passion  pour 
le  spiritisme.  Nous  citerons  parmi  ses  publica- 
tions: «  Comment  aiment  les  hommes  »,  1861; 
€  Histoire  d'un  mendiant  »,  1862;  «  Un  mari 
mystifié  »,  1863;  <  Les  Mystères  du  Sérail  et 
des  Harems  turcs  »,  1863,  4me  éd.,  1888;  «  Le 
Canal  de  Suez  »,  1864;  €  Les  Mystères  de 
l'Egypte  dévoilés  »,  1865;  <  Guerre  aux  hom- 
mes »,  1866;  4L  L'Orient  et  ses  peuplades  », 
1867;  «  Lettre  aux  députés,  les  droits  de  la 
femme  »,  1867;  «  L'Homme  de  40  ans  »,  1868; 
4L  A  travers  l'Amérique,  le  Par-West,  North 
America  »,  2  vol.  1869-71;  «  La  femme  dans 
le  mariage,  la  séparation,  le  divorce  »,  1870; 
4L  L'Ami  intime  »,  1878;  €  G^ynécologie,  la  fem- 
me depuis  six  mille  ans  »,  1873;  «  Le  Monde 
des  esprits  ou  la  vie  après  la  mort  »,  1874  ; 
€  Les  Nuits  russes  »,  1876;  <  Le  Secret  de 
la  belle-mère  »,  1876;  <  L'Amour  »;  1880; 
«  Les  Roses  sanglantes  »,  1880;  €  Voyage  au 
pays  des  Boyards  »,  1881  ;  <  Les  Escompteuses, 
étude  parisienne  »,  1882;  <  Silhouettes  pari- 
siennes »,  1882  ;  €  Pour  rire,  deux  contes  » , 
1884,  etc.  M«»6  A.  a  publié  aussi  un  certain  nom- 
bre de  lettres  et  de  brochures. 

Aner  (Adelheid  von),  nom  de  plume  d'une 
femme  de  lettres  allemande,  Charlotte  von  Ce- 
sel,  fille  du  général  de  cavalerie  von  Cosel, 
née  le  6  janvier  1818  à  Berlin,  résidente  depuis 
nombre  d'années  à  Schwedt.  Sa  première  nou- 
velle parut  dans  la  Kolnische  Zeitung^  sous  lo 
titre:  «  Sonnenaufgang  und  Sonnenuntergang  ». 
Suivirent:  <  Novellen  »,  Goettingue,  1858,  en 
deux  vol.;  <  Neue  Novellen  »,  en  trois  vol., 
Goettingue,  1860;  <  Drei  Novellen  »,  Ham- 
bourg, 1862;  <  Fussstapfen  im  Bande  »,  roman, 
4  vol.,  Berlin,  1868  ;  c  Modem  »,  roman,  2  vol., 
Berlin,  1868;  <  Schwarz  auf  Weiss  »,  nouvelle, 
Berlin,  1869;  €  Die  barmherzige  Schwester  », 
Schwerin,  1870;  «  Achtzig  Stufen  hoch  »,  ro- 
man, Stuttgard,  1873;  €  Gesammelte  Erzâhlun- 
gen  »,  3  vol.,  Jena,  1874;  <  Neue  Novellen- 
sammlung  »,  Dresde,  1875;  «  Lebende  Bilder  », 
nouvelles,  Leipsick,  1879;  <  Aufgelôate  Disse- 
nanzen  »,  nouvelles,  id.,  1879;  c  Das  Herz  auf 
dem  rechten  Fleck  »,  id.,  1879;  «  Im  Labyrinth 
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dùT  Wôlt  >j  3  voL,  Berlin^  1879;  *  In  der  lotzen 
Smude  p^  nouvelles,  Leipsick,  1879;  «  YiotoriB 
Coacordia  »,  EomvôUe,  id.,  1879;  «  Daa  Leben 
kein  Traoïn  >;  m  Lustschloaser  »,  roman,  Ber- 
lin, 1882;  €  Neue  Novellen-Sammlirag  »,  Ber- 
lin, etc. 

Àiilreeht «(Théodore),  philologue  allemand,  né 
à  Lesdmits,  en  Silésie,  le  7  janvier  1822,  fat  éle- 
vé aa  collège  de  Oppeln,  et  acheva  ses  études  à 
lUniveraité  de  Berlin,  en  s'attachant  aux  leçons 
6t  aux  livres  de  Michaelis,  de  Boeckh,  de  Bopp, 
de  Lakshmann  et  se  liant  d'amitié  avec  Â.  Kir- 
choff,  A-  Kuhn,  et  A.  Weber.  Après  avoir  pris 
ses  grades  à  Hall,  il  fat,  reçu,  en  1850,  privât  do- 
cent  à  rUniyersité  de  Berlin,  et  il  s'y  occupa  des 
anciennes  langues  du  Nord,  particulièrement  de 
Tanglo-saxon.  Il  passa  en  Angleterre  en  1852 
pour  y  étudier  le  sanscrit  sur  les  manuscrits 
originaux,  prit  part  à  l'édition  du  Rigveda  de 
Max  Mûller  et  fut  chargé  d'exécuter  le  catalo- 
gue des  manuscrits  sanscrits  de  la  collection 
bodléienne  d'Oxford.  En  1862,  il  fdt  appelé  à 
la  chaire  de  sanscrit  de  l'Université  d'Edim- 
bourg, qui  avait  été  nouvellement  instituée  par 
M.  John  Muir,  savant  indianiste  et  mécène  é- 
clairé  de  l'indianisme;  après  avoir  refusé,  en 
1873,  la  chaire  de  philologie  comparée  à  l'U- 
niversité de  Strasbourg,  U  accepta  en  1875  la 
même  place  à  celle  de  Bonn.  Des  voyages  en 
Suède,  en  Norvège  et  des  relations  avec  l'Is- 
lande ont  familiarisés  M.  Au&echt  avec  les  lan- 
gues Scandinaves.  Outre  de  nombreux  articles 
dans  les  recueils  spéciaux,  entre  autres  dans  la 
ZtUschrift  fUr  vergleicJiende  Sprachfai'schuriff, 
qu'il  fonda  lui-même  en  1852  avec  Kuhn  et 
qu'après  il  continua  tout  seul,  dans  la  Zeit- 
schrifi  der  Deuischen  MorgtnUindischen  Oesell- 
ichaft  et  dans  le  Philological  Journal,  on  lui  doit 
les  ouvrages  suivants,  nombre  desquels  écrits 
à  la  suite  de  longs  voyages  en  Belgique  (1869), 
dans  le  Nord  de  la  France  (1869),  en  Suède 
(1870),  en  Allemagne  et  en  Hollande  (1871)  et 
en  Norvège  (1872)  <  De  accentu  compositorum 
sanscritorum  »  Bonn,  1847;  <  Die  umbrischen 
Sprachdenkm&ler  »  Bonn,  3  parties  1850-51, 
ouvrage  publié  avec  M.  KirchofF.  «  Ujjvaladat- 
ta'  s  conmientary  on  the  Unâdisutrâ  »  Londres, 
1859,  tiré  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
TEstr-India  House  de  Londres  ;  «  Catalogus  co- 
dicm  manuscriptorum  sanscritorum  postvedico- 
rum  quotquot  in  bibliotheca  Bodleiana  asser- 
vantur  »  Oxford,  1859-64,  2  vol.  ;  «  Halayudha'  s 
Abhidanaratnamala,  a  Sanskrit  Yocabulary  edi- 
ted  with  a  complète  Sanskrit-English  Glos- 
sary  »  Londres,  1861  ;  «  Die  Hymnen  des  Eig 
Veda  »  dans  les  Indische  Studim  de  Weber, 
Berlin,  1861-63,  2  vol.  ;  «  A  Catalogue  of  san- 
skrit msnuscripts  in  the  library  of  Trinity  Col- 
lège Cambrige  »  Cambridge  1869;  «  Ueber  die 
Paddhaii  von  Sarngadhara  »  Leipzig,  1872; 
«  BlàUiea  aus  fiindostaa  p  Bonn,  1873;  «  ThQ 
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ancient  languages  of  Italy  »  Oxford,  1875; 
«  Das  Aitareya-Brahmana  »  Bonn,  1879.  M.  Auf- 
recht  qui  est  membre  de  plusieurs  académies 
d'Allemagne  et  d'Angleterre,  konorary  Master 
of  Arts  de  l'Université  d'Oxford,  depuis  son  der- 
nier ouvrage  que  nous  avons  cité  n'a  publié  que 
quelques  petits  essais  dans  les  Journaux  de  la 
Société  orientale  de  V Allemagne  de  Berlin,  les 
Indische  Studien  de  Weber,  et  le  RJieiniscJies 
Muséum, 

AvgeUiUEBl  (Joseph),  médecin  et  littérateur  ita- 
lien, né  à  Eboli  le  19  mars  1814.  Ses  premières 
études  accomplies  dans  le  Séminaire  de  Saleme, 
il  se  rendit  en  1833  à  Naples  pour  y  étudier 
la  médecine.  H  collabora  de  bonne  heure  à 
V  Omnibus  letterario  e  pittoresco,  au  Poliorama 
pittoresco,  aux  Curiosi^  au  Filiatre  SebeziOj  revue 
mensuelle  dirigée  par  Salvatore  De  Benzi.  On 
remarqua  beaucoup  dans  le  temps  un  article  sur 
€  Pietro  d' Eboli  »  inséré  dans  1'  Omnihîis  de 
1843.  Sans  tenir  compte  de  plusieurs  ouvrîmes 
historiques  inédits,  on  a  de  lui:  «  Lettere  due 
sulla  Chiesa  dell' Incoronata  di  Napoli  e  sulla 
sepoltura  di  Giovanna  I  regina  di  Napoli  » 
1846;  «  Intomo  ad  alcuni  maestri  délia  scuola 
salemitana  dal  XII  al  XTTT  secolo  »  1853; 
«  Intomo  alla  vita  ed  aile  opère  di  Crisostomo 
Colonna  da  Caggiano  »  1856;  «  Sullo  stato  di 
coltura  del  territorio  d' Eboli  »  1864. 

Angier  (Adolphe),  écrivain  français,  né  à 
Préjus  (Var),  a  publié,  sous  le  pseudonyme  de 
Baoul  Gineste,  des  vers,  dans  la  plupart  des 
revues  et  journaux  littéraires  de  ces  deux  der- 
nières années  :  la  Renaissance,  la  Vie  Littéraire, 
V Artiste,  Paris  Moderne  etc.  et  a  fait  paraître, 
en  juin  1887,  chez  l'éditeur  Lemerre,  un  volu- 
me de  vers  «  le  Bameau  d'or  ».  Il  avait  déjà 
publié,  chez  le  même  éditeur,  une  série  de 
poésies  dans  le  2^^  volume  du  Parnasse  Conr 
temporain.  Outre  ses  productions  littéraires,  le 
docteur  Augier,  ancien  élève  de  l'École  des  Hau- 
tes-Études, a  publié  divers  travaux  scientifiques 
dont  l'un  :  «  Becherches  sur  le  développemQnt 
des  pariétaux  à  la  région  saggitale  »,  résultat 
de  ses  travaux  au  laboratoire  d'anthropologie  de 
rÉcol^  des  Hautes-Études,  a  été  couronné  par 
la  Paculté  de  Médecine  de  Paris. 

Augier  (Guillaume-Victor-Émile),  poète  dra- 
matique français,  l'un  des  quarante  de  l'Académie 
française,  depuis  le  28  janvier  1858  (nommé  en 
remplacement  de  M'  Salvandy).  H  serait  assez 
difficile,  dit  M>^  Jules  Claretie,  de  tracer  le  por- 
trait de  M''  Emile  Augier  si,  pour  obtenir  quel- 
ques détails  intimes,  on  ne  s'adressait  qu'à  lui- 
môme.  C'est  l'homme  du  monde  à  qui  déplaisent 
le  plus  les  indiscrétions  des  journaux.  Très  sin- 
cèrement et  très  sérieusement,  il  demanderait 
volontiers  qu'on  ne  parlât  jamais  de  sa  per- 
sonne. Sa  vie,  c'est  son  théâtre.  C'est  lui  qui 
répondait;  il  y  a  quelques  années,  à  un  biographe 
lui  domaudaut  des  notes   pour   écrire   sa   vie: 
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*  Je  suis  né,  monsieur,  on  1820.  Depuia  lors 
il  ne  ni*û9t  rien  arrivé  >*  Mr  Angior  ûat  né, 
6n  effet,  à  Valence  (Drôme),  le  17  septembre 
1820;  il  est  par  sa  mèro  petit-fils  de  Pigault 
Lebrun,  dont  il  a  défendu  la  mémoire  dana  une 
lettre  qui  eert  de  préface  à  la  Ciguc.  Après 
d'excellentes  études,  pendant  lesquelles  il  se 
lia  avec  le  jeiane  duc  d'Aumale  dont  il  devint 
le  bibliothécaire  quelques  années  plus  tard,  son 
père,  avocat  des  plus  considérés,  le  destinait  au 
barreau;  mais  la  passion  des  vers  qui  l'avait 
tourmenté  dès  le  collège,  l'emporta.  Vers  1840, 
eu  collaboration  avec  M**  Nogent  Saint-Laurens, 
devenu  depuis  une  des  gloires  du  barreau  fran- 
çais, il  écrivait  un  drame  en  vers  «  Charles  YIII 
à  Naplea  *,  qui  présenté  à  M-*  Dutertre,  directeur 
de  V Ambigu-Comique,  fut  refuaé.  M^  Kogent 
Saint-L aurons^  découragé,  renonça  au  théâtre  et 
reprît  la  robe*  M^"  Augîer,  an  contraire,  ne  pensa 
qu'à  écrire  une  nouvelle  pièce*  Ce  fut  <  la  Ci- 
guë >  en  deax  actes  en  vers,  dans  laquelle  on 
gent  Tiiifluence  de  la  Lucrèce  à%  Ponsard,  qui 
avait  aoulevé  tant  d'enthousiasme  à  cette  épo* 
que.  M'"  Ponsard,  du  reste,  très  lié  avec  le 
jeune  auteur  corrigea  lui-même  le  manuscrit  de 
la  Ciguë,  Une  fois  achevée,  après  avoir  songé 
à  la  Eemte  des  âeu^  Mondes,  M^  A,  la  présenta 
au  comité  du  Théâtre-Français*  C'était  en  1844- 
La  pièce  fut  refusée  à  la  presqu^manimité*  M'"  A, 
ne  se  découragea  pas  encore  ;  il  porta  sa  pièce 
au  Comité  de  l'Odéon  qui  la  reçut  et  la  fit 
jouer.  Ce  fut  un  triomphe-  La  Comédie-Fran- 
çaise ont  le  bon  goût  de  ne  pas  craindro  de  se 
déjuger  et  quelques  mois  plus  tard,  elle  accueil- 
lait la  Ciguë  dans  son  répertoire*  M""  A  re- 
cherché dès  ce  moment  par  ce  même  Théâtre- 
Français  qui  Ta V ait  repouasé,  écrivit,  un  peu  à 
la  hâte,  une  nouvelle  comédie,  en  cinq  actes, 
que  ses  amis  lui  conseillèrent  de  ne  pas  exposer 
aux  hasards  de  la  rampe;  il  se  boroa  à  fairo 
paraître  dana  une  revue  ces  €  Méprises  de 
r Amour  »  qui  figurent  dana  ses  œuvres  com- 
ïflètea,  ot  écrivit  son  premier  eaaai  de  comédie 
contemporaine  :  <  Un  homme  de  bien  »  dont  la 
donnée  fut  jugée  un  peu  paradoxale,  et  qui 
n'eut  qu*un  demi  auccèa*  Il  ne  reparut,  sur  la 
scène  des  Français,  que  trois  ans  plus  tard  avec 
ujie  grande  comédie  en  trois  actes  «  T Aventu- 
rière »  qui  réussit,  mais  qu'il  a  profondément 
remanié  depuia  lors  pour  en  tirer  une  leçon  plus 
forte.  En  1849,  parut  sur  le  même  théâtre  <  Ga- 
hrîelle  w  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers*  A  ce 
chef-d'œuvre  suivent:  4  le  Joueur  de  flûte  > 
en  un  acte  et  en  vers,  1850,  et  €  Diane  »  1852, 
en  cinq  actes  et  en  vers,  écrite  tout  exprès 
pour  M^*^  Rachel,  et  qui  n'eurent  que  peu  de 
succèSf  Rappelons  encore  ici  «  Sapho  *  opéra 
en  troia  actes  dont  }Sf  C-ounod  écrivit  la  mu- 
ai quo  (18&l)î  <  THabit  vert*  vaudeville  en  un 
act  0,  écrit  en  collaboration  avec  Alfred  de  Mus- 
sci^  joué  aux    Variétés    (1840);    «  Philibert^  r 
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en  trois  actes,  en  vers,  jouée  au  Gymnase  j   *  la 
Mariage  d*01ympe  »  au  Vaudeville  (1855),    Eu 
1855,  il  donnait  au  Gymnase,   en  colîjilh/ratiou 
avec  M^  Jules  Sandeau  *  le  Gendre  do  M^  Poi- 
rier »    en  quati'ô    actes^    en  prose,  un   de    ao^ 
chefs-d'œuvre    dont  le  Théâtre-Français    s'em- 
parait en  1864.  En  1858,  il  fait  jouer  la  «  Joa- 
ness*  >  en  cinq  actes,  en  vers,  à  l'Odéon;    ot 
en   collaboration   avec   M*"  Êd,   Foussier    €  les 
Lyonnea  pauvres  »    en  cinq   actes  et  en  prose 
au  Vaudeville;  en  1850^  toujours  avec  M^"  Pous- 
sier   €  un  Beau  Mariage  »   en  cinq   actes,    au 
Gymnase.  En  1861-62,  aux  Français,  deux  piè- 
ces en  prose    se  suivant  <  les  Effrontés    *    ot 
<  le  Fils  de  Giboyer  »  dont  lo  succès   eat  en- 
core   énorme,    c  Maître    Guérin  »  (1864)  ;  *   la 
Contagion  »  (1866)  ]  *  Paul  Forestier  >  (1868); 
«  le    Post-scriptum  »    (1869);   lea    «  Lions    ot 
Renards  *;    «  Jean  de    Thommeray  »    (1873)  j 
*  Min"  Caverlet  *   (1876);    «  le  Prix  Martin,    * 
écrit  (1876)    en    collaboration    avec   M^  E.  La- 
bicbe,  sont  autant  de  succès  pour  notre  auteur 
qui  est,  avec  MM»^»  Dumas  et  Sardou,  Tun  des 
montres    incontestés    du    Théâtre-Français,    Sa 
dernière  pièce  *  lea  Fourchambault  >  (1876-78) 
se  joue  encore  partout  en  France,  en  Italie,  on 
Allemagne,  On  doit  en  outre  à  M^  É,  A*  un  ro- 
cueil  de  «  Poésies  »  1855,  qui  renferme  quelques 
petites  idylles;  une   satire  intitulée    «  la  Lan- 
gue *  et  dirigée  contre  les  avocats  mêlés   aux 
événements  politiques  de  1848,  M^  É*  A,  avait 
été  nommé  sénateur  par  décret  impérial  du  27 
juillet  1870,  maia  la  guerre  en  empêcha  la  pro- 
mulgation*   C'est  Mr  É,  A.   quij  en    sa   qualité 
d'académicien,  se  trouva  chargé  de  répondre   à 
M^  Emile  OUivier,  mais  la  réception    de   T an- 
ci  en  ministre  de  T Empire  successivement  ajour- 
née n'ayant  pas  eu  lieu,  son    discours   et  celui 
du  récipiendiaire    furent  publiés  dans  les  jour- 
naux, au  mois  de  mars  1874,  par  une  indii^cré- 
tion  qu'on  ne  sut  k  qui  attribuer.  Ajoutons  que 
Mr    Augier,    dont    Tardent    patriotisme    éclate 
dans    sa   pièce:    «  Jean  de    Thommeraj  »^  est 
l'oncle  de  M*^  Paul  Déroulède,  l'ancien   et    fou- 
gueux pré  aident  de  la  Ligue  des  Patriotes, 

Àngn  (Henri),  homme  politique,  journalista 
et  romancier  français,  est  né  à  Landau  (Bîv- 
vière)  en  1818.  Rédacteur  du  SiMe  de  1849  à 
1870,  il  a  collaboré  en  outre  à  la  Eéfomnc,  au 
Peuple,  à  la  Revue  gei^maniguef  k  la  Près  se  j%  la 
France,  à  la  Patrie,  au  Nord,  au  Journal  de 
Cherbourg,  au  Monde  illustré,  aux  Veillées  pari^ 
siennes j  à  V Illustrateur  des  Dames,  k  la  Ckroni' 
que  illustrée,  h  V Europe,  à  V Inteniational,  au  Na* 
îional,  an  Bien  public^  à  la  Petite  presse,  au 
Journal  de  Saint-Quentin,  etc<  En  1870,  il  a  fait, 
avec  succès,  au  Théâtre  de  Cluny,  une  confé- 
rence sur  les  libres  penseurs  du  XYI  siècle. 
M'  A.  est  l'auteur  d'un  grand  nombre  de  non* 
velles,  de  romans,  dont,  pour  la  plupart,  lea  su- 
jets sont  tirés  de  l'histoure*  Nous  citerons  de 
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loi:  «  les  Zouaves  de  la  mort,  épisode  de  l'in- 
surrection polonaise  »;  «  les  Fauchenrs  polo- 
nais »  1863;  <  les  Français  sur  le  Bhîn  »  1864; 
*  Montgomery,  on  les  anglais  en  Normandie  » 
Î865  »;  «  Tribnnal  de  sang  >  1866;  <  les  Ou- 
bliettes dn  Vieux  Louvre  »  1867  ;  «  les  Assas- 
sins du  Liban  »  1867;  <  l'Abbesse  de  Mont- 
martre »  1870  ;  €  le  Martyr  du  devoir  >  1871  ; 
€  Une  grande  pécheresse  »  1873  ;  <  Don  César 
de  Bazan  à  Grenade  »  1873;  <  le  Mousque- 
taire du  Cardinal  >  1873;  €  Une  vengeance  de 
comédienne  >,  1875,  en  collaboration  avec  F.  Dé- 
lair;  <  La  louve  d'Alençon  »  roman  historique, 
1881;  «  la  Justice  et  la  Police  à  travers  les 
kgBs  »;  «  les  Amours  au  sérail  »  1883;  €  TJn 
bandit  amoureux  »^  1886.  Enfin,  M'  Augu  a  fait 
jouer  quelques  pièces  de  théâtre  ;  €  les  Femmes 
sans  nom  >  1867,  comédie  en  trois  actes  et 
les  drames  suivants  représentés  au  Théâtre 
Beaumarchais:  <  les  Rôdeurs  de  Barrière  >  (1868) 
en  cinq  actes,  avec  Serven  ;  .  <  les  Drames  de 
la  mansarde  »  (1869)  en  cinq  actes  ;  €  les  Ou- 
bliettes du  Vieux  Louvre  >  drame  en  huit  tar 
bleaux. 

Anlard  (Alphonse),  écrivain  français,  né  à 
Montbron  (Charente)  en  1819.  H  suivit  la  carrière 
!e  renseignement,  professa  la  logique  au  lycée 
<le  Tours,  puis  il  remplit  pendant  plusieurs  an- 
nées les  fonctions  d'inspecteur  de  l'académie  de 
Besançon.  On  lui  doit  un  certain  nombre  d'ou- 
vrages, notamment:  €  Essai  sur  l'accord  de  la 
raison  et  de  la  foi  >  1850  ;  <  Examen  des  prin- 
cipes de  la  morale  sociale  >  1863;  «  Éléments 
de  philosophie  concordant  avec  le  programme 
officiel  >  1866,  souvent  réédité,  8'n«  éd.  1882 
<  Études  sur  la  philosophie  contemporaine: 
M'  Victor  Cousin  »  1859;  <  Logique  de  MM. 
•ie  Port-Boyal  »  1863;  €  Notions  d'histoire  de 
la  philosophie  »  1863  ;  «  Leçons  de  lecture  cou- 
rante »  1870,  nouvelle  éd.  1880,  plusieurs  fois 
réédité.  On  lui  doit,  en  outre,  une  traduction 
«les  œuvres  d'Apulée  dans  la  collection  Nisard, 
•les  éditions  du  Discours  sur  la  méthode  de  Des- 
cartes, des  Optiscules  philosophiques  de  Pascal; 
'3n  Traité  de  l'existence  de  Dieu  de  Pénelon,  etc. 

Ànlard  (François-Alphonse)  écrivain  fran- 
ais,  professeur  à  la  Sorbonne,  né  en  1849  à 
>f ontbron.  En  1877,  il  fut  reçu  docteur  à  l'École 
Normale  Supérieure  de  Paris,  en  présentant 
"leux  thèses  fort  remarquables  :  <  De  C.  Asinii 
Pollonis  vita  et  scriptis  »  ;  €  Essai  sur  les 
idées  philosophiques  et  l'inspiration  poétique 
ce  Leopardi  ».  H  remania  cet  assai  dans  l'in- 
troduction à  sa  traduction  des  Œuvres  choisies 
ie  Leopardi  dont  le  premier  volume  a  paru  en 
1880,  chez  Lemerre.  En  1881,  M.  Aulard  a 
écrit  une  introduction  aux  <  Notes  biographiques 
sur  Leopardi  et  sa  famille,  par  M™®  Thérèse 
Leopardi»,  ouvrage  traduit  en  italien  l'année 
'^uivante.  A  la  Revue  politique  et  littéraire,  il 
'  avait  donné    différents  articles   sur  des  sujets 
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italiens  :  «  Parini  »  ;  <  Pietro  Cessa  »  ;  €  Emesto 
Kossi»;  <  Tommaso  Salvini  ».  Depuis  l'année 
1881,  il  se  voua  presqu'entièrement  à  l'étude 
de  l'histoire  de  la  Révolution  Française.  11  pu- 
blia une  remarquable  €  Histoire  détaillée  de 
l'Éloquence  parlementaire  pendant  la  Hévolutios 
française»  1886-86,  3  vol.  in  8®;  une  biogra- 
phie de  Danton,  1885,  rééditée  en  1887;  des  ar- 
ticles sur  Mirabeau-Tonneau,  sur  Fabre  d'Églan- 
tine,  sur  Louvet,  publiés  dans  la  Nouvelle  Re- 
vue. Ces  travaux  le  désignaient  pour  occuper  la 
chaire  d'histoire  de  la  Révolution  Française  que 
la  ville  de  Paris  créa  à  la  Sorbonne  le  22 
décembre  1886.  Sa  leçon  d'ouverture  (12  mars 
1886)  fit  cesser  tout  le  bruit  que  les  royalistes 
français  avaient  élevé  autour  de  cette  création  ; 
on  vit  que  le  professeur  traiterait  son  sujet  en 
érudit  et  non  pas  en  politique.  Depuis  le  l®*"  jan-  . 
vier  1887,  M.  Aulard  est  directeur  de  la  revue 
historique  La  RivoltUion  française, 

Anmale  (Henri-Eugène-Philippe-Louis  d'Or* 
léans,  duc  d')  prince  de  la  famille  d'Orléans,  né 
à  Paris,  le  16  janvier  1822,  est  le  quatrième 
fils  du  feu  roi  LouÎQ-Philippe  et  de  la  Reine 
Marie-Amélie.  Comme  ses  frères,  il  reçut  au 
collège  Henri  IV  une  éducation  publique  et  se 
distingua  par  ses  succès  universitaires.  A  dix- 
sept  ans,  il  entra  dans  les  rangs  de  l'armée; 
nous  n'avons  pas  à  le  suivre  dans  sa  brillante 
carrière  militaire  à  laquelle  mit  fin  la  révolution 
de  1848,  qui  le  surprit  gouverneur-général  de 
l'Algérie.  Pendant  son  long  exil,  le  duc  d'Au- 
male  attira  l'attention  par  divers  écrits.  En  1866, 
il  insérait  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  sous 
le  nom  du  gérant,  M^  de  Mars,  deux  articles  : 
l'un  sur  <  les  Zouaves  »  l'autre  sur  «  les  Chas- 
seurs à  pied  »  (ensemble,  1869,  4"®  éd.)  et  qui 
étaient  dus  à  la  plume  du  prince  déjà  connu 
par  ses  recherches  sur  la  Captivité  du  Roi 
Jean  et  sur  <  le  Siège  d'Alésia  ».  Au  mois 
d'avril  1861,  il  fit  imprimer,  en  France,  une 
brochure  adressée  au  prince  Napoléon,  sous  le 
titre  de  <  Lettre  sur  l'histoire  de  France  »,  cri- 
tique fort  vive  du  gouvernement  impérial  :  cette 
brochure  fut  saisie  et  déférée  aux  tribunaux; 
l'éditeur  fut  condamné  à  un  an  de  prison,  l'im- 
primeur à  six  mois  et  tous  les  deux  à  6000 
francs  d'amende.  L'année  suivante,  on  commença 
d'imprimer  à  Paris  une  <  Histoire  des  princes 
de  Condé  »  à  laquelle  on  disait  depuis  long- 
temps que  le  duc  d'Aumale,  héritier  du  dernier 
des  Coudés,  travaillait.  Les  exemplaires  en  fu- 
rent saisis  avant  l'achèvement  du  tirage:  ce  qui 
donna  lieu  de  la  part  du  prince,  à  des  récla- 
mations judiciaires  qui  furent  longtemps  sans 
succès.  Ce  fut  seulement  quatre  ans  plus  tard 
(mars  1869)  qu'on  annonça  qu'ils  étaient  remis 
aux  éditeurs  avec  permission  de  vendre,  par 
ordre  du  ministre  de  l'intérieur,  et  qu'on  offrit 
de  rembourser  les  frais  d'instance.  Le  prince 
fit  encore   paraître   dans   la   Revi^   des   Dewç 
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Mondes,  en  1867,  une  étude  sur  les  <  Institu- 
tions militaires  de  la  France  »  et  un  article 
intitulé  4  l'Autriche  ».    Au  commencement    de 

1868,  on  lui  attribua  une  brochure  interdite, 
ayant  pour  titre:  <  Qu'a-t-on  fait  de  la  Fran- 
ce? >  qui  était  apocryphe.  L'empire  tombé  et 
les  lois  de  bannissement  rapportées,  le  8  juin 
1871  le  duc  d'Âumale  rentra  en  France.  Il 
siégea  à  l'Assemblée  nationale,  fut  réintégré 
dans  son  grade  de  général  de  division,  présida, 
en  cette  qualité,  le  conseil  de  guerre  qui  con- 
damna le  maréchal  Bazaine  et  fut  nommé  après 
commandant  du  VU  corps  d'armée.  Élu  membre 
de  l'Académie  française  le  BO  décembre  1871, 
en  remplaceinent  de  Montalembert,  par  28  yoix 
sur  29  votants,  il  fut  reçu  en  séance  solennelle 
seulement  le  3  avril  1873.  En  1886,  à  la  suite 
de  l'expulsion  de  son  neveu,  M^  le  Comte  de 
Paris,  il  adressa  à  M^  Grévy,  Président  de  la 
République,  une  lettre  assez  vive  qui  lui  valut 
d'être  expulsé,  à  son  tour.  Quelques  semaines 
plus  tard,  le  duc  faisait  cadeau  à  l'Institut  de 
France  du  superbe  château  de  Chantilly  et  de 
toutes  les  précieuses  collections  qu'il  y  a  réunies. 
Les  revenus  princiers  de  ce  domaine  -doivent 
servir  à  l'encouragement  des  arts  et  des  scien- 
ces. Outre  les  ouvrages  précités,  le  duc  d'Au- 
male a  publié:  <  les  Institutions  militaires  de 
la  France  »  Bruxelles,  1868;  <  Écrits  politi- 
ques >  1868  ;  €  Discours  prononcé  sur  la  réor- 
ganisation de  l'armée  le  28  mai  1872  à  l'As- 
semblée nationale  >  1862;  <  Discours  de  ré- 
ception à  l'Académie  Française  »  1873,  réimprimé 
deux  fois  en  1881  chez  M>^  Oalmann  Lévy  à 
Paris;  <  La  première  campagne  de  Condé  1643  » 
extrait  de  la  Revue  des  deux  mondes,  1^^  et  15 
avril  et  l**"  mai  1888;  <  Histoire  des  princes 
de  Condé  pendant  le  XVI  et  le  XVII  siècle  > 
4  vol.,  Paris,  1886.  M»^  le  duc  d'Aumale,  qui  est 
un  des  bibliophiles  les  plus  éclairés,  est  l'un 
des  vingtH][uatre  membres,  et  le  président,  de  la 
Société  littéraire  des  bibliophiles  français.' 

Anrel  Bàszel  (Emile),  philologue  hongrois, 
né  le  9  octobre  1845  à  Easchau,  d'une  famille 
protestante  de  marchands.  H  fit  ses  études  de 
philologie  classique  pendant  cinq  années,  aux 
universités  de  Berlin,  de  Bonn,  de  Halle  et  de 
Tubingue,  oti  il  fut  reçu  docteur  en  philosophie, 

1869,  par  la  discussion  de  cette  thèse  :  <  La  mar- 
che des  idéeS)  leur  distribution  et  leur  but  dans 
les  Dialogues  de  Platon.  »  Bevenu  à  Budapest  il 
enseigna  d'abord  le  grec  et  le  latin  au  gymnase 
évangélique  de  cette  ville,  1870-72,  et  jusqu'à 
l'année  1883,  comme  privair-doeent  à  l'université; 
à  cette  époque,  il  fut  nommé  professeur  de  phi- 
lologie classique  au  lycée  de  Weisskirchen,  où 
il  enseigne  toujours.  Grand  travailleur,  il  a  con- 
tribué, par  son  initiative,  à  éveiller  et  augmen- 
ter l'intérêt  des  Hongrois  pour  la  philologie 
classique  ;  il  possède  à  lui  seul  une  bibliothèque 
de  livres  classiques  qui  dépasse  les  5600  vol. 


AtTR 

Voici  la  liste  de  ses  ouvrages,  auxquels  là  critique 
a  fait  le  meilleur  accueil,  en  relevant  aussi  l'élé- 
gance et  la  clarté  de  la  forme  littéraire  :  «  Les 
Idylles  de  Théocrite  et  Tidylle  gréco-romain  » 
Budapest,  1880;  €  Sur  les  Discours  insérés 
dans  les  ouvrages  historiques  de  Thucidide  » 
Budapest,  1881;  <  Les  plus  grands  maîtres  de  la 
philologie  classique  >,  biographies  ;  un  voL  con- 
tenant la  biographie  des  maîtres  du  17®  siècle 
et  du  commencement  du  18«  siècle,  Budapest, 
1882;  €  L'étude  des  anciens  Classiques  comme 
l'un  des  principaux  facteurs  de  la  culture  gé- 
nérale >  Budapest,  1883;  et  un  grand  nombre  de 
dissertations  philologiques.  La  dernière  publiée 
dans  le  programme  scolaire  de  Weisskirchen 
de  l'année  1883-84  sur  <  la  Philosophie  de  la 
vie  d'Horace  >  n'est  qu'une  partie  d'un  grand 
ouvrage  inédit  sur  Horace.  Le  professeur  Aurel 
a  aussi  dans  ses  portefeuilles  une  grande  mo- 
nographie sur  Platon. 

Aurell  (Mariano),  littérateur  italien,  né  à 
Bologne  le  24  décembre  1820.  Dans  sa  jeunesse, 
M'  Aureli  étudia  le  droit,  la  musique,  le  des- 
sin, mais  l'amour  des  lettres  finit  par  prendre 
le  dessus.  A  dix-sept  ans,  il  composait  une  co- 
médie, et  ce  n'était  pas  la  première,  <  l'Eroismo 
d'una  fanciulla  >  qui  eut  les  honneurs  de  la 
rampe.  A  vingt-quatre  ans,  il  en  avait  déjà  écrit 
seize  !  Après  avoir  fait  son  devoir  de  patriote 
pendant  la  guerre  de  1848-49,  M'^  Aureli  re- 
vint à  Bologne  où,  après  avoir  donné  pendant 
quelque  temps  des  leçons  particulières,  il  prît 
la  direction  du  collège  Barbieri,  devenu  main- 
tenant ITngarelli.  En  1859,  il  entra  dans  ren- 
seignement officiel  et  il  fut  pendant  de  longaes 
années  professeur  et  président  dans  les  lycées 
du  gouvernement.  On  a  de  lui:  €  Emestina  » 
nouvelle,  Bologne,  1845;  <  Dizionario  del  dia- 
letto  bolognese  »  Bologne,  1851  ;  <  Carlo  I  e 
Oliviero  Cromwell  >  drame  historique.  Milan, 
1875;  <  Giustizia  e  rigore  >  comédie  en  4  actes, 
Milan,  1876  ;  <  La  figlia  del  veterano  e  la  gran 
Dama  »  drame  en  quatre  actes.  Milan,  1877  ; 
<  n  compiacente  >  comédie  en  deux  ^actes  et 
€  le  Nozze  di  un  ballerine  >  pochade  en  nn 
acte  publiées  ensemble  à  Milan,  1877;  <  Me- 
moria  intomo  al  Liceo  di  Spoleto  »  Imola, 
1862;  <  Discorso  intomo  al  Pantano  »  Spoleto, 
1865;  «  Elogio  funèbre  del  Conte  di  Cavour  » 
Spoleto,  1866. 

Ànrelian  (Pierre),  économiste,  agronome  et 
homme  d'état  roumain,  actuellement  ministre  des 
travaux  publics,  est  né  à  Slatina,  en  Roumanie ,  le 
12  décembre  1823.  H  fit  ses  études  à  Bucarest, 
et,  pendant  quatre  ans,  à  l'école  d'agriculture  Qri- 
gnon  à  Paris.  A  son  retour,  en  1860,  il  fut 
nommé  professeur  et  ensuite  directeur  de  l'École 
d'agriculture  de  Pantaleimon,  puis  de  celle  de 
Ferestreu,  près  Bucarest.  En  1860,  il  organisa 
aussi  une  banque  de  crédit  pour  le  peuple.  Par 
son  initiative,  on  institua,  en  1863,  un  ministère 
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0  1  agncïïltare  st  des  travaux  publics,  dont  il 
r'i^  immédiat  ornent  oominé  chef  de  division.  H 
fonda  la  Société  EcoDomtqtie  de  Koumanîe, 
dont  il  est,  depuis  Tannée  1870,  le  président. 
T!  partage,  eu  économie  politique,  leâ  idées 
protectionîstes,  maiâ  il  prouve,  par  son  pro- 
pre exemple,  quelle  force  il  attribue  à  l'initia- 
tive privée.  Son  système  économique,  une  pro- 
tection modérée  de  l'industrie  nationale,  a  trouvé 
des  partisans,  et  aujourd'hui  il  n'y  a  presque 
plus  personne  dans  le  royaume  qui  ne  par- 
tage sa  doctrine.  M.  Aurelian  était  commis- 
saire de  son  pays  à  l'Exposition  Universelle 
de  Paris,  en  1867,  et  à  celle  de  Vienne  en  1873. 
Membre  de  l'Académie  Roumaine,  député  au 
Parlement,  il  fut,  la  première  fois,  nommé  minis- 
tre de  l'agriculture  et  des  travaux  publics,  en 
1877.  En  1882,  il  est  entré  dans  le  Cabinet  Bra- 
tiano  comme  ministre  des  cultes  et  de  l'instruc- 
tion publique  ;  il  garda  ce  portefeuille,  pendant 
deux  années;  en  1887,  il  fut  nommé,  pour  la 
seconde  fois,  ministre  des  travaux  publics.  Com- 
me publiciste,  comme  orateur,  comme  ministre, 
M.  Aurelian  s'est  montré  un  apôtre  fervent  du 
développement  économique  de  la  Roumanie.  Dès 
l'année  1860,  en  collaboration  avec  Grégoire 
Stefanescu,  il  fonda  et  dirigea  la  Eivista  Sciertr 
tifica^  où  il  inséra,  entr'autres,  son  mémoire 
SOT  la  monnaie;  en  collaboration  avec  M.  Odo- 
bescu,  en  1868,  il  publia,  chez  Franck,  à  Paris, 
en  français,  un  livre  intitulé  <  Notice  sur  Tétat 
économique  de  la  Roumanie  ».  On  a  encore  de 
lui  en  roumain  :  <  Catéchisme  d'économie  poli- 
tique >  1868;  €  Manuel  d'agrictdture  >  1869; 
<  Notre  terre  >  1875;  une  sorte  d'annuaire, 
intitulé:  €  Économie  nationale  >;  «La  Bou- 
covine  étudiée  au  point  de  vue  économique  » 
1876;  «  Mémoire  sur  l'agriculture  des  Rou- 
mains »  où  l'on  prouve  que  la  plupart  des  usa- 
ges agricoles  des  Roumains  remonte  à  l'époque 
romaine  ;  €  Calendrier  Roumain  >  1880  ;  <  Rap- 
port sur  l'Exposition  artistique  et  industrielle  de 
Moscou  de  l'année  1882  »  (M.  A.  avait  été  chargé 
par  son  gouvernement  d'étudier  l'état  économi- 
qne  de  l'Empire  Russe);  <  Quelques  pages  de 
lllconomie  Rurale  de  la  Russie  >.  Depuis 
1885,  il  a  fondé  un  journal  économique  intitulé  : 
Économie  nationale,  revue  des  intérêts  économi- 
ques roumains.  M.  Aurelian  préside  enfin  la  com- 
mission roumaine  des  traités  de  commerce,  et, 
en  cette  qualité,  il  a  conduit  les  négociations 
avec  la  Russie,  la  Suisse,  la  France,  la  Turquie 
et  l'Autriche-Hongrie. 

Âvrès  (Auguste),  iMénieur  et  archéologue 
français,  né  à  MontpeliTer  en  1806.  Admis  à 
l'École  polytechnique  en  1824,  il  entra  en  18.6 
dans  le  corps  des  ponts  et  chaussées,  devint 
mgénieur  ordinaire  en  1831,  ingénieur  en  chef 
en  1847,  et  prit  sa  retraite  en  1868.  M^^  Aurès 
s'est  fixé  à  Nîmes  et  est  devenu  membre  de 
l'Académie    du   Oard.    H  a  collaboré  à  la  Ga- 
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zette  des  architectes  et  du  bâHment,  à  divers  au- 
tres recueils,  et  il  a  publié  des  études  dans  les 
Mémoires  de  V Académie  du  Gard  ;  en  outre,  on 
lui  doit  les  ouvrages  suivants  :  «  Étude  des  di- 
mensions de  la  Maison-Carrée  »  1844;  «  Nou- 
velle théorie  du  module  déduite  du  texte  même 
de  Vitruve  »  1862  ;  <  Étude  des  mines  de 
Métaponte  >  1865  ;  «  Etude  des  dimensions  du 
grand  temple  de  Pœstum  >  1869;  €  Métrologie 
gauloise  >  1870  ;  «  du  Calendrier  romain  et  de 
ses  variations  successives  »  1879  ;  <  Nouvelles 
recherches  sur  le  tracé  des  fosses  Mariennes  > 
1873;  «  Notes  sur  l'expression  antique  de  la 
contenance  d'un  oenochoé  du  musée  de  Nîmes  » 
1875;  <  Encore  le  pied  gaulois;  Restitution 
d'une  inscription  antique  du  musée  de  Nîmes  » 
1879.  En  1882,  M^  Aurès  a  publié,  en  collabo- 
ration avec  M»"  A.  Michel:  «  Essai  de  restitution 
de  l'inscription  antique  des  bains  de  la  Fon- 
taine >.  En  1880,  il  a  fait  paraître  à  Nîmes  le 
premier  fascicule  de  <  Métrologie  égyptienne. 
Détermination  géométrique  des  mesures  de  capa- 
cité dont  les  anciens  se  sont  servis  en  Egypte  >. 
Ànriao  (  Philippe-Eugène-Jean-Marie  d'  ), 
homme  de  lettres  et  érudit  français,  né  à  Tou- 
louse, le  17  octobre  1815  ;  est  devenu,  en  1858, 
employé  à  la  Bibliothèque  de  la  rue  Richelieu 
à  Paris.  U  a  publié  «  Louis-Philippe  prince  et 
roi  »  1843;  «  D'Artagnan  le  mousquetaire  » 
1847,  2nïo  éd.,  1854,  mémoires  primitifs  du  hé- 
ros de  Mi*  Alexandre  Dumas  ;  «  Recherches  sur 
l'ancienne  cathédrale  d'Alby  »  1854  ;  c  Descrip- 
tion sensible  et  naïve  de  la  fameuse  cathé- 
drale Sainte-Cécile  d'Alby,  etc.  >  1857,  2«>«  éd., 
1867;  «  Histoire  de  la  Cathédrale  et  des  évo- 
ques d'Alby  >  1858;  <  Essai  historique  sur  la 
boucherie  de  Paris  »  1861  ;  «  Histoire  anecdo- 
tique  de  l'industrie  française  >  1861  ;  «  Nouveau 
guide  du  voyageur  en  Belgique  et  en  Hollan- 
de »  1865;  «  la  Reddition  de  Bordeaux  sous 
Charles  VII  >  1875:  «  Guide  pratique,  histo- 
rique et  descriptif  aux  bains  de  mer  de  la 
Manche  et  de  l'Océan  »  1866;  <  le  Destin  an- 
tique, histoire  des  cartes  »  1868;  c  l' Avant- 
dernier  siège  de  Metz  en  l'an  1552  »  1874; 
4c  Charlotte  »  nouvelle,  1875;  «  Théâtre  de  la 
foire.  Recueil  de  pièces  représentées  aux  foires 
Saint-Germain,  précédé  d'un  Essai  historique 
sur  les  spetacles  forains  >  1879;  «  La  Corpo- 
ration des  Ménétriers  et  le  Roi  des  Violons  » 
1880;  «  Révolution  des  États  du  Portugal,  en 
faveur  du  roi  D.  Jean  IV,  précédée  d'une  étu- 
de sur  l'avènement  de  la  maison  de  Bragance 
et  d'une  notice  sur  Fr.  de  Grenail  »  1883, 
Rappelons  encore  de  lui  les  articles  suivants 
qui,  parus  d'abord  dans  la  Revue  de  la  Société 
des  Études  historiques,  en  ont  été  extraits  et 
publiés  à  part:  «  Le  Chevalier  de  Beaujeu 
au  château  de  sept  Tours  »  1881;  «  Laure 
et  Pétrarque,  Étude  iconographique  »  1882  ; 
«  Recherches  historiques    sur  le  commerce  de 
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la  Î*ranc9  dans  les  premiers  temps  de  la  mo- 
narchie »  1883  ;  €  Poinsinet  el  W^^  de  Cronn- 
zouK  Procès  curieux  entre  un  auteur  dramatique 
et  une  dangeuiîe  de  POpéra  (1767)  »  1884; 
«  Le  pays  de  Cocagne  »  1885,  etc.  etc.;  puis 
de  nombreux  articles  dans  plusieurs  journaux, 
entr'autres  le  CapUole,  la  Renommée^  le  Sûcle, 
oh  il  rédigea  spécialement  les  éphèmerides. 

Ânrtae  (Julea  d*),  fils  du  précédent,  littéra- 
teur et  administrateur  français,  né  à  Paris  en 
1824,  actuellement  sous-préfet  de  Loudéac  (Cô- 
tes du  Nord),  On  a  de  lui  :  «  Histoire  du  Por- 
trait en  ï^rance  »  en  collaboration  avec  M"*  Pin- 
set  et  «  Poèmes  d'autrefois  >,  Paris,  Lemerre, 
1888 ,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  des 
muses  santoneB. 

Anriac' (Victor  d'),  littérateur  français,  fils 
et  frère  des  précédents,  né  à  Neuilly  (Seine), 
le  30  juin  1858^  sous  bibliothécaire  à  la  Biblio- 
thèque Nationale.  On  a  de  lui:  ^  Pâques  Fleu- 
ries, Poéaien  »  Paris,  Lemerre,  1883;  «Renais- 
sance »,  sonnets  illustrés  par  douze  artistes, 
grands  in^**,  Lemerre,  1887.  En  ce  moment,  il 
collabore  à  VEvf^nement^  où  il  donne  des  nou- 
velles qui  paraîtront  prochainement  en  volume. 

Ânrlac  (Jules  Berlioz  d*),  littérateur  français, 
né  à  Grenoble  en  1820.  H  étudia  le  droit  ;  se 
fit  recevoir  licencié,  puis  il  entra  dans  la  ma- 
gistrature et  il  remplit  pendant  quelques  an- 
nées les  fonctions  de  juge  dans  sa  ville  natale; 
renonçant  ensuite  à  la  magistrature,  il  employa 
ses  loisirs  à  cultiver  les  lettres.  Il  a  collaboré 
au  Journal  pour  tous,  ainsi  qu'à  divers  autres 
recueils  et  il  a  publié  en  volume  un  certain  nom- 
bre de  romans.  Nous  citerons  de  lui:  «  la  Guerre 
noire,  souvenirs  de  Saint-Domingue  »  1862; 
«  Ce  quil  en  coûte  pour  vivre  >  1863  ;  «  TEsprit 
blanc  »  186 B  ;  €  le  Mangeur  de  Poudre  »  1866  ; 
2™ï  éd.  1S34  «  les  Forestiers  du  Michingan  » 
1BR6  j  «  les  Pieds  fourchus  >  1866  ;  «  les  Scal- 
peurs  des  Ottawas  »  1886,  nouvelle  éd.  1884 
«  les  Terres  d'or  »  1867  ;  «  Œil  de  Feu  >  1867; 
nouv.  édition  1884;  <  Jmi  l'Indien  »  1887 
^  la  Caravane  des  Sombreros  >  1867  ;  et,  en  col- 
laboration avec  feu  Gustave  Aimard ,  «  l'Héroïne 
du  désert  »  1880;  2  éd.  1884;  «  TAmi  des 
Blancs  »  1884;  «  PŒuvre  infernale  »  1884; 
<  Martainî  Tlndienne  »  1884;  «  Un  duel  au 
désert    t    1884 ,    etc. 

AusoTiIo  de  Llberiy  pseudonyme  sous  le  quel 
M.  Caligo  Silvio  Antonio,  poète  italien,  a  pu- 
blié les  ouvrages  suivants  :  €  Virgulti  »  vers, 
Gèn63,  Sordomuti,  1880  ;  <  Versi  ad  un  fan- 
riullo  »  id.  id.  id.  ;  «  Matrimonio,  scène  sociali 
dal  voro  »  çoinédie  en  deux  actes  et  un  prolo- 
gue. Milan,  Barbini,  1881  ;  «  A  Carmen  Sylva  » 
(S.  M.  la  Roino  Elisabeth  de  Roiunanîe),  vers, 
Gênes,  CiminagD,  1883.  M.  de  Liberi  est  aussi 
routeur  d'une  lettre  qui  précède  le  volume  de 
^  Prirai  versi,  ZampiUi  >  de  M.  Mario  Alberto 
Panizzardi^  Gènes,  Sambolino  s.  d.  mais    1880. 


ATTS 

M.  de  Liberi  est  attssi  Pauteur  d'un  livre  qu'on  bô 
s'attendrait  pas  à  voir  sortir  de  la  plume  d'nti 
poète:  «  Trattato  di  corrispondeaza  cominûr- 
ciale  »  Gênes,  Sordoinutij  1886. 

Ansonlo  Franchi,  V.  BoNAVoro  Ceistophe. 

Ànsonio  Liberi,  pseudonyme  de  M.  G-.  A. 
Giustina,  romancier  et  journaliste  italien,  direc- 
teur de  la  Oronaca  dei  Tribunali,  Rivista  giu- 
dieiaria  Torinese  ;  parmi  ses  romans,  nous  ci- 
terons: «  n  ventre  di  Torino  >  roman  social, 
Turin,  Candelletti,  1882;  «  H  Palazzo  Mada- 
ma  >  Turin,  Candelletti,  s.  d.  dans  le  Roman- 
ziere  popolare  ;  «  Le  ragazze  di  Torino  >  Turin, 
Candelletti,  1886. 

ÀQStin  (Alfred),  poète,  critique  et  journaliste 
anglais,  né,  le  30  mai  1835,  de  parents  catho- 
liques à  Leeds.  En  1853,  il  prit  ses  degrés  à 
l'Université  de  Londres  et  entra  tout  de  suite 
à  Inner  Temple,  la  célèbre  école  de  droit.  Dès 
1854,  il  publia  un  poème  anonyme  «  Randolph  ^ 
très  sympathique  à  la  cause  polonaise;  mais 
sa  première  publication  importante  fut  un  vo- 
lume de  vers  «  The  Season,  a  Satire  »  qui 
parurent  en  1861  et  dans  lesquels  il  se  mo- 
quait, un  peu  trop  vivement,  peut-être,  de  la 
Fashionable  Season  de  Londres.  La  presse  fat 
très  sévère  pour  le  jeune  poète,  mais  celui— ci 
ne  perdit  pas  courage  et  répliqua  par  <  My 
Satire  and  its  Censors  >  1861.  En  môme  temps, 
il  quittait  le  barreau,  pour  s'adonner  entière- 
ment aux  lettres.  En  1862,  il  fit  paraître  un 
poème  €  The  Human  Tragedy  »,  que  Tauteur 
lui-même  retira  plus  tard  pour  Paugmentor  et 
le  corriger  tel  qu'il  parut  en  1876.  W^  Austin, 
dont  le  talent  affectionne  la  satire,  publia  en 
1871  :  €  The  Golden  âge  :  a  Satire  »  ;  en  1872 
un  recueil  de  poésies,  sous  le  titre  «  Inter- 
ludes >;  et  en  1858,  1864,  1865  trois  romans: 
«  Five  years  of  it  »  ;  €  An  Artist'  s  Proof  >  ; 
et  €  Won  by  a  Head  ».  M'  A.  a  écrit  aussi 
plusieurs  essais  littéraires  qu'il  a  recueillis  dans 
un  livre  plus  attrayant  qu'impartial.  €  The 
poetry  of  the  period  »  et  «  A  Vindication  of 
Lord  Byron  >  publiée  en  1869  à  l'occasion  do 
l'article  de  M»  Stowe  Tfie  True  Story  of  Lord 
Byron^s  Life,  Citons  encore  de  lui  <  Rome  or 
Death  »  1873  ;  <  The  Tower  of  Babel  »,  etc. 
M'  A.,  conservateur  acharné,  s'est  présenté  deux 
fois  aux  électeurs  de  Taunton  (1865)  et  de  Dew- 
sbury  (1880),  mais  il  a  toujours  échoué.  La 
Quarterly  Review,  et  le  Standard,  l'organe  prin- 
cipal du  parti  tory,  comptent  M.^  A.  au  nombre 
de  leurs  collaborateurs  les  plus  actifs.  M*"  A. 
a  représenté  ce  demieir journal  à  Rome  pendant 
le  Concile  œcuménique,  et  au  quartier  général 
du  Roi  de  Prusse  pendant  la  guerre  franco-al- 
lemande. Parmi  ses  écrits  politiques,  on  cite  : 
«  Russia  before  Europe  »  1876;  <  Tory  Hor- 
rors  >  1876,  réponse  aux  Horreurs  bulgares  de 
M^  Gladstone;  <  England's  Policy  and  Péril; 
a  letter   to    the    Earl    of  Beaconsfield  >  1877; 
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*  Sôliloqnîes  in  Soiig  »  qui  eat  une  de  aôS  dur- 
jtîères  pablicatioES.  M^  A.  est  maiiitenant  dî- 
râdteur  de  la  National  Eeview* 

Aatellet  (Picrre^-Médard),  médecin  français, 
ne  à  Cevray  (Vienne)  en  1814.  Reçu  docteur  à 
la  faculté  de  médecine  de  Paris  en  1842,  il  alla 
pratiquer  son  art  dans  sa  ville  natale,  où  il  obtint 
une  médaille  en  or  et  la  croix  de  la  légion 
d'honneur  pour  le  dévouement  dont  il  avait  fait 
preuve  dans  diverses  épidémies.  On  lui  doit  un 
certain  nombre  d'écrits,  notamment  €  Mémoire 
sar  la  nature  et  le  traitement  du  choléra  >; 
€  Nouvelles  considérations  sur  le  traitement 
de  la  fièvre  typhoïde  épidémique  »;  <  Histoire 
d*une  épidémie  de  diphtérite  dans  l'arrondisse- 
ment de  Civray  »,  etc. 

ÂMmj  (Louis),  sculpteur  et  littérateur  fran- 
çais, est  né  à  Valenciennes  (Nord)  le  7  avril 
1810.  Élève  de  David  d'Angers,  il  a  surtout 
produit  en  sculpture  des  médaillons  et  des  bus- 
tes. Comme  littérateur  et  critique  d'art,  il  a  pu- 
blié :  «  Allocutions  maçonniques  »,  1840  ;  <  Dé- 
lassements poétiques  d'un  artiste  »,  1849;  <  Con- 
cours des  grands  prix  et  envois  de  Borne  », 
1858  ;  4L  Projet  de  tombeau  pour  l'empereur  Na- 
poléon I  »,  1861  ;  €  Exposition  de  Beaux-Arts  : 
Salons  de  18S4-1865  »,  14  volumes.  M»*  Louis 
Auvray  a  continué  le  grand  ouvrage,  commencé 
par  Mr  Bellier  de  la  Chavîgnerie,  sous  le  titre: 
€  Dictionnaire  général  des  artistes  de  l'école 
française,  depuis  l'origine  des  arts  du  dessin 
jusqu'à  nos  jours  ».  Le  1^^  vol.  a  paru  à  Pa- 
ris, chez  Loones,  en  1882,  le  2®  et  dernier  avec 
le  supplément,  en  1886.  Directeur  de  la  Revue 
Artistique  et  lÀttéruire^  M.  A.  a  collaboré  aussi 
à  la  Revue  des  beaux-arts  et  à  divers  journaux 
artistiques. 

Auwers  (Arthur),  astronome  allemand,  né  à 
Ooettingue  le  12  septembre  1838;  de  1859  à 
1862,  assistant  à  l'Observatoire  astronomique  de 
Kônigsberg,  et  puis  à  celui  de  Gotha,  appelé 
en  1866  à  Berlin  comme  membre  et  astronome 
de  l'académie  royale  des  sciences  ;  depuis  1878 
secrétaire  perpétuel  de  la  Section  des  sciences 
physiques  et  mathématiques  de  l'Académie.  M^ 
Auwers  commença  ses  observations  astronomi- 
ques en  1853,  et  quatre  ans  après  il  achevait 
les  observations  de  Wilhelm  Herschel.  A  Ko- 
nigaberg,  il  poursuivit  les  recherches  commen- 
cées par  M*"  Bessel,  avec  l'héliomètre  et  concer- 
nant l'astronomie  sidérale.  Parmi  ses  travaux 
les  plus  récents,  nous  citerons  :  <  Untersuchun 
gen  ûber  veranderliche  Eigenbewegungen  der 
Fixsteme  »,  Leipzik,  1878*;  et  la  publication 
du  nouveau  travail  de  l'observation  des  étoiles 
fixes  de  Greenwich,  grâce  auquel  Bessel  refai- 
sait les  <  Fundamenta  astronomisB  ».  M^  Auwers 
qui,  en  1874,  se  rendit  à  Luqsôr  pour  y  obser- 
ver le  passage  de  Vénus  est,  depuis  1876-81,  di- 
recteur de  l'observatoire  physico-astronomique 
de   Potsdam.  M'  Auwers  est  un  collaborateur 
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assidu  des  journaux  astronomiques  allemands 
ot  surtout  de  VAstronomische  Nachrichten  de 
Altona.  En  1862  et  1863,  il  a  publié  aussi  deux 
mémoires  en  anglais  dans  les  Monthly  Notices 
of  the  Astronomical  Society  de  Londres. 

Àyanzlnl  (Bal thazar),  journaliste  italien,  né  à 
la  Spezia  vers  1840.  B  commença  par  être  em- 
ployé aux  Ministères  de  l'intérieur  et  de  la  ma- 
rine. En  1870,  avec  MM"  De  Renzis,  Martini, 
Coccoluto  Ferrigni  (Yorick),  Piacentini  et  Ce- 
sana,  il  fondait  le  Fanfulla,  qui  a  été  un  des 
plus  grands  succès  de  la  presse  italienne.  Le 
journal  se  transféra  plus  tard  à  Rome,  où  M»" 
Avanzini  en  conserve  encore  argord'hui  la  di- 
rection. Dans  ce  journal,  M^  Avanzini  a  donné 
à  la  littérature  une  quantité  innombrable  d'ar- 
ticles politiques*  et  humoristiques,  dont  un  re- 
cueil servirait  à  montrer  le  mouvement  litté- 
raire dans  le  journalisme,  initié  par  M»"  Avan- 
zini. Les  articles  de  M^  Avanzini  sont  habituel- 
lement signés  du  nom  de  E.  Caro.  B  a  fondé 
aussi  le  Fanfulla  délia  Domenica^  qui  est  main- 
tenant dans  sa  dixième  année,  journal  hebdo- 
madaire littéraire,  le  premier  de  son  genre  en 
Italie,  et  qui  a  été  suivi  par  beaucoup  d'autres, 
dont  aucun  cependant  n'a  pu  égaler  le  succès. 
M>^  Avanzini,  qui  a  été  un  des  fondateurs  de 
l'Association  de  la  Presse  italienne,  en  est  main- 
tenant un  des  vice-présidents. 

ki^y  pseudonyme  de  M^*  le  docteur  Angelo 
Vecchi,  un  des  meilleurs  collaborateurs  de  la 
Oazzetta  Musicale  de  Milan.  Le  même  pseudo- 
nyme a  servi  à  deux  femmes  de  lettres  ;  l'une, 
italienne,  M^^®  Eva  de  Vincentiis,  do  Bari,  qui  a 
publié,  en  1883,  à  Florence,  chez  Barbera  :  «  Vita 
del  popolo  »,  bozzetti  pugliesi  ;  l'autre,  suédoise, 
Madame  Eva  Nilson  Vigstrôm  (Voir  Vigsteôm). 

ÀTè-Lallemant  (Fred.  Chrétien  Benedict),  é- 
crivain  allemand,  né  le  23  mai  1809,  à  Lûbeck. 
En  1843,  il  y  fut  nommé  procureur  de  la  haute 
Cour.  En  1882,  il  passa  à  Berlin.  B  est  surtout 
connu  par  son  important  ouvrage  <  Das  deutsche 
Gaunertum  »  Leipsick,  1858-62, 4  vol.;  résultat  de 
ses  études  sur  les  criminels  et  de  son  expérience 
pratique.  A  cet  ouvrage  principal,  se  rattachent 
les  deux  postérieurs  «  Die  Mersener  Bockrei- 
ter  »  1880,  et  «  Der  Magnetismus  mit  seinen 
mystischen  Verirrungen  »  1881.  B  a  écrit  en 
outre:  <  Physiologie  der  deutschen  Polizei  » 
1882;  €  Die  Krisis  der  deutschen  Polizei  »  1861  ; 
<  Die  norddeutsche  Bundespolizei  »  1868,  dans 
lequel  il  démontre  la  nécessité  de  l'unification 
de  la  police  allemande.  On  lui  doit  aussi  des 
nouvelles  et  des  romans  dont  le  monde  du  cri- 
me lui  a  fourni  l'argument. 

ÀTellaneda  (Nicolas),  avocat  et  homme  d'État 
Sud-Américain,  né  le  l®^  octobre  1836,  dans  le 
Tucuman,  une  des  provinces  centrales  de  la  Ré- 
publique Argentine,  est  fils  de  Marcos  Avella- 
neda,  ancien  gouverneur  du  Tucuman,  mis  à 
mort  sous  la   dictature   de   Rosas.   Sa   famille 

Digitized  by  VjOOÇIC 


^Bfmm 


w 


108 


AVE 


vécat  dans  l'eail  jusqu'à  la  chute  du  dictateur 
en  1852.  Il  fît  ses  études  aux  universités  de 
Cordova  et  de  Buenog-Ayrea,  Eu  185 7^  il  fon- 
dait à  Tucuman  VEto  del  Norte  ;  en  1859,  avec 
1©  docteur  Cane,  le  Comércio  del  Plata  ;  ôd  1854, 
avec  le  docteur  Clrnssaing,  le  Puehlo,  Il  fut  en 
outre  rédacÈeur  ou  collaborateur  du  Nacionalj 
du  CorreQ  del  Domhigo^  du  Museo  de  las  fa- 
miliaSj  do  Bohtin  de  l^s  BibUotecas  Populares^ 
de  la  Biblioteca  Popular^  de  la  Nueva  Rer^ista 
de  Biimo$-Ayrm^  etc.  Professeur  de  droit  h,  TU- 
niversité  de  Buenoa-Ayree,  il  devint  ministre 
dfl  ia  Justice,  de  llnatmction  publique  et  des 
Cultes  soua  la  Préaidence  do  D.  F.  Sarmiento. 
Le  6  août  1874,  il  fut  nommé  à  son  tour  pré- 
sident de  la  République  Argentine,  fonctions 
qu'il  garda  jusqu'au  12  octobre  1880.  On  a  de 
lui:  €  Estudiofl  aiibre  las  leyea  de  tierras  pu- 
bllcas  »,  ouvrage  qui  a  eu  l'iionneur  de  trois 
éditions  j  <  CoUaboracion  al  Proyecto  del  Co- 
di^^o  de  Procedimientos,  redactado  por  el  doc- 
te r  Domiogiiez  »  ;  *  Colecion  de  escritos  econo- 
micos  del  doctor  Amancio  Alcorta  (padrej  cou 
un  prologo  por  el  doctor  A.  >  ;  «  Memeria  so- 
bre el  desarollo  progreaivo  del  derecho,  >  lu  à 
l'Académie  de  Jurisprudence  et  publié  dans  le 
FoTO  et  dans  quelques  autres  journauiï  de  l'é- 
poque ;  enfiûj  une  foule  de  discours  universitai- 
rei,  funèbres,  d  mauguratioOj  électoraux,  politi- 
ques, parlementaires,  de  mémoires  ministériels, 
de  messages  présidentiek  et  ministériels,  de 
commémoration  a  patriotiques,  et  do  mémoires 
juridiques.  Noua  noua  bomerona  à  oiter  son  di- 
scours pour  rinaugnration  de  la  statue  de  Mo- 
rono  que  M.  Quoaada,  un  de  ses  biographes,  ap- 
pelle magistral  et  deux  Mémoires  ministériels  : 
rtm  sur  Tins  truc  tion  publique,  Tautre  sur  le  ré- 
gime municipal  qui  forment  chacun  un  groa 
volume  et  qui  sont  le^  premiers  qui  aient  été 
publiés  dans  la  Bé publique  Argentine»  Citons 
encore  de  lui  les  deux  articles  suivants  insérés 
dans  la  Nueva  Eevista  de  Buenos- A yvtn  :  <  El 
doctor  Don  Julian  S,  de  Agiter o  »  tome  I,  pa- 
ge 169  et  «  Don  Pablo  Qroussac.  Ensayo  histo- 
rico  sobre  el  Tucuman  >  tome  IV,  page  31G. 

Aronarlouâ  (Basile,  Petrovitch)  écrivain  rus- 
se, né  lo  28  septembre  183U  ;  juaqu^en  18t>l,  il 
étudia  les  sciences  naturelles  à  Tuniversité  de 
Saint-Pétersbourg*  Il  est  h.  présent  foncfcionnaire 
do  la  chancellerie  impériale.  On  T apprécie  surtout 
coiame  écrivain  pour  les  enfants,  et  ses  œuvres 
ont  été  couronnées  en  1880  par  la  société  Froe- 
bollenne.  Ses  contes  de  *  l'Abeille  >  et  «  Ce 
{jue  dit  la  chambre  »  sont  parmi  les  meilleurs 
cents  à  Tusage  do  Tenfance. 

ATenarluns  {Nicolas-Petrovitch),  savant  rus- 
aOj  né  le  28  septembre  1835,  professeur  de  phy- 
sique à  Funiversité  de  Kief,  membre-correspon- 
dant de  Tacadémio  Impériale  des  Sciences  et 
do  la  Société  de  physique  de  Berlin.  Sa  thèse 
dû  doctorat  aiir  la  diilérenoe  électrique  des  mé- 
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taux,  date  de  Tannée  1865,  Une  partie  do  cette 
thèse  a  été  publiée  en  allemand  «  Ueber  elec- 
trische  DifiFerenzen  der  Mot  aile  bei  verschiedenn 
Temperaturen  *  dans  Poggendorfa  Annaleji  der 
Physik  u*  ChemUt  (voL  122).  Il  publia  en  aUemand: 

<  Ueber  die  Ursachen,  welche  diekritische  Tem- 
peratur  bedingen  >  dans  le  Bullettin  de  V Académie 
des  Sciences  de  Saint- Pétersbourff^  1876,  t.  IX  ;     i 
€  Voîumenverïï.nderang  einer  Eliiasigkeit  durcb    ' 
TempBratnr  undDruck  *  dans  le  Bull,  de  l'Acad. 
Imp,  des  Bù,  de  Saint- Péter shourtf^  1878,  t.    X- 

<  Methoden  der  Theilung  des   electrischen  Dl- 
chts  »  dans  le  Eepertorium  fur   Experiniental- 
physikj  1881  ;  et  autres  articles  sur  l'électricité    j 
dans   le  Beiblatt   zu    dm    Annalen    der   Physik\    ' 
1882.  En  russe  :  <  Sur  les   machines  magnéto-    ■ 
électriques    »    dans   la  revue  ïlngénimrt  1883; 

<  Sur  les  fluides  »  dans  la  Mevue  de  la  Société 
physieo-chimiqxie  vuêse,  1884. 

ÀTenarlus  (Ferdinand),  écrivain  allemand; 
en  1880,  il  publia  à  Zurich  un  volume  de  poé- 
sies sous  le  titre:  ♦  Wandern  und  Werden  #; 
eu  1884,  à  Dresde^  une  anthologie  lyrique^  avec 
des  notices  biographiques,  sous  le  titre  :  •  Detit- 
achô  Lyrik  der  Gegenwart,  selt  1850  », 

ÀTenarlus  (Richard) ,  philosophe  franco-suis- 
se, né  à  Paris  le  19  novembre  1843;  depuis  1877 
professeur  ordinaire  de  philosophie  à  Zurich,  oii 
il  fît  ses  études,  ainsi  qu'à  Berlin  et  à  Leipsick. 
U  dirige  la  Revut  Trimtstrielîe  pour  la  philo- 
sophie scientifique.  On  a  de  lui  :  €  Les  deux 
premières  phases  du  Panthéisme  de  Spinoza  * 
Leipsick,  1868;  «  Prolégomènes  pour  la  critique 
de  Texpérience  pure  »  Leipsick,  1876;  «  Les 
rapports  de  la  psychologie  avec  la  philosophie  » 
Zurich,  1877, 

Arenel  (Paul),  auteur  dramatique  et  littérateur 
français,  né  à  Chaumont  (Oise)  le  9  octobre 
1823.  Après  avoir  suivi  les  cours  de  PÉoole  da 
commerce,  dont  il  fut  un  des  lauréats^  il  prit 
sa  direction  vers  la  littérature,  collabora  à  di* 
verses  petites  fetiillea,  et  se  fît  connaître  par 
des  romans  et  de  spirituels  vaudevilles  dont 
la  plupart  ont  eu  une  vogue  soutenue.  On  con- 
naît de  lui  les  œuvres  suivantes  :  <  Le  coin  du 
feu  »,  nouvelles,  1849;  *  Les  Antithèses  mo- 
rales »,  poésies  dramatiques,  1862  ;  «  Le  voyage 
entre  deux  mondes  »,  2  voL,  1853;  *  L'Anti 
chambre  eo  amoar  »,  pièce  en  nn  acte  en  vers, 
185i;  «  Un  homme  sur  le  gril  »,  vaudeville  en 
un  acte,  1854;  «  Alcovo  et  Boudoir.  Scènes  do 
la  comédie  humaîne  »,  poésies,  1855,  ouvra- 
ge saisi,  et  interdit  par  les  tribunaux,  lora  de 
sa  première  publication  ;  en  1886  la  maison 
Quantin  en  a  donné  uno  nouvelle  édition  ;  «  Le 
gendre  de  M,  Caboche  »,  comédie  vaudeville 
en  un  actà,  1855;  «  Les  Étudiants  de  Paris 
(1845^7)  »,  1857,  2"*  éd.,  1885;  «  Les  trois 
cerfs  ' volants  »,  vaudeville  en  un  acte,  1859  ; 
€  Les  chasseurs  de  pigeons  »,  vandeviUe  en  trois 
actes,  1800 j  en  coîlaboratipii  avec  Amédée  de 
Digitized  by  VjOOÇIC 


AVE 

Jallais  ;  €  Le  Eoi  de  Paris  »,  romaîi  historique, 
î800;  <  Los  jarretières  d^un  hnbsîer  »,  vaude- 
nll©  en  on  acte,  1861;  *  La  Paysanne  des 
Abruoes  »,  dizaine  eo  oinq  actes  et  six  ta- 
bleaux, 1861,  en  collaboration  avec  Hector  de 
Gharliea;  «  La  Nuit  porte  conseil  »,  186B; 
€  Les  Amoureux  pris  par  les  pieds  »,  vaude- 
ville on  xm  acte,  1863;  <  Le  duo  des  Moines  », 
roman  historique,  1864;  «  Soyez  donc  concier- 
ge »,  folie  vaudeville  en  un  acte,  1864;  «  Les 
Lipans  ou  les  brigands  normands  »,  roman  his- 
torique, 1866;  €  Les  Calicots  »,  scènes  de  la 
vie  réelle,  1866,  dont  Tannée  suivante  il  tirait, 
en  collaboration  avec  M.  Henri  Thiéry,  un  vau- 
deville en  trois  actes  avec  le  même  titre;  «  Un 
oncle  du  midi  »,  1867,  vaudeville  en  un  acte; 
«  Les  Amoureux  de  Lucette  »,  vaudeville  en 
un  acte,  1868;  <  Le  Beau  Maréchal  »,  tableau 
populaire  en  un  acte  »,  1868,  ces  trois  derniers 
ouvrages  en  collaboration  avec  M.  Ernest  A- 
dam;  «  Les  Plaisirs  du  dimanche  »,  pièce  en 
quatre  actes,  1868,  en  collaboration  avec  M. 
Henri  Thiéry;  €  Chansons  »,  1869;  «  La  re- 
vanche de  Candaule  »,  opéra-bouffe  en  un  acte, 
musique  de  J.  J.  Debillemont,  1869,  en  colla- 
boration avec  M.  Henry  Thiéry;  <  Nouvelles 
chansons  politiques  »,  1870;  <  Chants  et  chan- 
sons politiques  »,  2«e  éd.,  18T2,  5«»«  éd.,  1880  ; 
«  Souvenirs  de  l'invasion.  Les  Prussiens  à 
Bougival,  1870-71.  Notes  d'un  piDé  »,  1873; 
<  L'homme  à  la  fourchette  »,  vaudeville  en  un 
acte,  1874;  <  La  Tour  de  Moulinet  »,  opéra- 
bouffe,  musique  de  Hubbans,  1874;  «  Une  amie 
dévouée  »,  mœurs  parisiennes,  1884. 

Âvenel  (Vicomte  d'),  écrivain  français  appar- 
tenant à  l'une  des  plus  anciennes  familles  de  la 
Normandie,  né  le  9  juin  1855.  Élevé  par  les 
pères  Jésuites  de  Vaugirard,  entre  les  années 
1870^73  il  fut  journaliste  ;  il  entra  ensuite  dans 
l'administration,  mais  il  se  retira  à  cause  de 
ses  principes  religieux,  le  30  juin  de  l'année 
1877,  le  jour  de  l'exécution  des  décrets  contre 
les  ordres  religieux.  En  1872,  il  publia  un 
ouvrage  en  deux  volumes,  sous  le  titre  :  <  Les 
Évêques  et  Archevêques  de  Paris  »  ;  et  en  1884, 
un  ouvrage  en  trois  volumes,  couronné  par 
TAcadémie  françaiae,  sous  le  titre  :  <  Richelieu 
et  la  monarchie  absolue  ».  Une  nouvelle  édi- 
tion de  cet  ouvrage  a  paru,  en  1887,  chez  Pion 
et  Nourrit  à  Paris. 

ArerMeff  (Dmîtri),  critique  et  auteur  dra- 
matique russe,  né  à  Catherinodar  le  12  février 
1836.  H  ût  ses  études  à  l'École  de  commerce 
de  Saint-Péterabourg,  et  débuta  en  1864  par 
des  articles  critiques ,  dans  le  journal  VEpocJuXy 
qui  furent  remarqués  ;  on  nous  signale  sur- 
tout ses  essais  sur  Shakespeare,  et  sur  le  cri- 
tique Oobrolouboff.  Mais  il  doit  surtout  sa  re- 
Dommée  à  ses  drame»  historiques  en  vers;  si 
son  vers  est  quelque  peu  lourd,  il  reproduit 
arec  uue  grande  fidélité  la  vie  russe   des   siè- 
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clés  passés  ;  sur  les  scènes  de  Moscou  on  a  sur- 
tout applaudi  les  drames:  «  Frai  Skabeef  »; 
^  Les  Vieux  temps  de  Kachiro  »  ;  <  La  Prin- 
cesse Ulljuna  Wiasemkaja  »;  <  Le  voïvode  de 
Trogir  »,  etc.  M.  A.  a  écrit  aussi  le  libre tto 
de  l'opéra  de  Sjeroff:  Rogneda.  Depuis  1879, 
M.  Averkieff  a  écrit  à  Saint-Pétersbourg  les  re- 
vus théâtrales  du  Oolos,  jusqu'à  la  suppression 
de  ce  journal. 

Àresne  (E.  d'),  pseudonyme  du  Révérend 
Père  Frédéric  Rouvier,  jésuite  français,  né  à 
Marseille  le  21  mars  1851,  et  auteur  de  plu- 
sieurs livres  et  brochures  de  polémique  politi- 
que et  religieuse.  Nous  citerons  entre  autres  : 
€  La  Jeunesse  aux  Francs-Maçons  »,  1879; 
€  La  morale  des  Jésuites  »,  1879;  <  Un  mi- 
nistre calomnié  »,  1879;  <  La  Franc-Maçonne- 
rie et  les  projets  Ferry  »,  1879;  «  La  France 
chrétienne  en  1870  »,  1880;  <  La  légalité  des 
congrégations  religieuses  non  autorisées  et  la 
consultation  de  M.  Eousse  »,  1880;  «  Les  pro- 
cédés d'un  ministre  »,  1880;  c  La  Révolution 
maîtresse  d'école»,  1"  éd.,  Avignon,  1880;  une 
2®  éd.,  publiée  la  même  année,  à  Paris,  chez  Pal- 
me porte  le  nom  de  l'auteur;  <  D  signer  Gari- 
baldi  en  France  »,  1880;  «  La  Franc-Maçon- 
nerie au  pouvoir  »,  1881;  <  Devant  l'ennemi  », 
1882;  «  Note  sur  quelques  propositions  de  loi 
relatives  aux  intérêts  de  l'Église  »,  1882. 

ÀTleUa  (Goblet  d').  Voyez  Goblet. 

Ayèli  (Alexandre),  écrivain  italien,  né  en  1844 
à  Trivigliano  dans  la  province  de  Rome.  Il  fit 
ses  études  au  séminaire  d'Alatri,  ou,  avant  sa 
vingtième  année,  il  enseigna  lui-même,  passant 
ensuite  au  gymnase  de  la  ville.  Le  prince  Ma- 
ximilien  Massimo  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
ayant  ouvert,  en  1879,  à  Rome,  un  institut  privé 
pour  l'éducation  et  l'instruction  de  la  jeunesse, 
le  père  Avèli,  en  1880,  y  fut  appelé  comme  pro- 
fesseur, et  deux  ans  après  chargé  de  la  direc- 
tion de  cet  Institut  florissant  qui  compte  en- 
viron 500  élèves,  tout  en  gardant  l'enseigne- 
ment de  la  littérature  italienne  dans  les  classes 
du  Lycée.  Parmi  les  publications  du  père  Avôli, 
qui  ont  paru  à  Rome,  on  doit  signaler  :  c  Sag- 
gio  di  studii  etimologici  comparati  sopra  alcune 
voci  dél  dialetto  alatrino  »  1881  ;  «  Autobiografla 
di  Monaldo  Leopardi  »  avec  im  excellent  supplé- 
ment 1883  ;  <  Pompeo  in  Egitto  »  tragédie  inédite 
de  Leopardi,  publiée  avec  une  introduction,  1884; 
«  Lettere  inédite  di  Ugo  Foscolo  a  Silvio  Pellico  » 
tirées  des  autographes,  avec  des  notes  et  des 
documents,  1886  ;  quatre  livres  pour  les  écoles  : 
<  Temi  per  composizioni  italiane  »,  1885  ;  <  Let- 
tere di  G.  Leopardi  »,  choisies  avec  des  notes, 
1886  ;  €  Fiori  di  letture  éducative  ed  istrutti- 
ve  »,  1887;  €  Letture  éducative  ed  istrutti- 
ve  »,  1888  ». 

ÀTolio  (Conrad),  écrivain   sicilien,   né  le  14 
février    1843  à    Note;    après    avoir    combatte, 
comme  volontaire,  dans  îes  rangs  cUJa  glorieuse 
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armée  garibaldiennej  en  1860,  il  étudia  la  chU 
mioetles  Boleaces  aaturelles  à  l'uni versité  de  Ca- 
tane.  On  a  de  lui  plusieurs  articles  inséréa  dans 
VAgricoHura  itaîiana  du  professeur  Car  us  o,  et, 
en  outre  :  <  Ganfci  popolari  di  Noto,  »  Kotu,  1875  ; 
4  lutrodiizione  aUo  studio  del  dialetto  slci- 
liano,  1  Noto^  1882  ;  «  La  schiavitii  domeatica 
in  SiciHa  nel  secolo  XVI  >  (dans  VArchivîo  sto- 
rico  ëiciliano  de  rannée  1886);  «  aul  Rebella- 
mentu  di  Sicilia  >  dans  la  neuvième  édition  de 
la  Guerra  del  Vespro  JSiciliano  de  M.  A  mari  ; 
«  Questione  délie  rime  nei  poeti  siciliani  del 
aeoolo  XIII  »  dans  la  Miscdlanea  di  Jilologia 
e  ai  linguutica. 

AtHI  (Adolphe  d^),  diplomate  et  écrivain 
français,  né  à  Paria  en  1822,  M,  d*Avril,  qui  a  été 
ji+-^ndant  quelque  temps  ministre  plénipotentiaî- 
Tiij  agent  politique  et  consul-général  do  France 
en  lioumanie,  a  publié  plusieurs  ouvrages,  parmi 
loriquelâ  nous  citerons  :  «  Acte  du  concile  de 
Plorence  pour  Tunion  des  Églises  (1439)  »  1861; 
«  Documents  relatifs  aux  églises  de  l'Orient  * 
1862;  4.  HéraoHus  ou  la  Question  d'Orient  au 
YII*  siècle  >  1862;  m  La  Bulgarie  chrétienne, 
étude  historique  »  1863;  «  La  Ch aidée  chré- 
tienne p  1863;  «  Actes  relatifs  à  TÉglise  bul- 
gare en  1860  et  1861  »  1864;  <  La  chanson  do 
Eoland  traduite  du  vieust  français  »  1^«  éd.  1805, 
e™«  éd.  1866,  Smt^  éd,  1877;  <  Une  mission  re- 
ligîeuso  en  Orient,  Relation  adressée  à  Sixte 
Quint  par  Tévêquo  de  Sidon  »  1866;  «  L'Arabie 
rùutemporaine  p  1868;  *  La  bataille  de  Kos- 
sovo  »  1868  ;  c  Documenta  relatifs  aux  Églises 
de  r Orient  considérées  dans  leurs  rapports  avec 
le  Saint-Siège  »  1869,  S^a  éd,  1886;  t  Les  Po- 
polations  de  TEurope  orientale  par  un  Fran- 
çais >  1869;  «  De  Paris  à  l'île  des  Serpents  » 
1-^76;  4  La  France  au  Monténégro,  d'après  Vialla 
de  Sommières  et  Henri  de  la  Hue  >  1876;  c  hes 
Hiérarchies  et  les  langues  liturgiques  en  Orient  » 
1876  ;  €  Voyage  sentimental  dans  les  pays  sla* 
vos:  Dalmatie,  Monténégro,  Herzégovine,  Croa- 
tie, Serbie,  Bulgarie,  G-alicie,  Bohême,  Slovénie  > 
1^76;  <  Saint-Cyrille  et  Saint-Méthode  »  1885; 
<  X^égociations  relatives  au  traité  de  Beriln  et 
aux  arrangements  qui  Tout  suivi  (1875-1836)  t^ 
Paris,  Leroux,  1887.  M.  d'Avril  a  aussi  donné 
qutilques  articles  à  la  Eevue  des  detix  Mandes, 
nous  n'en  citerons  qu'un  dans  la  livraison  de 
février  1863  sur  *  la  Grammaire  de  la  langue 
roumaine  »  par  M.  Mineaco  (V.  Alecsakdeï). 

A  îis  lichen  jto  (Basil  e)^  public  i  s  te  et  romancier 
russe,  rédacteur  du  Journal  de  Salnt-PUerghourg 
(russe),  né  le  5  janvier  1842.  On  a  de  lui  ces 
romans:  *  Comment  ils  sont  partis  >  Me^s. 
Rus^Q  1876,  N^  IL  *  Grincement  de  dents  >  3/eV 
soger  Russe,  1878,  K,  1-3,  5,  9-11;  «  Affaires 
du  passé  »  Ib*  1877,  N.  3;  t  Les  joies  de  fa- 
mille »  Ib.  1880,  N.  1 1  ;  «Le  méchant  esprit  » 
Ib.  1881,  K;  4,  B,  7,  9^11,  1882,  N.  1,  6-^10, 
16%^i  N»  Ij  2fbjB]  t  Collection   de  romans    et 
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nouvelles  *  Saint-Pétersbourg,  1886  ;  un  drame 
«  Le  calme  *  dans  le  Mess.  Russe,  1880,  N,  1  ; 
et  différentes  études  dans  le  Mess,  Rttsse^  1876— 
1877. 

àxdh  (Guillaume-Èdotiard  A.),  écrivain  ao* 
glais,  né  eu  1846  à  Manchester  ou  il  a  rendti 
de  grands  services  à  la  bibliothèque  de  la  ville  ; 
il  a  publié  des  chants  et  des  légendes  populai- 
res anglais  surtout  du  Lancashire,  et  plusieurs 
travaux  de  bibliographie.  Parmi  ces  derniers, 
nous  citerons:  *  Statistical  notes  on  the  Froe 
Town  Libraries  of  Great  Britain  and  the  Con* 
tinent  »  Londres,  1870. 

Afma  (Louis)  j  poète  français,  né  en  Poitou, 
proviseur  au  Lycée  de  Napoléon-Vendée,  il  dé- 
buta en  1839  par  un  volome  de  poésies  lyriques 
€  les  Préludes  »  ;  en  1864,  il  pubUa  un  poème 
«  Les  deux  horoscopes  ».  On  a  encore  de  lui  : 
«  Vie  de  Sœur  Marie  de  Villeneuve  »  1881  ;  et 
une  traduction  de  t  THiatoire  des  Evêques  de 
Cahors  de  G.  de  la  Croix  »  1883;  M,  A,  essaya 
aussi  dUntroduire  des  innovations  dans  le  soa- 
net  français,  mais  ses  essais  n'eurent  aucun  < 
succès. 

Afinet  (Ernest-Jcan-Alphonse)^  écrivain  fran- 
çais, employé  au  bureau  de  poste  de  Caroas* 
sonne,  né  à  Coniza  (Aude)  Is  8  septembre  1840. 
On  a  de  lui  t  Loti  Sermon  del  ritou  de  Cucu- 
guan  *  (Le  sermon  du  curé  de  Cucugnan)  \ 
conte    populaire  en    langne  d'oc,    couronné    en  . 

1883  par    la    société    pour    Tétade    des    lan-   ' 
gués   romanes;    «  Essai    de    Poésies  laugnodo- 
ciennes,  >  distingué  au  concours  littéraire  de  la 
Maintenance  du   Languedoc,  en  1884, 

Ajmouler  (  Etienne)  ^  oflficier  d'infanterie  de 
marine  et  orientaliste  français^  né  en  1844^  pro- 
fesseur du  cours  de  cambodgien  au  coUègô  des 
administrateurs  stagiaires  à  Saigon  (Cochin- 
chine),  actuellement  résident  de  France  au  Birch- 
Thuan.  On  a  de  lui  :  «  Dictionnaire  français 
cambodgien,  précédé  d'une  notice  »ur  le  Cam- 
bodge  »  1874  ;  «  Cours  de  Cambodgien  >  in 
foL  lithographie,  1875  ;  *  Notice  sur  le  Cam- 
bodge p  1875  ;  *  Vocabulaire  cambodgien- fran- 
çais ^  in  fol.  lith,  1875;  <  Géographie  du  Cam- 
bodge »  1876  ;  «  Dictionnaire  Khmêr-françaîs  * 
1878;  «  Textes  Khinêrs,  publiée  avec  une  tra* 
traduction  sommaire  »  1878;  «  Quelquoe  no- 
tions  sur   les    inscriptions  en    vieux  Khmêr    * 

1884  î  €    L*épigraphie   Kambodjéenne   »    1B8&  ; 

«  Notes  sur    TAnnam  »  1885  ;  <    Notes  sur  le    i 
Laos  »  1885*  «  Nos  transcriptions,   études  sur    | 
les  systèmes  d'écriture  en  caractères  européens    ' 
adoptés  en  Cochin chine  française  »  1886  ;  «  Nota 
sur  l'Annam^  II   partie,  le  Chant  Hoa  »  1887  ; 
tous  les  ouvrages  ci-dessus    ont  été  publiés   à 
Saigon  en  Cochinchîne. 

A^rmonlQo  (Carlo),  écrivain    militaire  italien,    ' 
Né  à  Turin  le  22  avril  1841.  Il  eutra  au  service 
le  l'^r  octobre  1B57,  et  après   avoir   servi  dan^    ^ 
rétat^major,  est  devenu  colonel  commandant  lu 
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l*^  régiment  des  bersaglierî  et  aide-de-camp  ho- 
ttoraire  de  Sa  Majesté.  Cot  officier  a  publié  plu- 
sieurs otivragea  et  article b  militaires  parmi  les- 
quels uons  citerons  :  *  Siill'organamento  e  sulla 
molïîMtazione  dell'  esercito  italiano.  Studio  > 
^72  ;  <  Le  guerre  alpine.  Studio  storico-mili- 
litare  »  2  vol.  in  8°,  1873-78.  Un  ouvrage  de 
M.  Aymonino  «  Considérations  militaires  sur 
les  chemins  de  fer  italiens  »  que  nous  ne  con- 
naissons pas  dans  l'original  italien  a  été  tra- 
duit en  français  par  M.  Q.  Malifaud  et  publié 
à  Tours  en  1874  Ajoutons  que  M.  Aymonino  a 
épousé  M"®  Stefanî,  une  des  filles  du  regretté 
Guglielmo  Stefani,  le  fondateur  de  la  Rivista 
ConieTnporanea  de  Turin  et  de  TAgence  télégra- 
phique (yffavas  italienne)  qui  porte  son  nom. 

Ajnso  (François  Garcia),  philologue  espagnol, 
né  en  1835  à  Madrid,  fréquenta  les  universités 
allemandes  et  revint  se  fixer  à  Madrid.  Il  a 
pnblié  deux  ouvrages  glottologiques  «  El  estudio 
de  la  fîlologia  en  su  relacion  con  el  Sanskrit  » 
Madrid,  1871,  sorte  d'encyclopédie  des  sciences 
du  langage,  qui  fait  époque  en  Espagne,  une  tra- 
•îuction  française  de  cet  ouvrage  a  été  publiée 
par  J.  de  Castro  à  Paris,  en  1884,  chez  Maison- 
neuve  sous  le  titre  <  L'Étude  de  la  philologie 
dans  ses  rapports  avec  le  sanscrit  »  et  «  Ensayo 
critico  de  grammatica  comparada  de  los  idiomas 
indo-europeos  >,  Madrid,  1877-79,  étude  comparée 
du  sanscrit,  zend,  latin,  grec,  vieux  slave,  lithua- 
nien, gothique,  vieux  allemand  et  arménien.  On  lui 
doit  aussi  une  traduction  de  la  «  Vicramorvasi  >  de 
Kalidasa,  Madrid,  1873,  avec  une  introduction  sur 
le  théâtre  indien  et  une  traduction  de  «  Sakunta- 
la  >  du  même  auteur,  Madrid,  1875.  M.  Ayuso  a  écrit 
en  outre  une  série  de  notices  sur  les  plus  impor- 
tants voyages  en  Afrique  «  Viajes  de  Livingstone 
al  Africa  Central  desde  1840-73  »  Madrid,  1876; 
*  Viajes  de  Mauch  y  Baines  al  Africa  del  Sud  » 
Mad.,  1877;  «Viajes  de  Schweinfurth  al  Africa 
Central  »  Madrid,  1877  ;  <  Viajes  de  Rohlfs 
de  Tripoli  a  Lagos  a  travers  del  desierto  de 
Sahara  »  Mad.,  1878;  des  études  historiques  et 
géographiques  sur  l'Orient  <  Iran,  o  Indo  al  Ti- 
gris  >  Mad.,  1879  —  et  en  outre  «  Gramatica 
francaza  >  Mad.,  1878;  «  Gramatica  ingleza  > 
1882;  et  «  Gramatica  alemana  >  Mad.  1882. 

A2a  (Vital).  Auteur  dramatique  espagnol  dans 
le  genre  comique;  médecin,  né  à  Gijan  (Astu- 
hes)  en  1850.  H  débuta  dans  la  presse  amu- 
sante avec  succès.  H  a  produit  une  grande  quan- 
tité de  pièces  comiques,  la  plus  grande  partie 
en  collaboration  avec  Bamos  Cassim. 

Àzals  (Gabriel) ,  littérateur  français,  né  à 
Béziers  en  1805.  H  a  étudié  le  droit,  s'est  fait 
recevoir  avocat,  puis  il  a  rempli  des  fonctions 
dans  la  magistrature.  M.  Azaïs  est  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  archéologique  de  sa  ville 
natale.  On  lui  doit  les  ouvrages  suivants  :  les 
<  Troubadours  de  Béziers  »,  1859,  réédité  en 
1870  ;  €  Dictionnaire  des  idiomes  languedociens, 
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étymologique,  comparatif  et  technologique  », 
1864-67  ;  «  Impressions  de  chasse.  Variétés  cy- 
négétiques »,  1870  ;  €  Catalogue  botanique,  Sy- 
nonimie  languedocienne,  provençale,  gasconne, 
quercinoise  »,  1871  ;  <  Las  vesprados  de  Claisac  », 
1874;  «  Dictionnaire  des  idiomes  romans  du 
midi  de  la  France,  comprenant  les  dialectes  du 
haut  et  du  bas  Languedoc,  de  la  Provence,  de 
la  Gascogne,  du  Béarn,  du  Quercy,  du  Bouer- 
gue,  du  Limousin,  du  Dauphiné,  etc.  »,  1879- 
1881,  en  trois  volumes,  ouvrage  publié  par  les 
soins  de  la  Société  pour  l'étude  des  langues  ro- 
manes. On  lui  doit  aussi  une  édition  du  Bre- 
viari  d'amor  de  maître  Ermengaud. 

Azam  (Eugène),  médecin  français,  né  à  Bor- 
deaux en  1822,  professeur  depuis  plusieurs  an- 
nées à  la  faculté  de  médecine  de  sa  ville  na- 
tale. Il  s'est  surtout  occupé  des  maladies  men- 
tales. Nous  connaissons  de  lui  :  «  De  la  folie 
sympathique  provoquée  ou  entretenue  par  les 
lésions  organiques  de  l'utérus  et  de  ses  an- 
nexes ».  Bordeaux,  Baillière  et  fils,  1858  ;  <  De 
la  Décentralisation  universitaire,  et  pourquoi 
Bordeaux  doit  avoir  son  université  »  Bordeaux, 
1872;  €  Amnésie  périodique  ou  Dédoublement 
de  la  personnalité  »  Bordeaux,  1877  ;  c  Réunion 
primitive  et  pansement  des  grandes  plaies  » 
Bordeaux,  1879;  €  Hjrpnotisme,  double  con- 
science et  altération  de  la  personnalité,  avec 
une  préface  de  M.  J.  M.  Charcot  de  l'Institut  » 
Paris,  1887  ;  «  Le  caractère  dans  la  santé  et 
dans  la  maladie  »   Paris,  1887. 

Â2carate  (Gumersindo),  jurisconsulte  espa- 
gnol, ancien  professeur  de  l'Université  de  Ma- 
drid, républicain  ardent,  orateur  révolutionnaire, 
apôtre  des  idées  philosophiques  et  juridiques  de 
Krause;  il  est  le  fils  du  philosophe  Patricio 
Azcarate,  le  traducteur  de  Platon  et  d'Aristote 
et  l'auteur  d'un  grand  ouvrage  intitulé  :  «  Sys- 
tèmes philosophiques  modernes  et  vrais  prin- 
cipes de  la  science  ».  On  a  de  lui,  entr'autres, 
les  ouvrages  dont  suivent  les  titres.  <  Études 
sociales  »;  «  Le  Self-Oovemment  et  la  monarchie 
doctrinaire  »;  «  La  constitution  anglaise  et  la 
politique  du  continent  »;  «  Essai  sur  l'histoire 
du  droit  de  propriété,  et  sur  son  état  actuel  en 
Europe  »,  trois  vol.  1879,  1880,  1881  ;  €  Traités 
politiques,  résumés  et  jugements  critiques  » 
1885;  «  Le  régime  parlementaire  en  pratique  », 
1885. 

Â26Tedo  (Arthur  d'A.  et  de  OU  voir  a),  hom- 
me de  lettres  brésilien,  est  connu  surtout  pour 
plusieurs  traductions  en  portugais  do  pièces 
dramatiques  françaises. 

ÂzeTedo  (Fernand  de),  diplomate,  homme  de 
lettres  et  juriste  portugais,  né  à  Lisbonne  en 
1845.  M.  de  Azevedo  à  publié,  en  1869,  a  Paris: 
«  Les  Lusiades  de  Camoëns.  Traduction  nouvel- 
le, annotée  et  accompagnée  du  texte  portugais 
et  précédée  d'une  esquisse  biographique  sur 
Camoëns  ».  On  a  encore  :  de  lui  «  Étude  sur  la 
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propriété  littéraire;  perpétuité,  droit  interna- 
tional >,  1873.  M.  de  Azevedo  est  depuis  une 
qTlinzaiûe  d*anBéea  attaché  à  la  légation  royale 
du  Portugal  à  Paris,  où  il  remplit  maintenant 
les  fonctions  de  premier  secrétaire. 


BAB 

Àzeredo  (Alvaro  Rodriguez  de),  homme  de 
lettre  sportugais,  publia  en  1878  un  «  Roman- 
cero do  Archipelago  Madeira  >.  D  ne  faut  pas 
le  confondi-e  avec  M.  Guillaume  d'A.,  un  des  meil- 
leurs poètes  lyriques  du  Portugal,  mort  en  1884. 


B 


Baarfl  (Hermann),  écrivain  norvégien,  né  en 
1822  à  Bergon,  ou  il  s'occupe  de  commerce.  Il 
était  délégué  de  la  Norvège  à  FExposition  de 
la  Pâche  en  1866^  et  pour  cette  occasion,  dans 
la  même  année,  il  publia  à  Boulogne,  et  re- 
publia à  Paria  un  livre  intéressant  intitulé  : 
c  Les  Poches  de  la  Norvège  ». 

Baharîkine  (Pierre)  Voir  BoBOBlKEfE. 

Biibeau  (Albert),  littérateur  français,  né  à 
Cambray  (Nord)  en  1835,  secrétaire  de  la  So- 
ciété académique  de  PAube.  On  a  de  lui  :  «  Le 
parlement  de  Paria  à  Troyes  en  1787  »,  1871  ; 
«  Histoire  de  Troyes  pendant  la  Révolution  » 
2  voL  1873-74  ;  <  Le  village  sous  Fancien  ré- 
gime »  1877,  2™«  éd.  1879;  <  La  ville  sous 
l'ancien  régime  »  1880,  2™®  éd.  1884,  ouvrage 
couronné  par  F  Académie  française  ;  «  Les  Bois 
de  Franco  k  Troyes  au  XVI  siècle  >  ;  «  L'É- 
cole de  village  pendant  la  Révolution  »  1881  ; 
«  La  vie  rurale  dans  l'Ancienne  France  >  1882, 
2"^**  ed,  1886,  €  Deux  collectionneurs  de  pro- 
vince au  XVn  et  XIX  siècle.  Nicolas  Bon- 
homme et  Pabbé  CofSnet  >  1884  ;  c  Imprimeurs, 
librairei  et  relieurs  Troyens  d'autrefois  (1623 
1825)  1884  ;  4  Les  Artisans  et  les  domestiques 
d'autrefois  •  18S5  ;  «  Les  voyageurs  en  France 
depuis  la  ïtenaiasance  jurqu'à  la  Révolution  > 
1885  ;  <  Les  Bourgeois  d'autrefois  »  1886  ;  €  Un 
magistrat  de  province  sous  Louis  XVI  »  Pa- 
rie, 1887, 

Baheloti  (Ernest),  érudit  français,  né  à  Sar- 
rey  (Haute  Marne),  en  1854,  ancien  élève  de 
UËoole  des  Chartes,  il  est  maintenant  attaché 
au  département  des  médailles  et  antiques  de  la 
Bibliothèque  nationale.  M.  Babelon  a  continué 
«  mistoiro  ancienne  de  l'Orient  jusqu'aux  guer- 
res médiques  »  f  laissée  interrompue  par  F.  Le- 
normantj  le  tome  4  de  la  9™®  éd.  de  cet  ouvrage 
a  paru  à  Paris  k  la  librairie  A.  Lévi  eu  1885; 
on  a  encore  de  lui  :  «  Les  Derniers  Carolingiens, 
d'après  Richer  et  d'autres  sources  originales. 
Texte  traduit  et  établi  »  1878;  «  Du  Commerce 
des  Arabes  dans  le  Nord  de  l'Europe  avant  les 
Croisades  »  1882;  €  Description  historique  et 
chronologique  des  monnaies  de  la  république 
romaine  vulgairement  appelées  monnaies  con- 
îïul  ùres  >  ;  Paris,  Rougier,  l®»"  vol.  1885,  2"»® 
1887  ;  «  Adrien  de  Longpérier,  François  Le- 
n armant,  Ernest  Muret,  trois  nécrologies  »  1885. 
Enfin,  en  1886,  et  pn  collaboration  avec  M.  8. 


Reinach  il   a  publié  €   Recherches    archéolo^- 
ques  en  Tunisie  1883-1884  ». 

Babesiu  (Vincent),  écrivain  roumain  du  Sa- 
nat,  membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Bu- 
carest, né  en  1821,  à  Hodosiu,  dans  le  Banat 
de  Temesvar.  Ses  parents  étaient  paysans.  Il 
fît  ses  études  à  Szegedin,  à  Carlovitz,  à  Arad, 
et,  en  dernier  lieu,  à  Budapest,  où  il  apprit  le 
latin,  l'allemand,  le  hongrois  et  le  slavon.  Il  en- 
seigna, pendant  quelques  années,  à  Ara^,  et, 
en  1849,  il  fut  nommé  inspecteur  des  écoles  du 
Banat.  En  1850,  il  fut  envoyé  comme  dépnté 
à  Vienne  par  les  communes  du  diocèse  d'Arad  ; 
et  il  y  resta  jusqu'en  1859,  compilant  en  langue 
roumaine  les  lois  de  l'empire.  De  là,  il  passa  à  la 
Cour  de  Cassation  à  Budapest  ;  mais,  par  amour 
pour  l'indépendance,  il  y  renonça,  pour  prendre 
part,  comme  député,  aux  travaux  et  aux  discus- 
sions du  parlement  hongrois,  rédigeant  le  journal 
roumain  Albina  où  il  se  fît  connaître  et  apprécier, 
comme  publiciste  courageaux,  docte  en  matière 
de  finance.  Il  avait  débuté  comme  écrivain,  en 
1848,  dans  la  Oazetta  Transilvanieij  puis  dans 
la  Revue  de  Kronstadt:  Foia  pentraminte,  ini- 
ma  si  littératura  et  dans  l'Almanach  roumain  de 
Oradiamare,  de  l'année  1857. 

Babin  (Auguste),  écrivain  français,  qui  a  a- 
dopté  le  pseudonyme  de:  «  Spirite  Sincère  », 
né  à  Trepsec  dans  l'arrondissement  de  Cognac 
(Charente)  en  1820.  On  a  de  lui  :  €  Notions  d'as- 
tronomie scientifique,  psychologique  et  morale  ; 
suivies  d'un  supplément  comprenant  des  instruc- 
tions spirites  sur  l'astronomie  on  ne  peut  plus 
sublimes  et  plus  importantes  >,  1886,  2°»®  éd., 
1867;  €  Philosophie  spirite,  c'est-à-dire  psycho- 
logique et  morale,  extraite  du  divin  Livre  des 
EspHts  de  M.  AUan  Kardec  >,  1866,  2>n«  éd. 
1867  ;  €  Le  Guide  du  bonheur,  ou  Devoirs  géné- 
raux de  l'homme  par  amour  pour  Dieu  >,  2"»«  éd., 
1867;  «  Le  petit  catéchisme  psychologique  et 
moral,  c'est-à-dire,  spirite,  par  un  ami  de  l'hu- 
manité >,  1875;  €  Trilogie  spirite,  c'est-à-dire, 
scientifique,  psychologique  et  morale,  compre- 
nant :  1*>  Le  Guide  du  bonheur,  ou  devoirs  géné- 
raux de  l'homme  par  amour  de  Dieu  ;  2^  Philo- 
sophie spirite,  c'est-à-dire,  psychologique  et  mo- 
rale, contenant  les  principes  de  la  doctrine  spi- 
rite; 3**  Notions  d'astronomie  scientifique,  psy- 
chologique et  morale  >,  1^®  éd.,  1869,  4t«e  éd., 
1875,  une  nouvelle  édition  en  a  été  donnée  en 
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I8S5  ;  «  Petit  flictionnaire  d'encyclopédie  morale 
4  rnsage  des  écoles  primaires  »,  1878  ;  «  Le 
féri table  catéchisme  nnivergel,  à  l'usage  de 
mxLt  le  monde  »,  1878;  €  Trilogie  morale,  com- 
|.x  enant  :  !*>  Guide  de  la  sagesse  j  2»  Poème  psyr 
chologique;  3°  Poème  astronomique  >,  1881, 
nouvelle  éd^  1882,*  <  L'Ami  du  voyageur  fran- 
çais, on  Compagnon  recréatif  et  utile  à  tou- 
tes personnes  désirant  visiter  notre  bien-aimée 
France  >,  1883;  €  Le  véritable  régénérateur 
sdentiiiqae  et  moral  ». 

Babinirton  (Charles-Cardale),  naturaliste  an- 
glais, né  à  Ludlow  en  1808,  fut  élève  du  collège 
de  Saint-Jean  à  Cambridge,  où  il  obtint  ses  dé- 
liés de  1830  à  1832.  B  devint  professeur  de 
botanique  à  l'Université  de  cette  ville  et,  en 
1882,  il  obtint  l'agrégation  au  collège  de  Saint- 
Jean.  M.  Babington  se  fit  un  nom  par  son  en- 
seignement et  ses  travaux.  On  cite  de  lui: 
c  Flora  Bathoniensis  >;  €  The  Flora  of  the 
Channel  Islande  >;  €  Manual  bf  British  Botany  >, 
qui  a  été  réimprimé  au  moins  huit  fois  ;  «  Flora 
of  Cambridgeshire  >  ;  €  The  British  Rubi  », 
ainsi  qu'une  foule  d'articles  dans  les  jour- 
naux spéciaux.  Parmi  les  journaux  auxquels  M. 
Babington  a  le  plus  fréquemment  collaboré,  nous 
citerons:  The  Magcudne  of  Natural  Eistory  de 
Londres  où  il  inséra  son  premier  article,  en  1882, 
€;t  History  of  the  Berwidcshire  Naturalists*  Club  ; 
Transaciions  of  the  Entomological  Society  of 
Ijondon  ;  The  JEntomoîogical  Magazine,  de  Lon- 
(Ires  ;  The  Magazine  of  Zoology  and  Botany ^ 
d'Edimbourg  ;  Journal  of  ihe  Proceedings  of  the 
Linnean  Society  of  London;  Transactions  of  the 
Linnean  Society  of  London;  Annals  of  Natural 
History j  de  Londres;  Journal  of  the  Royal  Agri- 
cuUural  Society  of  London  ;  Reports  of  the  Bri- 
tish Association  for  the  Advancement  of  Science; 
Transaciions  of  the  Botanical  Society  of  Edin- 
hurgh;  The  Fhytologist^  de  Londres;  The  Bota- 
nical  Oazette,  de  Londres  ;  The  Journal  of  Bota- 
ny, British  and  Foreign,  M.  Babington  ne  s'est 
pas  occupé  seulement  de  botanique  et  d'ento- 
mologie, ses  deux  sciences  favorites;  en  effet, 
on  a  encore  de  lui  ;  «  Â  History  of  the  Chapel 
ofSt-  John'a  Collège' Cambridge  >,  1874;  €  An- 
aient  Cambridgeshire  >,  1883,  et  plusieurs  ar- 
ticles sur  les  antiquités  de  ce  pays  qui  lui  ont 
ralu  la  nomination  à  membre  de  la  Société  ar- 
cKooloçique  de  Cambridge. 

Babington  (le  révérend  Churchill),  savant  an* 
g3ais,  £ls  d'un  pasteur  de  campagne  de  Âckley 
(comté  de  Leicester),  où  il  est  né  en  1821.  Il  fit 
èe  brillantes  études  au  collège  de  Saint- Jean 
i\  Cambridge,  et  fut  reçu  membre  de  l'Univer- 
sité de  cette  viUe,  en  1846.  La  môme  année,  il 
obtint  un  prix  académique  pour  un  essai  sur: 
*  The  Influence  of  Ghristianity  in  promoting 
the  Abolition  of  Slavery  in  Europe  >  ;  en  1849, 
d^ns  une  publication  séparée,  il  mit  en  doute 
<^ael(iue?  assertion  s  de  Macaulay  sur  le  clergé 
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au  dix-septième  siècle  ;  en  1865,  il  publia  une 
sorte  d'introduction  à  un  cours  d'archéologie 
qu'il  avait  tenu  à  l'Université  de  Cambridge,  et 
en  1866,  ses:  «  Birds  of  Suifolk  ».  Il  a  publié 
d'après  des  manuscrits  récemment  découverts  : 
«  The  Oration  of  Hyperides,  against  Demo- 
sthenes  >  ;  «  The  Orations  of  Hyperides  for  Ly- 
cophron  and  Euxinippus  >  ;  €  The  Funeral  Ora- 
tion of  Hyperides  >  ;  €  Bishop  Pecock's  Re- 
pressor  >,  et  «  Higden's  Polychronicon  >  (avec 
deux  anciennes  versions  anglaises),  dans  la  sé- 
rie d'ouvrages  sur  l'histoire  d'Angleterre  publiée 
sous  les  auspices  du  gouvernement.  Il  a  réim- 
primé, en  fac-similé,  et  avec  une  introduction, 
le  €  Benefido  di  Cristo  »,  que  pendant  long- 
temps on  avait  cru  perdu.  B  est  aussi  l'auteur 
de  la  partie  classique  du  catalogue  des  manu- 
scrits possédés  par  la  Bibliothèque  de  l'Univer- 
sité de  Cambridge,  et  du  catalogue  raisonné  des 
monnaies  grecques  et  anglaises  exposées  dans 
le  musée  Fitzwilliam.  B  a  donné  aussi  beau- 
coup d'articles  sur  des  arguments  d'histoire  na- 
turelle au  Botanistes  Ghiide  ta  England  and  Wa- 
les,  et  à  l' Hooker^s  Journal  of  Botany  ;  sont 
surtout,  notables  plusieurs  articles  sur  les  li- 
chens, qu'il  a  insérés  dans  ce  journal.  M.  Ba- 
bington, qui  s'est  particulièrement  occupé  de  ces 
agames,  a  écrit  aussi  la  partie  qui  les  concerne 
dans  deux  ouvrages  de  Hooker  :  Flora  of  New- 
Zealand  et  Flora  of  Tasmania  ;  pour  VHistory 
of  Chamwood  Forest  de  Potter,  il  a  écrit  l'or- 
nithologie et  la  botanique,  cette  dernière  en  col- 
laboration avec  le  rév.  A.  Bloxam.  B  a  colla- 
boré aussi  activement  au  Cambridge  Journal  of 
Classical  and  sacred  PhUology,  aux  Transactions 
of  the  Royal  Society  of  literature,  aux  Procee- 
dings of  the  Suffolk  Institute  of  Archœology  and 
NcUural  History,  à  la  Numismatic  Chronicle.  Il 
a  collaboré  aussi  aux  publications  de  la  Société 
Archéologique  de  Cambridge  et  au  Dictionnary 
of  Christian  Antiquities  de  MM.  Smith  et  Chea- 
tham.  B  fut  examinateur  à  Cambridge  pour  la 
théologie  en  1857-68,  et  pour  les  sciences  natu- 
relles en  1863-64.  B  est  membre  de  la  Société 
Historique  et  Théologique  de  Leipzick,  de  l'Insti- 
tut Archéologique  de  Rome  et  a  été  à  diverses 
reprises  membre  du  bureau  de  la  Société  Royale 
de  Littérature  et  de  la  Société  Numismatique. 
Babo  (Auguste-Guillaume),  agronome  alle- 
mand, directeur  de  l'école  d'agronomie  de  Klo- 
sternburg,  près  de  Vienne,  est  né  le  28  janvier 
1827.  Parmi  ses  publications,  on  signale  :  «  Der 
Tabaksbau  >,  Berlin,  1881,  3^  édition  ;  un  Ma- 
nuel d'agriculture  sous  le  titre  ;  €  Natur  und 
Landbau  »,  en  2  vol.  1870-74  ;  un  Manuel  d'Oe- 
nologie intitulé:  «  Handbuch  des  Weinbaues 
und  der  Kellerwirtschafts  »,  Berlin,  1881-83, 
en  deux  vols.  ;  €  Landwirthschaftliche  Tafeln  » , 
Vienne,  1863-1870  ;  il  publie  aussi  un  calendrier 
et  un  journal  de  viticulture  :  Weinbaucalender 
et  Di^  Weinlauhe, 
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Bahnder  (Jacques),  écrivain  italien,  né  à  Ca- 
podistria,  directeur  du  gymnase  de  cette  ville, 
a  publié  dans  leB  Actes  du  gymnase  plusieurs 
mémoires  intéressants.  On  cite,  parmi  ses  pu- 
blications :  <  Di  alcuni  Istriani  cultori  délie  let- 
tere  claasiche  dal  millequattrocento  in  poi  ed 
in  particolare  délia  tràduzione  dell'Hiade  di  An- 
dréa Divo  Giustinopolitano  >,  1865  ;  «  Di  Piè- 
tre Paolo  Vergerio  il  Seniore  di  Capodistria  >, 
186G;  €  Cenni  intomo  alla  vita  ed  agli  scritti 
del  marcbesô  Girolamo  Gravisi  di  Capodistria  >, 
186G  ;  <  Studio  critico  sopra  alcuni  poemi  epici 
con  iapeciale  riguardo  alla  Pugna  Ângelorum, 
poometto  in  ire  canti  di  Cesare  Zarotti,  medico 
0  letterato  capodistriano  del  secolo  XVII  », 
1873  ]  <  Le  Georgiche-di  Virgilio,  con  un  cenno 
eritico  aopra  alcuni  traduttori  italiani  délie  me- 
dosime  *j  1875  ]  <  La  donna  spartana  >,  1878,  etc. 

fiabat  (Charles-Edouard),  pasteur  réformé 
tran^ais^  est  né  le  6  avril  1836  ;  il  appartient  par 
^a  grand'mêre  à  la  famille  Monod.  Après  avoir 
fait  ses  études  de  philologie  à  Strasbourg  et  de 
tbi'^ologie  à  Montauban,  il  visita  quelques  univer- 
sités allemandes,  notamment  celle  d'Heidelberg, 
où  ÎL  suivit  renseignement  de  Rotbe,  puis  il  fit 
un  séjour  de  quelques  années  en  Angleterre,  exer- 
ça à  Paris  une  charge  de  précepteur  et  entra 
dans  le  ministère  évangélique  comme  pasteur  de 
rÉgiiae  de  Beanmont-les- Valence,  où  il  fut  con- 
mcxè  on  1862.  En  1866,  il  fut  nommé  pasteur 
à  Nîmea.  Depuis  cette  époque,  il  a  pris  une  part 
active  h  la  plupart  des  Conférences  pastorales  ; 
celle  de  Nîmes  (1871)  le  nomma  président  du 
Comité  de  la  Mission  intérieure  évangélique, 
fondée  à  cette  date.  Il  prononça  à  Pouverture 
(lu  synode  général  de  1872  un  discours  sur  le 
^  Témoignage  que  Jésus-Christ  se  rend  à  lui- 
même  >;  présida  la  Commission  de  permajxence 
élue  par  le  synode  officieux  de  Paris  (1879)  et 
fat  modérateur  du  synode  de  Marseille  (1881). 
M-  B*  a  publié;  un  c  Cours  de  religion  chré- 
tienne *,  4'"«  édition,  1882;  des  «  Sermons  > 
isolés;  do  nombreux  articles  dans  les  journaux 
et  revues  :  fSttUelin  théologique,  Revue  Chrétien- 
nû,  BuUeiin  de  la  Mission  intérieure,  dont  il  est 
dirocteur* 

Babat  du  Mares  (Jules),  ingénieur  civil  belge, 
Qt])  à  Maestricht  en  1827.  On  a  de  loi  :  «  Félix 
Bntel,  ou  la  Hollande  à  Java  »,  2  vol.,  1869, 
4  Les  Points  noirs  delà  Belgique  industrielle  >, 
l^r>9;  €  L©  Servage,  son  utilisation  et  son  épu- 
ration »,  1883;  4  Remède  à  la  situation  agri- 
cole de  ia  Belgique  »,  1884. 

Bacaloglo  (Emmanuel),  physicien  roumain, 
Ima  d'une  famiUe  originaire  de  la  Grèce,  né  à 
liticarest  en  1830.  Il  fit  ses  études  dans  sa  ville 
natale,  à  Leipsick  et  à  Paris.  Depuis  Tannée 
18f>3,  il  enseigne  la  physique  à  la  faculté  des 
seiimoôâ  de  Bucarest,  à  l'École  de  Médecine  et 
k  rï-'enle  des  Ponts  et  Chaussées.  Le  cabinet 
do  physique    dans   l'Université    de   Bucarest  a 
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*  été  créé  par  lui.  Parmi  les  publications  de  ce 
savant  roumain,  collaborateur  du  Cosmos  de 
Pabbé  Moigno,  on  doit  signaler  deux  traités 
d'Algèbre  et  de  Physique,  en  langue  roumaine, 
1871  ;  des  mémoires  sur  les  lignes  .et  surfaces 
réciproques,  1860-61  ;  sur  la  réfraction  de  la 
lumière,  1863;  sur  la  Chimie,  1864;  sur  le  pseu- 
doscope,  1864  ;  sut  la  solubilité  de  plusieurs  aci- 
des ;  sur  la  forme  de  l'atmosphère  ;  sur  la  Spec- 
troscopie  ;  sur  le  Calendrier  et  la  nécessité  d'in- 
troduire en  Orient  le  nouveau  style;  différents 
articles  dans  la  Revue  Scientifique  de  Bucarest, 
dans  les  Mondes  de  l'Abbé  Moigno,  dans  le 
journal  de  Schômisch,  etc.,  quatre  mémoires  lus 
aux  Séances  de  l'Académie  Roumaine  sur  le  Con- 
grès des  Électriciens  à  Paris  en  1882,  sur  les 
Expositions  électriques  de  Munich  en  1882,  do 
Vienne  en  1883;  sur  les  Paratonnerres.  M.  Baca- 
loglo  vient  enfin  de  publier,  en  langue  roumaine, 
un  ouvrage  complet  sur  la  physique,  qui  n'a 
rien  à  faire  avec  le  petit  traité  de  physique  pu- 
blié en  1871. 

Baccaredda  (Antoine),  romancier  italien,  né, 
le  2  décembre  1824,  à  Cagliari,  ancien  fonction- 
naire au  ministère  des  finances,  actuellement 
pensionné  à  Rome,  avec  le  titre  de  comman- 
deur de  la  Couronne  d'Italie.  Écrivain  conscien- 
cieux, et  psychologiste  délicat,  il  a  publié: 
€  Angelica  »,  nouvelle  sardè,  Turin,  1862  ;  (La 
Revtie  Contemporaine  de  Paris  a  défini  cetto 
nouvelle  un  «  tableau  original  des  coutumes  de 
la  vie  sarde)  ;  «  La  Crestaia  »,  Turin,  1864  ; 
«  Paolina  »,  Gênes,  1869;  €  H  bene  dal  malo 
(dans  la  Rivista  Europea  de  l'année  1871)  »  ; 
<  VincenKO  Sulis  »,  esquisse  historique,  une 
monographie  sur  la  Musique,  et  une  monogra- 
phie sur  l'Individualisme  (dans  la  Rivista  Eu- 
ropea) »  ;  «  Suirorlo  dell'abisso  »,  1881  ;  <  Nn- 
voloni  »,  un  récit  suivi  de  sentences,  1887. 

Baoearedda  (Othon),  homme  de  lettres  et 
jurisconsulte  italien,  né  à  Cagliari  (Sardaigne) 
en  décembre  1849;  en  1871,  docteur  en  droit  à 
l'Université  de  Cagliari,  il  y  fut  reçu  docteur 
agrégé  en  1877  à  la  suite  de  la  publication  de 
sa  thèse  :  «  La  donna  di  fronte  alla  legge  pé- 
nale ».  Depuis  quelques  années,  M.  Baccaredda 
est  professeur  extraordinaire  de  droit  commercial 
dans  l'université  de  sa  ville  natale.  M.  Bacca- 
redda a  débuté  comme  romancier  ;  mais  les  étu- 
des sévères  du  droit  sont  venus  l'enlever  à  la  lit- 
térature légère.  On  a  de  lui  :  «  Cuor  di  donna  », 
1871  ;  €  Un  uomo  d'onore  »,  1872  ;  «  Boccaspino- 
sa  »,  1874;  «  Casa  Comiola  »,  1883,  et  plusieurs 
contes,  nouvelles,  esquisses  épars  dans  les  jour- 
naux. Comme  jurisconsulte,  M.  Baccaredda  a  pu- 
blié :  €  Elementi  di  diritto  commerciale  seconde 
il  Codice  di  commercio  italiano  »,  Cagliari,  1883. 

Baccarini  (Alfred),  homme  politique  et  ingé- 
nieur italien,  né  à  Bussi  (province  de  Bavenne) 
le  6  août  1826;  il  fit  ses  études  à  l'université 
de  Bologne,  où  il  eut  comme  professeurs  Gherardi, 
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^a^striai,  Filopaûti  et  CoQtri  et  ou  il  fut  reçu 
î)iii  tdur  en  matbématiqcLes  et  iDgénienr^  Baoa  ce- 
pendant délaisser  lea  lettres.  Il  fit  la  campagne 
dô  1S48— 49  pour  T indépendance  de  T'Italie  et, 
sergent  à  Yicence  en  1848,  il  passait  plus  tard, 
en    qnalité  de  sous-^lieutenant   ingénieur,    dans 
les  corps  des  volontaires  qui  soutinrent  la  défen- 
se de  Bologne  contre  les  Autrichiens.  Quelques 
années  après  la  guerre,  en  1854,  il  entrait  au  ser^ 
vice  de  la  ville  de  Bavenne,  en  qualité  d'ingénieur, 
et  en   1868  il   était  promu  ingénieur   en  chef. 
Une  fois  le  royaume  d'Italie  constitué,  il  entra 
en  rapports  avec  le  sénateur  Paleocapa  qui,  ap- 
préciant beaucoup  sa  compétence  toute  spéciale 
dans  les  questions   hydrauliques,  le  fit   entrer 
dans  l'administration  des  ponts    et   chaussées  ; 
il  était  au   Ministère   des   travaux  publics  en 
qualité  de  chef  de  division,  quand  les  électeurs 
dô  Ravenne  le  choisirent  pour  les   représenter 
au  Parlement  national;  son  élection  fut  plusieurs 
fois  annullée  parce  que  les  fonctions  qu'il  rem- 
plissait, étaient,  ou  paraissaient,  incompatibles 
avec  le  mandat  de  député;  toutefois  la  persis- 
tance   de   ses  électeurs  à   le    réélire   finit   p£ir 
avoir  raison  de  toutes  les  difficultés  et  M'  Bac- 
carini  entra  à  la  Chambre,  où  il  prit  place  sur 
les  bancs  de  l'opposition  de  gauche.  Il  ne  tarda 
pas  à  y  gagner  une  telle  autorité  que  le  21  mars 
1878    il  entrait   dans   le   Cabinet   présidé   par 
Mf  Cairoli,  en  qualité  de  ministre  des  travaux 
publics  ;  démissionnaire  avec  tous  ses  collègues 
le  18  décembre  de  la  même  année,  il  ne  tardait 
pas  à  reprendre    ses  fonctions   dans  le  second 
cabinet  Cairoli  qui  se  constituait,  le    14  juillet 
1879,  et  quand  M.^  Cairoli  donnait  sa  démission 
pour  la  seconde  fois,  le  29  mai  1881,   il  resta, 
dans  le  Cabinet   présidé   par  M""  Depretis.    Le 
19  mai    1883,  ayanli   donné    ses    démissions,  il 
rentrait  dans  les  rangs   de   l'opposition    et  de- 
venait avec  MM.    Crispi,    Cairoli,    Nicotera    et 
Zanardelli,  l'un  des    cinq  chefs   de  l'opposition 
qui  combattait  l'administration  de  M^  Depretis 
6t  qui,  du  nombre  de  ses  chefs,  a  pris  le  nom 
de  Pentarchia,  Dans  cette  période  de  sa  vie  par- 
lementaire, li^  Baccarini  se  signala  par  l'oppo- 
sition qu'il  fit  aux  Conventions  pour  l'exploita- 
tion des  Chemins  cle   fer,  présentées  par  mes- 
sieurs Depretis  et  Genala.  Parmi  les  ouvrages 
de  M^  Baccarini,  nous  citerons  :  «  Bagguaglio 
storico— tecnico  sul  pôrto-canale  Corsini  >  1868  ; 
<  Del  movimônto  marittimo  e  commerciale   del 
porto  Corsini  o  di  Bavenna  e  di  alcune  proposte. 
che  ne   dipendono  >    1870;    c  Sul    compimento 
délie  opère   di   bonificazione  e  sulla  definitiva 
regolasione  délie  acque  nelle  maremme  toscane  » 
1872;    <   Belazione    générale    suUe    piene    dei 
fiumi  nell'autunno  dell'anno  1872  »  1873  ;  «  Sul- 
Taltezza  di  piena  massima  nel  Tevere  urbano  e 
sui  prowedLnenti  contre  le  inondazioni  »  1875; 
«  Le  acque  e  le  trasformazioni   idrografiche  in 
Italia  »  1876;  €  Cenni  monografici    sulle  boni- 
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ficazioni  eseguite  in  Italia  »  présentés  à  l'Ex- 
position générale  d'hygiène  qui  eut  lieu  en  1876, 
à  Bruxelles;  «  Belazione  sui  servigi  idraulici 
del  biennio  1875-1876  »  1877;  «  Appunti  di 
statistica  idrografica  italiana  »  1877  ;  c  Cenni 
monografici  dei  servigi  del  Ministère  dei  lavori 
pubblici  >  présentés  à  l'Exposition  Universelle  de 
Paris  de  1878;  c  Discorso  pronunziato  il  6  set- 
tembre  1881  nell'adunanza  dell'Associazione  co- 
stituzionale  progressista  délie  Bomagne  >  1881  ; 
«  Parère  tecnico  amministrativo  sulla  classifica- 
zione  délie  opère  idrauliche  di  Val  di  Chiana  in 
provincia  di  Siena  »  Sienne,  1886;  «  Discorso 
al  banchetto  di  Bavenna  il  di  6  novembre  1887  > 
Bologne,  1887;  c  Le  costruzioni  ferroviarie  in 
Italia  »  Florence,  Lemonnier,  1888. 

Baccelli  (Quido),  illustre  médecin  italien,  an- 
cien ministre  de  l'instruction  publique,  député 
au  Parlement,  professeur  de  clinique  médicale 
à  l'Université  de  Bome,  président  du  Conseil 
supérieur  de  la  Santé  publique  en  Italie,  membre 
de  plusieurs  sociétés  médicales  étrangères,  est 
né  à  Bome,  vers  l'année  1832,  d'une  famille 
originaire  de  Florence.  Il  fit  ses  études  litté- 
raires au  Collège  Q-hisilieri  de  Pavie;  ensuite 
de  brillantes  études  médicales  à  l'Université 
de  Bome.  En  1856,  il  gagnait  au  concours  la 
chaire  de  médecine  légale  dans  la  même  uni- 
versité; quelques  années  après,  il  occupait  la 
chaire  d'anatomie  pathologique,  qu'il  garda  jus- 
qu'à l'année  1870;  depuis  cette  année,  il  est 
professeur  de  la  clinique  médicale;  et  depuis 
l'année  1875,  député  de  Bome  au  Parlement  ; 
le  1^^  janvier  1881,  il  fut  élu  ministre  de  l'Ins- 
truction publique,  où  il  signala  son  passage 
par  ces  actes:  Institution  de  la  licence  d'hon- 
neur par  concours  dans  les  lycées  ;  Isolement 
du  Panthéon;  Fouilles  au  Forum;  Création  de 
Galeries  pour  l'art  moderne;  Projet  de  loi  sur 
l'autonomie  des  universités.  Mais  ce  projet 
n'ayant  obtenu  à  la  Chambre,  après  la  discus- 
sion du  mois  de  mars  1784,  que  huit  voix  de 
majorité,  il  donna  ses  démissions.  Parmi  ses 
travaux  scientifiques,  on  signalé  un  ouvrage  en 
quatre  volumes,  publié  à  l'âge  de  28  ans:  <  Pa- 
tologia  del  cuore  e  dell'aorta  >  ;  1'  <  Empiema 
vero  »  ;  «  le  Funzioni  délia  Milza  »  ;  la  «  Sub- 
continua »  ;  la  €  Proporzionale  »  ;  la  <  Ma- 
laria »;  €  Lezioni  clmiche  ed  igieniche  >;  un 
grand  nombre  de  mémoires  scientifiques  pu- 
bliés par  les  assistants  de  la  Clinique  médicale 
de  Bome,  d'après  ses  leçons  et  ses  indications. 
Comme  orateur  au  parlement  et  dans  les  Con- 
grès de  médecine,  il  fit  preuve  d'une  culture  lit- 
téraire, remarquable.  On  n'a  pas  oublié  à  Flo- 
rence le  superbe  compliment  que  le  professeur 
Bouilland,  président  du  Congrès  International 
de  Médecine,  lui  fit  en  l'embrassant  à  la  fin 
d'une  séance:  c  Vous  avez  été  aujourd'hui  le 
Démosthène  et  le  Cicéron  de  la  science  ». 

Baccelli  (Alfred),  fils  du  célèbre  médecin,  né 
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à  Rome  le  10  septembre  1S63.  En  1883,  dans 
le  concours  littéraire  des  licenciés  des  lycées 
italiend,  il  gft^a  ]&  médaille  d'or  pour  une  com- 
position pleine  de  grandeur  sur  Borne.  En  1887, 
il  fut  reçu  Docteur  en  droit  à  l'Université  de 
Borne.  Il  collabore  an  Fanfulla  délia  Domenicay 
au  Gapitan  IVacaêsOj  à  la  Ocuszetta  letteraria,  à 
la  EivUta  Conhmporanea^  dont  il  rédige,  de  mois 
en  mois,  la  clironique  littéraire  romaine.  Ses 
vers  surtout,  par  la  fraîcheur  de  l'inspiration, 
ont  été  remarqués.  Le  volume  intitulé  «  Qer- 
mina  >,  publié  en  1883^  a  été  réimprimé  en  1884. 
Suivirent  :  <  Anzio  *  monographie  historique  ; 
*  Diva  Natura  »  petit  poème  qui  a  donné  lieu, 
en  1885,  à  une  discussion  littéraire  intéressante 
sur  la  poésie  de  la  nature  ;  «  Sacuntala  »,  drame 
lyrique,  1888.  On  annonce  encore  «  La  leggenda 
del  cuore  >  petit  poème,  qui  va  paraître. 

Bacchettl  (Onorato),  médecin  italien,  ancien 
professeur  de  matière  médicale  et  de  toxico- 
logie k  rUniversité  de  Pise,  né  à  Pistoja  (pro- 
vince de  Florence)  le  12  février  1817,  Après 
avoir  fait  ses  études  littéraires  au  séminaire  et 
au  lycée  Forteguerri  de  Pistoja,  il  se  rendit  à 
rUniverBité  de  Pise,  où  il  fut  reçu  docteur  en 
miidecine  et  en  chirurgie,  et  où  il  resta  plus 
tard  comme  répétiteur  privé  de  sciences  médi- 
cales. En  1844,  il  entreprit,  avec  une  pension 
du  gouvernement  toscan,  un  voyage  en  Italie 
et  à  l'étranger  dans  le  but  de  se  perfectionner 
dans  les  sciences  auxiliaires  de  la  matière  mé- 
dicale et  de  la  toxicologie.  Il  eut  comme  guide 
et  compagnon  de  voyage  en  France,  en  Angle- 
terre et  en  Suisse^  Té  min  eut  physicien  Carlo  Mat- 
teucci  dont  il  est  toujours  resté  le  médecin  et 
Tami*  Avec  lui,  iî  assista  et  prit  part  au  Con- 
grès scientifique  de  York*  Revenu  en  Italie,  il 
fut^  en  1B45,  nommé  professeur  assistant  -de  ma- 
tière médi<  aie  à  TUniversité  de  Pise  et  en  1869 
il  fut  chaigé  par  le  gouvernement  de  faire  un 
coure  de  toxicologie  expérimentale,  dont  l'en- 
seignement fut  plus  tard  ajouté  à  la  chaire  de 
matière  médicale  que  M.  Bacchetti  occupa  d'a- 
bord en  qualité  de  suppléant  et  plus  tard  de 
professeur  ordinaire.  En  1859,  il  institua  le  ca- 
binet et  le  laboratoire  âe  matière  médicale  dont 
il  devint  le  directeur.  On  a  de  lui  €  Discorso 
Buli'insegnamento  délia  Patologia  e  délia  Ana- 
tomia  Patologica  >  Pise,  1842;  «  Bicordi  me- 
dîci  dî  un  viaggio  a  Parîgi  *  dans  le  Oiornale  di 
VMruTfjia  de  Piio,  1842;  <  Sopra  un  caso  di 
gravidanza  extrauterina  »  dans  la  Gazzetta  Me- 
dica  de  Milan,  1846;  c  Sul  congresso  scienti- 
fico  di  York  >  Bapport,  Florence,  1845;  «  In- 
torno  ad  alcani  nuovi  medîoamenti  dell' America 
ni'>ridionale  >  dans  la  Gasaetta  Toscana  délie 
Srîenze  mûdiehe^  184(î  ;  *  SuUa  scorza  di  Ma- 
îambo  *  recherches  pliyniologo-thérapeutiques 
dans  la  GazzHta  meàica  de  Florence,  1851  ; 
€  Nue  va  applicazione  doirElettro-agopuntura  in 
un  caso  di  gravidanza  extrauterina  »  id.,  1853; 
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«  Sugli  effetti  prodotti  nella  economia  animale 
da  alcuni  Alcaloidi  artificiali  e  particolarmente 
dall'Amarîna  >  dans  le  Nuovo  Cimento  de  Pise, 
1855;  €  Sugli  effetti  fisiologici  dell'Essenza 
di  Mirbane  (Nitro  Benzina)  e  délia  Benzina  > 
id.,  1856  ;  €  Sulla  Pava  del  Calabar  >  en  col- 
laboration avec  le  docteur  C.  Begnoli  dans  le 
Raccoglitore  de  Livoume,  1864;  plusieurs  arti- 
cles dans  le  Ntwvo  Disdonario  di  Scienee  Me- 
diche,  Milan,  1871-74. 

Bacci  (Vittorio),  écrivain  italien,  proviseur 
aux  études  dans  la  province  de  Pavie,  né  à 
Campi  (province  de  Florence)  en  1840.  Après 
avoir  pris  ses  grades  à  l'Université  de  Pise,  il 
devînt  professeur  de  littérature  italienne  suc- 
cessivement dans  les  lycées  d'Ancône,  de  Mes- 
sine et  de  Lucques,  puis  président  d'un  lycée 
dans  la  Vénétie  et  enfin  proviseur  aux  études 
pour  la  province  de  Vicence,  d'où  il  passa  à 
Palerme  et  enfin  à  Pavie,  où  il  se  trouve  mainte- 
nant. Ses  écrits  sont  aussi  peu  nombreift  que 
remarquables.  On  a  de  lui  €  Discorso  sull'imi- 
tazione  straniera  >  Ancône,  1874;  «  Saggio  cri- 
tico  sul  Foscolo  >  dédié  à  Atto  Vannucci,  An- 
cône,  1889  ;  «  Considerazioni  sul  giomalismo  > 
Ancône,  1870;  €  Saggio  critico  sul  Giusti  >  Mes- 
sine, 1878;  €  Saggio  critico  sul  Leopardi  > 
Florence,  1874;  «  Saggio  critico  sopra  alcuni 
poeti  contemporanei  >  Messine,  1878. 

Baecini  (Joseph),  pharmacien,  bibliophile  et 
homme  de  lettres  italien,  membre  de  plusieurs 
sociétés  littéraires,  né  le  7  avril  1851,  à  Bar- 
berino  di  Mugello.  Il  reçut  sa  première  instruc- 
tion du  prêtre  Don  Luigi  Gramigni;  mais  il 
doit  surtout  son  érudition  littéraire  à  sa  pas- 
sion pour  les  lettres.  Il  est  actuellement  pro- 
priétaire de  l'ancienne  pharmacie,  dite  del  Canto 
délie  Bondini,  à  Florence.  On  lui  doit  ces  pu- 
blications: €  Gli  scritti  inediti  di  Bartolomeo 
Corsini,  preceduti  dalla  sua  vita  e  annotati  », 
Florence,  1888;  €  Prose  varie  »,  1884;  «  Santa 
Maria  di  Yigesimo  presse  Barberino  di  Mugel- 
lo >,  1885;  €  Anacreonte  tradotto  da  B.  Corsi- 
ni >;  €  I  Pannicei  caldi,  Manuale  d'Epitteto 
tradotto  da  B.  Corsini  »  ;  Il  Fanfani,  journal  de 
philologie  et  de  littérature  ;  <  Cenni  biografici  di 
quattro  religiosi  vallombrosani  barberinesi  »  ; 
«  La  Silvana,  di  Anton  Franoesco  Doni  »  ; 
€  Gio.  Battista  Fagiuoli  poeta  faceto  fiorenti- 
no  »,  Florence,  1886;  €  Gente  allegra  Iddio 
l'aiuta  >,  1886  ;  €  La  Nencia  di  Barberino  -  La 
Beca  da  Dicomano  -  Le  nozae  del  Diavolo  »: 
1886;  Biblioteca  grassoccia,  recueil  de  curiosi- 
tés littéraires,  six  fascicules  ;  <  Due  cicalate  in 
Iode  dei  Brutti  di  Gio.  Battista  Fagiuoli  >  : 
€  Giuseppe  M.  Brocchi,  poeta  a  tempo  avan- 
zato  »  ;  <  Teatro  antico  italiano  inédite  o  rare  >. 
Florence,  1887  ;  «  D  Torracchione  desolato,  poe- 
ma  eroicomico  di  B.  Corsini  »,  publié  d'après 
Tautographe,  avec  des  notes,  1887;  Il  Zibaldo- 
nôj  recueil  d'érudition  littéraire,  1888. 
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BaMcinl  (ïda)^  femme  de  lettres  italieruie, 
liHe  de  feu  Léopold  Bacciaî,  employé  à  la  Miini- 
l  ripalitô  de  Florence,  est  née  âsma  cette  ville  au 
{  mois  de  mai  de  l'année  1860.  Entre  les  années 
1872-1878,  elle  a  enseigné  dans  les  Écoles  élé- 
mentaires de  Florence;  en  1883,  elle  remplaça 
M.  A.  De  Gùbematis  dans  la  direction  du  jour- 
nal pour  les  jeunes  filles  intitulé  Cordelia,  qu'el- 
le continue  à  diriger  avec  intelligence  et  avec 
succès.  M."^<»  B.  a  souvent  écrit  dans  les  journaux 
politiques  et  littéraires  sous  le  pseudonyme  de 
Manfredoj  mais  elle  doit  surtout  sa  renommée 
littéraire  à  une  belle  série  de  livres  d'éducar 
tioD,  écrits  avec  verve,  esprit,  élégance,  et  avec 
une  finesse  de  sentiments  qui  révèle  un  ta- 
lent délicat.  Elle  débuta  par  un  véritable  bijou 
qui  a  fait  les  délices  de  tous  les  enfants  ita- 
liens: <  Le  Memorie  di  un  pulcino  >.  Suivi- 
rent :  «  I  Piocoli  Yiaggiatori  >  ;  <  Favole  e  co- 
se  vere  >  ;  «  Le  prime  letture  »  ;  «  La  Fan- 
ciolla  Massaia  »  ;  €  I  racconti  per  le  dassi  ele- 
mentari  superiori  >;  «  La  Terra,  il  Oielo,  il 
Mare  »  ;  €  Il  Froebel  italiano  »  ;  «  Passeggian- 
do  >;  «  Perfida  Mignon  !  >;  «  Nuovi  racconti  »  ; 
«  Un'ora  di  svago  >;  €  Come  vorrei  una  fan- 
ciolla  >  ;  <  Tra  una  lezione  e  l'altra  »  ;  «  Le- 
zioni  e   Bacconti  »  ;  «  Lnpariamo   a  vivere  »  ; 

<  Vita  Borghese  »;  «  Manfredo  »;  «  Madda- 
lena  >  ;  «  Primi  passi  al  comporré  >  ;  «  Le  mie 
vacanze  »  ;  «  Lezioni  di  cose  usuati  »  ;  «  Libre 
Modemo  >,  1®,  2«,  3©,  4«  letture  (quatre  vol.); 

<  H  libre  del  mio  bambino  »;  «  Orammatica  »; 

<  Il   sogno  di  Giulietta  >;   «    Felîci   ad   ogni 
I     costo  ». 

Baeh  Jenny,  nom  de  plume  de  mademoiselle 
Jenny  Fischer,  fille  du  ministre  évangélique 
Fischer.  Elle  demeure  à  Hanovre  avec  son  pè- 
re. Elle  est  née  le  10  juin  1843,  et  elle  a  pu- 
blié entr 'autres:  «  Verwaist  »,  deux  nouvelles, 
Wolfenbûttel,  1874;  «  Die  Pflegegeschwister  >, 
id.,  1874;  «  Tannenburg  »,  id.,  1876;  «  Fnih- 
lingsblumen,  Skizzen  und  Mârchen  »,  id.,  1878; 

<  Allerlei  Kômlein  »,  id.,  1879;  «  Erzâhlungen 
ans  der  rheinischen  Geschichte  »,  Leipsick,  1883. 

Baeharach  (Henri),  grammairien  et  traduc- 
teur allemand,  né  vers  1810,  se  rendit  à  Paris 
à  Tâge  de  vingt  ans  et  y  devint  professeur  de 
langue  allemande  à  l'École  polytechnique  et  exar 
minateur  pour  celle  de  Saint-Cyr.  On  a  de  lai  : 
«  Grammaire  allemande  à  l'usage  des  classes 
supérieures  »,  qui  a  paru  d'abord  sous  le  nom 
de  <  Leçons  de  langue  allemande  »,  et  qui  a  eu 
de  nombreuses  éditions;  citons  la  quatorzième, 
Paris,  Hachette,  1886;  «  Cours  de  thèmes  alle- 
mands »,  1850;  «  Cours  complet  de  préparation 
littéraire  »,  1850;  «  Compositions  françaises, 
exercices  d'ortographe,  dictées  et  versions  lati- 
nes, avec  des  textes  et  des  modèles  tirés  des 
archives  des  concours  »,  1850;  «  Précis  de  géo- 
graphie »,  1852;  €  Précis  de  l'histoire  de  Fran- 
ce depuis  rétablissement  des   Francs  dans  les 
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Gaules  jusqu'au  règne  de  Luigi  XIV  exclusive- 
ment, avec  des  éclaircissements  empruntés  à 
l'histoire  générale  »,  1862;  <  Grammaire  abré- 
gée de  la  langue  allemande  »,  1858.  On  a  aussi 
de  lui  la  traduction  de  la  «  Physiognomonie 
de  Lavater»,  1845;  et  celle  du  €  Faust  de  Goe- 
the »,  1873,  avec  une  préface  de  M.  Alexandre 
Dumas,  fils. 

Baehanmont.  Plusieurs  journalistes  français 
ont  choisi  ce  pseudonyme,  nous  ne  savons  pas 
précisément  si  c'est  en  honneur  de  Louis  Petit 
de  Bachaumont  (1696P-1771)  l'auteur  de  cet  in- 
digeste fatras  intitulé  :  €  Mémoires  secrets  pour 
servir  à  l'histoire  de  la  république  des  lettres  » 
ou  plutôt  en  souvenir  du  fin  esprit  et  de  l'iro- 
nie mordante  dont  François  le  Goigneux  de  Ba- 
chaumont (1624-1702),  un  des  deux  auteurs  du 
«  Voyage  de  Chapelle  et  Bachaumont  »,  a  fait 
usage  encore  plus  dans  sa  vie  que  dans  ses 
écrits.  Parmi  les  journalistes  qui  ont  employé 
ce  pseudonyme,  nous  citerons  seulement  M.  Gé- 
rard dont  les  chroniques  publiées  sous  cette 
signature  au  Constitutionnel  et  au  Gaulois  ont 
été  fort  goûtées.  M.  Gérard  a  encore  signé  Gé- 
rard d'Eaii  à  la  Oazette  des  Étrangers^  Panoplès 
au  Mercure  de  France,  sorte  de  Ltinteme  con- 
servatrice créée,  en  1861,  par  M.  le  comte  Oscar 
de  Poli  et  qui  a  disparu  en  1863,  Ce  publici- 
ste  qui  signa  encore  Brummel,  Santillane,  la 
Princesse,  etc.,  a  créé,  en  1868,  une  Revue  de 
PariSy  la  centième  du  nom,  qui  n'a  eu  que  quel- 
ques numéros.  Plusieurs  romans  aussi  ont  paru 
sous  le  pseudonyme  de  Bachaumont;  citons:  <  Bo- 
land,  étude  parisienne  de  Fervacques  (pseudo- 
nyme de  Léon  Duchemîn,  né  en  1839  et  mort 
en  1876)  et  Bachaumont  »,  Paris,  Dentu,  1873  ; 
€  Les  femmes  du  monde  »,  id.,  id.,  1875;  «  Du- 
rand et  C^^j  scènes  de  la  vie  parisienne  ». 

Baehelin  (Auguste),  peintre  et  littérateur 
suisse,  né  à  Neuchâtel  le  15  septembre  1831. 
Élève  de  Thomas  Couture  de  Paris,  il  se  dédia 
d'abord  à  la  peinture.  Plusieurs  de  ses  tableaux, 
dont  les  sujets  sont  empruntés  à  la  vie  mili- 
taire et  en  particulier  à  la  guerre  franco-alle- 
mande, et  plusieurs  paysages,  pris  sur  les  rives 
du  lac  de  Neuchâtel,  se  trouvent  aux  musées 
de  Lucerne,  de  Neuchâtel,  du  Locle,  de  la 
Chaux  de  Fonds,  etc.  M'  Baehelin  n'a  pas  moins 
produit  comme  homme  de  lettres  que  comme 
peintre  ;  nous  citerons  de  lui  :  «  Alexandre 
Berthier,  prince  de  Neuchâtel,  la  principauté  de 
Neuchâtel,  et  le  bataillon  de  Neuchâtel  »  l®*"  éd., 
1864,  nouvelle  éd.  1880;  «  Les  Girardet,  une 
famille  d'artistes  neuchâtelois  »  Neuchâtel,  1870; 
«  Aux  frontières.  Neutralité,  humstnité,  1870- 
71 ,  Notes  et  croquis  »  1871  ;  «  l'Armée  de 
l'Est  en  Suisse  »  1871;  «  Traditions  et  légen- 
des de  la  Suisse  romande  »  en  collaboration 
avec  MM.  de  Bons  et  Daguet,  1872  ;  €  L'armée 
suisse  croquis  à  la  plume  avec  une  préface  de 
M^  le  colonel  divisionnaire  Lecomte  »  3  séries, 
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1873j  1878,  1S81  ;  *  Iconographie  neucbâteloise  > 
1879;  €  Iconographie  de  J.-J.  Rousseau  >  1878; 
*  Iconographie  de  Marat  >  1878;  «  Jean-Louis, 
roman  »  1«^  éd,^  Neuchâtel,  1882,  2  vol.,  2«  éd.; 
1  vo!.,  la  peinture  de  mœurs  et  de  caractères 
la  pluâ  forte  et  la  plus  originale  qui  ait  été 
exécutée  en  Suis  s  a  pendant  la  seconde  moitié 
de  notre  siècle;  «  Karl  Gerardet  >  album  et 
notice,  1883  ;  c  Keuchâtel,  dans  la  collection  des 
Wanderbilder^  éditée  par  Orell  Pussli  et  C.»« 
1883,  *  L'art  suisse  et  l'application  de  Part  à 
rinduatrie  >  Cîhaux  de  Tonds,  1883,  à  propos 
do  r^jxposition  de  Zurich  de  1883;  <  Paul  de 
Pury  »  album  et  notice,  1884.  Plusieurs  nouvel- 
]eià  et  mémoires  relatifs  aux  artistes  suisses,  aux 
mœuris  et  coutumes j  à  l'histoire  neuchâteloise  in- 
sérés dans  le  3£usée  NeuchâteloiSj  la  Bibliothèque 
Universdie^  la  Revue  illustrée  de  la  Suisse  roman- 
fhf  VArtistû  suisssej  VArtiste  NeuckâtehiSj  etc. 
^-  M^  Bachelin  est  fixé  aujourd'hui  dans  sa  pro- 
[uiété  de  Marin  près  de  NeuchâteL 

Bachelin  (Léopold),  écrivain  suisse,  né  à  Neu- 
chàtel,  1©  17  décembre  1857.  Son  père,  qui  était 
notaire,  étant  mort,  quand  il  n'avait  que  cinq 
ans  il  fut  élevé  par  sa  mère  à  Meyriez,  près  de 
Morat.  De  1874  à  1B78,  il  fit  ses  études  litté- 
1  aires  et  philologiques  à  Neuchâtel.  L'année 
suivante,  il  fît  un  voyage  en  Italie  et  fréquenta 
rinstîtut  archéologique  de  Rome.  De  1879  à 
1880j  il  visita  l'Allemagne  où  il  fréquenta  les 
Universités  de  Strasbourg  et  de  Berlin;  dans 
la  première,  il  suivit  les  cours  du  professeur 
Michaolta,  dans  la  seconde,  ceux  des  professeurs 
Ourtius,  Grimm  et  Steinthal.  Il  se  rendit  après 
h  Paris,  pour  i'uivre  à  l'École  des  Hautes  Étu- 
des, los  leçons  des  professeurs  A.  Desjardins, 
Gaston  Paria,  0.  Rayet,  Thurot,  etc.  En  1881, 
rontré  dans  son  pays,  il  devint  privât  docent 
do  littérature  grecque  et  de  littérature  française, 
à  rAcadémie  de  Neuchâtel;  en  1884,  il  passa 
profojjactrr  ordluaire.  Il  est  rédacteur  du  jour- 
nal progressîsto  do  Morat,  le  Murtenbreter  et 
en  même  temps  collaborateur  de  divers  jour- 
naux suisses  et  étrangers  comme  V  Union  libé- 
rakj  le  Bund^  les  Basler  Nachrichten^  VAllge- 
uieine  Zeitung,  On  a  de  lui;  «  Hans  Makart  et 
loâ  cinq  seuB  >  esquisse  esthétique,  Paris  et 
Nonchâtelj  1883  ;  <  Les  Eaux  de  Màsino  »  poè- 
iiio,  Neuchôtel,  1887  ;  «  Interprétation  littéraire 
ci  philologique  de  la  première  idylle  de  Théo- 
nryte  *  1886  ;  «  Mélanges  d'histoire  et  d'art  > 
1887. 

Baeher  (Julius),  romancier  allemand,  né  à 
Il:ignit  dans  la  Prusse  occidentale,  étudia  la  mé- 
dticine  à  Kônigahtirg  et  en  1837  s'y  fixa  pour 
y  Qxercer  sa  profession;  mais  après  dix  ans 
d  exercice,  il  écoiîta  sa  vocation  et  se  consacra 
{.^.Tcluiâivement  à  la  littérature.  Il  débuta  par 
un  drame  <  Karls  XII  erste  Liebe  »  mais  les 
événements  politiques  de  1848  arrêtèrent  les 
élaua  de  sa  musc  Jusqu'en  1856,  année  dans  la- 
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quelle  il  publia  t^on  premier  roman  *  Sopii'^ 
Charlotte,  die  philosophiache  Kônigin  ^  ;  1^ 
succès  qu'il  obtint  l'encouragea  à  poursuivre 
dans  la  nouvelle  voie  et  il  publia  succès  si  vo- 
ment  :  €  Die  Brautsohau  Friederichs  des  Grroa- 
sen  »  1857  ;  <  Priedrichs  I  ietzte  Lebenstage  > 
1868,  3  vol.  En  1859,  ayant  fait  jouer  une  pièce 
€  Characterbild  ans  dem  Leben  >  au  Théâtre 
Royal  de  Berlin,  il  se  décida  à  se  fixer  dans 
cette  ville,  d'où  il  entreprit  un  voyage  en  Suisse 
et  en  France.  De  retour  à  Berlin,  il  publia  trois 
volumes  de  nouvelles  (1860)  et  plusieurs  romans, 
parmi  lesquels  nous  citerons:  «  Ein  Urtheil- 
spruche  Washingtons  >  1864;  «  Sybilla  von 
kleve  >  1865;  «  Napoléons  I  Ietzte  Liebe  > 
1868;  <  Auf  dem  Wiener  Kongress  >  1869; 
€  Frinzessin  Sidonie  »  1870,  etc. 

Bâcher  (Guillaume),  orientaliste  Israélite  de 
la  Hongrie,  professeur  à  l'École  Rabbinique  de 
Budapest,  né,  le  12  janvier  1860,  à  Liptè-Szent- 
Miklès  en  Hongrie;  il  fit  ses  études  à  Pres- 
bourg,  à  Budapest  et  à  Breslau  et  fut  reçu  doct-eur, 
en  1870,  à  l'Université  de  Leipsick  ;  en  1876,  il 
était  Rabbin  ài  Szegedin  ;  depuis  1877,  il  en- 
seigne à  l'École  Rabbinique  de  Budapest.  Parmi 
ses  publications,  on  doit  signaler:  «  Nizami's 
Leben  und  Werke  und  der  zweite  Theil  des 
Nizamischen  Alexanderbuches  »,  Leipsick,  1871  ; 
«  Abraham  Ibn  Esra's  Einleitung  zu  seinem 
Pentateuch-Commentar  >,  Vienne,  1876  ;  4c  Die 
Agada  der  babylonischen  Amorràer  »,  Strasbourg, 
1878  (le  môme  livre  avait  paru  à  Budapest  en 
langue  hongroise)  »  ;  «  Sadi's  Aphorismen  nnd 
Sinngedichte  »,  Strasbourg,  1879  (première  édi- 
tion, première  traduction,  avec  des  contributions 
à  la  biographie  de  ce  poète  persan)  ;  «  Abra- 
ham Ibn  Esra  als  Grammatiker  >,  Strasbourg, 
1882  (le  même  livre  en  hongrois)  ;  «  Die  gra- 
matische  Terminologie  des  Jehuda  ben  David 
Hajjûg  »,  Vienne,  1882;  «  Die  hebràisch-ara- 
bische  Sprachvergleichung  des  Abubenlid  M.  Ibn 
Ganâh  »,  Vienne,  1884;  «  Joseph  Kimchi  et 
Abubenlid  M.  Ibn  Ganâh  »,  Paris,  1884  (en 
français)  ;  «  Die  Agada  d.  Tann.  »,  Strasbourg, 
1884  €  Un  abrégé  de  la  Grammaire  hébraïque  do 
Béni  ben  Juda  de  Eome  et  le  Petah  Debarai  », 
Paris,  1885  (en  français)  ;  c  Leben  und  Werke 
des  Abubenlid  M.  Ibn  Ganâh  und  die  Quellen  sei- 
ner  Schrifterklàrung  »,  Leipsick,  1885  (le  même 
ouvrage  a  paru  eu  hongrois)  ;  «  Die  hebràisch- 
neuhebràische  und  hebraisch-aramàische  Sprach- 
vergleichung des  Abubenlid  M.  Ibn  Ganâh  », 
Vienne,  1885;  de  nombreux  articles  et  essais 
dans  les  revues  orientales  et  juives. 

Bachke  (Ole  André) ,  jurisconsulte  et  homme 
d'État  norvégien,  né  le  6  mai  1830,  à  Bornas. 
Il  fit  ses  études  de  droit  en  Allemagne  et  en 
France  (1854-56).  Depuis  1864,  il  est  juge  à  la 
Cour  suprême  de  Christiania.  En  1879,  il  fut 
nommé  ministre  de  justice.  M.  Bachke  a  pris 
une  part  active  au  mouvement  législatif  de  son 


Digitized  by 


Google 


BAC 

pays.  Il  est  Tautenr  d'un  projet  de  loi  sur  la 
propriété  littéraire  et  artistique;  il  a  été  mem* 
bre  de  la  Commission  chargée  d'élaborer  le 
rrojet  de  loi  sur  les  raisons  de  commerce  et 
^•ir  les  marques  de  fabrique  pour  les  royaumes 
Scandinaves  ;  parmi  ses  nombreux  travaux,  nous 
ritcrons  :  c  Le  Mariage  civil  »,  Christiania, 
1>^1;  €  La  collision  des  crimes  >,  id.,  1862; 
i  Scandinavisme  >  ;  <  Le  Boulevard  des  royau- 
mes du  Nord  dans  le  présent  et  dans  l'avenir  », 
il;  1864;  €  La  complicité  »,  étude  de  droit 
pénal,  id.  id.  ;  €  La  propriété  littéraire  et  artis- 
tique »  tirage  à  part  du  Norsk  Retstidende, 
•Revue  de  droit  norvégien).  M.  Bachke,  qui  est 
ilocteur  en  droit  honoraire  de  l'Université  de 
Copenhague,  a  écrit,  en  outre,  un  grand  nombre 
•i'articles  dans  les  revues  et  dans  les  journaux 
•iô  jurisprudence, 

Baehmetieff  (Alexandrine),  dame  pédagogiste 
msse,  née,  en  l'année  1826,  à  Moscou.  Elle  a 
publié  en  plusieurs  volumes  les  Vies  des  Saints 
^e  l'Église  Orthodoxe  russe,  et  des  «  Récits 
3ar  l'Histoire  de  l'Église  grecque  et  russe  ». 

Baein<»  (Francesco),  mathématicien  italien, 
né  à  Palazzolo  Vercellese  (province  de  Novare) 
en  18B9,  est  depuis  plusieurs  années  professeur 
<ib  mathématique  au  lycée  Pellico  à  Côni.  On  a 
>io  lui,  entr'autres,  une  «  Yita  di  Leonardo  da 
Vinci  »,  Côni^  Ghdimberti,  1868. 

Baeker  (Louis  de).  Voyez  BA^OKEfi. 

Baeknian  (Charles-Emmanuel),  jurisconsulte 
siédois,  fils  de  Johan  HarderB.  (1790-1862),  haut 
tonctionnaire  de  l'État  et  auteur  d'un  ouvrage 
jaridique  très  important:  €  Ny  langsamling  », 
«"st  né  en  1826.  Depuis  1876  conseiller  de  la 
Cour  supérieure  de  justice,  M.  Backman  a  re- 
pris, en  1874-76,  avec  le  môme  titre,  la  publi- 
cation dn  susdit  recueil  de  lois  que  son  père 
avait  publié  de  1831  à  1860.  Il  a  publié  aussi 
en  1883  un  gros  :  <  Juridisk  handbok  om  fat- 
tande  tviste-utsôknings  oeh  r&ttegangsmal  ». 

Bickman  (Jouas),  écrivain  didactique  sué- 
dois, né  en  1832,  a  publié  les  ouvrages  suivants 
\  Tusage  des  écoles  populaires  :  c  L&sebok  fôr 
folkskolor  »,  1869,  ^^  éd.,  1864  ;  «  Handbock 
i  aritmetiken  »,  1862-63;  <  Lftrobok  i  bibliska 
historien  >,  1862,  20«>«  éd.,  1873;  €  Polksko- 
lans  naturl&ra  »,  1864,  3»«  éd.,  1871;  c  Folks- 
kolans  r&knebok  »,  s.  d.,  3"»«  éd.,  1811;  <  L&s- 
ning  for  Sveriges  allmoge  »,  1864-66;  €  L&ro- 
bok  i  geografien  »,  1866,  3™«.  éd.,  1876;  <  Nar 
tnraUnstoria,  en  làsebok  fdrskolan  ooh  bem- 
met  »,  1867-69. 

BSekman  (Vilhelm  Olof  Anders),  conteur  sué- 
dois, né  en  1824,  fit  ses  études  à  Upsala  et  de- 
puis 1862  demeure  à  Norrland  en  qualité  de 
commissaire  des  télégraphes.  Il  débuta  en  1860- 
51  par  des  nouvelles  poétiques:  <  Sjôjungfruns 
sagor  »,  dans  le  style  de  celles  du  danois  An- 
dersen; on  a  encore  de  lui:  €  Vildblommor  », 
1851;  <  Grônt   under  snôn  »,   1863;   «  Histo- 


BAD 


v:^-T^ 


rier  i  skymningen  »,  1864  ;  €   StjernblbibiÉai'j^.'' 

1865.  ■'\':'.'''^:- 

Bftck8tr5m  (Per  Olof),  historien  suédok,  li(ijj! 
le  21  décembre  1806,  à  Stockolm,  où  son  pèx^ 
tenait  un  petit  magasin  de  mercerie.  En  .1822| 
il  commença  à  fréquenter  l'Université  d'Upsalà; 
en  1828,  il  passa  les  examens  de  chancellerie;  en -. 
1829,  il  entra  en  qualité  de  copiste  à  la  biblio- 
thèque royale,  et  lentement,  passant  d'une  ad- 
ministration à  l'autre,  il  arriva  à  être,  en  1868, 
conseiller  de  finance  à  Tamirauté.  H  a  publié 
plusieurs  œuvres,  dignes  de  la  plus  haute  consi- 
dération, presque  toutes  concernant  Thistoire: 
€  Historisk  Almanach  fôr  fruntimmer  »,  1839; 

<  Finsk  national  kalender  »,  id.  ;  <  Stockolm  », 
1841,  avec  41  planches  ;  €  Svenska  folkbôcker, 
sagor,  legender  och  ftfventyr  ».  1846-48;  <  Ofver- 
sigt  af  de  europeiska  statemas  historia  sedan 
ar  1816  »,  1862-1866;  «  De  europeiska  stater- 
nas  politiska  historia  under  aren  1816-1866  », 
abrégé,  1867;  €  Tidsbîlder,  historisk  l&sebok 
fôr  âldre  ooh  yngre  »,  1869-74;  €  Berâttelser  ur 
svenska  historien  »,  1876-«1  (XXII  et  XXIII 
livr.,  continuation  et  fin  de  l'ouvrage  entre- 
pris, par  K.  Œ  Starb&ck,  sous  le  môme  titre); 
«  Ofversigt  of  de  europeiska  statemas  histo- 
ria under  désista  ijugu  aren  ».  1882-83  ;  €  Sven- 
ska flottans  historia  »,  1884.  Son  fils  Per  Jo- 
hann Edward  B.,  poète  lyrique  et  dramatique 
et  publiciste,  né  à  Stockolm,  le  12  octobre  1841, 
est  mort  à  Berlin  le  12  février  1886. 

Bacqnès  (Henri),  écrivain  français,  né  en 
1826  à  Monein-le-Béam  (  Basses-Pyrénées  )• 
Lorsqu'il  eut  terminé  ses  études  à  Pau,  il  en- 
tra dans  le  journalisme  et  collabora  au  Mémo- 
rial des  Pyrénées,  puis  à  V  Observateur  des  Bas- 
ses-Pyrénées. Depuis  lors,  il  a  été  rédacteur  de 
VAkhbar  d'Alger,  de  VlUusiration,  du  Courrier 
de  Paris  (1867-58),  et  il  a  fourni  des  articles 
au  Dictionnaire  politiqve  et  au  Dictionnaire  uni- 
versel de  commerce  et  de  navigation.  Admis  com- 
me employé  au  ministère  des  finances,  il  appar- 
tient maintenant  à  l'administration  des  douanes. 
On  a  de  lui  :  «  Les  Douanes  françaises  »*,  1862, 
3">«  éd.,  1882  ;  «  Des  arts  industriels  et  des  ex- 
positions en  France,  recherches  et  études  his- 
toriques »,  1866;  €  L'Empire  de  la  femme  », 
1869;   une  2°»«  éd.  de  ce  roman  a  pour  titre: 

<  Le  Génie  de  la  Femme  »,  1867;  «  La  Heine 
du  cœur  »,  1868;  «  Souvenirs  du  Béam.  No- 
tes archéologiques,  historiques  et  physiologi- 
ques »,  1879. 

iBadaire  (Alfred-Emmanuel),  journaliste  fran- 
çais, né  le  24  août  1849,  à  Châteaudun  (Euro 
et  Loir).  Ses  études  terminées,  il  a  fait  des 
voyages  à  l'étranger,  notamment  en  Allemagne 
et  en  Autriche,  et  passé  onze  ans  dans  les 
pays  slaves  de  la  monarchie  austro-hongroise; 
il  a  appris  l'allemand  et  plusieurs  idiomes  Sla- 
ves de  façon  à  les  écrire,  et  a  collaboré  à  un 
grand  nombre  de  journaux  étrangers  :  Im  Poli" 
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tique  et  L'Époque  de  Prague,  La  Tribune  et 
La  Parlementaire  de  Vienne,  dans  lesqaels 
il  a  publié  une  traduction  des  romans  fran- 
çais d'Octavo  Feuillet,  Henri  Rochefort,  Jules 
Lertnina,  etc.  H  y  publiait,  en  même  temps,  des 
articks  politiques  destinés  à  reserrer  l'alliance 
entre  la  l'rance  et  les  peuples  Slaves  (1873  et 
aimées  suivantes).  Revenu  en  France  en  1878, 
il  a  colJaborô  à  La  Vérité,  k  VEvhiementj  au 
Temps  et  au  Voltaire.  En  1886,  M.  B.  a  fondé 
la  Correspondance  qui  porte  son  nom:  V Agence 
Badaire.  En  1887,  M.  Paul  Barbe,  Ministre  de 
ragriculture,  chargea  M.  Badaire  d'une  mission 
BU  AllemagDa,  pendant  laquelle  il  £t  des  con- 
férences remarquées.  A  part  les  articles  po- 
litiques, lâî?  chroniques,  les  traductions  qu'il  a 
publiés  dans  les  journaux  et  revues  et  qui  re- 
présentent r équivalent  de  80  volumes  de  850 
p^eS|  il  a  publié  des  romans,  dans  les  grands 
journaux  slaves ,  et  de  nombreuses  brochu- 
res :  €  Un  peuple  ami  de  la  France  >  ;  €  La 
bière  et  les  houblons  de  France  »  etc.,  et  un 
volume  d^histoire  contemporaine:  «  Le  Semes- 
tre ».  Depuis  1885,  M.  B.  se  consacre  pres- 
que exduiaivement  à  la  Correspondance  qui  por- 
te son  nom  et  qui  a  un  grand  nombre  d'abon- 
nés dans  la  presse  départementale  et  étrangère. 
M.  B.  est  républicain  modéré,  anti-juit  et  sla- 
vopliile. 

Badal  (Jules),  médecin  français,  né  à  Salers 
(Cantal)  eu  1840,  professeur  de  clinique  ophtal- 
mologique k  la  faculté  de  médecine  de  Bordeaux. 
Oïl  a  de  lui  :  «  Clinique  ophtalmologique  »,  1879; 
€  Iniluence  du  diamètre  de  la  pupille  et  des 
cercles  de  diffusion  sur  l'acuité  visuelle  »,  1880; 
€  Leçons  d'ophtalmologie.  Mémoires  d'optique 
physiologique  >,  1881  ;  €  Leçons  sur  l'opération 
de  la  cataracte  >,  1888. 

Boder  (Clarisse),  femme  de  lettres  française, 
née  &  Strasbourg  en  1840.  Elle  reçut  une  édu- 
cation très-forte  et  se  livra  à  de  sérieuses  étu- 
des qui,  d'ordinaire,  sont  peu  du  goût  de  son 
lexc,  M^^*'  B,  s'est  fait  connaître  par  des  pro- 
ductions philosophiques  et  morales  qui,  presque 
toutes,  ont  pour  objet  le  sort  de  la  femme  dans 
le  monde  antique;  elle  y  a  fait  preuve  d'un 
osprît  large  et  pénétrant,  d'une  érudition  réelle 
et  de  remarquables  qualités  de  style.  La  Socié- 
té asiatique  l'a  admise  au  nombre  de  ses  mem- 
bres. On  lui  doit:  «  La  Femme  dans  l'Lide 
îintique  »,  Paris,  1864,  ouvrage  couronné  par 
r Institut  ;  €  La  Femme  biblique,  sa  vie  morale 
et  sociale,  ea  participation  au  développement 
de  ridée  religieuse  »,  1865,  réédité  en  1866; 
<  Une  question  vitale  :  L'élément  religieux  est-il 
indispensable  à  l'enseignement  scolaire  dans  un 
Ktat  libre  ?  »,  1871;  «  La  Femme  grecque,  étu- 
de de  la  vie  antique  »,  1871,  ouvrage  couronné 
par  l'Académie  française  en  1872;  «  La  Fem- 
rao  romaine,  étude  de  la  vie  antique  »,  1877; 
«  S^unte-Clitire  d'Assise  »,  1880;  «  La  Femme 
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française  dans  les  temps  modernes  »,  1883  ; 
«  La  comtesse  Jeanne  »,  1887. 

Badère  (Clémence,  née  Delaunay),  femme  do 
lettres  française,  née  à  Vendôme  (Loir  et  Cher;^ 
en  l'année  1813.  Elle  épousa  M.  Badère  qui 
est  devenu  receveur  caissier  de  la  caisse  d'épar- 
gne de  Vendôme,  et  s'adonna  entièrement  aux 
lettres.  Elle  a  collaboré  à  quelques  journaux 
littéraires  et  elle  a  publié  plusieurs  ouvrages, 
notamment  des  romans.  Nous  citerons  d'elle: 
€  Le  Camélia  et  le  volubilis  »,  1885;  «  Les 
Malheurs  d'une  rose  et  la  mort  d'un  papillon  », 
1856  ;  €  Le  Soleil  d'Alexandre  Dumas  »,  1855  ; 
«  Dans  les  bosquets  »,  1862;  «  L'Anneau  du 
Diable  »,  comédie-vaudeville  en  deux  actes, 
1866,  2«  éd.,  1878;  €  Un  enlèvement,  étude  do 
mœurs  »,  1870;  c  Marie  Favray,  histoire  d'une 
jeune  fille  pauvre  »,  1878;  €  Le  Médecin  empoi- 
sonneur »,  1875;  €  La  Vengeance  d'une  jeune 
fille  »,  1875;  «  L'Amour  au  commencement  du 
monde.  Les  Mystères  de  la  création  dévoilés  », 
1876;  €  Une  mariée  de  seize  ans  »,  1876;  €  L'en- 
lèvement de  Céline,  suivi  de:  Un  Monde  dans 
un  presse-papier  »,  1877;  «  L'épouse  amante, 
épisode  de  la  guerre  de  1871,  suivi  de  poésies 
diverses  »,  1877;  <  Hermance  de  Meyran,  ou 
une  Noble  de  nos  jours  »,  1879;  «Les  prêtres 
et  les  miracles;  œuvre  anticléricale.  Suite  des 
Mystères  de  la  création  dévoilés  »,  1879;  €  Tar- 
tufe et  Diable  rose  »,  1880;  €  Mademoiselle 
Fifine  »,  1882;  €  La  Corbeille  de  mariage  », 
1885;  <  Mes  mémoires  »,  1886. 

Badger  (Rev.  Georges-Perry),  arabiste,  et 
missionaire  anglais,  né  à  Chelmford,  dans  le 
Comté  d'Essex  en  avril  1815  ;  il  passa  sa  pre- 
mière jeunesse  à  Malte  et  il  en  apprit  parfai- 
tement le  dialecte,  qu'il  s'efforça  plus  tard  d'é- 
lever à  l'honneur  de  langue  écrite  pour  s'en 
servir  comme  d'un  moyen  pour  l'instruction  po- 
pulaire; de  1885  à  1886,  il  demeura  à  Bairut 
où  il  apprit  l'arabe,  langue  pour  laquelle  il  a 
une  prédilection  particulière.  De  retour  à  Malte, 
il  y  passa  cinq  ans  en  qualité  d'attaché  à  VEdi- 
tional  Department  of  the  Church  Missionary, 
En  1841,  revenu  en  Angleterre,  il  entra  dans 
les  ordres  et  fut  envoyé,  par  l'Évoque  de  Lon- 
dres, comme  délégué  aux  Églises  orientales  et 
particulièrement  aux  Nestoriens  du  Kourdistan. 
En  1849,  revenu  de  son  second  voyage  dans 
ces  pays,  il  publia  «  The  Nestorians  and  their 
Bitual  »,liistoire  de  cette  comunauté  à  laquelle 
il  a  fait  suivre  une  traduction  de  leurs  princi- 
paux rituels  ;  il  fut  nommé  par  le  gouvernement 
chapelain  à  Bombay  et  plus  tard  à  Aden;  il 
quitta  cette  dernière  résidence  pour  accompa- 
gner Sir  James  Outram  dans  son  expédition 
en  Perse  (1854)  avec  la  double  qualité  d'inter- 
prète pour  la  langue  arabe  et  d'aumônier  de 
l'État-Migor.  Ayant  partagé  les  dangers  de  l'ex- 
pédition, il  fut  décoré  de  la  médaille  de  la 
guerre  de  Perse.  Après  plusieurs   missions  en 
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[  OnJûDt,  interrompues  par  de  fréqueats  voyages 
un  Angleterre,  il  accompagna  de  nouTeau  M^  Ou- 

'  îram  dans  im  important  voyage  en  Egypte  (1861)* 
L'aanée  suivante^  il  quittait  le  service  pour 
/adonner  à  ses  études.  En  1872,  il  accompagna, 
en  qualité  de  conseiller,  Sir  Bartle  Frère  dans 
sa  mis  si  on  contre  1  ^esclavage  au  Zanzibar  ^  et,  en 
!S75,  il  fut  délégué  k  suivre  le  Sultan  de  cette 
îîe  daas  son  voyage  en  Angleterre-  Parmi  ses 
nombreux  ouvrages,  nous  citerons  :  «  History 
of  the  ImÂms  and  Sayyids  of  Oswàn  »  1871  ; 
-  Traveîs  of  Ludovico  di  Varthema  in  India 
and  the  East.  A<  D-  i50&-8  >  publication  qui  lui 
valut  la  croix  de  commandeur  de  la  Couronne 
d'Italie;  «  Englisb  Arabie  Lexicon  *  1831-  M^ 
Badger  a  publié  eu  outre  des  articles  et  des 
brochures  très  importantes  sur  rielamisme  et 
sur  la  crise  égyptienne* 

BaAIh  (Adolphe),  littérateur  français,  né  le 
16  mars  1831  à  Auxerre  (Yonne)  d'un  père  qui 
était  directeur  de  TÉcolo  normale.  Bien  que 
marié  et  père  de  famille,  MJ  Ad,  Badin  s'est 
engagé,  en  1870,  dans  les  bataUlons  de  marche 
lie  la  garde  nationale;  il  a  été  blessé  d'une 
balle  à  répaule  à  la  bataille  de  Busenval  et 
décoré  de  la  médaille  militaire*  11  a  débuté  en 
littérature  par  trois  volumes  :  €  Dugnay  Trouin  > 
P^s,  Hachette,  1866,  16°ï«  éd.  1885;  €  Jean 
Bart  »  id.  id.  id.  (les  deux  voL  font  partie  do 
la  Biographie  nationaU);  €  Grottes  et  Caver- 
nes »  id.  id,  1866  (dans  la  Bibîiùth^ue  dm  Mer- 
rdUes)  4^«  éd,  1886;  la  traduction  italienne  de 
cet  ouvrage,  éditée  k  Milan  par  les  frères  Trê- 
ves ^  sous  le  titre:  <  Grotte  e  caverne  »  a  eu 
deux  éditions.  U  a  publié  plus  tard:  €  Marie 
Chas  sain  g,  épisode  de  la  vie  des  Alsaciens  en 
Algérie  »  Paris,  Hetzel,  1876  ;  <  Les  petits  cô- 
tés d'un  grand  drame;  souvenirs  de  la  guerre 
de  1870  >  Paris,  Calmann  Lévy,  1882  ;  €  Cou- 
loirs ©t  coulisses  »  scènes  de  mœurs  de  théâtre, 
id.  id.  1884;  «  Souvenirs  d^un  homme  de  théâ- 
tre »  Paria,  Sochau.  Après  un  voyage  en  Rus* 
»ie,  fl  a  fait  paraître  «  Saint-Pétersbourg  et 
Moscou  >  Paris^  Charpentier,  1B3S  et  «  Un 
Panaieu  chez  les  Russes  »  Paris,  Oalmann 
Lév3^  1883.  L'année  dernière  (1887),  chez  Bet- 
zel,  il  a  donné  :  €  Jean  Gaste3?Tas,  aventures  de 
trois  jeunes  enfants  en  Algérie  >  qui  a  paru 
d^abord  dans  le  Magasin  d'Éducatkm  et  de  Eé- 
créatïoHj  puis  OU  une  édition  in-8  illustrée  et 
en&n  en  une  édition  in- 12.  Citons  encore  de 
lui  €  La  Revanche  du  capitaine  »  comédie  en 
im  acte,  18ÔS.  Â  la  fin  de  ce  mois  de  mars 
paraîtra,  che^  Decaus,  Librairie  illustrée  :  «  Â- 
moura  nouvelles  »  recueil  de  nouvellee  parues 
dans  la  Revue  Bleue  et  la  Nouvelle  Bévue.  Outre 
la  Nouvelle  Revue^  à  laquelle  il  appartient  cotu- 
me  secrétafre  de  ta  Direction  dopais  sa  création, 
et  ok  il  donne  des  nouvelles  et  fait  surtout  le 
bulletin  bibliographique,  il  a  collaboré  aussi  ré- 
gulièrement h  V Avenir  National j  à  V Illustration ^ 
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an  Télégraphe^  à  la  Vie  Moderne^  à  VArt^  à  Pa~ 
m  Illustré  et  surtout  à  la  lïevue  Bleue, 

Badts  de  Cn^ac  (Albert)  écrivain  catholique 
français,  né  à  Lille  eu  1841.  On  a  de  lui  «  TAnge 
protecteur  de  la  France  >  1874;  «  Les  Jésuites 
et  Tarmée*  Étude  sur  les  résultats  produits  dans 
Tarmée  par  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  Tin- 
fluence  cléricale  »  1875;  «  L'empoisonnement 
social  résultat  de  renseignement  universitaire  » 
1873;  €  La  civilisation  et  les  jésuites  »  1880; 
€  La  compagnie  de  Jésus  jugée  par  TÉglise 
Universelle  »  1880;  <  L'expulsion  des  Jésui- 
tes >  1880;  <  les  Jésuites  et  réducation  » 
1880;  «  la  Morale  des  Jésuites  »  1880;  €  le 
Patriotisme  des  Jésuites  »  1880;  c  Notice  sur 
la  guérison  complète  de  M"**  la  comtesse  Hed- 
wige  de  Chatillon,  obtenue  ^  Lourdes  le  31  mai 
1885  >  1886,  extrait  du  journal  V  Univers  dont 
Tauteur  est  un  des  collaborateurs  les  plus  actifs. 

Baebler  (Jean- Jacques),  instituteur  et  érudit 
suissoj  né,  le  S  mai  1836,  à  Schwanden  (canton 
de  Claris).  Son  père^  qui  se  nommait  aussi  Jean- 
Jacques,  était  un  fouctionnairo  de  l' instruction 
secondaire,  avantageusement  connu  pour  ses  re- 
cherches  d'histoire  locale.  M^  Baebler  fils,  reçut 
son  instruction  primaire  4  Claris,  se  rendit  de 
là  au  gymnase  d'Aarau  et  fit  ses  études  phUo- 
sophique3>  Bâle  (1866-57)  et  à  Bonn  (1857-69), 
La  première  de  ses  UDiversités  lui  décerna, 
après  examen,  le  grade  de  docteur  en  philoso- 
phie. L^activité  pédagogique  de  M''  B,  s* exerça 
tour  à  tour  au  gymnase  de  Brugg  (1859-1866), 
aux  écoles  cantonales  de  Berne  (1866-1866)  et 
d'Aarau  où  il  fut  chargé  de  renseignement  de 
rhistoiro,  du  latin  et  de  FaUemand  et  où  il  pro- 
fesse encore  aujourd'hui*  A  diverses  reprises,  il 
remplit  dans  le  canton  d'Argovie  les  fonctions 
d'inspecteur  scolaire  de  district  et  de  président 
de  la  conférence  des  instituteurs;  pendant  son 
séjour  &  Berne,  il  fut  agréé  par  l'Université 
en  qualité  de  privât  docent  pour  l'histoire  et 
la  pédagogie  et  il  y  joignit  des  cours  sur  la 
grammaire  latine  et  allemande.  On  a  de  lui: 
«  Le  Vase  Aretin  »  (déposé  au  musée  archéo- 
logique de  Koenigsfelder  dont  M'^  Baebler  fut 
pendant  son  séjour  à  Brugg  le  directeur)  1864; 
<  Histoire  de  l'école  de  Brugg  au  XVI^^"  siè- 
cle »  1864;  <  Histoire  de  la  ville  d*Aarau  > 
(publication  des  chartes  y  relatives  dans  le  re- 
cueil VArgmÂa)  1866;  «  Thomas  de  Falkenstein 
et  !a  surprise  de  Brugg  >  1867;  «  Adjonction 
de  séminaires  pédagogiques  aux  Universités  > 
1873  ;  «  La  vie  et  les  écrits  de  Samuel  Henzi  » 
1880;  «  Henri  Zschokko  »  1884;  %  Matériaux 
pour  une  histoire  de  la  grammaire  latine  au 
Moyen-âgo  »  1886»  —  M''  B.  a  collaboré  aussi 
à  YArgoria^  au  Bund^  au  Nouveau  Musée  Suisse^ 
à  la  Postf  k  la  Nouvelle  Gazette  de  Zurich,  k  la 
Gazette  de  Thurgovie^  et  aux  Archives  pour  la 
littérature  allemande  de  Scbuorr  de  Carolsfeld* 

Baeelitold  (Charles-Auguste)  pasj^ur  et  érudit 
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suisse,  né  le  15  février  1B38  à  Merishaasen 
(canton  de  Seîiaffhouse)^  où  son  pèra  était  pas- 
teur, étudia  la  théologie  aux  nniyerf^ités  de  Bâle 
et  de  Tubingne  et  compléta,  en  1B62,  son  ins- 
truction par  mi  voyage  Bcientiûq^ô  en  France, 
en  Angleterre  et  en  Allemagne.  Entré  en  1B63 
dans  la  pratique  du  ministère  évangélique,  il 
administra  pendant  six  ans  une  paroisse  de 
campagne,  puis  fut  nomraéj  en  18G9,  pasteur 
dans  la  ville  m&me  de  SchaffhoUBe,  Les  loisirs 
que  lui  laissait  sa  charge  furent  consacrés  par 
lui  à  des  recherches  d^histoire  locale  ©t  à  ren- 
seignement de  cette  matière  à  Técole  reale. 
W  Baechtold  siège  aujourd'hui  au  Conseil  sco- 
laire et  préaide  la  société  d'histoire  et  d'archéo- 
logie de  Schaffouse.  On  a  de  lui:  <  Cartulaire 
du  canton  de  Schaffhoiise  »  1^*  partie,  en  colla- 
boration avec  le  pasteur  J,  J.  Schenkel,  1879; 
«  Histoire  des  paroisses  et  prébendes  dti  canton 
de  Schaifhouse  »  publiée  sur  la  demande  du 
Grand  Conseil  de  Scbafifhonse,  1882  ;  «  Histoire 
flcolaîre  de  Bchaffhonse  jusqu'en  1648  *  1884* 
H"*  B,  a,  en  outre,  édité,  en  1885,  la  *  Bio- 
graphie do  Georges  Millier  >,  le  frère  de  Til- 
lïiHtrô  historien,  biographie  que  Stotar  avait 
laissée  manuscrite  et  qu'il  a  fait  snivre  d'un 
appendice  hiitorîco-littéraire,  et  *  la  Chronique 
do  la  ville  et  do  la  campagne  de  Schaffhouse  *-, 
pftf  Rueger,  en  raccompagnant  d'un  commentai- 
re et  de  notices  héraldiques  et  généalogiques, 
3  voL  1880-88, 

Daechtold  (Jacques)^  écrivain  suisse,  né,  le 
27  janvier  1848,  à  Schleitheîm  (canton  de  Sohaff* 
house).  Après  avoir  fait  ses  premières  études 
au  gymnase  de  Schaffhouse,  il  fréquenta  succes- 
sivement les  universités  de  Hcidelberg,  de  Mu- 
uicbj  de  Paris  et  de  Londree,  poursuivant  par- 
tout ses  études  philologiqneB.  Reçu  docteur 
en  philosophie,  il  fut  nommé,  en  l'année  1872, 
professeur  d'allemand  à  l'école  cantonale  do  So- 
leure,  et,  en  1878,  professeur  extraordinaire  de 
littérature  germanique  à  l'Université  de  Zu- 
rich. On  a  de  lui  :  <  Lancelot  d'Ulrich  de  Za- 
t^ikofen  >  dissertation,  Frauenfeld,  1870;  «Les 
manuscrits  allemands  du  Britisk  Muséum  » 
S(  haifbouse,  1373;  «  Eau  s  Salât,  un  poète  et 
ehroniqnenr  suisse  de  la  première  moitié  du  XVI 
siècle,  sa  vie  et  ses  écrite  »  Bâle,  1877 ,  «  La 
maison  de  Herder  »  Berlin,  1881  ;  <  Livres  et 
lectures  allemandes  pour  les  écoles  supérieures 
de  la  Suisse  >  2  vol,  Erauenfeld,  1880--81;  «  His- 
toire do  la  littérature  de  la  Suisse  allemande  » 
Frauenfeldj  1887,  en  cours  de  publication.  M** 
Baechtold  a  publié  en  outre  des  éditions  criti- 
ques avec  variantes  de  «  Goetz  de  Berlichin- 
gen  »  1882;  d'  «  Iphigénie  en  Tauride  »  1883^ 
«  Quatre  poét^iîes  critiques  de  Bodmer  »  Ned- 
broDD,  18"^ 4;  une  «  Biographie  de  Leuthold  > 
ou  tÊto  de  la  troisième  édition  de  ses  poésies, 
î'i^auonfeld,  1884  ;  €  la  Biographie  de  Jean  Ca- 
ftjVRr    Schweitzer^  par  David  Hess,    avec    une 
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préface»  Berlin,  1884;  <  la  Correapondancô  en- 
tvû  Hermann  Kurz  et  Edouard  Moerike  r  Stutc- 
gard,  1885,  M^"  Baechtold  qui  est  metabr©  de 
la  société  weimarienne  pour  la  nouvelle  édition 
de  Goethe  et  coUahoratenr  de  la  Bibliothèque 
fies  anciens  écrits  dn  la  Stiisse  allemande,  a  édité 
lui-même  la  ^  Chronique  de  Strettlingen  >  1877  ; 
«  Nicolas  Manuel  »  1878;  «  l'Heoreuz  vaisseau 
de  Zurich  >  1880. 

Baeeker  (Lonis  de),  nom  réel  d'un  archéologno 
français,  également  connu  sous  son  pseudonyme 
de  Louis  de  Backer,  né  à  Saint-Omer,  le  IG 
avril  1814,  revint,  après  avoir  fait  son  droit  à 
Paris,  s'établir  dans  sa  ville  natale,  où  il  exerç*  I 
la  profession  d'avocat;  puis  fut  juge  de  paix  à 
Berguesjil  vit  aujourd'hui  retiré  dans  Tan  ci  en  | 
château  de  Nordpeene  qù*il  a  rélevé  de  ses  rai- 
nes* On  lui  doit:  *  De  Tadministration  politi- 
que, administrative  et  judiciaire  de  la  Belgique 
pendant  les  trois  derniers  siècles  »  1841  ; 
«  Églises  du  moyen-âge  dans  les  villages  fla- 
mande du  nord  de  la  France  >  184S  ;  €  Rapport 
sur  réglise  de  Saint-Eioi  à  Dunkerque  >  185l>; 

*  Des  Niebelungenj  saga   mérovingienne  de  la 
Néerlande  »  1852;  €  Recherches  hietoriqnes  sur 
la  ville  de  Borgnes  en  Flandre  »  ;   «  De  la  re-    ; 
ligion  du  Nord  de  la  Flandre  avant  le  Christia- 
nisme »  ;  €  Légende  de  Sainte-Godelive  >  1854  ; 

«  Chants  historiques  de  la  Flandre  >  1855  ; 
«  Pénalité  et  icorjographîe  de  la  calomnio  > 
1857  ;  *  Noblesse  flamande  de  France  en  présence 
de  Tarticle  259  du  Cod.  pénal  >  ;  <  Analogie  de 
la  langue  des  Goths  et  des  Francs  avec  le 
sanscrit  »  1358  ;  «  Origine  et  ortographe  des 
noms  de  famille  >  ;  <  Lettre  sur  rauteux  de  Vi- 
mitation  de  Jésus-Christ  >  ;  €  Notice  sur  Gé- 
rard van  Meckeren,  vice  amiral  de    Flandre  >; 

*  Grammaire  comparée  des  langues  de  France  » 
1860  î  €  Voyage  de  Jean  Sarrazin  en  Espagne 
au  XVI  siècle  »  ;  <  la  Flandre  maritime  avant 
et  pendant  la  domination  romaine  »  ;  *  les  Du- 
nes du  Nord  de  la  France,  leur  passé,  leur  ave- 
nir )^  ;  «  le  Calendrier  des  fl^amands  et  des 
peuples  du  Nord  »  ;  «  le  Tombeau  de  Bobert 
le  Frison,  comte  de  Flandre,  XI  siècle  >  ;  «  la 
Tombeau  de  la  première  Eeine  chrétienne  de 
Danemark f  X  siècle  »  ;  €  PArt  dramatique  chré- 
tien dans  le  nord  de  la  France  y  ;  ^  Nord- 
peene ,  sa  seigneurie  et  son  monastère  >  ; 
<  Chronique  de  Baileul  de  1647  à  1673  *  ;  «  le 
duc  de  Brunswick,  Erik  II  comte  de  Clermont  » 
1862;  «  Eapport  à  M^  le  Ministre  de  Tin str no- 
tion publique  et  des  cultes  en  France  sur  This- 
toire  de  Fétat  des  lettres  en  Belgique  et  dans 
les  Pays-Bas  ;    Langue    néerlandaise    >    1862  ; 

*  les  Tables  eugubines,  ^  études  sur  les  origines 
du  peuple  et  de  la  langtie  d^nne  province  de 
ritalie  »  1867;  «  de  l'Origine  du  langage 
d' après  le  Genèse  >  1869  ;  <  de  la  Langue 
néerlandaise  et  dee  premiers  monuments  lit* 
téraires    écrits    en  néerlandais  »    1S6D  ^  «  His- 
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Irrire  de  la  littérature  néerlanddee  depuis  los 
temps  i©  pi  lia  reculé  b  jusqu'à  VandeL  Cours 
Élit  à  la  Sorbanne  en  1868^69  >  1873;  *  Essai 
de  Grammaire  comparée  des  langues  germani- 
ques. Cours  fait  à  la  Sorbonne  en .  1868-70  > 
1873  ;  €  l'Archipel  Indien.  Origine,  langue,  lit- 
térature, religions,  morale,  droit  public  et  privé 
des  populations  »  1874  ;  «  Bidasari,  poème  ma- 
lais, précédé  des  traditions  poétiques  de  l'Orient 
et  de  rOccident  >  1875;  c  L'extrême  Orient  au 
moyen-ftge,  d'après  les  manuscrits  d'un  Flamand 
de  Belgique,  moine  de  Saint-Bertin,  à  Saint-0- 
mer,  et  d'un  prince  d'Arménie,  moine  de  Pré- 
montré à  Poitiers  >  1877  ;  «  Guillaume  de  JRu- 
brouck,  ambassadeur  de  Saint-Louis  en  Orient. 
Récit  de  son  voyage.  Traduit  du  latin  et  annoté 
par  Louis  de  Backer  »  1878,  forme  le  tome  13 
de  la  Bibliothèque  orientale  elzévirienne  ;  <  His- 
toire de  la  ville  de  Bourbourg  depuis  son  ori- 
gine jusqu'en  1789  »  1879;  c  Le  Droit  de  la 
femme  dans  l'antiquité,  son  devoir  au  moyen- 
âge  d'après  des  manuscrits  de  la  biblicthèque 
nationale  »  1880;  «  Le  présent  et  le  passé  » 
1884:  €  la  Liberté  chrétienne  et  le  pape 
Léon  Xin  »  1886,  etc. 

Baedeker  (Charles  et  Fritz),  éditeurs  alle- 
mands, nés,  le  premier  le  25  janvier  1837,  le 
second  le  4  décembre  1844,  sont  les  fils  et  les. 
successeurs  de  Charles  Baedeker  (né  à  Essen 
le  3  novembre  1801,  mort  le  4  octobre  1859) 
et  qui  était  lui  aussi  le  fiU  aîné  d'un  libraire- 
imprimeur  Gottschalk  Diederich  B.  (1778-1841). 
M.  Charles  Baedeker  ouvrit  à  Coblence  en  1827  ' 
une  librairie  et  il  acquit  bientôt  là  propriété 
littéraire  du  Rheinreise  de  Klein.  H  débuta,  com- 
me écrivain  de  voyage,  en  1839,  par  la  troisiè- 
me édit.,  remaniée  par  lui-même,  de  cet  ouvra- 
ge dont  la  21™«  éd.,  de  1881  a  pris  le  titre  de 
c  Rheinlande  >.  Encouragé  par  le  succès  qu'il 
obtint,  il  fit  paraître  la  même  année  un  Guide 
de  voyage  pour  la  Belgique  et  un  autre  pour 
la  Hollande  qui  furent  plus  tai*d  réunis  en  un 
seul:  €  Belgien  und  Holland  >,  15"»®  éd.,  1B80; 
suivit  le  «Handbuch  fûr  Beisende  durch  Deut- 
schland  und  den  ôsterr.  Kaiserstaat  »,  2  par- 
ties, Coblence,  1842,  manuel  qui  pins  tard  fut  pu- 
blié en  deux  ouvrages  différents:  «  Mittel  und 
Xorddeutschland  »,  19me  éd.,  1880,  et  Sùddeutr 
Bchland  und  Oesterreich  >,  l&^e  éd.,  1879.  En 
1844  il  fit  paraître  «  Die  Schweiz  »,  19™^  éd., 
1881.  M.  B.  a  pris  comme  exemple  pour  la  for- 
me de  ses  livres  les  fameux  Handbookg  de 
Murray;  le  fond  est  le  produit  de  son  travail. 
Chaque  année  il  parcourait  lui-même  les  pays 
qu'il  allait  décrire,  ce  qui  lui  permettait  de 
donner  les  renseignements  les  plus  sûrs  et 
les  plus  récents.  Après  avoir  publié  son  :  «  Pa- 
ris und  Umgebungen  »,  1855,  10'«e  éd.,  1881, 
M.  Charles  Baedecker  mourut.  Ses  deux  fils, 
que  nous  avons  nommés  en  tête  de  cet  arti- 
cle, et  leur  aîné,  M.  Ernest  (né   le  26  octobre 
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1833,  mort  le  23  juillet  1861),  continuèrent,  avec 
l'aide  de  plusieurs  collaborateurs,  les  affaires 
et  les  publications  de  leur  père.  En  octobre 
1872,  le  maison  se  transféra  de  Coblence  à  Leip- 
zick.  La  collection  Baedeker,  outre  les  volumes 
déjà  nommés,  comprend  encore  :  «  London , 
Sùdengland,  Wales  und  Schottland  >,  1862,  7«« 
éd.,  1881;  €  Italien  >,  3  vol.  c  (Oberitalien  », 
1861,  9™e  éd.,  1879;  «  Mittelitalien  und  Rom  », 
1866,  6m«  éd.,  1880;  €  Unteritalien,  Sicilien, 
Malta,  Sardinien  und  Athen  »,  1866,  6™©  éd., 
1880);  «  Pal&stina  und  Syrien  »,  Leipsick,  1875, 
2ine  éd.,  1880;  c  Aegypten  »,  l®*"®  partie,  Leipsick, 
1877;  €  Schweden  und  Norvegen  »,  Leipsick, 
1879.  La  plupart  de  ces  guides,  souvent  réimpri- 
més, ont  été  traduits  en  français  et  en  anglais 
par  les  soins  de  leurs  éditeurs  eux-mêmes.  Nous 
donnons  ici  la  note  autant  que  possible  exacte 
des  Guides  Baedeker  qui  ont  été  publiés  en 
français  :  €  L'Allemagne,  l'Autriche  et  quelques 
parties  des  pays  limitrophes  »,  8™«  éd.,  1884; 
«Belgique  et  Hollande  »,  12"»«  éd.,  1885;  «  Les 
bords  du  Rhin  »,  12^®  éd.,  1882;  «  Italie,  1«" 
partie:  Italie  septentrionale  jusqu'à  Livourne, 
Florence,  Ancône  et  l'île  de  Corse  »,  lO"!®  éd., 
1883;  €  Italie,  2™»  partie:  Italie  centrale  et 
Rome  et  ses  environs  »,  7™»  éd.,  1883;  «  Ita- 
lie, 3"»o  partie:  Italie  méridionale  et  la  Sicile, 
suivi  d'excursions  aux  îles  Lipari,  à  Malte,  en 
Sardaigne,  et  à  Tunis  »,  7««  éd.,  1883;  «Lon- 
dres, ses  environs,  le  Sud  de  l'Angleterre,  le 
pays  de  Galles  et  l'Ecosse  »,  Q^^  éd.,  1884: 
«  La  Suisse  et  les  pays  limitrophes  de  l'Italie, 
de  la  Savoie  et  du  Tyrol  > ,  14«^«  éd.,  1885  ; 
«  France,  1«^  partie:  Paris  et  ses  environs  », 
?•«•  éd.,  1884;  «  France,  2^^  partie:  Le  Nord 
delà  France  jusqu'à  la  Loire  »,  1884;  €  Fran- 
ce, 3™«  partie  :  le  Midi  de  la  France  depuis  la 
Loire  et  y  compris  la  Corse  »,  1884  ;  €  Palesty- 
ne  et  Syrie  »,  1882.  La  maison  Baedeker  a 
publié  aussi  un  «  Manuel  de  conversation  pour 
le  touriste,  en  quatre  langues  (ârançais,  alle- 
mand, anglais,  italien)  avec  un  vocabulaire  >, 
lequel  en  1864  en  était  à  sa  17<n«  éd. 

Baes  (Edgard  Alfred),  peintre  et  écrivain 
d'art,  belge,  né  à  Ostende  le  24  juin  1857.  On 
a  de  lui,  sans  parler  des  nombreux  articles 
qu'il  a  publiés  dans  le  Journal  des  heaux-^arta^ 
cinq  mémoires  couronnés  par  l'Académie  royale 
de  Belgique:  <  Sur  les  caractères  constitutifs  de 
l'école  flamande  de  peinture  »,  1863;  €  L'En- 
seignement des  arts  graphiques  et  plastiques  », 
1865;  «  Mémoire  sur  l'histoire  de  la  peinture 
de  paysage  »,  1865;  «  De  l'influence  italienne 
sur  Rubens  et  Van  Dyck  »,  1877;  «  Le  Régi- 
me de  la  profession  de  peintre  avant  Rubens  », 
1881.  Le  troisième  de  ces  mémoires  académi- 
ques, remanié  par  l'auteur,  est  devenu  1'  «  His- 
toire de  la  peinture  de  paysage  XIV-XV  siè- 
cle »,  Gand,  1878,  ouvrage  Couronné  par  la 
Société  des   Beaux- Arts  et   de  littérature    de 
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Gand.  Citons  encore  de  lui:  *  Le  Séjour  de 
Kubene  et  de  Van  Dick  eu  Itaîie  »,  1878;  <  La 
peinture  flamande  et  son  euBeignoment  6onâ 
le  régime  des  confréries  de  Saint-Liie  »,  Paris j 
.1882  j  «  Rechercliea  sur  les  coulenra  employés 
par  les  peintres^  depuis  Tantiquité  jusqu'à  nos 
jours  >,  Bruxelles^  BaertsoUj  1883;  <  Eecher- 
chos  sur  les  origines  de  Fart  flamand  dn  moyen 
âge  >,  Bruxelles,  id,,  1886, 

Baotxin&iin  (Samuel  Frédéric),  écrivain  nor- 
végieu,  né  le  16  octobre  1841  à  Drontheim, 
Après  s'être  occupé  en  Italie^  pendant  les  an- 
nées 1860-^3,  à  des  recherches  sur  Thistoire  de 
l'art,  à  son  retour,  il  fut  employé  dans  la  Bi- 
bliotlièqne  universitaire  de  Christiania.  En  1866^ 
M.  B.  publia  un  essai  sur  la  Cène  de  Léo- 
nard. Depuis  mai  1864  juRqu*en  juillet  1865,  il 
rédigea  VlUustreret  Nyhedshlad  (Les  Nouvelles 
illustrées).  On  a  aussi  de  lui  un  écrit  anonyme 
sous  le  titre:  «  Om  sprogbewaegelsen  i  Nor- 
ge  3&  (L'agitation  linguistique  en  Korvège),  De- 
puis longtemps  établi  k  Paris,  il  envoie  de 
cette  métropole  des  correspondances  politiques^ 
littéraires  et  artistiques  à  plusieurs  journaux  de 
la  Scandinavie,  et  il  est  le  collaborateur  d-une 
fonlû  de  journaux  français,  et  membre  du  con- 
seil de  Tassociation  littéraire  internationale*  H 
a  représenté  la  Korvège  à  tous  les  congrès  de 
cette  association  tendants  k  garantir  la  propriété 
artistique  et  littéraire,  sujet  sur  lequel  M.  B. 
a  beaucoup  écrit.  Ou  a  de  lui,  eutr' autres,  *  Le 
Ministère  Norvégien  de  1814  k  1884  »,  Copen- 
haÉ^ue,  1865,  et  la  *  Norvège  »,  extraits  d'au- 
teurs anciens  et  modernes,  Copenhague,  1879-80, 
coTJipilatiou  très  intéressante  qui  donne  une  idée 
exacte  et  réelle  de  la  vie  norvégienne. 

Baeyer  (Adolphe),  chimiste  allemandj  fils  du 
général  prussien  Johann  Jakob  Baeyer  (1T94- 
1886),  bien  connu  pour  ses  travaux  de  géodésie, 
est  né,  le  31  octobre  1835^  à  Berlin;  après 
avoir  fréquenté  le  gymnase  ^Frédéric-Guillaume 
il  étudia,  pendant  les  années  1853-1859,  la  phy- 
sique et  la  chimie  aux  Universités  de  Berlin^ 
Hcitlolherg  et  G  and.  Ayant,  en  1860,  reçue  de 
rUniversité  de  Berlin  Thabilitation  en  qualité 
de  prîv(it--doGent,  il  passa  à  enseigner  la  chimie  à 
l'Académie  industrielle  et  à  l'académie  militaire 
do  Berlin  ;  en  1872,  nommé  professeur  ordinaire 
à  rUniversité  de  Strasbourg,  il  y  resta  jusqu'en 
1876,  année  dans  laquelle  il  passa  comme  s  no 
cosseur  dn  célèbre  Liobig  à  Munich,  où  sous 
sa  direction  on  bâtit  un  nouveau  laboratoire 
des  plus  grandioses.  Grâce  à  plusieurs  décou- 
vertes des  plus  importantes  dans  le  champ  de 
la  chimie,  M.  B,  s'est  acquise  une  telle  réputa- 
tion que  le  Eoi  de  Bavière  lui  a  conféré,  en 
l^iBêj  la  noblesse  héréditaire.  Parmi  ses  nom- 
breuses publications  éparsea,  pour  la  plupart, 
dans  les  revues  et  les  actes  des  sociétés  savan- 
tes» nous  citerons  :  <  Ueber  Methylchlorûr  >^  in- 
séré dans  le  Journal  fur  praJdi^cJie  ChemiSj  pu- 


blié  à  Leipsick  par  M.  0,  L«  Erdmann  et  r*> 
produit  plus  tard  dans  les  Annaleft  der  Chemir. 
und  Pharmacie  de  J»  Liebig,  dans  lesquels  M- 
Baeyer  publia  plusieurs  autres  travaux,  et  entre 
antres  :  ^  Ueber  die  Methyl  Verbindungen  »  ; 
€  Ueber  die  organischen  Axsenverbindungen  *  ; 
4  Vorlâufige  Notia:  iiber  das  Hydantoin  »  ;  <  Bei- 
tr^ge  zur  Kenntniss  der  Harnsauregmppe  >. 
Citons  encore:  «  Sur  la  nature  de  Pacide  allô- 
phanique  >  et  «  Sur  un  nouveau  dérivé  de  Ta^j 
cide  picrique  >,  insérés  dans  le  Bulletin  de 
V Académie  Royale  dm  Sciences j  des  Leitreg  et  des 
Beaux- Arts  de  Belgique^  Et  enfin  dans  le  mê- 
me bulletin  et  en  collaboration  avec  A,  Scblio-, 
per:  «  Recherches  sur  le  groupe  urique  *. 

Baratta    (Jérôme),   écrivain    et   pédagogisto 
italien,  directeur  de  l'École    normale    pour    les 
jeunes  fiOes  de  Vérone;  né  à  Desenaano    (pro* 
vince  de  Brescia).  Après  avoir  fini  son  droit,  il 
devint  professeur  dans  le  lycée  de  Desenzano^i 
qui  avait  été  institué  par  sa  famille;  de   là,    iï| 
passa  à  Salé  en  qualité  d'inspecteur  des  écoles,  ' 
nommé   directeur   de    l'Ecole  normale  pour  les 
jeunes  ûUgb^  ij  dirigea  successivement  celles  do 
Bellune,  Camerino,  Velletri,  Come  et  Gênes.   On 
a  de  lui;  4t  Epigrafi  »  1874;  «  Del  suprême  prin-, 
cîpio  dîrettivo  nella  educazione  »  discours,  Gè-] 
née,  1877;    <  Elementi  di    morale    ad    uso    dsll 
corso  terîo  délie  scuole  tecnîche  »  Gênes^  1877  ;  ' 

<  Catéchisme    di    Psicologia    »    Turin,    1878  ; 

<  Compendio  deî  doven  e  dei  diritti  del  cîtta- 
dîno  »  4"i»  éd.,  Gênes,  1878;  8"^*  éd.,  TuriD,  | 
1883;  €  Elementi  di  morale  ad  uso  deUe  scuola 
normalî,  corso  inferiore  »  2^*  éd.  Gênes,  1878, 
3"^*  éd.  1879  ;  <  Compendio  di  pedagogia  per  il 
corso  inferiore  »  1"  éd,  Turin,  1878;  €  Com- 
pendio di  pedagogia  per  il  corao  super îore  » 
id,  id.  id.,  ouvrage  couronné  par  le  Congrès  pé- 
dagogique ;  *  Le  scuole  d'Asti  per  le  donne  * 
1878;  <  Elementi  di  morale  ad  uso  del  corsu 
terzo  délie  scuole  tecniche  >  11^«  éd.  Gènes, 
1879;  «  Guida  per  l' insegnamento  pratico  e 
teorico  délia  aritmetica  neUe  classi  elementari  > 
Gêne  s  ^  1881  ;  <  Trattato  dl  pedagogia  ordinato 
secondo  i  programmi  minîsterîali  per  il  corso 
inferiore  >  3^"»  éd.  Turin  1883;  le  même  «  per 
il  corso  superiore  »  4^"»  éd*  Turin  ^  1883  ; 
«  Brève  trattato  de'doveri  e  de'  diritti  deiruonao 
nella  famiglia  »  Turin j  1883. 

Bftg^e  (Gustave),  écrivain  franco-suédois,  né 
&  Linkoping  (Suède),  en  1839,  domicilié  à  Paria, 
ancien  capitaine  de  la  garde  du  corps  de  Suède ^ 
collaborateur  du  Dictionnaire  universel  géogra- 
phique de  M^  Vivien  de  Saint— Martin,  Il  a  pu- 
blié, en  1877,  chez  Hachette  à  Paris  c  Statis* 
tiques  des  divers  pays  de  Puni  vers  pour  Pan- 
née  1877  ».  Lftfl  mêmes  ont  paru  pour  1878  et 
1879. 

Bag nennnlt  de  Pnehesse  (Temand),  publicista 
français,  né  à  Orléans  en  1814,  d'une  des  au- 
donnes  familles  de  cette  ville.  En  1343^   mem** 
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htû  dti  GoasdU  mimîcipal  de  sa  ville  natale. 
Très  lié  avec  Mgr.  Dupaûloup,  évfiqae  d^Orléans, 
il  a  été  Pun  des  fondateurs  et  des  principaux 
rédacteurs  do  ^foniteur  du  Loiret^  et  quand  ce 
joTinial  fat  supprimé  en  184=8,  il  contribua  de 
toutes  ses  forces  à  la  création  do  Vlmpartlal  du 
Loiret  qui  en  prit  la  place.  H  fat  aussi  l'un  des 
principaux  membres  de  TAcadémie  de  Sainte- 
Croix,  fondée  en  1863  par  Tévôque  d'Orléans. 
M'  B.  de  P.  a  pnblié,  sous  les  auspices  du 
prélat,  plusieurs  études  littéraires  ou  de  philo- 
sophie religieuse.  Nous  citerons;  <  l'Immorta- 
lité, la  Mort  de  la  Vie,  étude  sur  la  destinée 
de  l'homme,  .précédée  d'une  lettre  de  Mgr.  l'é- 
vêque  d'Orléans  >  1846,  2»»  éd.,  1868;  «  le 
Catholicisme  présenté  dans  l'ensemble  de  ses 
preuves  >  1869;  <  Étude  historique  sur  Cha- 
teaubriand »  insérée  dans  les  Études  chrétien- 
nes de  littérature,  de  philosophie  et  d'histoire  pu- 
bliés par  l'Académie  de  Saint-Croix;  €  Histoire 
du  concile  de  Trente  >  1870;  €  Un  projet  de 
réforme  constitutionelle  >  1871.  M»"  B.  d.  P.  a 
en  outre  collaboré  activement  au  Correspondant, 
Parmi  ses  articles  insérés  dans  ce  journal,  nous 
citerons:  «  Périclès  et  la  république  à  Athè- 
nes >  1874  ;  €  L'amiral  de  Coligny  »  1876  ; 
€  le  vicomte  de  Melun  >  1882;  Dans  la  Revue 
des  Questions  historiques  de  1883,  nous  trouvons 
encore  deux  articles  de  cet  écrivain  c  Les  pré- 
tendues poésies  de  Catherine  de  Médicis  »  eji 
<  Les  dix  dernières  années  de  l'administration 
de  Mazarin:  1651-1661  >. 

Bagnenavlt  de  Pachesse  (Ghistave),  littéra- 
teur français,  fils  du  précédent,  né  à  Orléans 
en  1843.  Lorsqu'il  eut  terminé  ses  études  clas- 
siques, il  suivit  les  cours  de  l'École  de  droit,  se 
fit  recevoir  licencié  et  prit,  en  1869,  le  grade  de 
docteur  ès-lettres.  M»"  G.  B.  a  collaboré  à  di- 
vers journaux  et  revues.  On  lui  doit:  «  De 
venatione  apud  Eomanos  »  thèse,  1869  ;  <  Jean 
de  Morvillier,  évoque  d'Orléans  >  1870;  €  les 
Ducs  François  et  Henri  de  Guise,  d'après  de 
nouveaux  documents  >  1867;  <  L'Expédition  du 
duc  de  Ghiise  à  Naples.  Documents  inédits  » 
en  collaboration  avec  M'  J.  Loiseleur;  «  la 
Saint^Barthélemy  à  Orléans  >  1870  ;  «  la  Cam- 
pagne du  duc  de  Guise  dans  l'Orléanais  en 
octobre  et  novembre  1857  »  Orléans,  1886;  et 
c  l'Expédition  des  Allemands  en  France  au  mois 
d'octobre  1676  et  la  bataille  de  Dormans  d'après 
les  pièces  du  temps  »  Orléans,  1886,  extrait 
des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  his- 
torique de  r  Orléanais  dont  M^  B.  de  P.  est 
président. 

Bâlir  (Otto),  jurisconsulte  et  homme  politique 
allemand,  né  le  2  juin  1817  à  Fulde,  fréquenta  le 
lycée  de  Kassel  et  étudia  les  sciences  juridiques 
et  politiques  aux  Universités  de  Marbourg, 
Gottingue  et  Heidelberg.  En  1838,  il  entra  dans 
la  magistrature  hessoise  et  après  y  être  arrivé 
à  une  haute  situation,  il  était  en  1867  appelé  à 
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Berlin  comme  membre  du  Tribunal  d'appel  ins- 
titué dans  cette  ville  pour  les  provinces  nou- 
vellement annexées.  Presque  en  même  temps, 
la  ville  de  Kassel  le  choisissait  pour  son  re- 
présentant au  Beichstag  et  au  Landtag  prus- 
sien, et  pendant  douze  ans  il  restait  membre 
des  deux  assemblées,  votant  toujours  avec  le 
parti  national  libéral.  En  1879,  il  fut  appelé  à 
siéger  à  la  Cour  Impériale  de  Justice  à  Leip- 
sick,  mais  des  raisons  de  santé  le  forcèrent,  en 
1881,  à  quitter  cette  ville;  depuis  lors  il  vit  à 
Kassel.  On  a  de  lui:  «  Die  Anerkennung  als 
Verpflichtungsgrund  >  Kassel,  1865,  21  éd., 
1867,  monographie  juridique  d'une  énorme  va- 
leur; €  Der  deutsche  Civilprozess  in  praktischer 
Bethfttigung  >  1886  et  <  Noch  ein  Wort  zum 
deutschen  Civilprozess  >  1886.  M^  B&hr  a  été 
pendant  de  longues  années  coéditeur  du  «  Jahr- 
btLcher  flir  die  Dogmatik  des  heutigen  rôm. 
und  deutschen  Privatrecht.  >  En  dehors  de  ses 
travaux  juridiques,  M*"  Bâhr  a  aussi  publié: 
€  Das  Tonsystem  unserer  Musick  >  Leipzick, 
1882  et  «  Eine  deutsche  Stadt  vor  sechzig 
Jahren.  Kulturgeschichte  Skizze  >  Leipsick, 
1884,  2™e  éd.  1886. 

Bailey  Àldrieh  (Thomas).  Voyez  Aldbich 
Bailey  (Frédéric),  vrai  nom  d'un  écrivain 
américain,  généralement  connu  sous  le  nom  de 
Frédéric  Douglass;  né  esclave,  quoique  fils 
d'un  père  blanc,  à  Tuchaboe,  Marylan,  vers 
1817  ou  1818.  A  l'âge  de  neuf  ans  environs,  son 
maître  le  prêta  à  un  de  ses  amis  qui  le  traita 
très-bien,  et  lui  donna  les  premiers  éléments 
d'une  instruction  qu'il  appelle  dans  ses  Mémoires 
€  le  sentier  qui  mène  de  l'esclavage  à  la  liber- 
té >.  En  1832,  il  fut  acheté  par  un  constructeur 
de  navii^es  de  Baltimore  et  employé  d'abord 
comme  servant  des  ouvriers  et  plus  tard  com- 
me calfat.  Après  avoir  servi  de  cette  façon  plu- 
sieurs années,  il  réussit,  après  une  première 
tentative,  qui  échoua,  à  s'échapper  en  septembre 
1832  et  à  gagner  New  Bedford  (Massachussetts) 
oh  il  fut  rejoint  par  sa  fiancée,  une  négresse  li- 
bre, qu'il  épousa.  Pour  mieux  échapper  aux  pour- 
suites, il  changea  alors  son  nom  contre  celui  de 
Douglass.  Tout  en  travaillant  de  son  métier 
d'ouvrier  calfat,  il  continua  à  s'instruire  lui- 
même,  encouragé  dans  ses  efforts  par  Wil- 
liam Lloyd  Garrison,  et  il  révéla  bientôt  de 
telles  quidités  d'orateur  qu'elles  donnèrent  l'idée 
aux  abolitionistes  de  mettre  au  service  de  leur 
cause  sa  parole  empreinte  d'onction  chrétienne. 
Choisi,  en  1841,  par  la  Société  américaine  con- 
tre l'esclavage  pour  propager  les  doctrines  de 
l'émancipation,  ses  efforts  furent  infatigables  ; 
ses  conférences  étaient  très  suivies  et  la  foule 
se  pressait  pour  entendre  les  descriptions  qu'il 
faisait  de  la  situation  des  esclaves.  En  1845,  il 
publia  à  Boston  <  My  Bondage  and  my  Free- 
dom  »,uue  autobiographie  qu'il  écrivit  de  nou- 
veau et  augmenta  en  1855  ot  une  seconde  fois 
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En  185D,  il  se  rendit  en  Angleterre 
oÎL  bientôt  il  captiva  l'attention  pnbîiqne  par 
son  éloquence;  des  sonacriptiona  spontanées  Ini 
pormiront  de  se  libérer,  moyennant  le  paiement 
de  150  livres  sterling,  envora  son  dernier 
maître  et  de  fonder  k  Eochester^  dans  TÉ* 
tat  de  Kew-York,  uce  revue  abolitiooniate 
hebdomadaire  intitnlée  V  Abeille  du  Nord.  Le 
président  Lînooln  le  consultait  souvent  aur  les 
intérêts  de  la  race  noire.  Ett  1970,  il  lança,  à 
Washington,  un  journal  intitulé  The  New  natio- 
nal Era.  En  1871,  LL  était  nommé  secrétaire  de 
la  Commission  de  Saint-Domingue,  et  après  son 
retour  il  était  élu  Eoembre  du  Conseil  territo- 
rial du  district  de  Colnmbia.  En  1872,  il  était 
choisi  comme  électeur  présidentiel  pour  TÉtat 
do  New- York  ;  et  de  1871  à  1881,  il  fut  maré- 
chal des  États-Unis^  pour  le  district  de  Colum- 
bia.  Il  devint  plus  tard  Commissaire  des  Con- 
trats pour  le  même  district,  mais,  en  mars  1880, 
il  fut  révoqué  par  le  président  Cleveland.  Quel- 
ques mois  plus  tard,  il  faisait  un  nouveau  vo- 
y^e  en  Angleterre. 

Bailei^  (Philippe-James),  poète  anglais ,  né  à 
Basfordj  k  quatre  kilomètres  de  Nottingham,  le 
2*2^  avril  1816,  est  le  fils  de  M,  Thomas  Bailey 
(1785-1806)  Tantenr  des  *  Annals  of  Notts  ». 
Après  avoir  fait  ses  études  dans  sa  ville  natale,  il 
MO  rendit  en  1831  à  TUniversité  de  Glasgow  oîi, 
on  1833j  il  commençait  son  droit  Entraîné  vers  la 
poésie,  pour  laquelle  il  avait  montré,  dès  Penfau- 
eo,  les  plus  heureuses  dispositions,  il  publia,  en 
18S9,  son  poème;  «  Festus  *,  qui  excita,  dès 
son  apparition  en  Angleterre  et  en  Amérique, 
lo  plus  vif  enthousiasme,  et  qui  fut  plusiears 
iois  réimprimé;  en  1877,  on  en  donnait  la  di- 
xtème  édition*  C'était  une  aorte  d'autobiogra- 
phie poétique,  ou  plutôt  Thistoire  d'une  âme 
malade  qui  cherche  le  calme  dans  les  régions 
les  plus  élevées  de  la  pensée  humaine*  Malgré 
h  peu  de  sympathie  que  lui  inspirait  Texer- 
cice  de  la  profession,  il  se  fît  inscrire  en  1840 
au  barreau,  et  il  aida  pendant  quelque  temps 
son  père  dans  la  rédaction  du  Mercury  of  Nat- 
if a  f/ham^  dont  il  était  le  directeur  ;  en  1850  seo- 
ir ment,  onze  ans  après  son  premier  succès,  il 
]nib!ia  un  autre  poème:  «  The  Angel  World  >, 
*iutï  plus  tard  il  incorpora  dans  «  Festus  »,  On 
ti  encore  de  lui:  <  The  Myatic  >,  1855,  et  une 
snlire:  <  The  âge,  politics,  poetry  and  criticism  », 
1'  '58.  M,  B,  a  essayé  aussi  ses  forces  sur  un  au- 
tre terrain  par  «  The  international  policy  of 
Ihe  great  powers  »,  186 L  Maintenant  M.  B  vit 
k  Nottingham* 

Bailey  (John  Eglington),  émdit  anglais,  né 
lu  13  février  1840,  à  Edgbaston  près  de  Bir- 
mingham, a  fait  ses  études  à  TÉcole  libre  do 
grammaire  de  Boteler  à  Warrington  et  au  Col* 
logo  de  Owen  à  Manchester.  Pendant  plusieurs 
années  il  a  été  attaché  à  la  filiale  de  Manche* 
i^tcr  de  la  ^aode  maison  de  coniinerco  des  &è- 
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res  Ralîip  En  1876,  îl  a  été  nommé  membre  vin 
conseil  de  la  Société  Cbetham  et  il  en  est  encore 
maintenant  le  secrétaire.  On  a  de  lui:  «  The  Life  of 
Thomas  Fuller,  D.  D.  with  Notices  of  his  Boûks, 
his  Kinsmen,  and  his  Friends  *,  1874;  une  col-»' 
lection  des  <  Sermons  »,  du  D**  Pullerj  *  Me-, 
moir  of  Henry  Clarke  »,  1877,  et  «  Inventoriei 
of  the  Church  Qoods  of  Lancashire,  1552  >,  pn- 
blié  en  1878  pour  le  compte  de  la  Société  Che* 
tham.  IL  a  aussi  donné  à  plusieurs  jonmanx  nu 
grand  nombre  d'articles  de  biographie,  d'histoi- 
re et  de  bibliographie  coDcemant  surtout  le 
Lancashire  et  le  Cheshire»  Son  ouvrage  peut- 
être  le  plufï  intéressant  «  The  bibliographical 
His  tory  of  Sutherland  »j  est  encore  inédit.  En 
1881,  M»  Bailey  a  fondé  un  journal  illustré  men- 
suel d*archéologie  et  de  bibliographie  Tïte  Pa- 
latine Note  Book  qui  circule  surtout  dans  le 
Lancashire,  le  Cheshire  et  l'Angleterre  sep* 
tentrionale  et  qui  peut  être  appelé  le  Notes 
and  Queries  de  cette  région» 

Balle/  (John   Eand),   jurisconsulte    anglais, 
né  à.   Drighlington,    dans    le  comté  d'York,    eu 
1830,  attorney  près  les  Cours  de  Common  LaWj  i 
et    solliciter  près  la  haute    cour    de  Chancelle-  | 
rie  de  TAngleterre,  On  a  de  M:   c  Manuel  pra- 
tique de  procédure  anglaise  et  Recueil  des  loia 
k  Tusage  des  Français  et  des  Beiges  dans  leurs  | 
relations    d'affaires    avec   T  Angle  terre   »,    Lon-  ^ 
dres,  1873;  cet  ouvrage   écrit    eu  français  par 
Vautour  lui-même  n'existe  pas    en   anglais.  On 
a  encore    de    lai:   «    Enregistrement    des    mar-  | 
que  s  de  fabrique  en  Angleterre.  La  nouvelle  loi  \ 
d^enrégistrement  et  les  règlements  officiels^  avec 
instructions  pratiques    »,  1876;  t  Les  Sociétés 
anglaises  Hmitedj    manuel   pratique,    formutionj 
administration  et  liquidation  des   compagnies  à 
respoDsabihté  limitée  enregistrées  en  Angleter- 
re sous  le   régime    des    Joint    stocJc   campanies 
act  1862  à  188^  >,  1886, 

BAlllfère  former  (Gustave)  Voyez  Aix^âk 
(FéUx). 

BalUcn  (E.  H,),  médecin  et  naturaliste  fran- 
çais^ est  né  à  Calais  le  30  novembre  1827. 
Il  s^oGcupa  spécialement  de  recherches  botani- 
ques- Reçu  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de 
Paris,  il  a  été  nommé  à  la  chaire  d'histoire  na- 
turelle médicale  de  TÉcoIe  de  médecine.  Il  a 
été  appelé  en  même  temps  à  celle  d'hygiène  et 
d'histoire  naturelle  appliquée  à  Tindustrie  à  l'É- 
cole centrale  des  arts  et  métiers.  Depuis  1870, 
il  dirige  un  recueil  périodique  intitulé  Adan- 
sania^  oii  il  a  inséré  un  grand  nombre  d'études 
sur  la  botanique  pure  et  appliquée,  imprimés  de- 
puis séparément.  Parmi  ses  publications,  nous 
citerons  :  ^  <  Monographie  des  aurantiacées  ►, 
1865  ;  €  Étude  générale  du  groupe  des  euphor- 
biacées  »,  1S58;  <f  Monographie  dos  buxacéos  et 
des  stylo  cirées  »,  1850;  t  Recherches  organo- 
géniques  sur  la  fleur  femelle  des  conifères  », 
ISGÛ  ;  €  Mémoire  sur  le  développement  du  fruit 
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des  morées  >,  1861;  <  Hecberches  sur  l'orga- 
nisatioUj  le  développement  et  Taiiatomie  des  ca- 
prttoliacées  »,  1861  ;  €  Quide  de  rétudîaat  au 
tionveau  jardin  botanique  de  la  faculté  de  mé- 
necme  de  Paris  »,  1865;  c  Histoire  des  plan- 
:  ^s  >,  vaste  suite  de  monographies,  6  vol.,  1866- 
T^^;  «  Traité  du  développement  de  la  fleur  et 
du  fniit  »,  1868;  €  Programme  du  cours  dliis- 
Toire  naturelle  médicale  professé   à   la  Faculté 

^  de  médecine  de  Paris.  Zoologie  médicale,  bota- 
nique générale  >,  2  vol.,  18ft&-69,  3««  partie  ; 
<  Étnde  spéciale  des  plantes  employées  en 
médecine  »,  1877.  M.  Bâillon  a  repris  la  publi- 
cation '  des  €  Leçons  sur  les  familles  nalturelles 
des  plantes  >,  faites  à  la  Faculté  des  sciences 

\  par  M.  Payer,  1872.  H  a  commencé  en  1876  un 
important  LHctionnaire  de  botanique  par  fssci- 
cnles  ;  la  publication  du  l*^  vol.  en  a  été  ache- 

,  vée  en  1878,  celle  du  quatrième  et  dernier  en 
18^.  Citons  encore  de  lui:  €  Nouvelles  obser- 
vations sur  les  Olinia  >,  1878  ;  €  Ânatomie  et 
physiologie  végétales  >,  1881  ;  €  Cours  élémen- 

'  taire  de  botanique  »,  1882;  €  Traité  de  bota- 
nique médicale  phanérogamique  »,  1884;  ^Gui- 
de élémentaire  d'herborisation  et  de  botanique 
rrarîqae  »,  1886;  4.  Histoire  des  plantes,  Mo- 
nographie des  aristûloûbiacées  »,  1886,  etc.  etc. 
BaIIIj  (Jules),  poète  français,  né  à  Béneffe 
Belgique)  en  1832,  domicilié  à  Paris  depuis 
1355.  On  a  de  lui:  *  Bii-neuvième  siècle.  Au- 
Trelois-  Maintenant.  Italie*  Une  nuit  à  Rome. 
Napoléon  III  »,  vers^  1860;  €  L'Empire,  A  Na- 
jfJéon  m»,  vers,  1860;  «  Réponse  au  poème 
L^s  3fus€S  d'État  de  M.  Y.  de  Laprade  »,  1860; 
c  Regnrrectio.  Poème  d^&vril  »,  1878,  repro- 
doît  plus  tard  dans  le  recueil  suivant:  €  Les 
Heures  du  ëoleil^  poésies;  deuxième,  troisième 
et  quatrième  époques  »,  1879;  €  La  proie  pour 
ÎVîm>>ro  »,  drame  en  un  acte  et  en  vers,  1888. 
Ttaln  (Alexander),  philosophe  et  professeur 
anglaist  né  h  Aberdeen  (Ecosse  centrale),  en 
1818-  H  entra  au  collège  Marischal  de  cette 
ville  et  obtint  le  diplûme  de  maître  ès-arts  en 
1B40,  De  1841  à  1844,  il  fut  dans  le  môme  col- 
lèj^e  suppléant  de  la  chaire  de  philosophie  mo- 
rale et  de  1844  k  1845,  suppléant  de  celle  de 
philosophie  naturelle-  En  1845,  il  fut  nommé 
professeur  de  la  même  science  à  l'Université 
Andersonienne  de  Glasgow,  où  il  ne  resta  qu'une 
nnn  ée.  ^n  1847,  il  était  nommé  secrétaire-a4Joint 
ie  la  Commission  sanitaire  de  la  métropole  et 
en  1848  secrétaire- adjoint  du  bureau  général 
de  santé,  place  qu'il  résigna  en  1850.  De  1857 
à  1B02,  il  fut  examinateur  de  logique  et  de  phi- 
losophie morale  à  l'Université  de  Londres.  En 
1853,  1859,  1860,  1863,  1864  et  1868,  il  fut 
membre,  pour  la  science  morale,  de  la  Commis- 
sion d'examen  pour  radmîflsion  au  service  civil 
de  nnde.  En  1860,  le  gouvernement  le  nomma 
professeur  de  logique  à  FUniversité  d' Aberdeen. 
En  1864j  il  fut  nommé  de  nouveau  examinateur 
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à  rUniversité  de  Londres,  place  qu'il  garda 
jusqu'en  1869.  Sa  première  production  littérai- 
re fut  un  article  inséré,  en  1840,  dans  la  West- 
minster RevieWj  à  laquelle  il  collabora  depuis 
lors  pendant  quelque  temps.  De  1847  à  1848,  il 
écrivit  des  livres  de  texte  d'astronomie,  d'e- 
léctricité  et  de  météorologie  dans  la  collection 
des  Manuels  scolaires  de  MM  Ghambers,  plu- 
sieurs des  Pàpers  for  the  People  de  Ghambers 
et  les  articles  sur  le  langage,  la  logique,  l'in- 
telligence humaine  et  la  rhétorique  dans  Vin- 
formation  for  the  People.  En  1852,  il  a  pu- 
blié, avec  une  introduction  et  des  notes,  une 
nouvelle  édition  de  la  «  Moral  Philosophy  of 
Paley  »  ;  €  The  sensés  and  the  intellect  »  1855, 
ouvrage  d'une  grande  portée  philosophique  que 
M>^  E.  Gazelles  a  traduit  en  français  sous  le 
titre  de  €  les  Sens  et  l'intelligence  »  Paris,  Ger- 
mer Baillière,  1873;  «  The  Emotions  and  the 
Will  >  1859,  qui,  avec  la  précédente,  complète 
l'exposition  de  Tintelligence  humaine.  Cet  ou- 
vrage aussi  a  été  traduit  en  français,  sur  la 
troisième  édition  anglaise,  par  M»^  P.  L.  Le 
Monnier  sous  le  titre  €  lès  Emotions  et  la  vo- 
lonté »  Paris,  Alcan,  1884,  un  vol.  qui  fait  par- 
tie de  la  Bibliothèque  de  philosophie  contempo- 
raine ;  €  The  Study  of  Character  including  an 
Estîmate  of  Phrenology  »  1861;  €  English 
Grammar  »  1863;  «  Manual  of  English  Compo- 
sition and  Rhetoric  »  1866  ;  «  Mental  and  mo- 
ral science  »  1868,  8«e  éd.,  1872  ;  <  Logic  in- 
ductive  and  deductive  »  1870,  traduit  en  fran- 
çais par  M>^  Gabriel  Compayre  sous  le  titre  de 
€  Logique  deductive  et  inductive  »  Paris,  Ger- 
mer. Baillière,  1875,  2  vol.;  €  Mind  and  Body; 
Théories  of  theîr  Relation  »  1873,  traduit  en 
allemand  sous  le  titre  de  :  <  Geist  und  Kôrper  » 
dans  le  troisième  volume  de  la  Internationale 
Wissensehaftliche  Bibliotheky  Leipsig,  1874  et 
en  français,  par  William  Battier,  sous  le  titre  de 
€  TEsprit  et  les  Corps  considérés  au  point  de 
vue  des  relations  suivis  d'études  sur  les  erreurs 
généralement  répandues  au  siget  de  l'esprit  »  Pa- 
ris, Germer  Baillière,  1873,  un  vol.  qui  fait  partie 
de  la  Bibliothèqtie  scientifique  internationale.  Ci- 
tons encore  de  M^  Bain  :  un  recueil  des  écrits  de 
George  Grote,  éminent  historien,  philosophe  et 
homme  politique  anglais  (1794-1871)  publié 
sous  le  titre  de  €  The  Minor  Works  of  George 
Grote,  with  Critical  Remarks  on  his  intel- 
lectual  Character,  Writings  and  Speeches  » 
1873;  €  A  Companion  to  the  Higher  English 
Grçunmar  »  1874;  «  Education  as  a  Science  », 
1872,  traduit  en  allemand  sous  le  titre  de  «  Er- 
ziehung  als  Wissenschaffc  »  Leipzig,  1880,  1  vol. 
qui  forme  le  45  tome  de  V Internationale  wis- 
senschaftl.  Bibliotheck^  en  français  sous  le  titre  : 
€  la  Science  de  l'Éducation  »  Paris,  G.  Baillière 
et  C.»«,  1  vol.  qui  forme  le  tome  31  de  la  Biblio- 
thèque scientifique  internationale^  et  en  italien 
€  La  scîenza  dell'educazione  »  V^  éd.  MUan, 
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Lombard!,  1880^  tome  14  de  la  Bihtioieca  scien- 
tifica  intcmazionalej  2'««  éd..  Milan,  Dumolard^ 
1880.  Nouâ  devons  encore  citer  parmi  les  pu- 
blications de  M*"  Bain  :  *  James  Mill,  a  Bio- 
graphy  >  j  «  Jobn  Stuart  Mill^  a  Criticism,  with 
Personal  Eccollections  >  1882;  *  Pratical  Ea- 
says  »  1884;  4  On  Teaching  EngUsb  >;  t  En- 
glish  Composition  andEbetoric,  enlarged  édition^ 
Part.  I,  IntèUôctuel  Eléments  of  Style  *  1887, 
En  1875j  réditenr  Dumolard,  de  Milan,  a  publié 
dans  la  Bibl.  scient,  inter,  un  travail  de  M^"  Bain 
€  Correlazione  délia  forza  nervoaa  colla  forza  men- 
tale ►  que  noua  nô  connaissonB  que  dans  cette 
traduction.  En  1880,  M*"  Bain  a  résigné  la  chaire 
de  logique  à  Funiverëité  d'Âberdeen,  En  1881, 
il  a  été  élu  par  lea  étudiants  Lord  Bccteur  de 
cotte  Université  et  en  1884  il  fut  réélu  pour  la 
période  188^-87.  M^  Bain  eat  aujourd'hui  le 
représentant  le  plus  autorisé  do  cette  école  an- 
glaise de  philosophie  expérimentale  qui  élève 
Bon  système  sur  la  base  des  sciences  naturelles, 
sans  cependant,  comme  l'école  positiviste  fran- 
çaise, repousser  Tobservation  psychologique  et 
en  contester  la  valeur*  Dans  Pim possibilité  où 
nous  gommes  de  citer  tous  les  travaux  auquols 
n.  donné  lieu  Texameu  des  doctrines  de  ce  peu- 
scnr  profond,  nous  nous  bornerons  a  rappeler  les 
suivants:  <  Bain 's  Psychology  »  dans  VEdirthurgh 
Revîew  d'octobrOj  1859  ;  *  Eelazione  sulla  Espo- 
eisiione  critîca  délie  dottrine  psicologiche  di  Aies- 
sandro  Bain  >^  par  Q-,  Carie,  dans  les  Atti  dtlla 
Accademia  délie  Scieitze  di  Zbrino,  1879;  <  Sunto 
di  un  a  monografia  intitolata  :  Dôlle  dottrine  psî' 
(  ûlogichô  di  Alessandro  Bain  »  par  G.  AUiovo, 
{Y.  ce  nom)  dans  les  mômes  Attij  1380  j  <  Os- 
servazioni  sulla  logica  del  Bain  >  par  François 
Bonatelli  dans  la  Pilasofia  délie  sctiole  italiane^ 
1880;  «  La  scienza  dell'educazione  di  Alessan- 
dro  Bain^  professore  di  logica  airUniversità  di 
Aberdeen  *y  par  E*  Zama,  dans  les  Studii  îtaliani 
de  1880;  «  I  sensi  e  Tin  tell  igenza  per  A-  Baiu  » 
par  G.  Éontana  dans  la  Filoêofia  délie  scuole  îta- 
liajie  de  1881  ;  €  James  Mill  d'après  les  recher- 
<'hea  de  Bain  w  par  K.  Marion  dans  la  R&vue 
jrhUosophiquû  de  1883.  Nous  devons  ajouter  avant 
de  finir  que  ai,  on  1877,  les  journaux  ont  an- 
noncé ia  mort  de  M*"  Bain,  c'est  qu'on  Fa  con- 
fondu avec  un  autre  Alexander  Bain,  horloger 
et  éloctricien  distingué,   mort  en  Jauvîer  1877. 

Hulsnac  (Charles),  littérateur  français,  né  à 
rile  Maurice.  Nous  connaissons  de  lui:  *  Étude 
Bitr  le  patois  créole  mauricieu  >  Paris,  1881  ; 
«  Récits  créoles  >  Paris^  1884;  i  Minet  rouge  » 
Paris,  1887;  <  Tué  par  le  bon  Kollin,  suivi  de: 
Par  le  plus  court;  le  Capitaine  Falkirsk;  Une 
farce  de  Banannée  >  Paris,  1887;  «  Un  voyage 
imprévu  »  Paris,  1887, 

Baissac  (Jules),  homme  de  lettres  et  traduc- 
teur interprète  français,  né  au  Vans  (Ardèche), 
On  a  de  lui  :  4  Les  femmes  dans  le  temps  an- 
cien m  1857  j  «  Los  femmes  dans  les  temps  mo* 
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demes  »  1857;  <  De  Farmée  fédérale  allemande  » 
ISGO;  €  La  Russie,  son  peuple  et  son  armée  ^ 
1860;  ces  dons:  derniers  volumes  publiés  sons  le 
pseudonyme  de  Léon  Delizy,  sons  lequel  M^"  Baîîi- 
sac  à  longtemps  collaboré  au  Spectateur  milUuîr^ 
Poursuivant  la  citation  de  ses  œuvres j  nous 
trouvons  encore:  c  Do  Torigine  des  démonstra- 
tions ethniques  dans  la  race  aryenne*  Étude  de 
philologie  et  de  mythologie   comparée  >   1867; 

<  Les  origines  de  la  religion  >  2  voL,  18Tâ  ; 
«  Satan,  ou  le  diable,  étude  de  philosophie  re- 
ligieuse »  1877  ;  <  L'Age  de  Dieu  (annus  DeiJ. 
Étude  sur  les  grandes  périodes  cosmiques  et 
rorigine  do  la  fête  de  Pâques,  pour  faire  suite 
aux  origines  de  la  religion  »  1879;  €  le  Con- 
cordat de  1801  et  les  articles  organiques*  Avec 
un  appendice  contenant  le  texte  de  la  déclara- 
tion ecclésiastique  de  1682  et  celui  du  décret 
dogmatique  de  l'infaillibilité  i>  1879  ;  «  Histoire 
de  la  diableté  chrétienne  »  1882;  <  La  vie  après 
la  mort.  Éternité  ot  immortalité  »  1885. 

Baïstrocchi  (Hector),  médecin  italien^  profes- 
seur agrégé  d'anatomie  pathologique  k  T univer- 
sité de  Parme,  a  publié  dans  la  liivista  cîintca 
de  Bologne j  dans  la  Rivista  di  F^eniairia  e  M^' 
dicina  légale  de  Koggio  Emilia,  dans  la  Gazsetta 
degli  Osptdali  de  Milan,  dans  le  SperhnentaÏB^ 
de  Florence^  et  séparément,  plusieurs  mémoiro3|| 
essais,  et  articles   scientifiques.  Noua  citerons:; 

<  Storia  d'im'ovariotomia  »  ;  <  Un  idiota  micro-' 
cefalo  »;  «  Un  caso  di  Cisticércus  collulos» 
liominis  »;  c  Cranîo  e  cervelle  di  un^  epilettica  »; 

<  IdroencefalomieUa  con  gliosarcoma  méninge  a 
délia  base  >;  €  Sopra  un  caso  di  anoinalia  deglî 
organi  genito-urinari  »  ;  <  Prospetti  comparât!  vî 
del  peso  e  volume  degli  organi  del  corpo  umano 
allô  stato  sano  e  di  malattia  >  ;  €  Contribuzione 
allô  studio  dei  tumori  delPorgano  dello  smalto  *  ; 

*  Sul  peso  specifico  dell*  encefalo  >  ;  «  Sopra 
due  rari  casi  di  epitelioma  dal  cervello  >  ;  «La 
caso  di  missoma  deOo  radici  dei  nervi  spinali  >  ; 

<  Sopra  un  raro  aspetto  degli  zafli  pneumo-| 
nici  *  ;  «  Idromielîa  congeaita  >  ;  <  Un  caso  di  j 
cirrosi   ipertrofioa    del    fegato     di     gallina    »  1 1 

*  Sïilla  piega  aortica  del  Concato  >  ;  «  Contri- 
buzioni  anatomo-patologiche  e  bacteriologiche 
sul  colera  ».  | 

Baker  (John  Gilbert),  botanista  anglaiij  né 
à  Gttisbourough  {Yorkshire)^  le  13  janvier  1834, 
fut  élové  aux  écoles  do  îa  Société  des  amis  à 
Ackworth  et  k  York.  Bos  études  finies,  il  fut 
nommé  conservateurs-adjoint  de  Vherbier  du  jar- 
din royal  à  Kew,  place  qu'il  occupe  encore.  Il 
fut  en  outre  lecteur  de  botanique  à  Thôpital  de 
Londres,  et  à  la  Société  des  Apothicaires,  Il  a 
été  aussi  d^abord  curateur  et  ensuite  secrêtûiro 
du  Botanical  Exchangê  Club  de  Londres.  On 
lui  doit  des  travaux  de  botanique  descriptive  et 
de  géographie  botanique.  On  cite  parmi  les  pre- 1 
miers  <  Synopsis  filicum  *  ou\Tage  commencé 
par  air  W,  Hookor  (1808)  et  contenant   le  ca* 
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lalogae  descriptif  de  tons  lea  genres  coinnis  de 
fongàrôs,  une  seconde  Mition  de  cet  ouvrage  a 
pam  en  1874  j  €  Monograph  of  the  Pems  ef 
Brazil  »  1870,  m-folio,  60  pK  suivie  des  «  Corn- 
positae,  Ampelidae  et  Gonnaraceae  >  de  la  mê- 
me contrée  ;  €  Révision  of  the  order  Liliaceae  » 
7  parties,  1870-80  ;  €  Monograph  of  the  Brî- 
tish  Roses  >  1869  ;  «  Monograph  of  the  Bri- 
tish  Mints  >  1865;  «  Monograph  of  Papiliona- 
ceae  and  other  Orders  >  dans  la  Flora  of  Tro- 
pical  Afrîca  d'Oliver,  1868-71;  trois  volumes 
de  description  de  plantes  dans  le  Refitgium  ho- 
tankum  de  Saunder,  1869,  71  (tomes  I,  m,  et 
IV)  ;  €  Popular  Monographs  of  Narcissus,  Cro- 
cus, Lilium,  Iris,  Crinum,  Aquilegia,  Sempervi- 
vnm,  Ëpimedium,  Tulipa,  Nerina  and  Agave  > 
1870-77  ;  €  Monograph  of  the  PapilionaceaB  of 
India  »  1876;  €  Systenja  Iridacearum  >    1877; 

<  Flora  of  Mauritius  and  the  Seychelles  >  1877; 

<  A  Monograph  of  Hypoxidaceae  »  1879  ;  «  A 
Monograph  of  Selaginella  >  1884-85;  «  On  the 
taberbearing  species  of  Solanum  >  1884;  parmi 
les  seconds  :  €  An  attempt  to  classify  the  Plants 
of  Britain  according  to  their  Geographical  Re- 
lations »  1855;  €  North  Yorkshire:  Studies  of 
its  Botany,  Geology,  Climate,  and  Physical  Geo- 
graphy  »  1863;  €  A  new  Flora  of  Northum- 
berland  and  Durham,  with  Essays  on  the  Cli- 
mate and  Physical  Geography  of  the  Countries  > 
eu  collaboration  avec  le  docteur  G.  R.  Tate, 
1868;  €  On  the  Geographical  Distribution  of 
Fems  through  the  World,  with  a  Table  showing 
the  Range  of  eaoh  Species  >  1868;  €  Elemen- 
tary  Lessons  in  Botanical  Geography  >  1875; 
plusieurs  articles  sur  la  «  Botany  of  Madaga- 
scar »  publiés  de  1881  à  1885  donnant  les  des- 
criptions de  600  à  700  espèces  nouvelles;  «  A 
Flora  of  the  English  Lake  District  >  1886;  en 
1863,  M*"  Baker  a  publié,  en  collaboration  avec 
le  Rev.  W.  Newbould,  la  première  édition  de  la 

<  Topographical  Botany  >  de  Watson.  M»"  Baker, 
qui  est  membre  de  la  Literary  and  Philosophi- 
caZ  Society  de  Manchester  et  de  la  Impérial 
Academy  a  collaboré  à  plusieurs  journaux  et 
recueils  scientifiques,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons: The  Phyiologist  de  Londres,  où  sa  colla- 
boration a  été  des  plus  actives:  The  journal 
of  Botany^  British  and  Foreign,  publié  à  Lon- 
dres par  Mr  Berthold  Seeman,  depuis  1868,  et 
dont  M^  Baker  a  été  pendant  quelque  temps 
an  des  directeurs;  Transactions  of  the  Tyneside 
Naturalisas  Field  Club  y  de  Newcastle  sur 
Tyne. 

Baker  (Sir  Samuel  White),  voyageur  anglais, 
né  à  Londres  le  8  juin  1821  ;  il  fit  ses  études 
d'abord  dans  une  école  particulière,  et  ensuite  en 
Allemagne.  Ayant  visité  nie  de  Ceylan,  il  fonda 
avec  son  frère  Valentin  B.  (V.  ce  nom)  une 
ferme  modèle  et  un  sanatorium  à  Newera  Ellia 
dans  les  montagnes  et  à  6200  pieds  au  dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Après  huit  ans  de  séjour 
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dana  rile,  îl  revint  à  Londres  en  1855,  et  fut 
bientôt  engagé  par  le  gouvernement  turc  à  se 
rendre  en  Bulgarie  pour  prendre  part  aux  tra- 
vaux de  construction  de  la  ligne  Kustendje- 
Varna  ;  il  y  alla,  mais  il  ne  tarda  pas  longtemps 
à  être  repris  par  le  désir  des  voyages.  Au  prin- 
temps de  1861,  il  se  prépara  au  Caire  à  une 
expédition  à  la  recherche  des  sources  du  Nil 
dans  TAirique  Australe  et  dans  l'espoir  d'y 
rencontrer  Grant  et  Speeke  qui  étaient  partis 
pour  le  même  but  par  la  route  de  Zanzibar. 
Sa  femme,  née  miss  Florence  Finnien  von  Sass, 
voulut  raccompagner  dans  ce  dangereux  voyage 
où  il  était  bien  résolu  €  de  résoudre  le  grand 
problème  ou  de  mourir  »  ;  ayant  quitté  le  Caire 
le  15  avril  1861,  il  arriva  le  13  juin  à  la  jonc- 
tion de  l'Atbara  avec  le  Nil.  Désirant  s'en- 
traîner pour  les  dangers  et  les  fatigues  inévi- 
tables dans  une  entreprise  telle  que  la  sienne, 
et  voulant  en  même  temps  apprendre  l'arabe,  il 
resta  presqu'une  année  chassant  dans  les  ré- 
gions de  l'Abyssinie,  d'où  vient  le  Nil  Bleu  et 
en  juin  1862  il  se  rendit  à  Khartoum.  Là  il 
organisa  une  expédition  de  quatrevingt-seize 
personnes  pour  explorer  le  cours  du  Nil  Blanc. 
Au  mois  de  décembre  1862,  il  quitta  Khartoum 
et  s'avança  dans  une  contrée  marécage ase  où 
presque  tous  ses  compagnons  européens  péri- 
rent de  la  fièvre.  Il  était  arrivé  à  Gondokoro, 
sur  le  Nil  Blanc,  (lat.  N.  4o,  54',  45";  long.  E. 
290,  23',  82"),  lorsque,  au  mois  de  février  1863, 
il  y  fat  rencontré  par  Speeke  et  Grant  qui  re- 
tournaient en  Europe.  Ils  arrivaient  de  la  ré- 
gion des  grands  lacs  d'où  le  Nil  prend  sa 
source.  Ds  avaient  vu  le  lac  occidental  ;  l'Uke- 
rewe  (Victoria  Nyanza)  et  avaient  suivi  en 
grande  partie  lé  cours  de  la  rivière  Somerset, 
par  laquelle  les  eaux  de  ce  premier  lac  se  dé- 
versent dans  un  second  d'où  devait  sortir  la 
principale  branche  du  Nil.  Speeke  et  Grant 
n'avaient  pas  pu  voir  ce  grand  lac  et  Ds  en  si- 
gnalèrent l'existence  à  Baker  seulement  d'après 
les  rapports  des  indigènes,  qui  l'appellent  dans 
leur  langue  M*vouta  Nzighé ;  (Speeke  écrit 
Louta  Nzighé),  Baker  résolut  alors  d'aller  à  la 
recherche  de  cet  immense  réservoir  du  Nil.  Mal- 
gré le  refus  de  ses  guides  indigènes  de  l'ac- 
compagner plus  loin,  il  partit  sans  crainte,  le 
26  mars  1863,  et  rejoignant  une  caravane  ar- 
riva à  Latooka,  situé  à  cent  dix  milles  ^  l'Est 
de  Gondokoro;  il  y  séjourna  quelque  temps, 
puis  poursuivit  son  voyage  entre  le  Sobat  et 
le  Nil  Blanc,  jusqu'au  Kamrasis.  Ce  fut  le 
14  mars  1864,  après  dix  jours  de  marche,  que 
Baker  et  sa  femme,  qui  l'avait  suivi  dans  toute 
cette  longue  et  périlleuse  exploration,  aperçu- 
rent le  lac  tant  désiré  qu'il  appela  Albert  Nyanza 
en  l'honneur  du  Prince  Époux  de  la  Reine  Vic- 
toria. Après  avoir  parcouru  eh  bateau  la  cête 
Nord-Est  du  Lac  jusqu'à  Magungo  où  débouche 
le  Somerset,  sans  cependant  arriver   à   établir 
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les  originos  du  Nil  ElatiCj  honnmir  qui  était  ré- 
servé k  ritalien  Gessi,  une  année  plus  tard,  pres- 
que jotir  pour  jourj  Baker  arrivait  de  nouveau 
à  GondokorOj  d'où,  par  la  route  do  Khartoum, 
Suakim  et  Buez,  il  fit  retour  en  Augloterre*  Il 
y  ftit  accueilli  avec  enthousiasme,  le  gouverne- 
ment lui  conféra  la  noblesse,  les  Sociétés  de 
Géographie  de  Londres  et  de  Paris  lui  décer* 
nèrent  des  médailles  d'or  et  rUniversité  de 
Cambridge  lui  conférait  le  titre  de  Mast&r  of 
AHs.  Les  horreurs  de  la  chasse  aux  esclaves 
dont  il  avait  été  témoin  lui  inspirèrent  l'idée 
de  présenter  au  K^hedîve  d'Egypte  un  projet 
pour  mettre  un  terme  à  la  traite  des  esclaves 
dans  le  basain  du  Nil  Blanc  et  pour  créer  Uîie 
ligïie  non-interrompue  de  comptoirs  depuis  Gon- 
dokoro  jusqu'aux  rives  méridionales  du  grand 
lac.  Le  Khédive  accepta  son  projet,  le  nomma 
d'avance  pacha  et  gouverneur  général  des  nou- 
vtallea  terres  égyptiennes  et  lui  donna  le  com- 
mandement d'une  petite  armée  d'environ  2000 
hommes  et  d'une  fiottiUe  à  vapeur.  Avec  une 
partie  de  cette  troupe,  il  partit  de  Khartoum  et 
remontant  le  Bahr-el-Giraf,  embranchement  du 
Nil  Blanc,  il  arriva  k  Gondokoro  (IB  avril  1871) 
qu'il  baptisa  du  nom  de  Ismailia  et  après  avoir 
dompté  une  rébellion  des  nègres  Bari  et  une 
émeute  de  ses  propres  soldats,  il  poussa  jusqu'à 
Fatiko  (B^,^  2\  lat  K  et  30^,  17'  longit)  où  U 
lit  construire  un  poste  fortifié,  et  pénétra  en- 
îîuite  jusqu'à  Ungoro,  malgré  la  résistance  ar- 
mée des  indigènes  et  des  marchands  d'esclaves* 
Après  deux  ans  de  luttes  et  de  dangers,  au 
milieu  desquels  son  intrépide  et  fidèle  compa- 
gne, lady  Baker,  lui  sauva  la  vie^  H  revint  k 
Gondokoro  en  avril  1873  et  de  là  en  Egypte  et 
on  Europe ,  laissant  au  malheureux  colonel 
Gordon,  dont  on  connaît  la  fin  héroïque^  le 
ïioiû  de  reprendre  ses  projets»  M""  Baker  a  pu- 
blié lui-même  la  narration  de  ses  voyages  ;  nous 
connaissons  de  lui  :  «  The  E,ifle  and  the  llound 
in  Ceylon  *  1854,  nouvelle  éd.  1874  ;  *  Eight 
Years  Wandering  in  Ceylon  »  1855,  nouvelle 
éd.  1874;  «  Journey  to  Abyssinîa  in  lSfi2  » 
dans  le  Journal  of  the  Royal  Gmgraphxval  So- 
ciety of  Londrm,  voL  XXIII,  1863  ;  ^  The  Al- 
bert Kyanza,  Great  Basin  of  the  Ni  le  and  Ex- 
plorations of  the  Ni  le  Sources  ^  2  vol,  18G6, 
ouvrage  traduit  eu  allemand  par  M^  Martin,  3"™» 
c'-d.,  Géra,  1875,  en  français  par  G.  Masson  sous 
le  titre  ^  Découverte  de  rAlbert  Nyanza,  nou- 
VijUes  explorations  des  sources  du  Nil  »  Paris, 
Hachette,  1867.  M""  J.  Belin  de  Launay  a  donné 
dans  la  Bibliothèque  rose  un  abrégé  de  cette 
traduction  sous  le  titre  <  Le  lac  Albert,  nou- 
veau voyage  aux  sources  du  Nil  »  id.  îd,  1870, 
et  M^  Eipp.  Yattemare  eu  a  donné  un  autre 
soos  le  titre:  -ec  Exploration  du  Haut  Nil,  récit 
d'un  voyage  dans  T Afrique  centrale  >  id.  id,, 
IW69  dans  la  Bibîiothpque  des  écoles  et  des  fo- 
in il  ks;  un  abrégé  a  été  aussi  traduit  en  italien 
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et  se  trouve  dans  les    Vit^ggi  olle  sorgenU     ^fcJ 
NUo  t  nd  centro  delVAfvica  di  Burfon^  eiCj  JJti^ 
keVj  etc.^  narrati  dai    viaggxatori  stessi  »  Milao, 
Trêves,  1878  ;  «  The  Nil  Tributaries  of  Abya- 
sinia  and  the  Sword  Hunters  of   the    Ham.ra.oi 
Arabs  »  1867,  4^""  éd,  1871,  traduit  eu  allemaDd| 
Jena,    1868;    «  Cast  np  hy    the    Sea  >  rotnan^ 
1869,  traduit  en  français  par   madame   Pauline 
Fernand,  sous  le  titre,    VEnfant   du    na.i(fr€t0e^ 
ParîSi  Hachette,  1869^  et  en  itaHeu  €  il  FigliD 
del  Naufragio  »    1**»  éd.j   Milan,    Tip.    Editrice 
Lombarda,    1879,    2^^  éd,,  id.,    Brigola,    18S4; 
*   Ismailia,    a  narrative    of   the    Expédition    to 
Central  Africa  for  the  Suppression  of  the  Slave 
trade  arranged  by  Ismail^  Khédive  of  Egypt    * 
2  vol,  1874j  M,  ïïipp-  Vattemaro    a  donné  une 
traduction  française  de  cet  ouvrage   «  Ismailia, 
récit  d^une  expédition    dans    l'Afrique   central© 
pour  Fabolition  de  la  traite  des  noirs  »  Paris, 
Hachette,  1876,  et  un  abrégé  sous  le  titre  €  L'A- 
frique équatoriale,  récit  d^une  expédition  arméo 
ayant  pour  but  la  suppression  de  la  traite  des 
esclaves  »  id*  id.  1880,  dans  la  Bihîioih'hque  des 
écoles  et  familles.  En  1879,  peu  de  temps  après 
Foccupation  de  Tîle  de  Chypre,  il  la   parcourut 
en  entier  pour  se  rendre  compte  des  ressources 
qu'elle  présentait    II    a   publié   le    résultat    do 
cette    enquête  dans    un   volume    -«    Cyprus    as 
I  saw  it   in    1879  »    traduit    eu   allemand    par 
M^  Oherliinde,  Leipzig,  1880.  Sir  S,  Baker  a  pu- 
blié aussi  dernièrement  un  mémoire    sur  la  loi 
de  liquidation  de  la  dette  égyptienne,  mémoire 
qui  a  été  aussi  traduit  en  allemand.  Outre  Isa 
ouvrages  de  M^  Baker,  on  pourra  pour  se  rendre 
compte  de  ses  voyages    consulter   les   articles 
suivants  :    *   S,  Y,    Baker^s    Entdeckungen    im 
Quelîgehiete   des    Nils   »   dans    les  Fetci^manns 
Mittheilungen  de  1862;  <  Le  lac  Luta'n  zigé   ou.. 
Albert  n'yanzaj  découvert  par  Samuel  Baker  » 
dans  les  AnnaUs  de^  voyages^  18G5  \  «  Baker ^a 
Exploration  of  the  Albert  Nyanza  >  dans  VEdin- 
hurgk  Eevîew  de  juillet  186G  ;  <  V Albert  Nyanxa 
ou  les  sources  du  Nil  ;  Baker  >  par  M*"  E,  Jon- 
vaux  dans  le  Correspondant  de  août,  septembra 
ISôôf  <  Samuel  Baker  au  Lac  Lauta    Nzigé   > 
par  Mé  0,  Oailliatte    dans    la    Revtu  des   deua^ 
Mondes j   janvier  ,    1867  ;    «  L' Afrique   centrale 
d'après  M"*  Baker  >    dans    la    Revue    Modenne, 
de  1867;  «  Samuel  Baker  nel  Bacino   del  Nilo 
Bianco  »    par  Guido   Cora^  dans    son    Cosmos^ 
1873;  4L  Lo  ultime  sorgenti  del   Nilo  »    par  J- 
de  Riao  dans  la   Rimsta    Unîversah   de    1873  j 
«   Sir   Samuel   Baker's    Expédition    nach    dem   • 
Oberen    Weissem  Nil  >    dans    les    Pet^rmanns 
Mitfheillungen  de  1873  et    *  Quatre   ans   daos 
TAfrique  centrale  »    par   P,  Quesnoy,    dans   la 
Correspondant  de  1876. 

Baker  (Valentin)  plus  connu,  maintenant, 
sous  le  nom  de  Baker--Pâcha,  général  anglo- 
turc,  frère  du  précédent,  né  à-  Londres  en  1S25, 
Le  1*^^  août  1848,  il  prit  service   dans  IWmée 
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nnï^laisi^j  et  fit  la  campagno  de  Cafrerîe  en 
I S 52-53  et  celle  de  Crimée  en  1855.  En  1873, 
il  quitta  le  comandemeiit  d'un  régiment  de  tus- 
sards  pour  voyager  en  Perso  et  sur  la  fron- 
tière de  r Afghanistan,  daua  le  but  de  se  rousei- 
gner  exactement  sur  la  délimitation  des  fron- 
tières qui  séparent  les  possessions  russes  et 
les  anglaises  dans  ces  contrées.  H  publia  à  son 
retour  en  Angleterre  un  livre  sur  la  question 
intitulé  «  Clouds  in  the  East  ».  H  était  alors 
connu  comme  un  brillant  officier  de  cavalerie  et 
fort  apprécié  pour  ses  connaissances  spéciales 
sur  l'organisation  de  l'armée,  mais,  quelques 
mois  après  son  retour  il  devenait  l'objet  de 
poursuites  pour  un  prétendu  outrage  aux  mœurs 
commis  en  chemin  de  fer,  et,  à  la  suite  d'un 
procès  retentissant,  condamné  à  douze  mois  de 
prison  et  12600  francs  d'amende.  Eorcé  alors 
de  quitter  l'armée  anglaise,  il  recommença  une 
nouvelle  carrière  militaire  dans  l'armée  turque. 
Au  début  de  la  guerre  contre  la  Russie  (mars 
1877),  a  reçut  de  la  Porte  la  mission  d'organi- 
ser un  corps  de  gendarmerie  et  gagna  bientôt 
le  grade  de  Général-Major.  Au  mois  d'août  de 
la  même  année,  il  alla  à  Schoumla,  en  qualité 
de  général  attaché  à  l'État-major  et  se  signala 
dans  la  campagne  sur  le  Lom.  Il  a  publié,  lui- 
même,  plus  tard,  sous  le  titre  de  «  The  War 
in  Bulgaria  >  l'histoire  de  cette  campagne. 
Après  le  succès  des  Anglais  en  Egypte,  le  gé- 
néral Baker-Pacha  fut  chargé  d'organiser  la 
gendarmerie  dans  cette  contrée  ;  après  la  dé- 
faite d'Hichs-pâcha,  en  1884,  il  essaya  de  se- 
courir Tokar,  mais  il  fut  battu  à  son  tour  le  6 
février  1884.  Les  nombreux  et  puissants  amis, 
qu'il  avait  laissés  en  Angleterre,  firent  valoir 
alors  sa  brillante  conduite  dans  cette  affaire 
pour  obtenir  qu'il  fut  réintégré  dans  les  cadres 
de  l'armée  anglaise,  mais  tous  leurs  efforts  se 
brisèrent  contre  la  pruderie  britannique.  En 
dehors  des  ouvrages  que  nous  avons  déjà  cités, 
le  général  Baker  est  l'auteur  de  «  The  British 
Cavalry  »  1868;  €  Our  National  Defence  » 
1860.  —  M*^  Baker  est  aussi  fort  apprécié  com- 
me spécialiste  dans  toutes  les  questions  qui  ont 
rapport  à  l'organisation  militaire  et  surtout  à 
l'emploi  de  la  cavalerie.  En  1877,  parut  à  Paris, 
chez  Delagrave  «  L'Angleterre  et  la  Russie. 
Rapport  politique  et  statistique  de  M*"  le  co- 
lonel Yalentin  Baker.  Traduit  de  l'anglais  avec 
un  avant-propos  et  des  notes  par  O.  de  Gan- 
gler  >. 

Baker  (William),  ecclésiastique  et  écrivain 
anglais,  né  à  Reigate,  en  1841,  il  fit  ses  études 
à  l'école  des  Marchands  Tailleurs  et  au  Collège 
Saint^Jean  à  Oxford,  dont  il  devint  plus  tard 
membre  et  précepteur.  En  1870,  il  succéda  à 
Jtf  Hessey  en  qualité  de  maître  en  chef  de  l'é- 
oole  des  Marchands  Tailleurs  et  en  18?0  il  de- 
vint prébendaire  de  Saint-Paul.  On  a  de  lui  : 
«  A    Manual  of  Dévotion  for  School  Boys  » 


BAL 


131 


1876;  «Lectures  of  the  Historical  and  Dogma- 
tical  Position  of  the  Church  of  England  »  1882  ; 
«  A  Plain  Exposition  of  the  Thirty-nine  Arti- 
cles »  1883;  €  Daily  Prayers  for  Younger 
Boys  »  1886. 

Balagner  (Victor),  poète,  historien  et  homme 
d'Etat  espagnol,  né  le  11  Décembre  1824,  à  Bar- 
celone, où  il  fit  son  droit,  tout  en  s'occupant 
principalement  de  Thistoire  de  la  Catalogne. 
En  1864,  il  fut  nommé  archiviste  de  sa  ville 
natale  et  presqu'en  même  temps  professeur 
d'histoire.  Elu  député  aux  Certes,  en  l'année 
1869,  par  les  électeurs  de  Villanueva  et  Geltru, 
il  s'y  signala  par  son  éloquence  et  fut  plu- 
sieurs fois  vice-président  de  la  Chambre.  De- 
puis le  9  novembre  1886,  M^^  Balaguer  fait 
partie,  comme  Ministre  des  Colonies,  du  Cabinet 
présidé  par  M^*  Sagasta.  Comme  poète  M>^  B. 
se  révéla  d'abord  par  une  série  de  drames 
dont  le  sujet  était  emprunté  ou  à  l'histoire  an- 
cienne ou  à  celle  de  la  Catalogne  et  qui  eurent 
le  meilleur  succès.  Cibons  entr'autres  :  «  Don 
Enrique  el  Davidoso  »  ;  «  Al  roque  de  la  Ora- 
cion  »  ;  «  Juan  de  Padilla  »  ;  «  Coreolano  »  ; 
€  Lo  sombra  de  César  »  ;  «  El  compte  Foix  >  etc. 
Un  recueil  de  poésies  lyriques  de  "MJ  B.  impri- 
mé pour  la  première  fois  à  Madrid  en  1860 
sous  le  titre:  «  Trovador  de  Montserrat  >  a  été 
souvent  réédité.  Sa  poésie  la  €  Vierge  de  Mon- 
serrat  >  donna  l'idée  de  reprendre  à  Barcelone 
les  jeux  floraux  qui  depuis  longtemps  y  étaient 
tombés  en  dessuétude  et  M"^  Balaguer,  en  1861, 
remportait  trois  prix.  Un  recueil  do  légendes 
et  ballades  publié  sous  le  titre  «  Primavera  del 
ultime  trovador  catalan  >  se  signale  surtout 
par  l'heureuse  imitation  des  anciens  trouba- 
dours. Ses  œuvres  dramatiques  ont  été  publiés 
sous  le  titre  «  Tragedias  »  Barcelone,  1879, 
et  ses  poésies  ont  été  recueilles  en  deux  volu- 
mes :  <  Poesias  complétas  >  Madrid,  1884  et 
€  Obras  complétas  »  id.  1880.  Parmi  ses  nou- 
velles, il  faut  citer  «  Don  Juan  de  Serravalle  » 
5»°«  éd.,  Barcelone,  1875,  et,  parmi  ses  tra- 
vaux historiques:  €  Estudios  historicos  y  poli- 
ticos  >  Madrid,  1876  ;  €  Historia  de  Catalufia  »  ; 
€  Historia  politica  y  litteraria  de  les  trovado- 
res  >  Madrid,  1878-80,  6  vol.  Citons  encore  de 
lui  un  ouvrage  que  nous  ne  connaissons  que 
par  la  traduction  française  €  Un  drame  lyrique 
au  XITI  siècle.  Communication  faite  à  la  Real 
Academia  de  la  historia  et  traduite  de  l'espa- 
gnol par  Charles  Boy  >  Lyon,  1880.  Plusieurs 
articles  historiques  de  M'  V.  Balaguer,  ont  été 
publiés  dans  la  Revista  de  Espana  ;  citons  par- 
mi les  autres  ;  €  Alfonso  V  y  su  cèrte  de  Hte- 
rados  >;  €  El  trovador  Folquet  »  dans  l'année 
1874  ;  «  Leonor  de  Aquitania  »  1877  ;  c  Lanfranc 
Cigala  »  et  4c  Ramon  de  Mirabal  >  1879  ;  dans 
la  même  Revista  ;  année  1878,  M>^  Linares  Riva 
a  publié  un  étude  sur  Balaguer,  comme  homme 
politique,  sous  le  titre  «  La  primera  Càmara  de 
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la  Restauracion  ».  Depuis  1875^  M"*  B.  est  mem- 
bre de  r Académie  Eoyiile  de  Madrid, 

Balftu  (Dan  Pîetnr),  bistoriea  et  écrivain  eo 
clésîaBti(iU6  italien^  ne  à  Est*;,  province  de  Pa- 
doue,  le  3  septembre  1B40.  Il  a  adopté  comme 
devise  la  profesaion  de  Tullto  Dandoio  :  <  Avant 
tout,  je  suis  catholique  et  italien  ».  H  acheva 
sea  étades  dans  le  séminairG  de  Padoue  et  il  y 
prit  les  ordres j  après  quoi  le  Cardinal  Trevîaa- 
Dato,  alors  Patriarche  de  Yemsej  l'appelait  dan  a 
cette  ville  pour  M  confier  la  direction  de  la  Li- 
ber ta  CattolîcUj  le  premier  journal  exclusivement 
catholique  qui  se  90 it  publié  dans  la  Yénétie. 
Ses  opinions  intransigeantes  lui  ayant  procuré 
dea  désagréments,  M''  BaUn  se  rendit  à  Modène 
ou  il  dirigea,  de  1807  à  1873,  il  Diritto  Catto- 
licù^  et  il  enseigna  dans  le  Ljcée  Spincllî,  De 
là,  toujours  comme  journaliste,  il  passa  à  Tu- 
rin d'où  il  revint  k  Modène  pour  s'y  consacrer 
entièrement  aux  étndea  hiatoriçiues.  En  1879, 
Léon  XIII  l'appelait  à  Rome  en  qualité  de 
soua-archiviste  du  Vatican.  Arrivé  à  Rome,  il  y 
fonda,  avec  Mgr.  Schiaffino,  aujourd'hui  cardi- 
nal, le  journal  catholique  VAurora  qui,  paru  avec 
de  grandes  espérances,  n*a  eu  qu'une  existence 
éphémère.  En  septembre  1383,  il  quittait  les  fonc- 
tions qu^il  tenait  dans  les  Archives  du  Vatican 
et  au  mois  de  mars  de  Taimée  suivante,  il  re- 
nonçait à  celles  de  Bénéficier  de  la  Basilique 
Vaticane,  Il  garde  toujours  le  titre,  tout  hono- 
rifique, qui  lui  a  été  conféré  le  28  mara  1883, 
de  Prélat  Référendaire  du  Tribnnal  Suprême  de 
la  Signature  et  par  conséquent  il  fait  toujours 
partie  du  collège  dea  Prélats  domestiques  de 
Sa  Sainteté  et  a  droit  au  titre  de  Monseigneur. 
Il  vit  maintenant  à  Pregatto,  près  de  Bologne, 
entièrement  livré  à  ses  études  hiatoriquea.  Il  est 
commandeur  de  Tordre  autrichien  de  François- 
Jur?Liph  et  membre  de  nombreusea  aoadémies. 
Mgr.  Bal  an,  qui  a  été  aussi  collaborateur  de  VOa- 
servatorG  CaitoUco  de  MilaQ,  du  V^neto  CatUAicQ 
de  Venise,  de  VUnità  CaUolica  de  Turin,  a  pu- 
blié, outre  un  certain  nombre  d^ouvrages  polémi- 
ques: €  I  precuraori  de!  libéralisme  fino  a  Lu^ 
toro  >  2  voh  1867;  <  Pio  IX,  la  Chiesa  e  la 
Rivoluzione  »  2  voL  1869 j  c  Dante  e  i  Papi  >, 
Hodène,  1870;  <  Délia  preponderanza  germanica 
suîrOccîdento  di  Eoropa  »  1871;  <  La  Chiesa  e 
lo  Stato  siûgolarmente  in  reiazionô  alTimpero 
germanicû  >,  lettres  au  prof.  Doellinger,  1871; 
<  La  prima  lot  ta  di  Gregorio  IX  con  Federigo  II 
[1227-1230)  Wt  Modàno,  1871;  €  Il  Veacovo  di 
Modena,  Alberto  Bosohetti,  »  1872;  *  Btoria 
dt  Gregorio  IX  e  de^auoi  tempi  »  3  voU^  1872-73  ; 
*  Sulle  legazioni  compiute  nei  paesi  nordici  da 
Ouglielmo  veacovo  di  Modena  nel  secolo  XIII  > 
Modène,  1872  ;  <«  Gli  assedii  délia  Mirandola  di 
Papa  Giulio  II  nel  1611  e  di  Papa  Ginlio  III 
nel  1551  e  1552  narrati  seconde  i  più  recenti 
documentî  1  Mirandola,  167C;  «  Moinorie  atori- 
cliç  di  Tencarola  nel  Padovano  »  1876;   «  Me- 
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morie  doUa  vita  délia  Beata  Béatrice  d'Eate  » 
3^û«  éd,,  1878  ;  «  Un  giro  nei  Sette  Comuni  de! 
Vicentiûo  3^  1878;  «  Storia  délia  lega  lombur 
da  »;  €  Storia  d'Italia  *  Modène,  1878^1888,  en 
sept  grand  volumes  son  ouvrage  capital  souvont 
pillé  par  lea  écrivains  ecoléaiaatiquea  ;  <  Contî- 
nuazione  délia  storia  délia  Chieaa  del  Rohr bâ- 
cher »  2  vol  Turin,  Marietti,  1878-1881  ;  «  St^>- 
ria  di  San  Tommaao  da  Canterbury  »,  que  la  Ci- 
viltà  catt^Uca  a  appelée  un  véritable  joyau  de 
THagiographie  moderne  ;  *  Le  tombe  dei  Papi 
profanât  e  da  Ferdiuando  Gregorovius,  vendieate 
colla  storia  »  1879;  «  B  papato  e  Tltalia  w  dis- 
cours qui  a  eu  une  trentaine  d'éd.^  1879  ;  <  Cat- 
tolicismo  e  libertà  »  id.  id-;  <  Il  pontificatc  di 
Giovanni  VIlI  dans  la  revue  Gli  studii  in  îtalia 
de  1880  1  ;  «  GU  Archivi  délia  Santa  Sede  in 
relazione  alla  Storia  d'Italia  »  id.  1881  ;  t  Di  al- 
cuni  documenti  risguardanti  Martino  Lutero  jd-, 
1883;  «  Cronachette  di  Este  di  Lonigo  Michèle , 
ordînate  ed  illustrate  »  1884;  <  La  poUtica  di 
Clémente  Vn  fine  al  sacco  di  Roma,  secondo  i 
documenti  vaticani  »  1884j  «  S  alla  Storia  di 
Baaaano  di  Ottone  Brentari^  lettere  critiche  ^^ 
en  collaboration  avec  A.  Besi,  1886;  €  Bi  Gior- 
dano  Bruno  »  1885;  «  Clémente  VII  e  Tltalia 
dei  suoî  tempi  »  1887;  <  Fra  Paolo  Sarpi  >. 
1887, 

Balart  (Frédéric),  écrivain,  critique  et  drama- 
turge espagnol,  né  à  Murcie,  en  1840.  Deux 
ans  avant  la  révolution,  il  débuta  dana  El  GU 
BloBj  célèbre  journal  satirique  fondé  par  Hi- 
ver a,  BlaacOj  Palacio  et  Boberto  Robert,  et  qui 
fut  un  des  plus  poraécutés  à  cause  de  sa  cam- 
pagne contre  la  dynastie.  Bal  art  n'y  écrivit 
qu^un  article  à  la  suite  duquel  il  eut  un  duel 
avec  l'intendant  de  la  Maison  Eroyalo,  Gaicoer- 
rotea,  et  reçut  un  coup  de  pistolet  qui  lui  coûta 
un  an  et  demi  de  maladie.  Il  était  encorô  en 
convaleacencG  lorsque  éclata  la  révolution  de 
septembre.  Il  obtint  alors  nue  place  de  chef  à^ 
section  au  Ministère  des  Aifaires  Etrangères, 
puis  de  secrétaire  au  Miniatère  de  Tlntérieur. 
Il  fut  en  dernier  lieu  conseiller  d*Etat,  Cola  ne 
l'a  pas  empêché  d'être  le  plus  é  min  eût  dea  cri^ 
tiques  dramatiques  d'Espagne:  ses  articles  sont 
restés  célèbres.  Mais  cet  écrivain,  révolution- 
naire et  libre  comme  pas  un^  s'est  tout  à  cony 
converti  à  la  suite  de  la  mort  de  aa  femme.  1 1 
est  devenu  dévot,  s'eat  retiré  complètement  du 
monde  et  passe,  dit-on,  toutes  ses  journée:^ 
dans  les  églises* 

Jïalaassa  (Joseph),  jeune  linguiste  hongroi^i 
né  on  1864;  on  lui  doit  quelques  monographie.^ 
appréciées  sur  les  langues  altaïques. 

Balais  (François),  historien  hongrois,  né  en 
1834,  prêtre  catholique  à  Torôk  Szt,  Miklos,  est 
l'auteur  de  nombreuses  dissertations  et  mono- 
graphies qui  concernent  Thiatoire  nationale. 

Baldaiiins   (Aug.-Karl-Eduard),   ornithologno 
allemand,  né  le  18  avril  l&t2  à  Gioraleben,  près 
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rrA^heralebôii  dans  la  Saxe  prussienne,  étudia 
1 1  théologie  k  Berlinj  et  devînt,  en  1859,  profea- 
i-ur  ML  gymnase  de  Kôtben;  dans  cette  ville 
il  lia  rormaissance  avec  les  frères  Naumann,  les 
ornithologues  bien  connus,  et  poussé  par  leur  in- 
fluence il  s'adonna  k  l'étude  de  l'omithologie. 
C'est  à  son  initiative  qu'on  doit  la  fondation  de 
la  société  allemande  d'ornithologie,  du  bureau 
de  laquelle  il  fit  partie  pendant  longtemps. 
Nommé  pasteur  à  Dielzîg  en  l'année  1849,  il 
passa  en  1858  dans  la  même' qualité  à  Ostemien- 
borg,  près  de  Kôthen;  en  retraite  depuis  1870,  il 
vit  à  Cobourg.  En  collaboration  avec  Blasius;  il 
acheva  l'ouvrage  de  Naumann  c  Naturgeschichte 
der  Vôgel  Deutschlands  »  et  écrivit  «  Illustrier- 
tes  Handbuch  der  Federviehzucht  >  2™®  éd., 
2  vol.  Dresde,  1881  ;  <  Vogelm&rchen  >  Dresde, 
1882.  De  1849  à  1858,  il  publia  à  Eôthen  et  à 
Stuttgart  la  Naumannia,  Archiv  fur  die  Omi- 
thologief  vorzugsweise  Ihtropas. 

Baldassarre  (Salvatore),  vétérinaire  italien, 
né  à  Foggia,  le  25  septembre  1853.  En  1878,  il 
fut  reçu  docteur  en  médecine  et  en  chirurgie 
vétérinaire  à  l'Université  de  Naples.  Au  mois 
de  novembre  de  la  même  année,  il  fut  nommé 
assistant  à  la  chaire  de  zootechnie  à  l'École 
Supérieure  d'Agriculture  à  Portici.  En  1882,  à 
la  suite  d'un  examen  de  concours,  il  fut  nommé 
professeur  extraordinaire  de  zootechnie  à  l'école 
Tétérinaire  .de  l'Université  de  Parme.  En  1883, 
il  fut  nommé  professeur  ordinaire  de  la  même 
science  à  l'école  vétérinaire  de  l'Université  de 
Turin.  En  novembre  1885,  il  fut  appelé  au  Mi- 
nistère de  l'Agriculture,  de  llndustrie  et  du 
Commerce  et  chargé  des  fonctions  de  directeur 
chef  de  division.  Le  même  ministère  l'a  chargé 
plusieurs  fois  d'importantes  missions  à  l'inté- 
rieur et  à  l'étranger.  Parmi  ses  publications  nous 
citerons  :  «  Del  comeggio  per  enfisema  délie  ta- 
sche  gutturali  >  1871  ;  €  Istruzioni  sugli  insetti 
nocivi  agli  animali  domestici  >  1873  ;  «  Inâuenza 
délia  milza  sulla  digestione  >  1879;  <  Sull'uso 
alimentare  délia  came  degli  animali  equini  » 
1880;  «  Produciamo  ovini  da  came  »  1881  ; 
€  Brevi  considerazioni  sull'industria  del  bestia- 
me  >  1883  ;  <  La  nutrizione  intensiva  nell'indu- 
stria  del  bestiame  >  1883  ;  €  Studii  sperimentali 
sugli  animali  del  R.  Deposito  di  Portici  »  1883  ; 
<  Eelazione  di  on  concorso  pel  migliotamento 
del  bestiame  bandito  del  Ministère  di  Agricol- 
tura  »  1884  ;  «  Trattato  di  zootecnia  >  1885,  eu 
cours  de  publication.  Mi"  Baldassarre  a  fondé,  en 
1878,  avec  quelques  amis,  un  journal  VAffricol- 
tura  Méridionale  dont  il  fut  d'abord  le  rédacteur 
en  chef  et  ensuite  le  directeur.  Il  est  aussi  l'au- 
teur de  plusieurs  articles  d'arguments  scientifi- 
ques publiés  dans  différents  journaux  et  revues. 

Balder  (Alphonse),  poète  français ,  de  son 
vrai  nom  Alphonse  Baudoin,  né  en  1835  ;  il  publia, 
sous  ce  pseudonyme,  un  petit  recueil  «  Jambes 
et  Cœurs  »  qui   à  fait  assez   de  bmit  &  Paris 
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en  18@0j  lors  de  sa  publication.  La  même  année 
il  donna^  toujours  sous  le  même  pseudonyme, 
un  autre  recueil  de  poésies  <  Tableaux  et  ara- 
bes<iues  ».  Plus  tard  il  révéla  son  nom  vérita- 
ble dans  :  «  Fleurs  des  ruines  >  1867  ;  «  Bevers 
de  médailles  »  1875  ;  «  Sylvestre  Flahot,  scène 
de  forêt  >  1875  ;  «  Drames  de  village  >  1877  ; 
€  Scènes  de  la  vie  en  forêt  >  1885. 

Baldns  (Edouard-Denis),  artiste  et  photo- 
graphe français,  né  à  Paris  en  1820,  cultiva 
d'abord  la  peinture  et  se  tourna  vers  la  photo- 
graphie, au  progrès  de  laquelle  il  a  contribué, 
en  gélatinant,  le  premier,  le  papier  des  épreu- 
ves. H  s'est  consacré  surtout  à  la  reproduction 
des  vues,  paysages  et  monuments  et  a  entre- 
pris, en  1854,  sur  la  commande  du  ministère 
d'État,  une  vaste  collection  qui  comprit  bientôt 
plus  de  1200  clichés.  Ceux  qui  s'intéressent  à 
ces  sortes  de  travaux  liront  avec  profit  le  rap- 
port qu'il  en  a  publié  sous  le  titre  <  Concours  de 
photographie.  Mémoire  déposé  au  secrétariat  de 
la  société  d'encouragement  pour  l'industrie  na- 
tionale, contenant  les  procédés  à  l'aide  desquels 
les  principaux  monuments  historiques  du  midi 
de  la  France  ont  été  réproduits  par  ordre  du 
ministre  de  l'intérieur  >  1854.  Il  s'est  aussi 
occupé  avec  un  succès  particulier  de  gravure 
héliographique.  On  doit  à  M^  Edouard  Baldus, 
plusieurs  grandes  publications  artistiques,  exé- 
cutées à  l'aide  des  procédés  de  héliogravure  : 
«  Becueil  d'ornements  d'après  les  maîtres  les 
plus  célèbres  des  XV,  XVI  et  XVII  siècles  » 
1868,  in-folio  avec  planches  ;  «  Palais  du  Lou- 
vre et  des  Tuileries,  motifs  de  décoration  »  ; 
1875,  in  folio  avec  400  pi.  €  Les  Monuments 
principaux  de  la  France  »  1875,  in  fol.  avec  60 
planches. 

Baldozii  (Louis),  historien  et  généalogiste  ita- 
lien, chanoine  et  théologien  de  Bagnacavallo,  où 
il  est  né  le  7  mars  1820.  Dans  sa  jeunesse,  il  a 
été  peintre  et  orateur  sacré  ;  rentré  dans  sa  ville 
natale,  il  s'y  voua  presqu'entièrement  aux  étu- 
des archéologiques  et  généalogiques,  illustrant 
tout  particxdièrement  les  événements,  les  ex- 
ploits, les  familles,  les  hommes  de  Bagnacavallo. 
Sans  compter  les  œuvres  inédites,  telles  que  des 
«  Lezioni  sulla  Genesi  >;  les  «  Prediche  Qua- 
resimali  >;  des  panégyriques,  des  biographies, 
dés  poésies  nombreuses,  on  nous  signale  52  pu- 
blications de  cet  écrivain  infatigable.  Nous  en 
citerons  quelques  unes:  €  Biografia  di  Barto- 
lomeo  Ramenghi  dette  il  Bagnacavallo  »  dans 
le  Cosmorama  pUtorico  àe  Mild^Uj  1837;  €  Sopra 
un  sigillé  di  Malvicino,  conte  di  Bagnacavallo  > 
1869  ;  €  Sopra  due  bolli  figulinari  affatto  ine- 
diti  >  Florence,  1870;  «  IL  poema  del  conte 
Alessandro  Biancoli  sulP  arte  délia  majolica  » 
dans  le  Propugnatore^  1872;  «  Giulio  Oesare 
Bagnoli  di  Bagnacavallo  e  la  sua  tragedia  VAra- 
gonese  »  ib.  1872  ;  <  Di  Don  Damiano  Battaglia 
e  de'suoî  autografi  nella  Biblioteca  di  Bagna- 
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cavallo  »  ib.  1873  ;    t  Dou    Leonardo  Parini  e 

de'suoi  autografi  nella  etessa  Biblioteca  >  1874; 
«  Scpra  du6  ajitichî  ediiîzi  Bagnacayallôsi  » 
Xmola,  1869^  <  Degli  anticKi  jstatuti  dî  Bagnaca- 
vallo  >  1876  î  «  Dei  contî  Malabecca  o  Malviciiii 
BÎgnorî  di  Bagnacavallo  »  dans  îe  journal  VAral- 
dlcOf  Rocca  San  Casciano,  1877;  «  I  Collalto  »; 
memorîe  storîchô  genalogiche,  'id.,  id.,  1877; 
«  Pei  dipinti  maralî  esisteûtî  û€lla  pieve  dî  Ba- 
gnac^vvillo  »  ModèDe,  1877  ;  €  Sopra  una  tes- 
sera  miiitare  EsÈense-Bagnacavallôse  >  Modène, 
1877;  *  Monumenti  ed  oggetti  di  Belle  arti  ed 
aaticLirà  nal  comune  di  Bagnacavallo  >  Raven- 
ne,  1378  ;  «  Harmi  Bagnacavallesi  non  iUustrati 
da  nessuûo  >  Ravenna,  1878  €  I  signori  di  Fir- 
mian  >  dans  VAraldico^  1878;  c  Bagnacavallo 
e  il  governo  dei  Bolognesi  »  Modène,  1879; 
<  1  Hignorî  di  Marzano,  oggi  coati  Marazzani 
di  PJacanza  >  dans  VAraîdicOj  1879;  €  Sugli 
arcbivii  di  Bagnacavallo  *  Piae,  1881  ;  €  L'ar- 
ma ai  */otîgaola  »  Piee,  1882;  «  I  Douglas- 
Scofti  di  Pîacènza  »  Pige,  1884;  t  Bagnacavallo 
e  i  Poîentani  i  Modène,  1S84;  <  Bagnacavallo 
e  ruUima  dominaziono  degU  Estensi»  Bologne, 
1886. 

Balfoi^  (Arthur  James),  homme  politique 
an:^lais,  fils  de  M""  James  Maitland  Balfour,  de 
Wittighame  et  de  Lady  Blanche  Cecil,  sœur  du 
marquis  de  Saliabury.  M^  B.  est  né  en  1848  et 
a  fait  ses  études  à  Eton  et  aa  Collège  de  la 
Trinité  à  Cambridge.  De  1878  &  1880,  il  a  été 
secrétaire  particulier  de  Lord  SaHsbury  —  alors 
ministre  des  affaires  étrangles  et  il  Paccom- 
pagna  au  Congrès  de  Berlin.  En  1874,  il  a  été  élu 
membre  de  la  Chambre  des  Communes,  où  il 
siège  et  vote  avec  le  parti  conservateur.  Sous 
la  première  administration  de  Lord  Salisbury, 
M**  Bai  four  était  président  du  bureau  du  gou- 
vernement local  et  au  retour  de  celui-ci  au  pou- 
voir, en  1886,  il  a  été  nommé  d'abord  secrétaire 
pour  r  Ecosse,  et  on  suite  secrétaire  général  du 
Lord-*Lieutenant  d^Irlande,  fonctions  qu'il  oc- 
cupe encore»  M"*  Balfour  est  Tauteur  de:  €  A 
Bcfence  of  Philosophie  Doubt  »,  Notons  enoore 
de  lui  un  très  intéressant  article  inséré  dans 
The  Nineteenth  Century  de  1882  sous  le  titre 
«  Morîey^s  Life  of  Cobden  *.  Son  frère  M"^  Fran- 
ci^cus  Maitland  Balfotir,  qui  n^étant  âgé  que 
de  trente  et  un  aîis  a  trouvé  la  mort  en  1882 
dans  une  ascension  des  Alpes,  a  laissé  des  ou- 
vr^iges  qui  lui  assurent  une  des  premières 
places  parmi  les  physiologues  du  siècle. 

Balfour  (Isaac  Bailey),  botaniste  anglais,  se- 
cond fils  de  John  Hulton  Balfour,  éminent  bo- 
Uiniato,  (né  en  1808,  mort  le  11  février  1884), 
né  à  Edimbourg  le  SI  mars  1853.  H  fit  ses  étu- 
des à  TAcadémie  et  h  TTIniversité  de  sa  ville 
natale,  et  il  s'y  gradua  en  sciences  et  en  méde- 
cine. En  1Ô70,  il  fat  nommé  professeur  de  bo- 
tanique à  rUnivorâlté  de  Glasgow  d'où  il  passa, 
i>ii  188i,  èk  celle  de  Oïd'ord.  Il  est  examinateur 
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pour  la  botanique  aux  Universités  de  Londres 
et  d'Edimbourg  et  à  rUnîversîtô  Victoria*  En 
1874,  il  fut  envoyé  par  la  Société  Royale  des 
Naturalistes  à  Bodriguez  pour  y  observer  le 
passage  de  Vénus.  Le  compte-rendu  de  cette 
expédition,  au  point  de  vue  de  l'histoire  natu- 
relle, a  été  publié  dans  le  vol.  168  des  Philoso- 
phical  Transactions  j  1879.  En  1880,  aidé  par 
la  Société  Royale  et  par  l'Association  bri- 
tannique, il  entreprit  l'exploration  de  l'île  de 
Socotora.  Les  résultats  de  cette  expédition  ont 
paru  dans  les  publications  de  l'Association 
britannique  et  de  l'Institution  Royale.  La  bo- 
tanique, de  l'île  constitue  le  31  vol.  des  Tran- 
sactions of  tke  Royal  Society  of  Edimhurgh.  On 
consultera  avec  profit  et  intérêt  un  article  sur 
ce  voyage  :  c  Prof.  J.  B.  Balfour's  Forschungen 
auf  der  Insel  Socotra,  1880  »  inséré  dans  les 
Petermann^s  MittheUungm  de  1881.  M*^  Balfour 
a  donné  aussi  de  nombreux  articles,  surtout 
d'argument  botanique,  à  plusieurs  journaux  et 
à  plusieurs  publications  de  sociétés  savantes. 

B&lint  (Gabor),  linguiste  et  voyageur  hon- 
grois, né,  le  18  mars  1844,  en  Transylvanie.  Il 
fit  ses  premières  études  à  Peterwaradin,  puis  il 
alla  à  Vienne  faire  son  droit  et  de  là  à  Pest 
où  il  prit  ses  degrés.  Mais  un  penchant  irré- 
sistible l'attirait  vers  l'étude  des  langues.  £n 
1871,  l'Académie  de  Pest  l'envoya  en  Russie  et 
en  Chine  pour  y  étudier  les  langues  des  Turcs 
Tatares,  des  Mongols,  des  Mantchous,  et  le  fin- 
nois, langues  plus  ou  moins  analogues  à  la 
langue  magyare.  Revenu  en  Hongrie  en  1874, 
il  obtint  le  diplôme  pour  renseignement  de  ces 
langues.  En  1877,  il  prit  part  à  l'expédition  en- 
treprise par  le  comte  Bêla  Szetcheny  et  visita 
avec  lui  l'Inde  pour  y  étudier  de  près  les 
peuples  dravidiens  et  leurs  langues  qu'il  croit 
analogues  à  la  langue  magyare.  Surpris  à  Shan- 
ghai, où  il  étudiait  le  chinois,  par  une  fièvre 
aiguë,  il  dut  rentrer  dans  son  pays  en  1878. 
Dans  ces  voyages,  M.  Balint  a  employé  pour 
apprendre  les  langues  des  différents  peuples 
un  système  qu'on  peut  dire  tout  à  fait  particu- 
lier: il  fréquentait  les  écoles  des  petits  garçons 
y  passant  des  heures  et  des  journées  entiè- 
res, se  faisait  l'ami  des  petits  élèves  qu'il  en- 
gageait à  chanter  pour  pouvoir  recueillir  les 
chants  qu'il  se  faisait  après  traduire  mot  à  mot. 
Des  ouvriers,  des  paysans  il  acquérait  la  con- 
naissance de  la  technologie  spéciale  des  arts 
et  des  métiers,  sans  oublier  les  devinettes  et 
les  proverbes  qu'il  recueillait  précieusement  et 
au  milieu  de  tout  cela  il  trouvait  le  temps  d'en- 
seigner à  ceux  qui  le  désiraient,  et  pour  s'en 
faire  des  amis,  le  grec,  le  français,  le  latin. 
Il  faut  lire  à  ce  sujet,  pour  voir  à  quel  point 
le  désir  d'apprendre  peut  développer  la  pa- 
tience chez  un  homme,  le  rapport  sur  son  voya- 
ge qu'il  a  lu  à  l'Académie  de  Pest  le  2  mars 
1874:  rapport  dont  le  processeur  £.  Teza  a 
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nndu  comptô  dane  an  article  €  Un  viaggiatore 
filologo  »  dans  la  Nuova  Antùîogia  de  Rome  du 
1"*  avril  1879,  M^  BsUint,  qui  est  maintenant 
professeur  à  l'université  de  Pest,  a  publié  les 
travaux  suivants  tous  écrits  en  langue  magyare 
et  dont  malheuresement  nous  ne  connaissons 
pas  de  traductions  :  «  Rapport  sur  le  voyage 
en  Russie  et  en  Asie  »  déjà  cité  ;  «  Textes  po- 
pulaires turcotatares  »  1875;  <  Études  sur  la 
langue  tatare  de  Kazan  »  Budapest,  1875-77, 
dans  lesquelles  on  a  une  anthologie  avec  une  tra- 
duction en  langue  magyare,  la  grammaire  et  un 
dictionnaire  ;  €  Rapport  sur  le  dialect  des  mon- 
goles-bouriates  du  Nord  »  dans  le  Xm  vol.  du 
journal  de  Hunfalvy;  «  A  propos  d'un  livre  man- 
tchou  sur  les  rites  sacrés  »  dans  les  Dissertations 
philologiques  de  V Académie  de  Pest,  1876  ;  «  Com- 
paraison entre  la  langue  hongroise  et  la  langue 
mongole  >.  On  annonce  encore  de  lui  un  €  Essai 
sor  les  langues  dravidiennes  >  et  un  «  Recueil 
de  Folk-lore  mongol  ».  Enfin,  comme  nous  ap- 
prenons que  M^  Bàlint  se  trouvait,  à  la  fin  de 
i  année  1887,  en  Asie-Mineure,  pour  y  faire  des 
études  etnographiques  et  linguistiques,  il  est 
permis  d'espérer  que  le  résultat  de  ce  voyage 
ne  tardera  pas  à  paraître.  On  trouvera  dans  le 
Bollettino  italiano  degli  8tudi  orientali  des  ar- 
ticles critiques  de  M'  le  Comte  Geza  Kuun  sur 
les  travaux  linguistiques  de  M'  Bàlint. 

Bail  (Benjamin),  médecin  français,  né  à  Na- 
ples,  en  1833.  H  a  fait  ses  études  à  Paris, 
où  il  a  passé  son  doctorat.  M.  Bail  s'est  fait 
recevoir  agrégé  de  cette  Faculté  en  1866  et 
il  est  devenu  médecin  des  hôpitaux,  et  pro- 
fesseur à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 
On  lui  doit  les  ouvrages  suivants  :  «  De  la  coïn- 
cidence des  gangrènes  viscérales  et  des  afiPec- 
tions  gangreneuses  extérieures.  Erysipèle  gan- 
greneux et  pneumonie  disséquante  gangreneu- 
se >  1860;  «  Des  embolies  pulmonaires  >  1862; 
c  Du  rhumatisme  véssical  >  1866;  €  La  Médecine 
mentale  à  travers  les  siècles  >  1880  ;  «  Leçons 
sur  les  maladies  mentales  >  1883;  €  La  Mor- 
phinomanie:  les  frontières  de  la  folie:  le  dua- 
lisme cérébral:  les  Rêves  prolongés  »  1885; 
<  De  la  folie  gémellaire  >  1885;  <  De  la  res- 
ponsabilité partielle  des  aliénés  >  1887,  et  en 
collaboration  avec  M*"  le  docteur  0.  Jennings: 
c  Considérations  sur  le  traitement  de  la  mor- 
phinomanie  »  1887.  Le  docteur.  Bail  a  publié 
les:  «  Leçons  de  pathologie  expérimentale  > 
de  Claude  Bernard,  et  les  c  Leçons  cliniques 
sor  les  maladies  des  vieillards  >  du  docteur 
Gharcot. 

Bail  (Sir  Robert  Stawell),  astronome  anglais, 
né  à  Dublin  en  1840  et  élevé  à  Chester.  En 
1865,  il  fut  appelé  près  de  Lord  Rosse  à  Par- 
sonstown  en  qualité  d'astronome;  en  1867,  il 
fat  nommé  professeur  de  mathématique  appli- 
quée et  de  mécanique  au  Collège  Royal  dlr- 
lande  ;  membre  de  la  Société  Royale  en  1875  ; 
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professeur  d'astronomie  à  TUniversité  de  Dublin 
et  astronome  royal  d'Irlande.  L'Académie  ro- 
yale irlandaise  lui  décerna  la  médaille  d'or  de 
Cunninghan.  M'  Bail  a  publié  entr'autres  «  Ex- 
périmental Mechanics  >  1871;  €  Theory  of  Si- 
rews  »  Dublin,  1876;  €  Eléments  of  Astrono- 
my  »  1880  ;  outre  plusieurs  articles  d'arguments 
mathématiques,  astronomiques  et  physiques  in- 
sérés dans-  différentes  publications.  M>^  Bail  a 
tenu  aussi  plusieurs  lectures  publiques  sur  l'as- 
tronomie dans  presque  toutes  les  villes  du  Ro- 
yaume-Uni et  surtout  à  la  Royale  Institution, 
Son  dernier  ouvrage  est  la:  €  Story  of  the 
Heavens  >  devenue  bien  vite  populaire.  Il  est 
chargé  de  la  rédaction  du  Nouveau  Manuel  de 
recherches  scientifiques  publiés  par  les  soins  de 
l'Amirauté. 

Bail  (John),  savant  voyageur  et  homme  poli- 
tique anglais,  né  le  20  Août  1818,  et  fils  d'un 
magistrat  qui  fut  aussi  pendant  quelque  temps 
membre  de  la  Chambre  des  communes,  il  acheva 
ses  études  à  l'Université  de  Cambridge  et  fut, 
en  1843,  admis  au  barreau  de  son  pays.  H  rem- 
plit quelques  années  les  fonctions  de  commis- 
saire de  la  loi  des  pauvres,  et  en  1852  entra 
au  Parlement  pour  le  comté  de  Cariow  (Irlan- 
de) et  se  rallia  au  parti  libéral.  Au  mois  de  fé- 
vrier 1866,  il  fut  nommé  sous-secrétaire  d'État 
pour  les  Colonies  dans  le  premier  Ministère 
présidé  par  Lord  Palmerston  et  il  en  garda  les 
fonctions  pendant  plus  de  deux  ans.  Ayant  échoué 
aux  élections  générales  de  1858 ,  il  rentra  dans 
la  vie  privée,  s'adonnant  entièrement  aux  étu- 
des scientifiques  et  à  la  botanique  surtout. 
M^  Bail  a  visité  les  pays  qui  bordent  la  Méditer- 
ranée et  y  a  résidé  longtemps.  Dans  ces  derniers 
temps,  il  a  visité  aussi  l'Amérique  du  Nord 
et  celle  du  Sud.  Ses  ouvrages  capitaux  sont: 
«  The  Alpine  guide  »  3  vol.  1860-65 ,  ouvrage 
dont  ont  rendu  compte  VEdinburgh  Èeview  de 
juillet  1869  et  la  Westminster  Review  d'octobre 
1864;  €  A  Tour  in  Morocco  and  the  Great 
Atlas  >  1878,  en  collaboration  avec  Sir  Joseph 
Dalton  Hooker.  M'  Bail  est  aussi  l'auteur  d'un 
grand  nombre  d'articles  et  de  monographies 
savantes,  publiés  dans  des  revues  et  des  re- 
cueils académiques  ;  citons  entr'autres  :  €  Spici- 
legium  Florae  Moroccanae  >  ;  €  Botanical  Notes 
of  an  excursion  through  Portugal  and  Spain  > 
et  d'autres  encore  sur  la  Flore  de  la  Patagonie 
septentrionale,  des  Andes  Péruviennes,  etc.  in- 
sérés dans  les  Annals  of  Natural  History ,  la 
Linnaea,  la  Botanical  Gazette  de  Henfrey,  le 
Bulletin  de  la  Société  botaniqite  de  France. 
M>^  Bail  s'est  occapé  aussi  de  géologie  et  do 
physique  ainsi  que  le  prouvent  de  nombreux  ar- 
ticles sur  ces  sciences  insérés  dans  le  Philoso- 
phical  Magazine,  dans  les  Reports  of  the  BH- 
tish  association^  où  déjà,  en  1848,  il  insérait  une 
note  qui  a  été  fort  remarquée  <  On  rendering 
the   Electric  telegraph  subservieut  t;o  Meteoro- 
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gîcal  reaearch  »j  dans  la  Nuùva  Aniologia  Ita- 
liana  etc.  Un  important  article  de  M^  Bail 
«  Ongin  of  thô  Flora  of  the  EuFOpeaji  Alps  > 
a  été  publié  dans  les  Proceedings  of  the  Geo- 
graphical  Society  ;  dans  la  Bibliothèque  Univ, 
de  Genhsey  archives  des  iSciences  physiques  et  na- 
turelles, il  a  publié:  <  Les  glaciers  »  année 
1862,  vol.  Xni;  «  Relief  du  fond  du  lac  de 
Corne  >  1872,  voî.  XLIY. 

Ballagl  (Maurice)  I  philologue  et  théologien 
hongrois,  membre  de  rÀcadémie  des  sciences  de 
Biiiapeat,  né  le  18  mars  1815.  Après  avoir 
achevé  ses  étudea  à  Budapest^  à  Paris,  à  Tubin- 
gUG,  il  fut  nommé  professeur,  d*abord  au  9ym- 
nase  de  Szarvas,  puis,  en  1848,  Èi  rUniveraité  de 
BudapoBt.  Mais  il  n^eut  pas  le  temps  de  commen- 
cer ses  leçons,  la  révoltitîon  ayaut  éclaté.  Atta 
ché  à  la  suite  du  général  Gorgoï^  et  puis  du  gé- 
néral Anlich,  en  qualité  de  secrétairej  il  suivit 
l'armée.  La  réaction  survenue,  il  vécut  très  pé- 
niblement jusqu^en  1851;  alors  TÉgliso  Réfor- 
mée autonome  l'élut  professeur  à  T Académie 
Théo  logique  de  Kecskemet,  et,  en  dernier  lieu, 
a  celle  de  Budapest,  où  il  enseigna  jusqu'en 
1875.  Depuis  ce  temps,  ayant  quitté  sa  chaire, 
il  Re  voua  entièrement  à  ses  occupations  litté- 
raires et  scient i%ue s.  Parmi  ses  nombreuses 
publications,  nous  signalerons  :  «  Dictionnaire 
hongrois-allemand  et  alleraand-hongrois  »  1848 
(plusieurs  fois  réimprimé)  :  «  Collection  de  pro- 
verbes, sentences,  dictons  populaires  hongrois  » 
1880î  «  Grammaire  hébraïque-hongroise  »  1885; 
^  Dictionnaire  du  commerce  »  publié  en  1887, 
par  r Académie  hongroise.  Parmi  ses  o&uvres 
théologiques,  on  cite  la  traduction  du  Penta- 
tcuque  et  du  livre  de  Josué,  184^;  *  Le  com- 
bat du  protestantisme  contre  T  ultramontanis- 
rae  »  1871»  Maurice  Ballagi  rédige  aussi  de- 
puis une  trentaine  d'années  le  c  Journal  de 
l'Ëglise  et  de  TLiCole  protestante  »  s^eiforçant 
à  mettre  d'accord  entr'eux  les  partisans  de  Cal- 
vin, les  Luthériens  et  les  Unitaires, 

Ballogl  (Aladar),  historien  hongrois,  Bis  du 
précédent,  né  le  24  octobre  1853  à  Kocskemet. 
Il  enseigne  Fhistoire  à  Tuniversité  de  Budapest, 
il  travaille  aux  sources,  et  il  a  visité  les  archives 
et  les  bibliothèques  les  plus  importantes  de  TEu- 
rope.  Parmi  ses  œuvres  remarquables,  on  doit 
citer:  €  Histoire  de  la  garde  du  corps  hongroi- 
se^  spécialement  par  rapport  à  son  activité  lit- 
téraire »  1872  ;  «  Histoire  du  développement  de 
la  typographie  hongroise  depuis  1472  jusqu'en 
1877  »  Budapest,  1878  ;  -«  Les  carabiniers  Croa- 
tes de  Wallenstein  des  années  1623-1626  » 
lf^32ï  ouvrage  traduit  en  allemand  en  1884; 
«  Colbert  »  publié  par  l'Académie  des  scien- 
ces, ias7, 

Ballande  ( Jean--Anguste-Hilarion) ,  artiste  et 
auteur  dramatique  français,  né  à  Pombué,  com- 
mune de  Cuzorn^  canton  de  Pumel  (Lot  et  Ga- 
ronne),  le    6  juillet    1820*   11  vint  très-jeune  à 
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Paris,  oîx  il  entra  au  Conservatoire  pour  y  sui- 
vre les  cours  de  déclamation  ;  après  avoir  été 
quelque  mois  élève  en  pharmacie,  il  joua  sur  les 
scènes  de  la  banlieue  de  Paris  avant  d'être  ea- 
gagé  à  rOdeon.  Il  s'était  d'ailleurs  occupé  de 
bonne  heure  de  littérature  et  de  poésie.  En  1869, 
il  eut  ridée  toute  nouvelle  de  faire  jouer  le  di- 
manche, an  milieu  de  la  journée,  les  chefs-Hi'œa- 
vre  du  théâtre  classique,  en  faisant  précéder  la 
représentation  d'une  conférence  qui  expliquait 
ToBuvre  et  préparait  les  auditeurs  à  la  com- 
prendre. Cette  innovation  que  Ton  railla  beau- 
coup eut  un  très  grand  suceès.  Les  conférenciers 
ordinaires  étaient  MM.  Bertin,  Léo  Lespès, 
Paul  Féval,  Talbot,  Jules  Claretie,  Edouard 
Fournîer,  Deschanel,  Ernest  Legouvé,  Lapom- 
meraye,  Chavet,  Delpit,  Gerel,  et  enfin  M.  Sar- 
cey  qui  a  parlé  plus  de  trente  fois.  L'Académie 
française  consacra  l'institution  de  M.  Ballande 
en  lui  décernant  un  des  prix  réservés  à  la  pu- 
blication des  œuvres  morales.  Malheureusement 
la  concurrence  s'en  mêla,  divers  théâtres  se  mi- 
rent à  donner  aussi  des  représentations  de  jour 
et  comme  ils  pouvaient  y  consacrer  des  ressour- 
ces qui  manquaient  à  M.  Ballande,  celui-ci  ne 
put  lutter  contre  la  concurrence  qu'il  avait  pro- 
voquée. M.  Ballande  avait  en  outre  institué  un 
concours  de  pièces  nouvelles  dont  le  prix  était 
la  représentation  de  l'œuvre  couronnée.  C'est 
ainsi  que  le  drame  en  vers  de  M.  Parodi,  Ulm 
le  Parricide,  fut  joué  et  avec  un  très  grand  suc- 
cès. M.  Ballande  a  été  aussi  pendant  quelque 
temps  directeur  de  l'ancien  Théâtre  Dejazet  qu'il 
avait  trop  pompeusement,  peut-être,  appelé  le 
troisième  théâtre  français.  Cette  nouvelle  en- 
treprise de  M.  Ballande  n'a  pas  eu  non  plus  le 
succès  qu'il  en  espérait  et  il  a  dû  y  renoncer 
quelque  temps  après.  M.  Ballande  a  dirigé  depuis 
le  Théâtre  des  Nations,  aidé  par  son  secrétaire  M. 
Emile  Max,  l'organisateur  du  Mttsée  Victor  Hugo, 
collaborateur  de  la  Revue  Oritiqtté  et  critique 
théâtral  fort  remarquable.  B  a  fait  jouer  en  1876 
avec  un  succès  d'estime  un  drame  en  vers  de 
sa  composition  intitulé  <  Les  Grands  Devoirs  > 
qu'il  publia  plus  tard,  en  1877,  chez  Dentu,  sous 
le  titre  ronflant  de  :  €  Les  (ïrands  Devoirs,  action 
héroïque  en  cinq  actes,  en  vers  >.  On  a  encore 
de  lui:  «  La  parole  appliquée  à  la  diction  et  à 
la  lecture  à  haute  voix  >  1856,  2™®  éd.  remaniée 
et  augmentée  1868;  <  Une  Prière  à  Notre  Saint- 
Père  le  Pape  »,  en  vers,  1860,  oh  il  attaquait 
de  front  la  souveraineté  du  Pape;  «  Les  Châ- 
teaux en  Espagne  »  poème,  1861. 

Ballantine  (William),  avocat  anglais,  né  à 
Londres  le  3  janvier  1812,  inscrit  au  barreau 
le  6  juin  1834.  Pendant  plusieurs  années,  il 
exerça  surtout  devant  les  jurisdictions  crimi- 
nelles. En  1856,  il  était  promu  serjeant-at-law 
et  depuis  il  plaida  dans  plusieurs  affaires  im- 
portantes, mais  la  renommée  lui  est  venue  pour 
avoir  été  le  conseil  de  celui  qu'on  a  surnommé 
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U  daimant  et  qm  réclamait  lô  titre  et  les  pro- 
fnétés  de  la  famille  Tichbome  (1871).  Il  a  la 
Imputation  d'être  fort  adroit  dang  Tart  de  faire 
tC'mber   en  contradiction  les  témoins  adversai- 
re art  tout  spécial  aux  avocats  anglaia  et  qui 
n*a  de  nom  qoe  dane  leur  langue»    M^  BaHau- 
lîne  dfft,  comme  od  dit  eo  Angleterre,  un  cross 
fxûVtîner  parfait.  En  1875,  il   alla   escprès    aux 
lades  pour  y  défendre  Mnikar  Kao,  le    Ouiko- 
Tar  de  Baroda,  qui  était   ace  usé    d- avoir  vouiu 
empoisonner  le  résident  anglais,  colonel  Fhayre. 
On  lui  donna  à  titre    d'avances   sur   les  hono- 
raire 5000  guinéee,  et  ou  convint  d'avance  que 
les  paiements  ultérieure  n'auraient  pas  pu  être 
iaférienrâ  à  une  autre  somme  de  6000  guinées 
-  qui  fait  un  total  de   10000  guinées  au  mini- 
iTu  (Fs.  263000)  qui  est  probablement  la  plus 
16  somme  qui  ait  jamais  été  payée  à  un  avo- 
^..  Le  Guikovar  fut  acquitté  grftce  aux  mem- 
js  indigènes  de  la   Commission  qui  ne   cru- 
f-ût  pas    assez   prouvé  le   crime  dont  îl  était 
j    tecosé^  mais  le  gouvernement  anglais  le  déposa 
^ont  de  même  pour  incapacité  et  mauvaise  con- 
duite  notoire*    M'^  Ballautine    est   l'auteur   de 
*  Expériences  ef  a  Barrister's  Life  »   1882  et 
de  *  The  Old  World  and  the  New  >  1884. 
Ballerlttl  (Eaphaël),  jésuite  italien,  né  à  Me- 
ina,  près  Bologne  le  17  mai  1830,  et  qu'il  ne 
:t  pas  confondre  avec  le  Père   Antoine  Bal- 
riai  de  Bologne  (180&-1881).   Parmi  les    ou- 
1^    vifLges  du  Père  E.    Ballerini|   nous    citerons: 
t  Istoria  del  Santuario  délia   B.  Yergine  délie 
Qnme    obe  si  venera  nella  SS.   Basilica  catte- 
âiale  di  VeHetri  »  1"  éd.,  1854,  2«e  éd.  1858, 
B^  éd.  1882  ;  «  Brève  esame  dell'opuscolo  del 
iac  Corci:  Il  modemo  disêidio  ira  la  Chiesa  e 
ïù  Stato  »    eu  collaboration   avec  le  Père  Ma- 
tiiiêti  Liberatere  ;  «  Rieposta  al  libre  La  Nuova 
lUïlia  e  i    vecchi   zeîanti   del   Sacerdote  C.    M. 
Curci  >    1881,   en  collaboration   avec  le   Père 
François  Salia  Seevts;    <  Délia   elezione   dello 
iUtû  ^  1831  ;  «  Memorle  di  Esterina  Antînori  > 
'  "32  ;  <  Di  Angolica  Nosadini,  ricordi  e  scritti  » 
!i4  ;  «  Storia  del  Santuario  délia  B.  Vergine 
M  Ponte  »  1887  ;  le  père  Ballerini  est   aussi 
Tuteur  de  plusieurs  romans  qui  tous  ont  paru 
ikns  la  dmlth  CaUoUcaj  nous  citerons  <  Giulio 
ossia  un  caccîatore  dolle  Alpi  nel  1859  >  réim- 
primé à  Bologne,  1863  ;  «  Affezione  accieca  ra- 
pone  »  1879,  3*»*  éd.  1880;  «  L'use  vince  na- 
tara  »  S"*"  é<L  1879;  €  Vittorio  ossia  i  casi  di 
nn  giovane  romano  >    41^*   éd.    1879;    <  A  chi 
ben  credo,  Dio  prowede  >  1880;  deux  romans 
in  Père  Ballerini  ont  été  traduits   en  français 
*:t  publiés  à  Tournai  et   à  Paris   chez    Gaster- 
mana:  «  Le  Chasseur  des  Alpes  >  1864;  cLa 
pauvresse  de  Casamari  »  1865. 

Baîlerlnl  fello    (Qiuseppe),  jurisconsulte   et 

nvain  italien,   avocat,  professeur   agrégé   de 

rUaiveraité  de  Turin,  où  il  enseigne  le   droit 

t^uetitutiounel  et  le  droit   civil,   est   né  le  22 
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novembre  1842  à  Garlasco  Lomellina.  Il  débuta 
dans  le  journalisme  par  la  direction  du  journal 
H  Conte  Cavour,  fondé  à  Turin  par  Govean  et 
par  d'autres,  pour  défendre  la  politique  de  Bi- 
casoli.  On  a  de  lui  entr'autres  :  €  Pensieri  sulla 
filosofia  délia  storia  >  1864;  «  Inâuenza  del 
Cristianesimo  sul  miglioramento  del  diritto  » 
1865;  €  Le  società  coopérative  in  Italia  >  1869; 
€  L'Italia  e  gli  stranieri  »  études  de  droit  in- 
ternational ;  <  B  Comune  nell'  ordinamento 
amministrativo  italiano  »  1872;  <  Olimpiar-Ama- 
tilde-Fede  >  trois  romans  intimes,  1868-1874; 
€  L'igiene  e  l'economia  domestica  »  1875,  ou- 
vrage couronné  à  l'Exposition  nationale  de  Tu- 
rin en  1884;  «  Gli  angeli  délia  Famiglia  >  six 
nouvelles,  1876,  quatre  éditions  <  Istituzioni 
politiche  e  civili  dello  Stato  >  1878,  trois  édi- 
tions; <  B  problema  délia  pace  perpétua  > 
1885. 

Ballestrem  di  Oastellengo,  (Eufemia  comtesse 
de)  femme  de  lettres  allemande  très  en  vogue, 
née  le  18  août  1854  à  Ratibor  dans  la  Silésie 
supérieure;  ayant  publié  dans  différents  jour- 
naux littéraires  plusieurs  articles  qui  avaient 
été  bien  accueillis  par  le  public  et  par  la  cri- 
tique, elle  les  recueillit  sous  les  titres  suivants: 
€  Blâtter  im  Winde  :►  nouvelles,  Breslau,  1876  ; 
«  Gesammelte  Novellen  >  id.  id.;  <  Yerschlun- 
gene  Pfade  ^  id.  1877;  <  Aus  tiefem  Borne. 
Novellen  >  id.  1884.  Le  succès  de  ses  premiè- 
res nouvelles  l'ayant  encouragée  à  s'essayer 
dans  le  roman,  eÛe  publia  <  Lady  Melusine  » 
Berlin,  1878;  «  Bas  Erbe  der  zweiten  Frau  > 
dans  la  Bibliotheck  filr  unsere  Frauen^  publiée  à 
Jena  par  Edmund  Hofer,  1878  ;  «  Heiderôstein  » 
Breslau,  1880;  «  Violet  >  roman,  1883.  M»»  de 
Ballestrem  a  publié  aussi  :  un  almanach  <  Cha- 
ntas >  1880;  des  esquisses  biographiques  de 
souveraines  de  tous  les  temps  et  de  tous  les 
pays  sous  le  titre  <  Im  Glanze  der  Elrone  > 
Berlin,  1882;  un  album  d'autographes  de  princes 
et  de  princesses  allemandes  :  <  Im  Zeichen  des 
rothen  Kreuzes  >  id.  id;  €  Altbiblische  Bil- 
der  »  Hirschberg,  1882  ;  un  drame  :  €  Ein  Me- 
teor  >  dans  VUniversal  Bihliothek,  Leipsick,  Re- 
clam, 1880,  et  une  série  d'anthologies  des  poè- 
tes anglais  et  allemands.  M*"®  de  Ballestrem 
n'a  pas  été  moins  heureuse  sur  le  terrain  de 
la  poésie  que  sur  celui  de  la  prose.  Citons: 
<  Tropfen  in  Océan  »  Dresde,  1878  et  €  Raoul 
der  Page  >  chant  du  vieux  temps,  Leipsick, 
1881,  et  en  collaboration  avec  M>^  Hermann 
Lingg:  «  Skalden  Klânge  »  recueil  de  ballades 
des  poètes  contemporains,  Breslau,  1883,  etc. 

Balle j  (M«»»  Berthe,  née  Praquin),  femme 
poète  française,  née  à  Saint-Maixent  (Deux  Sè- 
vres) en  1858.  On  lui  doit:  «  Feuilles  au  vent  > 
vers,  Paris,  Berger  Levrault  et  C*« ,  1882  ; 
€  L'Héroïsme,  vers  >  Paris,  Dentu,  1886; 
€  L'Histoire  d'une  chemise  >  id.  id.  id. 

Ballne  (Auguste-Eléonore-Arthur),  publicîste 
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et  homme  politîqiie  français,  né  à  Conty  (Som- 
me), le  16  décembre  1835.  Entré,  en  1863,  à 
rÉcole  militai ro  de  Saint-Cyr,  il  en  sortit  of- 
ficier. Après  avoir  pris  part  aux  campagnes  de 
Crimée,  dTtalie  et  du  Mexique  et  être  arrivé 
au  grade  de  capitaine,  il  donna  en  1868  sa  dé- 
mission pour  entrer  dans  le  journalisme.  Après 
ayoir  collaboré  à  uo  journal  d'Alger,  il  devint 
rédacteur  da  Peuple  de  Marseille,  puis  de  la 
Liberté  de  VHerùulL  En  1870,  il  fonda  à  Mont- 
pellier le  jouma!  les  Droits  de  V homme  ;  il  re- 
prit service  pentlaut  la  guerre,  et  y  arriva  au 
grade  de  Ueutenant^colonel.  La  guerre  terminée, 
i!  reprit  sa  plume  de  journaliste,  et  se  rendit 
h  Lyon,  ou  aprèa  avoir  collaboré  au  Progrès  y 
il  prit  part  à  la  fondation  de  la  France  repu- 
hliraine.  Le  10  août  1883  il  fut  élu  conseiller 
général  du  Rhône,  H  se  rendit  en  1876  à  Pa- 
ris, y  fonda,  avec  M^  Eugène  Véron,  le  journal 
VÀrij  et  devint  un  des  rédacteurs  de  V Avant- 
Garde,  Il  avait  fondé  depuis  quelque  temps,  à 
Lyon,  le  Républicain  du  Rhône^  lorsque  le  6 
juin  1880,  il  fut  élu  député  de  Lyon  contre  le 
fameux  Blanqiii.  Depuis  lors,  constamment  ré- 
élu, il  siège  i  Textrême  gauche.  Comme  député, 
il  a  prit  part  à  plusieurs  discussions  importan- 
tes et  présenté  maints  projets  de  loi.  On  a  de 
lui  :  c  la  Question  algérienne  à  vol  d'oiseau  > 
1869;  €  les  Zouaves  pendant  le  siège  >  1872. 

Balsamo  (Joseph-Eugène),  savant  italien, 
né  à  Lecce  en  1829,  H  est  professeur  de  phy- 
sique et  de  chimie  dans  le  lycée  de  sa  ville 
natale.  M^  Balsamo^  qui  écrit  aussi  bien  en  fran- 
çais qu^en  italien^  a  publié  des  ouvrages  dans 
les  deux  langues.  En  français  :  €  Photogénie  de 
quelques  composés  par  le  phosphore  et  nouveau 
procédé  de  photographie  >  Paris,  1860;  <  Hy- 
bridité  végétale  artificielle  du  genre  Gossypium, 
Lignes  nodalos,  dans  les  dépôts  galvaniques  >. 
En  italien  on  a  de  lui  :  <  La  terra  vive  >  con- 
i'érences  ;  <  Goto  ni  e  sgranellatura  meccanica 
nella  seconda  Mostra  cotonîera  in  Napoli  > 
NapIeSf  1866;  <  Kendiconto  dei  lavori  délia 
Società  economica  di  Terra  d'Otranto  »  ;  €  Uni- 
polarità  del  ferro  »;  €  Qalileo  Galilei  >  dis- 
cours académique;  *  Regolamento  per  lo  ester- 
minio  dei  bruchi  »  et  plusieurs  articles  d'éco- 
nomie politique  et  d'agriculture  épars  dans  dif- 
férents journaux, 

Bâltet  (Charles)»  horticulteur  pépiniériste 
français,  né  à  Troyes  (Aube),  en  1830.  H  est 
devenu  le  directeur  d'un  vaste  établissement 
horticole  (£altet  frères)  dans  sa  ville  natale  et 
il  a  rapporté,  pour  la  beauté  de  ses  produits, 
des  médailles  d'honneur  à  diverses  expositions 
horticoles.  M.  Baltet  est  membre  résident  de 
la  Société  Académique  de  PAube  et  de  diver- 
ses Sociétés,  Académies  et  Comices  d'agricul- 
tire  et  d ^horticulture.  Collaborateur  de  V Hor- 
ticulteur français f  de  la  Revue  Jiorticole,  du  Jour- 
nal d^agriculture  ^^atiquey  du  Journal  de  la  fer- 
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mej  etc.,  on  lui  doit  :  €  Culture  du  poirier,  com- 
prenant la  plantation,  la  taille,  la  mise  à  fruit  et 
la  description  des  cent  meilleures  poires.  —  Les 
bonnes  poires  »,  1^^  éd.,  Troyes,  1859,  4"»©  éd., 
Paris,  Masson  et  fils,  1867,  ouvrage  traduit  en 
allemand  et  en  flamand;  €  L'Horticulture  en 
Belgique,  son  enseignement,  ses  institutions, 
son  organisation  officielle  »,  Paris,  Hasson,  1865, 
ouvrage  publié  sous  les  auspices  du  Ministère 
de  l'Agriculture,"  <  L'art  de  grefiFer  les  arbres, 
arbrissaux  et  arbustes  fruitiers  ou  d'ornement, 
pour  les  multiplier,  les  former  ou  les  mettre  à 
fruit  >,  Paris,  Masson,  1868,  2«>«  éd.,  188(^  «  La 
coulure  du  raisin,  ses  causes  et  ses  effets,  mo- 
yens de  l'empêcher  »,  Troyes,  1871;  «  Ctdture 
des  arbres  fruitiers  au  point  de  vue  de  la  gran- 
de production  »,  id.,  id.  ;  <  De  l'action  du  froid 
sur  les  végétaux  pendant  l'hiver  1879-80,  ses 
effets  dans  les  jardins,  les  pépinières,  les  parcs, 
les  forêts  et  les  vignes,  avec  la  nomenclature 
des  arbres  ou  des  arbustes  qui  ont  résisté  ou 
succombé  à  la  gelée  >,  Paris,  Masson,  1882  ; 
«  Traité  de  la  culture  fruitière  commerciale  et 
bourgeoise  »,  id.,  id.,  1884.  On  doit  encore  à 
M.  Charles  Baltet  tm  «  Traité  pratique  des  pé- 
pinières »,  traduit  en  allemand,  par  le  consul 
général  Ed.  Ladé.  Il  n'a  pas  été  publié  à  part 
en  français,  mais  les  deux  premières  parties  de 
cet  ouvrage  ne  sont  que  la  traduction  de  deu:x 
chapitres  insérés  dans  le  Livre  de  la  ferme  de 
P.  Joigneaux  sous  le  titre:  «  Multiplication  des 
végétaux  ligneux,  pépinières  ».  Outre  ces  deux 
chapitres  il  en  a  encore  fourni  six  autres  an 
Livre  de  la  ferme,  tous  relatifs  à  des  arbres  on 
arbustes  fruitiers  cultivés  dans  les  jardins. 

Baitzer  (Amim),  géologue  allemand,  né  à 
Zwockau,  dans  la  province  de  Saxe,  le  16  jan- 
vier 1842.  Après  avoir  étudié  les  sciences  na- 
turelles à  Zurich  et  à  Bonn,  il  fut  nommé,  en 
1868,  professeur  de  chimie,  de  minéralogie  et  de 
géologie  à  l'École  industrielle  de  Zurich,  puis, 
en  1872,  à  l'Université  de  cette  ville.  En  1879, 
il  devint  directeur  de  l'École  industrielle.  La 
plupart  de  ses  écrits,  qui  traitent  de  la  géologie 
des  Alpes  suisses,  particulièrement  du  Berner 
Oberland  et  des  contrées  volcaniques  de  l'Italie, 
ont  paru  dans  VAnnuaire  de  Minéralogie.  Ci- 
tons :  €  Les  Alpes  de  Glaris,  problème  de  géo- 
logie alpine  »,  Zurich,  1873;  €  Excursions  sur 
l'Etna  »,  id.,  1874;  €  les  Avalanches  dans  les 
Alpes  »,  id.,  1876. 

Baltier  (Guillaume-Edouard),  théologien  al- 
lemand connu  comme  représentant  des  commu- 
nautés libres  et  comme  apôtre  du  végétarianis- 
me,  né,  le  24  octobre  1813,  à  Hohenleine,  petit 
village  de  Prusse,  dans  le  cercle  de  Mersebourg, 
où  son  père  était  ministre  protestant.  Après 
avoir  fait  ses  premières  études  à  Schulpforta,  il 
étudia  de  1884  à  1838  la  philosophie,  la  théologie 
et  la  mathématique  aux  Universités  de  Hall  et 
de  Leipzig.  En  1841,  il  fut  nommé  diacre  et  pré- 
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diGtttei:ir  à  THôpital  de  Delttsisch  (province  de 
Saxe,  Pmaae  centrale)  où  il  rosta  environ  six 
s.3a.  Dans  cette  période^  commencer  ont  les  Inttea 
rituelles  qui  conduisirent  à  la  création  des  com- 
munauté 3  libres*  M,  Baltzer  prit  une  part  fort 
vive  à  ces  luttes  ety  après  qu'on  lui  eut  rofuBé  la 
validation  de  son  élection  à  pasteur  de  rËglise 
dô  Saint— Nicolas  à  Kordliausen^  il  fonda,  le  5 
janvier,  une  commonauté  libre  dans  cette  ville 
et  en  devint  le  pasteur.  En  1848,  il  fit  partie 
du  Parlement  préliminaire  de  Francfort  et  de 
r  Assemblée  Nationale  prussienne  et  vota  avec  la 
gauche.  £n  1849,  il  fut  compromis  dans  le  grand 
procès  intenté  contre  ceux  des  députés  de  la 
Prusse  qui  refusaient  au  Roi  le  droit  de  lever 
les  impôts  et  fut  acquitté.  Nous  citerons  de 
lui:  «  Das  sog.  Apostolische  Glaubensbekennt- 
niss  >,  Leipzig,  1847;  €  Alte  und  neue  Welt- 
anschanng  »,  4  vol.,  Nordhausen,  1860-69,  2™« 
éd.,  1859-81;  <  Neue  Propheten.  Vortrâge  », 
Nordhausen,  1853;  «  Das  Leben  Jesu  »,  2°*« 
éd-,  Nordhausen,  1861  ;  «  Allgemeine  Religions- 
geschichte  »,  Nordhausen,  1854;  <  Die  neuen 
Fatcdister  des  Materialismus  »,  Gotha,  1859;  en 
outre,  il  publia  une  traduction,  Nordhausen,  1860, 
et  un  commentaire,  id.,  1863,  des  quatre  Évan- 
giles. M.  Baltzer  qui  vit  toujours  à  Nord- 
hausen, où  il  a  su  acquérir  une  énorme  in- 
fluence, a  fondé  en  1868  dans  cette  ville  un: 
c  Verein  von  Preunden  der  natûrlichen  Lebens- 
weise  ».  H  exposa  ses  principes  végétariens  dans 
son  livre:  <  Die  natûrliche  Lebensweise  »,  4 
vol.,  Nordhausen,  1867-72;  2™«  éd.,  1871.  En 
1868,  il  commença  la  publication  d'un  Vereins- 
blatt  dont  paraissent  environ  dix  numéros  char 
que  année.  On  a  encore  de  lui:  <  Empedocles, 
eine  Studio  zur  Philosophie  der  Griechen»,  Nord- 
hausen ,  1879  ;  «  Piinf  Bûcher  von  wahren 
Menschentum  »,  id.,  1880;  <  Vegetarianisches 
Kochbuoh  »,  6°»«  éd.,  id.,  1880;  «  Gott,  Welt 
und  Mensch.  Grundlinien  der  Religionswissen- 
schaft  in  ihrer  neuen  Stellung  imd  Gestaltung  », 
id.,  1869;  c  Ideen  zur  Socialen  Reform  »,  1873; 
«  Liederbuoh  far  freie  religiôse  Gemeinden  », 
id.,  1863;  «  Aus  der  Edda.  Deutsche  Nachklânge 
in  neuen  Liedem  »,  2"o  éd.  Leipzig,  1879  et 
plusieurs  autres  écrits.  —  Deux  de  ses  frères, 
MM.  Prédéric  et  Théodore  Baltzer,  anciens  pas- 
teurs, se  sont  aussi  fait  remarquer  par  des  opi- 
nions analogues.  Le  premier,  auteur  du  *  Trotz- 
nachtigall.  Lieder  aus  der  Heimat  »,  Chemnitz, 
1881,  forcé  de  s'eiciler  pour  des  raisons  politiques, 
vécut  à  Zurich  où  il  mourut  le  22  janvier  1885  ; 
le  second  était  prédicateur  à  Naumbourg  et  fut 
à  cause  de  ses  opinions  religieuses,  relevé  de 
ses  fonctions  ;  il  publia  sa  défense  sous  le  titre  : 
«  yîp  Glaubensbekenntniss  ». 

Baltier  (Leonhard  Volkmar),  fils  du  précé- 
dent, médecin  à  Nordhausen  et  végétarien  com- 
me son  père.  On  a  de  lui:  «  Die  Nahrungs-und 
Qenussmittel  d^s  Menscben  in  ihrer  chem.  Zu- 
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sammensetzung  und  physiologische  Bedeutung  » 
Nordhauseuj  1874  ;  <  Das  Kyffhàusergebirge  in 
mineralische,  geognotische  und  botanische  Be- 
ziehung  »  Nordhausen,  1880. 

Balncki  (Michel),  écrivain  dramatique  polo^ 
nais,  né,  en  1837,  à  Oracovie.  Après  avoir,  en 
1861,  fini  ses  études  à  l'université  de  sa  vUle 
natale,  il  s'adonna  aux  lettres.  Deux  de  ses  co- 
médies €  Polowanie  na  meza  »  (La  citasse  au 
mari)  1868  et  €  Radcy  pana  radcy  »  (Les  Con- 
seillers de  M.  le  Conseiller)^  1871,  ont  eu  un  grand 
succès  et  lui  ont  gagné  la  faveur  du  public,  qu'un 
drame  populaire  «  La  famille  Drileck  »  n'a  fait 
que  raffermir.  Parmi  ses  comédies,  nous  cite- 
rons encore  €  Pracowici  prozniacy  »  (les  Fai- 
néants laborieux)  ;  €  Emancypowane  »  (les  Éman- 
cipées) 1873;  4c  Krewniaki  »  ;  c  Teatr  ama- 
torski  »,  Il  a  publié  aussi  plusieurs  romans 
€  Kostyna  »  1861;  «  Cycha  milos'é  »  (L'amour 
silencieux)  ;  €  Bez  Ohaty  »  (Sans  chaumière) 
1863;  «  Tajemnice  Krakowa  »  (Le  secret  de 
Oracovie)  .1880;  «  Ojcowska  wola  »  (La  volonté 
paternelle)  1879.  M'  Balucki,  qui  est  un  écri- 
vain très  fécond,  se  distingue  surtout  par  la 
clareté  du  style  et  la  reproduction  très  fidèle 
des  mœurs  de  son  pays,  M^  B.  est  maintenant 
attaché,  en  qualité  d'écrivain  dramatique,  au 
théâtre  de  son  pays.  U  a  publié  aussi  de  pe- 
tites poésies  et  des  essais  d'histoire  littéraire. 

Baloffe  (Aaguste),  poète  français,  né  à  A- 
beilhau  près  Béziers  (Hérault)  en  1843  ;  nous 
connaissons  de  lui:  «  Les  Cigarettes.  Sonnets 
en  l'air  »,  Avignon,  2  vol.,  1875;  €  Les  Contes  », 
id.  id.  ;  €  Vibrations  poétiques  »,  Paris,  Didier, 
1875  ;  €  La  sœur  de  Pléchier  à  Béziers  (1652  à 
1693),  étude  d'histoire  locale  »,  Béziers,  1878; 
«  Molière  et  les  Allemands,  réponse  à  M.  Her- 
mann  Pritsche  de  Stettin  (Poméranie)   »,  1884. 

Bambecke  (Charles-Eugène-Marie  van),  mé- 
decin belge,  né  à  Gand,  le  6  février  1829.  An- 
cien médecin  du  bureau  de  bienfaisance  :  an- 
cien chirurgien  adjoint  à  l'hôpital  civil,  ancien 
préparateur  et  conservateur  à  l'Université  de 
sa  ville  natale,  M^  Van  Bambecke  est  aujour- 
d'hui professeur  d'anatomie  et  d'embryologie  à 
l'Université  de  Gand,  membre  de  l'Académie  de 
médecine  et  de  l'Académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  arts  en  Belgique.  B  a  publié 
dans  les  Bulletins  de  ces  deux  Académies, 
dans  les  Archives  de  Biologie^  dans  les  Annales 
(le  la  Société  de  médecine  de  Gandj  un  grand 
nombre  d'études  consacrées,  pour  la  plupart,  à 
l'embryologie  ;  parmi  les  mémoires  insérés  dans 
ce  dernier  recueil  nous  citerons:  «  État  actuel 
de  nos  connaissances  sur  la  structure  du  noyau 
cellulaire  à  l'état  de  repos  »  qui  a  été  tiré  à 
part,  Gand,  1885;  on  doit  encore  mentionner 
un  excellent  discours,  prononcé,  le  16  décembre 
1885,  en  séance  publique  de  la  classe  des^scien- 
ces  de  l'Académie  royale  :  «  Pourquoi  nous  res- 
semblons à  nos  parents  ». 
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Bamberf  (Félix),  homme  de  lettres  et  diplo- 
mato  allemïind,  né,  de  famille  iaraélite,  le  17  mai 
1820,  à  Unrubstadtj  étudia  à  Bôrlin  ôt  à  Pa- 
ris. Dans  catte  dernière  ville  —  ou  il  se  rendit 
avec  Frédéric  Hebbel,  avec  lequel  0  se  lia  d*iine 
étroite  intimité  —  il  se  consacra  eurtont  aux 
études  philoBophiqiies  et  historiques.  Témoin 
oculaire  de  la  révolution  de  février,  il  écrivit 
€  Gesohichte  der  Februarr évolution  »  Brunswick, 
1849-  En  1851^  il  entra  au  service  prussien  et 
fut  nommé  Consul  de  Prusse  et  de  Brunswick 
à  Paris  et  plus  tard  Consul  de  la  Confédéral 
tion  de  TAllemagne  du  Nord,  Pendant  la  guerre 
de  1870-71,  il  fut  appelé  près  du  Quartier  Gé- 
néral allemand,  où  il  s'occupait  surtout  des  ques- 
tions de  la  presse  ;  la  guerre  finie,  il  resta  comme 
conseiller  du  général  de  itfanteuffsl,  commandant 
le  corps  d'occupation.  En  1874,  l'empire  allemand 
ayant  institué  à  Messine  le  premier  Consulat  de 
carrière  qu'il  y  eut  jamais  eu  en  Italie^  M^  Bam- 
berg  fut  appelé  à  le  gérer.  De  Messine  il  passa, 
on  1880,  en  qualité  de  Consul-Général  à  Gênes, 
un  1888,  il  demanda  et  obtint  d'être  temporai- 
rement relevé  de  ses  fonctions  pour  pouvoir  se 
consacrer  entièrement  à  ses  travaux  littéraire  s , 
mais  il  continue  h  demeurer  à  Génes^  où  il  est 
entouré  de  la  considération  générale.  Plusieurs 
di3  ses  travaux  sont  pnbliés  dans  les  journaux 
allemands  et  français;  nous  citerons:  <  XJeber 
den  Einfluss  der  Weltzustande  anf  Die  Richtun- 
gon  der  Kunst  und  uber  die  Werke  Friedrich 
Hebbels  *  Hambourg,  1846  ;  peu  de  temps  après 
une  série  d'articles  dans  les  JahrhUchem  filr 
dramnfischê  Litteratur;  en  1856  sous  le  titre 
*  Tûrkische  Hode  >■  il  publia  à  Leipsîck  une 
histoire  de  la  question  d'Orient,  qui  a  été  anssi 
traduite  en  français  «  M^  Bamberg  possède  les 
ouvrages  laissés  inédits  par  Friedrich  Hebbel 
et  il  en  a  déjà  publié  deux  volumes  sous  le  titre 
de  «  Tagebucher  »  Beriin,  1884  et  1887,  pré- 
cédés d*une  préface.  Nous  crojous  même  savoir 
qu'une  des  causes  qui  ont  poussé  M^  Bamberg 
à  se  retirer  temporairement  de  la  diplomatie 
est  le  désir  de  se  consacrer  entièrement  à  la 
publication  des  œuvres  de  son  ami, 

Bamberger  { Edouard- Adrien  ) ,  médecin  et 
homme  politique  français,  né  à  Strasbourg  le 
25  décembre  1825,  En  18B8,  après  avoir  été  reçu 
docteur  en  médecine  à  la  faculté  de  sa  ville 
natale,  il  alla  s^établir  à  Metz  où,  tout  en  exer- 
çant son  art,  il  s'occupa  des  questions  relatives 
à  rinstruction  populaire,  et  fit  un  grand  nom- 
bre de  conférences  sur  la  philosophie,  les  scien- 
ces naturelles,  l^bygiène  et  se  livra  à  une  active 
propagande  pour  la  ligiie  de  renseignement  que 
M.  Macé  venait  de  fonder.  En  même  temps,  il 
collaborait  à  divers  journaux  de  nuance  répu- 
llicaine^  notamment  au  Courrier  de  la  Mo&dle. 
Après  la  reddition  de  Metz,  il  fut  élu,  le  8  février 
1871,  dcputé  de  la  Moselle  â  T Assemblée  fran- 
çaise; do  1876  à  1381,  il  fut  député  pour  Tar- 
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rondissement  de  Saint-Denïa  ;  ayant  échoué  an.-, 
électîous  de  1881,  il  fut  nommé  sous-bibliotlit:- 
Caire  au  Muséum  d'histoire  naturelle.  On  a  de 
lui:  <  Étude  sur  le  travail  des  enfants  dans  les 
manufactures  >,  1873-74;  i  Étude  sur  le  aocia- 
liame  en  Russie  >y  etc. 

Baniberfer  (Henri  de),  médecin  antricbieiiT 
né  à  Zwonarka,  près  de  Prague,  le  27  décem* 
bre  1B22,  étudia  à  Vienne  et  à  Prague  sous  des 
maîtres  célèbres,  H  entra  après  dans  le  grand 
hôpital  de  Prague  j  en  1850,  il  passa  k  Vieonô 
comme  assistant  de  la  clinique  du  professeur 
Oppolzer,  et  y  resta  jusqu^en  18B4,  époque  à 
laquelle  il  alla  à  Wurzbourg  comme  professeur 
de  clinique  médicale  et  médecin  en  chef  de  l'hô- 
pital de  Saint-Jules  ;  il  fut  rappelé  à  Vienne»  en  ' 
1872,  comme  directeur  de  la  clinique  médicale. 
Parmi  ses  ouvrages^  nous  citerons  :  €  Krankhôi-  I 
ten  des  chylopoëtischen  Systems  »,  2"*  éd,,  Er-  * 
langen,  1864,  qui  forme  la  1"  partie  du  t,  6"^^, 
du  Handbuch  der  spemelîen  PathoîogiM  und  The-  i 
rapie  de  Virchow  ;  <  Lehrbuch  der  Krankhei- 
ten  des  Herzens  »,  Vienne,  18&7;  c  Ueber  Ba-  ' 
con  von  Vemlam,  besondera  vom  mediz.  Stand- 
punkte  »,  Wurxbourg,  1866;  <  Ueber  Morbujî 
Brightïi  »,  Leipzick,  1375,  ouvrage  qui  a  été 
traduit  en  italien  par  M.  le  docteur  A,  Vizioli  : 
€  Del  morbo  di  Brîgbt  e  sue  relasîionî  con  al- 
tre  malattie  »,  Kaples,  L.  Vallardi,  1882,  dans 
la  EaccoUa  di  confermze  c^fnicÂe,  de  Volkmanu, 
Les  journaux  des  médecine  de  TAllemagiie  con- 
tiennent tous  des  nombreux  articles  de  M.  Bam- 
berger;  parmi  ceux  auxquels  il  a  le  plus  fré- 
quemment collaboré,  nous  rappellerons  ici:  Ar- 
ckiv  fUr  pathologUche  ÂnatomU  und  Physiologie 
nnd  filr  klinische  Mtdîdn,  publié  à  Berlin  par 
MM,  Virchow  et  fteinhardt  et  la  Wûr^urger 
medicinische  Zdtschrift  qu'il  a  fondé  lui-même, 
en  1860,  et  dirigé  pendant  plusieurs  années, 

Bamber^or  fLouis)ï  homme  politique  allemand^ 
né  àMayence,  le  22  juillet  1823;  de  1842  à  1845 
il  étudia  le  droit  à  Giesson^  à  Heidelberg  et  à 
Gottingue^  et  travailla  après,  pendant  deux  ans, 
au  tribunal  de  sa  ville  natale.  Il  s'adonna  eu  mê- 
me temps  à  la  politique  et  au  journalisme,  et 
lorsque  les  événements  de  1848  survinrent,  il  fut 
un  des  chefs  du  mouvement  dans  le  Palatînat. 
Il  prit  part  à  l'insurrection  de  1849  qui  avait 
pour  but  de  réclamer  une  constitution  pour  la 
Bavière  rhénane.  Lorsqu'elle  fut  comprimée,  il 
se  réfugia  en  Suisse  pendant  que  le  tribunal  de 
Mayence  le  condamnait  en  contumace  à  la  réclu- 
sion, et  les  assises  de  la  Bavière  rhénauo  à  la 
peine  de  mort.  Il  passa  de  Suisse  en  Angleterre ^ 
puis  en  Belgique  et  en  Hollande  et  alla  enfin 
B^établîr  à  Paris  oh.  pendant  quinze  ans  (1853- 
1867),  il  dirigea  une  importante  maison  de  ban- 
que. L'amnistie,  qui  suivit  la  guerre  austro-prus- 
sienne de  1866,  permît  k  M,  Bamberger  de  ren- 
trer dans  sa  ville  natale,  qui  l'envoya  en  1868, 
au  Parlement  douanier  allemand,  et  on  1871  au 
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Heîchaiag.  Au  moment  où  éclata  la  guerre  con- 
trid    la   France,   M.   Bamborger  fut  appela   par 
M.^  de  Bismark  au  quartier  général  dès  le  mois 
d^août  1870;  il  fut  enauito  envoyé   en   mUaion 
à  Ha^enao   pour    eoconder  le  gouverneur    de 
TAl^ace  dans  radmîniBtration  politique  de  cette 
province,  Dan^  la  Reichatag,  M,  Bamberger  prit 
auo    pla<!G   importante  comme  orataar  financier^ 
taoins    par   T éclat  de  ta  parole  que  par  la  net- 
teté de  l'exposition,  la  rigaeur  de  la  logique  et 
raatorité  de  l'expérience.  M.  Bamberger,  qui  a 
été  l'an  des  chefs  du  parti  national  libérai,  alla, 
pea-à~peu,  s'approchant  de  la  gauche,  et  forma 
un   nouveau   groupe  qu'on  appela  d'abord  les 
sécessionistes  et  ensuite  Ldberale   Vereinigung. 
Pour  expliquer  cette  évolution,  il  publia  une  bro- 
chure anonyme  :  <  Die  Sezession  »,  1881.  Com- 
me pabliciste,  M.  Bamberger  a  fait  paraître  un 
certain  nombre  d'écrits  d'histoire  contemporaine 
et  d'économie  politique:    «   Die   Flitterwochen 
des  Pressenfreiheit  »,  Mayence,  1848;  <  Erleb- 
nisse  ans  der  P&lz.  Erhebung  »,  Francfort  s.  M., 
1849;  €  Juchhe  nach  Italia  »,  id.  1859,  un  pe- 
tit écrit  de  circonstance  dans  lequel  Bamberger 
exhortait  les  allemands    à   prendre  parti  pour 
ri taHe,  dans  la  lutte  que  celle-ci  avait  engagée 
contre  l'Autriche,  pour  arriver  à  unifier  l'Allema- 
gne  en   expulsant   l'Autriche;  c  Adam  Lux  » 
dans  la  Revue  moderne  de  1866  ;  €  Monsieur  de 
Bismark  »,    Paris,   Lévy   frères,    1868,   publié 
d'abord  en  français  et  dont  l'édition  allemande 
a   paru  la  môme  année  à  Breslau  ;  «  Vertrau- 
liche  Briefe  ans  dem  ZoUparlament  »,  Breslau, 
1870;  «  Zur  Naturgeschichte  des  franz.  Kriegs  », 
Lieipsig,    1871  ;  €  Die  Aufhebung  der  indirec- 
ten  Oemeindeabgaben,  in  Belgien,  Holland  und 
Prankreich  » ,  Berlin ,  1871  ;  «  Zur   deutschen 
Mûnzgesetzgebung  »,  Berlin,   1873;  €  Die  fiinf 
Milliarden  »,  Berlin,  1873;  €  Die  Arbeiterfrage 
onter  dem  Gesichtspunkte  der  Yereinsrechts  », 
Stuttgart,  1873,  polémique  vigoureuse  contre  les 
socialistes  de   la  chaire  qui  provoqua  une  ré- 
ponse de   M.    Brentano,   intitulé  :  Die  wissen- 
sehafUiche  Leistung  de»  Herm  LudvHg  Bamber- 
ger, Berliui  1873.  Citons  encore  de  M.  Bamber- 
ger: <  Die  Zettelbank  vor  dem  Reichstage  » 
Xieîpng,  1874;  «  Reîchsgeld,  Studien  ûber  Wah 
Tvng   und   Wechsel  »,  3™«  éd.,  Leipzig,   1876 
«  Deutschland  und  der  Sozialismus  »,  Leipzig. 
1878;  «  Deutschtum  und   Judentum  »,   1880 
«  Die  Schicksale  d.    lateinischen  Mûnzbundes 
Kin   Beitrag  zur  W&hrungspolitik     »,    Berlin, 
1886  ;  <  Die  socialistische  Gefahr.  Ein  Nachwort 
zu  den  Yerhandlungen  d.  Beichstags  vom  M&rz 
ond  April  d.  j.  »,  Minden,  1886  ;  M.  Bamberger 
a  écrit  aussi   les  :   <  Deutschen  Jahrbûcher  », 
1861-63  pour   les   Demokratischen  Studien^  pu- 
bliés par  M.  de  Walesrode  et,  depuis  1870,  il  a 
collaboré  aussi  aux  journaux  suivants  ;  Deutsche 
Bundschau  ;  Allgemeine    Zeitung;    Uns&re   Zdt\ 
Dit  Oegenwart;  die  Tribune, 
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Bampi  (Jean-Baptiste),  écrivain  italien,  né 
à  Civezzano  (prov.  de  Trente),  le  18  février 
1864;  bien  qu'il  se  soit  voué  à  la  carrière  ec- 
clésiastique, il  trouve  cependant  le  temps  de 
s'occuper  de  recherches  historiques.  On  annon- 
ce qu'il  a  recueilli  les  matériaux  pour  écrire 
une  histoire  des  corporations  religieuses  dans 
la  province  de  Trente  ;  jusqu'à  présent,  il  n'a  pu- 
blié que  quelques  articles  d'histoire  locale  dans 
la  Voce  Catûolica  de  Trente  et  €  Cemii  sulla 
vita  e  le  opère  di  Ascenzio  e  Prancesco  Gu- 
glielmo  Tringi  »,  Trente,  1883,  extrait  de  VAr- 
chivio  Treniino. 

Bamps  (Anatole),  publiciste  belge,  docteur 
en  droit,  né  à  Saint-Trond  le  29  avril  1838.  On 
a  de  lui:  €  Étude  sur  la  loi  d'indépendance 
du  pouvoir  temporel  et  du  pouvoir  spirituel  dans 
les  sociétés  modernes  »,  Louvain,  s.  d.;  €  Het 
weredlyk  gebied  der  Pauzen  »,  id.,  1861  ;  €  De 
toestand  van  Belgie  »,  id.,  1862;  <  Le  synchro- 
nisme préhistorique  et  les  aborigènes  améri- 
cains »,  Nancy,  1878,  extrait  en  partie  du  Compte 
rendu  du  Congru  des  AmÀricanistes  de  Nancy; 
€  Prolégomènes  de  la  science  américaniste  », 
Bruxelles,  1879,  extrait  en  partie  du  Bulletin 
de  la  Société  belge  de  géographie,  M.  B.  a  colla- 
boré, outre  qu'aux  deux  recueils  susmentionnés, 
à  la  Revtte  continentale,  Qand,  au  Courrier  de  la 
Meuse,  Maestricht,  à  la  Oaxette  du  Brésil  de  Rio 
de  Janeiro,  à  la  Pressa  et  à  V Indépendance  rovr 
maine  de  Bucharest,  et  au  Moniteur  belge. 

Ban  (Mathieu),  le  plus  illustre  des  écrivains 
serbes  du  jour,  né  à  Baguse  en  Dalmatie,  le 
18  décembre  de  l'année  1818.  Il  avait  été  des- 
tiné à  la  carrière  ecclésiastique,  et  il  devait 
entrer  dans  l'ordre  de  Saint-Dominique,  mais, 
à  l'&ge  de  dix-huit  ans,  il  quitta  le  froc,  et 
prit  service  comme  clerc  d'un  avocat  ;  à  vingt-un 
ans,  poussé  au  désespoir,  à  la  suite  d'un  amour 
malheureux,  il  abandonnait  la  Dalmatie,  pour  se 
rendre  à  Constantinople,  où  il  enseigna  la  lan- 
gue et  la  littérature  italienne  à  l'institut  grec 
de  Calkis,  ensuite  au  collège  français  de  Bebek 
sur  le  Bosphore.  En  1840,  il  épousait  à  Cons- 
tantinople  une  jeune  fille  grecque,  qui  le  fit 
père  de  sept  enfants,  dont  il  ne  lui  reste  qu'une 
fille,  Palissana,  mariée  au  peintre  et  écrivain 
serbe  Etienne  Todorovic  (Voir  ce  nom),  peintre 
elle-même.  A  l'&ge  de  seize  ans,  M.  Ban  avait 
déjà  écrit  des  poésies  italiennes,  et  quatre  dra- 
mes :  «  n  terremoto  di  Bagusa  »  ;  €  Fingallo  »; 
«  Dobroslavo  »;  €  U  Moscovita  »;  deux  chants 
d'un  poème  épique:  <  La  Presa  di  Cartagi- 
ne  ».  Mais,  à  l'exception  des  poésies  amoureuses, 
dont  il  donna  lui-même,  après  quelques  années, 
une  traduction  en  serbe,  il  détruisit  tous  les 
manuscrits  de  sa  première  jeunesse,  lorsqu'il 
tomba  sur  une  traduction  italienne  des  drames 
de  Shakespeare,  dont  il  fit  pendant  sept  ans 
une  étude  approfondie.  Après  avoir  passé  quel- 
ques années   avec  sa  femme   à   Constantinople 
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et  k  Brussa^  il  alla  s'établir  à  Belgrade,  où,  on- 
tre  loa  aiméea  1845-49,  il  entreprit  réducation 
des  fiUeâ  du  prince  régnant  de  Berbic,  Alexan- 
dre Karagé  orge  vie.  Il  se  préparait  k  publier  aon 
cours  à  Tubage  de  la  jeune.^ae  serbe,  et  il  en 
avait  déjà  publié  trois  livraisons  sons  le  titre: 
VÉducateuT  de  la  femme^  lorsque  la  révolution 
de  1848  éclata,  et  M.  Ban  lut  entraîné  comme 
leB  autres,  par  le  tourbillon  de  la  politique,  tra- 
vaillant surtout  à  l'union  des  Serbes  avec  les 
Croates,  contre  les  Hongrois,  ralliant  davantage 
la  Dalmatie,  sa  contrée  natale,  avec  la  Serbie. 
C'est  en  Dalmatie,  qu'il  rédigea  les  trois  pre- 
miers volumes  du  Duhrovnikf  et  reprit  en  main 
et  mit  en  vars  sa  tragédie,  son  chef-d'œuvre 
dramatique  :  Mejrima  ou  la  libération  de  la  Bos- 
nie, qu'il  avait  écrit  en  prose  en  1854.  Betonmé, 
après  la  révolution,  à  Belgrade,  il  enseigna  au 
Lycée  de  la  viUe,  et  depuis  au  Collège  de  l'artille- 
rio,  la  langue  et  la  littérature  française;  en  1860, 
il  passa  k  la  direction  du  Bureau  de  la  presse  au 
Ministère  des  affaires  étrangères,  et  il  garda  ces 
fonctions  jusqu^en  1871,  envoyé  de  temps  en 
temps,  k  l'étranger,  en  mission  politique  extraor- 
dinaire. En  1868,  le  Parlement  Serbe,  en  recon- 
naissance des  grands  services  que  M.  Ban  avait 
Tondu  au  peuple  Serbe,  Ini  décerna  une  pension 
nationale.  En  1875,  la  Société  littéraire  de  Bel- 
grade célébrait  aveo  pompe  le  jubilé  de  la  cin- 
quantième année  de  F  activité  littéraire  de  ce  fé- 
cond écrivain  et  illustre  patriote.  Décoré  de  la 
commende  de  l'ordre  de  Takovo,  il  est  membre  de 
plasieurs  sociétés  littéraires  nationales  et  étran- 
gères. On  prépare  actuellement  à  Belgrade  une 
édition  complète  de  ses  œuvres,  où  figureront 
quatorze  drames  ou  tragédies,  qui  lui  valurent 
11!  titre  de  Sophocle  slave,  et  dont  quelques  uns 
ont  été  traduits  en  russe,  en  polonais,  en  toliè- 
quo,  en  italien,  en  français,  en  allemand.  Outre 
Mdjrimaj  son  clief-d'<BUvro,  on  doit  surtout  si- 
gnaler parmi  les  plus  populaires:  «  Le  diman^ 
che  des  palmiers  chez  les  Serbes  »  ;  €  Jean 
Hus  >;  «  Marojoa  Kaboga  ».  Parmi  ses  nom- 
breux écrits  politiques,  le  programme  :  «L'Orient 
rendu  à  lui  même  »;  et  la  brochure;  «  Les 
droits  des  Serbes  dans  l'Empire  Ottoman  »  ont 
rcudu  les  plus  grands  services  à  la  Serbie. 
Comme  poète,  comme  publicîstO|  comme  diplo- 
mate, comme  historien^  M.  Ban  a  toujours  été 
un  apôtre  inspiré  de  son  pays.  Ce  que  Miçkie- 
wîcz  a  fait  pour  la  Pologne,  Mathieu  Ban  l'a  en- 
trepris pour  la  Serbie,  ce  qui  explique  l'auréole 
glririeuse  qui  couronne  la  vieillesse  de  ce  noble 
écrivain,  de  ce  grand  patriote.  Nous  emprun- 
tons k  un  livre  publié  en  1881  à  Zara  par  M. 
Sîinéen  Pjerotio:  Sullu  vita  e  sulk  opère  di 
Maltia  Bauj  la  liste  de  ses  ouvrages  en  prose 
et  en  vers.  Cette  liste  seule  est  lo  plus  beau 
dûcnment  de  sa  gloire  :  €  Cenno  storico  sul  mo- 
vimento  slavo  >,  1848  ;  «  Études  politiques  sur 
les  Slaves  de  Turquie  »,  185 Bj  t  Droits  politi- 
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quGS  de  la   nation    sorbe   dans    l'Empire   Ottn 
man  »,  1856  (cette   brochure    publiée   en    fran 
çais,  a  été  traduite  en  allemand    et  en  russe 
«  La  Serbie  devant  le  bombardement   »,  lS«*ii 
€  La  Serbie    devant   la   Conférence  >,     LSGS 
€  Les  Slaves  d'Autriche  et   de   Turquie,  lour« 
vues  et  leurs  vœux  dans  la  question  d'Orient 
1862  î  <  La  Question   d'Orient    et   le   Coa^rèâ 
européen  proposé  par   l'empereur   Napoléon     *^ 
1864;  <  Dangers  de  la  question  d'Orient  :  Souf- 
frances des  Chrétiens   >    (traduit   par   l'auteuc 
lui-même  on  italien  sons  le  titre:  c  A  che  ptixito 
siamo  délia  questione  d'Orionte  »),  1865;  «  Un 
coup  d'œil  sur  les  actes  de   la   Diète  croate 
en  serbe,  18G6  ;  <  Pourquoi  et  comment  les  peu- 
ples Jougoslaves  doivent  se  rallier  »,  en  serbe^ 
1866;  €  La  Russie  et  les  Jougoslaves  »,  en  fran- 
çaiSj  en  italien  et  en   russe,  1866,-  «  Quelques 
mots  opportuns  à  mes  frères  d'Orient  »,  1866; 
€    Question    slave    »,    1868;    t    Réorganisation 
politique  de  l'Orient  sur  la  base   de  Téquilibre 
des  races  »,  1878;    <  La    question    de  TOrient 
après  le    traité  de  Berlin    »,    1879,    traduit   en 
russe;  «  Principes    de  l'École    Serbe  >,  1863— 
65;  tUn  ouvrage  en   serbe  sur  les   institution 
politiques,  économiques    et    sociales  de  la   Ser 
bie  »,  1866;  <  Tableau  de  notre  époque  actuello  ^ 
en  serbe,  1875;  <  Ce  qui  peat  guider  la  natioi 
serbe  vers  Taveuir  »,  en  serbe,    1876;  <   Sciu 
tille  slave  istoriçhe  e  morali  »,  en  italien,  1845  : 

<  Elément  de  la  science  militaire  »,  en  serbe. 
Ses  Leçons  de  littérature  française  comparée 
avec  la  slave  ont  été  détruites  pendant  le  bom- 
bardement de  Belgrade.  M.  Ban  avait  été  char- 
gé dans  les  derniers  temps  d'écrire  l'histoire 
de  la  Serbie  contemporaine.  Ses  écrits  on  vers 
ne  sont  pas  moins  nombreux;  on  prétend  quu 
plus  de  quarante  mille  vers  seraient,  à  l'heur<? 
qu^il  est,  sortis  de  sa  plume,  et  dans  oa  nombre, 
dos  chefs-d'œuvre  do  poésie  lyrique  et  drama- 
tique. Yoici  encore  le  titre  de  ses  ouvrages 
dramatiques  :  «  Miljookû  »  ;  <  Dobrila  »  ;  «  Le 
comte  Dobroslavo  »;  <  Le  dernier  des  Nema* 
gui  »;  «  La  mort  du  Roi  Vukasino  »;  *  L'Eni- 
p ère ur  Lazare  ou  la  Catastrophe  de  Kassovo  >  ; 
€  Lo  soulèvement  de  Takovo  »  ;  «  La  délivran- 
ce de  la  Serbie  ou  le  dimanche  des  Palmiers 
choz  les  Serbes  »;  «  Marthe  Poaadnika  ou  la 
Chut©  de  Novogorod  y^  (traduite  on  italien)  ;  «  Le 
secret  fatal  »  ;  «  Vanda,    reine   de   Pologne  »  ; 

<  Jean  Hua  >;  €  Marin  Caborga  »,  On  admîr« 
dans  ses  drames  un  grand  mouvement  de  pas- 
sions et  des  caractères  bien  tranchés,  remplie 
d'originalité  et  de  vie;  Tautenr  vise  toujours  k 
de  très  grands  effets,  La  maison  de  M.  Ban  k 
Belgrade  est  le  centre  le  pins  fréquenté,  io 
plus  animé,  et  un  véritable  foyer  de  la  vie  in- 
tellectuellô  Serbe» 

Bancroft  (Hubert  Howe),  écrivain  américain, 
né  k  OranviUe  (Ohio,  E.  D.)  le  5  mai  1882;  après 
avoir  fait  ses  étudee  à  l'école  commune,  à  peine 
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Igé  de  seîs^  ana,  0  se  rendit  à  BuffaJo  (New- 
York)  pour  y  faire  sob  apprentissage  dans  la 
carrière  de  librdre -éditeur  et^  en  1852^  son  pa- 
tron renvoyait  fonder  tin  magasin  eu  Califor* 
nie,  ce  qa^U  fît»  Un  nouvel  intérêt  vint  le  rete- 
îiir  dans  cette  contrée,  celui  de  recueillir  le  plus 
ÇTiud  nombre  de  matériaux  pour  l'histoire  de 
la  moitié  occidentale  du  Nord  America  de  Alaska 
»  Panama,  y  compris  le  Mexique  et  TAmérique 
centrale.  Ayant  recueilli  une  bibliothèque  de 
16,000  volumes  sur.  cette  matière,  bibliothèque 
que,  peu-àr-peu,  il  porta  à  60,000  volumes,  parmi 
lesquels  une  grande  partie  des  livres  qui  com- 
posaient la  bibliothèque  de  l'Empereur  Maximi- 
lien  du  Mexique,  il  commença  ses  séries  histo- 
riques, qui,  avec  l'aide  de  douze  assistants  des 
plus  compétents,  s'achèveront  en  vingt-cinq  ans. 
Voilà  le  titre  des  parties  qui  ont  déjà  paru  de 
cet  important  ouvrage  :  «  The  Native  Races  », 
5  vol.,  1875-76;  on  consultera  avec  profit,  à 
propos  de  ce  livre,  un  article  paru  dans  VEdin- 
burg  Review  de  1876;  «  Central  America  >,  3 
vol.,  1882-1887;  €  Mexico  »,  6  vol.,  1882-1887; 
«  North  Mexican  States  and  Texas  »,  1  vol., 
1883  ;  <  Califomia  »,  5  vol.,  1884-1886  ;  <  North- 
west   Coast  »,  2  vol.,   1883-1884;  «  Alaska  », 

1  vol.,  1886  ;  «  Oregon  »,  dont  jusqu'à  présent 
n'a  para  qu'un  volume,  en  1886  ;  «  Britisk  Oo- 
Inmbia  »,  1  vol.,  1886  ;  c  Popular  Tribunals  », 

2  vol.,  1887. 

Baneroft  (Georges),  célèbre  homme  politique 
et  historien  américain,  est  né  le  3  octobre  1800  à 
AVorcester,  État  de  Massachusetts.  Fils  d'un  sa- 
vant docteur  en  théologie,  il  fut  élevé  à  l'École 
d'Exeter,  dans  le  New-Hampshire,  et  plus  tard 
à  l'université  d'Harvard,  où  il  soutint,  à  l'âge 
de  dix-sept  ans,  ses  examens  de  sortie  d'une 
manière  si  brillante  que,  grâce  à  l'intervention 
d'Everett,  il  put  aller  compléter  aux  frais  de 
rÉtat  son  éducation  en  Europe.  U  passa  deux 
années  à  l'université  de  Gottingue,  où  il  suivit, 
entre  autres,  les  leçons  d'histoire  de  Heeren. 
Après  avoir  reçu  le  grade  de  docteur  en  philo- 
sophie (1820),  il  se  rendit  à  JBerlin  où  il  se  lia 
avec  Hegel,  Humboldt,  Savigny,  Schleiermacher, 
MTolf,  Vamhagen  von  Ense  et  autres  hommes 
remarquables  ;  en  1821,  il  entreprit  un  grand 
voyage  en  Europe  ;  à  Weimar,  il  connut  Goethe  ; 
à  Paris,  Cousin  et  Benjamin  Constant;  à  Milan, 
Manzoni;  à  Home,  Niebuhr  et  Buhnsen.  De  re- 
tour en  Amérique,  en,  1822,  il  fut  aussitôt  nom- 
mé professeur  de  langue  grecque  à  l'Université 
de  Harvard.  Peu  satisfait  des  méthodes  péda- 
gogiques qui  y  étaient  employées,  il  quitta  sa 
cil  aire  dés  Tannée  suivante  et  fonda  à  Nor- 
tbampton,  en  société  avec  le  docteur  Joseph 
CoggswelJ,  une  école,  appelée  Round-Hill-- 
School,  qu'il  organisa  d'après  le  système  des 
universités,  d ^Europe,  et  où  il  s'entoura  de  pro- 
fosseure  allemands  d'un  haut  mérite,  parmi  les- 
qiielB  nous  ne  rappellerons  que  Karl  Pollen.  Tout 
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en  dirigeant  cette  nouvelle  institution,  il  colla- 
borait à  divers  recueils  littéraires  et  publiait, 
en  1823,  sous  le  titre  de  «  Poems  »  des  vers 
dans  lesquels  il  retrace  les  impressions  laissées 
dans  son  esprit  par  la  Suisse  et  par  l'Italie. 
L'année  suivante,  il  publiaitr  une  traduction  an- 
glaise de  l'ouvrage  de  son  ancien  professeur 
Heeren  :  c  Ideen  tiber  Politik,  den  Verkehr  und 
den  Hàndel  der  vomehmsten  Vôlker  der  alten 
Welt  »  et  des  cours  publics  de  littérature  al- 
lemande* Il  commença  à  réunir  dès  cette  épo- 
que, les  matériaux  nécessaires  pour  ses  grands 
travaux  historiques.  Les  difficultés  de  tout  genre 
et  les  oppositions  qu'il  eut  à  combattre  pour 
amener  à  bien  sa  réforme  pédagogique  le  rebu- 
tèrent. En  1826,  il  quitta  Round  Hill  School 
pour  aller  habiter  Springfield  ;  et  tournant  vers 
les  questions  politiques  toute  l'activité  de  Son 
intelligence,  il  servit  le  parti  démocratique  par 
ses  discours  publics  et  ses  articles  polémiques 
dans  les  journaux.  Élu,  en  1830,  membre  de  la 
cour  générale  du  Massachussotts,  et,  en  1831, 
sénateur  du  môme  État,  il  refusa  ces  fonctions; 
il  accepta,  au  contraire,  celles  de  Colleetor  of  the 
Oustoms  of  the  Port  (receveur  des  douanes)  à 
Boston  et  il  les  garda  jusqu'en  1841.  A  cette 
époque;,  il  prononçait  fréquemment  des  discours 
publics,  poursuivait  avec  plus  d'activité  que  ja- 
mais ses  travaux  littéraires,  et  prenait  une 
part  active  au  mouvement  philosophique  connu 
sous  le  nom  de  trascendentalisme.  Porté,  en  1844, 
par  le  parti  démocratique,  comme  candidat  aux 
fonctions  électives  de  gouverneur  de  l'État  de 
Massachussotts,  il  ne  fut  point  élu;  mais  jamais 
aucun  candidat  de  ce  parti  n'avait  réuni  dans  cet 
État  un  aussi  grand  nombre  de  voix.  M.  Baneroft 
fut,  l'année  suivante,  nommé  ministre  de  la  ma- 
rine et  signala  son  administration  par  la  créa- 
tion d'un  observatoire  à  Washington  et  d'une 
école  navale  à  Annapolis  (Maryland).  C'est  sous 
son  ministère  que  les  États-Unis  prirent  pos- 
session de  la  Californie,  et  c'est  encore  lui  qui, 
pendant  un  mois  d'intérim  qu'il  fit  au  départe- 
ment de  la  guerre,  donna  Tordre  au  général 
Taylor  d'envahir  le  Texas,  resté  depuis  à  la  Ré- 
publique. Vers  la  fin  de  1846,  il  échangea  son 
portefeuille  contre  les  fonctions  de  ministre  plé- 
pénitentiaire  à  Londres  et  mit  à  profit  son  séjour 
en  Angleterre  pour  compléter  s«s  recherches 
sur  la  période  relative  à  l'insurrection  des  co- 
lonies et  pour  entrer  en  relation  avec  les  hom- 
mes les  plus  éminents  d'Angleterre  et  de  Fran- 
ce. En  1849,  après  avoir  obtenu  le  titre  de 
docteur  en  droit  de  l'Université  d'Oxford,  il  . 
était  rappelé  en  Amérique  et  se  fixait  à  New- 
York.  En  1867,  M.  Baneroft  fut,  par  le  prési- 
dent Johnson,  envoyé  à  Berlin  comme  ministre 
plénipotentiaire  auprès  du  royaume  de  Prusse 
et  de  la  Confédération  de  l'Allemagne  du  Nord. 
Pendant  la  guerre  de  1870,  il  proposa,  dans 
l'intérêt  de  la  paix,  un  projet  de  médiation  amé« 
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ricams  qui  n'eut  paa  de  Buîte*  Il  a  été  relevé 
de  eon  poste  le  1»^  juillet  1874,  et  depmg  lors 
il  demeure  à  Washington  et  à  Newport  (TLliode 
Island)  où  il  passe  les  mois  d*été.  M.  Bancroft 
a  été  élu,  dès  1848^  cûrres pondant  de  rAcadémie 
des  sciences  maraleg  et  politiques  de  Paris,  il 
est  aussi  membre  de  l'Académie  royale  de  Berlin 
et  de  plusieurs  sociétés  savantes*  Voici  main- 
tenant rénumération  des  ouvrages  de  cet  émi« 
nent  historien  :  «  History  of  the  United  States  », 
Boston,  18S4-74,  10  voL  Cet  onvrage  dont  on 
a  de  nombreuses  éditions  en  anglais  a  été  tra- 
duit  deux  fois  en  français  y  la  première  partie 
par  Mil*»  Isabelle  Gatti  de  Gomond  sous  le  ti- 
tra :  «  Histoire  des  États-Unis,  depuis  la  dé- 
Gouvôrte  du  continent  américain  »,  Bruxelles, 
Lacroix  Verboeckhoven  et  Comp.,  9  vol.,  1862- 
64,  et  la  seconde  partie  par  M,  Adolphe  de  Cir- 
coart,  souB  le  titre  :  <  Histoire  de  l'action  com- 
mune de  la  Trance  et  de  rAmérique  pour  l'in- 
dépendance dos  États-Unis  »,  Paris,  Vieweg, 
1876,  3  vol.,  une  traduction  allemande  du  môme 
ouvrage  due  aux  soins  de  MM,  Kretzschmar  et 
Bartels  a  para  k  Leipzik,  184B-1876.  En  1883- 
85,  M.  Bancroft  a  fait  paraître  en  six  volu- 
mes la  dernière  édition  définitive  de  son  grand 
ouvrage:  <  Hîstoiy  of  the  Foundation  of  the 
United  States  >,  qui  est  comme  la  continua- 
tion do  son  premier  ouvrage,  et  en  1866:  €  A 
Plea  for  the  Oonatitntion  of  the  United  States 
of  America  Wounded  in  the  Honse  of  its  Guar- 
dians  >.  M»  Bancroft  fut  un  des  principaux  col- 
laborateurs de  la  Narthem  American  Review^  l'un 
des  organes  les  plus  accrédités  de  la  presse  lit- 
téraire aux  États-Unis  ;  les  articles  qu'il  y  a 
fournis  ont  été  l'objet  d'un  recueil  de  «  Miscel- 
laniojs,  essays,  and  reviews  »,  New-York,  18B6. 
C'est  M.  Bancroft  qui  fut  chargé  en  186B,  de 
prononcer,  an  Congrès  de  Washington,  l'éloge 
funèbre  du  président  Lincoln»  M,  Gustave  Jot- 
trand  en  a  donné  une  traduction  française, 
Bruxelles,  Lacroix  et  Verboeckhoeven,  1866. 
Dans  l'impossibilité  où  nous  nous  trouvons  de 
signaler  tous  les  écrits  dont  la  vie  et  l'œuvre 
de  M*  Bancroft  forment  le  sujet,  nous  nous  bor- 
nerons k  signaler  :  deux  articles  de  la  Biblio- 
th^quÊ  nniverselU  de  Genève  qui  le  concernent, 
Tun,  en  1846,  anonyme,  Tautre  de  M.  A.  Circourt 
on  1870  et  dans  les  Preussische  JahrbiicJier  de 
1874  im  article  de  M.  Kapp. 

Baadl  (Joseph),  homme  de  lettres  et  journa- 
liste italien,  issu  d^une  famille  viennoise,  né  à 
Gavorrano  (province  de  Grosseto)  en  1884.  Reçu 
docteur  en  droit  à  F  Université  de  Sienne,  il  vint 
faire  son  stage  à  Florence,  où  il  ne  tarda  pas  à 
nouer  des  rapports  avec  les  hommos  les  plus  en 
vue  du  parti  qui  aspirait  h  l'indépendance  italien- 
ne. B  publia,  sur  ses  entrefaites,  plusieurs  poé- 
sies qui  eurent  beaucoup  de  succès  et  qu'il  réunit 
plus  tard  en  un  volume  sous  le  titre:  c  Versi 
italiani  »,  Flore nco,  Marianij  1857,  La  police  tos- 
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cane  qui  avait  l'œil   sur  loi,  trouva  moyen    Aik 
l'envelopper  dans  un  procès  de  conspiration  et  il 
fut  condamné  à  la  détention  dans  la  fort^iresse  <li* 
Porfcoferrajo,  d'où  il  ne  sortit  qu'en  1869^  s,prC  s 
la  chute  du  gouvernement  granducaL  En   186C*, 
il  fit  part  de  l'expédition    des  Mille  qui  débar* 
quèrent  à  Marsala  et  il  ût  tonto   la    campagne 
en  qualité  d'aide-de-camp  du  général  Garibaldi- 
Il  a  publié  plus    tard   un    récit,    aussi  élégaot 
qu'exact  de  cette  expédition  sous  le  titre  :  *  I>a 
Genova  a  Ifarsala  e  da  Marsala  a  NapoU  >-.  K^ 
1Ô61,  il  fut  admis  dans  l'armée    régulière  avev> 
le  grade  de  chef->de-bataillon,  mais  il  continua 
toujours  à  cultiver  les  lettres  j  il  écrivit  plusieurs 
brochures  sur  différents  arguments,  mais  tou- 
tes également  remarquables  par  l'élégance  de  la 
forme  et  la  pureté  de  la  langue.  Après  la  cana- 
pagne  de  1866  à  laquelle  il  prit  part,  il  publia 
une  brochure  :  <  Da  Custoza  in  Croazia,  memo- 
rie  di  un  prigioniero  >,  Livoume,  1879,  qui  fut 
très  bien  accueillie.  Il  quitta  ensuite  le  service 
et  se  consacra  tout  au  journalisme.  Il  fut   col- 
laborateur  apprécié  de   plusieurs  journaux  de 
Florence,  jusqu'au  jour  où  il  fonda  à  Livourne 
la  Oazzetta  LÀvamese  dont  il  est  encore  aujoxu*- 
d'hui  le  propriétaire  et  le  directeur;  il  entreprit 
plus  tard  la  publication  d'un  petit  journal  popu- 
laire Il  Telegrafo  où,  sous  la  signature  il  Pxcdorve 
viaggiaiorej  il  publie  des    articles   fort  goûtés. 
M.  Bandi  a  publié  aussi  plusieurs  romans  aussi 
intéressants  pour  le  fond  que  notables  pour  la 
clarté  du  style  et  la  pureté  de  la  langue.  Citons 
entr'autres  :  c  Pietro  Camesecchi,  storia  fioren- 
tina  del  XVI  secolo  »,  2  vol.,  2««  éd.,  Floren- 
ce, Lemonnier,  1872;  €  La  Bossina,  storia  fio- 
rentina  del  XVIII  secolo   >,  2   vol.,    2n>«   éd., 
Florence,  Lemonnier,   1875;    €    Gaterina  Pitti, 
storia  fiorentina  del  XV  secolo  >,  8  vol.  Il  est 
à  regretter  que  la   direction   de   ses  journaux 
absorbe  maintenant  M.  Bandi  au  point  de  l'em- 
pêcher de  poursuivre  sa  carrière  de  romancier. 
Bang  (Antoine-Chrétien),   théologien  norvé- 
gien, fils  de  paysans,  né  en  1840,  s'est  créé  un 
nom  et  une   position   par   ses   propres  efforts. 
Reçu  docteur  en  théologie  en  1878,  il  est,  depuis 
1885,  professeur  de  théologie  à  l'Université  de 
Christiania.  H  a  écrit  plusieurs,  travaux  d'une 
grande  érudition  sur  Thistoire  de  l'église  et  sur 
les  traditions  populaires.  Nous  citerons  :  c  H.  N. 
Hauge  et  ses  Contemporains  »    1874    (histoire 
du  fondateur   d'une   secte   religieuse,   piétiste, 
qui  a  exercé  une  grande  influence);  c  Sur  la  Réa- 
lité historique  de  la  Résurrection  du  Christ  » 
1876  (thèse  de  doctorat);  «  Voluspaa  (poème  de 
TEdda)  et  les  Oracles  Sybillins  >  1879,  ouvrage 
tout  à  fait  remarquable,    où   l'auteur  démontre 
une  ressemblance  frappante  entre  les  anciemies 
traditions  Scandinaves   et  les  traditions  romai- 
nes ;  en  allemand  :  c  Einige  Bemerkungen  ûber 
den  Ausdruck  instinctu  divinitatis  der  Inschrift 
des  Gonstantinsbogens  >,   1878,   dans   les  Mé- 
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moires  de  la  Société  des  Sciences  de  Cluristîa^ 
oia;  €  Julianiiâ  Apoatata  n^  1881;  «  Aperçu  but 
r  histoire  de  rKglise  Norvégienïie  après  ta  Ré- 
forme >  1883  ;  €  Traces  du  pagauiBine  et  du 
câtholicÎBxna  restées  dans  notre  peuple  après  la 
Réforme  »  1384^  étude  intéressante  et  curieuse; 
«  Souras  Saintes  de  la  Norvège  après  la  Réfor- 
me >,  tirage  à  part  des  Mémoires  de  la  Société 
des  Sciences  de  Christiania,  1885  ;  c  les  Frères 
Oj^tes  »  (secte  gnostique)  1887  ;  €  Tableau  de 
l'Histoire  de  l'Église  Norvégienne  sons  le  Ca- 
tholicisme >  1887,  ouvrage  des  plus  émdits, 
puisé  aux  sources  et  enrichi  de  plusieurs  docu- 
ments inédits. 

■  BftDgr  (Hermann),  littérateur  danois,  né  le  20 
avril  1828  ;  11  débuta  dans  les  lettres,  en  1879, 
par  un  petit  proverbe  dans  lequel  on  découvrait 
facilement  Pinfiuence  de  la  littérature  française 
c^^ntemporaine.  La  môme  influence  se  trahissait 
aussi  dans  ses  autres  ouvrages:  comme  «  Mé- 
lodies graves  »  nouvelles  ;  <  Génération  sans 
espoir  >  roman  ;  dernièrement  M.  Bang  a  publié 
un  nouveau  roman  c  Stuc  »  1887,  scènes  de  la 
vie  moderne  à  Copenhague,  dans  lequel  il  paraît 
donner  sa  véritable  mesure  en  suivant  une  voie 
plus  originale. 

Bauge-  (Valérien  de),  officier  supérieur  et  sa- 
vant métallurgiste  français,  inventeur  du  systè- 
me d'artillerie  maintenant  en  usage  dans  l'ar- 
mée française.  Ayant  pris  sa  retraite  en  1883 
avec  le  grade  de  colonel  d'artillerie,  il  entra 
comme  directeur  dans  l'usine  Cail,  qui  a  ses 
ateliers  à  Grenelle,  à  Denain  et  à  Douai  et  où 
il  s'occupe  surtout  de  la  fonte  des  canons.  Plu- 
sieurs gouvernements  ont  adopté,  en  totalité  ou 
en  partie,  le  système  d'artillerie  de  M.  de  Bange 
au  lieu  de  celui  de  M.  Erupp  d'Essen;  le  gou- 
vernement anglais  a  même  donné  à  M.  Bange 
la  croix  de  Tordre  du  Bain,  dont  il  est  loin  d'être 
prodigue,  surtout  avec  les  étrangers.  M.  le  colo- 
nel Bange  se  propose  de  publier  prochainement 
le  résultat  de  ses  travaux  et  de  ses  expériences, 
mais  jusqu'à  ce  jour  il  n'a  fait  paraître  que  deux 
articles  importants  :  l'un  sur  la  «  Théorie  de 
Tobtnration  >  1872-1874;  Vautre  sur  la  c  Msr 
chine  à  rayer  >  1874-75.  Ces  deux  articles  ont 
para  dans  la  Bevite  d'Artillerie. 

Bank  (Charles),  compositeur  de  musique  et 
écrivain  musical  allemand,  né,  le  27  mai  1811, 
à  Magdebourg,  fils  du  recteur  de  l'École  capitu* 
laire  de  cette  ville,  fut  instruit  de  bonne  heure 
par  son  père  dans  la  musique  théorique  et  pra- 
tique, et  quoique  destiné  par  sa  famille  à  la 
ccorière  ecclésiastique,  il  s'adonna  tout  entier  à 
la  musique  qu'il  étudia  d'abord  avec  Klein  et 
Berger  à  Berlin  et  ensuite  avec  Fr.  Schneider 
à  Dessau.  Après  un  premier  voyage  en  Italie 
(1880-31),  pendant  lequel  il  écrivit  son  c  Lie- 
derkreis  ans  Italien  »  ,  il  résida  successive- 
ment à  Magdebourg,  à  Berlin,  à  Leipzig,  où  il 
fit  partie  do  la  rédaction  du  nouveau  journal  de 
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Schumanu,  et  à  Jena,  et  finit  par  se  fixer  à 
Dresde  où  O  ne  tarda  pag  à  acquérir  une  graude 
réputation  comme  critique  musical  et  comme 
maître  de  chaut.  Comme  compositeur,  M.  B. 
s'est  dédié  surtout  à  la  chanson  et  il  ©n  a  pu* 
bHé  au  moins  soixante-dix. 

"Bajïk  (Otto),  poète  et  critique  allemand ,  fr*"^ 
re  du  précédent,  né,  le  17  mars  1824,  à  Magdo- 
bourg  d'une  famille  aisée,  fréquenta  d'abord  le 
gymnase  de  sa  ville  natale,  et  à  l'Université 
s'adonna  surtout  à  l'étude  de  l'esthétique  et  de 
l'histoire  des  beaux-arts  j  il  entreprit  ensuite 
avec  son  frère  un  voyage  de  dix-huit  mois  en 
Italie,  et  à  son  retour  se  fixa  à  Dresde,  où  pen- 
dant plusieurs  années  il  se  fit  favorablement 
connaître  comme  journaliste  et  auteur  dramati- 
que. Après  1869,  il  vécut  cinq  ans  dans  l'Alle- 
magne du  Sud  et  particulièrement  à  Munich  d'où 
il  entreprit  de  longs  voyages  d'étude  en  Alle- 
magne, dans  l'Italie  du  Nord  et  dans  les  Alpes 
pour  revenir  de  nouveau  se  fixer  à  Dresde  en 
1865.  M.  B.  pliblia  les  résultats  de  ses  études 
critiques  en  deux  volumes:  €  Eritischen  Wan- 
derungen  in  drei  Kunstgebieten  >,  1865-66.  Les 
€  Alpenbilder  »,  qu'il  avait  publiés  en  1863  sont 
des  tableaux  villageois  et  ethnographiques.  Ses 
€  Galérien  von  Mûnchen  >  dans  une  forme  anec- 
dotique  et  biographique  offrent  au  lecteur  une 
description  artistique  et  critique  des  chefs-d'œu- 
vre de  la  peinture.  Citons  encore  parmi  ses  ou- 
vrages critiques  :  c  Litterarisches  Bilderbuch  », 
1868,  en  trois  volumes.  M.  B.  s'est  fait  appré- 
cier aussi  comme  poète  par  ses  :  c  Gedichten  », 
1868,  et  ses  €  Worte  ftr  Welt  und  Haus  », 
Leipzig,  1862. 

Banks  (Madame  Georges  Linnaeus,  née  Yar- 
ley),  femme  poète  anglaise,  née  le  26  mars 
1821,  à  Manchester.  Toute  jeune  encore,  elle  se 
consacra  aux  lettres  et,  en  1847,  elle  publiait 
son  premier  volume  sous  le  titre:  €  Ivy  Lea- 
ves  ».  Son  premier  roman  :  €  God's  Providence 
House  »,  parut  en  1865.  Suivirent  :  c  Stung  to 
the  Quick  »  ;  €  Glory  »  ;  €  Caleb  Booth's  Clerk  »; 
€  Through  the  Night  »,  et  plusieurs  autres. 
Madame  Bank  a  publié  aussi  quelques  poèmes. 

Bannelier  (Charles),  écrivain  de  musique, 
français,  né  le  15  mars  1840,  à  Paris;  après 
avoir  fait  de  bonnes  études  scientifiques,  il 
s'adonna  entièrement  à  la  musique  et  suivit 
dans  ce  but  les  cours  de  composition  au  Con- 
servatoire. En  1866,  il  entra  dans  la  rédaction 
de  la  Revue  et  gazette  musicale  et  il  en  était 
depuis  plusieurs  années  rédacteur  en  chef  quand, 
vers  la  fin  de  1880,  la  Revue  cessa  ses  pu- 
blications. Sans  tenir  compte  des  nombreux 
articles  qu'il  a  publiés  dans  ce  journal  et  de  ses 
compositions  musicales,  nous  citerons  de  lui  une 
traduction  de  l'allemand  de  l'ouvrage  d'Edouard 
Hanslick:  <  Vojn  Musikalisch  Schônen  »,  qu'il 
publia  en  1877  sous  le  titre:  €  Du  beau  dans 
la  musique  ». 
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BannenT  (Philippe),  ingénîeur  au  corps  de 
miiiea  belge,  né  k  Liège,  le  1  avril  1849.  Nous 
cennaîssous  de  lui  :  €  De  l'emploi  de  l'air  com- 
primé comme  force  motrice  >,  Bruxelles,  1876; 
4.  Études  sur  les  distributions  par  tiroir  >,  Bru- 
xelles, 1381. 

Bannin^  (Emile),  écrivain  et  administrateur 
belge,  ué  &  Liège  le  12  octobre  1836,  docteur 
en  philosophie  et  ès-lettres,  actuellement  archi- 
viste du  Miniatëre  des  affaires  étrangères  de 
Belgique»  M.  B*  a  publié  :  «  Rapport  sur  l'orga- 
nisation et  renseignement  de  l'Université  de 
Berlin  présenté  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur, 
le  26  octobre  1861  >,  Bruxelles,  Lesigne,  1863; 
mais  il  est  surtout  connu  comme  l'auteur  de  «  l'A- 
frique et  la  Conférence  géographique  de  Bruxel- 
les »,  l^^  éd.,  Bruxelles,  Muquard,  1877,  2^^  éd., 
id.,  id»,  1878j  livre  qui  a  été  aussi  traduit  en 
anglais.  M.  Banning  a  collaboré  aux  Ânnahs 
des  Universités  de  Belgique^  à  VÉcho  du  Parle- 
mentj  k  VAthenamm  belge,  à  la  Revue  de  Belgi- 
que ;  il  a  écrit  aussi  dans  la  Patria  Belgica  l'«  His- 
toire parlementaire  de  la  Belgique  »,  et  il  a  ré- 
digé avec  S»  Yan  de  Weyer,  pour  le  même  ou- 
vrage, r<  ffistoire  des  relations  extérieures  de 
la  Belgique  depuis  1830  >. 

BaîiTllle  (Théodore  Faullain  de),  poète  fran- 
çais, né  à  Moulins,  le  14  mars  1823,  fils  d'un 
Ci*pitûine  de  vaisseau,  vint  de  bonne  heure  à 
Paris  et  se  consacra  exclusivement  aux  lettres. 
Ses  premiers  essais  remontent  à  1842,  époque 
à  laquelle  il  fit  paraître,  chez  Pilout,  un  pre- 
mier volume  de  vers  c  Les  Cariatides  >,  qui 
appela  sur  lui  Tattention  de  la  critique  et  des 
lettrés.  Bientôt  après,  en  1846,  un  second  vo- 
lume paraissait  chez  Paulier:  c  Les  Stalacti- 
tes >,  Pendant  dix  ans,  M.  de  Banville  ne  pro^ 
duisit  pas  grand'chose  ;  de  1846  à  1867,  nous 
ne  connaissons  de  lui  que  «  La  Muse  des  Chan- 
sons *,  prologue  dédié  à  M^^e  Fix,  1851;  c  Les 
Nations  »^  ode  mêlée  de  divertissements  et  de 
danses,  chantée  sur  le  théâtre  de  l'Académie 
nationale  de  musique,  le  mercredi  6  août  1861, 
à  r occasion  d'une  fête  donnée  par  la  ville  de 
Paris  aux  délégués  de  l'Exposition  universelle 
de  Londres,  poésie  de  M.  Th.  de  B.,  musique 
fie  M,  Adolphe  Adam;  c  Le  Feuilleton  d'Aris- 
tophane >,  comédie  satirique  en  collaboration 
avec  Philoxène  Eoyer,  1863;  «  Les  pauvres  sal- 
timbanques fti  Paris,  Lévy,  1853;  c  Les  folies 
nouvelles  >,  prologue,  musique  de  Hervé,  1854  ; 
<  La  vie  d'une  comédienne.  Minette.  Suivie  du 
Festin  des  Titans.  Scène  de  la  vie  transcen- 
dante >j  id,,  idp^  1855;  €  Le  Beau  Léandre  >, 
comédie  en  un  acte  en  vers,  en  collaboration 
avec  Siraudin,  1866,  qui  pendant  que  nous  écri- 
vons est  encore  applaudie  chaque  soir  à  l'O- 
déon,  et  enfin  les  c  Odelettes  >,  Paris,  Lévy, 
1856,  dont  paraissait  bientôt  une  seconde  édi- 
tion précédée  d^un  examen  des  odelettes  par 
Cliarles   Asselinoau.   Jusqu'à   cette  époque,  le 
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nom  de  M.  de  B,  n^était  guère  sorti    d'un    ocî^ 
cle  encore  bien  limité  de  lecteurs.  Ce  fat  alom 
qu'il  publia  les  «  Odes  funambulesques  w^  sortei 
de  grande  parodie  lyrique  où    il    s  ^  et  ait  efforcé 
de  fixer  la  langue  comique  de  la  premier©  moi*" 
tié  du  XTX^  siècle.    In  certain  de    Taccueil    qui 
serait  fait  à  sa  tentative,  il  s'était  abrité   botlb 
le  pseudonyme  de  Bracquemond,  mais  le  sacrés 
lui  fit  bientôt  reprendre  son  nom  qui,  dès  lors, 
acquit  une  célébrité  qu'il  a  conservée  jusqu'à 
ce  jour.  Depuis  1857,  M.  de  Banville  a  publié 
un  grand  nombre  de  pièces  de  théâtre,  de  poé- 
sies, romans  ou  études.  Au  théâtre  il  a  donné  : 
€  -Le  Cousin  du  Boi  >,  comédie  en  un  acte,  en 
vers,  en   collaboration    avec   Philoxène  Boyer, 
Paris,  Lévy,  1857  ;  c  Diane  au  bois  >,  comédie 
héroïque,  en  deux  actes,  en  vers  > ,  Paris,  Lévy, 
1868;  €  Les  Fourberies  de  Nérine  »,  comédie  en 
vers,  Paris,  Lévy,  1864;  €  La  Pomme  >,  comé- 
die en  un    acte,    en   vers,    Paris,   Lévy,  1866; 
€  Gbringoire  »,  comédie   en   nn   acte,  en  prose, 
1866;  €  Plorise  »,   comédie  en  trois  actes,  en 
vers,  Paris,   Lemerre,    1870;  4  Deïdama  »,  co- 
médie héroïque  en  trois  actes,  Paris,  Lemerre, 
1876  ;  <  Hymnis  »,  comédie  lyrique  en  un  acte, 
musique  de  Jules   Cressonnois,   Paris,  Tresse, 
1879;  €  Riquet  à  la   houppe  »,  comédie  féeri- 
que, Paris,  Charpentier,  1884;  €  Socrate  et  sa 
femme  »,  comédie  en  un  acte,   en   vers,  Paris, 
Lévy,  1885.  Le   recueil  des   pièces   de   M.  de 
B.  a  eu  deux  éditions,  la  première,  chez  Lemer- 
re, 1878,  la  seconde,  chez  Charpentier,  1879.  — 
Parmi  ses  autres    ouvrages,  nous    citerons  en- 
core: €  Paris  et  le   nouveau  Louvre   »,    Ode, 
Paris,  Poulet  Malassis,  1857  ;  dans  la  même  an- 
née et  chez  le  même   éditeur  paraissait  un  re- 
cueil de  ses  poésies  complètes  de  1841  à  1854; 
4  Esquisses   parisiennes  »,  Scènes   de   la   vie, 
Paris,  Poulet-Malassis,  1859  ;  c  La  Mer  de  Ni- 
ce »,  lettres  &  un  ami,  id.,  id.,    1861  ;  à  la  mê- 
me époque  se  rapporte  une  plaquette  in-8,  de- 
venue aujourd'hui  très  rare  et  fort  recherchée 
par  les  bibliophiles,  contenant  :  c  Nice  française 
scène  lyrique;  le  Vœu  de  Nice,   ode;  le  vingt 
avril,   stances    d'anniversaire,   récitées    sur    le 
théâtre  français  de  Nice  »,  Nice,  s.  d.;  «  Alma- 
nach  de  la  Société  des  aquafortistes  pour  1865, 
vers  inédits  de  Th.  de  B.  pour  chaque  mois  », 
Paris,  Cadart  et  Luquet,  1865  ;  <  Les  Exilés  », 
Paris,  Lemerre,    1866;    c   Les   Parisiennes  de 
Paris  »,  id.,    Lévy,  id.;    c    Les    Camées   pari- 
siens   »,  3   vol.,  Paris,   Pincebourde,  1866-73; 
<  Études   grecques.  Nouvelles    odes   funambu- 
lesques »,  Paris,  Lemerre,  1869  ;  c  Eudore  Cléaz, 
conte  du  jour  de  Tan  »,  id.,  id.,  1870;  «  Adieu, 
scène  lyrique  »,  id.,  id.,    1871;  €  Idylles  prus- 
siennes »,  id.,    id.,    id.;    <    Théophile    Guutier, 
ode  »,  id.,   id.,  1872;  c   Petit   Traité   de  poé- 
sie française  »,   id.   Librairie    de   l'JÉc^  de  la 
Sorhonne,    1872,   2n»«    éd.   Charpentier,    1881; 
€  Trente-six  ballades  joyeuses.  Précédées  d'une 
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olitstire  de  la.  baHado  par  Charles  Ai^HeUaeau  », 
Paris,  Lemerre,  1873  j  *  Les  PriEcesaes  >,  id., 
id.,  lS7i;  <  Le  sang  de  la  conpe  »^  id.  id., 
1B76;  4  Poésies  OceidôDtalos,  Emîmes  dorées. 
HondeU  >,  id.,  id-,  id.  ;  <  Contes  pour  les  fem- 
mes >,  Paris,  Charpentier,  1881  ;  €  Contes  fée- 
riques >,  id.,  id.,  1882;  €  Mes  souvenirs  (Vior 
L  tor  Hugo,  Henri  Heine,  Théophile  Qtiutier,  Ho- 
I  noré  de  Balzac,  Honoré  Daumier,  Alfred  de 
Vigny,  Méry,  Alexandre  Dumas)  »,  id.,  id.  ; 
«  La  Lanterne  magique,  suivie  de:  Camées  pa- 
risiens, la  Comédie  française  »,  id.,  id.,  1888; 
«  Paris  vécu,  suivi  de:  Feuilles  Volantes  »,  id., 
id-,  id.;  €  Nous  tous  (décembre  1883-mars  1884), 
poésies  nouvelles  »,  id.,  id.,  1884;  €  Contes  hé- 
roïques >,  id.,  id.,  id.;  €  Contes  bourgeois  », 
id»,  id.,  1886;  €  Lettres  chimériques  >,  id.,  id., 
id.  ;  <  Dames  et  demoiselles  et  fables  choisies 
mises  en  prose  (Scènes  de  la  vie)  »,  id.,  id., 
1886;  «  Madame  Robert  »,  recueil  de  nouvelles, 
1887;  €  La  Dame  Anglaise  »,  dans  le  1®'  vol. 
des  Contes  de  GU  Blas^  Paris,  Marpon  et  Pla- 
marion,  1887.  La  plupart  des  poésies  de  M.  de 
B.  ont  été  réunies  en  8  vol.  sous  le  titre  :  «  Poé- 
sies complètes.  Édition  définitive  »,  Paris,  Char- 
pentier, 1878-79.  M.  de  Banville  a  en  outre  col- 
laboré à  un  grand  nombre  de  journaux  ou  de 
revues,  parmi  lesquels  il  faut  citer:  la  Revue 
de  PariSf  la  Revue  Contemporaine,  le  Figaro  et 
aux  Poètes  français  de  M.  Eugène  Crepet.  De 
1850  à  1852,  il  a  rédigé  le  feuilleton  dramati- 
que du  journal  lie  Pouvoir;  de  1860  à  1861,  celui 
du  Boulevard,  et  celui  du  National  depuis  1869. 
M.  de  Banville  donne  depuis  quelques  années 
an  CHl  Blas  des  articles  et  des  chroniques  qui 
ont  été  pour  beaucoup  dans  le  succès  de  ce 
journal.  Citons  encore  de  lui  un  article  du  Nain 
jaune  intitulé  :  €  la  Comédie-Française  jugée  par 
un  témoin  de  ses  fautes  »,  par  V Inconnu  qui  a 
paru,  en  1862,  en  brochure,  sans  nom  d'auteur. 
M.  de  Banville  a  signé  autrefois  du  nom  de  Fran- 
cis Lambert  des  articles  au  Tintamarre  et  il 
a  donné,  sous  le  nom  de  François  Villon,  d'au- 
tres articles  à  divers  journaux.  (Cfr.  sur  M. 
de  Banville,  conmie  poète,  les  Rassegne  délie 
Zjetteraiure  straniere  de  la  Nuova  Antologia, 
1878). 

Bapavme  (Âmable),  publiciste  français,  né 
à  Yvetot  (Seine  inférieure)  le  26  mars  1825. 
H  se  consacra  de  bonne  heure  à  l'enseignement 
et  fut  pendant  plusieurs  années  professeur  à 
Sainte-Barbe  et  à  Tinstitution  Massin.  Durant 
son  professorat,  il  écrivit  plusieurs  pièces  de 
théâtre  sous  le  pseudonyme  de  Henri  Normand. 
H  fit  représenter  en  collaboration  avec  Com- 
merson,  au  thé&tre  Déjazet  :  le  c  Pouble  deux  » 
vaudeville;  le  €  Futur  dans  le  Pétrin  »  vau- 
deville; €  la  Vengeance  de  Pistache  »  vaude- 
ville, n  écrivit  également,  en  collaboration 
avec  Commerson,  les  €  Vacances  de  Cadichet  > 
qui  forent  représentées  aux  Folies-Dramatiques 
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et  .les  €  Premières  armes  de  Citrouillard  > 
comédie  en  trois  actes.  Avec  le  chansonnier 
Paul  Avenel,  il  fit  jouer  sur  des  théâtres  de 
genre:  €  la  Lionne  et  le  PhiHstin  >  comédie 
en  quatre  actes,  et  le  €  Service  de  nuit  »  vau- 
deville. Amable  Bapaume  donna  encore  aux 
Folies-Dramatiques  un  vaudeviUle  «  X  Q  P  G  > 
et  composa  une  comédie  en  deux  actes  qui  fut 
représentée  au  théâtre  Déjazet  «  les  Égare- 
ments de  deux  billets  de  banque  ».  M"^  Bapau- 
me a  collaboré  pendant  longtemps  au  Tintamar- 
re, lorsque  ce  journal  était  sous  la  direction 
de  Commerson.  C'est  là  qu'il  écrivit  un  grand 
nombre  d'articles  humoristiques  parmi  lesquels 
nous  citerons  les  «  Médaillons  à  l'eau-forte  > 
qui  pouvaient  se  dire  les  bien  nommés.  Ces 
Médaillons  valurent  même  à  leur  spirituel  auteur 
quelques  désagréments  sur  lesquels  nous  n'avons 
pas  à  nous  entretenir  ici.  Plus  tard.  M'  Ba- 
paume suivit  Commerson  qui  venait  de  quitter, 
en  1872,  le  Tintamarre,  pour  faire  revivre  le 
Tam-Tam,  fondé  jadis  par  lai,  et  disparu  depuis 
plus  de  trente  ans.  A  la  fin  de  1876,  Commer- 
son brisé  par  l'âge  et  les  infirmités  (il  est  mort 
&  Paris,  le  24  juillet  1879)  abandonna  la  di- 
rection du  Tam-Tam,  qui  est  depuis  cette  épo- 
que la  propriété  de  Mr  Bapaume.  Celui-ci  a 
publié  sous  son  nom  plusieurs  romans:  €  Juana 
la  lionne  »;  c  La  Rome  tintamaresque.  Histoire 
drolatique  et  anecdotique  de  Bome  depuis  sa 
fondation  jusqu'au  moyen-âge.  Préface  par  Com- 
merson »  1870;  €  Napoléon  I,  histoire  tintama- 
resque du  grand  homme.  Précédée  d'une  pré- 
face par  Commerson  >  1873  ;  €  Cœur  de  Lion- 
ne »  1878;  €  Les  Eequins  de  Paris  >  1882, 
qui  ont  pani  d'abord  en  feuilleton  dans  le  jou- 
nal  le  Peuple,  Les  premiers  chapitres  de  cet 
ouvrage  furent  remaniés  par  Alfred  Touroude 
qui  avait  eu  l'intention  d'en  tirer  un  grand 
drame,  intention  que  sa  mort,  survenue  le  6 
juin  1875,  l'empêcha  de  réaliser. 

Bapst  (Jules-Auguste),  joaillier  et  journaliste 
français,  né  à  Paris,  le  30  mai  1830.  Ayant  épou- 
sée la  fille  aînée  de  M.  Armand  Bertin,  il  fut 
chargé  de  l'administration  du  Journal  des  Débats, 
et,  en  1871,  il  succéda  à  M.  Edouard  Bertin,  com- 
me directeur  politique.  En  janvier  1884,  il  s'est 
démis  de  ses  fonctions  de  directeur  en  faveur 
de  son  gendre,  M.  Georges  Patinot,  ancien  pré- 
fet de  Seine-et-Marne. 

Bapst  (Qermain),  écrivain  et  archéologue  fran- 
çais, né  à  Paris  en  1853,  membre  de  la  Société 
nationale  des  antiquaires  de  France,  ancien  bijou- 
tier. On  a  de  lui  :  €  Le  Mtsée  rétrospectif  du  mé- 
tal à  l'exposition  de  l'Union  centrale  des  beaux- 
arts  »  1880  ;  €  Les  Métaux  dans  l'antiquité  et  au 
moyen-âge.  L'Étain  >  1883;  «  Inventaire  de  Ma- 
rie Josèphe  de  Saxe,  dauphine  de  France  (1731- 
1767)  »  1883;  c  Imprimerie  et  reliure  >  1883; 
4  Études  sur  l'étain  dans  l'antiquité  et  au  moyen- 
âge.  Orfèvrerie  et  industries  diverses  >   1884; 
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<  Testament  du  Roi  Jetin  le  Bon  »  1884  ; 
«  Étoile  3ur  les  coupes  phénLoionnes  >  1885  ; 
«  Souveuirs  de  deux  missions  an  Caucase  » 
1886;  «  Sur  la  provenance  de  Té  tain  dans  le 
monde  ancien  >  1886,  extrait  des  Comptes  ren- 
dus de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles 
lettres;  <  Études  sur  l'orfèvrerie  française  au 
XVII  siècle,  les  Germains  orfèvres  "Sculpteur  s 
du  roi  »  Parisj  1887  ;  <  Du  r^ile  économique 
des  joyaux  dans  la  politique  et  la  vie  privée 
pendant  la  seconde  partie  du  XVI  siècle  >  Pa- 
ris, Picard,  1887.  M»"  Bapst  a  publié  aussi  des 
mémoires  et  des  articles  fort  intéressants  dans 
différents  journaujc  sur  les  diamants  de  la  Cou- 
ronne de  France,  lors  de  la  dispersion  de  cette 
collection,  unique  dans  son  genre* 

Bar  (Charles-Louis  de),  jurisconsulte  alle- 
mand, né  à  Hanovre,  le  24  juillet  1830^  étudia 
I*?  droit  à  Oottingne  et  à  Berlin  (1853-57)  ; 
ou  1865,  il  entrait  dans  la  magistrature  en  qua- 
Uttj  de  jnge  suppléant;  après  avoir  exercé  pen- 
dant quelque  temps  ses  fonctions  judiciaires,  il 
fut  nommé  en  1866  professeur  à  Tuniversité  de 
Ro  stock,  d*où  Pan  née  suivante  il  passait  h  celle 
(le  Breslau,  et  en  1873  à  celle  de  Gottingne, 
Sa  réputation  repose,  à  part  son  enseignement^ 
sur  de  nombreux  écrits.  On  cite  comme  les 
plus  importants:  <t  Zur  Lehre  vom  Versucb 
uud  Theilnabme  am  Yerbrecben  »  1859;  <  Das 
internationale  Privât  and  Strafrecht  »  186fïj 
*  Hecht  uud  Beweis  in  Gescbwornengerîcht  » 
1865;  <  Das  Beweisurtbeil  des  germanischen 
Prozessee  »  1866;  «  Recht  und  Beweis  in 
Zivîlprozess  *  1867;  c  Die  Redefreiheit  der 
MitgUeder  gesetzgebender  Versammlungen  > 
1868  j  *  Die  Gruudlagen  dea  Strafrechta  »  1869; 
«  Das  liBunoversche  Hypotbekenrecbt  *    1B7I; 

<  Krîtîk  der  Principien  des  Entwurfs  emer 
[leutscheû  Strafprozess  Ordnung  >  1873;  <  Straf- 
rechtsfàlle,  lum  acad.  Gebrauch  und  znm  Selbst- 
atudium  *  1875  ;  «  Das  deutsebe  Zivilprozess- 
recht  *  1879-1883  dans  la  Eechtsencyklopœdie 
de  M,  von  Holtzendorff,  <  Handbucb  des  deu- 
t^chen  Strafsrecht  »  1  voL  contenant  rhistoire 
du  droit  pénal^  et  des  théories  du  droit  pénal  ; 

<  Staats  und  kalJioUscbe  Kirche  in  Preusaen  » 
1883;  «  Cavour  »  esquisse  historique  et  bio- 
graphique^ 1885, 

Bar  a  (Jules),  homme  d'État  et  jurisconsulte 
bal^e,  né  à  Tournai,  le  23  août  1835.  D  fit  ses 
4'tudes  dans  sa  ville  natale,  dont  il  était  bour- 
sier, lï  se  fit  remarquer  dès  le  collège  Jpar^s a 
vive  intelligence.  Ayant  étudié  le  droit,  il  se  fit 
recevoir  avocat,  devint  professeur  à  T Univer- 
sité Libre  de  Bruxelles  et  rédigea,  sous  le  titre 
d'  <  Essai  sur  les  rapports  de  TÉtat  et  des  reli- 
gions au  point  de  vue  constitutionnel  >  Tournai, 
1859,  une  thèse  dans  laquelle  il  soutint  des  idées 
trè^  libérales  et  qui  fut  très  remarquée.  D 
n'avait  que  27  ans  lorsque  en  1862  les  électeurs 
^e  sa  ville  natale  le  choisirent  pour  député.  A 
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la  Chambre  il  ne  tarda  pas  à  se  distinguer  dao^ 
les  débats  importants,  de  sort«,  que  personne  n© 
s'étonna  quand,  le  12  novembre  1865,  M»"  Bara 
fut  appelé  par  le  Koi  Loopold  I  à  faire  parti© 
du  cabinet  Frère  Orban  en  qualité  de  miniâtro 
de  la  justice.  Comme  ministre,  U  présenta  dea 
lois  très  libérales,  celles  de  l'abolition  de  la 
peine  de  mort  et  de  la  contrainte  par  corps^  «t 
il  sut,  malgré  l'opposition  acharnée  que  lui  fai- 
sait le  parti  catholique,  se  maintenir  au  pouvoir 
jusqu'au  mois  de  juin  1870  où  il  se  retira  avec 
le  Cabinet  tout  entierj  les  élections  ayant  doané 
la  majorité  au  parti  catholique.  Après  ta  chute 
du  ministère  catholique  M  al  ou  Aspremont,  qui 
suivit  les  élections  du  11  juin  1678^  M^  Bara  re- 
prit le  portefeuille  de  la  justice  dans  le  nou- 
veau cabinet  libéral  formé  par  M.  Frère  Orban 
et  il  garda  le  pouvoir  jusqu'à  la  crise  qui  eut 
lieu  le  16  juin  1884  et  qui  porta  an  gouverne- 
ment le  parti  catholique.  En  quittant  le  pouvoir, 
M"*  Bara  reçut  le  titre  tout  honorifique  de  Mi- 
nistre  d*État.  Il  est  aujourd'hui  avec  M,  Fràre 
Orban,  le  leader  du  parti  libéral  dans  la  Cham- 
bre des  Ke  pré  s  entants  de  Bruxelles.  Ci  tous  en- 
core de  lui;  «  Conférence  du  jeune  barreau. 
Discours  sur  la  succession  des  étrangers  en 
Belgique  >-,  Bruxelles,  1861* 

Baraoh  (Moritz),  vrai  nom  d'un  poète  et  écri- 
vain autrichien  qui  est,  peut-être,  plus  conna 
sous  son  pseudonyme  de  Doctar  Màrsroth.  Né 
à  Vienne,  le  21  mars  1818^  il  y  fit  ses  étu- 
des et  dès  1834  embrassa  la  carrière  des  let- 
tres, dans  laquelle  il  devait  faire  preuve  d'une 
fécondité  peu  commune.  Collaborateur  de  pin- 
sieurs  journaujc,  eatr^autres  des  FUtgende  Bliif- 
ter  de  Munich,  il  se  révéla  comme  écrivain  hu- 
moristique. Les  <  Wiener  Kroquis  l^  spirituellos 
chroniques  de  la  vie  viennoise  qu'il  envoyait 
à  VUther  Land  und  Meer  se  lisent  encore  avec 
plaisir.  Il  publia  aussi  un  Allyim  *  Brausepul- 
ver  »,  et  fonda  les  journaux  humoristiques  : 
Der  Komet  et  Die  Komische  Weît  II  y  a  une 
quinzaine  d'années,  il  transporta  sa  résidence 
de  BadeUj  prés  de  Vienne,  à  Salzbourg,  Nous 
citerons  de  lui  ses  poésies  en  patois  autrichien  : 

*  BU  der,  Lieder  und  Geschichten  »  et  <  Bitt  gar 
schôn  *;  le  €  Liederbuch  ohne  Goldschnîtt  »  1856  ; 
—  ses  écrits   humoristiques  i  Satans   Leier  », 

*  Spottv5gel  »,  18C4  etc.; —  ses  nombreuses  nou- 
velles (deux  cent  et  plus);  —  ses  romans-feuil- 
leton ;  —  ses  compositions  dramatiques  :  *  Fritz 
Niirnberger  »  ;  «  Bittschriften  »  ;  «  Die  Frau 
Professorin  »  ;  4  Eine  unruhige  Nacht  »  ;  <  Ge- 
heimnisse  eines  Jagdgewehrs  >  ;  «  Zur  Stati- 
stit  der  Frauen  »  etc.  —  Rappelons  encore 
parmi  ses  ouvrages  :  «  Geâîohte  in  Sal^burger 
Mundart  »j  1873  »  i  «  FederzeichnuDgen  ans 
den  Salzburger  Alpen  »  ;  1880  ;  <  Lachenden 
Geschichten  »,  1880^1  etc. 

Baraek  (Charles-' Auguste),  écrivain  allemand, 
né  le  23  octobre  1827  à  Obecpdorf  sur  le  Neckar; 
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'  rrts  avoir  fait  se8  premières  étadoa    da.u3    aa 
.iile  natale  et  au  gymnage  de  Rattweill,  il  fré- 

'tenta  runiversîtô  de  Tabingue  et  deviat,  ea 
!  >^75,  couaerratâiir  de  la  bibliothèque  du  musée 
gennanique  de  Nuremberg.  En  1860,  il  accepta 
la  direotion  de  la  bibliothèque  du  palais  an  prin- 
ce Furstemberg  à  Douane  s  chingen  (cercle  de 
Constance^  grand-duché  de  Bade)  ;  le  30  octobrô 
1870j  il  publia  un  appel  pour  la  recoostitution 
d'une  bibliothèque  à  Strasbourg  qui  obtint  le 
meilleur  succès.  Au  mois  de  juillet  de  1871,  il 
fat  appelé  à  présider,  en  qualité  de  directeur 
à  la  reconstitution  de  cette  bibliothèque,  et  en 
juin  1872  il  fut  nommé  bibliothécaire  en  chef 
et  professeur.  Pour  donner  une  idée  de  son  acti- 
vité, il  suffira  de  dire  que  la  Kaiserliche  Uni- 
versiUitê  und  LandesbibliotJiek  qu'il  dirige  pos- 
sède aujourd'hui  plus  de  600,000  volumes.  Par- 
mi ses  publications  nous  citerons  :  c  Die  Werke 
der  Hrotsyitha  >,  Nuremberg,  1858;  c  Hans 
Bôhm  und  die  Wallfahrt  nach  Nicklashausen 
1476  >,  Wurzbourg,  1858;  «  Ein  Lobgedicht 
aaf  Nûmberg  ans  dem  Jahr  1490,  vom  Meister- 
sânger  Euntz  Hass  »,  Nuremberg,  1858;  €  Nach- 
richten  zur  Qeschichte  der  Kirche  von  Eschen- 
bach  an  der  Pegnitz  >,  id.,  1859;  c  Des  Teufels 
Xetz,  SteSrisch-didaktisches  Gedicht  der  ersten 
Hâlfte  des  15  Jahrhundert  >,  Stuttgard,  1863; 
<  Die  Handschriften  der  Pûrstlich  Fûrstenber- 
gischen  Hofbibliothek  zu  Donaueschingen  »,  Tu- 
bingue,  1865;  «  Gallus  Oheims  Chronik  von 
Reicheuhau  »,  Stuttgard,  1866;  c  Zimmerisohe 
Chronik  »,  id.  1868-69,  4  vol.,  2^^  éd.,  Pribourg 
in  Brisgau  et  Tubingue,  1881-82  ;  «  Ezzos  Ge- 
sang  von  den  Wundern  Christi  und  Notkers 
Mémento  mori  »,  Strasbourg,  1879;  «  Althochs- 
deutsche  Funde  »,  dans  la  Zeitschrift  filr  detU- 
sches  Altertkum  »,  vol.  XXIII,  année  1879. 

BarauriolA  (Aristide),  littérateur  italien,  né  le 
19  octobre  1847,  à  Chiavenna  (prov.  de  Sondrio). 
Après  avoir  fait  ses  études  en  Suisse,  il  se  voua 
à  l'enseignement  et  après  avoir  enseigné  quelque 
temps  à  Côme  et  en  Suisse,  il  fut  nommé,  en 
1874,  lecteur  de  langue  italienne  à  TUniversité 
de  Strasbourg  où,  en  1876,  il  se  fit  recevoir 
docteur  en  philologie.  M.  Baragiola,  qui  a  ob- 
tenu en  Italie  l'habilitation  à  l'enseignement  du 
français  et  de  l'allemand,  avait  été  nommé,  en 
1887,  professeur  de  langue  allemande  au  collège 
militaire  de  Milan,  place  qu'il  n'a  pas  cru  devoir 
accepter.  On  a  de  lui:  c  Giacomo  Leopardi,  filosofo 
poeta  e  prosatore  »,  1876;  €  Italienische  Gram- 
matik  mit  Berûksiohtigung  des  lateinischen  und 
der  romanisohen  Schwestersprachen  »,  1880; 
une  excellente  <  Crestomazia  iialiana  ortofo- 
nica  »,  1881  ;  €  Il  povero  Enrico,  di  Hartmann 
von  Aue.  Yersione  dal  tedesco  medioevale  », 
1881  ;  €  Linno  di  Bdebrando,  versione  dall'an- 
tico  alto  tedesco  »  ;  c  Muspilli,  ovvero,  l!In- 
cendio  universale.  Versione  daU'antico  alto  te- 
d&âGo  »,  1882  j  €  La  nave  awenturosa   di   Zu- 
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rigo,  di  Joann  Pischert.  Prima  versione  metrîca 
dal  tedesco,  del  secolo  XVI  »,  18B4.  —  M,  Ba- 
ragiola a  fondé  en  1884  le  OroccÂio  Haliano  di 
Strasburgoj  sorte  de  cercle  qui  a  pour  but  d'en- 
tretenir l'amour  à  l'étude  de  la  langue  et  de  la 
littérature  italienne.  M.  Baragiola  a  pria  part  à 
la  guerre  de  1866  dans  la  colonne  ^jui,  sous  les 
ordres  du  colonel  Guicciardi,  déft^ndaît  le  pas- 
sage du  Stelviô  contre  les  Autricbiena. 

Baragnon  (Louis-Numa),  avocat  et  homme  po- 
litique français,  né  à  Nîmes,  le  24  novembre 
1835,  fiit  reçu  avocat  et  se  signala  par  une  col- 
laboration active  aux  journaux  catholiques  et 
légitimistes  du  Midi.  Conune  membre  du  conseil 
municipal  de  Nîmes,  le  4  septembre  1870,  jour 
du  renversement  de  l'Empire,  il  BÎgna  une  pro- 
clamation républicaine  qui  lui  fut  reprochée  plua 
tard  et  dont  il  dut  se  justifier  dans  m\o  brochare 
publiée  en  1874,  sous  le  titre:  *^  Quelques  motd 
à  mes  collègues  ».  Élu  représentant  du  Gard  à 
l'Assemblée  nationale,  il  alla  siégor  k  droite  et 
devint  un  des  principaux  orateurs  do  la  inajo* 
rite  monarchiste.  Le  26  novembre  1873,  le  duc 
de  Broglie  le  nommait  sous-secrétaire  d'État  à 
l'intérieur.  Lorsque  M.  de  Broglie  quitta  lo  Mi- 
nistère, le  16  mai  1874,  M.  Baragnon  conserva 
les  fonctions  de  sous-secrétaire  d*État,  mais 
passa  au  Ministère  de  la  Justice  qu'il  dut  aban- 
donner le  25  février  1875.  Aux  élections  gêné- 
raies  du  20  février  1876,  il  no  fut  paa  réélu  ; 
à  celles  du  14  octobre  1877,  il  obtint  par  contre 
une  assez  forte  majorité,  mais  son  élection  fut 
invalidée;  s'étant  représenté  à  ses  <!ilcctôiirs,  il 
échoua  de  nouveau.  Le  15  novembre  1878,  le 
Sénat  l'appelait  dans  son  sein  en  <|ualitt*  de  sé- 
nateur inamovible.  L'activité  Httt^raire  île  M.  Ba- 
ragnon  s'est  manifestée  surtout  dans  uug  colla- 
boration très  active  aux  journaux  politiques  de 
son  parti  et  dans  les  luttes  de  k  tribune,  où  il 
apporte  une  éloquence  toujours  pansionée,  mais 
jamais  dépourvue  de  talent.  Comme  avocat,  il 
a  plaidé  dans  plusieurs  de  ces  procès  poiir  dif- 
famation ou  fraude  électorale,  auxquel*^  ont  don- 
né lieu  les  agitations  politique «^  do  plnsieurB  dé- 
partements du  Midi.  —  M.  Baragnoii  a  colla- 
boré aussi  à  l'ancien  Paris-Joumai  soua  le  pseu- 
donyme de  Miles. 

Baragnon  (Pierre-Paul),  journal inte  fran- 
çais, né  au  château  de  Servanes  (Boucbcs-du^ 
Rhône)  en  1880;  il  fit  son  droit  à  Toulouse^  où 
en  1848  il  débuta  dans  le  journalisme  en  colla- 
borant aux  Tablettes  de  Toulmi$e.  S*étant  ensuite 
rendu  en  Italie,  il  entra  en  rehitîon  avec  le  sa- 
vant Matteucci  qui  l'asaocia  k  ses  travaux  sur 
l'électricité,  et  il  publia,  en  1851,  une  ^  Étude 
physiologique  et  psychologique  sur  le  raesinf^- 
risme  ».  De  retour  en  France,  il  devint,  en  1853, 
rédacteur  en  chef  du  Courrtp.r  fie  Tarn  et  0^- 
ronnef  journal  dans  lequel  il  dôfendit  avec  ar- 
deur la.  politique  napoléonienne.  De  Montauban 
il  passa,  toujours  comme  journitlliitQj  à  Rouen, 
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et  de  Eoucn  à  Paris^  d'où  il  envoya  des  arti- 
cles à  la  Presse  bdge  et  â  VEauh&hurger  Allge- 
meine  Zcitung;  puia  il  alla  fonder  k  Bruxelles  le 
journal  le  Levant.  En  1858,  il  devint  chef  de  la 
chancGllBrio  de  Moldavie,  Une  brochure  qu'il 
publia  quelq.no  tempa  après  sons  le  titre  de 
<  La  Turquie  devant  TEurope  >j  et  dans  laquelle 
il  prenait  la  défense  de  ce  paya,  lui  valut  d'être 
appelé  à  Constantinoplej  oCi  il  fut  nommé  ré- 
dacteur en  chef  du  Jcumal  officiel  et  directeur 
de  rimprimerie  ottomaae.  Rentré  en  France,  en 
1865,  il  devînt  un  des  principaux  rédacteurs  de 
la  Presse  qui  était  alors  la  propriété  de  M.  Mi- 
rés. En  1867,  il  devint  directeur  du  Mémorial 
Diplomatique,  journal  qui  avait  été  fondé  par  le 
fameux  baron  Bebrauz  de  Saldapenna,  mais  aii 
bout  de  quelque  temps  le  marquis  de  la  Val- 
lette  exigea  qull  quittât  cette  feuille.  Peu  après, 
il  fondait  1©  Bulletin  Intemationalj  qui  parais- 
sait à  la  fois  en  français  à  Bruxelles,  à  Nîmes, 
à  Florence,  à  Dresde  et  à  Bucarest^  et,  en  1869, 
il  fonda  Lb  X^entre  gauche j  représentant  le  tiers 
parti  libéral,  qui  contribua  à  Tavènement  du  ca- 
binet de  M»  Emile  OUivier  ;  mais,  après  les  pre- 
miers revers  qui  suivirent  la  déclaration  de 
guerre  de  1870,  M.  Baragnon  attaqua  vivement 
l'Empire  dont  il  demanda  la  déchéance.  Son  jour- 
nal fut  suspendu.  Après  la  révolution  du  4  sep- 
tembre, il  fut  nommé  préfet  des  Alpes  Mariti- 
mes, mais  son  administration  donna  lieu  à  des 
incidents  diplomatiques  fort  vifs  et  le  gouver- 
ment  français  s'empressa  de  rappeler  ce  fonction- 
naire d'un  jour  qui  devenait  par  trop  compro- 
mettant et  le  chargea,  comme  fiche  de  consola- 
tion, de  ^inspection  générale  des  camps  en  Pro- 
vence. En  1871,  les  électeurs  de  la  Ciotat  le 
nommèrent  membre  du  conseil  général  du  Rhô- 
ne. En  janvier  1872,  il  commença  à  publier  par 
fascicules  la  Tache  noiréy  saite  d'études  sur  les 
événements  contemporains,  à  laquelle  il  joignit 
peu  après  une  correspondance  républicaine,  in- 
titulée le  Postscriptum^  mais  en  1875  il  dut 
suspendre  la  publication  des  deux  journaux.  Au 
mois  de  juillet  1876,  il  se  porta  candidat  au  con- 
seil municipal  de  Paris,  maïs  la  mise  au  jour 
de  ses  anciens  articles  bonapartistes  suffit  à 
faire  échouer  sa  candidature.  M.  Baragnon  à 
créé,  en  187^,  à  Paris,  un  petit  journal  d'infor- 
mations le  Courrier  du  Soir,  Le  Conseil  géné- 
ral des  Bouches-dn-Ehône  Ta  élu  président  en 
août  1887,  et  0  est  devenu,  cette  même  année, 
cl  i  recteur  du  Petit  Dauphinois.  M.  P.  Baragnon 
a  publié,  comme  réimpression  du  Centre  gauche: 
4  1870,  Plébiscite^  guerre,  désastres  >,  1873. 
^  n  a  publié  aussij  dans  Tancien  journal  le 
Bien  public^  plusieurs  portraits  politiques  si- 
gnés   du  pseudonyme  :  Paul  Salomé, 

Baraitowekl  (Jean),  astronome  polonais  ;  ses 
étndes  finies  h.  1* Université  de  Varsovie,  il  fut 
nommé  assistant  d^abordj  et  ensuite  directeur 
de  rObservatoire  de  cette  ville*  U  a  publié  plu- 
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sieurs  travaux  très  estimés  sur  la  Météoralo^i 
et  sur  l'Astronomie;  on  lui  doit  aussi  un©  At^^ 
de  sur  Copernic,  publiée  en  tête  des  cBQirjr^ 
complètes  du  célèbre  astronome, 

Barantzévitoh,  écrivain  russe.  Il  a  publié  <^ 
petits  récits  et  de  petites  nouvelles.  M,  lis 
rantzévitch,  qui  est  pessimiste,  choisit  hal)itt3^1 
lement  ses  héros  dans  la  classe  des  deshéri^*^^ 
et  des  persécutés.  Parmi  ses  récits^  qui  prc:>^J 
vent  dans  l'auteur  un  certain  talent^  les  m^il 
leurs  sont:  €  La  fleur  »  et  «  U  Esclave  ».  S^»£ 
récits  paraissent  d^ordinaire  dans  les  Mouveîl^^^ 
journal  de  Saint-Pétersbourg^  mais  il  en  a  déj  î5 
publié  trois  recueils  sous  les  titres:  €  Poc^ 
gnetom  >  (Sous  lejoufj)^  1884-  <  Cordes  brisées  J^-a 
1886,  et  «  Petits  récits  »,  1887. 

Baratier   (Aristide-Émile-Anatole),  écrivain 
militaire   français,   né  à  Orange  (Yaucluse),  oxi 
1834.    Élève  de  l'École  de   Saint-Cyr,  il  servit 
dans  l'infanterie,  puis  il    entra    dans    le   corp** 
de  l'intendance.  Après  avoir  été  attaché  en  qua- 
lité de    sous-intendant    à   la    division  militaires 
de  Nantes,  il  devint  professeur  k  TÉcole  supo- 
rieure  de  guerre.  Collaborateur  du  Journal  de.s 
sciences  militaires    et  des  Mélanges  militaires ^   il 
a  publié  un  certain    nombre  d'études    sur  Tad— 
ministration   militaire.   Nous    citerons    de    liii  : 
€  Création  de  manutentions  roulantes  pour  les^- 
quartiers  généraux  et   les    divisions  en  campa- 
gne >,  1872;  €  Principes  rationnels  de  la  mar- 
che des  impedimenta  dans  les  grandes  armées  », 
1872  ;  €  De  l'administration  militaire  et  du  fonc- 
tionnement des  services  EKlministratifs  »,  1372  ; 
€  Les  Impedimenta  dans  T armée  autrichienne  >^ 
1874;  €  L'Art  de  ravitailler  les  grandes  armées  »^ 
1874;  €  Essai  d'instruction  sur   la  subsistance 
des  troupes  en   campagne    dans   le    service  do 
première  ligne  »,  1875;  «  L^ Administration  pu- 
blique en  France  »,  18S&. 

Baratieri  (Oreste),  écrivain,  homme  de  guer* 
re  et  homme  politique  italien,  actuellement  com- 
mandant de  quelques  bataillons  de  bersaglierl 
en  Afrique,  est  né  le  15  novembre  1841  à  Cou* 
dino  dans  le  Trentino,  Il  fit  ses  études  à  Tren- 
te et  à  Méran;  en  1860,  il  s'engagea  comme 
volontaire  dans  l'expédition  dite  des  Mille  et 
débarqua  avec  Garibaldi  à  Marsala.  Il  gagna 
bien  vite  son  grade  de  major,  et  il  passa  à  com- 
mander un  bataillon  des  Bersaglieri.  Nommé 
député  au  Parlement,  il  s'établit  à  Rome,  où 
il  prit  part  aux  travaux  de  la  Société  Géogra- 
phique italienne  et  dirigea  la  Rivista  Militare 
italiana,  H  écrit  avec  aisance  sur  les  questions 
militaires  et  géographiques,  en  mettant  un  ta- 
lent distingué  à  la  disposition  d'une  science  peu 
commune.  Parmi  ses  publications  les  plus  re- 
marquables, nous  citerons:  €  Da  Veissemburg 
a  Metz  »,  lettres  militaires  sur  la  guerre  de 
1870,  Cagliari,  1871;  «  L'esercito  russe  nel 
1871  »,  Borne,  1871;  «  La  situazione  militare 
délia  Svçzia  nel  1872  »,  Rome,  1872;  «  La  tat- 
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tica  odiema  délia  fanteria  ^,  Rome,  1873;  <  La 
imerra  civile  ai  Spafi^na  >,  Florence^  1876;  *  Il 
nro  al  bersaglio  »,  Eome,  1876;  <t  Un*  escur- 
done  in  Taniaia  f,  Florence,  1876;  «  L*Afgha* 
clfitan  »,  1881;  «  La  leggenda  del  Fabii  »,  es- 
^  dô  critique  historique  militaire,  avec  ime 
<?arte  topographiqne  ancienne  et  moderne,  Ro- 
me, 1885;  <  Le  fortîficazîoni  dei  Re  e  la  mo- 
(îerna  Borna  »,  Rome,  1887;  €  Le  îstituzîoni 
militari  délia  Cina  ^  ;  c  La  qnistione  del  Con- 
;^o  »  ;  «  L'istitnzione  del  Tiro  a  segno  »  ;  €  I 
tiri  a  segno  nella  difesa  délie  Âlpi  »  ;  c  Forza 
6  spirito  délie  trappe  combattenti  in  Italia  », 
1887  ;  «  ITna  salita  all'Adamello  »  ;  €  Orazio  An- 
rinori  viaggiatore  »,  etc.  Plusieurs  de  ces  écrits 
oDt  paru  dans   la   Nuava  Antoîogia. 

BaratUni  (Philippe),  écrivain  italien,  né  le 
l^»-  mars  1825  à  Pilottrano  (Ancône)  ;  il  fit  pen- 
dant quelque  temps  son  droit  à  l'Université  de 
Rome;  puis  il  s'établit  à  Ancône,  où  il  ensei- 
gne la  littérature.  M.  B.  a  publié:  €  Quattro 
drammi  lirici  »,  Trieste,  1856-67  ;  €  Tre  trage- 
•iie  liriche  »,  Venise,  1858;  c  Drammi  e  tragé- 
die liriche  »,  Ancône,  1861;  «  H  viaggio  dello 
spirito  »,  cantique,  1862;  <  I  legati  di  Clé- 
mente Vli  »,  drame  historique,  Ancône,  1864; 
«  Il  Conte  Ugo  »,  drame  en  vers  ;  €  Stamura  », 
mélodrame,  Ancône,  1865;  c  Stella»,  drame  en 
vers,  Ancône,  1866;  €  Sei  drammi  e  comme- 
die  »,  Ancône,  1868;  c  Carme  cittadino  »,  Flo- 
ronce  et  Ancône,  1870;  c  Lorenza  »,  comédie 
^ni  a  paru  dans  un  journal  de  Palerme  ;  €  Mo- 
zart e  il  Buo  Don  G-iovanni  »,  brochure;  €  Di- 
scorso avanti  alla  casa  nativa  dello  Spontini  in 
M^aiolati  »;  c  Le  passeggiate  marchigiane  », 
esquisses;  <  Studio  sopra  un  passe  del  quinto 
canto  dell' /n/emo  »,  dans  la  Rivista  JShiropea 
de  l'année  1877;  «  L'ospite  »,  idylle  bourgeoise 
en  vers;  c  Gli  scmpoli  del  babbo  »,  pièce  en 
un  acte  en  vers,  Ancône,  1882.  Restent  iné- 
dits: «  I  figli  d' Alessandro,  VI  »,  drame  en 
vers;  c  Urbano  Ghrandier  »,  mélodrame;  €  Sera 
6  mattino  »,  idylle-mélodrame  présenté  récem- 
ment au  concours  ouvert  par  le  Cercle  Artisti- 
que de  Turin. 

Barattani  (Auguste),  journaliste  et  homme 
de  lettres  italien,  fils  du  précédent.  Après  avoir 
longtemps  collaboré  à  la  Oazzetta  d' Italia  et 
au  Carrière  délie  Marche^  il  prit  la  direction  de 
la  Gazzetta  Provinciale  di  Bergamo^  d'où  il  passa 
au  Carrière  délia  Sera  de  Milan,  dont  il  est  un 
des  principaux  rédacteurs.  Parmi  ses  ouvrages, 
nous  citerons:  €  In  vagone,  racoonto  »,  Flo- 
rence, tîp.  de  la  Oaztsetta  d*  Italia,  1877  ;  <  Sto- 
ria  —  I  fiori  -  Sulla  bara  -  Ad  una  festa  da 
ballo  -  Una  pazza  »,  id.,  id.  id.;  <  Capriccio 
di  duchessa  »,  2>d«  éd.,  Ancône,  Aureli;  €  Délia 
Nanà  di  Emilie  Zola.  Appunti  e  note  »,  Ber- 
game,  (JaflForri  et  G-atti,  1880;  c  Ambascie  cru- 
deli  -Fisiologia  di  un  cittadino  giurato  »,  id., 
id.,  id.;  <  Sfnmature,  racconto  »,  Milan,  Guigo- 
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ni,  1884;  «  L'amante   dello   zîo   Beppe  »,  Mi- 
lan, Brigola,  1888. 

Bararalle  (Charles),  poète  et  homme  de  let- 
tres italien,  plus  connu  sous  son  nom  de  plu- 
me à^Ânastasio  Btwnsenso,  né  à  Côme  en  1826. 
H  fit  ses  premières  études  à  Milan  et  dans  le 
Collège  de  Gorla  (à  une  demi-lieue  de  Milan), 
où  il  eut  pour  maître  M.  Sirtori  alors  prêtre 
et  qui  devait  mourir  lieutenant-général  dans 
l'armée  italienne.  H  fréquenta  plus  tard  le 
Lycée  de  Milan,  où  il  eut  pour  professeur  M. 
Carlo  Ravizza;  de  là,  il  passa  à  l'Université  de 
Padoue,  mais  des  poésies  patriotiques  de  lui,  qui 
circulaient  sous  le  manteau,  attirèrent  l'atten- 
tion de  l'ombrageuse  police  autrichienne  et  il 
lui  fut  défendu  de  poursuivre  ses  études  dans 
les  Universités  de  l'Empire.  H  poursuivit  ses 
études  particulièrement,  mais  jamais  il  ne  put 
obtenir  la  faculté  d'exercer  la  profession  d'avo- 
cat ou  celle  de  notaire  ;  il  se  tourna  alors  vers 
la  poésie  et  surtout  vers  la  satire  pour  laquelle 
il  avait  un  penchant  décidé.  On  se  rappelle  en- 
core les  poésies  qu'il  faisait  paraître  dans  les 
dernières  années  de  l'occupation  autrichienne 
dans  le  Quel  c^  si  vede  e  quel  che  non  si  vede 
et  dans  le  Pungolo  de  Milan,  poésies  qui  mal- 
gré la  surveillance  méticuleuse  de  la  censure 
autrichienne  étaient  inspirées  au  patriotisme  le 
plus  sincère.  Le  Lombardie  délivrée,  la  carrière 
de  l'enseignement  lui  fut  ouverte  et  il  fut  tour 
à  tour  professeur  dans  les  lycées  de  Milan,  de 
Pavie  et  de  Sienne.  Depuis  une  quinzaine  d'an- 
nées, il  est  professeur  extraordinaire  de  Stilis- 
tica  à  l'Académie  de  Milan.  Parmi  ses  ouvra- 
ges, nous  remarquons  surtout:  €  Satire  »,  Mi- 
lan, 1857;  €  La  Mantenuta  »;  c  Cosette  del 
cuore  »  ;  c  Sonetti,  lettere  e  famé  »  ;  €  Epistola 
ad  un  Vescovo  »  ;  c  Addio  e  ricordi  -  Versi  », 
Milan,  tip.  Sociale,  1871  ;  c  Una  parabola  »,  Mi- 
lan, tip.  éd.  Lombarda,  1874;  c  H  battesimo, 
l' Educazione  in  convento,  preghiera  di  una  fan- 
ciulla  a  sua  madré  »,  dans  VAlmanacco  del  Li- 
bero  Muratore,  Milan,  ni  année,  1874;  c  Un'ora 
serena  »,  Milan,  Battezzatti,  1877;  €  H  libre 
délia  nostra  vita  »,  Milan,  Bertolotti,  1877; 
€  Le  fanciulle  »,  Milan,  Robecchi,  1878;  c  La 
leggenda  del  maestro  rurale  »,  Milan,  Zaniboni, 
1879  extrait  de  VAlmanacco  degli  educatori; 
€  La  leggenda  délia  pellagrosa  »,  Milan,  Car- 
rara,  1880;  4  Capricci  satirici  -  Versi  »,  Milan, 
Robecchi,  1882;  €  Fioretti  educativi  d'un  veo- 
chio  maestro  »,  Milan,  Bortolotti,  id.,  etc.  M. 
Baravalle  a  collaboré  aussi  dans  le  Milano  e 
8uoi  dintomij  Milan,  Beltrami,  1881,  dans  le 
Nipote  del  Vesta  VerdCy  Milan,  1884,  etc.  M.  Ba- 
ravalle est  membre  effectif  de  l'Institut  Royal 
des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Milan. 

Baraizuoli   (Auguste),   publiciste,   avocat  et 
homme  politique  italien,  président  de  la  Società 
Libérale  Monarchica  en  Toscane,  député  au  par- 
lement, est  né  en  1880  à  Monticiano  (province 
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de  Sienne).  En  1848^  il  s'eDgagea^  comme  volon- 
taire^ dans  le  bataillon  des  étudiants  qui  com- 
battit à  Ourtatone.  Reçu  docteur  en  droit  à 
r Université  de  Sienne,  en  185 1^  11  entra  dans 
lea  bureaux  du  célèbre  avocat  ©t  patriote  Vin- 
cent SalvELgnoli,  Pendant  les  premières  années 
de  son  séjour  à  Florence,  il  écrivît  yt  donna  à 
la  scène  deux  comédies,  qui  remportèrent  un 
succès  fiatteur.  Mais  les  devoirs  de  sa  profes- 
sion d'avocat  et  son  patriotisme  Ten traînèrent 
bientôt  dans  une  autre  direction,  D  n'écrivit 
plus  que  des  correspondances  aux  jouraatis,  des 
lettres,  des  bulletins,  pour  préparer  l'insurrection 
toscane  ;  et  en  plusieurs  occasions  il  montra  un 
véritable  talent  d'orateur  ;  sa  parole  est  vive,  pé- 
tillante, spirituelle,  parfois  mordante  ;  son  style 
cVécrivain  est  toujours  souple  et  délié,  sans  ja- 
mais tomber  dans  la  platitude.  Il  est  Tun  des 
collaborateurs  les  plus  éloquents  et  les  mieux 
goûtés  du  journal  La  Naztone.  Ses  relations  et 
ses  discours  au  parlement  brillent  toujours  par 
une  grande  clarté  d'exposition,  un  bon  sens 
et  un  bon  goût  remarquables.  Parmi  ses  grands 
discours  publiques^  celui  aux  étudiants  de  Sien- 
ne, publié  sous  le  titre:  «  Monarcbia,  Statuto, 
Savoia  >  ;  l'autre,  en  commémoration  du  Roi 
Victor-Emmanuel,  prononcé  en  1881  à  Sienne 
dans  la  Salle  dite  du  Mappamondo^  et  untroi- 
siïème  aux  membres  du  Cercle  TJoiveraitaire  Sa-^ 
voia  sur  le  Statut,  prononcé  en  1884  k  Rome 
dans  la  salle  du  Cothgîo  Itomanoj  ont  eu  T ac- 
cueil le  plus  sympathique  et  1©  plus  grand  re- 
tontîs  sèment. 

Barba  (Emmanuel),  publiciste,  patriote,  mé- 
decin et  professeur  italien,  né  le  10  août  1819 
à  Gallipoli  f Terra  d*Otranto),  oh  il  enaeigue.  H 
débuta  par  un  mémoire  :  *  S  ai  mezzl  per  evi- 
tare  i  falsi  ragîonamenti  in  medicina  >.  Eu  1352^ 
de  la  prison,  il  lança  un  «  Proclama  agli  Ita^ 
liani  >  dont  quatre  éditions  furent  bien  vite  épui- 
sées. En  1863,  il  fonda  un  journal  politique  et 
littéraire  sous  le  titre  :  Il  Gallo,  En  sa  qualité 
de  bibliothécaire  de  la  ville  de  Q-allipoli,  il  pu- 
blia un"  «  BoUettino  bibliograiico  »  ;  il  a  aussi 
fcindé  un  Musée  d ^Histoire  naturelle  et  d'Ar- 
cliéologiô  dans  sa  ville  natale.  On  a  de  lui  aussi 
<les  vers,  des  mémoires,  des  traductions,  un  gros 
volume  d'  €  Epigrafî  italiane  >.  M.  Caivano- 
Scbipani  nous  apprend  aussi  qu'il  a  dans  son 
portefeuille  trois  ouvrages  importants  :  <  Cenni 
siatistici  e  stati  grafîci  s  ni  terri  torio  di  Galli- 
l^oli  >  ;  <  Canti  popolari  e  proverbi  gallipoli- 
tani  »  ;  «  Yocabolario  del  dialetto  gallipolitaEO  »• 

Barba  (Joseph),  ingénieur  français,  né  à 
Hayange  (Moselle),  le  16  juillet  1840.  H  £t  ses 
études  au  Lycée  de  Metz,  et  fut  admis ^  en  18B3, 
k  r  École  polytechnique.  Au  sortir  de  l'école^  il 
entra  dans  le  corps  des  ingénieurs  de  la  mâr 
rine,  et  en  cette  qualité  fut  chargé  de  la  cons- 
truction du  premier  navire  construit  en  .acier, 
le  Tonnerre,  En  1875,  il  donna  sa  démission  et 
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entra  au  Creusot  comme  ingénieur  principal.  I 
est,  depuis  1881,  ingénieur  en  chef  de  cette  ina 
portante  usine.  On  lui  tloit:  *  Étude  surrampto 
de  l*acier  dans  les  constructions  »j  Paris,  Baa 
dry,  1874,  2ni«  éd.,  1875;  <  Expériences  de  rti 
sistance  à  la  traction  >,  dans  les  Mémoires  d 
la  Société  des  ingénieurs  civils,  18SL 

Barbaciïl  (Guillaume^,  écrivain  italien,  delé 
gué  pour  les  écoles  et  juge  de  paix  à  Barch 
(Ombrie),  ancien  professeur  de  littérature  ita 
lîennc,  né  à  Scheggia  le  15  octobre  1818*  II  i 
publié  :  «  Orazione  panègirica  ad  onore  di  Sai 
Luigi  Gonzaga,  *  Fano,  1850  j  €  Corona  di  fior 
poetici,  colti  in  riva  al  Sentino  e  offerti  a  Ma 
ria  Immacolata  >,  Gubbio,  1856;  <  Un  sa^^îc 
Bui  tre  regni  délia  Natura  >,  Possombrone,  186"2  ; 
€  Phaleucia  carmina  »,  Péronse,  1S6G  j  «  Reîi 
gione,  patria,  lavoro  e  libertà  >,  chants  pour  le 
peuple,  Folîgno,  1870- 

Barbaro-Forleo  (Alfred),  poète  et  avocat  ita- 
lien, né  en  1856  k  Francavilla  Fontana  (Terra 
^'Otranto).  En  1880,  il  fut  reçu  docteur  en  droit 
à  Tuniversité  de  Naplea.  Après  la  mort  d©  son 
père,  en  1884,  il  se  retira  à  Francavilla.  Il  a 
publié  :  «  Melanconia,  li riche  giovanili  »|  Bolo- 
gne ;  €  In  occasione  dei  solenni  funerali  di  Vitr- 
torio  Emanuele,  versi  »,  Naples  ;  <  Lirich©  in 
prosa,  bozzetti  »,  Milan  ;  «  Ail'  Italia  per  le  sue 
terre  irredente  »,  vers  mis  en  musique  par  le 
maestro  F*  Finamore;  <  Il  libro  deiramoroj 
Canzoniere  »,  Gênes  ]  «  Per  la  festa  dell'Ascen- 
sione,  bozzetto  pugliese  » ,  Napies  ;  c  Casamic- 
ci  cl  a,  versi  »^  Kaples  ;  <  Proximus  tuus,  poema 
sociale  »,  Naples  ;  «  I  sette  peccati  capital! ,  ao~ 
netti  »,  Naples  ;  «  Lotte  del  Cuore  >  ;  <  Ntiovcj 
lirich  e  »,  Naples  ;  €  La  leggenda  di  Tranî  », 
Naples  ;  <  Funeralîa  »,  Naples  ;  c  II  Trovatello, 
poema  sociale  j»  ;  «  Fantaeie  »  récits  et  nou- 
velles. 

Barbe  dette  (Hippolyte),  littérateur  français, 
né  à  Poitiers  en  1827,  étudia  le  droit  et  entru 
dans  la  magistrature;  il  se  démit  de  ses  fonc- 
tions judiciaires  pour  se  livrer  à  des  reoherched 
sur  Phistoire  de  la  musique  et  à*  la  critique 
d'art*  Il  s'est  fait  connaître  comme  critique  mu- 
sical et  littéraire  par  des  articles  publiés  dans 
le  Ménestrel  et  par  les  ouvrages  suivants  ; 
«  Beethoven,  esquisse  musicale  »  1859,  2"*^  éd* 
1870  ;  €  Chopin,  essai  de  critique  musicale  » 
1861,  2'"*  éd.  1869;  «  Weber  »  1863,  2^^  éd, 
1874;  <  Essai  et  critiques,  études  sur  la  litté- 
rature contemporaine  et  les  idées  nouvelles  » 
1865,  volume  dans  lequel  M'  B*  a  recueilli  un 
certain  nombre  d'articles  littéraires  et  politiques 
publiés  dans  le  CourricT  de  la  Rochelle  j  cF*  Schu- 
bert, sa  vie,  ses  oeuvres,  son  temps  »  1866  j 
<  Félix  Mendelsohn  Bartholdy  »  1869;  *  Ste- 
phen  Heller  >  1876*  M*"  Barbedette  a  publid 
aussi  des  notices  étendues  sur  Haydn  et  sur 
Gluck.  Ses  œuvres  musicales  gravées  sont  édi- 
tées che2    Hamelle    (100  œuvres   environ  pnur 
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.îio,  vnoîoii,  cbaot).  En  1878,  M^  Barbedette  fut 
.  1  lièpiité    par   le   collège  de  la  EocheUô^  aii- 
joTird^hui  il  représente  aa  Sénat  le  département 
de  la  Charente* 

Barbera  {Fratellii  eredi  di  Gaaparo),  une  des 
m&isons  éditorialeB  les  plus  connues  de  Florence 
et  de  l'Italie.  Fondée  d'abord,  par'MM.  Celestino 
Bianohi  et  Gaspard  Barbera,  vers  1854,  elle  ne 
tarda  pas  à  devenir  la  propriété  de  M'  Barbera 
seuL  H'  Barbera,  qui  est  mort  à  Florence  le 
13  niars  1880,  a  écrit  lui-môme  ses  mémoires 
«  le  Memorie  di  un  editore  »  qui  furent  publiés 
par  le  soin  de  ses  fils,  trois  ans  après  sa  mort. 
Nous  nous  bornerons  donc  à  donner  ici  le  titre 
des  recueils  les  plus  importants  publiés  par 
Mr  Barbera  père.  Le  plus  important  et,  sans 
ancun  doute,  le  plus  beau  joyau  de  sa  couronne 
d^éditeur  est  cette  sympathique  Biblioteca  Dia- 
manie  qui  a  eu  un  énorme  succès  et  qui  a  été 
souvent  imitée  en  Italie.  Bappelons  encore  une 
BibîioUca  fcientifica  initiée  en  1860,  une  Biblio- 
teca Mcolare  très  économique.  Après  la  mort  du 
père,  ses  deux  fils,  Pierre  et  Louis,  ont  pris  la 
direction  de  la  maison.  Us  ont  ajouté  à  leurs  col- 
lections €  la  Eaccolta  di  Novelle  e  Romanzi  », 
«  la  Piccola  Biblioteca  del  Popolo  Italiano  »  et 
«  la  GoUezione  di  Manuali  di  Scienze  giuridiohe, 
sociali  e  politiche  >  ;  ils  ont  en  outre  i^outé  à 
leur  imprimerie  un  atelier  de  reliure  des  mieux 
outillés  et  ils  ont  commencé  à  publier  des  édi- 
tions illustrées.  C'est  la  maison  Barbera  qui 
est  chargée  de  la  grande  édition  nationale 
des  œuvres  complètes  de  Galilée.  M*^  Pierre 
Barbera,  qui  dirige  la  maison,  tandis  que  son 
frère  Louis  s'occupe  de  l'administration,  a  fait 
aussi  ses  preuves  comme  homme  de  lettres. 
Dans  sa  jeunesse,  il  s'est  livré  à  des  recherches 
biografiques  sur  les  principaux  éditeurs  italiens 
et  il  a  publié  les  biographies  de  Yincenzo  Bat- 
telli  et  de  David  Passigli  dans  une  petite  édi- 
tion qui  n'a  pas  été  mise  en  commerce.  H  a 
recueilli  aussi  des  notes  sur  Niccolè  Bettoni  et 
sur  l'histoire  de  la  librairie  en  Italie,  mais 
absorbé  par  les  affaires,  il  n'a  pas  encore  trouvé 
le  temps  de  publier  le  résultat  de  ses  recher- 
cheSy  qui  viendrait  à  point  pour  combler  une 
véritable  lacune.  Mais  la  piété  filiale  de  M*^  Pierre 
Barbera  tient  surtout  à  ce  qu'on  rappelle  les 
soins  que,  avec  le  professeur  Mestica,  il  a  donné 
à  la  publication  des  Mémoires  posthumes  de  son 
père,  mémoires  auxquels  il  a  igouté  un  dernier 
chapitre  sur  les  dernières  années  de  la  vie  de 
cet  homme  de  bien.  M*^  Pierre  B.  a  en  outre 
recueilli  et  mis  en  ordre  les  lettres  de  son  père 
publiées  à  la  fin  de  ses  Mémoires. 

BArbera  (Louis),  philosophe  italien,  né  dans 
l'ancien  royaxmie  de  Naples  ;  il  fit  ses  études  à 
l'Université  de  Pise  et  réside  maintenant  à  Bo- 
logne en  qualité  de  professeur  ordinaire  de  phi- 
losophie morale  à  l'Université.  On  a  de  lui: 
<  Oli  elementi  délia  metofisica  del  bene»  Flo- 
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rence,  1864;  €  Délia  istruzione  classica  e  scien- 
tifica  >  lettre  à  M*^  Amicarelli,  député,  extrait 
du  journal  la  Nazione  de  Florence,  1864;  c  Le- 
zioni  di  logica  inventiva  >  Pise,  1866  ;  «  Délia 
legge  di  universale  rotazione  e  délia  unità  del 
sistema  del  monde  »  Naples,  Ghio,  1867; 
€  Prolusione  al  Corso  délia  Filosofia  morale  » 
Rome,  1872;  <  Teoria  del  calcolo  délie  fun- 
zioni  >  Bologne,  1876;  €  Nuovo  metodo  dei 
massimi  e  dei  minimi  délie  funzioni  primitive 
e  integrali  »  Bologne,  1877;  c  Introduzione 
allô  studio  del  calcolo  »  Bologne,  1881,  ouvrage 
dont  M.  S.  H.  Minich  a  rendu  compte  dans  les 
AUi  deirisUtuto  Veneto,  1882-83;  €  I  Simplicci 
contemporanei,  owero  critica  del  calcolo  infini- 
tésimale »  Turin,  Loescher,  1883  (Cfr.  €  Con- 
forma dell'ipotesi  di  Laplace  sul  nostro  sistema 
planetario  e  legge  di  universale  rotazione  pro- 
posta dal  prof.  Barbera  »  de  M^*  Ungaralli  dans 
la  Rivista  Bolognese,  1867). 

Barberet  (Joseph),  administrateur  français, 
chef  de  bureau  des  sociétés  professionnelles  au 
ministère  de  l'Intérieur,  né  à  Demigny  (Saône 
et  Loire)  en  1837.  On  a  de  lui:  c  La  Bataille 
des  intérêts,  suivie  d'un  appendice  intitulé  la 
Calomnie  »  Paris,  CinquaJbre,  1879;  mais  son 
grand  ouvrage  est:  c  Le  Travail  en  France. 
Monographies  professionnelles  >  ouvrage  qui 
aura  au  moins  10  vol.  et  dont  les  deux  premiers 
ont  paru  à  Paris  et  à  Nancy  en  1885-86. 

Barberls  (Jules),  prêtre  catholique  italien,  de 
l'Ordre  des  Salésiens  institué  par  le  célèbre 
Dom  Bosco,  né  en  Piémont.  Nous  connaissons 
de  lui  :  €  La  Eepublica  Argentina  e  la  Pata- 
gonia  »  Turin,  1877;  c  Storia  antica,  orientale 
e  greca  ad  uso  deUe  scuole  e  délia  costumata 
gioventù  >  id.  id.  ;  «  Relazione  a  S.  £.  il  Mi- 
nistre délia  Istruzione  Pubblica  sui  Seminarii 
del  Regno  »  Borne,  1879;  €  Il  grande  S.  Ago- 
stino  vescovo  d'Ippona  >  San  Benigno  Cana- 
vese,  1887,  3  vol.;  €  L'apostolato  del  secolo 
XVin  >  id.  id. 

Barbet  de  Joaj  (Joseph-Henri),  littérateur 
et  archéologue  français,  né  à  Cauteleu,  près  de 
Rouen,  le  16  juillet  1812.  Conservateur  du  mu- 
sée des  Souverains  et  des  objets  d'art  du  mo- 
yen-âge et  de  la  Benaissance  au  musée  du 
Louvre.  Devenu  conservateur  des  peintures, 
puis  de  la  sculpture  moderne  au  Louvre,  il  a 
été  nommé,  par  décret  du  1»^  mars  1879,  admi- 
nistrateur des  musées  français.  On  doit  sur- 
tout à  M'  B.  de  J.  des  publications  relatives 
aux  objets  d'art  conservés  dans  les  collections 
confiées  à  ses  soins:  c  Les  Délia  Robbia,  sculp- 
teurs en  terre  émaillée.  Étude,  suivi  d'un  ca- 
talogue de  leurs  œuvres  fait  en  Italie  en  1853  » 
Paris,  Renouard,  1855;  c  Descriptions  des  sculp- 
tures modernes,  de  la  Renaissance  et  du  mo- 
yen-âge du  musée  impérial  du  Louvre  >  Paris, 
1856;  €  Les  Mosaïques  chrétiennes  des  basili- 
I  ques  et  des  églises  de  Rome  décrites  et  expli- 
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quées  >  Parîs?^  Dîderon,  1867  j  <  Études  sut  lea 
fontes  du  Primatice  »  Parisj  Renouard,  1859; 
«  Notice  des  antiquitéa,  objets  au  moyeïi-âge^ 
de  la  Henaissanc^  et  des  teuipa  modemeH, 
composaut  le  Musêô  dos  Souverains  »  Paris, 
1865,  2in^  éd.  1806;  <  Galerie  d'Apollon;  notice 
des  gemmes  et  joyaux  i  Paris,  1867  ;  t  Musée 
national  du  Louvre.  Description  des  scalptures 
du  moyen-âge,  de  la  Renaissance  et  dos  temps 
modernes  >  Paria,  1873,  Citons  onfin  pour  la 
dernière,  comme  celle  qui  dépasse  de  l>eaacoup 
en  importance  toutes  les  autres  ;  €  Les  gemmes 
et  joyaux  de  la  couroDiie,  publiés  et  expliqués 
par  H.  B.  de  J,,  deasméa  et  gravés  à  Teau 
ibrte  diaprés  les  originaux  par  Julea  Jacque- 
mart *  Paris ^  chalcographie  des  musées  impé- 
riaux da  Louvre,  l''^  partie,  in-fol,  avec  30  pi. 
1806,  2"^^  partie  iu-^fol.  avec  30  pi.  1868.  En 
1880-85  a  paru  ctez  Léon  Teobener  à  Paris  une 
nouvelle  éd.  de  cet  important  ouvrage  en  31 
livraisons  ia-foUa* 

Barbey  d'AûreyiUf  (Jules-Âmédée),  jouma- 
listti  français^  né    à    S  aint-Sauveur-le- Vicomte 
(Manche)  le  2  Dovembre  ISCfâ  et  non  en  1811  ^ 
comme  le  disent  Larousse,  Lorena  et  presque 
tous  ses  biographes.  Inscrit  dans  les  registres 
dti    rétat  civil  sous  le  seul  nom  de  Barbey,  il 
y  ajouta   plus    tard   celui    d*Âurevilly  non   par 
adoption  ainsi  que  le  dit  M^"  d'Heilly  dans  son 
IHctionnaire  des  pseudonymes^  parce  que  dans  ce 
ctifl  il  y  aurait  une  note  en  marge  de  son  acte 
(h  naissance  qui  dans  le  fait  n^exiate  pas,  mais 
probabIem£nt  de  part  Talphabet,  comme  dit  Ca- 
f<!\nova  de  Seingalt.  Il  débuta  en  1825,  par  une 
brochure  intitulée:    4  Aux  héros   des  Thermo- 
p>1us  *,   n  travailla  ensuite    dans  divers  jour- 
naux de  province  et  habita  longtemps    la  ville 
do  Caen,  oii  M^  Trebutien,  son  ami,  imprima  à 
très  petit  nombre   quelques    essais    Littéraires, 
non  mis  dans  le  commerce,  parmi  lesquels  nous 
rappellerons  seulement  un  petit  recueil  de  poé- 
sies, sans  titre,  ot  par  conséquent  anonyme,  en 
tout  do  54  pageSj  in-8  carré.  Sur  la  2  page  on 
lit  :    Imprimé  à  XXX YI    exemplaires   par   les  . 
soins  de  G,  S,  Trebutien,  chez  Hardel  à  Caen 
MDCCCLiy.  Ce  volume  contient  12  pièces  de 
vers,  dont  plusieurs  pouvaient  paraître  un  peu 
légères  à  P époque  où  elles  furent  publiées,  main- 
tenant nous  en  avons  bien  vu    d^ autres.    A   la 
même  période  de  la  vie  de  l'auteur  se  rapporte 
un  petit  volume  imprimé  à  Caen  intitulé  :  t  Eu- 
génie de  Guerin,  Rellquiae  >  et  contenant  une 
notice  sur   M^^*  Eugénie    de  Guerin,    sœur  du 
potite  Maurice  de  Guerin,  son  Mémorandum  et 
sa  correspondance,    A  partir   de  1881,  M^"  d^A, 
fut  attaché  au  Pays,  pour  lequel  il  rédigea  des 
articles,  oh  il  révélait  déjà  toutes   les   qualités 
et  touB  les    défauts  qui  devaiont  plus   tard  ]ui 
donner  une  bruyante  renommée.    En  135S,  il  a 
èié  avec  MM.  Escodier  et   Granier   de    Cassa^ 
Ijnac  père,  l'un  des  fondateurs  et  des  rédacteurs 
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du  Eetreilj  et,  depuis,  F  un  des  principaux  colla- 
borateurs littéraires  de  la  Situation,  du  Gauli>is^ 
du  Constitutionnel^  de  la    Veillmise^   et    do    pht* , 
sieurs  autres  journaux.  M^-  Barbey  d'Aurevilly,  | 
se  signalant   autant    par  Texcentricité    de   son 
style  que  par  celle  de  ses  manières,  nous  don- 
nons ici  deux  extraits  d*un  remarquable  article 
de  Paul  de  Saint-Victor,  publié  dans  l'ancien  FH- 
gara;  dans  le  premier  Técrivain  est  jugé  de  main 
de  maître    par    une  styliste    qui   s'y  connaît  :  1 
€  L'Égliae  militante  n'a  pas  de  champion  plus   I 

*  fougueux  que  ce  templier  de  la  plume  dont 
«  la  critique  guerroyante  est  une  croisade  per- 
€  pétuelle  ;  mais  le  polémiste  intraitable  est  en 
«  même  temps  de  Porigiualité  la  plus   fière 

*  Jamais  peu^être  la  langue  n'a  été  poussée  à 
-<  un  plus  fier  paroxysme;  c'est  quelque  choB6 
€  de  brutal  et  d'exquis,  de  violent  et  de  déli- 
«  cat,  d*amer  et  de  raffiné.  Cela  ressemble  k 
€  ces  breuvages  de  la   sorcellerie,  oii  il  entrait 

*  à  la  fois  des  fleura  et  des  serpents,  du  sang 
c  de  tigre  et  du  miel  ».  Et  maintenant  le  se- 
cond portrait,  où  le  personnage  physique  est 
peint  d'une  manière  frappante  :    <  Il  est  grand 

<  et  sveltOi  d'un  port  d'hidalgo,  le  pas  délibéré 

*  et  frappant  du  talon,  le  nez  au  vent,  roide- 
«  ment  campé  sur  les  jambes.  Enferré  dans  sa 
«  redingote  tunique,  d'un  goût  qui  n'est  qu'à  lui 

<  seul,  crocheté,  sanglé,  coupé  en  deux  à  la 
c  taille  comme  un  officier  belge,  la  poitrine 
«  enfiée,  boutonnée,  plastron  née,  les  bras  forcé  g 
c  dans  les  manches  étroites,  ouvertes  sur  le 
«  côté  à  la  hussarde,  moins  les  galons.  Il  porte 
€  des  gants  blancs  couturés  en  noir,  couleur 
c  aurore  ou  mi-partie,  des  manchettes  eu  en- 
c  tonnoir  de  gantelet  tenues  k  force  d^ empois  à 
c  la  roideur  du  cuir  verni  ;  son  pantalon  collant 

<  à  soua-pieds  est  carrelé  blanc,  rouge,  noir  et 

<  vert  à  récossaise,  parfois  zébré  on  écaillé 
4  comme  un  peau  de  tigre  ou  de  serpent,  La 
«  chapeau  sur  Toreille,  à  la  caaaeor  d'aaaiettea, 
c  il  tient  de  la  main  droite  une  canne  et  de  la 
«  main  gauche  un  petit  miroir  dans  lequel  il 
ç  vérifie,  de  cinq  en  cinq  minutes,  son  identité  »• 
Et  maintenant  renvoyant  ceux  de  nos  lecteurs 
qui  désireraient  de  plus  amples  détails  sur  cet 
original  écrivain,  à  l'article  déjà  cité  de  Paul 
de  Saint-Victor,  nous  donnons  Ici  la  liste  de 
a  es  ouvrages  :  <  L*  Amour  impossible,  chronique 
parisienne  »,  l^"»  éd,,  Paris,  Delanchy,  1841  ; 
nouvelle  éâ.  Librairie  Nouvelle,  185&  ;  «  La 
Bagne  d'Aunibal  >  Duprey,  1843  —  en  1884 
l'éditeur  Lemerre  a  réuni  en  un  seul  volume 
ces  deux  compositions  ;  <t  du  Dandysme  et  de 
Georges  Bnimmel  >  Paris,  Ledoyen,  1842,  2^^® 
éd*,  Poulet  Malassis,  1861,  3«*  éd,,  Lemerre, 
1880;  *  Les  prophètes  du  passé  (J.  de  Maistre, 
Do  Monald,  Chateaubriand,  Lamennais),  Caen, 
Hervé,  1651,  2"'*  éd.  Librairie  Nouvelle,  1860, 
une  troisième  éd.  en  a  été  donnée  en  IBBO  par 
Palmé,  dans    laquelle  aux    peraonnages  ci— des - 
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âtt9j  rautear  a  ajouter  Blano  de  Samt-Bonet  ; 
*  Un  Yiôiila  maîtresse  »  3  vol.  Paris,  Cadot^ 
1821,  2^^«  éd.,  id,  1858,  8^"«  éd.,  Faure,  1866, 
4^*  éd.,  eo  deux  vol.,  Lemerre,  1879,  b^^  éd. 
183G,  (les  dernières  éditions  out  un  peu  gassé 
lôs  tableaux  les  plus  risqués  de  cet  ouvrage)  ; 
«  L'Euôorcellée  >  2  voL,  Paris,  Cadot,  1854, 
2^"»  éd.,  Librairie  Nouvelle,  1858,  ^^^  éd.  Le- 
metTe,  1873 ,  souvenirs*  de  la  Cbouannerie  nor- 
mande,  Fune  des  œuvres  le  plus  caraotéristiquos 
de  Tauteur;  €  Kotice  sur  F»  M.  Audin,  auteur 
des  Histoires  de  Luther,  de  Calvin,  de  Léon  X 
et  de  Henri  Vin  »  Paris,  Maison,  1856  ;  c  Les 
œurres  et  les  hommes.  Dix-neuvième  siècle, 
1ère  partie.  Les  philosophes  et  les  écrivains  re- 
ligieux. 2?e  partie.  Les  historiens  politiques,  et 
littéraires.  8^  partie.  Les  poètes  >  Paris , 
Amyot,  1868,  1861-63  ;  c  4™«  partie.  Les  Ro- 
manciers >  id.  id.  1866,  2^6  éd.  Palmé,  1876; 
«  5«»e  partie.  Les  Bas  Bleus  >  Palmé,  1877; 
«  6°»ô  partie.  Les  critiques  ou  les  juges  jugés  » 
Paris,  Prinzine,  1885  ;  €  7°»«  partie.  Sensations 
d'art  >  id.  id.  1887;  €  Les  Misérables  de  Victor 
Hugo  >  1862;  €  Les  quarante  médaillons  de 
l'Académie  »  curieux  article  sur  l'Académie  qui 
a  soulevé  quelques  colères  et  de  classiques 
rancunes,  publié  d'abord  dans  le  Nain  Jaune, 
sous  le  pseudonyme  de  Olda  Noll  et  ensuite  chez 
Dentu,  1863  ;  €  Le  chevalier  des  Touches  > 
Paris,  Lévy  frères,  1864,  2^^  éd.,  Lemerre, 
1879,  3»«éd..  Jouaust,  1886:  «  Un  prêtre  ma- 
rié »  2  vol.  Taure,  1885;  8™«  éd.  Palmé,  1874, 
4™«  éd.  Lemèirre,  1882,  et  publié  d*abord  en 
feuilleton  dans  le  Pays  ;  <  Les  Diaboliques 
(les  six  premières)  »  Paris,  Dentu,  1874,  ou- 
vrage saisi  peu  de  jours  après  sa  publication 
comme  contraire  à  la  morale  et  détruit  par  l'é- 
diteur sans  avoir  été  poursuivi,  une  2^^  éd.  en 
a  été  donné  en  1883  par  Lemerre;  «  Goethe 
et  Diderot  >  Paris,  Dentu,  1880;  c  Une  histoire 
sans  nom»  Paris,  Lemerre,  1882;  cMemoranda, 
Préface  de  Paul  Bourget  »  Paris, .  Rouveyre  et 
Blond,  1885;  <  Les  ridicules  du  temps  >  id. 
id.  id.;  €  Ce  qui  ne  meurt  pas  »  Paris,  Le- 
merre, 1884,  nouvelle  éd.  id.  id.  1888;  c  Les 
Vieilles  actrices;  le  Musée  des  antiques  »  Li- 
brairie des  auteurs  modernes ,  1884  ;  €  Une 
page  d'histoire  (1603)  >  Paris,  Lemerre,  1886; 
le  FigarOy  supplément  littéraire  du  26  février 
1888  a  commencé  à  publier  des  pensées  déta- 
chées de  M^  B.  d'A.  qui  forment  le  premier 
chapitre  d'un  livre,  auquel  cet  écrivain  met  la 
dernière  main. 

BarUé  du  Boeage  (Amédée),  géographe  fran- 
çais, fils  et  petit-fils  de  deux  illustres  écri- 
vains de  géographie.  Son  grand-père  M.  Jean 
Denis  B.  du  B.  fut  le  seul  élève  qu'eût  formé 
le  célèbre  Banville.  M.  Amédée  B.,  né  à  Paris, 
en  1832,  a  publié  :  c  De  l'introduction  des  Armé- 
niens catholiques  en  Algérie  »,  1855;  «  Suez 
et  Oerim   >,  1858;    €  Madagascar,    possession 
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française  depuis  1642  »,  1869;  <  Lo  Maroc  », 
1861  ;  «  Essai  sur  rhistoire  du  commerce  des 
Indes  orientales  avant  Alexandre  le  Grand  >, 
1864;  4  Revues  géographiques  des  années  1861, 
1863j  1865  >,  publiées  respectivement  en  1862, 
1864,  1866;  «  Rapport  sur  les  travaux  de  la 
Société  de  géographie  et  sur  les  progrès  des 
sciences  géographiques  pendant  Tannée  18G6  >, 
1867  ;  *  Bibliographie  annamite  >,  18G7  ;  «  Rap- 
port à  la  Société  de  géographie  sur  l'ouvrage 
de  M.  Codine  intitulé:  Mémoire  géographique  sur 
la  3/er  des  Indes  »,  1868  ;  «  Rapport  sur  le 
concours  au  prix  annuel  fondé  par  Sa  Majesté 
l'Impératrice  pour  la  découverte  la  plus  impor- 
tante en  géographie  ou  le  travail  le  plus  utile 
soit  à  la  diffusion  des  sciences  géographiques 
soit  aux  relations  commerciales  de  la  France  », 
1870  (ce  rapport  concluait  à  ce  que  le  grand 
prix  de  dix  mille  francs  fût  décerné  à  M.  Fer- 
dinand de  Lesseps,  créateur  du  canal  mariti- 
me à  travers  l'isthme  de  Suez);  «  Rapport 
sur  la  guerre  de  1870-71  -  l®""  bataillon  de 
la  garde  nationale  du  Canton  de  Couches  (Eu- 
re) »,  1872;  €  Rapport  sur  les  documents  en- 
voyés à  la  Société  des  agriculteurs  de  France 
par  M.  le  Ministre  des  domaines  de  Russie  », 
1877;  €  Des  influences  météorologiques  sur  la 
végétation  forestière,  de  la  distribution  géogra- 
phique des  forêts  et  de  la  répartition  des  es- 
sences -  Rapport  au  Congrès  international  d'a- 
griculture de  1878  »,  Nancy,  1878;  c  Rapport 
à  la  Société  des  agriculteurs  de  France  sur  le 
travail  de  la  Commission  parlementaire  des  ta- 
rifs douaniers  en  ce  qui  touche  le  commerce 
des  bois  »,  1880;  <  Boisement  des  terrains  agri- 
coles improductifs  »,  1881;  c  Essai  sur  les  théo- 
ries commerciales  »,  1883;  €  De  rinfluence  des 
bois  sur  la  culture  des  terres  arables  »,  1883^ 
€  Le  commerce  des  bois  en  1880  et  1881  », 
1883;  €  L'agriculture  dans  l'île  de  Madagas- 
car »,  1885;  €  Sur.  la  nécessité  de  frapper  d'un 
droit  les  blés  étrangers  à  leur  entrée  en  Fran- 
ce »,  1885  ;  €  Essai  sur  la  politique  coloniale  », 
Évreux,  1885.  On  trouvera  aussi  de  nombreux 
travaux  de  M.  Barbie  de  Bocage  dans  le  Bul- 
letin de  la  Société  de  Géographie,  dans  ceux  de 
la  Société  d^ Agriculture  de  VEure  et  de  la  So- 
ciété Nationale  d^ Agriculture, 

Barbier  (Frédéric-Etienne),  écrivain  drama- 
tique et  musicien  français,  né  à  Metz;  le  15  no- 
vembre 1829.  Il  est  actuellement  chef  d'orches- 
tre au  Concert  de  l'Alcazar  à  Paris.  B  a  fait 
représenter,  dit  Nérée  Quépat  «  sur  toutes  les 
petites  scènes  lyriques  de  Paris  et  dans  des 
cafés-concerts  plus  de  soixante  ouvrages  plus 
ou  moins  importants,  opéras-comiques,  opéret- 
tes ou  ballets  ».  Les  premières  compositions 
dtbtent  de  l'année  1855;  c  Le  Mariage  de  Co- 
lombine  »,  1  acte;  €  Une  nuit  à  Séville  »,  1  acte; 
€  Rose  et  Narcisse  »,  1  acte.  Les  dernières 
sont:  «  Oorinna  »,  opéra-comique  en  trois  actes; 
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*  Lea  lEcroyables  »j  opéra-bouff©  en  trois  ac- 
tes ;  «  La  chaumiâre  indîennô  >,  opéra-comique 
en  un  acte.  M,  B.  a  augaî  collaboré,  comme  cri- 
tique, aux  journaux  VA'û&fiîr  Musical  (1853),  et 
V Indépendance  dramatique. 

Barbier  (Joseph- Victor),  géographe  français, 
né  à  Nancjf  en  1840,  où  il  réside  maintenant 
on  qualité  de  secrétaire  général  de  la  Société 
de  Géographie  de  TEat,  Oa  a  de  lui:  €  Le 
livre  d*or  de  la  géographie  dans  TEat  de  la 
France  p^  îfl'aiicj,  Berger  Levrault,  1881  ;  €  A 
travers  le  Sahara-  Les  missions  du  Colonel  Hat- 
tera  *,  1884;  <  Eapport  sur  les  6»  et  7«  ses- 
sions du  Congrès  national  de  géographie  à  Douai 
(188S)  et  à  Tûdouse  (1884)  >,  Paris,  Berger 
Levrault ,  1885  ;  «  Les  Voyageurs  inconnus. 
Un  Vosgien  tabou  à  Nouka  Heva,  souvenirs 
de  voyage  de  Georges  Winter,  ex--aoldat  d'in- 
fantoHe  de  marine  p,  id,,  id.,  1385;  «  Essai 
d'un  lexique  géographique  >^j  id-,  id*,  1886. 

Barbier  (Joseph),  Bceléeiastiqoe  belge,  né  à 
Nanior,  le  17  novembre  1833,  curé  à  Liemu,  il 
a  publié:  <  Nécrologe  de  Tabbaye  de  Floreflfe, 
de  l'ordre  des  Pré  m  outrés,  au  diocèse  de  Na- 
mur  »,  Louvainj  1877,  et  <  Documents  relatifs 
à  la  fondation  du  monastère  des  Bénédictines 
de  la  Paix  Notre-Dame  à  Namur  *,  Louvain, 
1877  ;  les  deux,  extraits  des  Anahctes  pour  ser- 
vir h  rhistoire  ecclésicistique  de  la  Belgique,  to- 
me Xni  et  XrV,  En  collaboration  avec  son 
frère  aîné,  M*  Victor  Barbier,  prêtre  et  ancien 
professeur  au  séminaire  de  Floreffe,  né  à  Na- 
mur^ le  8  novembre  1831,  il  a  publié  :  €  Histoire 
de  Tabbaye  de  Floreffe  »,  Namur,  1880  et  sui- 
vants. 

Barbier  (Jules-Claude),  jurisconsulte  et  écri- 
vain français,  né  à  Montmorency  (Seine  et  Oise) 
le  23  février  1815.  Après  treize  ans  (1836-1848) 
dViiercice  au  barreau  et  d^une  collaboration 
active  au  journal  le  Droite  11  fut  nommé,  le  28 
féiTÎer  1848,  substitut  du  procureur  général  près 
la  C'our  d*appel  de  Paris,  et,  parcourant  peu-^ 
peu  la  carrière,  il  arriva,  le  16  novembre  1884, 
au  poste  de  premier  président  de  la  Cour  de 
cassation.  En  187B,  il  a  publié  ;  €  Lois  du  jury, 
compétence  et  organisation  ».  M,  Barbier  a  con- 
sacré ses  loisirs  k  l'histoire  et  aux  lettres.  Plu- 
sieurs fois  président,  et  enfin  président  hono- 
raire, de  la  Société  des  études  historiques,  il  a 
fait  paraître  de  nombreux  mémoires  ;  citons  : 
4  Los  cours  d^amour  >  ;  «  Le  procès  de  Socrap 
te  *  î  «La  Femme  aux  deux  maris  »  ;  «  Le  Tes- 
tament de  Louis  XIV  »  ;  <  Les  Premières  an- 
nées de  la  Régence  »  ;  «  Pierre  de  Cugnières  »  ; 
<  Juvenal  des  Ursins  »  ;  €  Jean  Desmarets  »  ; 
*  Guy  du  Faur  de  Pibrac  »  j  <  Achille  de  Har- 
lay  »;  «  Claude  Gautier  jt;  €  Dialogues  d'outre- 
tombo  »  ;  «  Desportes  et  Bertaux  >  ;  *  Histoire 
du  I^I  in i  stère  public  en  France  ».  En  outre,  il 
©gt  r auteur  des  ouvrages  suivants  :  «  Traduc- 
tion en  vers  des  Satires  de  Perse  >;  1843;  €  Les 
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Deux  Arts  Poétiques  d'Horace  et  de  Boileau  »y 
1874;  €  L'Diade  d'Homère,  traduite  en  v&rs 
français  »,  2  vol.,  1880. 

Barbier  (Paul- Jules),  auteur  dramatique  fran- 
çais, fils  de  Nicolas  Alexandre  B.  peintre  de  j 
mérite  (1789-1864),  né  à  Paria,  en  1822,  em-  ] 
brassa  de  bonne  heure  la  carrière  des  lettres 
et  débuta  dès  l'âge  de  treize  ans  par  un  dithy- 
rambe intitulé:  €  La  Voix  de  la  France  »,  Pa- 
ris, 1835  ;  il  publia  ensuite,  dans  le  journal  Vil- 
lustratiouj  un  à  propos  en  vers  €  L'Ombre  de 
Molière  »,  qui  fut  représenté  à  la  Comédie- 
Française  le  15  janvier  1847  ;  le  16  avril  de  la 
même  année  il  faisait  jouer  sur  la  même  scène 
un  drame  en  cinq  actes  et  en  vers  :  «  Un  poè- 
te »,  qui  obtint  un  certain  succès.  Depuis  lors, 
M.  Barbier  a  donné  les  pièces  suivantes  :  en 
1848:  €  Amour  et  bergerie  »,  en  un  acte,  en 
vers;  «  Les  Premières  coquetteries  »,  comédie 
vaudeville  en  un  acte  ;  <  Oscar  'yyviii  »,  co- 
médie-vaudeviUe  en  deux  actes,  avec  Labiche 
et  Decourcelle;  en  1849:  «  Bon  gré  mal  gré  »,  co- 
médie en  un  acte  et  en  prose;  €  André  Ché- 
nier  »,  drame  en  vers;  «  Un  drame  de  famil- 
le »,  drame  en  cinq  actes,  avec  Michel  Carré  ; 
€  Le  Feu  de  Paille  »,  comédie-vaudeville,  en 
un  acte  avec  Chapelle  ;  €  Ghraziella  »,  drame  en 
un  acte,  tiré  des  Confidences  de  M.  de  Lamar- 
tine, avec  Michel  Carré.  En  1850  :  €  Laurence  », 
drame  en  deux  actes,  avec  Théodore  Barrière  et 
Michel  Carré;  €  Henriette  Deschamps  »,  dra- 
me en  trois  actes  avec  Michel  Carré  et  A.  Du- 
mesnil;  €  L'Amour  mouillé  »,  comédie-vaude- 
ville en  un  acte,  avec  Michel  Carré  et  Arthur 
de  Beauplan  ;  «  Les  Amoureux  sans  le  savoir  », 
comédie  en  un  acte  et  en  vers,  avec  Michel 
Carré  ;  €  Jenny  l'ouvrière  »,  drame  en  cinq  ac- 
tes, avec  DecourceUe.  En  1851  :  €  Les  Contes 
d'HofiEmann  »,  drame  fantastique  en  cinq  actes 
avec  Michel  Carré  ;  €  Un  Roi  de  la  Mode  »,  co- 
médie en  trois  actes,  mêlée  de  couplets,  avec  De- 
courcelle et  Barrière  ;  €  Les  Derniers  Adieux  », 
comédie  en  un  acte  et  en  prose  avec  Michel 
Carré;  €  La  Fileuse  »,  drame  en  cinq  actes 
avec  Michel  Carré  ;  €  Les  Marionettes  du  Doc- 
teur »,  drame  en  cinq  actes,  avec  Michel  Carré, 
masique  d'Ancessy.  En  1852,  toiyours  en  colla- 
boration avec  Michel  Carré:  €  Galatée  »,  opé- 
ra-comique en  deux  actes,  musique  de  Victor 
Massé;  «  Le  Mémorial  de  Sainte-Hélène  », 
drame  historique,  musique  d'Artus.  En  1853, 
et  toiyours  avec  la  même  collaboration:  €  Les 
Noces  de  Jeannette  »,  opéra-comique  en  un 
acte,  musique  de  Victor  Massé;  €  Les  Papil- 
lottes  de  Monsieur  Benoît  »,  opéra-comique  en 
un  acte,  musique  d'Henri  Beber.  En  1854:  c  Les 
Antipodes  »,  vaudeville  en  un  -acte,  musique  da 
G.  Hirt  ;  €  Les  Sabots  de  la  Marquise  »,  opéra- 
comique,  musique  d'Ernest  Boulanger,  les  deux 
en  collaboration  avec  Carré;  et  €  Le  Boman 
de  la  Bose  »,  opéra-comique  en  un  acte,   avec 
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Jdae  Belahaye,  musique  do  Prospor  Pascal.  En 
1866,  avec  M.  Carré  :  «  Miss  Fauvette  »,  opéra- 
comique  en  an  acte,  musique  de  Masaé  ;  *  Deu- 
calion  et  Pyrrha  »,  opéra-comique  ea  un  acte, 
musîqTie  d'Alexandre  Montfort  ;  €  Les  Saisons  », 
opéra— comique  en  trois  actes,  musique  de  Mas- 
sé ;  et  avec  d'antres  collaborateurs  :  <  Une 
épreuve  avant  la  lettre  »,  comédie-vandeville 
eo  un  acte  avec  Gordellier-Delanone,  et  «  L'An- 
Doau  d'argent  »,  opéra-comique  eo  nn  acte  avec 
Léon  Battu^  musique  de  Louis  Deffes,  En  1856, 
a^ec  Carré;  t  Valentine  d'Aubigny  »,  opéra-co- 
mique en  trois  actes,  musique  d^Halévj.  En 
1857,  toujours  avec  Carré  :  <  Psyché  »,  opéra- 
comique  eu  trois  actes,  musique  d' Ambroiee 
Thomas*  En  1858,  avec  son  collaborateur  ordi- 
naire :  «  Le  Médecin  malgré  lui  »,  opéra-comi- 
que en  trois  actes,  musique  de  Charles  Gou- 
nod.  En  1868,  avec  Carré  :  «  Les  Noces  de  Fi' 
garo  >,  opéra  en  quatre  actes,  musique  de  Mo- 
zart, En  1853,  toujours  avec  le  même  collabo- 
râtonr  :  «  Faust  >,  opéra  en  cinq  actes,  musique 
de  0ounod  ;  «  Le  Pardon  de  Ploërmel  »,  opéra- 
comïqne  en  3  actes,  musique  de  Meyerbeer.  En 

1860  :  €  Gil  Blas  »,  opéra— comique  en  5  actes, 
ave^  Michel  Carré,  musique  de  Th*  Semet,  En 

1861  :  €  Cora,  ou  ^Esclavage  »,  drame  eu  cinq 
actee  et  sept  tableanx;  «  La  Nuit  aux  gondo- 
les >,  opéra-comique  en  un  acte,  musique  de 
Prosper  Pascal  En  1862  ;  <  La  Reine  de  Sa- 
ba  »,  opéra  en  cinq  actes,  avec  Michel  Carré^ 
musique  de  Gounod  ;  i  La  Fille  d'Egypte  »,  o- 
péra-comiquê  en  deux  actes  et  trois  tableaux, 
musique  de  Jules  Béer*  En  18S5  :  *  Les  Pei- 
nes d'amour  »,  opéra  en  quatre  actes  avec  Mi- 
chel Carré,  imitation  du  Cos\  fan  tutti  de  Mozart. 
En  1864  :  t  La  £lle  du  maudit  »,  drame  on 
cinq  actes  et  sept  tableaux.  En  1365  :  «  Lîsbetb 
ou  la  Cinquantaine  »,  opéra-comique  en  deux 
actes,  musique  de  Mendelssohn  ;  <  Princesse  et 
favorite  >,  drame  en  cinq  actes;  «  Les  Maria- 
ges de  don  Lopez  »,  opéra-comique  en  un  acte, 
musique  de  Hartog,  En  1866  :  «  Les  Dragées 
de  Suzette  »,  opéra-comique  en  un  acte,  musi- 
que de  Salomon  ;  €  Le  Maître  de  la  Maison  »,  co- 
médie avec  Fonasier.  En  1867  :  <  Maxwell  », 
drame  en  cinq  aotes  avec  un  prologue  ;  <  Ro- 
méo et  Juliette  »|  opéra  en  cinq  actes,  avec 
Michel  Carré,  mnsique  de  Gounod  ;  «  Mignon  », 
opér^-comiqne  en  trois  actes,  avec  Carré,  mu- 
sique d'Ambroise  Thomas»  En  IBùD  :  €  La  lo- 
terie du  mariage  »,  comédie  en  deux  actes  et 
en  vers*  En  1869  :  «  Don  Quichotte  >,  opéra- 
comi'iue  en  trois  actes,  musique  d'Ernest  Bou- 
langer. En  1872  :  c  Sous  le  même  toit  »,  comé- 
die en  un  acte.  Ea  1873  :  *  La  gnria  de  TEmir  », 
opérs-cûmique  en  trois  actes,  avec  Carré,  mu- 
sique de  Dubois  ;  ^  Jeanne  d'Arc  »j  drame  en 
cinq  actes  en  vers  avec  chœurs,  musique  de 
Charles  Gounod ,  l'édition  de  1873  que  nous 
citons  est  conforme  à  la  représentation  qui  n^eut 
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Heu  qu'on  1873,  mais  la  pièce  avait  été  écrite 
par  l'auteur  et  imprimée  dès  1869.  En  1875  : 
«  Don  Mncarado  »,  opéra-comique  en  un  acte, 
musique  d'Ernest  Boulanger,  En  1876:  c  Les 
amoureux  de  Catherine  »,  opéra-comique  on  un 
acte,  diaprés  la  nouvelle  d'Erckmann-Chatrian, 
mnsique  d'Henri  Maréchal;  <  Le  Magnifique  », 
opéra-comiqne  en  un  acte,  musique  de  J.  Phili- 
pot;  «  Sylvia,  ou  la  Wympbe  de  Diane  »,  ballet 
en  trois  actes,  musique  de  Léo  Delibes.  En  1877; 
<  Le  Timbre  d'argent  »,  opéra-fantastique  en 
quatre  actes,  avec  Carré,  musique  de  Camille 
Sain^-Saëns;  <  Graziella  »,  drame  lyrique  en 
deux  actes  d'après  le  roman  de  Lamartine,  mnsi- 
que d'Antony  Chodens;  <  Un  retour  de  jeunes- 
se »,  drame  en  cinq  actes  ;  en  vers  ;  «  Paul  et 
Virginie  »,  opéra  en  trois  actes  avec  Michel  Car- 
ré, musique  de  Victor  Massé.  En  1878:  *  Poly- 
©ucte  »,  opéra  en  cinq  actes,  avec  M.  Carré,  mu- 
sique de  Charles  Gounod  ;  *  La  reine  Berthe  », 
opéra  en  deux  actes,  musique  de  V.  Joncières. 
En  1881:  c  Les  contes  d'Hoffmann  »,  opéra  en 
quatre  actes,  musique  d'Offembach  j  «  La  Ta^ 
verne  des  Trabans  »,  opéra-comique  eu  trois 
actes,  eu  collaboration  avec  MM.  Erkmann  et 
Chatrian,  musique  de  H.  Maréchal  En  1882  : 
«  Françoise  de  Rimîni  »,  opéra  en  5  actes  en 
collaboration  avec  Michel  Carré,  musique  de  A. 
Thomas.  En  1884:  c  Néron  »,  opéra  en  quatre 
actes,  musique  de  A.  Rubinstein,  En  1885:  <  Une 
nuit  de  Cléopatre  »,  opéra  en  trois  actes^  mu* 
sîque  de  V,  Massé;  «  Néron  »,  drame  en  cinq 
actes,  en  vers.  En  1886;  «  Bianca  Cappello  ^, 
opéra  en  cinq  aotes,  musique  de  H.  Salomon.  En 
dehors  de  ses  pièces  de  théâtre,  nous  ne  con- 
naissons  do  M.  Bar  hier  que  ;  *  Le  franc-tireur  >, 
Chants  de  guerre,  Paris,  Michel  Lévy,  1871  ; 
«  La  Gerbe  »,  un  volume  de  poésies,  Paris, 
Lemerre,  1882;  et  en  1886  la  Préface  de  VArir 
nuaire  théâtral  de  Noël  et  Stoullig,  En  1879  il 
a  publié,  chez  Lévy,  deux  volumes  de  <  Théâtre 
en  vers  ».  M.  Barbier  a  été  pendant  longtemps 
président  de  la  Société  des  auteurs  dramatiques. 
Il  a  été  nonuné,  en  octobre  1887,  directeur  pro- 
visoire du  théâtre  de  V  Opéra  Comique. 

Barbier  (Pierre),  poète  et  aateur  dramatique 
français,  né  à  Paris  en  1854,  iils  du  précédent, 
neveu  d Auguste  Barbier,  le  poète  des  îamhêSf 
arrière-neveu  de  l'abbé  Prévost,  auteur  de  Manon 
Lescaut^  a  commencé  par  faire  de  la  peinture  ; 
il  a  été  pendant  cinq  ans  élève  de  Bonnat. 
M,  Pierre  Barbier  a  fait  représenter  en  1876 
au  théâtre  de  la  Gaité  «  Le  Roi  chez  Molière,  à 
propos  en  un  acte,  en  vers.  En  1884  :  €  L'En- 
clume >,  opéra-comique  en  un  ticte,  musiquo  de 
Georges  Pfeffer;  c  Indigne  »,  drame  en  quatre 
actes,  aux  Menus -Plaisirs.  En  1886:  «Le  Mo^ 
dèle  *,  1  acte,  en  vers,  à  l'Odéon.  En  1887: 
«  Vincenette  *  1  acte,  en  vers,  à  la  Comédie- 
Française, 

Barbîer" (Victor),  écrivain  et  adjainistraieur 
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françaiB,  né  à  Paris  en  1828,  Après  avoir  été 
pendant  plasieurB  années  directeur  des  douanes 
à  Cbambéry,  M.  Barbier  a  été  dernièrement 
admis  à  faire  valoir  sea  droits  à  la  retraite. 
M.  Barbier  est  aussi  membre  de  l'académie  de 
Savoie,  On  a  de  Ini  :  <  La  Savoie  industrielle  », 
2  vol.,  Lyon,  Georg,  1876;  «  Monographie  hiato- 
riquo  de  la  bibliotbèque  de  Cbambéry  Py  Cham* 
béry,  Perrin,  1883;  «  Les  mosaïques  du  Hall 
du  Cercle  d^Aix-les-^Bains  du  docteur  A.  Sal- 
viati  »,  id.  id,,  1886. 

Barbier  de  Mejuard  (Casimir-Adrien),  orien- 
taliste français,  membre  de  l'Institut^  né  à  Mar- 
seille en  1827j  suivit  d*abord  la  carrière  des 
consulats^  et  fut  attaché  à  la  légation  de  France 
eu  Perse.  Il  devint  plus  tard  professenr  de  turc 
à  rÉcolo  spéciale  des  langues  orientales  vivan- 
tes. Le  9  mai  1876^  il  a  été  appelé  à  occuper 
la  chaire  de  persan  au  collège  de  France,  en 
remplacement  de  M.  Mohl.  Le  29  novembre  1878, 
il  a  été  élu  membre  de  TAcadémie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  en  remplacement  du  ba- 
ron de  Slane*  On  lui  doit  plusieurs  importan- 
tes publications,  parmi  lesquoUôa  noua  citerons: 
<  Dictionnaire  géographique,  historique  et  litté- 
raire de  la  Perse  et  des  contrées  adjaoeutesj 
extrait  du  Môdjem  el-Bouldau  de  Yaqout,  et 
complété  à  Taide  do  documenta  arabes  et  per- 
sans pour  la  plupart  inédits  »,  Paris,  Bnprat, 
1861  [  *  Description  historique  de  la  ville  de 
Kazvên,  extraite  du  Tarikhé  gnziâeh  de  Hamd- 
AUah-Mustofi-Kazviui  »,  id.  id.  id.  ;  <  Extraits 
de  la  Chronique  persane  d^Hérat  >,  id,,  Chal- 
lamel,  18€1  ;  <  Notice  sur  Mohammed  ben  Has- 
san Eich-Cheibam  jurisconsulte  hauéâte  »,  id.,  Du- 
prat,  id.  ;  «  Tableau  littéraire  du  Khoraasan  et 
de  la  Traneoxanie  an  4"'"  siècle  de  THégire  »j 
id<  id.  id*  ;  «  Ibrahim,  âls  de  Mehdi,  Fragments 
Lia  toriques,  scènes  de  la  vie  dWtîste  au  III 
=jiècle  de  rhégire  (778  à  839,  A,  D,)  .,  id,, 
Maisonaeuvsj  1869  ;  ^  La  Seïd  Himyarite,  re- 
cherches sur  la  vie  et  les  oeuvres  d^un  poète 
hérétique  du  II  siècle  de  THégire  »,  id,  Lerou:£, 
1875  ;  c  La  poésie  en  Perse,  leçon  d'ouverture 
laite  au  Collège  de  France,  le  4  décembre  1876  », 
id.  id*,  1878,  terme  le  tome  XTE  de  la  Biblio- 
Uù'que  orientale  ehévirienne^  €  Dictionnaire  turc- 
françaia,  supplément  aux  Dictionnaires  publiés 
jusqu'à  ce  jonr^  renfermant  :  1°  Les  mots  d^ori- 
gine  turque  ;  2^*  Lee  mots  arabes  et  porsans 
ayant  en  osmanli  uue  s igni£ cation  particulière  ; 
3'>  Des  proverbes  et  locution  a  populaires  ;  4*  Un 
vocabulaire  géographique  de  TEmpire  Ottoman  », 
tome  1,  Paria,  Leroux,  ce  volume  a  été  publié 
dû  1881  à  1886  <jn  4  livraisons.  Le  second  vo- 
lume, qui  terminera  Tonvrage,  sera  également 
publié  en  4  livraisons  dont  deux,  formait  la  l**^ 
partie  du  tome  second,  ont  déjà  pam^  1881-1886; 
Touvrage  fait  partie  des  Publications  de  VÉcole 
drs  langues  orienlales  vivantes;  m  Extrait  du  Mi- 
rai ea  zeman,  —  Fragments   de   la.  Chronique 
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d'Alep  et  du  Dictionnaire  biographique  de  Kc^ 
mal  ed-din  »,  dans  le  tomo  III,  2"^*  partie  ûqb 
Historiens  orientausc  des  Croisades  y  publiés  par 
r Académie  doa  Inscriptiona  et  Belles-Lettras, 
Paris,  imprimerie  nationale^  1884;  <  Fin  dee 
Extraits  d'Ibu  el  Athîr,  Eictraits  d'Alainy  {lu 
collier  des  perles)  p  dans  le  tome  II,  l^"**  partie 
du  recueil  snccité,  id,  id*,  1888  (par  suite  do 
circonstances  mentionnées  dans  la  Préface,  lo 
tome  n  dea  HisL  orient,  des  OroiSt  a  paru  long- 
temps après  le  tome  III)  ;  <  N'otioe  snr  T Ara- 
bie méridionale  »,  dans  les  Mélanges  orientatut^ 
de  VÉcole  des  langues  arientales^  1883  ;  «  Consi- 
dérations snr  l'histoire  ottomane  »,  dans  let^ 
Nouveaux  Mélanges  orientaux  de  r  École  dt$  lan- 
gues orientales  j  1886  ;  «  Trois  comédies  (de 
Mirza  Fèth  Ali),  traduites  du  dialecte  turc  azéri 
en  persan  par  Mirza  DjaTar  et  publiées  d'après:? 
rédition  de  Téhéran,  avec  un  glossaire  et  èciâ 
notea  par  B.  de  M,  et  S,  Gayard  »,  PariSj  Im- 
primerie nationale,  188G  ;  *  L'Alchimiste,  comé- 
die en  dialecte  tnro  azéri,  texte  et  traduction 
française  »,  dans  le  Journal  Asiatique,  18SC, 
M,  B,  de  M,  a  publié  eu  outre  pluaieura  tra- 
ductions, entre  autres  il  a  traduit  et  annote  : 
<  Le  livre  des  routes  »,  d'Ibn  Khordadbeh  ;  et 
en  collaboration  avec  M,  Par  et  de  Courtelle  les 
trois  premiers  volumes  des  «  Prairies  d'or  », 
de  Maçondi,  A  partir  du  tome  IV  de  cette  pu- 
blication  —  qui  consiste  de  huit  volumes  et  qui 
se  fait  aux  frais  de  la  Société  Asiatique  de  Pa- 
ris —  M.  Barbier  a  été  chargé  seul  de  cette  pu- 
blication qui  a  duré  de  1861  à  1874;  rappelons 
encore  parmi  ses  traductions  :  «  Le  Bous  tan  ou 
Verger,  poème  persan  de  Saadi  »,  traductiouj 
introduction  et  notes^  Paris,  Leroux,  1880;  «  Les 
Colliers  d'or.  Allocutions  morales  do  Zamakhs- 
charî  »,  Paris,  Leroux,  1876;  et  <  Les  peusées 
de  Zamakhschari  »,  id,  id,  id. 

Barbier  de  Bteataolt  (Xavier),  archéologue  et 
écrivain  religieux  français,  né  à  Loudnn  (Vienne) , 
en  1830.  Après  avoir  reçu  les  onirea,  il  s'a- 
donna d'une  façon  toute  particulière  h  l'étudo 
de  l'archéologie  chrétienne.  En  1857,  il  fut  nom- 
mé historiographe  du  diocèse  d'Angers,  qu*il 
quitta,  en  1862,  pour  se  fixer  à  Eome,  où  il  a 
reçu  le  titre  de  camé  ri  er  d'honneur  de  Pie  IX. 
Mgr.  Barbier  de  Montault,  qui  depuis  quelques 
années  est  rentré  en  France,  est  chanoine  do 
la  basilique  d*Anagnij  officier  d'Académie,  cor- 
respondant du  ministère  de  l'instruction  publi- 
que pour  les  travaux  historiques  et  membre  dû 
diverses  sociétés  françaises  et  étrangères.  Il  a 
collaboré  aux  Anaîecta  juris  ponUficii^  au  Bul- 
letin monuTït^ntal  de  M^  de  Chaumont,  à  la  Eerne 
de  Vart  chrétien,  aux  Mémoires  de  la  Somét^ 
des  antiquaires  y  aux  Annales  Archêologiqueê,  etc. 
Parmi  ses  nombreux  articles,  nous  citerona: 
€  Étude  du  symbolisme  chrétien  dans  le^  ceuvres 
d'art  »  Nîmes,  1856;  «  Épigraphie  et  icono- 
graphie des  catacombes  de^ome  et  spéciale- 
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asztt  â^ÂBBgni  »  1357;  «  L'année  liturgique  à 
Botnû  »  Poiiieri,  1867,  plasieura  fois  réimprimée; 
«  Les  Tapis  e  ©rie  s  du  sacre  d  ^Angers  cl  as  a  ée  a 
«t  décrites  >  1868  ;  €  Peintures  claustrales  de  a 
ilonasièrea  de  Rome  >  1860;  <  Études  «cclé- 
sîa^tiques  sur  le  diocèfle  d*Angers  »  1861  ;  *  Let- 
tres inédites  de  Fénelon  *  Paria,  186S;  *  la 
Question  des  messes  sous  les  Papes  Urbain  VIII 
et  Innocent  XII  >  Eome^  1863  ;  c  Étude  arcbôo- 
logique  sur  le  reliquaire  du  chef  de  Saint-Lau- 
rent »  Rome,  1864  ;  <  Antiquité  dirétienue  de 
Rome  du  Y  au  XVI  siècle  >  Rome,  1864  et  suiv/; 
<  Iconographie  des  vertus  à  Rome  »  Arras, 
1864;  €  les  Fêtes  de  Noël  et  de  rÉpiphanie 
à  Borne  »  1865;  <  lea  Fêtes  de  Pâques  À  Ro- 
me >  Rome,  1866;  €  la  Bibliothèque  du  Vatican 
et  seg  annexes  »  Rome,  1867;  «  Inscriptions 
&ançaisea  recueillies  à  Rome  »  Le  Mana^  1868; 
«  Épigraphie  du  Département  de  Maine  et  Loi- 
re *  Angers,  1869;  c  Tableau  raisonne  des 
pierres  et  marbres  antiques  employés  k  la  cons- 
truction et  décoration  des  monumenta  de  Ro- 
me »  Caeuj  1869;  *  Exposition  religieuse  de 
Bome  >  Rome,  1870;  €  Les  chefs-d'œuvre  de 
la  sculpture  religieuse  à  Eome  à  Tépoque  de 
la  Renaissance  >  Rome,  1870  ;  <  Les  musées 
et  galeries  de  Rome  i  Rome ,  1870  ;  <  Icono- 
graphie et  Symbolisme  de  la  fable  du  loup  éco* 
lier  »  Montauban,  1872;  €  Inscriptions  bourgui- 
gnonnes recueillies  en  Italie  »  D^on,  1872  ; 
«  Iconographie  des  Sibylles  >  Arras ,  1874; 
€  Le  palais  archiépiscopal  de  Bénévent  >  Ar- 
ras,  1875;  <  Recueil  de  pratiques  pieuses  en 
rhonneur  de  Saint-Joseph  »  Eome,  1875;  *  Lea 
Manuscrits  du  Trésor  de  Bari  >  Toulouse^  1876  ; 
*  L'Archéologie  et  TArt  chrétien  à  T  expo  ait  ion 
religieuse  de  Rome  »  Arraa,  1877  ;  €  Les  Égli- 
ses de  Rome  étudié ea  au  point  de  vue  archéo- 
logique »  Arrâa,  1877  ;  «Notes  archéologiques 
sur  Môutiera  et  la  Tarantaise  >  Moutiers,  1877  ; 
c  le  Trésor  du  Dôme  d- Aix  la  Chapelle  »  Tours, 
1877  ;  €  Traité  de  la  visite  pastorale  selon  la 
méthode  de  Benoît  Xm  »  Paris,  1877;  *  Ob- 
servât iona  archéologiques  sur  les  Églises  de 
Rome  >  Arras,  1878;  «  Le  Conclave  et  le  Pape  > 
Poitiers,  1878;  <  Traité  pratique  de  la  cous* 
truction,  de  rameublement  et  de  la  décoration 
des  églises,  selon  les  règles  canoniques  et  les 
traditions  romaines,  avec  un  appendice  sur  le 
costume  ecclésiastique  >  2  voh  Paris,  1878; 
«  Le  Trésor  de  la  Baailique  royale  de  Monza. 
première  partie  :  Lea  reliques  >  Tours,  1884  ; 
c  L'Appareil  de  lumière  de  la  cathédrale  de 
Tours  »  Tours,  1884;  «  Inventaires  et  comptes 
do  fabrique  de  Téglise  de  Saintc-Radegonde  des 
Pommiers  (Deux  Sèvres)  »  Saint-Maixent,  1886; 
«  La  Varvad ieu,  prière  populaire  recueillie  de 
la  bouche  d*une  vieille  mendiante,  h  Louduu 
(Vienne)  »  Saînt^Maixent,  1886;  €  Le  Marty- 
rirnn  de  Poitiers-  Compte— rendu  des  fouille  a  > 
Poitiers^  1885;  *  Le  Prieuré  d'AvaiUer,  de  Tor- 


dre de  Grammont  »  Vieane,  1886;  «  Les  Clo- 
chettes de  Langres  et  d'Orléans  ►  Montauban, 
1885;  «  L'inscription  de  la  G  range-Le  s  cou  (Tarn 
et  Garonne)  *-  Montauban^  1886  ;  «  Statut  dea 
orfèvres  de  Poitiers,  rédigea  en  1456  >  Paris, 
1885;  4  Documents  sur  la  question  du  martyr 
de  Poitiers  »  Poitiers,  1886;  <  Le  buste  de 
Saint-Adolphe  diaprés  une  gravure  du  XVII 
siècle  >  Nancy,  1886;  <  Le  Fer  à  hoatiea  de 
Maraac  (Tarn  et  GaroEue)  »  Montauban,  1886; 

<  Le  grand  Sceau  de  Raoul  lo  Fou  »  Reims, 
1886  ;  <  Lea  comptes  de  la  corporation  des 
gantiers  à   Rennes   en   1842  »    Rennes,    1886; 

<  Les  fers  à  hostie  du  diocèse  de  Verdun  » 
Rennes,  1886;  *  Les  Moules  à  bibelots  pieux 
du  Musée  lorrain  >  Nancy,  1886;  «  Livres 
d'heures  retrouvés  de  l'ancienne  collection  Mor- 
dret  >  ADgers,  1886;  <  Note  sur  le  procession 
nal  de  l'abbaye  de  Sain^-Aubin  à  Angers  > 
Angers,  1886;  €  Un  agnua  de  Grégoire  XI  * 
Poitiera,  1886;  enfin  en  collaboration  avec  M,  L» 
Palustre;  €  Le  Trésor  de  Trêves  *  Paris, 
1886, 

Barbfera  (Raphaël),  écrivain  italien,  né  en 
1861  k  Venise;  il  débuta  par  des  feuilletons 
dans  la  GoBsetta  di  Venezia,  et  par  un  essai  lit- 
téraire sur  le  poète  Praga  dans  VEco  dei  Qio- 
vani  de  Padoue.  En  1876,  il  fut  appelé  à  la  ré- 
daction du  Carrière  délia  Sera  de  Milan  ;  en  1831  j 
il  dirigea  le  journal  MUano  e  VEsposixione  7ia* 
tionaîe  et  il  entreprit  la  direction  littéraire  de 
VElustrazione  popolure  italiana.  Il  a  collaboré  à 
un  grand  nombre  de  journaux,  entr'autres,  à  la 
Rivhta  EuTOpeaj  à  la  Riviêta  Minima^  à  la  Qaz^ 
tetta  htteraria  piemoniesej  au  Fanfnlla  deîla  Do- 
T^ienica^  au  Corriere  del  Mattino^  au  Giomale.  di 
Sicilia^  et  il  envoie  de  mois  en  mois  des  chroni- 
ques littéraires  de  la  Lombardie  à  la  Rivista  Con^ 
temporanea  de  Florence,  Parmi  les  publications 
de  ce  critique  sympathique,  à  la  plume  dégagée, 
nous  citerons  :  <  Francesco  Dali'  Ongaro,  ricor- 
do  »,  Venise,  187B;  <  Simpatie,  atudii  lette- 
rarii  »,  Milan,  1877  ;  «  Liriche  moderne  >,  avec 
nue  introduction  aur  la  lyrique  contemporaine, 
Milan,  1881  ;  <  Poésie  d' Ippolito  Nievo  »,  avec 
une  introduction  sur  l'auteur,  Florence,  Le  Meu- 
nier, 1883;  €  Monde  sereno  >,  Cesena,  1883; 
€  Poésie  édite,  inédite  e  rare  di  Carlo  Porta, 
scelte  ed  illustrate,  colla  biografia  del  poeta,  ri^ 
fatta  su  carteggi  inediti  »,  Florence^  Barber a^ 
1884;  4  Poésie  veneziane  scelte  e  illustrate  », 
avec  un  essai  sur  la  poésie  eu  dialecte  et  snr 
le  dialecte  vénitien,  Florence,  Barbera,  1886  ; 
€  I  Poeti  délia  Patria  ricordati  al  popolo  ita- 
liano  »,  Florence,  Barbera,  1886  ;  «  Chi  Tas  col- 
ta?  »,  entr'acte  en  vers,  Città  di  Castello,  1886; 
€  Almanacco  délie  Muse  »j  anthologie  lyrique 
contemporaine  italienne,  avec  quelques  rensei- 
gnementa  biographiques  sur  les  auteurs,  MUan, 
Trêves,  1888  ;  «  I  poeti  artigiani  »,  Florence, 
Barbera,  18^. 


Digitized  by 


Google 


160 


BAR 


Barblerl  (PranciBCO  Asenjo),  écrivaîn  et  com- 
positeur de  musique  espagnol^  membre,  depuis 
1873,  de  TAcadémiô  de  S.  Fernando  de  Madrid, 
où  il  est  né  le  3  août  1823,  Destiné  par  son  père 
à  la  carrière  d'ingénieur,  îl  en  fufc  détourné  par 
sa  passion  pour  la  musique*  Il  étudia  plusieurs 
instrumenta,  s'engagea  dans  une  musique  mili- 
taire, devint  choriste  d'\in  théâtre  de  Madrid,  et 
mena  toute  une  vie  d'aventures  avant  de  percer 
comme  compositeur*  En  1850,  il  débuta  par  une 
Zarsmela  (aorte  de  pièces  comiques  particulières 
au  théâtre  espagnol),  et  il  ne  tarda  pas  à  se 
faire  dans  ce  genre  une  grande  réputation.  11  a 
écrit  de  nombreux  artiolea  de  critique,  d'histoire 
et  do  littérature  musicale,  dans  une  vingtaine 
de  joumaujï  et  revues  espagnoles.  Possesseur 
d'une  riche  bibliothèque  spéciale,  M.  Barbieri  a 
été,  en  1866,  Tun  des  fondateurs  de  la  Société 
dos  bibliophiles  espagnols;  en  1868,  il  a  été 
nommé  professeur  d'harmonie  et  d'histoire  mu- 
sicale au  Conservatoire  de  Madrid. 

Barbieri  (Joseph)^  écrivain  italien,  directeur 
du  Circolo  Frentano^  inspecteur  des  écoles  à 
Larîno,  où  il  est  né  le  10  janvier  1847.  Il  a 
publié,  entr^autrea,  une  €  Storia  Frentana  », 
traduit  du  grec  les  hymnes  attribués  à  Homère, 
et  publié  des  vers  et  une  tragédie,  dont  le  su- 
jet est  Maria  de' Ricci. 

Barbieri  (Louis) ,  écrivain  italien,  né,  en  1859, 
à  Quintano  (arrondissement  de  Crème,  province 
de  Crémone)  ;  il  fit  ses  premières  études  au  gym- 
nase de  Crème  d^où  il  passa  au  lycée  de  Lodi, 
et  plus  tard  à  l'université  de  Pavie.  Revenu  à 
Crème,  il  dut  y  accepter  un  petit  emploi.  On  a 
de  lui  :  <  Gemmina,  racconto  sociale  »,  Pérou- 
ae,  1886;  *  Eicordi  di  un  operaio  »,  Lodi,  1887; 
€  La  donna  nella  famiglia  e  nella  società  »,  Crè- 
me, 1887;  et  enfin;  €  La  Biblioteca  Storica  Cre- 
masca  »,  qui  doit  comprendre  dix  volumes;  quar 
tre  ont  déjà  paru,  ce  sont  :  <  La  Benefioenza  in 
Crema  e  nel  Gircondario  »  ;  <  Compendio  crono- 
logico  délia  Storia  di  Crema,  dalla  fondazione 
délia  città  ad  oggi  »;  <  Crema  sacra  »;  €  Crema 
artistica  ».  Cet  ouvrage  a  commencé  à  paraître 
vers  la  fin  de  1887,  chez  Ânselmi,  à  Crème.  M. 
Barbieri  a  collaboré  aussi  à  plusieurs  journaux 
littéraires,  didactiques  et  politiques;  citons  en- 
tr'autres  r  VÀtmeo  Italiano  de  M.  Tito  Mammoli, 
VMnpoTio  PUtorescOj  il  Pensiera  dei  giovani^  la 
Ytdetia  Lombarda,  la  Provincia  umbra^  la  SquiUa^ 
Conielw  TacUOf  etc.  En  1884  il  a  fondé  à  Lodi, 
avec  M.  Tavazzi,  un  journal  démocratique  il  Friù- 
stino^  M.  Barbier iy  qui  est  docteur  en  droit,  est 
membre  de  plusieurs  sociétés  littéraires. 

Barbieri  (Ulisse),  écrivain  italien,  né  à  Man- 
toue;  où  son  père  était  professeur  de  botanique, 
en  février  1842,  En  1858,  la  police  autrichienne 
le  surprit  pendant  qu*il  affichait  des  manifestes 
patriotiques;  il  fut  arrêté  et  condamné  à  qua- 
tre ans  de  prison,  peine  qiû  lui  aurait  peut-être 
été  remise  sll  avait  consenti  à  révéler  ses  com- 
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plices,  mais  rien  n^fi*-  ^^  ^^^  obsessîonH  do  1«( 
poUcC|  ni  les  larmes  de  sa  mère  ne  parvinrent 
à  le  fiéchir,  il  tint  bon  et  préféra  expier  sa  pein€ 
plutôt    qu'acheter   sa    liberté  au  prix   d'un©     lA^ 
cheté*  Une  fois  sorti  de  prison^  il  se  dédia    a^ 
lettres,  et  il  a  écrit  une  quantité  énorme  de  pièces 
et  de  romans  populaires,  et  des  brochures  de  tonte 
sorte,  etc.  On  l'a  surnommé  Barbieri  U  sarvgiti- 
narno,  parce  que  les  vols,  les  assassinats,  les  cri- 
mes de  tout  genre  sont   le  fond  de  toutes    ses 
œuvres.    Voilà   une   liste    sinon    complète,     au 
moins  assez  longue  de  ses  publications  :  «  Liord 
Byron  à  Venise  »,  Milan,   1867;  €  Adelia,    no- 
vella  »,  id.  id.  ;  €  Il  palazzo   del   diavolo,    le^- 
genda   mantovana  »,  2  vol.,  Milan,   1868;  <c   U 
delitto  légale,  azione  drammatîca  e  varii  canti 
lirici  »,  Mantoue,  1868;  €  La  Principessa  itivi- 
sibile  dopo  le  sue  novantaquattro  rappresenta- 
zioni.  Parodia  in  due  parti,  prologo,  arie  e  cori  >, 
Pavie,  1870;  <  L'assassinio  di  Maratona,  ovve- 
ro,  I  briganti  greci  »,  Milan,  1870  ;  €  I  misterî 
dell'assedio  di  Parigi  »,  roman  historique,    Mi- 
lan, 1871;  «  Gli  incendiarii  délia  Comune  e    le 
stragi  di  Parigi  »,  id.  id.  ;  €  L'assedio  dî  Pa- 
rigi, owero,  la  famiglia  Sevreuil  »,  drame  con- 
temporain en  trois  actes  et  quatre  tableaux,  id. 
id.;  €  L'assassinio  di  Giovanni  Prim,   ovvero, 
una  incoronazione  ed  un  feretro  »,  id.  id.;  c  Lu- 
cifero,   fantasia  romantica  »,  id.  id.;  €  La   ca- 
vema  degli  Strozzi  »,  drame  en  quatre  actes, 
Milan,   1872  ;  €  Ancora  imo  !   allegoria  a   Giu- 
seppe  Mazzini  »,  id.  id.  ;  <  Plauto  e  il  suo  tea- 
tro,  scène  romane  »,   étude  historique.  Milan, 
1873  ;  «  La  locanda  dei  fanciulli  rossi,  dramma 
in  quattro  atti;  Marca  la   Guida,  bozzetto   in 
versi  »,  id.  id.  ;  <  Il  figlio   délia  Nina  di  Tra- 
stevere  »,  roman  original,  Borne,    1876;  €  La 
strega  di  campo  dei  âori  »,  roman  original,  id., 
1876  ;  €  Ronzii,  commedia  in  un  atto  ;  Trionfo 
non  d'amore,  scène  medioevali  leggendarie,  pa- 
rodia del  Trionfo  d^Âmore  »,  Bologne,    1877; 
€  L*  Isola  dei  predatori  »,  roman  original,  Mor- 
tara,  1878  ;  €  Il  giudizio  universale  »,  féerie  en 
cinq  tableaux.  Milan,  1879;  €  Giulio  Cesare  >, 
drame   en   quatre  actes  en  vers,  id.  id.;  €  Ali 
tarpate,   scène   sociali  in   tre   fasi   »,   id.   id.  ; 
€  Elda  »,  drame   en  trois  actes,  id.  id.;  «  In 
basso,   preceduto  da  uno  schizzo   di   Edmondo 
De  Amicis  »,  Rome,  Sommaruga,   1884;  €  Ma- 
rat  »,  scènes  de  la  Révolution  française,  en  4 
actes.  Milan,  Barbini,  1885;  €  Ribellione,  versi  >, 
Lugo,  1887.  —  M.  Barbieri  réside   maintenant 
à  Gônes,  où  il  rédige  un  journal  ultra-socialiste 
OombatHamo  qui  est  régulièrement  saisi  par  le 
parquet. 

Barbini  (Carlo),  éditeur  italien,  né  à  Milan, 
où  il  réside,  en  1828.  Tout  jeune,  il  commença 
à  aider  son  père  dans  son  commeroe  de  pape- 
tier et  de  bouquiniste  et  il  apprit  de  la  sorte 
les  premières  notions  de  bibliographie.  En  1860, 
I  il  débuta  comme  éditeur  en  publiant  un  roman 
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hîstoriqtiô  de  M*  Felice  Venogta  ;  <  GioTannî 
^farîa  Visconti  »  ;  presqa'eu  même  temps  il  en- 
treprenait la  publication  du  Panfeon  délia  liber* 
th  itaiianaj  s^aBsurant  la  collaboration  dô  MM, 
Felice  Venoata,  Cele^tino  Bianchi,  Luigi  Stefa- 
noni,  Giovanni  De  Castro,  Vittore  Ottolinî  et 
de  plusieurs  autres.  Cette  publication  fort  po- 
pulaire fut  très  bien  accueillie,  et  plusieurs  des 
vingt-buit  volumes,  qui  la  composent  forent  réé- 
dités maintes  fois  ;  le  volume  sur  Felice  Orsinî, 
pour  parler  d'un  seul,  eut  quatorze  éditions  de 
4000  exemplaires  cbacune.  Plus  tard,  il  achetait 
le  fond  de  la  Biblioteea  ehdomadaria  teatraU  Vir 
saj  qu'  il  continuait  pour  son  compte.  En  1866, 
il  entreprenait  la  Oalleria  teatrale,  recueil  de 
pièces  dramatiques  italiennes  et  dans  laquelle 
ont  trouvé  place  les  œuvres  de  nos  meilleurs 
auteurs,  citons  entre  autres  :  Paolo  Ferrari,  A- 
cbille  Tprelli,  Carrera,  Muratori,  Felice  Caval- 
lotti,  CucinieÛo,  Salvestri,  Dominici,  D'Aste,  etc. 
et^.  M.  Barbini,  qui  a  toujours  cherché  de  réu- 
nir la  correction  de  ses  éditions,  au  bon  mar- 
ché, a  publié  aussi  plusieurs  Manuels  populaires, 
dont  l'édition  a  été  soignée  par  feu  Gorini  et  par 
d'autres  savants. 

Barbon!  (Léopold),  écrivain  italien,  né  en 
1848  à  San  Frediano  à  Settimo,  près  Pise.  H 
débuta  en  1867,  par  un  roman  historique  €  Te- 
cla  Gualandi  »  ;  dont  il  prépare  une  nouvelle 
édition  corrigée,  et  qui  lui  valut  les  encourar 
gements  du  célèbre  écrivain  Guerrazzi.  Suivi- 
rent: <  Pensieri  sulla  storia  »  1870;  €  Selvag- 
gia  Borghini  »  ;  €  Bona  di  Savoia  »  1872  ;  «  La 
Confessione  »  roman  historique  dédié  en  1872 
à  Guerrazzi;  €  Coscienza  di  re  »  1875,  dédié 
à  Victor  Hugo  (le  roi  attaqué  par  l'auteur  est 
Louis  XV)  ;  <  Martirio  di  donna  »  ouvrage  de 
dix-sept  ans  publié  en  1876;  €  Fra  le  £amme 
del  Vesuvio  »  1878;  «  Giosuè  Carducci  e  la 
Maremma  »  1885  ;  €  La  Cognata  di  Papa  Inno- 
cenzo  X  ».  Il  vit  à  Livourne,  où  il  est  un 
des  principaux  rédacteurs  du  journal  II  Tele- 
grafo. 

Barbon  (Alfred),  homme  de  lettres  français, 
actuellement  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  Sain- 
te-Genèvieve,  est  né  à  Mayet  (Sarthe)  le  20  dé- 
cembre 1846.  Ses  études  terminées  au  lycée  du 
Mans,  il  vint  à  Paris  et  débuta  très  jeune  dans 
le  petit  journalisme  littéraire.  Sous  son  nom  et 
sous  divers  pseudonymes:  Brevannes,  Lnssac, 
etc.  il  publia  dans  la  Vogue  Parisienne,  le  Tinr 
tamarre,  VÉclipse  de  nombreux  articles,  M.  B. 
a  aussi  collaboré  à  V  Opinion  Nationale  où,  sous 
le  pseudonyme  de  Hassan,  il  a  publié  des  chro- 
niques qui  ont  obtenu  un  vif  succès,  au  Cour- 
rier de  France^  au  Petit  Parisien,  au  Voltaire,  à 
la  Presse,  où  il  publia  de  1880  à  1882,  des  chro- 
niques parisiennes.  En  1882,  il  fonda,  sous  le 
patronage  de  Gambetta,  une  revue  populaire 
Le  livre  universel.  On  a  de  lui;  €  Histoire  du 
Ministère  Polîgnac  >  Dreyfouss,  1877,   publiée 
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Boua  le  pseudonyiae  de  Hemember  i  €  Les  trois 
républiques  françaises  »  Diiquesne,  1878;  «  Les 
grands  citoyens  de  la  France:  Jules  Grévy  » 
DuqnôBno^  1879  ;  €  Gambetta  *  id,  id,  ;  «  Victor 
Hugo  »  id,  1880,  nouvelle  éd.  1885  ;  «  Histoire 
complète  du  drapeau  français  avec  l^istoire  de 
tous  les  régiments  de  Tarmée  française  »  id. 
1880;  «  Histoire  des  hommes  illustres  et  des 
amis  du  peuple  qui  se  sont  consacrés  à  la  cause 
du  travail  et  du  progrès  »  id.  id.;  €  Victor 
Hugo  et  son  temps  »  id.  1881,  une  nouvelle  éd. 
de  ce  livre,  édition  définitive,  a  été  publiée  après 
la  mort  de  Victor  Hugo,  sous  le  titre  €  La  vie 
de  Victor  Hugo  >  Charpentier,  1885;  «  L'ami- 
rftl  Pothuau  »  Jouvet,  1882;  «  Les  généraux 
de  la  République  »  id.  id.;  «  Le  Chien,  son 
histoire,  ses  exploits,  ses  aventures  »  id.  id.  ; 
€  Les  héros  de  la  France  et  les  pavillons  noirs 
au  Tonkin  »  Duquesne,  1884  ;  «  Les  Grands  Ma- 
rins de  France  »  id.,  1885  ;  «  Les  Prussiens  » 
1888;  «  Le  Président  Carnet  »  id. 

Barboza  du  Bocage  (José  Vincente),  natu- 
raliste portugais  ,  professeur  de  zoologie  à 
r  École  polythecnique  et  directeur  du  Musée 
de  Lisbonne,  vice-président  de  l'Académie  des 
sciences,  né  à  l'île  de  Madère  en  1828.  La  col- 
lection zoologique  du  Musée  de  Lisbonne  qui 
est  une  des  plus  riches  du  monde  en  ce  qui  con- 
cerne la  faune  africaine  est,  en  grande  partie, 
son  œuvre.  M.  Barboza  est  l'auteur  de  plnsiears 
mémoires  insérés  dans  les  actes  des  sociétés  sa- 
vantes de  Lisbonne.  Nous  citerons  entr'autres: 
€  Noticia  zoologica  sobre  a  Cabra-montez  da 
Serra  do  Gérez  »  et  «  Noticia  sobre  una  col- 
leç&o  de  couchas  das  ilhas  da  Madeira  e  Porto 
Santo  »,  publiées  dans  les  Annâes  das  Scien- 
cias  e  Lettras,  publicados  de  baixo  dos  auspi- 
cios  da  Academia  Real  das  Sciencias,  Lisbonne, 
1857  ;  €  Memoria  sobre  a  Cabra-montez  da  Serra 
do  Gérez  »,  dans  les  Historia  e  Memorias  do 
Academia  Real  das  Sciencias  de  Lisboa,  1857  ; 
«  Liste  des  Mammifères  et  Reptiles  observés 
en  Portugal  >  dans  la  Revue  et  Magasin  de  Zoo- 
logie pure  et  appliquée^  de  MM.  F.  E.  Guérin 
Méneville  et  Ad.  Focillon,  Paris,  1863  ;  «  Lista 
dos  reptis  das  Possessoôs  portuguezas  d'Africa 
occidental  que  existem  no  Museu  de  Lisboa  », 
(1868)  et  «  Mammifères  e  aves  do  Trasvaal» 
les  deux  dans  le  Journal  de  Sciencias  mathema- 
ticcLS,  physicas  e  naturales  de  Lisbonne.  Nous 
connaissons  encore  de  lui  :  €  Notes  pour  servir 
à  l'ichthyologie  du  Portugal.  tPoissons  plagio- 
stomes,  V^  partie.  Squales  »,  Lisbonne,  impri- 
merie de  l'Académie,  1866,  texte  portugais  avec 
traduction  française,  en  collaboration  avec  M. 
Félix  de  Brito  Capello. 

Barcia  (Jean),  helléniste  italien,  professeur 
titulaire  au  gymnase  Ugdulena  de  Termini  Ime- 
rese  (prov.  de  Païenne).  On  a  de  lui  :  €  Fram- 
menti  di  Lisia  volgarizzati  »,  Turin,  Stamperia 
Beale,    1871  ;  ce   livre  ayant  donné  lieu  a  des 
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dîacnssioûs  assez  vives,  M.  B.  riposta  avec  une  : 
«  Rispoata  aile  osservazioni  dell'avv.  Giuseppe 
Criôpï  Bui  frammenti  di  Lisia  vôlgarizzati  », 
Pakrme,  typ.  du  Giornale  di  Sioilia,  1874. 

Barda  (Iloque)^  écrivain  et  révolutionnaire 
espagnol,  né  à  Séville  en  1823.  En  1846,  il  pu- 
blia: «  El  Dos  de  Mayo  »,  drame  original  en 
qnutre  actes,  en  vers.  De  1848  à  1849,  il  voyar 
gea  en  France  et  en  Italie  ;  revenu  en  Espagne, 
il  devint  directeur  du  cercle  scientifique  et  lit- 
téraire de  Madrid  et  il  publia  :  €  Diccionario  de 
la  lengua  castellana  »,  Madrid,  1857,  et  €  Pilo- 
soEa  dôl  aima  humana  6  teoria  de  los  actes 
extemoB  é  internos  del  hombre  »,  id.,  1856;  en 
1858^  il  publia  un  ouvrage  sur  le  progrès  et  le 
christianisme  qui  fut  immédiatement  saisi.  Il 
passa  alors  en  France,  d'où  il  continua  à  lan- 
cer quantité  cie  brochures  révolutionnaires.  De 
retour  en  Espagne,  il  devint,  en  1866,  le  prin- 
cipal rédacteur  de  La  Democraciaj  journal  fondé 
par  M.  Emilio  Castelar,  et  alla  ensuite  à  Ca- 
dix créer  le  Democrato  andaluz.  Après  la  révo- 
lution qui  renversa  la  reine  Isa'belle,  il  fut  élu 
député  aux  Oortès.  B  fit  paraître  à  ce  moment, 
dana  deux  journaux,  la  FederacUm  espaftola  et 
la  Justicia  espaHola  des  articles  fort  violents. 
Lors  de  rassaBsinat  du  maréchal  Prim,  Boque 
Barcia  fut  arrêté;  rendu  plus  tard  à  la  liberté, 
il  partit  pour  Gribraltar;  la  République  proclamée, 
en  janvier  1873,  il  fut  élu  député  de  Vinaroz 
et  alla  siéger  au  milieu  des  intransigeants.  B 
quitta  r  Assemblée  le  6  juillet  de  la  môme  année 
et  partit  pour  Carthagène,  prit  part  à  Tinsur- 
roction  cantonaliste  de  cette  ville  et  fut  un  des 
premiers  membres  de  la  Junte.  A  la  fin  du  siège 
de  la  ville,  en  février  1874,  il  parvint  à  s'échap- 
per et  continua  à  être,  avec  Contreras  et  Galvez, 
un  des  chefs  du  parti  intransigeant. 

Barde  (Jean -Edouard),  prédicateur  et  con- 
férencier Buisae  (fils  de  Jean-Charleâ  Barde  de 
Gûllatin,  Tun  des  hommes  qui,  de  1827  à  1878, 
ont  le  plus  travaillé,  dans  la  Suisse  romande, 
au  développement  de  la  vie  religieuse),  né  à 
Genève,  le  3  octobre  1836.  Après  avoir  fait 
SCS  études  au  collège  et  au  gymnase  libres, 
ainsi  qu'à  T Académie  de  sa  ville  natale,  il  fré- 
quenta de  1856  à  1860  la  faculté  de  théolo- 
gie nationale  ;  consacré  en  décembre  1861  au 
Ministère  ec^îlési  as  tique  protestant,  il  visita  suc- 
ceasivomeut  l'Allemagne  et  l'Angleterre,  fréquen- 
tant les  Universités  de  Berlin,  Tubingue  et  Er- 
Jangen^  et  se  rendit  à  Paris  où  il  demeura  jus- 
qu*en  1803^  en  qualité  de  suflTragant  de  M.  L. 
Tallette,  Kevonu  en  Suisse,  il  fut,  de  1864  à 
180&,  rédacteur  de  la  Semaine  religieuse  et  du 
Aflssîonairej  organe  mensuel  de  la  mission  bâ- 
loise;  en  1865,  il  fut  nommé  pasteur  à  Vandœu- 
vre  près  de  Genève,  où  il  resta  jusqu'en  1879, 
époque  à  laquelle  il  fut  nommé  professeur  d'e- 
xegèae  du  Nouveau  Testament  à  l'École  de  théo- 
logie évangélique*  M.  Barde  est  à  Genève  l'un 
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des  chefs  et  des   orateurs   les   plus   abondants 
et  les  plus  diserts  de  l'extrême  droite.  On  a  de 
lui:  €  Thèse  pour  le  baccalauréat  en  théologie 
sur  le  prophète  Néhémie  »,  1861  ;  €  L'histoire 
sainte   dans   l'enseignement   primaire,   réponse 
à  M.  F.  Buisson  »,  1869  ;  €  L'église  et  la  com- 
munion des  saints  »,   1873;  <  La   Bible  à  Ge- 
nève de  1836  à   1874  »  ;  «  Samuel,    Élie,  deux 
études   bibliques  pour   la  jeunesse  »,  1881—84, 
et    plusieurs    sermons    détachés,    entr' autres  : 
«  Chantez  à  l'Etemel  »,  1866  j  €  Travail  et  re- 
pos »,  1867  ;  €  Deux  jours  au  milieu  des  inon- 
dations »,  1868  f  «  Lûquité  et  charité  »,  1871  ; 
«  Instruis  les  jeunes  enfants  »,  1872;  «  Levons- 
nous  et  bâtissons    »,   1874;    «   Du   milieu  des 
ruines  »,  1881;  €  Aux  tireurs  suisses,  souvenir 
du  tir  fédéral  »,  1887  ;  M.  Barde    a   aussi  tra- 
duit de  l'allemand:  €  L'État  actuel  des  missions 
évangéliques  »,  de  Théodore  Christlieb,  et  «  Les 
petits  commencements,  ou.  Fondation  de  la  so- 
ciété des  missions  de  B&le  »  du  D.  A.  Ostertag. 
Bardeleben    (Henri-Adolphe),   chirurgien  al- 
lemand, né,  le  1®^  mars  1819,  à  Francfort  s.  O., 
il  fit   ses    études   aux    Universités    de   Berlin, 
Heidelberg  et  Paris    et  devint  en    1848  assis- 
tant d'abord,   puis  prosecteur  et  privât  Dozent 
à  l'Institut  physiologique  de  Giessen  ;  en  1848, 
il  fut  nommé  professeur    extraordinaire    et,  en 
1849,  il  alla  professer  la  chirurgie  à  Greifswald, 
où  il  dirigea  les  cliniques  de  chirurgie   et  d'o- 
culistique  et  présida   la   commission   d'examen  I 
pour  la  médecine.    En  1866,  il  exerça,    avec  le 
grade  de  général,  les  fonctions  de  médecin  con- 
sultant à  l'hôpital   de   campagne   du   cercle  de 
Gîtschin  ;  en  1868,  il  passa   professeur  de  chi- 
rurgie et  directeur  de  la   clinique   chirurgicale 
à  l'hôpital  de  la  Charité  à  Berlin.  En   1870,  il 
fut  attaché  en  qualité    de    chirurgien  à  la  pre- 
mière ani;iéo  et  en  1872  nommé  Général-Méde- 
cin h  la  suite  dans  le  Corps  sanitaire.   Comme 
écrivain,  il  est  connu  surtout  par   son  €  Lehr- 
buch  der  Chirurgie  und  Operationslehre  »,  Ber- 
lin, 1852,  4  vol.  8mo  éd.,  1879-82,  ouvrage  qui 
eut  le   plus  grand    succès    en    Allemagne  et  à 
l'étranger.  'Nous  en  connaissons  une  traduction 
italienne  sous  le  titre  :  «  Istituzioni  di  patolo- 
gia,  chirurgia  e  medicina  operatoria   con   note 
del  prof.  Francesco  Frusoi.  Prima  versione  ita- 
liana  sulla  settima  éd.  tedesca  del  dott.  F.  Ber- 
ti  »,  Naples,  1876-1880,  2  vol.  Ses  autres  tra- 
vaux sont  épars    dans   VArchiv  filr  Anatomie, 
Physiologie  und  wissenschaftliche  Medizin  publié 
à  Berlin,  par  le  docteur  J.  Mtiller  et   où  il  in- 
séra entr'autres  un   mémoire:    €    Ueber   Vena 
azygos,  hemiazygos,    und   coronaria   cordis  bei 
Sâugethieren  »,  1848;  dans  VArchiv  filr  Patho- 
logische  Anatomie  und  Physiologie^  und  fUr  kli- 
nisc?ie  Medizin  de  B.   Virchow  et  B.  Beinhardt 
où  nous  trouvons  de  lui  :  «  Ueber  die  Lage  des 
Blinddarms   beim   Menschen  »,    1849;    €   Ver- 
schluss  des  linken   Ostium  arteriosum  an  dem 
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"erzen  ©ines  halbjalirîgeû  Kindes  »j  1851  ;  âans 
Archiv  fUr  pluji^iologische  Hcîikundé  de  W-  Bo- 
r,  O.  A.  Wunderlich  et  W.  Griesenger,  auquel 
u  donna  outre  plusieurs  autres  articles    <  Bei- 
f     trâge  ZTLT  Lôbro  voa  der   Verdauung   »,   1849. 
T^es  comptes-rondua  sur  le  a  progrès  do  la  chi- 
rurgie, qu*il  a  écrits  à  partir  ds    18&1  pour  le 
Jahreêbericht    de    Cannât att    et    qu'  il    continue 
diàDS  celui  de  Yircbow  et  de   HirscL   Déjà  eu 
lï^69,  M.  B.  avait  commencé  à  soutenir  énergi- 
giqnement  dans  sa  clinique  la  méthode  curative 
de  Lister,  et   il  y  a  même  apporté  des  simpli- 
fications qui  ont  été   accueillies  avec   beaucoup 
de  succès  à  l'hôpital  de  la  Charité  à  Berlin, 

B&rdoiLx:  (Agénor),  homme  politique,  publicîa- 
te.  historien   et  jurisconsulte  français,  né  le  15 
Janvier  1829,  à  Bourges,  ou  son  père  était  alors 
receveur    des    contributions    directes ,    fît    ses 
études  à    Clermont    oh   était  fixée    sa   famille* 
Lorsqu'il   eut  terminé   son  droit,  il  se  fit   ins- 
crira au  barreau  de  Clermont  et  devint  bientôt 
bâtonnier  dô  Tordre.  Il  collaborait  aous  Tempire 
à  Vînd^endant  du  Centre  qu'il  défendit   et   fit 
acquitter  dans    un    procès    politique    en    1869, 
Après  la  révolution  du  4  septembre  1870,  il  fut 
chargé   des    fonctions    de    maire   de  Clermont- 
Perrand,  et  le  8  février  1871  fut  élu  représentant 
du  Pnj^-de-Dôme  k  TAssemblée  nationale,  oh  U 
se    montra  ua  des   fermes  soutiens  de  la  poli- 
tiquô  de  M^  Thiera.  Du  10  mars  au  10  novem- 
bre 1875,  il  fat  sous-secrétaire  d'état  au  minis- 
tère de  la  justice.  Réélu  député  en  1876,  il  fut 
Bommé  le  14  décembre  1877,  ministre  de  Pins- 
tructioû  pulilîque,  du   culte   et  des   beaux-arts, 
portefeuille  qu'il  garda  jusqu'au  4  février  1879. 
M^  Bardoux  qui  est,  depuis  quelques  années,  Sé- 
nateur, a  été  choisi    à   la   fin    de    février  1888 
comme    rapporteur  du   projet    de  loi,   présenté 
far    le    ministre  du   commerce,  et    ayant   pom^ 
objet  de  modifier  les  droits  du  tarif  général  des 
douanes  françaises  à  T égard  d'un  certain  nom- 
bre de  produits  italiena,  à  la  suite  de  la  rupture 
des    négociations   pour    le    renouvellement    du 
traité  de  commerce  entre  les  deux  pays.  M^  Bar- 
doux  a  publié  dans  la  Revue  historique  du  droit 
français  et    êtrang&r    quatre   mémoires  :    «  Les 
légistes  au  XYl»  siècle  »  1856;  «  Les  légistes 
tu  XYllJ  siècle  >  1858  \    €  De  l'influence  des 
légistes  au  moyen-âge  >  1859;    c  Les  grands 
bailHs  au  XV  siècle  >  mémoires  qu^il  a  complé- 
tés et  réunis  en  un  volume  sous  le  titre  :  *  Les 
légistes    et  leur  influence  sur   la   société    frau- 
i."iise  >    Bailli  ère,  1877  ;   «  Le  comte  de  Mont- 
losier,    et   le    Gallicanisme  >    C.    Lévy,    1881; 
«Dix  années  de   vie   politique  >    Charpentier, 
1882;  un  livre  remarquable  et  des  plus  intéres- 
sants: 4  Études  sur  la  fin  du  XYIII  siècle,  La 
Comtesse  d©   Beaumont   (Pauline   de    Montmo- 
riû)  »  C,  Lévy,  1886,  On  annonce  comme  sous 
presse  un  nouveau  volume  de  M^  B.  «  Madame 
d«   Custine,  diaprés    des  documenta  inédits   », 
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M*"  Bardoux  a  donné  aussi  d'importants  articles 
à  la  MevuG  dns  deux  Mondefî^  qui  ont  été  plus 
tard  refondus  dans  les  ouvrages  que  nous  ve- 
nons de  citer:  on  lui  attribue  aussi  un  volume 
de  vers  publié  en  1867,  chez  Oalmaun  Lévy, 
sous  le  pseudonyme  de  Agénor  Bardy. 

Bardy  (Agénor)  Voyez  Baedoux. 

Bareille  (rabbé  Jean-Frauçois),  écrivain  ec- 
clésiastique français,  né  à  Yalentiu  (Haute-Ga- 
rouno)  en  1813.  Il  reçut  la  prêtrise,  s  ^adonna 
à  la  prédication  et  aux  fortes  études  ecclésias- 
tiques. Chanoine  honoraire  des  diocèses  de 
Toulouse  et  de  Lyon,  il  fut  choisi  pour  diriger 
Pécole  de  Sorèze  fondée  par  le  Père  Laoor- 
daire.  Dans  ces  dernières  années,  il  s'est  con- 
sacré tout  entier  à  ses  importantes  publications* 
On  a  de  lui  :  *  Histoire  de  Saiut-Tbomas  d'A- 
quin  >  1840,  i™'^  éd.,  18G2  ;  *  Emila  Faula  *  2 
vol,  1354,  7"^*=  éd.  1869;  «  La  vie  du  cœur  » 
1856,  3^^«  éd.,  1863  ;  %  Le  radicalisme  de  la  vé- 
rité, études  contemporaines  >  1886;  M^  Bareille 
a  donné  la  traduction  de  deux  ouvrages  du  pu- 
bliciste  espagnol  Balmès  :  «  Mélanges  religieux, 
philosophiques,  politiques  et  littéraires  *  3  voL 
1864;  *  Lettres  à  un  sceptique  en  matière  de 
religion  >  1855;  puis  celle  des:  «  CEuvres  com- 
plètes de  Louis  de  Grenade  »  21  volumes, 
1861-66,  celle  des:  <  (Euvres  de  saint  Jean 
Chrysostome  d'après  toutes  les  éditions  faites 
jusqu'à  ce  jour  »  1864r-1873,  26  voL  avec  le 
texte  en  regard,  autre  édition,  sans  le  texte, 
1866  et  suivants,  13  voL;  T Académie  française 
a  décerné  à  l'abbé  Bareille  un  prix  Montyon, 
en  1868,  pour  la  traduction  des  Homélies  con- 
tenues dans  le  tome  III  de  cette  publication.  On 
lui  doit  aussi  une  traduction  des  *  Œuvres  de 
Saint- Jérôme  >  ;  la  traduction  et  la  révision  du 
texte  de  la  «  Somme  théologique  »  de  Saint- 
Thomas,  publié  par  l'éditeur  Vives,  sous  le 
nom  seul  de  M'^  F.  Lâchât,  sont  en  grande  par- 
tie Tœuvre  de  M^  Bar  aille  p  Le  texte  latin  qin 
se  trouve  au  bas  des  pages  est,  par  sa  cor- 
rection, une  des  parties  importantes  de  ce  tra- 
vail; My  BareiUo  a  ^crit  aussi  Thistoire  de 
l'Église  depuis  le  XII  siècle,  jusqu'au  pontifi- 
cat de  Clément  VII  pour  la  grande  :  Histoire 
de  V Église  depuis  la  Création  de  J.  E.  Darras. 

Barella  (Hippoljte),  médecin  belge,  né  à  Lou- 
vain  le  27  Août  1832;  il  a  débuté  dans  les  let- 
tres par  une  série  d'études  publiées  dans  la 
Revue  critique  do  Bruxelles  sur  les  écrivains 
belges  contemporains  (1867-1858)  et  dont  quel* 
ques  unes  ont  été  publié  os  séparément,  entr^au- 
trefi  celles  sur:  c  Antoine  Ciesse,  Denis  Sotiau, 
Adolphe  Mathieu  >  parues  à  Bruxelles  chez 
Van  Meenen  de  1857  à  1858  et  Tautre  sur 
€  Edouard  Waken  >  qui,  publiée  d^ abord  par  le 
Journal  de  Charleroi^  et  reproduite  par  deux 
autres  journaux  belges,  a  été  tirée  à  part,  à  50 
exemplaires  seulement,  chez  Vanderhaegen ,  à 
Gand,  en  ISGO.  Dans  ces  dernières   années*   le 
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D*^  Barella  o©  aemble  plus  s'être  occupé  que 
d'écrits  relatifs  à  Tart  médical.  On  a  de  lui  sous 
ce  rapport  une  série  d'études  sur  l'emploi  thé- 
rapeutique de  1* arsenic,  entr 'autres  :  «  Observa- 
tion de  névralgie  sciatique  grave  guérie  par 
r Arsenic  »  Bruxelles,  1863  ;  <  De  la  médication 
arsenicale  de  la  fièvre  intermittente  »  Anvers, 
BuschmanEj  1363;  c  L'Arsenic  dans  l'Herpé- 
tisme  »  id.  id.  1864  \  <  de  la  Médication  arse- 
nicale dans  les  névralgies  >  id.  id.  id.  ;  €  Des 
effets  physiologiques  de  Tarsenic  »  id.  id.  id.  ; 
€  De  remploi  interne  de  l'arsenic»  id.  id.  id. ; 
«  De  l'emploi  de  rareeuio  dans  diverses  mala- 
dies interne!^  »  id.  id.  id.  Tous  ces  travaux,  qui 
avant  d'être  publiés  séparément  avaient  été  pu- 
bliés pour  la  plupart  dans  les  Annales  de  la 
Société  de  médecine  d'Anvers,  ont  été  réunis 
par  Tauteur  dans  un  traVÉÛl  d'ensemble  ;  €  De 
r  emploi  thérapeutique  de  l'arsenic  »  Bru- 
xelles, î  866.  Citons  encore  de  lui  :  €  Du  degré 
de  fréquence  de  la  folie  à  notre  époque  >  1874; 
<  De  l'abus  des  spiritueux,  maladies  des  bu- 
veurs »  1878;  «  Les  Alcools  et  l'alcoolisme  > 
1880,  un  des  ouvrages  les  plus  recommandables 
sur  la  question.  M'  B.  a  traduit  de  l'anglais  un 
ouvrage  anonyme  :  «  Clinique  médicale  des  af- 
fections du  cceur  et  de  l'aorte.  Observations 
de  médecine  pratique  i»^  et  il  a  collaboré  au 
Journal  dt  Méâecbte  de  Bruxelles,  au  Bulletin 
de  la  Société  de  médecine  de  Oand,  au  Journal 
des  sciences  médicales  de  Louvain,  au  Scalpel  de 
Liègej  etc.  Devenu  membre  de  l'Académie  de 
Médecine  de  Belgique,  il  a  donné  à  cette  Com- 
pagnie de  nombreuses  communications  qui  figu- 
rent dans  ses  Bulletins  et  il  lui  a  soumis  des 
mémoires,  parmi  lesquels  elle  a  notamment  cou- 
ronné: «  Le  travail  dans  Tair  comprimé  >  1868; 
«  Quelques  considérations  pratiques  sur  le  dia- 
gnostic et  le  traitement  rationnel  des  maladies 
organiques  du  coeur  ^  1872  ;  €  De  la  mort  su- 
bito puerpérale  >  1874. 

Barelli  (Vincent),  ecclésiastique,  archéolo- 
gue et  littérateur  italien,  né  à  Ponna  inferiore 
(Val  d' Intelvij  province  de  Côme),  le  13  octo- 
bre 1807.  Après  avoir  reçu  les  ordres,  il  de- 
vînt professeur,  d'abord  de  grammaire,  et  ensuite 
de  littérature  italienne  au  Séminaire  de  Saint- 
Augustin  à  Côme.  H  passa  plus  tard  à  G-azze- 
no,  et  de  là  à  Laglio,  deux  petits  villages  sur  le 
lac  de  Côme,  en  qualité  de  curé.  En  1849,  se 
trouvant  à  Laglto,  il  découvrit  la  caverne,  dite 
liuco  dçirOrsOj  sur  les  limites  du  territoire  de 
cette  commune  et  de  celle  de  Brienno.  Deux 
articles  publiés  daus  la  Gazzetta  di  Milano  et 
dans  le  Corriere  dcl  Larïo  de  Côme,  où  il  ren- 
dait compte  de  ea  découverte,  attirèrent  sur  les 
Houx  une  afflneuce  considérable  de  curieux  et 
de  savants.  On  reconnut  que  le  Buco  delVOrso 
était  la  caverne  ossifère  la  plus  importante  de 
ritalia  et  la  plus  riche  en  fossiles  de  l't^r- 
nui,  îi^elimis  et  de  ïamua  aretoidœus.  En  1864, 
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M.  Barelli   fut    nommé  chanoine   de  la    catbé 
drale  de  Côme.  IX  publia  alors   dans  les  Alma- 
nachs   du   Clergé  du   diocèse  pour  les  années 
1856,  1858  et  1859  des  €  Notizie  sulle    Chiese 
di  Como  e  dei  Sobborghi   »,   qu'il   réunit    plus 
tard  dans   un  volume,    sous   le   titre:  «  Cenni 
storici   suUa   cattedrale  e  sulle  altre  chiese     di 
Como  e  dei  Sobborghi  »,  Côme,   1860.    S'adon- 
nani  ensuite  aux  lettres,  il  publia:  €  L'Ail  ego- 
ria  délia  Divina  Commedia  di  Dante  Alighieri  » , 
Florence,  1864,  et  €  Il  Salterio  recato  in  versi 
italiani  »,  Côme,  1871,  une  deuxième  édition  de 
cet  ouvrage  notablement  corrigée  et  avec  le  teirte 
latin,  a  paru,  en  1881,  à  Florence,  chez  les  succes- 
seurs Le  Monnier.  En  1871,  il  fut  nommé  membre 
de  la  Commission  que  le  G-ouvemement  venait 
d'instituer  pour  la  conservation  des  monuments 
de  la  province  de  Côme,  et,  dans  la  première 
séance,  il  en  fut  élu  président,  charge  qu'il  tint 
jusqu'à  l'application  de  la  loi  de  1877,  qui  donnait 
aux  préfets  la  présidence  de  ces  commissions.  £n 
1872,  la  dite  commission  ayant  décidée  de  fon- 
der une  importante  publication,  sous  le  titre  de 
Eivista  archeologica  délia  provincia  di  Como,  la 
direction  en  fut  confiée  à  M.  Barelli.  Dans  cette 
revue,  il  donna   entr'autres  la  description    des 
monuments  migalythiques  de  Tomo,  du  village 
préromain  de  Bondineto,  des  nécropoles  de  Gi- 
siglio,  de  Villa  Nessi  et  de  Moncucco,  des  tom- 
beaux  romains  de  Camerlata,  et,  dernièrement 
encore,  il  y  rendait  compte  d'une  découverte  très 
importante  pour  Thistoire  des  anciens  habitants 
de  l'Italie   du   Nord,  celle  des  pierres  oupelli- 
formes,   qu'il  avait   reconnue  pour  la  première 
fois   en  1880  (Voir  à  ce  sujet  le  N.  18  et  sui- 
vants de  la  Rivista  archeologica  délia  provincia 
di  Como),  En  1875,  il  fut  nommé  inspecteur  des 
fouilles  et  des  monuments  de  Côme.  Il  a  été  le 
promoteur   de   l'institutioi^  du  Musée  archéolo- 
gique de  Côme,  et  il  continue  à  écrire  dans  la 
Revue  susdite,  bien  que  celle-ci,  depuis  quelques 
années,  paraisse  comme  feuilleton  séparé  du  Bol- 
lettino   délia  Società  Storico  Lombarda   de  Mi- 
lan. Dans  la  livraison  de  novembre  1887  du  Bul- 
lettino  délia  Società  Storica  ComensCj  M.  B.  a  pu- 
blié une  monographie  remarquable   et  détaillée 
de  la  commune  de  Ponna,  son  village  natal. 

Baret  (Eugène),  littérateur  français,  né  à 
Bergerac  (Dordogne),  le  16  décembre  1816.  An- 
cien élève  de  l'École  normale  et  agrégé  des  let- 
tres, il  prit  le  grade  de  docteur  ès-lettres,  le 
16  juillet  1853,  et  fut  nommé,  l'année  suivante, 
professeur  de  littérature  étrangère  à  la  Faculté 
de  Clermont-Ferrand,  dont  il  est  devenu  le  do- 
yen en  1869.  Successivement  inspecteur  de  l'A- 
cadémie de  Paris,  directeur  de  l'Académie  de 
Chambéry,  il  a  été  nommé  inspecteur  général 
de  l'instruction  publique  le  26  août  1878.  M.  Ba- 
ret a  fait  une  étude  toute  particulières  de8  lit- 
tératures du  Midi,  notamment  de  celle  de  l'Espa- 
j  gïiQj  où  il  fit  des  voyages  en  1855,  1857  et  1861. 
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H  travaux  sur  ce  paya  lui  ont  %^alu  d'êti-e  nom- 
11^  lucmbre  de  T Académie  de  Madrid,  Outre  des 
Articles  publiés  dans  la  Biographie  générale  et 
:j.ns  le  Dictionnaire  des  sciences j  lettrée  et  arts 
lie  Dezobry  et  Bachelefe,  oe  !ui  doit  les  ouvra- 

I  ges  flttivant»  :  €  De  Themistio  sophista  et  apud 
imperatores  oratore   »,   theae,   Durand,    1853; 

I  *  Études  sur  la  rédaction  espagnole  de  VAma- 
fftM  de  Gaule  de  Garcia  Ordonez  de  Mont  al  vo  », 
id*  id.  id.  ;  €  De  TAmadis  de  G-anle  et  de  son 
ïnfiuence   sur  lea   mœurs   et  sur  la  littérature, 

I    au  XVI  et  au  XVII  siècle  »,   Durand,  1853, 

'  2«^  éd.,  Didot,  1873;  *  Espagne  et  Provence, 
Érudea  sur  la  littérature  du  midi  de  l'Europe j 
a-compaguées  d* extraits  et  de  pièces  rares  ou 
inédit ea  pour  faire  suite  aux  travaux  de  Ray- 
nouard  et  de  Fauriel  >,  1857  ;  t  Lea  Trouba- 
dours  et  leur  influence  sur  la  littérature  dn  midi 
de  l'Europe  »,  1857,  S^^  éd.,  Didier,  1867;  <  Du 
poème  du  Cid  dans  ses  &Dalogies  avec  la  Chan- 
son de  Holand  »,  thèse  de  doctorat,  1856; 
4  Ménage,  sa  vie  et  ses  écrits  »,  extrait  de  la 
Rtvue  centrale  des  arts  en  province  ;  c  Histoire 
de  la  littérature  espaguolo  depuis  ses  origines 
]^s  plus  reculées  jusqu'à  nos  jours  »,  1863;  «  Mé- 
moires sur  l'originalité  du  Qil  Bios  de  Lesago  », 
Aubry,  1864  ;  *  Observations  sur  l^biatoire  do 
la  littérature  espagnole  de  M.  Amador    de    los 

I  Eios  »,  Durand  et  Pedone  Lauriel,  1875;  <  Le 
favori  d'une  reine,  don  Feruand  de  Yalenzuola  » 
dans  la  Eemt^  des  dtu^  Mondes  du  l^'^  juillet, 
1880  ;  *  Anthologie  espagnole,  complément  de 
THistoire  de  la  littérature  espagnole  »,  Delà- 
grave,  1884,  —  M.  Baret  a  traduit  les  t  (Eu- 
vrea  dramatiques  de  Lopez  de  Vega  »  qu^il  a 
publiées  chez  Didier  et  Oomp'^,  1869-70. 

Baret  (Gustave),  pseudonyme  de  M.  Gustave 
L^fargue,  {Voyez  ce  nom),  musicien  et  auteur 
dramatique  français,  qui  signe  de  ce  nom  des 
chroniques  théâtrales. 

Barettl  (Eraldo),  écrivain  dramatique  italien, 
né  à  Hondovi  (province  de  Côni),  en  1846^  reçu 
docteur  en  droit  k  T  Uni  ver  site  de  Turin,  eat 
maintenant  secrétaire  au  ministère  de  la  jus 
tice  à  Rome.  M.  Baret ti  a  écrit  plusieurs  co- 
médies en  dialecte  piémontais  qui  furent  jouées 
avec  beaucoup  de  auccèa  par  la  troupe  drama- 
tique piémontaise,  rassemblée  par  Giovanni  To- 
aelli  et  maintenant  dirigée  par  Gemelîi  et  Mi- 
lone.  Citons  :  €  Giulia  la  Maestra  »,  comédie  en 
troiii  actes  ;  c  Intrighi,  Superbia  e  Ambizione  », 
id.  eu  cinq  actes  ;  «  Un'  idea  Inminosa  »,  id.  en 
deux  actes  ;  <  Un  annunzio  in  quarta  pagîna  », 
id.  en  un  acte  ;  *  Face  s  s  ie  da  preive  *  (Plai- 
santeries de  prêtre)^  îd.  en  deux  actes;  <  Un 
romane  in  famiglia  » ,  id.  en  deux  actes  ;  <  Le 
confereoze  >,  id.  en  deux  actes  ;  4  Gli  Assabesi 
&  Torino  »,  id.  en  un  acte  ;  «  I  fastidii  di  un 
i^and'uomo  »,  id,  en  trois  actes.  Cette  comédie, 
reproduction  de  acènea  de  la  vie  politique  ita- 
lienne, donnée,   on  1881,  au  théâtre  Kosaini,  a 
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eu  lu  plus  grand  succès,  a  été  jouée  sans  in- 
terruption pendant  80  eoîrées  et  se  mantient 
toujours  au  répertoire.  Ou  Ta  traduite  aussi  en 
dialecte  vénitien  et  jouée  avec  le  même  succès 
à  Trieste,  à  Venise  et  dans  presque  toutes 
les  villea  de  la  Vénétie.  M.  Baretti  a  écrit 
aussi  en  collaboration  avec  le  regi^etté  M.  Ar- 
nulfi  (Voyez  ce  nom),  une  comédie  en  langue  ita- 
lienne: <  I  duchi  di  Kemi  ».  Rappelons  encore 
de  lui  :  «  Brindisi*  An  occasion  che  la  colonia 
Mondovita  a  festeggiava  ii  spos  Jemina  Ugon  », 
Rome,  Botta,  1881. 

Barettt  (Martin)^  naturaliste  et  géologue  ita- 
lien, né  en  Piémont,  professour  extraordinaire 
de  géologie  et  directeur  du  Musée  géologique 
â  rUuivorsité  de  Turin,  et  professeur  de  Miné- 
ralogie et  de  géologie  à  l'Institut  technique  Ger- 
mano  Sommeiller  dans  la  même  ville,  membre 
ordinaire  de  T Académie  royale  d'Agriculture. 
On  a  de  lui:  «  Alcune  osservazioni  suUa  Geo- 
logia  délie  Alpi  Graje  »,  Bologne,  Gamberini  e 
Parmeggiani,  1867  ;  *  Studii  aul  gruppo  del 
Gran  Paradiso  »,  Turin,  Cassone,  1868  ;  «  L'in- 
dustria  mineraria  italîana  »,  Milan,  Trêves,  1871; 
*  Recherchée  géologiques  dans  les  Alpes  du  Dau- 
phin é  »  dans  la  Bibliothèque  suisse^  Genève ^  1874; 
<  ProlezioDe  al  corso  di  mineralogia  e  geologia 
nel  R.  Istitnto  Industriale  e  Professionale  di 
Torino  »,  Turin,  Candellettî,  1875;  «  Géologie  du 
Val  d^Aoste  »  dans  la  BibL  suhSGj  Gouéve,  1876; 
«  Géologie  du  maasif  du  Grand-Paradis  »  id.j 
id-,  1878;  i  II  gruppo  del  Grau  Paradiao,  ver- 
sante sud-est  »,  id.,  id.,  1878;  *  Sui  rilovamenti 
geologici  fatti  nelle  Alpi  Piemontesi  durante  la 
campagna  del  1877  »;  <  Studii  goologici  aulle  Alpi 
Graje  settentrionali  »,  les  deux  dans  les  Aiti 
delV Aceademia  dei  Lincêi^  Rome,  1878;  €  Lettre 
anr  les  conditions  géologiques  du  tracé  Aoste- 
Chamounix  »  qui  précède  le  Livre  de  H.  Berard  : 
Le  Mont  Blanc  et  le  Simplon  considérés  comme 
voies  internationales t  Turin,  Casanova,  188<3  ;  €  H 
ghiacciajo  del  Miagc,  versante  italiano  del  grup- 
po del  Monte  Bianco  »,  Turin,  Para  via,  1880;  «  I 
giacimcnti  antraciferi  di  Valle  d'Aosta  *,  dans 
les  Annali  del  E*  IstUuto  Tecnica  industriale  e 
professionale  di  Torino,  X  année,  1879-80  ;  *  H 
lago  del  Rut  or  (Alpi  Graje  settentrionali)  ri* 
cerche  storicor-scientifiche  »,  Turin,  Candellettî, 
1880  ;  *  Resti  fossLli  di  mastodonte  nel  tem- 
torio  d^Asti  »,  dans  les  Atti  délia  iî,  Accade- 
mia  di  Scknze  di  Torino^  voh  XVI,  1881  ;  *  Aper- 
çu géologique  sur  la  chaîne  du  Mont-Blanc  en 
rapport  avec  le  trajet  probable  d'un  tunnel  pour 
une  nouvelle  ligne  de  chemin  de  fer  »,  Turin, 
Candelletti,  1881  ;  <  Relazione  salle  condizioni 
geologiche  del  versante  destro  délia  valle  délia 
Dora  Riparia  tra  Ghiomonte  e  Salbertrand  », 
Turin^  Camilla,  1882  ;  c  L' Ttalia  nella  storia 
dôîla  geologia  »,  dans  les  Annaîi  del  i?.  Isiî- 
tuto  Tecnico^  industriale  e  professionale  di  To- 
rino^ tome  XI,  1882-83;  «  Suntoj^pUe  aue^U- 
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ïiom  dî  geologîa  *^  Turin,  C&âanoTaf  1883;  <  B 
Margoz7.olo  >,  dana  lo  BolUttino  dd  Club  Al^ 
pino  iialiano^  1884;  €  Condizionî  geologiche  dei 
terreni  detla  galleria  dei  Giovi  »,  Turin ^    1887, 

Barford  (Paul-Frédéric),  publiciste,  historien 
et  homme  politique  danois,  né,  le  7  avril  IBll, 
à  Lyngby,  près  de  Greuaa,  dana  le  Jutland  ; 
à  partir  de  1828,  il  fit  ses  étudea  à  Copenhague  \ 
en  1843,  U  davint  membre  de  T Assemblée  cons- 
tituante et  après  il  fut,  en  1869,  membre  du 
Polkethingî  employé  ptus  tard  au  Ministère  de 
Vintériour,  il  devint  assistant  à  la  Bibliothèque 
royale.  Comme  écrivain,  il  se  fit  d'abord  connaître 
par  quelques  essais  de  poésie  et  des  ouvrages 
historiques  inspirés  par  un  esprit  très  démo- 
cratique, comme  une  histoire  du  Danemark  et 
de  k  Norvège  sous  le  règne  de  Frédéric  III, 
une  lîi'ïgraphie  de  la  famille  Kantaaa,  et  une 
dissertation  sur  Tétat  des  Israélites.  A  la  mort 
de  Frédéric  VI  (1839)  il  ae  fit  Fardent  propa- 
gateur de  ridée  de  la  réunion  de  la  Suède,  de 
la  Norvège  et  do  Danemark  en  un  seul  état.  Il 
fonda  la  même  année  une  revue  trimestrielle 
Braffe  og  Hun^  destinée  &  populariser  les  écrits 
danois,  suédois  et  norvégiens  animée  du  même 
esprit  politique,  mais,  en  1842,  il  en  cessa  la 
publication.  Ses  ouvrages  les  plus  connus  sont 
ses  contes  d^histoire  danoise  :  «  Fortallinger  af 
Fadrelandets  Historié  »,  2  voL,  4^'^*'  éd.,  187S  ; 
plus  tard  il  publia;  «  Kong  Christian  IX.  Dag* 
bog  >,  1869  î  4  Bell  ed  ère  af  Nordens  Historié  », 
1874  î  <  Seks  Forelaskinger  om  Nordens  01- 
tid  »,  1876  ;  «  Ledetraad  i  Danmarks  Historié  i^, 
a'"«  éd.,  1879;  <  Danmark  Hiatorie  fra  1S19 
til  1539  »,  1886. 

Borgelllnl  (Demetrîo)i  médecin  itaiieu,  né 
à  Empoli  et  résident  à  Florence,  spécialiste 
pour  les  maladies  des  ûreiUes,  privât  Dozent 
"Votoiatrie  à  l'Institut  doa  Études  supérieurs  de 
Florence*  On  a  de  lui  :  *  Flora  crittogamica 
dei  corpe  umano  »,  Florence,  Ricci,  1876;  «  Mo- 
uografia  sugli  uai  deirhyacinthua  comosus  », 
s,  h,  1876  î  €  Sulla  utilîtà  dei  funghi  conaide- 
rati  cerne  medicine  e  come  alimente  e  sul  modo 
di  renderli  innocui  ed  alimentari  »,  id.,  1877; 
«  Sul  catarro  s  empli  ce  cronico  délia  muccosa 
délia  cassa  timpanica  >,  mémoire,  Florence,  1878; 
€  L'audifono,  Telettrofono  ei  serdomuti  »,  id., 
1880  ;  <  Una  lepisma  eaccharina  neir  orecchio 
umïino  »,  1881  ;  €  Due  caai  di  polipi  fibrosi 
dt^ir orecchio  guariti  colla  deoozione  délie  foglio 
di  asimina  trîlùbo  »,  188B;  «  Le  acque  mine- 
rali  e  i  bagni  di  Chiecinella,  1883;  €  Sull' nso 
duUu  tîntura  dei  Qelsomino  a  fier  giallo  come 
aniispasmodice  specialmento  nelle  névralgie  d cl 
trigemino  »,  1883;  «  Sdia  cura  deï  sordomu- 
lismo  >,  Florence,  1886  ;  *  Sulle  simpatie  ira 
Tocchio  e  T  orecchio  »,  id.,  id.;  c  L'arbereto 
iêifriano,  ûssia  descrizione  degli  alberi  coltivati 
nt^l  giardino  délia  Principessa  Elena  Koltzoff 
Muîjsaldky  (Dora  d'istriaj  »,  id.,  1887;  *  Sulle 
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propnetÂ  tossiche  e  medicinalî  dei  loglio  »,  Flo- 
rence, 1887;  €  Mesmer  e  i  snoi  seguaci  »  con- 
férence tenue  au  Cirmlo  JUologico  de  Florence, 
le  5  mars  1888.  M.  B.  a  aussi  traduit  et  atHiOEv? 
on  ouvrage  du  docteur  Clay:  *  Sulla  cura  dt^î 
cancro  dell*  utero  e  délia  vagina  con  un  niiovo  J 
metodo  »,  Florence,  1881. 

Bar^elllni  {Alariano)^  écrivain  italien,  frère  ; 
de  précèdent,  né  à  Empoli  (province  de  Fleren-  ! 
ce),  en  183  L  H  prit  ses  degrés  à  P  Université  de 
Pise  et  devint  ensuite  professeur  au  Gymnase 
et  plus  tard  au  Lycée  de  Pistoja,  d^où  il  passa 
au  Lycée  GniccîardiTti  de  Sienne^  où  il  est  encore 
maintenant  professeur  de  littérature  italienne. 
On  a  de  lui:  t  Délia  corrisponden^a  cbe  è  tra  le 
forme  délia  società  e  le  manifestazioni  délie  let- 
tere  »,  Florence,  tip.  G-alileiana,  186B;  <  Délia 
libertà  »,  deux  lectures  faites  à  rUniversité  Ro- 
yale de  Sienne  le  8  février  et  le  3  avril  1868, 
Sienne,  Gati,  1868  ;  <  Storia  popolare  di  Genova 
dalla  sua  fondazione  fine  ai  nostri  tempi  »,  2™*' 
éd.,  2  vol,  Gênes,  Schenone,  1869-70;  €  Ippolito 
Neri,  cenni  biografici  e  critici  »,  Empoli,  Montî^  | 
1873;  €  Lo  avolgimento  délia  poesia  nella  lette- 
ratara  italiana  »,  discours.  Sienne,  1876. 

lïarfès  (l^abbé  Jean-Joseph-Léandre),  orien- 
taliste français,  né  à  Auriol  (Bouches  du  Rhô- 
ne), le  27  février  1818,  fit  ses  classes  à  Mar* 
seille,  oh  il  étudia  ensuite  les  langues  arabe 
et  hébraïque.  Ordonné  prêtre,  en  1834,  il  fut 
nommé,  trois  ans  après,  professeur  suppléant  à 
la  chaire  d'arabe  de  Marseille,  Il  a  été  appelé,  | 
en  1842 ,  à  la  faculté  de  théologie  de  Pa- 
risj  oh  il  a  professé  depuis  les  langues  cri  en* 
taies.  En  1839  et  en  1846,  il  a  visité  T  Algérie 
pour  en  étudier  l'histoire  et  les  idiomes.  Depuis 
1850,  il  a  été  nommé  chanoine  honoraire  de  No- 
tre-Dame de  Paris.  On  a  de  lui  :  c  Traditions 
orientales  sur  les  pyramides  d'Egypte  »,  1841; 
«  Eabbi  Yapheth  beu  Eliel  Bassorensis  Earaitae  ; 
in  librum  Psalmorum  commentarii  arabici  >,  édi- 
tion et  traduction  latine,  1846  ;  «  Temple  de  ' 
Baal  k  Marseille,  ou  Grande  inscription  phéni- 
cienne découverte  dans  cette  ville  (1845)  expli- 
quée, etc.  »,  1847;  «  Aperçu  historique  sur  TE- 
glîae  d'Afrique  en  général  et  en  particulier  sur 
r Église  épiscopale  de  Tlemceu  »,  1848;  «  Excur- 
sion à  Sebdûn,  poste  français  sur  la  frontière 
du  Maroc,  fragment  d*un  ouvrage  inédit  intitu- 
lé :  Souvenir»  de  la  proisinc^  d^Oran  ou  voyage 
à  Tlemcen  »,  1849;  c  Mémoire  sur  deux  ins- 
criptions puniques  découvertes  dans  l'île  du 
Port-Cothon  k  Carthage  »,  1849  ;  €  Histoire 
des  Béni  Zeiyan,  rois  de  Tlemcen,  par  Timam 
Cidi"Abou-Abd' Allah-Mohammed  ibn  abd'el  Dje- 
lyl  et  Tenessy  »,  traduction  de  T arabe,  1B&2  ; 
€  Mémoire  sur  trente-neuf  nouvelles  inacriptiona 
puniques  expliquées  et  commentées  »,  1852; 
€  Le  Sahara  et  le  Soudan.  Documents  histori- 
ques et  géographiques  recueillis  par  le  cid  ©1- 
Hadj-Abd^el-Kader-ben-Abou-Bekr-et-Touaty, 
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E/dc  nn  alphabet  touareg  inédit  >,  1853;  €  Le 
livrô  de  Buth,    expliqué  »,  1864;  «  Les  Sama- 
ntaiDs    de  ÎTaplouge.    Épisode    d'xm  pèlerinage 
dans  les  lieux  saintg  >,  1855  ;  .««  Mémoire  sur  le 
sarcophage  et  TîtiacriptioE  funéraire  d'Eschmou- 
nizar,  roi  de  Sidon  »,  18&6;  €  Nouvelle  inter- 
prétation   de    r  inscription   phénicienne    décon- 
certe par  M.  Mariette  dans  le  aérapenm  de  Mem- 
phi9  «^  1856;  c  Jehnda  ben  Koreisch,  epistola 
de  studii  targum  ntilitate,   et    de   linguas  Chal- 
daicsB,   Misnicœ,    Talmndicœ,    Arabicœ,  vocabu- 
lormn   item   nonnullorum   barbarîcomm   conve- 
nientia  cnm  Hebrea  »,    1857,   en    collaboration 
avec  M,  D.  B.  Goldberg;  €  Liscription  phéni- 
cienne de  Marseille,  nouvelle   interprétation  », 
1858;  «  Termes  himyariques  rapportés    par  un 
écrivain  arabe  »,  1859;  €  Tlemcen,  ancienne  ca- 
pitale du  royaume  de  ce   nom,   souvenirs  d'un 
voyage    >,  1859;  €  Examen  du  système  de  M. 
l'abbé    Leguest   sur   les  racines    sémitiques  », 
1861  ;  €  Notice  sur  un  autel   chrétien   antique, 
découvert  dans  les  environs  de   la   ville  d'Au- 
riol  »,  1861  ;  €  Libri  psalmorum  David,   versio 
&  Rabbi  Yapheth  ben  Heli  Bassorensi  Earaita  », 
édition  annotée,   1861;  «   Papyrus    égypto-ara- 
méen  appartenant  au  Musée   égyptien  du  Lou- 
vre expliqué  et  analysé  pour  la  première  fois  », 
1862;  <  Hebron   et  le  tombeau  du   patriarche 
Abraham,    traditions    et   légendes    musulmanes 
rapportées  par  les  auteurs  arabes  »,  1863;  €  No- 
tice   sur    deux    fragments    d' un    Pentateuque 
hébreu    samaritain,   rapportés    de    la  Palestine 
par  Monsieur  F.  de  Saulcy  »,  1865;  €  Examen 
dune  nouvelle    inscription   phénicienne   décçu- 
verte  à  Carthage  »,  1868;  €  Liscription  phéni- 
cienne de  Marseille.  Nouvelles  observations  », 
1868;  «  Notice   sur   un   autel   antique  dédié  à 
Jupiter,    découvert   à   Saint-Zacharie    (Var)  et 
sur  quelques   autres   monuments   romains  trou- 
vés dans  la  même  localité  ou  dans  les  environs  », 
1875  ;  «  Homélie  sur  Saint-Marc  apôtre  et  évan- 
géliste  par  Sévère  Anba  évoque  de  Nestéraweh  », 
traduite  et  annotée,  1877;  €  Notice  sur  les  an- 
tiquités   de   Beliodène   »,    1883;  €  Recherches 
archéologiques  sur  les  colonies  phéniciennes  étar 
hlies  sur  le  littoral  de  la  Celto-Ligurie  »,  1883; 
<  Vie  du  célèbre  marabout  Cidi  Abou-Médien, 
autrement  dit   Bon   Bedin    »,    1884;    c   Babbi 
Yapheth   Abou   Aly,   Ibn-Aly   Bassorensis,  in 
Canticum  canticorum  commentarium  arabicum  », 
édition  et  traduction,  1884;  €  Testament   latin 
du  sieur  Bertrand   Bomparis    dit   Jaussat,  fait 
eu  1407  »  1885;  M.  Barges    a  publié  aussi  la 
troisième    éd.   de  la  «  Grammatica  hebraica  » 
du  père  Edouard  Slaughter  S.  J.  et   il  est,  en 
outre,  l'auteur  d'un  grand  nombre  de  mémoires 
insérés  dans  le  Journal   Asiatique   et  la  RevuA 
de  rOrient 

Bargoni  (Angelo),  homme  politique,  écrivain 
et  administrateur  italien,  né  à  Crémone,  le  26 
mai  1829;    il  prit  part  aux  campagnes   de  l'in- 
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dépendance  italienne  de  1848  et  de  1849  ;  rentré 
en  Lombardie  après  la  fin  malheureuse  de  la 
révolution,  il  prit  une  part  active  mix  conspi- 
rations qui  minèrent  le  gouvernement  autrichien 
en  Lombardie,  de  façon  qu'il  fut  bientôt  force 
d'échapper  par  la  fuite  aux  dangers  qui  lo 
menaçaient.  H  fixa  alors  sa  demourQ  à  Gêneiï 
et  là,  tout  en  continuant  son  œuvre  patrio- 
tique, il  fonda  et  dirigea,  pendant  deux  aus^ 
le  journal  La  Donna^  qui  fut  p\u^  tard  repris 
par  Mercantini,  le  poète  bien  connu.  En  18G0, 
il  se  rendit  en  Sicile,  et  il  fut  attache  d^abord 
au  Cabinet  de  feu  Depretis,  alors  pro dictateur 
dans  l'île;  quand  M^  Mordini  succéda  i  De- 
pretis, en  qualité  de  prodictateurj  M^  B,  fut 
nommé  Secrétaire-Général  du  Gouvernement, 
Après  son  retour  sur  le  continent,  il  prit  la  di- 
rection du  journal  II  Diritto  qui  se  publiait 
alors  à  Turin.  Élu  au  mois  de  mare  1803  dé- 
puté au  Parlement  National  par  le  collège  de 
Corleone,  peu  de  mois  après,  il  se  retirait  do 
la  direction  du  Diritto,  Pendant  quatre  législa- 
tures successives  il  fut  député  d'abord  pour  le 
collège  de  Corleone,  -ensuite  pour  ceux  de  Ca- 
salmaggiore  et  de  Chioggia.  Le  IB  mai  1869,  il 
fut  nommé  ministre  de  l'instruction  publique 
dans  le  ministère  présidé  par  le  général  Ho- 
nabrea,  et  il  en  garda  le  portefeuille  jusqu'à  îa 
chute  du  Cabinet,  le  14  décembre  de  la  mêrae 
année.  Quelques  mois  plus  tard,  il  prenait  la 
direction  du  journal  VUItalià  Nuova  qui  se  pu- 
bliait à  Florence  chez  M'  Barbùra.  En  1871, 
il  fiit  chargé  de  ramener  en  Italie  les  cendres 
de  Ugo  Poscolo  qui  reposent  maintenant  dans  lo 
Panthéon  italien,  à  Santa-Croce  do  Florence. 
A  la  fin  de  la  même  année  il  fut  nommé  pré- 
fet  de  Pavie,  d'où,  après  quatre  ans,  il  passa 
dans  la  môme  qualité  à  Turin.  Tjc  26  décembre 
1877,  il  entrait  dans  le  cabinet  présiilé  par 
M*"  Depretis  en  qualité  de  ministre  du  Trésor, 
portefeuille,  qu'il  gardait  jusqu'au  23  mars  1R78, 
et  comme,  à  cette  époque,  le  Mini^^tère  du  Tré- 
sor fut  de  nouveau  réuni  à  celui  des  finances^ 
M^  Bargoni  est  le  seul  Ministre  du  Trésor  q«'ait 
jamais  eu  le  Royaume  d'Italie.  Il  fut  nommé 
alors  préfet  de  Naples,  mais,  le  ivremier  janvior 
1879,  il  donnait  sa  démission  se  retirant  presqitû 
entièrement  de  la  vie  politique,  tout  en  gar- 
dant la  qualité  de  Sénateur  du  Royaume  qui  \m 
avait  été  conférée  dès  le  16  novembre  187t>, 
Mi^  Bargoni  a  prononcé  dans  sa  vie  une  quan- 
tité de  discours  politiques  et  administratifs  qu'il 
nous  serait  impossible  de  rappeler  ici  j  citond 
seulement  pour  son  exceptioneUe  importance  uii 
rapport  magistral  sur  l'sïdministration  centrale 
et  provinciale  et  sur  l'organisation  financière 
du  royaume,  en  1878,  qui  bien  que  n'ayant  ja- 
mais été  discuté  parla  Chambre  n'a  pas  moins  eu 
un  retentissement  énorme.  On  a  encore  de  lui; 
«  La  Donna  »  lecture  publique  faîte  k  Milan  en 
1874  et  réimprimée  à  Turin,   Casanova,  1877; 
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€  I  piccoli  coîTigendi  >  «^ans  VAtefien  Veneto  f\e 
juin  1882;  <  Commeniorazion©  ai  ïxiuaeppe  Oa- 
ribaldî  i  Venige,  Coen,  1862;  <  Commeraoraziono 
dî  Vittorio  Emanuele  tenuta  il  9  gennaio  1885 
al  Cîrcolo  Uaiveraitario  di  Bologua  >  Bologne, 
Montî,  1835 f  <  La  classe  operaia  alla  Kaposl- 
sione  générale  italiana  di  Torinoj  qnes  t ion e  so- 
ciale, memorîa  »  Turbi  1885;  <  Commémora- 
zione  dî  Garibaldî,  pronunziata  a  Cromona,  il  12 
Bett ombre  1886  >»  M^  B.  réside  maintenant  à 
Venise  comme  Secrétaire-Dirigeant  de  la  Com- 
pagnie des  Assicurcudoni  Generali  di  Venezia. 
Dans  cette  qualité,  il  a  publié  €  Le  Âssicnra- 
zïoni  generali  di  Vetiezia  alla  Espoaizione  del 
1884  in  Torino  >  Venise,  1884. 

Bar^  (Jeanne  de),  xme  dame  poète  française, 
également  auteor  de  romans,  H"^*  Nelly  Li en- 
tier BessDD,  née  en  1829,  a  signé  du  pseudo- 
nyme précité  et  de  celui  de  Gabriel  Beason. 

Barbam  (Dalton),  écrivain  anglais  (fils  de 
M'  Richard  Harrîs  B.,  plus  connu  a  ou  s  son 
pseudonyme  de  Tbomas  Ingoldsby,  1788-1845) 
a  écrit  la  vie  de  son  père  dont  la  dernière  éd* 
a  paru,  en  1880,  à  Londres  en  deux  parties. 

Barlc  {Jules- Jean- Antoine),  publicisto,  des- 
sinât onr  ôÈ  Garicatnristo  français,  est  né  à  Sainte- 
Catherine  de  Fierbois  (Indre  et  Loire)  en  1830» 
Tl  montra  dès  ses  premières  années  nne  voca* 
tion  décidée  pour  le  dessin  et  la  peinture,  mais 
des  malheurs  de  famille  et  la  volonté  de  ses 
parents  contrecarrèrent  son  inclination  et  après 
avoir  essayé  de  différentes  carrières,  il  finit  par 
entrer  dans  l'administration  des  postes.  En 
1848,  il  commença  à  envoyer  des  caricatures, 
sons  le  pseudonyme  de  Craïb,  aux  journaux  de 
l'aris,  entr'antres  à  la  Semaine.  En  1854,  étant 
employé  sur  les  bureaux  ambulants,  il  commença 
au  Journal  Amusant  la  série  des  «  Paysans  >, 
qui  ont  assez  de  succès  pour  taire  connaître 
son  nom;  cependant  il  resta  dans  F  administra- 
tion ôt  ce  n'est  qa'en  1881  qu'il  a  sollicité  et 
obtenu  sa  retraite  pour  raisons  de  santé,  M^  B, 
a  publié  plusieurs  recueils  de  ses  charges,  et 
nous  en  donnons  ici  la  liste,  paro6  que  les  ]é- 
^  on  des  en  font  de  véritables  œuvres  littéraires: 

*  Provarbea  travestis^  ou  la  morale  en  carna- 
val »    1857;    €  Balivernes    militaires  »    1867; 

*  Monsieur  Plumichon  >  1858  ;  €  Les  Antri- 
f:hien8  en  Italie  >  1859;  *  Ou  diable  Tesprit 
va-t-il  se  nicher  »  1869  ;  «  Ces  bonnes  petites 
femmes  »  18G0;  <  L'éducation  de  la  poupée  > 
18(51;  «Portiers  et  locataires»  1861;  «Contes 
vrais,  histoires  drolatiques  k  l'usage  de  la  jen^ 
liesse  »  18G1,  publiés  sous  le  pseudonyme  de 
Julins  Altkind  ;  <  Les  jolis  soldats  >  1861  ; 
«  Polichinelle  et  son  ami  Pierrot  >  1861  ;  «  Pa- 
rodie des  Misérables  de  Victor  Hugo  *-  2  par- 
ties, 1862;  «  Les  Fourberies  d'Arlequin  »  1862; 
«  Coquocigrue  »  1862  ;  «  Voilà  ce  qui  vient  de 
paraître  >  1862;  «  La  prise  d©  Troie  •  186S; 
4  Un  tour  au  sa! on,  album  comique  de  l'Expo- 


ai  tion  des  Beaux-Arts  de  1863  ►  1863;  «  Noa  , 
Toquades  »  1863;  <  Comment  on  début©  an 
théâtre  »  1863;  «  Fantasia  militaire  »  1864  ; 
*  Martin  Laudor  >  1864  ;  «  La  Fée  Oarabosso  » 
18€6;  <  Croquemitaine  *  1865;  et  de  1865  à  ISCÂl:  i 
«  Les  soirées  de  M.  Cocambo  Pj  «  Lea  Po-  1 
senrs  >;  «  Jean  Fuain  »;  «  Les  Petits  raison- 
neurs >  ;  <t  Ce  qu^il  ne  faut  pas  dire  »  ;  <  Tout 
ce  qu'on  voudra  >  ;  <  Petits  gourmands  et  Petits 
pareaaeuz»;  «Parodie  de  Quatre- Vingt  Treize 
de  Victor  Hugo  >  1874.  M^  B,  a  donné  an  théâ- 
tre ;  «  Le  Loup  garou  >  opérette  en  un  acte,  en 
collaboration  avec  M^  Jules  Delahaye  ;  €  le 
Grand  Poucet  »  pantomime  en  quatre  actes; 
«  la  Tête  Noire  >  drame  en  cinq  actes  et  sept 
tableaux,  avec  Laurent  de  Rillé  ;  «  Oh  !  min* 
ce,.*.  1  »  revue  de  Tannée  1876  en  cinq  actes 
et  9  tableanxj  avec  L.  Jonathan;  «  Les  suites 
d'une  folle  nuit  »  vaudeville  en  un  acte  ;  «  La 
Part  à  Dieu  >  opérette  en  un  acte,  musique  de 
Laurent  de  Eillé,  non  représentée,  mais  publiée 
dans  le  Magasdn  des  demoiselles ^  ©te.  etc.  M""  B, 
travaille  actuellement  à  une  <  Histoire  comiqao 
des  Postes  >. 

BarlnçHik»nld  (le  rév.  Sabine),  écrivain  ec- 
clésiastique anglais,  né  k  Eieter,  en  1834,  fnt 
élevé  à  Cl  are  Collège  (Cambridge),  où  il  prit  lu 
grade  de  Master  of  Artê  en  1856.  Ayant  em- 
brassé Tétat  ecclésiastique,  il  fut  nommé  d*abord 
en  1869  par  M^^^  la  vicomtesse  Downe  bénéfi- 
cier de  Dalton,  et  eu  1871,  par  le  gouvemementj 
recteiir  d'East  Mersea  (Colchester).  En  1881,  il 
fat  nommé  recteur  do  Lew--Trenchard,  place 
déjà  occupée  par  son  père,  mort  eu  1872.  On  a 
de  lui:  «  Paths  of  the  Just  »,  1854  ;  «  Icelanâ  : 
its  Scènes  and  Sagas  >,  1861  ;  «  Postmedio^ 
val  Preachera  »,  1866  ;  «  Curions  Myths  of  tho 
Middlo  Ages  »,  1»^  série,  1866,  2"'«  série  1867; 
«  Curiosities  of  Olden  Times  »,  1869  ;  «  Thô 
Silver  Store  »,  1868,  une  troisième  édition  a 
paru  en  1886;  «   The  Book  of  Werewolvos    ^, 

1869  ;  «  In  Exitu  Israël,  an  hiatorical  novel  *, 

1870  ;  «  The  Origin  and  Development  of  Ro- 
ligious  Belief  >.  vol.  1,  1869,  vol.  2,  1870; 
«  The  Golden  (Jaté  »,  1869-70  ;  c  Livea  of  the 
Saints  »,  15  vol*,  1872-77  ;  «  Some  modem  dif- 
ficultiôs,  a  cours  of  lectures  preached  at  St, 
Panl's  Cathedral  »,  1874  ;  *  The  Lost  and  Ho- 
stile Gospels  :  an  Essay  on  the  Toledoth  Jescbn, 
and  the  Petrine  and  Pauline  Gospels,  of  the 
First  three  Centuries  of  which  Fragments  re- 
main »,  1874;  <  YorksMre  Oddities  »,  2  vol., 
1874;  «  Some  modem  Difficulties  »,  neuf  lectu- 
res, 1875  ;  «  Village  Sermons  for  a  Year  »,  1875  ; 
€  The  Vicar  of  Morwonatowe  »,  18T0  ;  «  Thô 
Mystery  of  Suffering  »,  1877  ;  «  Germany,  prer- 
sont  and  paat  »,  1879  ;  «  The  Preacher^s  Po- 
cket *,  1880;  «  The  Village  Pulpit  »,  1881  ; 
une  3"<  éd,  de  cet  ouvrage  a  paru  en  1885, 
sous  le  titre  '.  «  Village  Conférences  on  tbo 
Creed  »;  «  The  Seven  Last  Worda  »,  1884;  «  Tha 
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P&sstûn  ûf  Jésus  p,  188ô  ;  c  TBe  Bîrth  of  Jer 
^33,  1885;  *  Our  Parish  Churah  »,  188&;  €  The 
Trials  of  Jeans  >^  1886;  «  îfazaretk  and  Ca- 
pernatim  »,  1886,  M.  B,  G.  a  été  de  1871-73 
iireetetir  de  Thê  Sacristy^  reviie  trimestrielle 
é^&rt  et  de  littératare  ecclégiastiques  ;  il  a  easayo 
tkosm  ses  forces,  et,  non  sans  succèi,  comme 
tomanGÎer,  avec:  c  Mehalah  >\  *  John  Her- 
ting  t  ;  «  Court  Royal  »  otc, 

Baritii]  ((Georges),  écrivain  ronmain  de  la 
Transylvanie,  né  le  ti  jnillet  1812,  à  Tucn  (comté 
de  Klausenburg-Traneylvanie) ,  fila  d'un  prêtre 
roomaÎB  du  rite  noi  (on  aait  que  le  Saint-Siège 
antorbe  le  marine  de  ces  prêtres).  Il  fit  ses  pre- 
mières é  ta  des  à  Très  eau,  d*où  il  passa  au  gymna- 
se dô  Blasendorf  (Blaaia)  et  au  aéminaire  théo- 
bgique  de  Klauaenbourg.  Sorti  en  1835  de  cette 
école,  il  fut  nommé  professeur  de  physique  au 
eymnase  roumain  de  Blasendorf,  l'année  suivante 
il  passait  à  Kronstadt  {Braaiov)  et  y  ouvrait 
îmo  école  commerciale  entretenue  par  les  obla- 
Ti  jaa  des  patriotes  roumains.  M,  Baritiu  profita 
de  son  séjour  à  Kronstadt  pour  créer  dana 
cette  ville  un  véritable  foyer  d ^instruction  rou- 
maine ;  dans  ce  but  il  fondait  dès  1838  un 
loumal  :  Qctteta  TransUvanieif  dont  on  célébra 
na  commencement  de  cotte  année  le  cinquan- 
lièm©  anniversaire,  et  une  revue  littéraire  et 
scientifique  :  Foia  pentra  mînte  vùma  si  littera' 
tura^  Ko  1848,  le  a  insurgés  hongrois  mirent  sa 
maison  au  pillage  et  lui-même  dut  chercher  le 
$aîat  dans  la  fuite.  Réfugié  k  Bncbareat,  il  en 
fut  bientôt  expulsé  comme  libéral.  Il  passa  alors 
k  Gzernovitz,  chof-lieu  de  la  Buk ovine  ;  rappelé, 
ta  1849,  k  Kronstadt,  il  y  reprit  la  publication 
de  a  es  à^nx  journaur,  g  ^associant  dans  cette  en- 
Reprise  Jacob  Muresciano,  frère  du  poète  de  ce 
nom*  En  1853,  il  fit  un  voyage  en  Allemagne, 
France,  Suisse  et  Belgique.  La  même  année,  il 
publiait  à  Kronstaflt,  avec  le  docteur  Gabriel 
ïunteanu,  un  dictionnaire  roumain-allemand,  en 
deux  volumes  ;  en  1857,  paraissait  la  partie  rou- 
maine-allemandej  eo  un  volume  dû  à  la  collabo- 
ration de  M.  B.  et  du  docteur  Folycu,  En  186<J, 
il  fit  paraître  un  dictionnaire  magyar-roumain. 
n  a  publié  aussi  dana  ces  dcrnièrea  années  trois 
I documents  historiques^  c'eat-à-àire  lea  relations 
les  préfets  Abr.  Jaucu,  Simon  Balint  et  Jo. 
.^euto  sur  la  guerre  civile  de  1848-49,  relations 
qai,  parues  pour  la  première  foia  k  Vienne,  en 
ailemaud^  en  1849,  y  avaient  été  bientôt  dé f en- 
fines.  M.  Baritiu  a  pris  ans  ai  une  part  très  active 
ik\ix  travaux  de  la  société  littéraire  de  Transyl- 
vanie créé  en  1861 ,  et  comme  secrétaire  de 
cette  société  il  dirige  une  revue  aciontifique  et 
!itt4raire,  intitulée:  TransUvaniUj  qui  est  un  pre- 
nanx  recueil  de  documenta  historiques  et  de 
mémoires  concernant  l'histoire  locale*  M.  Ba- 
dliu,  qui  depuis  quelques  années  a  quitté  Kron- 
stadt pour  Hermannstadt  (Cibin),  a  fondé,  dans 
c«Ue  vïllej  ©n  1879,  un  nouveau  journal  politi- 
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que  :  ObnÊrvaforiuIUj  dont  il  a  tenu  la  direction 
jusqu'à  la  fin  de  juin  1875.  M.  B.  a  publié  aussi 
plugieuTB  mémoirea  dana  les  Actea  de  PAcadé- 
mie  de  Roumanie  à  laquelle  il  appartient  do- 
puis  sa  fondation  (1867)  ;  citons  eotr^autres  un 
mémoire  sur  la  bataille  de  Varna  en  1444^  pa- 
ru en  1873,  et  des  notices  sur  l'économie  po- 
litique et  rhistoire  de  la  oiviliaation  en  Tran- 
sylvanie, parues  en  1877-78  ;  en  1884,  il  accepta 
de  r  Académie  dea  a  ci  eue  es  de  Buchareat  la  mis- 
sion de  continuer  certain ea  étudea  archéologiques 
et  en  même  temps  de  recueillir  dea  documents 
hiatoriquea;  en  accomplissant  cette  mission,  M.  B, 
a  conçu  Tidée  d'une  histoire  de  la  Transylvanie 
et  des  peuples  qui  y  demeurent,  pendant  les 
deux  derniers  siècles,  c'eat^à--dire  depma  la  li- 
bération du  joug  ottoman.  M.  B.  eapère  pouvoir 
livrer  à  Timprimerie  cet  ouvrage  dana  Tannée 
courant  e^. 

Barker  (Lady  Marie-Anne,  maintenant  Làby 
Beoome),  née  k  la  Jamaïque,  eat  fille  de  M.  W» 
Q-.  Stewart,  alors  aecrétaire  du  gouvememout 
de  cette  île.  Envoyée  en  Angleterre  dès  Tâge 
de  deux  ana,  elle  y  fut  élevée  dana  la  famille 
paternelle  et  retourna  k  la  Jamaïque  en  1850. 
Elle  épousa,  en  1852,  le  capitaine  d'artillorie 
Georgea  R*  Barker,  qui  se  distingua  dans  h 
guerre  de  Crimée  et  rinsurrection  de  Tlude 
(1857),  et  qui  fut  fait  Commandeur  de  l'Ordre 
du  Bain.  Celui-ci  étant  mort  en  1860,  elle  épou- 
sa, en  1865,  M,  Frédéric  Napier  Broome  qu'elle 
accompagna  à  la  Nouvelle-Zélande*  Revenue  avec 
lui  en  Angleterre,  en  1869,  elle  publia,  dans  Tan- 
te nmo  de  la  même  année,  un  volume  intitulé  : 
<  Station  Life  iu  New  Zealand  >.  Ce  premier 
livre  ayant  réussi,  elle  publia,  en  1870,  un  pe- 
tit volume  d'historiettes  pour  les  enfants  :  <  Sto- 
ries  About  »,  qui  fut  suivi  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  du  même  genre  :  €  A  Chriatmas 
Cake  in  Four  Quarters  »  ;  €  Spring  Comediea  ►  ; 
*  Travelling  About  >  ;  *  EoUday  Stories  »  ; 
«  Ribbon  Stories  »  ;  «  SybiTa  Book  >  ;  «  Sta- 
tion Amuaements  in  New  Zealaud  >  ;  <  Boys  >  j 
«  B||^of  Stow  »j  €  Letters  to  Q-ny  t  ;  <  A  Di- 
stant Shore  »  ;  i  Rodrigues  *  etc.  Au  p^iu- 
tempa  de  1874,  elle  publia  <  First  principles  of 
cooking  »,  qui  eurent  un  grand  succès  et  la  fi- 
rent nommer  aurintenâante  de  TFoole  nationale 
do  cuisine  à  Soutb  Kenaingtou.  Après  avoir 
écrit  dans  divers  Magazines ^  elle  en  fonda  un, 
destiné  auj:  familles,  aoua  le  titre  :  ^enint; 
Ilours.  Lady  Barker  qui  a  résidé  pendant  plu- 
sieurs années,  avec  son  mari,  dans  T  Afrique  mé- 
ridionale a  donné  aussi  une  description  de  cette 
contrée  :  «  A  Year's  Houaekeeping  in  South 
Africa  »,  1877.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en 
français  en  1884,  aous  le  titre  :  -«  Une  femme 
du  monde  au  pays  des  Zoulous  »,  Paris,  F.  Di- 
dot,  1872,  par  M^"*^^  E.  B,  qui  déjà  en  1882  avait 
fait  paraître  chesc  le  même  éditeur  une  traduction 
du  premier  ouvrage  de  Lady  Barkef  sous  la  ti- 
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tre  1  «  Une  femme  du  monde  à  la  Nouvelle-Zé- 
lande T^,  , 

Barlet  (Edouard),  professeur  et  journaliste 
belge,  né  b.  Bruxelles,  le  28  mai  1834  (fils  de 
M.  Charles-Henri  B.,  ancien  professeur  de  scien- 
ces commerciales  à  TAthénée  royal  de  Liège, 
auteur  de  plusieurô  ouvrages,  né  en  Ï798,  mort 
en  1878).  M,  B.  qui  est  docteur  en  philosophie 
et  lettres,  d'abord  professeur  à  TEcole  indus- 
trielle et  littéraire  à  Verviers,  est  maintenant 
profeBsenr  de  langue  française  à  l'Athénée  ro- 
yal de  Liège,  On  a  de  lui  :  «  Étude  sur  les  ro- 
mans greca  »,  Verviers,  1868  ;  €  Becherches 
historiques  sur  la  fabrication  de  la  draperie  en 
Belgique  >,  id.,  1859  ;  «  Riches  et  pauvres,  con- 
férence publiée  aux  frais  de  la  banque  popu- 
laire de  Huy  >,  Huy,  1870  ;  «  Les  rues  de  Liège. 
Biographies  et  notices  »,  Liège,  1874;  c  Les  Arts 
induatriels  en  Belgique.  De  Tunion  des  Beaux- 
Arts  avec  rindustrie  ».  Bruxelles,  1874;  mais 
son  ouvrage  le  plus  important  est:  «  L'Histoire 
du  commerce  et  de  l'industrie,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours  »,  qui,  pu- 
bliée d'fthord  à  Liège,  en  1869,  sous  le  titre 
modeste  d'esaaij  a  eu  l'honneur  d'une  seconde 
et  d'une  troisième  édition,  publiées  à  Malines 
en  1861  et  1884;  ce  livre  tenu  constamment  à 
jour  par  Tauteur,  est  devenu  depuis  longtemps 
classique  en  Belgique.  M.  Barlet  a  traduit  aussi 
du  flamand  :  «  Ce  que  peut  une  jeune  fille  »,  et 
4;  Monsieur  Cinq  pour  cent  »,  de  E.  Van  Dries- 
achô.  M.  Barlet,  qui  a  été  rédacteur  en  chef 
de  VÉcho  de  Verviers  et  de  plusieurs  autres 
journaux  politiques  de  la  même  ville,  a  colla- 
boré aussi  aux  Armâtes  de  renseignement  public 
de  Verviers,  h  la  Revue  Critique  et  à  la  Revue 
trimestrielle  de  BruxeUes,  à  V Illustration  euro- 
péenne,  au  Journal  Franklin,  à  la  Revue  de  Bel- 
gique,  au  Magasin  pittoresque  de  Paris,  etc. 

Bama  (Ferdinand),  linguiste  hongrois,  con- 
servateur de  la  bibliothèque  du  Musée  national 
4  Pest*  Il  a  traduit  en  hongrois  «  Le  Kalevala  », 
épopée  finnoise,  et  publié  des  remarques  sur 
Tanalogie  de  certains  mot  finnois  et  magyars. 
Citons  encore  de  lui:  «  Les  dieux  païens  des 
Mordwina  et  leurs  cérémonies  religieuses  »; 
«  Lea  Dieux  principaux  du  culte  de  nos  ancê- 
tres »  î  <  Le  passé  et  le  présent  du  peuple  Vo- 
tiak  »,  Budapest,  1886. 

Bamabel  (Félix),  archéologue  italien,  né  à 
Castelli,  province  de  Teramo,  en  1842.  B  fit  ses 
premières  études  au  collège  de  Teramo,  de  là 
]1  passa  à  l'École  Normale  de  Pise,  où  il  resta 
quatre  ans-  Reçu  docteur  ès-lettres  à  TUniver- 
eité  de  cette  ville,  il  fut  nommé  professeur  des 
littératures  classiques  au  lycée  Victor  Emmanuel 
de  Naples,  oh  il  enseigna  de  1865  à  1875.  S'é- 
tant  adonné  surtout  à  l'Archéologie  il  fut,  lors 
de  l'institution  de  la  Direction  générale  des  Mu- 
sées et  dea  Fouilles  auprès  du  Ministère  de 
riuatmction  publique,-  appelé  à  y   prêter  ser- 
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vice  en  qualité. de  secrétaire.  Promu  plas  tai 
directeur  de  galerie  et  de  musée,  il  est  to 
jours  resté  attaché  au  Ministère  de  PLoistnxctic 
publique.  B  est  aussi  membre  de  la  comxnissic 
centrale  pour  l'enseignement  artistico-industri 
et  membre  correspondant  de  T Académie  i^aya 
des  Linoei.  On  a  de  lui  :  <  Degli  scritti  di  ^le 
sio  Simmaco  Mazzocchi  :sulla  storia  di  Capn 
e  sulle  tavole  Eugubine  »$  Naples,  1874;  «  !R.< 
lazione  di  un  viaggio  archeologico  suUa  Via,  S^ 
laria  »  dans  le  GHornale  degli  Scavi  di  Pamj^e 
nouvelle  série,  vol.  I;  «  Sul  papiro  ercolaxiesc 
num.  1014  »,  id.,  vol.  H;  €  Di  un.  framnient< 
d'iscriïione  dedicatoria  a  Trajatio,  su  lastra  S 
Vetro  »,  dans  le  Comment  philolog.  in  hartnr 
T.  Mommseni  »  ;  <  Délie  majoliche  di  Cas'tel] 
nell'Abruzzo  Teramano  ».  dans  la  Nuova  Anio 
togia,  Août,  1876;  «  Qli  scavi  di  Ercolano  »,  dan^ 
les  Memorie  délia  R.  Accademia  dei  lAncei,  XXJ 
série,  2  vol.  ;  €  Dell'arte  ceramica  in  Italia  » . 
discours,  Rome,  Botta,  1881  ;  M.  Bamabei  a 
envoyé  aussi  des  contributions  sur  Pépigraphie 
au  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  alleniancl 
de  Rome,  en  1876,  et  des  Lettres  archéologiqaes 
à  VAthenaeum  de  Londres  (1876-78).  M.  Bamaboi 
vient  d'être  (avril,  1888)  envoyé  à  Ravenno 
avec  mission  de  réorganiser  le  musée  byzantin 
de  cette  ville  et  de  faire  les  études  nécessaires 
pour  isoler  le  Mausolée  de  Oalla  Placidia. 

Barnaby  (sir  Nathaniel),  ingénieur  naval  an- 
glais,  né  à  Chatham,  en  1829,  d'une  famille  qui 
avait  déjà  donné  plusieurs  générations  de  char- 
pentiers à  l'arsenal  maritime  local;  il  entra  en 
1848  à  l'École  de  construction  navale  de  Ports- 
mou  th,  et,  en  1854,  il  était  déjà  chargé  de  sur- 
veiller, pour  le  compte  de  l'État,  la  construction 
de  deux  canonnières;  de  1855  jusqu'en  octobre 

1885,  époque  à  laquelle  il  fiit  mis  à  la  retraite, 
il  rendit  les  plus  grands  services  à  la  marine  an- 
glaise. En  juin  1885,  il  était  promu  commandeur^ 
à  titre  civil,  de  l'ordre  royal  du  Bain.  M.  Bar- 
naby  est  un  des  vice-présidents  de  la   Société 
anglaise  de  tempérance  et  de  TUnion  des  Éco- 
les dominicales  du  Sotith  Eastem.  Il  est  un  des 
quatre  fondateurs  (1860)    et  l'un  des  vice-pré- 
sidents de  V Institution  of  Naval  Architecte  et  il 
a  contribué  avec  plusieurs  articles  à  ses  Tran- 
sactions, citons  entr'autres:    €  On  the  relative 
influence   of  breadth   of  beam  and    height   of 
freeboard  in  lengthening  ont  the  curves  of  sta- 
bility  »,  tome  XII,    année    1871.    B    est  aussi 
l'auteur  de  l'article  €  Navy  »    dans   VEncydo- 
pœdia  Britannica;  enfin  noms  connaissons  de  lui: 
«  Marine    Propellers;    Lects.    at..  Roy.   Naval 
Coll.  Qreenwich  »,  1885   et    «  Naval  Review: 
British,  French,  Italian,  German,  War  Ships  », 

1886.  Pour  avoir  une  idée  du  système  d'organi- 
sation naval  préconisé  par  M.  Bamaby  on  pourra 
lire:  €  La  teoria  del  Barnaby  ed  il  bilancio  mi- 
litare  marittimo  »  de  M.  Paulo  Fambri  dans  les 
Atti  delVIstituto  Veneto,  année  1874-1875. 
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OârDard  (Freiâ^k  Augustua  Porter),  savant 
né    k   SheSioId  (Massachussetts)   le 
1809j  prît  ses   gradua  au   Yale-College, 
lè*2Sf  et  y  fut  répétiteur  dèâ  l'année  suivan- 
n  devint  ensuite  professetir  dans  les  asiles 
fiès  âoardB-nauets    de   Hartford  et  New-York; 
'^m  il  passa  à  FUnivôreité  de  TAlabama,  où  il 
fil  professeur  de  mathématiques  et   d'histoire 
simralie,  de  1B37  à  1848,  et  professeur  de  chi- 
nle  dû  1848  k  1SÔ4.  Il  fut  alors  appelé,  comme 
jïrof^seur  de  matàématiquea  et  d'astronomie,  à 
llUniversité   do   Misaissipij  dont  il  fut  élu  pré- 
iàmt  en  1856,  et  cbanceliûr  en  1358.  En  1854, 
prit  l&s  ordres  dans  T Église  protestante  épis- 
cupale^  et  ©n  1861,   il  se   démit   des  fonctions 
fiû  occupait  à  rUniversité  du   Mississipi.  En 
Ié*>l,  il  devint  président  du  collège  Columbia,  à 
New- York.  Il  fit  partie    de    plusieurs  missions 
édeutiâque&,  entr'autres   de   celle   qui  alla,  en 
l^X  au  Labrador,  pour  y  observer  une  éclipse 
tDta!e  du  soleil,  et  à  la  suite  de  laquelle  il  fut 

^Lûïnmé  président  de  T Association  américaine 
I^jOT  Tavancemânt  de  la  science.  En  1862,  il 
«'occupa  de  la  rédaction  des  observations  des 
étoiles  dans  l'émisphère  méridional  faites  par 
M.  Gillis,  ôtj  en  1863,  il  fut  chargé  de  la  pu- 
llication  des  cartes  des  côtes  dos  États-Unis. 
B  fut,  Qn  1367,  commissaire  des  États-Unis  à 
lEiposition  Universelle  de  Paris*  Il  est  mem- 
bre d'un  grand  nombre  de  sociétés  savantes 
f  d&  TEurope  et  de  TAmérique,  Outre  une  large 
collaboration  à  des  journaux  de  science  et  d'é- 
ducation, M.  B.  a  publié:  <  Treatise  on  Arith- 
metic  »,  1830;   <   Analytic   Orammar  »,  1836; 

<  Lettere  on  Collegiate  Government   »,    1855; 

<  History  of  the  United  States  Coast  Survey  », 
lBo7;  «  Report  on  Machinery  and  Industrial 
Arts  »y  1869;  <  Bécent  Progress  of  Science  », 
1669;  «  The  Metric  System  »,  1871;  «  The 
Metrology  of  the  Ghreat  Pyramid  »,  1884.  En 
collaboration  avec  le  professeur  Arnold  Gujot 
il  a  publié  la  «  Universal  Cyclopsedia  »  de  John- 
son, 1874-77. 

Barnard  (Henry),  administrateur  et  publicis- 
te  américain,  né  à  Hartford  (Cdnnecticut),  le 
24  janvier  1811,  fut  reçu  docteur  en  droit  et 
littérature,  aux  collèges  de  Yale  (1830),  d'Har- 
vard et  de  l'Union  (1832)  et  consacra,  dès  lors, 
tous  ses  efforts  à  la  cause  de  l'éducation  po- 
pulaire. Après  avoir  voyagé  de  1835  à  1837 
aux  États-Unis  et  en  Europe  dans  le  but  de 
se  rendre  compte  de  l'organisation  et  des  mé- 
thodes de  l'instruction  publique,  il  fut,  de  1837 
à  1840,  membre  de  la  législature  du  Connecticut, 
où  il  provoqua  la  réorganisation  complète  des 
écoles  publiques.  H  prit,  de  1837  à  1842,  acti- 
vement part  à  l'application  de  cette  réforme 
comme  membre  et  secrétaire  du  bureau  d'édu- 
cation. Un  changement  politique  le  rendit,  en 
1842,  à  la  vie  privée.  Après  une  année  de  voya- 
ges dans  les  États-Unis,  consacrée  surtout  à  re- 
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cueillir  les  matériaux  d'une  histoire  des  éooles 
publiques  en  Amérique,  il  fut  appelé  h  ta  di- 
rection des  écoles  du  Éhode-Island.  Il  remplit 
pendant  cinq  ans  ces  fonctions,  puis  revint  à 
Hartford  et  fut  nommé,  en  1850,  principal  d'u- 
ne École  normale,  nouvellement  établie  dans  le 
Connecticut;  en  même  temps  l'État  le  chargeait 
de  la  surintendance  des  Ecoles  publique^i.  Sa 
sigité,  compromise  par  un  travail  assidu,  T obligea 
à  se  retirer  en  1855.  C'est  alors  qu'il  fonda  à 
Hartford  VAmerican  Journal  of  éducation  qu'il 
a  toujours  continué.  Il  s'est  consacré  aussi  à  la 
publication  d'une  Library  of  Education^  eu  53 
volumes,  comprenants  800  ouvra^^es  différents! 
Depuis,  il  a  été  nommé  président  de  Tassociation 
américaine  pour  l'avancement  de  réducation,  pré- 
sident et  chancelier  de  l'Université  du  Yiscousin 
(1856-59)  président  du  collège  de  Saiut^ohn, 
à  Aunapolis  dans  le  Maryland  { 1862-1869) j  et 
commissaire  des  Etats-Unis  pour  le  département 
de  l'éducation  (1868-70)  ;  en  cette  dernière  qua- 
lité, il  eut  occasion  d'introduire  dans  le  payg 
entier  d'importantes  réformes.  Parmi  ses  nom- 
breux ouvrages,  nous  citerons:  «  School  architec- 
ture »,  1839;  <  Education  in  Factories  »  1842; 
€  National  Education  in  Europe  »,  1851;  €  Nor- 
mal Schools  in  the  United  States  and  Europe  », 
1851;  €  Tribute  to  Gallaudet  with  History  of 
Deaf  Mute  Instruction  »,  1852;  i  Sohool  Li- 
braries  »,  1854;  <  Hints  and  Methods  for  tho 
Use  of  Teachers  »,  1857;  «  Educational  biogra- 
phy  »,  3  vol.  1857;  <  Pestalozzi  and  Pestaloz- 
zianism  »,  1861;  «  English  Pedagogy  »,  1862; 
«  German  educational  reformers  »,  1862  ;  <  Na- 
tional Education  »,  1872;  <  MUitaiy  Schûols  », 
1872;  <  American  Pedagogy  »,  1BT5;  «  Educa- 
tion »,  2  vol.,  1878-79  etc.,  plusieurs  des  ou- 
vrages compris  dans  cette  liste,  qui  est  loin 
d'ailleurs  d'ôtre  complète,  ont  été  plusieurs  fois 
réédités.  M.  Bamard  a  rédigé,  en  outra,  de  1838 
à  1842,  le  Cotnmon  School  Journal,  et,  de  1815 
à  1849,  le  Ehode  Island  school  JournaL 

Barnes  (Robert),  médecin  anglais,  né  h  Nor- 
wich  (comté  de  Norfolk),  en  1817  ;  il  fit  ses 
premières  études  à  Bruges,  en  Belgique,  et  ses 
études  médicales  h  Norwioh,  à  Londres  et  à 
Paris.  H  a  débuté  comme  médecin  à  bord  d'un 
navire  marchand  qui  a  fait  le  tour  du  monde; 
a  été  ensuite  médecin  de  Thôpital  Dreadnought 
pour  les  marins  et  successivemeut  fut  attaché 
aux  hôpitaux  de  St-Thomas  et  de  St-Georges 
à  Londres;  il  est  maintenant  médecin  honoraire 
de  cet  hôpital  et  de  plusieurs  autres.  M.  Bar- 
nes, qui  est  agrégé  au  Collège  Eoyal  des  mé- 
decins et  des  chirurgiens  de  Londres  et  mem- 
bre de  plusieurs  sociétés  savantes  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  l'étranger,  a  été  Censeur  du 
Collège  Eoyal  de  Médecine  de  Londres  et  exa- 
minateur des  collèges  royaux  de  médecine  et 
de  chirurgie  de  l'Université  de  Londres,  prési- 
dent de  la  Société  obstétrique  de  Londres,  pré- 
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s  [dent  de  la  seetiou  d'obstétriqae  du  Congrès 
lûtemational  de  Philadelphie  (1877)  et  il  est 
encore  aujourd'hui  président  de  la  Société  gy- 
nicologiqtie  de  Londres.  M.  B.  a  fait  plusieurs 
voyages  en  Europe,  en  Asie  et  en  Amérique, 
et  connaît  le  français,  l'italien  et  TaUemand; 
il  a  été  pendant  plusieurs  années  rédacteur  du 
Laneetf  le  plus  connu  des  journaux  de  médecine 
anglais.  Il  a  été  le  premier  dans  ses  <  Lekso- 
mian  Lectures  »,  1867^  à  exposer,  dorant  la 
Société  médicale  de  Londres,  la  théorie  de  la 
Placenta  Prœvia.  Citons  encore  de  lui:  €  La 
dégénérescence  de  la  Placenta  »,  dans  les  Tran- 
Bnctiofis  de  la  Société  de  Médecine  et  Chirurgie 
do  Londres,  1851-53,  dont  M.  Ercolani  a  porté 
le  jugement  suivant  :  <  Ad  ogni  modo  credo 
chc  0  Barnes  ed  il  Robin  fossero  i  primi  a 
farc  spéciale  parola  di  degenerazione  grassosa 
délia  placenta  »;  €  Leçons  sur  la  fièvre  puer- 
pérale >j  18G5-66;  «  Sur  les  maladies  convul- 
sives  des  femmes  »  dans  les  Cumleian  Lectures 
du  Collège  royal  (h  Médecine^  1873;  «  Leçons 
sur  les  opérations  obstétricales  »,  4«»«  éd.,  1886, 
traduites  en  plusieurs  langues,*  «  Obstetric  Me- 
dicîne  and  Surgery  »,  2  vol.,  1884-85;  «  Les 
maladies  môdicaleâ  et  chirurgicales  des  fetn- 
mes  >,  2"^«  éd.,  1878;  <  Rapport  au  gouverne- 
ment sur  le  scorbut  dans  la  marine  marchan- 
de >  ;  M.  B.  a  publié,  en  outre,  des  mémoires  en 
grand  nombre  dans  les  journaux  scientifiques. 

Bamam  (Phinéas-Taylor),  célèbre,  trop  cé- 
lèbre, charlatan  américain,  né  au  village  de  Be- 
thel  (Connecticut)  le  5  juiUet  1810,  quitta  de 
bonne  heure  la  maison  de  son  père  ;  après  avoir 
tité  de  tous  les  métiers,  tour-àr-tour  berger, 
valet  de  ferme,  garçon  de  marchand  de  vin,  il 
£nit,  par  avers ic»n  pour  le. travail,  comme  il 
Tavoue  lui-même ,  à  se  jeter  dans  les  spécula- 
tions les  plus  hasardeuses.  D'abord,  il  fonda  un 
journal  le  Hérault  de  la  liberté  (1831),  qui  en 
trois  ans  lui  attira  plusieurs  condaomations 
pour  injures  ou  calomnies.  En  1834,  il  montra 
publiquement  à  New- York  une  vieille  négresse 
qu'il  avait  achetée  mille  dollars,  d'un  charla- 
tan de  Philadelphie,  et  qu'il  donna  pour  Joice 
Heth,  la  nourrice  de  Washington,  âgée  de  160 
ans  !  Après  une  série  de  vicissitudes,  il  se  ren- 
dit acquéreur  de  V American  Mtiseum  de  Scud- 
dcrj  cabinet  de  curiosités  de  New-York,  et  il 
fit  admirer  toiuvit-tour  au  crédule  public  un  mo- 
dèle des  chutes  du  Niagara,  des  nègres  blancs, 
te  cheval  laineux,  un  monstre  antédiluvien,  une 
sirène  des  îles  Fidji,  des  géants,  des  panoramas, 
du^  animaux  qu'il  avait  rendu  difformes,  etc. 
Eti  1855,  il  fit  la  rencontre  de  Charles  Stratton 
rpril  devait  rendre  célèbre  sous  le  nom  de  Tom 
Thumh  oh  général  Totn  Pouce.  L'enfant  avait 
cinq  anSf  il  lai  en  donna  quinze  et  parcourut 
V Amérique  et  l'Europe  qui  célébrèrent  à  l'envie 
lo  mervoilleTix  nain.  Les  résultats  financiers  de 
ce  1 1  i^  im  m  en  so  m}'  &  t  i  fit;  a  ti  on  furent  merveilleux  ; 
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la  colossale  fortune  de  M.  Bamum  est  due  ce- 
pendant à  une  autre  affaire.  En  1850^  il  enga^ot*^ 
la  cantatrice  suédoise  Jenny  Lind^  morte  il  y 
a  quelques  mois  à  Londres,  pour  une  s^êriô  d'en* 
viron  160  concerts.  Madame  Lind  reçut  pour  sa 
part  750,(XX)  francs,  tous  frais  payés,  et  M,  Bar- 
num,  à  force  de  réclames,  de  puffs,  d^articlea, 
d'expédients  de  toute  nature,  réalisa  près  de 
trois  millions  de  francs  de  bénéfice.  M,  Bamutn 
n'était  pas  encore  content:  un  jour  il  se  loit 
en  tête  d'acheter  et  de  montrer  en  Amérique 
la  maison  où  était  né  Shakespeare,  mais  les  An- 
glais se  fâchèrent  et  il  renonça  à  ce  beau  pro- 
jet. Devenu  millionaire,  M.  Bamum  borna  ses 
soins  à  l'administration  de  son  Muséum^  mais 
un  incendie  qui  dévora  son  musée  et  plusieurs 
spéculations  malheureuses  lui  enlevèrent  une 
grande  partie  de  ses  bénéfices.  H  a  pu  cepen- 
dant rebâtir  son  musée,  et  rétablir  sa  fortune. 
En  1865,  il  fit  partie  de  la  législature  du  Con- 
necticut et  posa  même  sa  candidature  pour  le 
Congrès,  mais  il  fut  battu  par  l'opposition  du 
parti  démocratique.  Il  a  eu  l'audace  d'écrire  lui- 
même  sa  vie:  «  The  Life  of  P.  T.  Barnum 
written  by  Himself  >,  New-York,  1855,  dont 
une  traduction  allemande  a  paru,  en  1856,  à 
Leipsick  et  une  française,  due  aux  soins  de  M. 
de  la  Bédollière  à  Paris,  nouvelle  éd..  Barba, 
1866.  On  cite  encore  de  lui  :  <  The  Humbugs  of 
the  Worlds  »,  New-York,  1865,  traduite  en  fran- 
çais, sous  le  titre  :  «  Les  blagues  de  l'Univers  », 
Paris,  Faure,  1866  ;  <  Struggles  and  triumphs  ; 
forty  years  recollection  »,  Hartford,  1869;  «  M"o- 
ûey-getting:  hints  and  helps  how  to  make  a 
fortune  »,  1883,  traduit  en  allemand,  1884. 
M.  Barnum  a  tenu  aussi  plusieurs  conférences 
sur  la  tempérance  dont  il  est  un  apôtre  fervent, 
sur  l'art  de  devenir  riche,  et  sur  le  humhug, 
un  art  celui-ci  dans  lequel  il  est  passé  maître. 
M.  Barnum  vit  aigourd'hui  retiré  dans  une  villa 
orientale,  nommée  Lranishan,  qu'U  a  fait  cons- 
truire lui-même  à  Bridgeport  dans  le  Connec- 
ticut. Pour  plus  amples  détails  sur  cette  singu- 
lière existence  voir  :  <  Le  Roi  du  Puff.  Confes- 
sions de  P.  T.  Bamum  »,  dans  la  Revue  Bri- 
tannique de  1855. 

Baréek  (Paul),  pseudonyme  de  M.  K.  H. 
Rydberg,  écrivain  suédois  (V.  ce  nom). 

Baroldi  (Louis),  ecclésiastique  et  géologue 
italien,  né  à  Fiavè  (province  de  Trente),  le  14 
mai  1853;  après  avoir  reçu  la  prêtrise  il  fut  en- 
voyé, en  qualité  de  vicaire,  dans  la  vallée  do 
Fassa,  d'où  il  passa  curé  à  Ballino,  dans  les  Giu- 
dicarie.  Pendant  qu'il  se  trouvait  dans  la  val- 
lée de  Fassa,  il  en  étudia  le  conformation  géo- 
logique et  minéralogique  qui  est  des  plus  inté- 
ressantes. On  a  de  lui  :  «  Sulla  costituzione  del 
Monte  Schlern  »  dans  VAnnuario  deUa  Societh 
degli  Alpinisti  Tridentini,  Roveredo,  1831  ;  «  Stu- 
dii  sulla  Valle  di  Fassa  ».  On  annonce  aussi 
qii^  a  recueilli  d'abondants  matériaux  pour  l'il- 
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Iti^tmtioQ  minéralûgiqtiô  de  plusieurs  vallées  du 
1»*V3  dû  Trente. 

JUroB  (Arnaud)  j  littérateur  français  ^  né  à 
San  ternes  (Gironde),  le  18  septembre  1843,  a 
présidé  le  premier  comité  de  défense  dû  Saint- 
Quentiiij  en  1870.  Après  avoir  été  professeur  de 
rLé torique  au  lycée  de  Gué r et,  il  est  maintenant 
professeur  agrégé  à  Bourges.  Il  a  publié;  c  L^oa- 
âh  »,  Lachaud,  éd.;  «  Lettre  à  M.  Thiera  », 
Chérie,  1876  ;  <  Livingstone  »,  id.  id.  ;  «  Le 
Chêne    (vers)  »,  Sandoz  et  Fischbacher,   1876; 

<  La   Belle   Adrienne    (vers)   »,  Ghio,  1878; 

<  L'idée  de  la  Commune  >,  Ghio,  1879;  «  La 
Belle  Marie  »,  Dentu,  1881  ;  «  Un  faux  ména- 
ge >,  id.  id.,  ce  roman  transformé  a  reparu  dans 
la  Défense  nationale  en  1886  ^  «  Feuilles  d'acan- 
thes, poésies  légères  »,  Dentu,  1884  ;  «  Ma  fille 
est  morte  »  Tulle,  Mazeyrie,  1884  ;  M.  B.  a  pu* 
blié  aussi  différentes  poésies  dans  les  journaux 
et  revues  littéraires. 

Baron  (Henri),  chansonnier  belge,  ferblan- 
tier de  son  état,  né  à  Liège  où  il  demeure,  le 
7  mars  1867;  on  a  de  lui:  «  Recueil  de  chan- 
sons wallonnes  et  françaises  »,  Seraing,  1876  ; 
€  Fleurs  es  guignons  ;  recueil  de  chansons  wal- 
lonnes et  firançaises  »,  id.,  1878.  —  Son  oncle 
M.  SiMOH  Jacques  Babon,  né  à  Liège  le  25 
janvier  1816,  et  négociant  dans  cette  ville,  a 
publié  aussi  quelques  chansons  dans  Li  vert- 
tâhligeois  phUosopfie  et  un  petit  fascicule  de 
vers,  paru  à  Liège,  en  1866,  sous  le  titre  <  Li 
passe  temps  des  ciss  ». 

Baron  (Julius),  écrivain  suisse-allemand,  né 
le  premier  janvier  à  Festenberg  en  Silésie  (cer- 
cle de  Wartenberg)  ;  il  étudia  la  jurisprudence 
aux  universités  de  Breslau  et  de  Berlin,  occupa 
pendant  quelque  temps  en  Prusse  une  place  dans 
Tadministration  judiciaire,  puis  il  abandonna, 
en  1860,  la  pratique  pour  la  science,  se  fit  in- 
scrire à  Berlin,  comme  privat-docent  pour  le 
droit  romain  et  germanique  et  devint,  en  1869, 
professeur  extraordinaire  à  la  même  université, 
en  1880,  professeur  ordinaire  pour  le  droit  ro- 
main à  Greifswald,  en  1883,  titulaire  de  la 
même  chaire  à  Berne.  H  a  publié  :  <  Vues  d'en- 
semble sur  le  droit  romain  »  1864,  2"»«  éd., 
1887  ;  €  Essai  sur  la  procédure  civile  dans  le 
droit  romain  »  3  vol.,  1881-1882-1887;  «  Traité 
de  droit  pénal  allemand  »  1882.  Outre  ces  tra- 
vaux de  longue  haleine  M^  Baron  a  publié,  dans 
cliverses  revues,  une  série  d'articles  sur  les  que- 
stions juridiques  à  l'ordre  du  jour.  Nous  signa- 
lons, entr'autres,  une  étude  sur  «  Cavour  »  qui 
a  paru  en  1886,  Ofr.  les  Essais  de  vulgarisation 
scientifique  par  Virchow  et  HoltzendorfiP,  les 
Annales  d'Hildebrand,  et  V Encyclopédie  juridique 
de  Holtzendor£f. 

Baron!  (Sisinio),  latiniste  italien,  né  en  1837, 
à  Tenno  di  Riva  (province  de  Trente),  actuelle- 
ment professeur  titulaire  pour  les  classes  su- 
périeures au  gymnase  de  Vicence.   Nous    con- 
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naissons  de  lui  une  <  Grammatica  délia  lingua 
latina  »,  en  deux  parties  ;  <  I.  Parte,  Fonolo- 
gia  e  Morfologia  »,  1874;  2"»©  éd.,  Padoue,  Sé- 
minaire, 1884  ;  «  II,  Parte.  Sintassi  »,  Padoue, 
1880;  <  Libre  di  esercizii  in  correlazione  alla 
grammatica  latina  »,  1»^  éd.,  Udine,  Seitz,  1874, 
2™»  éd.,  Padoue,  Séminaire,  1880. 

Barot  (François-Odysse),  littérateur  et  jour- 
naliste français,  est  né  à  Mirebeau  (Vienne), 
en  1830.  H  débuta,  à  19  ans,  dans  le  journalisme 
et  fut  attaché  à  la  Réforme  de  Ribeyrolles,  jus- 
qu'à la  suspension  de  cette  feuille  radicale.  En 
1861,  il  entra  à  la  Presse  où  il  resta  près  de 
quinze  ans,  et  où  il  devint  dans  les  derniers 
temps,  l'un  des  auxiliaires  les  plus  actifs  de 
M.  Éndle  de  Girardin.  Lorsque,  en  1886,  M.  de 
Girardin  acheta  la  Liberté,  M.  B.  entra  à  la 
rédaction  de  ce  journal.  Ses  articles  sur  les 
causes  de  la  guerre  du  Mexique  (1868)  achevè- 
rent de  le  mettre  en  évidence,  mais  lui  atti- 
rèrent un  duel,  qui  eut  lieu  sur  le  territoire 
belge,  avec  le  banquier  Jecker.  H  fut  atteint 
en  pleine  poitrine  d'une  balle  qui  s'aplatit  con- 
tre une  pièce  de  cinq  francs  qu'il  avait  dans 
la  poche  de  son  gilet.  A  la  suite  de  ce  duel, 
les  deux  adversaires  furent  condamnés,  par  les 
tribunaux  belges,  à  un  mois  de  prison  et  200 
francs  d'amende.  H  resta  à  la  Liberté  lorsqu'elle 
devint  la  propriété  de  M  Léonce  Détroyat  et 
il  y  défendit  la  politique  de  M.  Emile  OUivier. 
Pendant  le  siège  de  Paris,  et  les  troubles  de 
la  Commune,  M.  Odysse  Barot  prit  une  assez 
notable  participation  aux  agitations  de  toute 
cette  période.  H  fut  secrétaire  de  Gustave  Flou- 
rens,  et  à  part  sa  collaboration  à  diverses  feuil- 
les, il  eut  lui  même  son  journal  Le  Fédéraliste. 
Depuis  cette  époque  il  ne  cessa  d'avoir  un  rôle 
très  actif  dans  la  presse  politique,  et  lorsque 
M.  de  Girardin  prit  la  direction  de  la  France, 
il  entra  dans  ce  journal  où  il  se  signala  par  la 
campagne  menée  contre  les  Ministres  du  16  mai. 
De  1879  à  1882,  il  fut  le  principal  collaborateur 
du  Mot  d'Ordre  et  rédacteur  en  chef  de  la  Mar- 
seillaise, où  il  avait  remplacé  Félix  Pyat  et  où 
il  eut  pour  successeur  M.  de  Lanessan.  En  1878, 
il  a  commencé  dans  le  Voltaire  et  poursuivi, 
pendant  un  mois,  sous  le  titre  :  <  Le  Dossier  de 
la  Magistrature  par  Maître  Z.  »,  une  campagne 
vigoureuse  qu'il  a  renouvelée  deux  ans  plus 
tard  dans  le  même  journal  à  la  demande  de 
Gambetta;  c'est  lui  qui  a  déterminé,  dans  le 
parti  républicain,  le  mouvement  d'opinion  qui 
a  abouti  à  la  suspension  de  l'inamovibilité  des 
magistrats.  Ce  pamphlet  a  paru  en  volume  chez 
Marpon  et  Flammarion.  M.  Odysse  Barot,  qui 
avait  collaboré  encore  au  Bienr-être  universel,  à 
la  Revue  philosophique  et  religieuse,  au  Figaro 
(en  1861-62),  au  Nain  Jaune  (1863)  etc.  etc.,  a 
fondé,  en  1866,  la  Revue  des  Cours  scientifiques 
et  littéraires  continnée  plus  tard  par  M.  G.  Bail- 
lière.  M.  B.  a  fait  d'assez  longs  séjours  à  Lon- 
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drea,  il*uu  il  a  envoyé  â  plu^^ienrH  journatix  des 
côrrespoadancea  sur  les  qïieatîoutt  anglaises .  Sa 
vie  littéraire  peut  m  diviëer  en  deux  périodes 
bien  diatmcteâ.  Dans  la  premièrû^  il  a  publié  : 
«  Grandeur  et  décadence  d*uQ  mirliton  de  8aint- 
Olond  >,  1855;  «  La  Naissance  d^  Jésus  >^ 
1863;  €  Lettres  sur  la  pîiilosopliie  de  l^histoi- 
re  »,  1864^  extraites  de  la  Presse;  €  Histoire 
des  idées  au  XIX  iiècle,  Emile  de  Girardin^ 
ea  visi  ses  idéss^  son  oeuvre^  son  iuûuènce  i», 
1866;  *  L'Agonie  de  la  Papauté  »,  1868  ;  €  His- 
toire de  la  littérature  contemporaine  en  Angle- 
terre, 1B3CU1B74  »,  1874;  à  cette  même  pé- 
riode de  sa  vie  se  rapporte  la  traduction  qu'il 
a  faite  avec  Elias  Regnault  de  V  €  Histoire  dé 
la  Hévolution  française  >,  de  Carlylef  3  voL, 
1865-67^  et  l' autre  des  <  Fables  lyriques  »,  d© 
Bobert  Lyiton,  1875.  Dans  la  seconde  périodcj 
qui  commence  en  ISéO^  M.  Barrot  s'est  adonné 
tout  entier  au  roman^  et  oommo  romancier  il  a 
publié  depuis  lors  au  moins  une  trentaine  de  vo- 
lumes dont  voici  les  titres  :  <  Les  Amours  de 
ta  ducltesse  »  ;  <  John  Marcy  »  ;  €  Le  procureur 
impérial,  1^'*  partie,  Le  Clocher  des  Chartres, 
2"*^  partie j  Le  Condamné  >  ;  <  L'inceste  ij  *  Ma- 
dame la  Présidente  »  ;  Le  Casier  Judiciaire  »  ; 
*  Le  Fort  de  la  Halle  »,  2  vol,  ;  c  La  Fille  du 
Fusillé  #î  €  Filles  Mères  *,  2  vol.;  «  La  Mar» 
chande  de  journaux  »,  5  voL  ;  *  La  Fille  du 
juge  »|  2  voL  ;  «^  Les  trois  Bâtards  »;  «  Mada- 
me le  préfète  »  ;  <  Papa  »;  *  Les  Usuriers  de 
Paris  »  î  *  Les  Drames  de  Lyon  »,  2  roi.  ;  <  Le 
Mari  de  la  Princesse  »  etc*  M.  0.  B.  achève  en 
Ce  moment,  pour  le  Emlicalj  un  nouvel  ouvrage 
qui  va  paraître  à  la  fin  du  mois  de  mars.  Ajou- 
tons qtie  M*  Barot  a  souvent  signé  ses  articles 
du  pseudonyme  de  B*  Loulé  et  que  sa  femme, 
née  Victorine  Pbilipaux,  a  écxit  dans  le  VoUaire 
aoua  la  rubrique:  la  Dame  Voilée, 

Bari>zsl  (Nicolas),  écrivain  italien ^  directeni' 
des  Galeries  royales  ©t  du  Mnsée  Correr  do 
Venise;  on  a  de  lui:  *  Deiramore  dei  Vene- 
rianî  por  lo  studio  di  Dante  »^  Venise,  1S(>5  ; 
«  Gli  scavi  di  Concordia  nel  febbraio  1873  », 
Venise,  1878;  «  Gentile  di  Fabriano  »,  discours, 
dans  les  Atti  délia  lï,  Accademia  di  lieîle  Arti 
in  Vençziay  1880;  «  Corredo  di  nozze  di  un  a 
dama  voneziana  nel  secolo  scorso*  —  Documenti 
dol  1744  »j  Venise,  1882.  En  collaboration  avec 
M*  Guillautne  Berchet  i)  a  publiée  *  Dellô  ac- 
coglienxe  ai  principi  di  Savoja  fatte  dai  Vene- 
aiani  —  Note  storiche  »,  Venise,  1868,  etc.  ; 
<  Le  relazioni  degli  Stati  Ëuro()ei  lette  al  So- 
nate dagli  Ambascîatori  Veneziani  nel  secolo 
decimosettimo  »,  9  vol.,  VenisOj  Naratovicb,  1877 
et  suivants.  En  société  avec  M.  P.  Stefmi,  il  a 
publié:  «  Eelazione  di  E*  A.  Cigogna  sul  sog- 
giorno  dôi  monarchi  d'Anstria^  Russia  e  Napoli 
in  Venezia  nel  1822  »,  Venise,  1883,  hors  do 
commerce.  En  1860  il  entreprenait  la  pablication 
d'une  t  Eacoolta  Vi)ueta  —  CoUezione  di  Do.u- 


menti   relativi  alla   Storia,   airAn^li     ' 
Numîsmatica  »j  dont  n'ont  parti  que 
sons*  Comme  membro  de  la  i?.  Dij/uhmhi 
neta  di  StQtia  patria^  il    figai-e  aussi  parj 
directeurs  de  la  ptiblicatîon  des  Diarii  di  Mi 
Sanuto^  entreprise  par  le  regretté  Abbé  Fi 

BaroExi  (Abbé  Sébastien),  poète  iUilisa, 
dans  la  Véaétie.  Il  a  publié  ;  «  Il  salmo  XL  J 
version  e  in  terza  rima  »,  Bell  une,  1869;  «  Abî 
gailCf  libre  I  dei  Re^  versions  in  ottava  rima  » 
ià,^  id.  ;  c  Nascita  di  Bamuele,  libro  I  dei 
versione  in  ottava  rima  »,  id.  id.  ;  «  Vêrsîo: 
dalla  Bibbia  »,  id.,  1870  et  1871;  <  Verelo: 
dal  Nnovo  Testamento,  in  versi  »,  id.,  18T 
M.  B,  est  aussi  Tauteur  de  deux  poèmes  im 
dits  :  4  La  redenzione  d' Italia  »  et  <  Crom 
de!  Popolo  ».  Du  premier  0  a  publié  les  cliaii 
16  et  26,  Bellune,  1869;  le  chant  24,  id,  idU 
le  chant  14  4  Bataille  de  Palestre  »,  id^^  187^ 
la  fin  du  chant  13,  id.^  id,  ;  du  second  4  Xj 
litû  Caffi  »,  fragment  du  chapitre  25,  id,,  V 
enfin  il  a  publié  à  Rovigo,  Minelli,  1307, 
chant  1^  et  à  Bellune,  1871,  deux  autres  Ira 
inents  ;  nous  ne  saurions  dire  auxquels  des  dei 
poèmes  ils  se  rapportent* 

Barracand  (Léon-Henri),  poète  ot  romajtçl 
français,  né  à  Romans  (Drôme),  lô  2  mai  1S44 
Il  fit  ses  études  au  collège  de  sa  ville  na' 
et  au  lycée  de  Grenoble,  puis  se  rendit  à  Pari 
pour  y  suivre  les  cours  de  rÉcole  de  droit.  Beçt 
licencié,  il  s 'adonna  aux  lettres,  et  débuta,  ûl 
1886f  sous  le  pseudonyme  de  Léon  Grandet^  pal 
un  poème  :  <  Dananiel  »,  qui  eut  beauconp  di 
succès  î  en  1870^  il  publiait  :  c  Le  docteur  Gai  m^^ 
suite  et  fin  du  poème  précédent.  Dans  rintai^ 
val  le,  il  avait  publié  un  roman:  <  Yolande  »| 
1867;  on  a  eu  ensuite  de  lui:  <  Jeannette  »,  poô 
mop  1872,  histoire  d'une  famille  pendant  la  grier- 
rofranco-pruasienno;  «  L  ^Enragé  »j  poème,  1873^ 
fantaisie  poétique  et  amoureuse  ;  un  voloma  du 
pièces  de  théâtre,  1878  (comprenant  :  4  Morgi 
na  »,  comédie  en  trois  actes  et  en  vers  ;  4  L; 
Comtesse  de  Chateaubriand  »,  drame  en  eio^ 
actes  ot  en  vers  ;  4  Tristan  »,  proverbe  on  un 
acte  et  en  vers)  ,  4  Un  village  an  XFT  et  ku, 
XIX  siècle  »,  étude  de  mœurs,  1881  ;  <  Ode  à 
Lamartine  »,  1881  ;  €  Lamartine  et  la  Mus©  >, 
couronnée  par  l'Adadémie  française,  1883;  *  Le 
Bonheur  au  village  p,  1883;  «  Hilaire  Gervais  ♦, 
1886  ;  4  Servienne  »,  1886  ;  «  Les  Hésitations 
de  Madame  Planard  »,  1886  ;  «  Le  Manuscrit 
du  Sous-Lieutenant  »j  1887;  4  La  Cousine  », 
1888,  cinq  romans,  où,  indépendamment  do  Tin- 
ter et  du  récit,  on  remarque  de  rares  qualités  de 
style ,  un  tour  hardi  dans  rexpression  et  un 
mélange  heureuic  de  naturalisme  et  d'idéalisme 
approprié  aux  persounages,  aux  circonstances  et 
aux  mOieux.  Sous  le  titre  de  4  Romans  dauphi- 
nois »}  1882,  il  a  publié  huit  nouvelles  paruea 
à  diverses  époques  dans  F  ancienne  Neime  Chn^ 
kmjjorainii    et    dans  la  Bévue  du  Dauphim  j  la 
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R^rue  pùIiHfiue  ff  littéraire  a  inséra  de  lui  deax 
nôtres  nouvelles  t  t  Germaine  Leroy  *  ;  €  Un  dé* 
but  dans  les  lettres  >. 

Barra]  (Pabbé  Françoia-Étîenne' Adrien  de) 
eccî<^siastiqne  français,  né  à  Levrotix:  (Indre) 
«1  I8I63  ancien  professeur  an  aéminaire  de 
Bourges,  puis  curé  de  Villegongis  et  ensuite  de 
Villers  près  Châteauroux  (Indre),  M,  Tabbé  de 
Barrai  a  collaboré  aux  Annales  de  philosophie 
thréitimne^  il  a  donné  quelques  articiea  à  ]a  Ga- 
teiH  du  Bernfj  au  Droit  eommun^  journal  poli- 
tiqne  et  religieux  de  Bourges  et  an  Mauét 
rhr^lîen  (en  1852  et  1853).  On  a  de  lui;  €  D'un 
musée  religieox  diocésain  »  Botirgea,  18B0  j  <  Lo 
Karirc  de  KarÎB»  Notes  de  voyage  >  Limo^^s 
*t  Parisj  1852;  ce  livre  a  on  quatre  éditions, 
ks  trois  dernières  portent  ces  titres  «  Le  Ka- 
vire  If  pria  Saint  Malo  »  ;  *  Les  deux  Bretons 
on  la  Croix  da  cbemiti  »,  Limoges  et  Pana^ 
1B62,  le  même  livre  a  été  publié  en  1864  chez 
\m  mêmes  éditeurs  sons  le  titre  <  Le  Re- 
tour à  Dieu,  ou  le  cousin  Yaumin  »  ;  *  Épiso- 
des historiques  du  régne  de  François  I  *,  Li- 
moge s^  1883  et  une  série  de  Chroniques  de  V his- 
toire de  FVanc^  dont  ont  paru  ;  «  Légendes 
mérovingiennes  »,  Tours,  1882  f  €  Légendes 
carlovingiennea,  Charlemagne  >,  id,  id,;  *  Lé- 
frendea  carlovingieilues,  La  famille  de  Cbarlc- 
magne  et  ses  descendants  *,  id.,  1883;  *  Lé- 
gendes capétiennes.  Les  premiers  capétiens  >, 
id.,  1884  ;  «  Légendes  capétiennes.  Les  der* 
niers  capétiens*  Valois  et  Bourbons  ^j  îd,,  1886, 
M,  Adrien  de  Barrai  est  membre  de  la  Com- 
mission historique  du  Cher  et  du  Comité  d^his- 
toire  et  d^ archéologie  de  Bourges.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  un  abbé  Barrai  qui,  reçu 
docteur  en  théologie  en  1869  à  la  suite  d'une 
thèse  :  €  Études  sur  Saint^Athanase  le  Grand  », 
a  palîlié  en  1884,  cheï  Poussielgue,  à  Paris  une 
nouvelle  traduction  des  «  Oonfeôsions  de  Saiat- 
Aagnstin  ;^. 

Barrai  (Georges),  chimiste  et  physiologue 
fraDi;ais,  né  à  Paris  en  1842^  (fils  de  Jean-Au- 
gustin Barrai  chimiste  et  agronome  bien  con- 
çu, ancien  secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
â'agricuUure  de  France,  né  à  Metss  en  1819, 
mort  à  Paris  en  1884  et  frère  de  M,  Léon  B. 
Toyageur^  mort,  victime  d'un  g^iet-apens,  au 
cours  d'un  second  voyage  au  Choâ,  en  1886). 
M.  Barrai  fils  a  été,  pendant  quelque  tempsj 
secrétaire  de  la  société  de  navigation  aérien- 
ne, fondée  par  Monsieur  Nadar  sons  le  titre 
Plus  lourd  que  Vair.  En  cette  qualité  il  publia: 
■  Impressions  aériennes  d'un  oompagnou  de 
Nadar,  suivies  de  la  note  lue  à  TObservatoire 
impérial  sur  la  troisième  ascension  du  Géant ^ 
avec  une  carte  du  voyage  »,  1864  ;  on  a  encore 
de  lui  ;  «  Vingt-sept  minutes  d*arrêt  1 .  < .  Salon 
de  1804  >,  1864;  «  Le  9S'"«  Anniversaire  na- 
tal de  Charles  Pourier  »,  1865  ;  «  Missel  de 
i  amour  sentimental  (le  livre  de  l'épouse)  »  1883 
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traduit  en  espagnol  \nxr  M,  Liris  Carreras,  Pa- 
ris^ 1885,  M,  B,  a  publié  en  outre,  avec  Cb/ 
Dnfaure  de  la  Prade  le  «  Bjféviaire  de  Pamour 
expérimental»  du  D.  Jules  Quyot  et  a  donné  une 
préface  au  «  Faiseur  d'hommes  »  de  Y.  Ram- 
baud  et  Duhut  de  la  Forest,  Il  a  collaboré  an 
Journal  d'affHcuHure  pratique^  à  la  Revue  hor- 
ticoky  à  la  Presse  scientijirjue  et  à  VÉmnomiste 
frarn;ais  et  il  a  été,  avec  son  frère  Jacques,  ré* 
dacteur  en  chef  du  Journal  Barrai;  dans  ce  jour- 
nal M*  Georges  Barrai,  qui  déjà,  en  1884,  et  en 
188S,  avait  dans  ses  écrits  défendus  vivement 
les  principes  physiologiques  de  la  fécondation 
artificielle,  a  publié  en  novembre  1885  la  thèse 
fameuse  du  docteur  Girard  sur  ce  sujet^  thèse 
que  la  Faculté  de  médecine  venait  de  repron-' 
ver,  de  condamner  et  de  faire  détruire* 

Barrantes  (Vicente)^  homme  de  lettres  espa- 
gnol, né  le  24  mars  1828,  à  Badajoz  ;  il  com- 
mença par  étudier  la  théologie,  mais,  venu  k  Ma- 
drid, eu  1848,  il  s'adonna  entièrement  aux  let* 
très  et  ne  tarda  pas  k  se  faire  connaître  par 
plusieurs  pièces  de  théâtre,  romans,  nouvelles, 
parmi  lesquelles  nous  citerons  *  Siempre  tarde  » 
1851,  et  par  de  nombreuses  poésies,  parmi  les- 
quelles ses  4L  Baladas  espafiolas  »^  firent  sensa- 
tiom  Ses  idées  libérales  et  ses  aspirations  à  l'u- 
nité de  la  presqu'île  hibérique  le  poussèrent  à 
écrire  des  satjTes  politiques  et  dos  nouvelles 
historiques  comme  ^  Juan  de  Padilla  »  et  la 
«  Viuda  de  Padilla  >  En  18ôOj  il  entra,  comme 
surnuméraire,  au  Ministère  de  l'Intérieur,  où  il 
resta  jusqu'au  jour  où^  élu  membre  des  Cor- 
tes,  il  vit  s'  ouvrir  un  nouveau  champ  à  son 
activité,  Uu  malheur,  qui  lui  arriva  pendant  un 
voyage  à  Cadix,  vint  apporter  un  changement 
dans  ses  idées  libérales,  LWnée  suivante,  il  se 
signala  dans  les  Cortès  comme  partisan  de  M> 
Canovas  del  Castillo;  de  1866  à  1868,  il  fut  se- 
crétaire du  gouvernement  des  Philippines  et 
depuis  cette  époque  il  lutta  infatigablement  dans 
l'intérêt  des  colonies.  En  1862,  l'Académie  espa- 
gnole l'appelait  dans  son  sein  et  dans  la  même 
année  le  gouvernement  le  nommait  membre  du 
Conseil  de  FInstructiou,  Révoqué  de  ces  fonc* 
tiens  six  mois  plus  tard,  il  se  mit  à  donner  des 
leçons  particulières*  En  dehors  de  ses  discours 
académiques  et  de  plusieurs  ouvrages  spéciaux 
sur  l'Estremadura,  noua  citerons^  parmi  les  très 
nombreux  ouvrages  de  ce  fécond  écrivain:  «  Via- 
je  k  les  in  fi  cm  os  del  su  fr  agio  uni  versai  »,  conte 
politique  et  aatyrique  ;  son  grand  ouvrage  histo- 
rique «  Guerras  piraticas  de  Filipinas  »  et 
*  Diccionario  biografico  de  h  ombre  s  célèbres 
Bxtremeîios  »,  «  Karraciones  extremelias  »  î 
«  Cuentos  y  leyeudas  »  et  <  Dias  sin  sol  »,  etc, 

Barrés  (Maurice),  poète,  publiciste,  chroni- 
queur et  romancier  français,  né,  en  1862,  à  Char- 
mes sur  Moselle  (Vosges),  H  est  venu  à  Paris 
en  1883,  et,  en  188^^,  il  entreprenait  la  publi- 
cation  d'une   Gazette  mansuellô   intitulée  Lm 
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Ta<-hf*s  d^EncrCy  qui  a  été  la  première  manifes- 
tation du  groupe  décadent.  Parmi  les  articles 
las  plus  remarqTiéa  de  ce  journal,  nous  citerons  : 
€  Psychologie  contemporaine  »  ;  «  La  sensation 
en  Littérature  ;  <  La  Folie  de  Baudelaire  >  ; 
€  Lea  Poètes  suprêmes  >;  <  Une  nouvelle  ma- 
nière de  sentir  *  ;  <  MM'»  Leconte  de  Lisle  et 
Sully  Pnidhomme  >*  M*"  B.  a  fondé,  en  mars 
1S85,  la  Revue  Contemporaine;  puis  il  est  entré 
au  Voltaire,  où  il  fait  des  chroniques.  Il  écrit 
aussi  dans  plasleurs  journaux  et  revues.  Outre 
plusieurs  romans  terminés,  ou  en  cours  d'im- 
presBionj  M^  B.  a  publié,  chez  Dupret,  une  série 
de  <  Dialogues  Parisiens  >,  dont  le  premier 
«  Huit  joura  chez  M^  Renan  >  a  paru  seulement 
n  y  a  quelques  semaines,  ainsi  que  <  la  Vie  au 
Quartier  latin  >  premier  fascicule  d'une  autre 
série  <  Sensations  de  Paris  »  que  M.^  B.  pu- 
blie chez  réd,  Dallon.  M^^  Barrés  a  publié  aussi, 
on  février  1888,  chez  l'éditeur  Lemerre,  un  es- 
sai de  roman  psychologique  sous  le  titre:  <  Sous 
rœil  des  Barbares  >*  Un  critique  du  Journal 
des  Débats^  qui  pourrait  bien  être  M'  Paul 
Bourget,  écrit  dans  le  numéro  du  12  mars  1888  : 
«  Sous  rœil  des  barbares  produit  dans  le  monde 

<  dos  lettrés  et  des  raffinés  la  plus  vive  impres- 
«  sion  qu'un  roman  ait  causée  depuis  le  groupe 
«  réaliste.  Il  semble  qu'une  nouvelle  forme  d'art 
«  soit  indiquée  dans  cette  monographie  où  la 
«  Bonsibilité  la  plus  aiguë  s'unit  au  sens  mé- 
«  taphysique   le  plus  large.  Ce  livre  singulier, 

<  avec  sa  sécheresse,  et  n'empruntant  de  dra- 
€  matique  qu^aux  idées,  passionera,  par  sa  ner- 

<  vosité  et  par  sa  profondeur  d'analyse,  ceux 
^  que  préoccupent  les  rapports  entre  l'aristo- 
«  cratie  intellectuelle  et  morale  de  la  nouvel- 
«  le  génératioo  et  la  masse  bruyante  des  gens 
«  d'action.  Cette  ceuvre  de  clairvoyance   et  de 

<  sincérité  satisfera  ceux  qui,  depuis  plusieurs 

<  années,  devant  la  vulgarité  montant  sans 
4  trêve f  cou Ë3 tatou t  le  désistement  de  l'élite,  af- 
«  finèe  par  la  réflexion  et  peu  vigoureuse.  C'est, 
4K  dans  une  forme  appropriée,  la  monographie 
«  du  malaise  moral  et  physique  dont  souflfrent 
*  un  grand  nombre  sous  Vœil  des  barbares^ 
«  c'est-à-dire  au  milieu  des  mœurs  grossières 
€  qu'il  subissent  sans  les  adopter  >. 

Barrett  (WOsoo),  auteur  et  acteur  drama- 
tique anglais,  né  à  Essex,  le  18  février  1846, 
est  le  £ls  d'un  gentilhomme  campagnard.  Nous 
n'avons  pas  à  le  suivre  dans  sa  carrière  artisti- 
que j  ui  à  enregistrer  les  nombreux  succès  que, 
romme  acteur,  il  a  remporté  sur  les  théâtres  an- 
glais. En  18745  il  avait  pris  la  direction  de  l'am- 
phithéâtre de  Leeds  qui  fut  détruit  par  le  feu, 
on  1876.  n  passa  alors,  comme  imprésario^  au 
Grand-Théâtre  de  la  même  ville  qu'une  société 
anonyme  venait  do  faire  construire.  En  1879,  il 
devenait  directeur  du  Court-Theatre  de  Londres 
et,  en  1881,  du  Princess's  Théâtre.  Le  10  Août 
1835,  on  donna  sar  les  planohes  de  ce  théâtre 
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un  drame  «  Hoodman  Bltnd  >  dû  à  la  collabo  T-^a 
tion  de  M*"  Barrett,  qui  y  soutenait  un  des  rCl  t^i 
les  plus  importants,  et  de  M^  Henry  A  Jonos^ 
et  qui  fut  joué  pendant  171  soirées;  «  Tha  LiOT^d 
Harry  »  des  mêmes  auteurs,  fut  mis  en  scène 
le  18  février  1886,  M'  B.  y  jouant  le  rôlo  S 
protagoniste.  Il  collabora  aussi,  avec  W^  Clé- 
ment Soott,  au  drame  moderne  <  Sister  Mary  ^ 
joué  à  Brighton,  le  8  mars  1886,  et  avec  M»*  Sîd- 
ney  Grundy,  à  la  tragédie  classique  «  Clito  3^ 
qui  fut  donnée  au  Princess's  Théâtre  aprèn 
€  The  Lord  Harry  ». 

Barrlll  (Anton  Giulio),  romancier  et  journa- 
liste italien,  le  plus  fécond,  peut-être,  parmi  les 
romanciers   italiens,   né  à  Savone,  en   1836  ;    il 
passa  sa  première  enfance  à  Nice,  où  son  pèro 
demeurait  à  cause  de   commerce.   Revenu  plus 
tard  dans  sa  ville  natale,  il  y  fit  ses  études  au 
collège  des  Écoles  Pies,  avec  Leopoldo  Marenco, 
l'auteur  de  la  Céleste^  et  M^  Boselli,  aujourd'hui 
ministre  de  l'instruction  publique.  En  1851,  il   se 
rendit  à  Gênes  pour  y  faire  son  droit,  et  en  même 
temps  il  y  faisait  ses  premières  armes  dans   le 
journalisme.  A  vingt-deux  ans,  il  collaborait,  avec 
Nino  Bixio,  dans  la  Nazione.  L'année  suivante, 
1859,  il  s'engageait,  comme  volontaire,  dans  l'ar- 
mée régulière  et  prenait  part  à  la  campagne  de 
Lombardie.  L'année  suivante,  il  fut  appelé  à  di- 
riger le  Movimento  de  Gênes.   En   1866    et    en 
1867,  il  fit  les  deux  campagnes  avec  Garibaldi, 
dont  il  avait  été,  pendant  quelques  mois,  à  Ca- 
prera,  le  secrétaire  particulier.  En  1872,  il  fon- 
dait à  Gênes  un   nouveau  journal,   le    Caffaro, 
dont  il  a  gardé  la  direction  jusqu'à  ces  derniè- 
res années.  En   1876,  les    électeurs   d'Albenga 
l'envoyèrent  à  la  Chambre  ;  il  y  prit  place  d'a- 
bord sur  les  bancs   de   la  gauche,    mais  irrité 
du  peu  de  cohésion  de  ce  parti  il  finit  par  s'ap- 
procher de  la  droite.  Ne  voulant  cependant  pas 
trahir  la  confiance  de  ses  électeurs,  il  donna  sa 
démission  qui  fut  acceptée  le  14  janvier  1879  ; 
et  depuis  lors  il  s'est  adonné  presqu'exdusive- 
ment  à  la  littérature.  Parmi  ses  romans  nous 
citerons  :  «  I  misteri  di  Genova  >   Gênes,  Mo- 
retti,  1867;  «  Capitan  Dodero  »    id.  id.,  1868; 
«  L'olmo  e  l'edera  >  id.,  Lavagnino,  id.  ;  «  San- 
ta Cecilia  »  2  vol.,  Milan,  Trêves,   1869;    «  Il 
libre    nero  >    2  vol.  id.   id.  id.  ;    €  I  rossi  e  i 
neri  >  2  vol.,  id.  id.  1871  ;  «  Val  d'Olivi  >  Gê- 
nes, Moretti,  id.,   traduit   en  allemand    par  P. 
Heyse,  Munich,  1877;  «  Le  confessioni  di  Fra 
Gualberto  »  Milan,  Trêves,  1873;   «  Semirami- 
de  »    conte   babilonais.   Milan,    Trêves,    1873; 
«  Castel  Govone,  storia  dsl  seoolo  XV  »  2  vol., 
Gênes,  Moretti,  1874;  <  Come   in  sogno  >  Mi- 
lan, Trêves,  1875;    <  Racconti  e  novelle  »  id. 
id.;  <  La   nette   del   Commendatore  »    id.  id., 
1876;  €  Cuor  di  ferro  e  cuor   d'oro  »    id.  id., 
1877;   «  Diana  degli   Embriaci,   storia  del  se- 
colo  Xn  »   id.    id.  id.;    <    Tizio,  Oaio  e  Sem- 
pronio,  storia  mezzo  romana  »  id.  id.  id.  ;  <  La 
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nfiQqmeift  d'Aleesandro  »  studio  dal  vero,  id.  id, 
18T9;  «  H  teaoro  di  Qrolconda,  racconto  »  id. 
](L  id.  ;  <  La  donna  di  pioche  »  roTnaiij  id.  id. 
li^?80j  «  L'nndicfiflimo  comandamento  >  id,  id., 
1881  ;  <  O  tutto  Q  nulla  »  id.  id,  1882;  <  Il  ri- 
tratto  de!  diavolo  »  id.  id.  id.^  tradtiit  en  an- 
glais par  M.  Wodehonse,  Londres,  Eemington, 
1896  ;  «  n  Manco  spino  >  id,  '  id,  id.  ;  «  La  bi- 
rena,  storia  vera  >  Rome  ;  €  Pior  di  mughotto  » 
Milan,  Trêves,  1883;  «  Dalla  mpe  >  id.  îd.  1884; 
<  n  Coûte  Hosso  ^  id.  id.  id.  ;  «  Amori  alla  mao 
ehia  >  id..  id.  id.  ;  «  ïlonsà  Tome  »  roman  liis- 
torique,  id,  id*  1886j  «  Il  lettore  délia  princi- 
pessa  »  îd,  id.  id.  ;  «  Arrigo' il  Savio  >  id.  id., 
IS8^  ;  «  Casa  Polidoji  ]►  id.  id.  id.  ;  <  La  mon- 
tanara  *■  id,  id*  id^  ;  c  Se  fosii  re  !  ^  ElorencGj 
Barbera,  id,  :  c  Uomini  e  bestie  >  contes  d^^té, 
Milan,  Trêves,  1886  ;  «  H  merlo  bîanco,  awen- 
ture  di  terra  e  di  mare  >  Milan,  Trêves,  1887; 
*  La  spada  di  fuoco  »  id,  id.  id.  ;  *  Un  giodizio 
di  Dio  »  id.  id.  1888  ;  presqoe  tons  ses  romans  ont 
été  maintes  fois  rééditas.  Au  théâtre,  M^"  B,  a  don- 
né: <  La  legge  Oppia,  com média  togata  >  en  trois 
actes,  Gênes,  Moretti,  187S,  et  *  Lo  zio  Cesare  * 
qui  a  été  joué  il  y  a  quelques  mois  avec  -un  snc- 
eôs  différent  sur  plusieurs  théâtres  de  l'Italie. 
En  d^autres  genres  nous  citerons  encore  de  lui  : 
€  Rîtratti  contemporanei  :  Cavoar ,  Bismark , 
Tbîers  »  MiLaii,  Trêves,  1878  ;  «  Lutesîa  »  sou- 
venirs d'un  voyage  à  Paris,  id.  id,  1879  ;  ^  Can- 
zone  per  nozze  BÀ  Balestrini  »  Gênes,  8ordo- 
mnti,  id*  ;  «  Dal  romanzo  alla  storia  >  disconrs, 
id,  1881  ;  €  Garibaldi,  elogio  funèbre,  »  id,  Mar- 
tini, 1882  ;  «  Garibaldi  »  Rome,  Sommaruga, 
1883;  <  Orazione  per  la  inaugurazione  del  bu- 
ste di  G»  Mameli  »  Gênes,  Martini,  1886.  Citons 
encore  :  «  Victor  Hugo  >  essais  critiques,  Milan, 
Trêves  1885  ^  en  collaboration  avec  M''  Henri 
Panzacchi, 

Darroll  (Jules),  jeune  anthropologue  fran- 
(^is,  né,  en  1854,  à  Marseille,  depuis  quelques 
années,  résidant  à  Florence,  où  0  est  bibliothé- 
caire de  la  Société  anthropologique  italienne  ï  il 
a  publié,  entr'autres^  une  brochure  sur  les  Alba- 
nais de  la  Calabre  qu'il  a  visités  en  1886,  une 
conférence  sur  le  Tabou  de  la  Polynésie  et  une 
note  sous  ce  titre:  4  Sulla  lunghezea  relativa 
del  primo  6  seconde  dito  nel  piede  umauo  ». 

BarrolB  (Charles),  géologue  et  paléontologiste 
français,  docteur  es -sciences,  professeur  chargé 
de  cours  k  ta  Faculté  do  Lille,  né,  dans  cette 
viJlej  en  1861.  On  ^  de  lui  :  «  Eecherches  sur  le 
terrain  crétacé  supérieur  de  TAngleterro  et  de 
rirlande  w  thèse  pour  le  doctorat  ès-scieuces  na- 
turelles, Lille,  1876;  «  Mémoire  sur  le  terrain 
crétacé  des  Ardonnes,  etc,  »,  id,,  1878;  <  Be- 
cherches  sur  les  terrains  anciens  des  Asturiea 
ftt  de  la  Galice  »,  id.,  1883.  M.  B^  a  traduit  en 
français  le  grand  traité  de  Paléontologie  de  M. 
Karl  A*  ^ittel  de  Munich,  qui  comprendra  4 
vol.;  le  l"^»-  a  pnm  à  Munich  en  1885, 
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lîarrofi  (Jules),  naturaliste  français,  frèra 
du  précédent,  docteur  ès-Bciencea,  directeur  du 
laboratoire  de  Zoologie  maritime  à  Villefran* 
che  (Aîpes  Maritimes),  né  à  LiUe,  en  1853  ;  on 
a  de  lui:  4;  Eecherches  sur  l'embryologie  des 
Bryozoaires  i^,  Lille,  1877,  sur  le  même  argu- 
ment et  sous  le  même  titre  M.  B.  a  publié  aussi 
un  travail  dans  la  Bibliothèque  Universelle  de 
Gêfièim  de  1878;  «  Mémoire  anr  la  métamor- 
phose des  bryozoaires  chilostomes  »,  Paris,  1881; 
«  Mémoires  sur  les  membranes  embryonnaires 
des  salpes  f ,  id.,  1882  ;  <  Notes  sur  la  méta- 
morphose de  la  pédicelline  »  dans  les  Comptes- 
rendus  de  r Académie  du  sciences j  1881,  etc. 

BarroU  (Théodore) ^  médecin  français,  cousin 
des  précédents,  né  à  Lille  en  1859,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille*  H  a  publié; 
<  Contribution  k  l'étude  des  enveloppes  du  toH- 
ticule  »,  Lille,  1882  ;  «  Les  glandes  du  pied  et 
les  pores  aquiféres  chez  les  Lamellibranches  ^ 
id.,  1886  î  «  Bêle  des  insectes  dans  la  fécon- 
dation des  végétaux  »,  id,,  1886. 

Barres  (Arana  Diego),  historien  hispano-amé- 
ricain, né  dans  la  -  Eépubliquo  du  Chili  vers 
1824  II  a  été  d'abord  député,  ensuite  Ministre 
Plénipotentiaire  du  Chili  auprès  de  la  Bépubli- 
que  Argentine.  Sou  gouvernement  ayant  refusé 
de  ratifier  un  traité  qu'il  avait  conclu  avec  cette 
république,  il  donna  sa  démission,  Nous  con- 
naissons de  lui  :  «  Histoire  de  la  guerre  du  Pa- 
Clique  (1879-1881)  »,  2  vol.,  Paris,  Baudouin  et 
C^*,  1881;  *  Compendio  de  historîa  de  Ameri- 
ca »;  c  Historia  gênerai  de  Chile  »;  *  Histo- 
ria  literaria  »,  dont  un  résumé  a  été  publié  à 
Bnenoa-Aires,  en  1886,  sous  le  titre  :  «  Apun- 
tes  sobre  las  literaturas  estranjeras  ». 

Barry  (Très  Bévérend  Alfred),  ecclésiasti- 
que anglais^  né  en  1826,  (second  fils  de  Sir 
Charles  Barry,  né  en  1795,  mort  le  1 1  mai  186Ûj 
l'éminent  architecte  qui  bâtit  le  palais  du  Par- 
lement à  Londres),  fut  élevé  au  Collège  royal 
de  Londres  et  à  celui  de  la  Trinité  k  Cambridge, 
où  il  prit  ses  grades.  Après  de  brillantes  étu- 
des, il  reçut  les  ordres,  en  1850,  occupa  plusieurs 
fonctions  dans  Tinstmction  publique,  k  Londres 
et  en  Angleterre,  et  fut  même,  de  1871  à  1877, 
membre  du  Bureau  des  Écoles  de  Londres*  En 
1883,  il  fut  sacré  Primat  de  l'Australie^  Métro- 
politain de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  et  Évê- 
que  de  Sydney*  On  a  de  lui:  «  Notes  on  the 
Gospels  »  ;  «  Life  of  Sir  C.  Barry  B,  A.  »  (son 
père,  déjà  nommé)  ;  *  Cheltenham  Collège  Ser- 
mons »  ;  <  Sermons  for  Boys  »  ;  «  Notes  on 
the  Catechism  »;  €  Religion  for  Eveiy  Day, 
Lectures  to  Men  »,  1873;  <  What  is  Natural 
Thoology?  ». 

BarsAit  (Jean- Baptiste),  poète  et  homme  de 
lettres  italien,  né,  le  12  mars  1819,  k  Rovigno 
(Istrie).  M.  B.  est  le  véritable  type  de  l'auto- 
didacte; apprenti  chez  un  charcutier,  il  trouva 
parmi  les  papiers  qui  devaient    servir   à  onvft- 


Digitized  by 


Google 


178 


BAE 


lopper  1b3  produits  de  la  maîioa  ud  vieux  Ri- 
tnario  de  KuscellL  jQ  s'en  empara  et  bô  prit 
dès  lorâ  d^une  belle  passion  poar  la  poésie.  Li- 
sant tout  ce  qui  lui  tombait  eous  la  main,  écri- 
vant à  SOS  beures,  il  parvint  à  travers  une  sé- 
rie de  vicissitudes  jusqu'à  devenir  digne  d'oc- 
cuper les  fonctiouB  de  vice-bibliotbécaire  de  la 
Communale  de  Trie  s  te.  La  plus  grande  partie 
de  ce  qn^il  a  écrit  dort  eucore  inédite  dans  ses 
portefeuilles,  et  ce  qui  a  paru  est  éparpillé 
dans  une  foule  de  brocbures  anonymes  ou  pseu- 
donymes et  dans  plus  de  cinquante  journaux 
italiens  et  étrangers  auxquels  il  a  activement 
Cï^^llaboré;  Dous  pouvons  toutefois  citer  de  lui: 
<  Amore  e  sacrifizîo  ►,  drame  en  quatre  actes, 
Milan,  1857  ;  *  L*  Anfîteatro  di  Pola  —  Carme  », 
Rovigno,  1860;  <  H  cugino  délie  Indie  >,  lever 
do  rideau,  Milan,  1863;  €  I  Faccendieri  *,  co- 
médie en  deux  actes,  Fiume,  id.  ;  «  Lo  7accen^ 
dîere  *,  comédie  on  deux  actes,  id.,  id.  ;  «  La 
gratitudine  del  ricco  >j  esquisse,  id.,  id.  ;  €  Un 
altro  Misogallo  —  Hime  »,  Trîeste,  1871;  «  A- 
mor  paterno  —  Carme  »,  id.,  1875;  «  H  mondo 
délia  Luna  —  Fantasia  »,  id.,  1876;  «  8aggio 
di  .^critti  fantastico-umoristici  »,  id.,  1880, 

Bnrsanti  (Pto),  jiirisconsulte  italien,  né  à 
Lucqnes^  vers  1847.  Reçu  docteur  en  droit,  il 
fut  d'abord  inscrit  au  barreau  de  sa  ville  na- 
tale ;  il  est  maintenant  professeur  extraordinaire 
de  droit  et  de  procédure  pénale,  et  chargé  en 
même  temps  da  cours  de  la  philosophie  du 
droit,  à  r Université  de  Macerata.  Outre  plu- 
sieurs relations  annuelles  *  Sulla  condizione 
dolla  Biblioteca  Popolare  Lazzaro  Papi  »j  à  Tad- 
niînistration  de  laquelle  11  a  présidé,  on  a  de 
lui  ;  «  La  legge  della  popolazione  in  rapporte 
colla  morale  e  colla  libertà  »,  Lucques,  1874; 
€  La  leggo  della  solidarîetà  e  le  due  scuole  go- 
Yornativa  e  libérale  »,  id*,  1875;  ^  La  parola  e 
il  ponsiero  »,  Crémone,  ïtonzi,  1876;  €  La  so- 
cial i  ta  nel  si  s  te  ma  della  propriété  privata  », 
Lucqnes,  1880;  *  Délia  scieny.a  ec  o  no  mica  n  elle 
sue  relazioni  cou  la  sociologia  e  in  specie  col 
diritto  civile  e  pénale  »,  id.,  1881;  c  Deiristru- 
zione  elementare  libéra  »,  id,,  id*;  «  H  diritto 
crimÎBale  e  il  progresse  »,  discours,  Macerata, 
18B2;  €  Del  pentîmento  nei  reati  e  suoi  effetti 
giuridici  »,  id.,  188G;  c  Del  reato  politico  », 
id,,  1887, 

Ilarsanti  (Père  Octave),  missionnaire  italien 
do  l'ordre  des  Franciscains;  ilapublié^  entrau* 
treô|  une  importante  «  Ttolazione  dello  Stato 
dclle  sette  eterodosse  neïla  Nuova  Zelanda  > 
dans  la  Cronaca  délie  Mùstoni  Francûscane  du 
Tïov,  Père  Marcellino  da  Civezza,  et,  eu  outre, 
doux  volumes  séparés:  €  I  Selvaggi  dell'Austra- 
lia  dinanzi  alla  scienza  e  al  Protestantisme  », 
Rome,  1868;  <  I  Proteatauti  tra  i  8elvaggi 
dollft  Nnova  Zelanda  »,  Turin,  1869.  Le  Père 
Barsanti  B*était  rendu  en  1860  avec  onze  pères 
Franciscains  dans  la  Nouvelle-Zélande  pour  y 
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fonder  une  Mission  Franciscaine.  Revenu  à  Ho- 
me en  1868,  dans  Tintérêt  de  sa  Mission,  il  pif 
blia  les  deux  ouvrages  que  nous  venons  de  ïïï©q» 
tionnor,  et  il  repartit  pour  rAostralie, 

Bartalns  (Etienne),  écrivain  hongrois,  criti- 
que musical,  né,  le  2  novembre  1821,  à  Bâlvan- 
gos  Vâralja  (Transylvanie).  Après^voir  achevé 
ses  études  de  jurisprudence  et  de  philosophie, 
il  se  consacra  pres^n'entièrement  à  la  musique, 
et  il  fut  nommé  ms^tre  à  l'école  normale  pré- 
paratoire de  Bade.  Les  ouvrages  essentiels  do 
M.  Bartalns,  qui  lui  valurent  sa  nomination  à 
l'Académie  et  à  la  Société  Kisfâludy  (1887), 
sont  :  «  L'origine  et  le  développement  de  la  mu- 
sique archaïque  hongroise  »  ;  «  Les  joueurs  de 
lyre  aux  XVI-XVll  siècles  ».  Il  a  aussi  pu- 
blié des  nouvelles  et  des  romans. 

Barteneff  (Pierre),  érudit  historien  russe,  né, 
le  13  (!«>•  V.  st.)  octobre  1829,  dans  la  provifice 
de  Tamboff,  il  fit  ses  études  à  TUniversité  do 
Moscou,  et  fut  pendcmt  quelque  temps  bibliothé- 
caire de  la  bibliothèque  publique  à  Carkoff.  Il 
a  entrepris,  en  1863,  la  publication  de  le  Russkij 
Àrchiv  (Archives  Busses),  recueil  périodique  do 
documents  inédits  et  d'articles  concernant  l'his- 
toire russe  du  XVIII  et  du  XIX  siècle.  H  a 
publié,  en  outre:  douze  volumes  de  documents 
tirés  des  Archives  de  la  maison  princière  des 
Woronzoff;  une  biographie  d'Alexandre  Pusckin, 
Moscou,  1864-55,  et  la  biographie  de  Schouwa- 
low,  insérée  dans  la  Ritssk,  Beséda  de  1857.  Les 
recherches  de  M.  B.  ont  mis  en  lumière  des  do- 
cuments précieux  pour  Thistoire  du  XVill  siè- 
cles et  surtout  du  règne  de  Catherine  II. 

Bartevelle  (Alexis),  pseudonyme  sous  lequel    j 
M.  Edmond  de  Manne  {V,  ce  nom),  conserva- 
teur à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris,  a  fait 
paraître  quelques  chansons,  en  1855. 

Bartta,  pseudonyme  d'une  femme  de  lettres 
belge,  veuve  de  M.  Barthélémy  Jean  Driegho, 
ancien  substitut  du  procureur  du  roi  à  Bruxel- 
les, juge  au  Tribunal  de  Siouth  (Egypte),  dé- 
codé, au  Caire,  le  17  avril  1885.  Madame  Drie- 
ghe  a  publié  :  «  En  Egypte.  -  Timsah,  conte 
égyptien  >,  Bruxelles,  1883;  €  De  Bruxelles  au 
Caire  >,  id.,  1884. 

Bartta  (Auguste),  illustre  indianiste  et  sa- 
vant critique  français,  membre  de  la  Société 
Asiatique  de  Paris,  membre  honoraire  de  la 
Bataviaasch  Genoatschap  van  Kunsten  en  We- 
tenschappen  ;  né  à  Strasbourg  (Bas-Rhin)  le  22 
mars  1834.  Nous  connaissons  de  lui:  €  Les 
Religions  de  l'Inde  »,  Paris,  Fisohbacher,  1879, 
une  traduction  anglaise  de  cet  ouvrage,  autori- 
sée par  l'auteur,  et  due  aux  soins  du  Rév.  J. 
Wood,  a  paru,  en  1882,  chez  Trûbner  de  Lon- 
dres ;  €  Inscriptions  Sanscrites  du  Cambodge  » 
avec  atlas  in-folio,  Paris,  imprimerie  Natio- 
nale, 1885,  1^  partie  du  tome  XXVII  des  Noti- 
C4S  et  Extraits  de  la  Biblioth^tte  Nationale,  M. 
Barth  a,  en  outre,  collaboré  à  la  Revue  Critique 
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à>pîil3  1872,  à  la  Uevue  de  VIIistoîr<i  des  Rdi- 
t-.ri^  âeptiîs  sa  fondation  en  1830,  et  il  a  donné 
I  Inâieurs  articles  aa  Journal  Asiatique  ds  Paris, 
■  t  aux  MémQxrns  de  la  Société  de  linf^^iistique, 
^a  Gompéteiice  en  fait  de  littérature  indienne 
t;t  d'histoirô  des  religîong  est  exceptionnelle. 

Barfh  (Jacob  Bôchmann),  naturaliste  norvé- 
gien, né  à  CliristiansBand  le  11  mars  1822;  en 
1856,  "il  fut  nommé  conservateur  des  forêts 
de  la  préfecture  de  Christiania.  H  a  publié  : 
«  La  nature  de  la  Norvège  >  ;  <  Souvenirs  de 
mes  chasses  »;  «  Des  forêts  en  relation  avec 
réconomie  nationale  »  ;  €  Des  questions  plus  im- 
portantes sur  réconomie  forestière  de  la  Nor- 
vège »  ;  et  plusieurs  rapports  officiels  sur  les 
forêts  commerciales  et  sur  celles  du  Finmark 
et  du  G-uldbrandsdal.  M.  Barth  a  donné  aussi 
plusieurs  articles  au  Nyt  Magazin  for  Natur- 
ridenskabeme  publié  à  Christiania  par  M.  Chr. 
Langberg  ;  citons  entr'autres  :  €  Indberetning 
om  en  i  Lofoten  og  Vesteraalen  foretagen  zoo- 
logisk  fieise  >,  1853;  et  «Fortegnelse  over  de 
i  Lofoten  og  Vesteraalen  forekommende  Pu- 
glearter  »  1865. 

Barthe  (Marcel),  avocat  et  homme  politique 
français,  né  à  Pau,  le  15  janvier  1813,  vint  à 
Paris  y  faire  son  droit.  Il  se  fit  recevoir  avo- 
cat ;  mais,  ne  s'occupant  d'abord  que  de  littéra- 
ture, il  se  mêla  aux  querelles  des  classiques  et 
des  romantiques  et  écrivit  dans  V Artiste  et  dans 
le  journal  Le  Tetnps,  Il  alla  ensuite  se  faire  ins- 
crire au  barreau  de  Pau.  Appartenant  au  parti 
républicain  non  socialiste,  il  fut  élu  député  en 
1848.  Besté  depuis  en  dehors  de  la  vie  politi- 
dque,  il  fut  réélu  député  en  1871,  et  depuis  lors 
il  a  toujours  fait  partie  de  la  Chambre  des  dé- 
putés ou  du  Sénat,  où  il  siège  maintenant  com- 
me représentant  des  Basses-Pyrénées.  Outre 
plusieurs  articles  de  journaux,  on  cite  de  lui  : 
<  Du  crédit  foncier  »,  1850, 

Barthel  (G.  Emile),  écrivain  allemand,  né  à 
Brunswick  le  21  juillet  1835  ;  il  est  libraire  à 
Halle,  et  il  écrit  sous  le  pseudonyme  de  Gusta- 
ve Haller.  M.  B.  a  donné,  entr'autres,  la  <  Bi- 
bliothek  humoristicher  Dichtungen  »  ;  €  Scherz 
und  Homor,  Gedichte  »,  Leipsik  1875  ;  <  Heili- 
ger  Emst,  Gedichte  »,  Halle,  1876. 

Barthélenij  (Anatole-Jean-Baptiste-Ântoine 
de),  archéologue  français,  né  à  Beims  (Marne), 
le  !•*'  juillet  1821,  est  fils  d'un  ancien  préfet. 
Élève  de  l'École  des  Chartes,  il  entra,  pendant 
quelque  temps,  dans  la  carrière  administrative, 
remplit  les  fonctions  de  secrétaire  de  préfecture 
et  celles  de  sous-préfet  dans  plusieurs  arrondis- 
sements. Nommé  correspondant  du  ministère  de 
l'instruction  publique,  puis  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques,  et  de  la  commission 
de  la  topographie  des  Gaules,  il  publia  plusieurs 
travaux  d'archéologie  et  de  numismatique.  Nous 
citerons:  €  Rapport  sur  quelques  monuments 
religieux  et  féodaux  du  département  de  la  Loi- 
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re  »  Caen,  1842  ;  «  Essai  sur  rhistoire  moné- 
taire du  prieuré  de  Souvigny  (Allier)  »  Cler* 
mont-Ferrand,  1846  ;  *  Monnaies  des  Auleric  * 
1847,  extrait  de  la  Revue  Numismatique  ;  <  Es- 
sais sur  les  monnaies  des  duos  de  Bourgogne  > 
Dijoîij  1849;  «  Nouveau  Manuel  complet  de  nu- 
mismatique ancienne  »  Paris,  1851;  «  Nouveau 
Manuel  complet  de  numismatique  du  moyen- 
âge  et  moderne  »  id.  1852,  les  deux  dans  la 
collection  des  Manuels  Roret  ;  €  Jean  de  Pa- 
bas  »  Saint-Brieuc,  1854  ;  «  Diocèse  de  Saint- 
Brieuc,  histoire  et  monuments  »  6  vol.,  id., 
1855-1864;  <  Études  sur  la  révolution  en  Bre- 
tagne »  id.,  1858,  en  collaboration  avec  M'  Ju- 
les Geslin  de  Bourgogne  ;  «  Tombeau  de  Saînt- 
Dizier,  évêque  et  martyr  »  Paris,  1858;  «  De 
l'aristocratie  au  XIX  siècle  »  1859  ;  «  Armoriai 
de  la  généralité  d'Alsace,  recueil  officiel,  dres- 
sé par  les  ordres  de  Louis  XIV,  publié  pour 
la  première  fois  »  Colmar,  1861  ;  <  La  numis- 
matique de  1859  à  1861  et  de  1861  à  1863  » 
Paris,  Bollin,  1861  et  1863;  «  Eecherches  sur 
la  noblesse  maternelle  »  1861,  extrait  de  la  Bi- 
bliothèque de  V École  des  Chartes;  <  La  Justice 
sous  la  Terreur  »  Nantes,  1862;  <  Le  peuple 
d'Auguste  et  la  nationalité  gauloise  »  1864; 
<  Numismatique  mérovingienne  »  en  deux  suites, 
1865;  <  Le  château  de  Corlay  »  Nantes,  1865, 
extrait  de  la  Revus  de  Bretagne  et  de  Vendée; 
«  Mélanges  historiques  et  archéologiques  sur 
la  Bretagne  »  1869;  <  les  Origines  de  la  Mai- 
son de  France  »  1873;  c  Documents  sur  la 
Bretagne  au  XVI  siècle  »  1877  ;  €  Une  mon- 
naie inédite  de  Langres  »,  1878  ;  «  Vases  si- 
gillés et  épigraphiques  de  fabrique  gallo-ro- 
maine »,  1878  ;  «  Études  héraldiques  »  Angers, 
1879;  «  La  Colonne  de  Catherine  de  Médicis 
à  la  Halle  au  blé  »,  1880;  Liste  des  noms 
d'hommes  grecs  sur  les  monnaies  de  Tépoquo 
mérovingienne  »,  1881;  c  Le  Cartulaire  de  la 
commanderie  de  Saint- Amand  »  1883,  extrait 
du  Cabinet  historique,  <  Étude  sur  une  vie  iné- 
dite de  Saint-Tudual  »,  1884;  et  en  collabora- 
tion avec  M.  Fr.  de  Saulcy  des  €  Mélanges  de 
numismatique  ».  M*"  A.  de  Barthélémy  a  colla- 
boré à  la  Bibliothhque  de  VÉcole  des  Chartes  et 
à  la  Revue  numismatique.  Il  a  donné  aussi  quel- 
ques articles  à  la  Correspondance  littéraire^  et 
à  d'autres  recueils  périodiques. 

Barthélémy  (Edouard-Marie  comte  de),  ar- 
chéologue et  littérateur  français,  frère  du  pré- 
cédent, né  à  Angers  (Maine  et  Loire),  le  21 
novembre  1830,  a  également  embrassé  la  car- 
rière administrative  ;  il  est  devenu,  sous  l'Em- 
pire, auditeur  au  Conseil  d'État  et  secrétaire  du 
sceau  des  titres.  Il  fut  nommé  plus  tard  mem- 
bre du  Conseil  Général  de  la  Marne  et  du  Co- 
mité des  Travaux  historiques.  On  a  de  lui  : 
«  Essai  historique  sur  la  réforme  et  la  ligue  à 
Châlons-sur-Marne  (1561-1610)  »  1851;  «  Mé- 
moire  sur  l'élection  à  l'empire  d'Allemagne  de 
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Ïrançoia-Étienne^  duc  de  Lorraine  (1720-1745J  » 
1851  ;  «  Statistiqae  monumentale  de  l'arrondis- 
eement  de  Saint-Menehonld  (Marne)  >  1862; 
«  Châlons  pendant  l'invasion  anglaise  (1338- 
1453)  y  1852  ;  «  Cartulaires  de  révôché  et  du 
chapitre  Samt-Etienne  de  Châlons-sur-Mame  » 
1853  ;  c  Essai  historique  sur  les  comtes  de 
Champagne  »  1863  ;  <  Une  vie  de  chanoine  au 
XVII*  siècle  >  1863;  «  Études  biographiques 
sur  les  hommes  célèbres  nés  dans  le  départe- 
ment de  la  Marne  »  1863  ;  «  Études  biogra- 
phiques sur  Claude  d'Epense,  David  Blondel  et 
Perrot  d*Âblancourt  »  1868  ;  €  Histoire  de  la 
ville  do  Châlons-sur-Mame  et  de  ses  institu- 
tions depuis  son  origine  jusqu'en  1789  »  1864, 
ouvrage  qui  résume  les  travaux  précédents  de 
r  auteur  et  qui  a  obtenu,  en  1866,  une  mention 
honorable  de  l'Académie  des  Inscriptions  ;  €  Cor- 
respondance inédite  des  rois  de  France  avec  le 
Conseil  de  ville  de  Châions-sur-Mame  »  1866; 
4f,  Études  sur  les  établissements  monastiques  du 
EûUâsillon  1^  1857;  <  De  la  noblesse  au  XIX^ 
siècle  et  du  rétablissement  des  dispositions  pé- 
nales applicables  à  l'usurpation  des  titres  > 
1857  ;  €  La  Noblesse  en  France,  avant  et  de- 
puis 1789  »  1SB8;  <  Les  vitraux  des  églises 
de  Châlons-sur-Mame  >  1868;  «  Du  Conseil 
d'État  en  1859  »  1869  ;  «  Les  livres  nouveaux, 
essais  critiques  sur  la  littérature  contemporai- 
ne »  4  série,  1859-68  ;  «  Études  sur  la  vie  de 
la  Baronne  de  Babutin-Chantal,  fondatrice  de 
Tordre  de  la  Visitation  >  1860;  «  Étude  histo- 
rique sur  le  règne  de  François  U  (1669-1660)  > 
1860;  «  Les  princes  de"  la  Maison  Royale  de 
Savoie  >  1860  ;  t  Relation  de  Tèntrée  de  Mgr. 
de  Ghoiseul-Beaupré,  évoque  de  Châlons,  dans 
sa  ville  épiscopale  >  1861  ;  <  Diocèse  ancien  de 
Cbàlons-sur-Marne,  histoire  et  monuments  » 
1861;  *  Relation  de  Tentrée  de  la  dauphine 
Marie-Antoinette  à  Châlons,  le  11-mai  1770  » 

1861  ;  <  Études  sur  la  vie  de  Madame  de  Beau- 
harnais  d(3  Méramion  »  1861  ;  <  Armoriai  gé- 
néral de  la  généralité  de  Châlons-sur-Marne  » 

1862  ;  «  La  Cour  de  Louis  XIV,  jugée  par  un 
coûtomporain  »  1863;  «.  Critique  contemporai- 
no.  Deux  années  de  quinzaines  littéraires  > 
1863;  €  Philippe  de  Oourcillon,  marquis  de 
Dangeaux,  sa  vie,  son  journal  et  la  cour  de 
Louis  XIV  t  1863;  <  Madame  la  comtesse  de 
Maure,  sa  vie  et  sa  correspondance  suivies  des 
Maximes  de  M*»*  de  Sablé  et  d'une  étude  sur 
la  vie  de  M^i»  de  Vandy  >  1863;  «  Les  trois 
conquêtes  françaises  du  Roussillon,  1291-1493- 
1642  >  1864)  <  Variétés  historiques  et  archéo- 
logiques sur  Châlons-sur-Marne  et  son  diocè- 
se ancien  »  8  séries,  1864-1879;  <  Les  amis 
de  la  marquise  de  Sablé,  recueil  de  lettres  des 
principaux  habitués  de  son  salon  >  1866;  «No- 
tice historique  et  archéologique  sur  les  commu- 
nes du  canton  de  Ville  sur  Tourbe  (Marne)  » 
1865;  €  Journal  d'un  curé  ligueur  de  Paris  sous 
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les  trois  derniers  Valois,   suivi  du  Journal   du 
secrétaire  de  Philippe   du  Bec,    archevêque    de 
Reims,  de  Tannée  1588  à  Tannée  1606  >  186r, 
«  Les  Ducs  et  les  Duchés  français  avant  et   de 
puis  1789  »  1867;  «  Gerbert,  sa  vie  et  ses  ouvra 
ges  »  1868;  <  Les  grands  écuyers  et  la  grande 
écurie  de  France,  avant  et  depuis  1789  »  1868  ; 
€  Notice  historique  et  archéologique  sur  les  com- 
munes du  canton  de  Verzy  (Marne)  »  1868;  «  Mes- 
dames de  France,   filles  de  Louis  XV  »  18 70  ; 
€  La  princesse  de  Condé,  Charlotte  Catherine 
de  la  Trémouille  »  1872  ;  «  Histoire  des  archers, 
arbalétriers  et  arquebusiers  de  la  ville  de  Reims  > 
1873;  €  Les  filles  du  Régent  »  1874;  <  Étude 
sur  Omer  Talon  et  son  iilfluenoe  sur  Téloquence 
judiciaire  au  dix-septième  siècle  »  1876;  «  Une 
nièce  de  Mazarin.  La  princesse  de  Conti  >  1875  ; 
€  Étude  sur  Jean  Bodin,  sa  vie  et  ses  travaujs:  » 
1876;    €  Notice   historique    sur  le    prieuré    de 
Saint-Marcoul  de  Corbeny  »  1876  ;  €  Les  «om- 
tes    et  le    comté   de   Soiâsons  »    1877;    €   X^e 
Prieuré  de  Saint-Laurent  de  Chaudefontaine   » 
1878;  €  Carrelages    émaillés  de    Champagne   », 
1878;  €  Variétés  archéologiques  sur  Ch&lons  et 
le  Châlonnais  »,  1879;  <  La  Ville    de  Sézanne 
et  l'abbaye  de   Reclus   »,    1880  ;   «   Sapho,    lo 
Mage  de  Sidon,   Zénocrâte.    Étude  sur  la   So- 
ciété  précieuse  »    1880;    «  La  Marquise  d'Hu- 
xelles  et  ses  amis.   M™«  de  Sevigné,   M"*®    do 
Bemières,.M«»«  de  Louvoie,  le  Marquis  de  Cou- 
langes,  M™«  de  Callières,  M»"  de  Gagnère,  Fou- 
quet  »  1881  ;  €  La  Dauphine  Marie-Antoinetto 
en   Champagne,    1770    »    1882;    «   Visite    des 
doyennés  du  diocèse  de  Châlons-sur-Marne  au 
XVin«  siècle  »  1882;  «  Cartulaire  de  Pabbaye  de 
Saint-Pierre  d'Oye  »  1882;  «  Généalogie  de  la 
famille  Cauchon  »,  1882  ;  m  Obituaire  de  la  Com- 
manderie  du  Temple  de  Reims  «,  1883;  «  Re- 
cueils des  Chartes  de  l'Abbaye  royale  de  Mont- 
martre »  1883  ;  €  Recueil  des  Chartes  de  l'ab- 
baye de  Notre-Dame  de  Cheminon  »  1883;  «  Car- 
tulaire de  l'abbaye  de  Bucilly  »  1883;  «  Les  cor- 
respondants de  la  marquise  de  Balleroy  »  1883  ; 
€  Notes  sur  les  établissements  des  ordres  reli- 
gieux et  militaires  du  Temple,    de  Saint- Jean 
de  Jérusalem,  et  de  Saint-Antoine  de  Viennois 
dans  l'ancien   archidiocèse   de  Reims  »    1883  ; 
€  Catherine  de  Medicis  à  Epernay  pQur  la  né- 
gociation et  la  paix  de  Nemours  conclue  avec 
les  Guises  en  1686  >  1884;  c  Recueil  des  pla- 
quettes historiques   champenoises  du  XVI*  siè- 
cle ».  A  cette  liste,  déjà  suffisante  pour  donner 
une  idée  de  l'activité  de  M^  E.  de  B.,  il  nous 
faut  ajouter  les  trois  ouvrages  suivants  publies 
avec  M""  Louis  de   Laroque:   <  Catalogue    des 
gentilshommes  qui  ont  pris  part  aux  assemblées 
de  la  noblesse  pour   l'Élection  des  États  géné- 
raux de  1789  »  2  vol.,  Paris,  Dentu,  1861-6G; 
€  Catalogue  des  certificats  de  noblesse  délivrés 
par  Çberinpour  le  service  militaire,  1781-1789  » 
Paris,  Aubry,  1864;  <  Catalogues  jdes  preuves 
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:,  ;.hl'>sse  r€^.nôB  par  d'Hozier  pour  les  écô- 
.  Jitairo»,  1663j  1789  >,  Dentu^  1867,  et 
ïfl  collaboration  avec  M^"  Nicolas  Mueart,  vi- 
caire général  du  diocésô  do  Châlons  ;  *  Pierres 
iMûbalôs  du  moycD-â^e  >  Oh&lons,  1865^  ou- 
rrage  qnî  devait  être  publié  eu  25  livraisons, 
c\i3  qxii  n'a  pas  été  complété.  On  doit  eu  outre 
41II  flûins  de  M"*  E.  de  B»  les  éditions  suivantes 
1  Lettres  inédites  de  !a  baronne  de  Rabutin- 
dmntal,  fondatrioe  de  l'ordre  de  la  "Visitation  w 
Lecoffre,  1860  f  c  Œuvres  complètes  de  Ma- 
thurin  Kegnier  >  (avec  32  pièces  inédites),  Pou- 
let Malassia,  1862;  4  Œuvres  inéditea  de  La- 
rochefoucaldj  publiées  d'après  les  manuscrits 
cnnâervês  par  la  famille  »  Hachette^  1863; 
«  Journ^  du  baron  de  Qiiuvillej  député  de  la 
Dobleese  aux  états  généraux  (1789-1790)  *  Gay, 
1864  j  <  Armoriai  général  des  registres  de  la 
ûobîesa©  de  France  par  L*  P.  d^Hozier  et  d'Ho- 
lier  de  Sérigny  *  Dentu,  1867  ;  €  Journal  de 
Jean  Héroard  sur  renfance  at  la  jeunesse  do 
Louis  Xin  »  Didot,  1869;  <  Correspondanco 
inédite  de  Gontaud  Biron,  maréchal  de  Prance  > 
Bordeaux j  Lefebvre,  1874^j  <  Correapondance  iné- 
dite du  vicomte  de  Joyeuse  »  Téchener^  1876; 
Mémoires  de  Charlotte-Amélie  de  la  Tré- 
moaille  (1652-1719)  >  Genève,  Fick,  1876; 
M^  Barthélémy  a  collaboré  au  Bulletin  monu- 
mental  de  M*"  de  Caumont.  Il  a  donné  plusieurs 
articles  aui  Travaux  et  aux  Annales  de  la  So- 
té  Académique  de  Saint^^Queutin,  à  la  Eevue 
âê9  deux  Mondes^  à  la  Reime  Britannique^  à  la 
E^^ue  Contemporaînej  au  Correspondant.  M^  B* 
a  collaboré  aussi  à  plusieurs  journaux  sous  le 
pseudonyme  de  Danré. 

Barthélémy  (Charles),  archéologue  et  histo- 
rien français,  né  à  Paris,  en  1825,  membre  do 
ta  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  et  do 
rAcadémie  de  la  religion  catholique  do  Rome, 
correspondant  du  ministère  de  Tinstruction  pu- 
blique. Oa  a  de  lui  :  €  Études  historiques,  litté- 
raires et  artistiques  sur  le  VII  siùcle*  —  Vie 
âe  Saint-Éloi  (588-658)  »,  1847  ;  *  Hiatoiro  du 
village  de  Chatenay-lez-Bagnoux  et  du  hamoau 
d^^ulnay  w^  1847;  <  Notice  d'une  collection  de 
y&ses  et  de  coupes  antiques  on  terro  peinte, 
provenant  du  feu  Prince  de  Canino  (Lucien  Bo- 
naparte) >j  1848  î  €  Histoire  de  la  Bretagne  an- 
cieuno  et  moderne  >,  1854;  «  Histoire  de  Rus- 
sie depuis  les  temps  les  plus  reculés  jgsqu'â 
nos  jours  >,  1866  ;  «  Histoire  de  Turquie  do* 
puis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours  », 
1856  ;  €  Histoire  de  la  Normandie  anciennt  et 
moderne  tj  1867;  <  L'esprit  du  Comte  Joseph 
do  Maistre  »,  1850  ;  <  Annales  hagiologlques  de 
la  Franco  »,  6  vol.,  1860^5;  «  Etudes  sur  quel- 
ques hagiologues  du  XYII  et  du  XYIII  siècle  : 
Godescard^  Baillot,  Tillemont,  Launoy  *j  1862  ; 
€  Erreurs  et  mensonges  historiques  »,  18  vo- 
liunes  ou  sérios,  1863-83  ;  <  La  nouvelle  irai  ta- 
tioQ  de  Saint-Josôph  »,    1867;    <    Le  Passé, 
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Hommes  et  choses.  Souvenirs  et  impressions  », 
1877  ;  <  La  Bourgeoisie  et  le  paysan  sur  le  théâ- 
tre au  XVII  siècle  :  la  comédie  de  Dancourt 
(1685-1714),  étude  historique  et  anecdotique  », 
1882;  €  La  guerre  de  187M1  »,  18S4;  <  Le 
Consulat  et  FEmpire  »,  1885  ;  «  Histoire  de  la 
comédie  en  France  depuis  les  origines  jusqu'à 
nos  jours  »,  Dupret,  1886  ;  «  Les  Quarante  fau- 
teuils de  r Académie  française  (1634-1886)  », 
1886;  M.  B.  a  publié  aussi,  en  1348,  une  traduction 
française  du  «  Ration  al  de  Guillaume  Durand  », 
accompagné  de  notes  et  suivi  d'une  bibliogra- 
phie liturgique;  et,  en  1876  :  «  Les  Confessions 
de  Fréron  {1719-1776),  Sa  vie,  souvenirs  inti- 
mes et  anecdotiques  etc*  »*  En  1860  il  a  fondé, 
avec  des  savants  français  et  étrangers,  UÉrU' 
diti&n,  revue  mensuelle  qui  a  subsisté  trois  ans. 
Barthélemj  (Hippolyte)  ,  ancien  officier  et 
écrivain  militaire  français ,  né  à  Alger  le  31 
juillet  1840,  d^uno  famille  militaire  ;  son  aïeul, 
son  grand-père  étaient,  comme  son  père,  officient  ^ 
ses  deux  frères  le  sont  également.  Elevé  au 
Prytanée  militaire  de  la  Flèche  et  à  l'Écolo 
militaire  de  Saint-Cyr,  il  préféra  le  service 
dans  l'infanterie  au  service  dans  Tétat-major. 
Nommé  sous-lieutonant^  en  1860,  il  devint,  en 
1869,  professeur  adjoint  d^art  et  d'histoire  mi- 
litaires, d ^administration  et  de  législation  do 
l'armée  à  l'École  de  9aint-Cyn  Pendant  la 
guerre  de  1870-71,  attaché  k  l'État-major  du 
général  Trochu,  0  se  distingua  dans  plusieurs 
occasions,  mais  refusa  toute  récompense;  en 
1871 ,  il  devint  titulaire  des  enseignements  qu'il 
avait  déjà  donnés^  comme  suppléant,  à  Técole  do 
Saint-'Cyn  II  donna  sa  démission  de  capitaine, 
dans  les  premiers  jours  de  1878.  Entré  aiissitôt, 
comme  rédacteur  militaire,  au  journal  de  Gam- 
betta,  la  République  françaùtf^^  il  y  collabora 
jusqu'à  la  fin  de  183L  En  1881,  il  contribua  à 
la  fondation  du  Paris  ^  dont  il  est  encore  ré- 
dacteur militd.re.  Il  a  collaboré  aussi  à  d'autres 
journaux  et  notamment  au  Petit  Parisien f  kVJ^h- 
neTnent^  au  Voîtaire^  k  la  Nouvelle  EevuCj  à  V Ar- 
mée Française j  à  la  France  MUitairê  et  au  XIX^ 
Siècle;  il  est  actuellement  collaborateur  de  ces 
deux  dernières  feuilles  et  de  Vlnstntctîonj  revue 
hebdomadaire.  On  a  de  lui:  «  Conférences  mi- 
litaires à  Tusage  de  la  garde  nationale  séden- 
taire et  do  la  garde  nationalB  mobile  »  8  bro- 
chures, Paris  j  Dumaine,  1870;  «  Manuel  du 
fantassin  >  dans  la  Petite  Bibliothèque  de  l'Ave- 
nir militaire^  Paris,  1873  ;  t  Notions  sur  l'étudo 
de  Tart  militairo^  manuel  de  l'engagé  condition- 
nel d'un  an  »  Paris,  Delagrave,  1873  ;  «  Cours 
dWt  et  d'histoire  militaires  »  2  vol.  id,  id., 
187B;  €  Les  petites  opérati6us  de  la  guerre  * 
id.  id.  1877;  <  les  Armées  européennes  »  id.  id. 
id.  ;  *  La  Guerre  en  Cri  ont  (1875-1878)  par  un 
officier  supérieur  !»  extrait  du  Journal  dvM 
sciences  militaires ,  id.  Dumaine,  1878;  «  Avant 
la  bataille  »    avec   préface  de  Paul  Doroulèdej 
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Paris,  A.  Lévy  et  C»«,  1886,  cet  ouvrage  qui  a 
paru  anonyme  a  eu  un  retentissement  énorme, 
non  seulement  en  France,  mais  en  Allemagne 
et  dans  r£urope  entière;  «  l'Ennemi  >  série 
de  3  vol.,  Paris,  A.  Lévy  et  (?«,  le  !«''  volume 
«  l'Ennemi  chez  lui  »  a  paru  en  1887,  les  deux 
autres  «  l'Ennemi  sous  les  armes  >  et  €  l'En- 
nemi à  la  frontière  >  vont  paraître;  citons  en- 
core :  «  la  Guerre  »  grande  publication  militaire 
illufitrée,  en  cours  de  publication  à  Paris,  chez 
G.  Rou£F  et  0^^. 

Barthélémy  (Louis),  poète  français,  né  à  Metz 
le  25  décembre  1827.  Il  débuta  par  <  Les  Fléaux 
de  Dieu  >,  poésie,  précédée  d'une  lettre  de  Jean 
Beboul  à  l'auteur,  Metz,  1850;  et  par  un  poè- 
me intitulé:  €  Socrate,  ou  l'unité  de  Dieu  », 
couronné  par  l'Académie  des  Jeux  âoréaux,  Metz, 
1851.  Suivirent:  <  Saint-Eucaire  de  Metz  (l'é- 
glise de),  son  histoire  »,  Metz,  1864  ;  poésies  di- 
verses et  articles,  dans  le  Meus  Littéraire  (1854), 
dans  la  Revue  des  Hôpitaux,  dans  L'Indépenr 
dant  de  la  Moselle  (1852-^4),  et  un  roman  dans 
le  feuilleton  du  PeiU  Messin  (1883). 

Barthélémy  (le  docteur  L.),  érudit  français, 
président  de  la  Société  de  statistique  de  Mar- 
seille. Nous  connaissons  de  lui  :  €  Inventaire 
chronologique  et  analytique  des  chartes  de  la 
maison  de  Baux,  suivi  d'un  appendice  relatif  à  la 
branche  des  Baux  d'Arborée  »,  Marseille,  Cham- 
pion, 1882;  €  Documents  inédits  sur  divers  ar- 
tistes inconnus  de  Marseille  et  d'Aix,  du  XIY 
au  XVI  siècle  »,  Paris,  imp.  Nationale,   1886. 

Barthélémy  Saint-llilaire  (Jules),  philosophe, 
érudit  et  homme  d'État  français,  né  à  Paris 
le  19  août  1805.  De  1825  à  1838,  il  fut  atta- 
ché au  Ministère  des  finances  ;  mais  il  n'en 
fut  pas  moins,  de  1826  à  1830,  un  des  rédac- 
teurs ordinaires  du  Olobe,  et,  en  cette  qualité,  le 
28  juillet  1830,  il  signait  cette  protestation 
des  journalistes  qui  fut  un  des  avant-coureurs 
de  la  révolution  de  juillet.  Après  la  révolution, 
il  fit  partie  de  la  Société  Aide^toi,  le  ciel  t^ai- 
deral  rédigea  plusieurs  de  ses  notices  biogra- 
phiques, fonda  le  Bon  Sens  avec  MM.  Cauchois- 
Lemaire  et  Victor  Eodde,  et  continua  d'écrire 
dans  les  journaux  d'opposition,  le  Constitution- 
nelf  le  Courrier  Français  et  le  National.  Vers  la 
fin  de  1833,  il  parut  renoncer  à  la  politique  et 
s'appliqua  tout  entier  à  ses  travaux  d'éradition. 
De  1834  à  1848,  il  fut  répétiteur  du  cours  de 
littérature  française  à  l'École  politechnique,  de 
1838  à  1852,  professeur  de  philosophie  grecque 
et  latine  au  Collège  de  France.  Le  23  mars  1839, 
il  était  nommé  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  sciences  morales  et  politiques,  en  remplace- 
ment de  Broussais.  En  1840,  il  fut,  pendant  qua- 
tre mois,  chef  de  cabinet,  auprès  de  M.  Victor 
Cousin,  ministre  de  l'instruction  publique,  dont 
il  était  l'ami  intime.  A  la  révolution  de  février 
1848,  il  devint  chef,  à  titre  gratuit,  du  secréta- 
riat du  gouvernement  provisoire,  et  bientôt  après 
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le  département   de  Seine   et    Oise  l'envoyait  à 
l'Assemblée  constituante  ;  en  1849,  il  était  réélu 
à  l'Assemblée  législative;  il  protesta  contre   le 
coup  d'État  du  2  décembre,   refusa   de    prêter 
serment  et,  bien  que  dispensé   de  cette  forma- 
lité par  la  tolérance  du  gouvernement,  il  quitta 
sa  chaire  du  Collège  de  France  et  la  direction 
de  cet  établissement,    où   l'avait  appelé   Télec- 
tion.  Attaché  à  la  commission  chargée  d'étadior 
la  question  du  percement  de  l'isthme  de  Suez, 
il  fit  avec  M.  Ferdinand  de  Lesseps  et  les  re- 
présentants de  diverses  nations,  le  voyage  d'É- 
g3rpte  de  1855,  et  publia  le  récit  intéressant  do 
cette  exploration   d'abord  dans    le  Journal  des 
Débats   et   ensuite    dans   un   volume  paru,    en 
1856,  chez  Lévy  frères:  €  Lettres  sur  TÉgyp- 
te  >  (2™«  éd.,  id.,  1857).  En  1869,  il  fut  élu  dé- 
puté au  Corps  Législatif  et   alla   s'asseoir  sur 
les  bancs  de  l'opposition.  Après   la  révolution 
du  4  septembre   1870,  et  pendant  le  siège,  il 
resta  à  Paris  qu'il  ne  quitta  qu'après  l'armistice 
pour  aller  prendre  sa  place  de  député  à  la  gau- 
che de  l'Assemblée  nationale.  Il  fit  alors  partie 
de  la  commission  des  quinze  membres  chargés 
d'assister   le  gouvernement   dans   les   négocia- 
tions de  la  paix  avec  l'Allemagne.  Lorsque  l'As- 
semblée eut  nommé  M.  Thiers  chef  du  pouvoir 
exécutif,  celui-ci  qui,  depuis  de  longues  années, 
était  intimement  lié  avec  M.  B.  S.  H.,  le  choi- 
sit comme  chef  de  son  cabinet   particulier;  M. 
B.  accepta  les  fonctions,  mais  il  refusa,  comme 
il  avait  toujours  fait,  le  traitement  qui  y  était 
attaché.  On  est  d'accord  à   reconnaître  que  M. 
Barthélémy    S.-H.    a   beaucoup   contribué  à  la 
conversion  de  M.  Thiers  à  la  République.  Après 
le  renversement  de   son  illustre  ami,  il   quitta 
la  petite  chambre  qu'il  occupait  à  l'hôtel  de  la 
présidence  et  n'en  continua  pas  moins  ses  fonc- 
tions de  secrétaire  auprès  de  M.  Thiers.  En  dé- 
cembre 1875,  il  fut  nommé,  par  l'Assemblée,  sé- 
nateur inamovible.  Nommé,  le  23  décembre  1880, 
ministre   des    Affaires  étrangères,  il   donna  sa 
démission  de  vice-président  du  Sénat  (fonctions 
auxquelles  il  avait  été  élu  le  16  janvier  1880), 
il  garda  le  portefeuille  jusqu'au   14  décembre 
1881.  Ce  fut  sous  son  gouvernement  que  l'entre- 
prise de  la  Tunisie,  sous  prétexte  de  guerre  con- 
tre les  Kroumirs,  fut  entreprise.  Comme  écrivain, 
le  titre  principal  de  M.  Barthélémy  Saint-Hilaire 
est  sa  traduction  française  d'Aristote.  Voici  les 
principales  publications  qui  s'y  rapportent:  <  Po- 
litique d'Aristote   >,  Paris,  1*^    édition,  2  vol., 
1837,  impr.  royale;  2»««  édition,  Dumont,  1848; 
3™o  édition.  Germer   Baillière,  1874;   «  La  Lo- 
gique   »,  4   vol.,  Ladrange,    1839-43;    «    Psy- 
chologie.   Traité   de   l'âme  »,  Ladrange,   1846  ; 
€  Psychologie  et    Opuscules  »,  Dumont,  1847; 
«  Morale  »,  3  vol.,    Ladrange,    1856;    <  Poëti- 
que  »,  Durand,  1858;  «  Physique  »,  Ladrange, 
1862;  €  Météorologie  »,  id.,  1863;  <  Traité  du 
ciel  »,  Durand,    1865;  «  Traité  de   la   produc- 
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ticiû  et  de  lu  destmctiou  dea  choses  suivi  du 
Traité  aur  Mélissus^  XéDophante  et  Gorgiae  », 
Ladrange,  1866;  c  Rhétorique  »,  2  voL,  id., 
1870;  «  Métaphysique  »,  3  voL,  G,  Baillière, 
1H19;  4  Histoire  des  animaux  i^,  3  voL,  Ha- 
chette, 1883  ;  «  Traité  des  parties  des  animaux  », 
2  vol.,  id.,  1885;  c  Génération  des  animaux  », 
2  vol.,  îd.  1887;  ces  diverses  traductions,  dont 
plusieurs  sont  les  premières  qui  aient  été  fai- 
tes en  âunçais,  sont  accompagnées  de  notes 
perpétuelles  et  quelques  xmes  sont  précédées 
d'introductions  fort  importantes;  notons  encore 
dans  le  môme  ordre  de  travaux  <  De  la  logi- 
que d'Aristote  »,  2  vol.,  1838,  mémoire  cou- 
ronné par  l'Institut,  et  <  De  la  Méthaphysique, 
sa  nature  et  ses  droits  dans  ses  rapports  avec 
la  religion  et  avec  la  science.  Pour  servir  d'in- 
trodution  à  la  Méthaphysique  d'Aristote  »,  Bail- 
lière,  1879,  ouvrage  qui  a  été  traduit  en  alle- 
mand par  Goergens,  Leipzig,  1879.  Mais  cet 
énorme  travail  et  les  soins  de  la  politique  n'ont 
pas  suffi  à  l'activité  de  M.  B.  Lors  de  la  mort 
d'Eugène  Bumouf,  dont  il  avait  fréquenté  les 
cours  de  sanscrit,  il  fat  chargé  de  le  remplacer 
au  Journal  des  Savants  pour  y  rendre  compte 
des  travaux  relatifs  à  l'Inde.  Les  nombreux  ar- 
ticles publiés  sur  la  Littérature  indienne  par 
M.  Barthélémy  contiennent  la  matière  de  plu- 
sieurs volumes  aussi  remplis  d'érudition  qu'at- 
trayants à  la  lecture  ;  comme  indianiste,  M.  B. 
s'est  fait  connaître  aussi  par  les  ouvrages  sui- 
vants :  €  Des  Védas  »,  Duprat,  1854;  <  Du 
Bouddhisme  »,  id.,  1855;  <  Le  Bouddha  et  sa 
religion.  Les  origines  du  bouddhisme  (543  av. 
J.  C).  —  Le  Bouddhisme  dans  l'Inde  au  VIL® 
siècle  de  notre  ère.  Bouddhisme  actuel.  Ceylan, 
1858  »,  V  éd.,  Didier,  1860,  2«*  éd.,  1862,  8»n« 
éd.,  1866;  «  Le  Christianisme  et  le  Bouddhi- 
sme. Trois  lettres  »,  Leroux,  1880;  <  L'Inde 
anglaise  avec  une  introduction  sur  l'Angleterre 
et  la  Russie  »,  1887.  Nous  devons  encore  rap- 
peler de  lui  les  ouvrages  suivants  :  «  De  l'Éco- 
le d'Alexandrie,  précédé  d'un  Essai  sur  la  mé- 
thode des  Alexandrins  et  le  mysticisme  et  suivi 
d'une  traduction  de  morceaux  choisis  de  Plo- 
tin  »,  Ladrange,  1845;  «  De  la  vraie  Démo- 
cratie »,  Didot,  1849;  «  Loi  sur  l'instruction 
publique  avec  un  Commentaire;  précédée  d'une 
introduction  historique  »,  1850  ;  <  Mahomet  et  le 
Coran  »,  Didier,  deux  éd.,  en  1865;  «  Philoso- 
phie des  deux  Ampère  »,  l^^  éd.,  Didier,  1866, 
2^^  éd.,  id.,  1869.  M.  Barthélémy  S. -H.  a  fait 
une  traduction  en  vers  français  de  Vlliads  d'Ho- 
mère, a  traduit  en  français  les  Pensées  de  Marc- 
Aurèle,  et  il  a  publié  de  nouvelles  éditions  de 
«  Madame  de  Hautefort  »  et  «  Madame  de  Lon- 
gueville  »  de  Victor  Cousin,  qui  l'avait  choisi 
comme  exécuteur  testamentaire  et  chargé  spé- 
cialement de  la  conservation  de  la  riche  biblio- 
thèque qu'il  a  léguée  à  la  Sorbonne  et  dont  M. 
B.  a  été  nommé  bibliothécaire  à  vie.   De  nom- 
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br6tLx  travaux  de  M.  B.  qa*]l  ne  noua  est  pas 
possible  de  citer  se  trouvent  dans  les  :  Séajir' 
ces  H  travaux  de  VÂcadéTrde  des  Sciences  "tnora- 
les  et  poUiiqueê  et  dans  la  Eevue  des  deum 
Mondes, 

BarthelsoB  (Frédéric),  littérateur  suédois,  né 
en  1836,  actuaire  à  la  direction  générale  des 
postes  suédoises,  a  publié  sous  le  pseudon3rme 
de  Halfdan  Olade  un  cycle  de  poésies  épiques 
<  Balders  dôd  »,  1862,  et  <  Spegelbilder  », 
1872. 

Barthès  (Melchior),  pharmacien  français,  vi- 
ce-président du  conseil  d'hygiène  et  de  salubrité 
de  l'arrondissement  de  Saint-Pons,  né  à  Saint- 
Pons  (Hérault)  en  1848.  M.  B.  s'occupe  surtout 
de  poésie  et  de  littérature  languedocienne.  On 
a  de  lui:  «  Glossaire  botanique  languedocien- 
français-latin  de  l' ai^ondissement  de  Saint- 
Pons  (Hérault),  précédé  d'une  étude  du  dialecte 
languedocien  »,  Montpellier,  1873  ;  €  Elouretos 
de  mountagno.  Premier  bouquet  (1838-1842)  », 
MontpeUier,  1878;  <  Plouretos  de  Mountagno. 
Second  bouquet  (1842-1870)  »,  Saint-Pons,  1885. 

BarthetjT  (Hilarion),  érudit  français,  secrétaire 
de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de 
Pau,  rédacteur  du  Mémorial  des  Pyrénées,  an- 
cien notaire,  né  à  Lescar  (Basses-Pyrénées)  en 
1842.  On  a  de  lui:  «  L'ancien  évèché  de  Les- 
car »,  Pau,  1878  ;  «  Étude  historique  sur  Saint- 
Galactoire,  évêque  de  Lescar  »,  Pau,  1879  ;  «  La 
Sorcellerie  en  Béam  et  dans  le  pays  basque  », 
id.  id.  ;  «  L'Hôpital  et  la  Maladrerie  de  Lescar  », 
id.,  1880.  M.  Barthety  a  publié,  à  Pau,  en  1820. 
avec  L.  Soulice  :  <  Calvinisme  de  Béarn,  poème 
béarnais  »,  de  J.  H.  Fondeville,  poète  béarnais 
du  XVm  siècle. 

Barttaes  (Antoine-Charles-Emest  de),  méde- 
cin français,  né  à  Narbonne  (Aude),  en  1811, 
est  le  petit-neveu  de  l'illustre  Paul-Joseph 
Barthez  (1734-1806),  le  célèbre  médecin  de 
Montpellier.  Reçu  docteur  à  Paris,  en  1839,  à 
la  suite  d'une  thèse  sur  «  Les  avantages  de  la 
marche  et  les  exercices  du  corps  dans  les  cas 
de  tumeurs  blanches,  caries,  nécroses  des  mem- 
bres inférieurs  chez  les  scrofoleux  »,  en  1845, 
il  fut  désigné  avec  deux  de  ses  collègues,  parmi 
lesquels  l'illustre  Guenéaud  de  Mussy,  pour  aller 
étudier  et  combattre  dans  l'arrondissement  do 
Coulommiers  une  épidémie  de  suette  miliaire. 
M.  Barthez,  qui  est  membre  de  l'Académie  de 
médecine  depuis  1866,  a  été  médecin  de  l'hô- 
pital du  Prince  Impérial  et  de  celui  de  Sainte- 
Eugénie,  n  a  publié,  outre  sa  thèse,  plusieurs 
mémoires  dans  la  Oazette  médicale,  et  dans  les 
Archives  générales  de  Médecins;  il  a  fait  paraî- 
tre aussi ,  en  collaboration  avec  le  docteur 
P.  Rilliet,  un  «  Traité  clinique  et  pratique  des 
maladies  des  enfants  »,  3  vol..  Germer  Bail- 
lière,  1843,  2««  éd.,  id.  id.,  1854;  en  1884,  en 
collaboration  avec  M.  A.  Sannié,  M.  Barthez  a 
publié,  chez  Alcan,  une  troisième  édition  entiô- 
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rement  refondue  et  considérablement  augmentée 
de  cet  ouvrage.  Voyez  au  si\jet  des  premiers 
travaux  de  MM.  Billiet  et  Barthez  sur  les  ma- 
ladies des  enfants  qui  ont  donné  origine  à  l'ou- 
vrage ci-dessus  un  article  :  <  AflFections  de  poi- 
trine chez  les  enfants  par  MM.  Billiet  et  Bar- 
thez >  dans  la  Biblioth^tœ  Universelle  de  Genève, 
de  1838.  M.  Barthez  a  inséré  lui-môme  dans  le 
volume  de  Tannée  1862,  de  ladite  Revue,  un 
important  article  sûr  la  «  Bougeole  >.  Il  est 
aussi  Fauteur  d'une  «  Étude  clinique  sur  la 
claudication  des  enfants  »,  1881. 

Barti  (P.  T.).  Sous  ce  pseudonyme,  un  hom- 
me de  lettres  italien,  M.  Parmenio  Bettôli 
(Voyez  ce  nom)  a  exécuté  il  y  a  quelques  an- 
nées une  des  mystifications  littéraires  les  plus 
réussies,  et  qui  rappelle  celle,  qui  a  fait  tant  de 
bruit,  de  M.  Arsène  Houssaye  quand  il  publia, 
dans  la  Revtie  de  Paris,  alors  dirigée  par  MM. 
Buloz  et  Bonnaire,  un  conte  :  L'Arbre  de  science 
en  l'attribuant  à  Voltaire,  tandis  que  le  conte 
était  bel  et  bien  de  lui.  Croyant  avoir  à  se  plain- 
dre de  M.  Bellotti-Bon,  un  des  meilleurs  acteurs 
et,  en  même-temps,  un  des  directeurs  de  théâtre 
les  plus  avisés  de  l'Italie,  M.  Bettèli  lui  envoya, 
sous  le  pseudonyme  de  P.  T.  Barti,  marchand 
de  poissons,  le  manuscrit  d'une  prétendue  co- 
médie de  Goldoni,  «  L'Egoista  per  progetto  » 
qu'il  prétendait  avoir  trouvé  dans  de  vieilles, 
paperasses.  M.  Bettôli  avait  tellement  soigné 
la  partie  matérielle  de  son  travail  que  le  biblio- 
thécaire de  la  Mardana  de  Venise,  auquel  le 
manuscrit  fut  soumis,  déclara  que  rien  n'empê- 
chait de  le  retenir  contemporain  du  grand  co- 
médiographe  vénitien;  quant  à  la  valeur  de  la 
comédie,  elle  était  telle  que  M.  Bellotti-Bon, 
qui  cependant  s'y  connaissait,  n'hésita  pas  à  dé- 
clarer dans  une  circulaire  rendue  publique  que 
«  il  n'était  pas  encore  arrivé  à  la  troisième 
scène  qu'il  ne  doutait  déjà  plus  de  l'authenticité 
de  la  comédie  ».  Et,  en  effet,  non  seulement  il 
l'acheta,  mais  il  la  fit  représenter  en  même 
temps,  le  18  janvier  1875,  sur  les  théâtres  de 
Turin,  de  Florence  et  de  Bome;  à  Turin,  la 
comédie  alla  aux  nues  et  fut  jouée  six  soirs  de 
suite,  à  Bome  l'enthousiasme  fut  moindre,  mais 
le  succès  fut  complet  et  on  la  donna  pendant 
cinq  soirs;  à  Florence  au  contraire  elle  n'arriva 
qu'à  la  deuxième  représentation,  et  encore  au  mi- 
lieu des  protestations  générales  ;  quelques  jours 
plus  tard  le  public  milanais  faisait  aussi  un  très 
mauvais  accueil  à  la  pièce.  Les  critiques  les 
plus  autorisés  étaient  partagés  ;  MM.  Ferrari  et 
Bersezio  soutenaient  l'authenticité  qui  était  vi- 
goureusement niée  par  MM.  Ferrigni  (Yorick), 
Martini  et  d'Arcais;  ce  dernier  fut  même  assez 
avisé  pour  désigner,  dès  le  soir  de  la  première 
.  représentation,  et  sous  le  voile  d'une  plaisante- 
rie fort  transparente,  le  nom  du  véritable  au- 
teur, et  celui-ci  ne  tarda  pas  à  se  dévoiler  dans 
une  spirituelle  brochure;  €  Storia  délia  comme- 
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dia  L'Egoista  per  progetto  di  P,  T.  Barti  »,  qu'i 
publia  à  Milan,  chez  Trêves,  en  1875.  Sous  h 
même  pseudonyme  M.  Bettôli  a  publié  :  <  Pose 
di  tutti  i  mesi  ;  Minestra  alla  Oenovese  >  Par 
me,  1876. 

Bartol  (Cyrus-Augustus),  écrivain  américain 
né  A  Freepol  (Marne)  le  30  avril  1813;  après 
avoir  étudié  la  théologie  à  Cambridge,  il  fn1 
adjoint,  en  1835,  au  pasteur  de  l'église  anitai 
rienne  à  Cincinnati,  et  devint,  en  1837,  pasteui 
à  Boston.'  Nous  citerons  de  lui:  <  Christiar 
Spirit  and  Life  »  1850;.  <  Cristian  body  and 
form  »  1854;  «  Pictures  of  Europe  »  1856; 
€  Church  and  Congrégation  »  1858  ;  €  Minister e 
of  West  Church,  principles  and  portraits,  radi- 
cal problems  »  1872  ;  c  Rising  Paith  »  1873. 

Bartoli  (Adolfo),  littérateur  et  érudit  italien, 
né  à  Fivizzano  de  Lunigiana  (prov.  de  Massa  et 
Carrara),  le  19  noveinbre  1833.  TL  allait  entre- 
prendre, selon  le  désir  de  sa  famille,  l'étude  du 
droit  quand,  en  1856,  Giampietro  Yieusseux,  soua 
les  yeux  duquel  était  tombé  un  de  ses  écrits, 
l'appela  à  Florence  en  qualité  de  secrétaire  et 
de  collaborateur  de  VArchivio  Storico  italiano  ; 
en  1859,  sur  la  proposition  de  Pietro  Thouar, 
il  était  nommé  président  du  lycée  d'Alexandrie 
en  Piémont;  l'année  suivante,  il  était  nommé 
professeur  au  lycée  de  Livourne  et  directeur  de 
l'école  de  marine  de  la  même  ville;  en  18G7, 
il  passa  au  lycée  de  Plaisance  et  l'année  sui^ 
vante  à  l'École  supérieure  de  commerce  à  Ve- 
nise où  il  resta  jusqu'en  1874;  à  cette  époque 
il  fut  nommé  professeur  ordinaire  de  littérature 
italienne  à  Tlnstitut  des  études  supérieures  de 
Florence.  Parmi  ses  ouvrages  nous  citerons  : 
<  Le  vite  di  Vespasiano  da  Bisticoi  »  Florence, 
1859;  €  I  viaggi  di  Marco  Polo  >  id.,  1863; 
€  n  libre  di  Sidrach  >  Bologne,  1868;  <  Pietro 
Giôrdani  »  discours,  Plaisance,  1868;  €  Degli 
studii  e  deUe  scuole  in  Italia  »  id.  id.;  «  I  pri- 
mi  due  secoli  délia  letteratura  italiana  »  Milan, 
1870-80,  ouvrage  de  la  grande  importance  et  qui 
fait  époque  dans  l'histoire  critique  de  la  litté- 
rature italienne  ;  «  H  poema  di  Ettore  Trcgano  » 
Venise,  1872;  «  I  precursori  del  Boccaccio  » 
Florence,  1876;  «  I  precursori  del  Binascimon- 
to  »  id.,  1877;  «  Storia  délia  Letteratura  Italia- 
na »  7  vol.,  Florence,  1878-87,  traduite  en  alle- 
mand par  le  docteur  von  Beinhardstôttner,  Leip- 
zig, Voss,  1881  et  suiv.,  son  chef-d'œuvre;  «  I 
manoscritti  italiani  délia  Biblioteca  Nazionalo 
di  Firenze  »  commencé  en  1880,  la  l^^  livraison 
du  4p^^  vol.  a  été  publiée  en  1885;  «  Scenari 
inediti  délia  Comedia  dell'arte  »  id.  1880  ;  <  Cre- 
stomazia  délia  Poesia  italiana  del  Période  délie 
origini  »  Turin,  1881  ;  «  (Tna  novellina  popolare 
gragnolese  »  Florence,  1881;  et  plusieurs  arti- 
cles dans  VArchivio  Storico  italiano,  la  Eivista 
Europea,  la  Rassegna  SettimanaU,  VÈnciclopedia 
Britannica,  le  FanfuUa  délia  Domenica,  etc. 

Bartoli  (Adolphe  O.),  physicien   italien,  né 


Digitized  by 


Google 


BAB 

k  Flarence  le   19  mars  1851  ;  îl  fréquenta  l'Uni- 
feraite  et  FËcole  normal©  de  Pis©  et  en   1374 
il  Y  était  reçu   docteur    es   sciences    pliysiqtiee 
rt  matbéinatîqnea  De  1874  k  1878,  il  fut  assis- 
jut  à  la  chaire  de  physique  à  rUniversité  de 
Bolûg^ne.  En  1878-79,   il  passa  h  k  suite  d'un 
ronconrô,    professeur   de    La    même    science   à 
ITniversité  de  Sassari  ;  en  1880,  il  fat  nommé, 
"jotirs  à  la  aaite  d'un  concours,  professeur  de 
physique    mathématique  à  FUniversité    de   Pa- 
ïenne, mais  il  préféra  la  séjour  de  Florence,  où, 
de  1880  à  1886,  îl  enseigna  la  physique  à  l'Insti- 
tut Technique  provincial.  Depuis  1886,  il  est  pro- 
fesseur ordinaire  de  physique  à  l'Université  de 
Catane  et  directeur  de  l'Observatoire  de  l'Uni- 
versité. On  a  de  lui:  €  Metodo  per  dimostrare 
le  leggi  délia  gravita  »  daniâ  le  Nuovo  Cimenta 
de  Pise,  1873  ;  <  Sopra  un  fenomeno  délia  elet- 
trolisi  »    id.  id.  id.;   €   Spiegazione    di    alcuni 
fatti  relativi  alla  teoria  del  magnétisme  di  ro- 
tazione,  trovato    dall'Arago  »    id.  id.    1875    et 
dans  le  NaturfarscJier  de  1876  et  dans  le  Jour» 
nd  de  Physique^    V.   136  ;  «  Sulla  legge  psico- 
âsica  del  Fechner  »  dans  le  Nuovo  Cimento  de 
Pise,  1876  ;  €  Sui  movimenti  prodotti  dalla  luce 
e  dal  calore  e  sul  radiometro  di  Crookes  >  Flo- 
rence, Le  Monnier,  1876  ;  «  Âpparecchio  per  lo 
^ndio  délie  polarità  galvaniche  »  dans  le  Nuovo 
Cmento  de  Pise,  1876  ;  «  SuUe  scariche  residue 
nei  tubi  di  Qeissler  >  dans  la  Rivista  scientifico- 
industriale  de  Florence,  1877  ;  <  Sulla  evapora- 
zione  nei    tnbi  capillari  »    id.  id.  id.  ;    <  Sunti 
dei  lavori    di  Fisica   pubblicati    in    Italia  nei 
1B76  >  dans  la  Rassegna  semestrale  de  Florence, 
1877;  €  Sopra  alcuni  fenomeni  che  si  osservano 
Del  passaggio  di  nna  corrente  elettrica  per  un 
voltametro  ad  acqna  >  dans  le  Nuovo    Cimento 
de  Pise,  1878  ;    «  Una  nuova  esperienza   sulla 
clettrolisi   coi  deboli  elettromotori   »    Sassari, 
1878;  «  Snnti  di  tutti  i  lavori  di  fisica  pubbli- 
cati in  Italia  o  da  antori  italiani   all'estero  ne- 
gii  anni  1878  e  1879  »  dans  la  Rassegna  semé- 
I    strate  de  Florence;  «  Sulla  polarizzazione  gai- 
vanica  e   sulla  decomposizione    dell'acqua  con 
nna  pila  di  forza  elettromotrice  inferiore  a  quella 
H  un  elemento  Daniell  »  mémoire  couronné  par 
l'Académie  des  Sciences   de   Bologne,   dans  le 
Xw/vo  CimerUOj  Pise,  1879  ;  €  Monografie  sulla 
luce  e  soi  colori  »  dans  la  Enciclopedia  Medica 
Ifaliana,  A.  Vallardi,  Milan  ;  <  Relazione  fra  la 
ri)esione  specifica,  la  densità  e  il  calore  speci- 
I    fico  di  una  classe  di  liquidi  >    dans    le  Nuovo 
I    CimentOj  Pise,  1879  ;  €  Fenomeno  délia  clettro- 
lisi dell'acido  solforico  concentrato  e  di  qualche 
altro  liquide  viscose  »  id.  id.  id.  ;  €  Dimostra- 
zione  elementare  di  un  teorema  di  Clausius  re- 
lativo  alla  teoria  del  raggiamento  »  id.  id.  id.  ; 
<  Le  leggi  délie  polarità  galvaniche  >  id.  id., 
1880  ;  «  Sintesi  di  varii  acidi  organici  per  mezzo 
dell'acqua  e  di  varie  soluzioni  acide  ed  alcaline 
con  elettrodi  di  carbone  »,  en  collaboration  avec 
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le  prof.  G.  Papasogli,   id,  id.,  1880;    €    Sintesi 
di  varii  e  nuovi  compoati   organici   per    la  via 
elettrica  *  id.  id.  1881    (l'Académie  dos  Lincei 
a  décerné  une  mention  honorable  à  ce  mémoiro); 
«  Su  le  leggi  délie  polarità  galvaniche  >  id.  id. 
id.;    €  Nuova    determinazione    doU' équivalent© 
moccanico  del  Calore  »  id.  id.  id.,  mémoire  cou- 
ronné par  r  Académie  des  Lincei  ;  €  Sui  prodotti 
délia  eiettroUBÎ  di  varie  soluzioni   acide    ed  al^ 
câline  con   elettrodi    di   grafite  »    id.   id.   id.  ; 
€  Sulla  composizione  e  suUe  proprietà  del  Mel- 
logeno,  nuovo  composte   ottenuto  per  via  elet- 
trica »  avec  la  collaboration  du  prof.  G.  Papa- 
sogli,  id.  id.,  1882  ;  «  Sopra  un  metodo  per  ot- 
tenere  çaagnetismo   permanente   anormale   nel- 
l'acciaio,  con  correnti  délia  Pila  >   avec  la  col- 
laboration du  prof.  G.  Alessandri,  id.  id.  1881  ; 
€  Su  l'elettrolisi  dell'acido  solforico  con  elettrodi 
di  grafite  e  di  carbone  di  storta  »    en  collabo- 
ration avec  le  prof.  G.  Papasogli,  id.  id.,  1882  : 
«  Sintesi  di  varî  e  nuovi  composti  organici  per 
mezzo  délia  elettrolisi  di  varie  soluzioni  alcoo- 
liche  e  con  elettrodi  di  carbone  »   avec  le  mê- 
me,   dans   la  Qazzetta  chimica,  t.  IX,  Palerme, 
1881  ;  <  Synthèse  de  plusieurs  composés  par  le 
moyen  de   Télectrolyse  »    dans  la  Bibliothèque 
universelle  de  Genève,  1882;  «  Sopra  un  nuovo 
interruttore   galvanico    a   période   constante   » 
Atti  délia  R,  Accademia  dei  Linceij  1882;  <  8u 
la  corrente  residua  data  dai  deboli  elettromotori 
e  sulla  costruzione  degli  elettroliti  »  Nuovo  Ci- 
mento j  Pise,  1882;  <  Synthèse  de  plusieurs  com- 
posés organiques  par  le  moyen  de  l'électrolyse 
de  l'eau,  des   solutions   acides,    alcalines  et  al- 
cooliques avec  des  électrodes   de  charbon  »  en 
oollaboration  avec   le    docteur  Papasogli,   dans 
les  Comptes  Rendus  de  V Académie  des  sciences, 
1882;    «    Sull'elettrolisi  dei  composti  binarii  e 
di  varii  altri  composti  acidi  e  salini   con   elet- 
trodi di  carbone  »  avec  le  même,  dans  le  Nuovo 
Cimento  de  Pise,  1882;    <  Sviluppo    di  elettri- 
cità   per  l'ossidazione  a  freddo  del  carbone  » 
avec  le  même,  id.  id.  id.  ;  «  Sull'elettrolisi  délie 
soluzioni  dei  sali  ammoniacali  con    elettrodi  di 
carbone  »  avec  le  même,  id.  id.  1882  ;  «  Osser- 
vazioni  sopra  una  récente  memoria  del  prof.  M. 
Berthelot  »  id.  id.  id.  ;  «  Sull'elettrolisi  délia  gli- 
cerina   con   elettrodi   di  carbone,   di   storta,  di 
grafite  e  di  platino  »   avec  la  collaboration   du 
docteur  G.  Papasogli,  id.  id.  id.;  «  Sul  modo  di 
formazione  délia  Meliite  »  avec  le  même,  dans 
les  Atti  délia  Società  toscana   di   sciense   natu- 
rail  ;  «  Sulla  elettrolisi  con  elettroidi  di  carbone 
délie  soluzioni  dei  composti  binarii    e    di    vari 
altri  composti  acidi  e  salini  >    avec   le    même, 
dans  la  Qazzetta  Chimica  Italiana,  1883;  <  Sulla 
elettrolisi  délie  soluzioni  di  acide  fluoridrico  e 
di  antimoniato  potassico  con   elettrodi  di    car* 
bone  »  avec  le  même,  id.  id.  id.  ;  «  Sulla  elet- 
trolisi dell'acqua  e  délie  soluzioni   di  acido  bo- 
i  rico  >  avec  le  même,  id.  id.  id.  ;  <  Sulla  costi- 
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tuziûne  degU  elettroliti  »  id.  id.  id.  ;  €  Riven- 
dicazioûe  di  priorità  contre  il  signor  dottor 
Tommaai  >  dans  le  Chemical  News,  1883; 
€  Esperienza  da  lezione  per  dimostrare  un  teo- 
rema  dî  Eiemann  snll'Elettrostatica  »  dans  le 
Nuovo  Cimenta^  18S3;  €  Sulla  elettrolisi  délie 
soluziooi  dî  Eanolo  con  elettrodi  di  carbone  e 
di  pîatino  >  en  collaboration  avec  le  prof.  Pa- 
pas ogli  »  id,  id.  id.  ;  «  Nuova  contribuzione  al- 
ristoria  del  carbooio  >  avec  le  même,  dans  les 
Aiti  delta  Società  toscana  di  scieme  naturali, 
Pise,  1833  ;  «  Sul  calorico  specifico  délia  mel- 
lite  >  en  collaboration  avec  le  D^  Enrico  Strac- 
ciatî,  dans  îe  Nuovo  Cimento,  1884;  c  Sopra  un 
apparecchio  da  lozione  per  dichiarare  il  primo 
princîpio  di  termodinamica  >  id.  id.;  €  Sopra  un 
nuovo  elettromotore  fondato  sulla  ossidazione 
a  freddo  del  ceo-bone  »  en  collaboration  avec 
le  docteur  G,  Papaaogli,  dans  la  Oazzetta  Cki- 
7nlcaj  1884;  c  SulFossidazione  dei  carboni  > 
avec  le  même,  id.  1884;  c  Sull'elettrolisi  delFa- 
cido  HelILtico  con  elettrodi  di  platino  >,  avec  le 
même,  dans  VOrosîj  1884;  c  Di  un  singolare  fe- 
nomeno  elettrico  che  présenta  l'alcole  cetilico  nel 
sûlidi£care  »  id.  id.;  c  La  conducibilità  elettrica 
délie  combinazioni  del  carbonio  »;  4c  Sulla  permea- 
bîlità  del  vBtro  ai  gaz  »  ;  «  Sulla  coesistenza  di 
formule  empiriche  diverse  ed  in  specie  su  quelle 
cho  conteugOEO  la  costante  capillare  deiliqxddi 
e  la  eoesione  del  solidi  »;  ces  trois  mémoires 
ont  été  lu3  h  TAcadémie  royale  des  Lincei  et 
Boot  publiés  dans  le  VUE  vol.,  8  série  de  ses 
Transunii  ;  *  Relasiiokie  fra  la  conducibilità  elet- 
trica e  la  composizione  dei  carboni  di  varie 
Bpecie  •  dans  le  Nuovo  Oimento,  1884  ;  c  II  ca- 
lorico raggiante  e  il  nuovo  principio  di  termo- 
dinamica »  id-  id,  ;  <  Di  varie  ipotesi  per  met- 
tere  d'accordo  i  resultati  délie  teoria  del  raggia- 
mentrO  col  eecondo  principio  di  termodinamica  > 
id.  id.;  «  Di  un  singolare  aumento  di  conduci- 
bilità che  preaentano  alcune  sostanze  organicbe 
ncl  solidificarô  >  û^ns  VOrosi;  €  Elettrolisi  con 
le  scariche  di  una  batteria  di  Leida,  impiegan- 
dovi  elettrodi  di  carbone  >  id.  id.;  «  Intomo 
ad  alcune  formule  date  dal  sig.  dott.  Mendeleeff 
per  esprimcro  la  dilatazione  dei  liquidi,  e  dai 
signori  Thorpe  e  Rticher,  per  calcolare  la  tem- 
paratura  critica  dalla  temperatura  termica  >  en 
cijllaboration  avec  le  prof.  Straociati,  dans  le 
Nuovo  CtTrierUo,  1882  ;  «  La  temperatura  OTitica 
ed  i  volumi  molecolari  ai  gradi  critici  per  gli 
idrocarburi  Cn  H.n^-,  dei  petrolii  di  Pensilva- 
nia  »  avec  le  même,  id.  id.;  «  Intorno  ad  una 
retazione  fra  la  temperatura  critica  e  la  tempe- 
ratura di  ebuilizione,  data  dal  signor  Pawlewski 
e  dal  signor  Nadeydine  >  id.  id.;  <  Sulla  resi- 
stenza  che  presentano  le  superfici  speculari 
dWciaio  aU'azione  ossidante  dei  vapori  >  dans 
VOrosij  1884f  «  Le  proprietà  fisiche  degli  idro- 
carburi Cn  H,n-|-3  dei  petrolii  >•  en  collabora- 
tion avec  le  prof.  Enrico    Stracciati,    dans    les 
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Atii  délia  R.  Accademia  dei  Lincei,  1884  ;  <  I  vo- 
luini  molecolari  e  le  dilatazioni  dei  liquidi    aile 
température  corrispondenti  »  id.  id.  id.;  <  L'e- 
lettricità,  il  carbonio,  e  la   generazione  sponta- 
nea  »  expériences   originelles  faites  avec  le  pro- 
fesseur G.  Papasogli,    dans  la  Natvra,   Milan, 
1885  ;  c  Elettrosintesi  di  alcuni  nuovi  composti 
derivati  dal  Mellogeno  per   incompleta   ossida- 
zione »  en  collaboration  avec  le  prof.  G.  Papa- 
sogli,  Transunti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei, 
1885;  «  Sulle  continuate  intermittenze  cbe  pro- 
ducono  nella  corrente  elettrica  alcuni  liquidi  in- 
terposti  nel  cîrcuito  >  dans  VOrosi;   c  Perché 
moite  résine  dopo  fuse  restano   tenere   e    pla- 
stiche    se    raffredate    bruscamente    »    id.    id.; 
€  Sulle  diverse  forme  che  prendono  i  solidi  nel 
disciogliersi  entre    un    liquide'   indeiinito   e    in 
particolar  modo    sulle   forme    che  assumono   il 
ghiaccio  e  î  sali  nell'acqua,  i  corpi  attaccati  dal 
liquide  che  li  circonda  e  gli    elettrodi   positivi 
di  métallo,  oppure   di  carbone,    délia   notevolo 
azione  deirossigeno    dell'aria  in   queste  ultime 
azioni  >  avec  la  collaboration  du  prof.  G.  Papa- 
sogli,    AtH   délia  società  Toscana  di  scieme  na- 
turali,  1885;    c  Bevisione  di  alcune  esperienze 
calorometriche  »   en  collaboration  avec  le  pro- 
fesseur E.  Stracciati;    c  La  conducibilità    elet- 
trica  deile   combinazioni    del    carbonio    ed    in 
ispecie  sulla  conducibilità  délie  ammidi  dei  ni- 
troderivati  (seconda  nota)  »  ;    «  La   conducibi- 
lità  elettrica  di  alcuni   composti   organici   allô 
stato  solide  >  ;  c  Sulla  dipendenza  délia  condu- 
cibilità elettrica  délia  dietillammîna   dalla  tem- 
peratura >;    c   La  conducibilità  elettrica  délie 
combinazioni   organiche    >;    c  La  conducibilità 
elettrica    délie    résine    (  nota    preventiva  )    »  ; 
4  Densità  di  un  solide   in   cui   entrino   tutti  i 
corpi  semplici  serbandovi  la  loro   densità  allô 
stato  solide  e  sue  confi^onto  con  la  densità  mé- 
dia délia  terra  >,  les  sept  mémoires  précédents 
ont  été  lus  à  l'Académie  des  Lincei  le  21  juin 
1885;  €  Sopra  alcune  relazioni  stabilité  dal  si- 
gnor De  Heen  fra  la  dilatabilità  e  il  pnnto  di 
ebuUizione  dei  composti  di  una  stessa  série  omo- 
loga  »  en  collaboration  avec  M' Enrico  Stracciati, 
dans  le  Nuovo    Oimento,  1886  ;    c  Sulla  dilata- 
zione termica  di  un  miscuglio  di  due  liquidi  do- 
dotta  dalla  dilatazione  dei    componenti  >    avec 
le  môme,   id.  ;    c  In  quali  casi    sia  applicabile 
una  regola  data  dal  Groshans  per  calcolare  le 
température  corrispondenti  >  avec  le  même,  id. 
id.;  €  L'attrazione  neivtoniana  nel   sistema  pe- 
riodico  degli  elementi  »   dans  VOrosi;   «  Syn- 
thèse* de  l'acide  mellique   et  des   autres  acides 
benzocarboniques  en  électrolyaaht  l'eau  avec  des 
électrodes  de  charbon  >   en  collaboration  avec 
le  prof.  G.  Papasogli,  Annales  de  Chimie  et  de 
Physique,  1886;  «  Sur  la  composition  et  les  pro- 
priétés du  Mellogène,  corps  obtenu  par  électro- 
synthèse >  avec  le  môme,  id.  id.  ;  <  Sur  les  pro- 
priétés physiques  des  hydrocarbures  Cn  H.n  |  ^ 
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des  pétroles  d'Amérique  »  en  collaboration  avec 
1^  prof,  E.  Stracciati,  id.  îd.  ;  €  Sur  quelques 
formules  données  par  M,  D.  Mendeleeff  pour  ex- 
primer la  dilatation  â,m  liquides,  et  par  MM.  T. 
^,  Tliope  et  A.  W.  Rucher  pour  exprimer  la 
température  critique  de  la  dilatation  thermi- 
que »  avec  le  même;  id.  id.  ;  €  La  conducibilità 
elettrica  délie  soluzioni  dietillammina  negli  idro- 
carburi  »  dans  VOrosi,  1886;  €  Les  températu- 
res critiques  et  les  volumes  moléculaires  aux  de- 
grès  critiques  pour  les  hydrocarbures  Cn  ff  n+* 
des  pétroles  de  Pensylvanie  »  avec  la  collabo- 
ration du  prof.  Stracciati,  dans  les  Annales  de 
Chimie  et  de  Physique  ;  €  Observations  relatives 
à  une  note  de  M.  A.  Millot  sur  les  produits 
d'oxydation  de  charbon  par  Télectrolyse  d'une 
solution  ammoniacale  >  avec  la  collaboration  du 
prof.  Papasogli,  Comptes  Rendus,  1886;  «  Sur 
les  volumes  moléculaires  et  les  index  de  dila- 
tations des  liquides  aux  températures  corres- 
pondantes >  Annales  de  Chimie  et  de  Physique, 
1886  ;  «  Sul  variare  délia  conducibilità  elettrica 
del  créosote  colla  temperatura  >  Orosi,  1886  ; 
«  Sulla  conducibilità  elettrica  délie  combinazioni 
del  carbonio  allô  stato  liquide  ed  in  specie  su 
la  conducibilità  dei  radicali  acidi  cogli  alogeni, 
dei  rodanati  délie  essenze  di  senape,  dei  nitrili, 
dei  sulfuri  e  délie  combinazioni  organo-metal- 
liche,  dans  les  Rendiœnti  délia  R,  Accademia 
(Iti  Lincei,  1886;  €  Sulla  dipendenza  délia  con- 
ducibilità elettrica  dalla  temperatura  nelle  solu- 
zioni degli  alcoli  CnHan+^O  nei  liquidi  poco 
Gonduttori  od  isolanti  >  id.  id.;  €  Ancora  in- 
tomo  ad  una  relazione  fra  il  punto  critico  ed 
il  punto  di  ebuUizione  data  dal  signer  Nadeydine 
6  dal  signor  Pawleski  >  dans  le  Nuovo  Cimento, 
1886;  <  La  conducibilità  elettrica  al  punto  cri- 
tico »  dans  les  Rendiconti  délia  R.  Accademia 
dm  Lincei,  1886  ;  €  Sulla  elettrolisi  di  varie  so- 
luzioni con  correnti  rapidamente  interrotte  e 
dirette  nello  stesso  senso  o  invertite,  impie- 
gandovi  elettrodi  di  grafite  e  di  carbone  di 
storta  >  en  collaboration  avec  le  prof.  G.  Pa- 
pasogli,  dans  VOrosi,  1886;  «Reply  to  the  ob- 
servations made  by  Messrs  T.  E.  Thorpe  and 
A.  W.  Rûcker  upon  our  Essay  entitled  :  In- 
torno  ad  aloune  formule  date  dal  signor  Men- 
deleeff e  dai  signori  T.  E.  Thorpe  ed  A.  W. 
Rùcker  per  calcolare  la  temperatura  critica  délia 
dilatazione  termica  >,  en  collaboration  avec 
M.  Stracciati,  dans  le  Phylosophical  Magazine 
de  Londres,  1886  ;  «  Su  i  programmi  per  l'in- 
segnamento  délia  fisica  nelle  scuole  d'Italia  > 
dans  UUniversitày  Rivista  delVistrussione  sup&- 
riore,  Bologne,  1877.  Presque  tous  ces  nombreux 
mémoires  ont  été  reproduits  par  plusieurs  re- 
vues scientifiques  italiennes  et  étrangères  ;  nous 
avons  dû  nqus  borner  à  citer  celles  où  elles  ont 
paru  pour  la  première  fois. 

Bartoliai  (Antoine),  ecclésiastique  et  littéra- 
teur  italien,  né  le  25  mai  1820,  à  Stia  (provin- 
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ce  de  Arezzo).  Il  fit  ses  premières  études  dans 
son  pays  natal  et  plus  tard  au  Séminaire  de 
Fiesole.  Le  28  septembre  184S  il  fut  ordonné 
prêtre  et  pendant  dix  ans  il  exerça,  les  fonctions 
d^nstituteur  dans  son  pays  natal.  En  1858^  i{ 
fut  nommé  curé  de  TÉglise  de  San  Donato  à 
Coffia,  d'où,  l'année  suivante,  il  pa^sa  k  colle, 
plus  importante,  de  Santa  Cristina  k  Papiano  ; 
en  1880,  il  se  démit  de  ses  fonctions  ecclésias' 
tiques  et  se  rôtira  dans  son  pays  oii  il  donne 
des  leçons  particulières  de  latîii,  d Italien  et  de 
mathématique.  M.  Bartolini,  qai  a  fait  une  étu- 
de particulière  de  la  langue  italienne^  a  publié  : 
€  Cecchino  e  Nunzia,  ovvero,  Ancora  c'è  che 
ire  >,  nouvelle,  1  vol.,  1872;  <  Un  espoato  e 
una  figliastra  »,  nouvelle,  publié  comme  essai 
de  la  langue  de  cette  partie  de  la  province  d*A- 
rezzo  qu'on  appelle  lô  Casentino,  1874;  ^  La 
Battaglia  di  Campaldino  »,  nouvelle  avec  des 
notes  historiques,  1876  ;  €  La  Palterona  > , 
1879;  €  Scritterelli  sparsi,  raccolti  e  ordinati 
dall'autore  »,  1882;  «  Gli  Italiani  aU'espngnar 
zione  di  Tunisi  »,  roman  historique,  1886, 

Bartolozzi  (David),  écrivain  italien^  médecin 
de  la  municipalité  de  Pescia,  né  vers  Tannée 
1830  à  Lanciolè  près  Pistoia.H  a  publié  ;  *  Nuo- 
ve  cause  délia  Cofosi  »,  1849  ;  <  Storia  d'IIeo 
e  Péritonite  »,  18B4;  €  Osservazioni  riguardanti 
alcuni  prodotti  eteromorfi  ritrovati  nel  cervello  » , 
1855;  €  Osservazioni  sul  choiera  cbe  ha  re- 
gnato  nel  1855  a  Pescia  e  cenno  délie  malattie 
che  l'hanno  preceduto  da  tre  an  ni  »,  1855; 
€  Ascessi  flemmonosi  délia  foasa  iliaca  destra  », 
1864;  «  Pane  scuro  di  Liebig  in  sostitazione 
al  bianco  »,  1870;  «  Vaccinazione  e  rivaocina- 
zione  »,  1870;  «  SuUa  lissa  o  rabbia  canina  », 
1871  ;  €  Piccolo  codice  medico  ad  uao  délie  ma- 
dri  di  famiglia  »,  1871  ;  €  Dei  danni  che  reca 
il  petrolio  alla  vista  »,  1871  ;  *  Angina  difte- 
rica  »,  1877;  €  Danni  derivati  al  nostro  orga- 
nisme per  la  crapula  »,  1877;  «  AbuBO  del  ta- 
bacco  »,  1877  ;  «  Sulla  pellagra  in  Yaldinie- 
vole  »,  1877  ;  €  Quale  influe  nz  a  esercîta  la 
istruzione  sulla  sainte  »,  1878;  <  Consigli  al 
popolo  a  preservarsi  dalla  scrofola  e  dalla  tisi  », 
1878;  €  Guida  popolare  per  aoccorrere  coloro 
che  si  trovano  in  istato  di  morte  apparente  », 
1878;  €  Di  un  nuovo  Miringotomo  »,  mémoire 
lu  au  Congrès  international  des  otoïatres  à  Mi- 
lan en  1880;  €  Nuove  cause  délia  Cofosi  », 
deuxième  mémoire,  présenté  au  même  Congrès  ; 
€  Consigli  aile  madri  di  famiglia  per  ottenere 
sana  e  robusta  sainte  »,  1885» 

Bartos  (François),  ethnographe  et  philologue 
tchèque,  né,  en  1887,  à  Mlateova  (Moravie  ;  mo- 
narchie austro-hongroise),  fréquenta  le  gymnasi 
d'Olmûtz  (Olomouc)  et  plus  tard  TUniversité 
de  Vienne,  où  il  s'adonna  particulièrement  à 
l'étude  des  philologies  classiques  et  slave.  Nom- 
mé professeur,  il  enseigna  tour  à  tour  dans  dif- 
férents gymnases  ;  depuis  1859,  il  eet  attaché  au 
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gymnase  de  Brunn  (Bmo).  M.  B.  a  publié  plu- 
Bieurs  Livres  à  Tasage  de  ses  élèves,  citons  en- 
tr^autres:  ciaq  volumes  de  lectures  tchèques  et 
un  traité  do  syntaxe  qui  a  eu  plusieurs  éditions. 
Pendant  les  vacances,  M.  B.  parcourait  le  paya 
daoa  le  but  de  faire  des  recherches  ethnogra- 
phiques ;  leâ  premiers  résultats  qu'il  obtint  fu- 
rent tels  que  le  gouvernement  lui  accorda  un 
congé  de  deux  ans  pour  le  mettre  &  même  de 
poursuivre  ses  travaux.  Dans  cet  ordre  d'étu- 
des, il  a  publié  :  c  Dialectologie  morave  »,  1 
vol,  ;  <  Le  peuple  et  la  nation  »,  petits  discours 
ethnographiques  et  littéraires,  2  vol.  ;  «  Nou- 
velles chansons  nationales  de  Moravie  »,  le  l""* 
voL  a  paru  en  1382,  le  2"^^  est  sous  presse. 
M>  B.  a  recueilli  plus  de  2000  chansons  natio- 
nales nouvelles  avec  les  mélodies  respectives. 

Bnrniraldi  (Louis-Antoine),  écrivain  italien, 
né,  le  10  juillet  1820,  à  Hiva  (province  de  Tren- 
te}^ oh  il  ôt  ses  premières  études;  il  fréquenta 
ensuite  le  Gymnaso  et  le  Lycée  de  Trente  et 
r  Université  de  Padoue  où,  le  30  décembre  1845, 
il  était  reçu  docteur  en  droit.  En  1848,  il  prit 
part  au  mouvement  national  italien  ;  revenu  dans 
son  pays,  il  se  consacra  aux  différentes  admi- 
nist rations  municipales  et  de  bienfaisance  de 
Ba  ville  natale,  dont  il  fut  deux  fois  Podestà 
(Maire),  et  il  ne  donna  aux  lettres  que  les  rares 
loisirs  que  lui  laissaient  ses  occupations  admi- 
nistratives j  cependant  il  a  publié  :  «  Vittor  Pi- 
sani  »,  trois  chanta,  en  vers  blancs,  Venise, 
1864;  l'article  «  Riva  di  Trente  »,  dans  le 
Dizîonario  Corof/rafico  d' Italia,  Milan,  Vallardi, 
J  Mi8  ;  «  Pel  jnonumento  dell'Arciprete  Ciolli  », 
polémique,  1879  ;  *  La  Inviolata  Chiesa  Muni- 
cipale di  Eiva  »^  1881;  «  Cenni  Biografici  del 
marchese  Corradîno  di  Albergo  »,  1883  ;  €  Tre 
sorittî  di  pôle  mica  su  Dante  riguardo  aile  sue 
idée  sul  Dominio  temporale  dei  Papi  »,  Riva, 
1884  ;  «  Sul  le  origini  délia  Sacra  Inquisizione  », 
1886;  €  Ricordi  di  Padova  »,  1885;  €  I  miei 
quadri  »,  1855  ;  €  Discorso  funèbre  per  Andréa 
Maffei  >,  1886*  -^  M.  BarufPaldi  est  membre  de 
FAcadémie  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Ro- 
vereto,  de  celle  de  Padoue,  de  l'Athénée  de 
Venise^  de  T Académie  des  Arcadiens  de  Rome 
et,  depuis  1886^  Conservateur  des  Monuments 
et,  comme  tel,  attaché  à  la  Commission  Impé- 
riale et  Royale  do  Vienne,  dont  il  avait  déjà  été 
nommé  correspondant,  le  26  juillet  1856. 

Bary  {Henri-Antoine  de),  botaniste  allemand. 
Dé  à  Francfort  s.  M.,  le  26  janvier  1881;  il  étu- 
dia, k  partir  do  1849,  la  médecine  aux  Univer- 
sités de  Heidelberg,  Marbourg  et  Berlin,  et 
reçu  docteur  en  1853,  s'établit  comme  médecin 
dans  sa  ville  natale.  Bientôt  il  abandonna  la 
carrière  médicale  pour  s'adonner  à  l'étude  des 
sciences  naturelles  et  à  l'enseignement.  En  1854, 
1*  Université  de  Tubingue  Tautorisa  à  l'ensei- 
gnement libre  de  la  botanique.  L'année  suivante, 
il   fut  appelé   à   JTribourg-en-Brisgau,   comme 
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professeur  extraordinaire    de  cette    science;    il 
organisa,  en   1858,  le  laboratoire  public  do  bo- 
tanique   de    cette  ville  et  îl  y    fat  promu   pro- 
fesseur ordinaire,  en  1859.  Appelé,  en  la  mémo 
qualité,  à  Halle,  en  1867,  il  fut  nommé,  en  1872, 
professeur  de  botanique  à  la  nouvelle    Univer- 
sité de  Strasbourg,  dont  il   devint  second  rec- 
teur la  même  année.    M.    Bary   a  pris,   comme 
objectif  principal  de    ses    études,    l'histoire  du 
développement  des  algues  et  des  champignons. 
Outre  de  nombreux  travaux   dans   les  revues, 
il  publia:  €  Beitrag  zur  Kenntniss  der  Achlyci 
proliféra    >,   Berlin,    1862  ;    €    Untersuchungen 
liber  die  Brandpilze  und  die  durch   sie  verur- 
sachten  Krankheiten  der  Pflanzen  >,  id.,  185B  ; 
«  Untersuchungen  ûber  die  Famille  der  Konju- 
gaten  »,  Leipsig,  1868;  «  Ueber  die  Keimung 
der  Lycopodien  »,    1858;    €   Die   Mycetozoen, 
ein  Beitrag  zur  Kenntniss  der  niedersten  Thie- 
re  »,  id.,  1859,  2m«  éd.,  1864;  «Die  gegenwar- 
tig  herrschende  Kartofifelkrankheit,  ihre  Ursache 
und  Verhûtung  »,  id.,  1861;  €   Recherches  sur 
le  développement  de  quelques  champignons  pa- 
rasites »,  en  français,  Paris,  1863  ;  €  Ueber  die 
Pruchtentwickelung    der   Askomyceten   »,    id., 
1863  ;  €  Beitrage  zur  Morphologie  und  Physio- 
logie  der   Pilze  »,  5  parties,   Francfort  s.  M., 
1864-1882;  «  Handbuch   der  Morphologie  und 
Physiologie  der  Pilze,   Flechten   und  Mixom^'- 
ceten   »,    Leipsig,    1866;    €    ProsopancJie  Bur- 
meisterif  eine  neue  Hydnorée  ans  Sudamerika  », 
1868;  €  Ueber  Schimmel  und  Hefe   »,  2»»«  éd., 
Berlin,  1874;    c    Vergleichende    Anatomie    der 
Vegetationsorgane  bei  den  Phanerogamen   und 
Farnen  »,  Leipsig,  1877  ;  <  Vergleichende  Mor- 
phologie und   Biologie   der  Pilze,  Mycetozoen, 
und  Bakterien  »,  id.,  1882  ;  «  Vorlesungen  uber 
Bakterien  »,  id.,  1885.   M.  Vasserzug,  prépara- 
teur au  laboratoire  de  M.  Pasteur,  a  donné  uno 
traduction   annotée    de  ce  livre,  sous   le  titre: 
«  Leçons   sur  les  bactéries    »,   Paris,    Masson, 
1886.  —  Il  a  publié  aussi  un  recueil  de  €  Mikro- 
photographien  nach  botanischen   Prâparaten  », 
Strasbourg,  1878;    depuis  plusieurs   années,    il 
dirige  la  Botanische  Zeitung  fondée   par  Schle- 
chtendal;  de  1872  à  1879,  il  a  eu  comme  colla- 
borateur,  dans  cette   entreprise,  M.  G.  Kraua, 
auquel  a  succédé,  en  1880,  M.  L.  Just. 

Barzellotti  (Jacques),  philosophe,  critique  et 
poète  italien,  né,  en  1844,  à  Florence,  où  il  fit 
de  brillantes  études,  se  signalant  surtout  pour 
la  grande  facilité  avec  laquelle  il  écrivait  le 
latin,  soit  en  prose,  soit  en  vers.  Reçu  docteur 
en  philosophie  et  ès-lettres  à  l'Université  de 
Pise,  il  obtint,  en  1866,  de  TÉcole  normale  do 
la  môme  ville,  Thabilitation  à  l'enseignement.  A 
cette  occasion,  il  écrivit  deux  thèses,  l'une,  qui 
est  restée  inédite,  sur  «  Niccolô  Machiavelli, 
studiato  criticamente  nella  vita  e  nelle  opère  », 
l'autre  sur  les  «  Dottrine  filosofiche  di  Cicéro- 
ne »,  qui,  publiée,  par  l'éditeur  Barbera  de  Flo- 
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mnce,  en  1867,  ot  dédiée  au  comte  Mamiani, 
Talat  à  M.  B>  la  chaire  do  philosophie  au  Ly- 
cée Dante  de  Florence^  où  il  resta  jusqu'en 
1878  ;  de  1879  à  1880,  il  professa,  comme  pri- 
I  rat  Docentj  un  cours  d'histoire  de  la  philosophie 
contemporaine  à  l'Université  de  Bome,  en  1881, 
11  fat,   à  la  suite  d'un  concours,  nommé  profes- 

>#ear  ordinaire  de  philosophie  morale  à  l'Uni- 
Tersité  de  Pavie  ;  en  1883,  il  quitta,  pour  rai- 
sons de  santé,  l'Université  de  Pavie  et  l'ensei- 
gnement, et  se  fixa  à  Bome  ;  en  1886,  il  fut 
chargé  d'un  cours  d'histoire  de  la  philosophie 
à  r Université  de  Bome;  et  au  commencement 
de  1887,  comme  il  n'y  avait  aucune  place  de  pro- 
i  fesseur  ordinaire  vaccmte  à  l'Université  de  Bo- 
?  me,  il  se  rendit  au  vœu  unanime  de  la  Fa- 
culté de  philosophie  et  lettres  de  Naples  qui 
l'appelait  à  reprendre  l'enseignement  officiel  de 
la  philosophie  dans  cette  université.  Après  l'es- 
sai sur  Cicéron,  que  nous  avons  déjà  cité,  M. 
Barzellotti  a  publié  :  «  Sopra  alcuni  temi  di  let- 
teratura  e  di  filosofia  »,  Florence,  1869;  c  La 
morale  nella  filosofia  positiva  »,  id.,  1871,  excel- 
lente étude  critique  dont  une  traduction  an- 
glaise a  paru  à  New-York,  en  1878  :  «  La  let- 
teratura  e  la  Bivoluzione  in  Italia,  avanti  e  dopo 
^  il  1848  e  il  1849  »,  publié  d'abord  en  allemand 
dans  Vltalia  de  Hillebrand,  et  en  italien,  Flo- 
rence, 1875;  «  Dell'animo  di  Michelangelo  Buo- 
narroti  »,  id.,  id.  ;  €  Délie  principali  forme  in 
oui  il  problema  délia  libertà  umana  si  présenta 
nello  svolgimento  storico  délia  Filosofia  »,  dans 
la  Filosofia  délie  scuole  italiane,  Bome,  1875; 
€  Ritratto  morale  e  intellôttuale  di  donna  morta 
(Elena  Mantellini)  »,  Florence,  1876;  «  Quattro 
tionetti  :  A  Silvia  »,  id.,  1877  ;  c  La  critica  délia 
conoscenza  e  la  metafisica  dopo  il  Kant  »,  dans 
la  FU.  délie  scuole  Ual,  187S-79  ;  c  La  filosofia 
in  Italia  »,  essai  écrit  pour  le  Mind^  journal 
pliilosophique  de  Londres  et  publié  en  italien 
par  la  Nuova  Antologiay  1879;  c  La  nuova 
scQoia  del  Kant  e  la  filosofia  scientifica  con- 
temporanea  in  Germania  »,  Nuova  Antologia, 
1880,  (Voir  aussi:  la  Littérature  contemporaine 
en  Italie,  troisième  période,  187S-1883,  par  A- 
médée  Boux,  pag.  213-14)  ;  «  L'idealismo  di  A. 
Schopenhauer  e  la  sua  dottrina  délia  percezio- 
ne  »,  dans  la  Fil.  délie  scuole  italiane,  1882; 
<  I  ôlosofi  del  razionalismo  inglese  e  francese 
da  Bacone  e  dal  Descartes  sino  a  Leibnitz  »  ; 
«  Emanuele  Kant  »  ;  «  Un  pessimista.  —  A 
Schopenhauer  »;  €  La  giovinezza  e  la  prima 
e«lacazione  di  Arturo  Schopenhauer  e  di  Q-ia- 
como  Leopardi  »,  les  quatre  essais  qui  précè- 
dent, publiés  d'abord  dans  la  RassegnZi  settima- 
nalcj  ont  été  réunis  plus  tard  dans  le  volume 
d'essais,  intitulé  :  €  Santi,  solitarii  e  filosofi  », 
Bologne,  Zanichelli,  1886  ;  €  La  Basilica  di  San 
Pietro  e  il  Papato  dopo  il  Concilie  di  Trente  », 
dans  la  Nuova  Antologia  de  1882;  c  Le  condizio- 
ni  presenti  délia  Filosofia  e  il  problema  délia  mo- 
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raie  »,  leçon  préliminaire  lue  à  rUniverBité  de 
Pavie,  en  avril  1881,  et  publiée  l'année  suivante 
dans  la  Rivista  di  Filosofia  scientifica  de  Turin  ; 
«  David  Lazzaretti  »,  Bologne,  Zaniclielli,  1885, 
réédité  plus  tard  dans  le  volume  d'eBsaia  dont 
nous  avons  déjà  parlé  et  qui  est  certaine  ment 
l'ouvrage  de  M.  Barzellotti  qui  a  été  1%  pîaa 
lu  en  dehors  du  public  spécial  qui  s^intérosse 
aux  questions  philosophiques.  Ce  livre  défini 
par  l'auteur  €  Studio  di  embriologia  dei  feno- 
meni  religiosi  »,  a  été  mis  à  Tindex^  par  la 
Cour  de  Bome.  Jj^Atfienaeum  de  Londres,  par  la 
plume  de  M.  B.  Bonghi,  le  Figaro^  par  celle  de 
Q-uy  de  Maupassant  et  la  Revue  phUosophifpie  de 
M.  Bibot,  dans  un  article  de  M,  Vm-neâj  sont 
à  citer  parmi  les  nombreux  journaux  étrangers, 
qui  se  sont  occupés  de  ce  travail.  Ernest  Benan, 
aussitôt  le  livre  reçu,  écrivait  à  Tauteur:  «  Je 
€  vous  remercie  bien  vivement  de  renvoi  que 
€  vous  avez  bien  voulu  me  faire  de  votre  pré- 
€  cieux  volume  sur  Lazzaretti.  Vous  avez  par- 
€  faitement  vu  l'intérêt  des  faits  d'Arcidosao,  et 
€  votre  livre  est  un  modèle  de  la  manière  dont 
€  ces  sortes  d'enquêtes  doivent  être  faites,  C^eat 
€  un  document  infiniment  précieux  pour  rhîstoi- 
€  re  critique  des  religions.  En  particalier,  le  mou- 
€  vement  galiléen  du  I«r  siècle  de  notre  ère  et 
€  le  mouvement  ombrien  de  François  d'Assise 
€  en  reçoivent  de  très  vives  lumièreB,  Pour  faire 
€  scientifiquement  l'étude   des    religions,  il  eët 

<  presqu'aussi  important  de  bien  connaître  les 
«  tentatives  avortées  que  celles  qui  ont  réiiaaî. 
€  Dans  le  passé,  les  documents  sur  lea  tenta^ 
€  tives  avortées  sont  très  rares.  Un  fait  de  ce 
€  genre,  se  déroulant  au  grand  jour  de  la  pu- 

<  blicité  et  analysé  avec  le  soin  et  la  aagaeité 
€  que  vous  y  avez  mis,  constitue  un  phenomè- 
€  ne  unique  et  de  la  plus  haute  valeur  »,  Ajou- 
tons,  pour  compléter  la  liste  des  ouvrages  de 
M.  B.,  qu'il  a  tenu,  en  1885,  au  Oircolo  Filolo- 
gico  de  Florence,  une  conférence  sur  Charles 
Hillebrand  qui  venait  de  mourir  et  dont  il  était 
depuis  longtemps  l'ami,  conférence  qui  a  été 
publiée  en  français  par  la  Revue  Internationale 
et  en  italien  par  VArchivio  Storico  Ualinno  ;  rap- 
pelons encore  :  <  La  morale  corne  scienza  e  co- 
me  fatto  e  il  sue  progresse  nella  f^toria  *,  leçon 
d'ouverture  du  cours  qu'il  professe  à  rUnivereitê 
de  Naples  et  qui  a  été  publiée  dans  la  Ewmîa 
di  filosofia  de  Bome;  et  une  introduction  à  la 
traduction  de  €  L'Individuo  e  lo  Stato  t^,  de 
Spencer,  Città  di  Castello,  Lapi,  1886,  2""  éd. 
M/  B.  a  écrit  dans  ces  dernières  années  plu- 
sieurs articles  littéraires  et  psychologiqiiea  dans 
le  Fanfulla  délia  domenica  de  Bome,  dans  la 
Domenica  del  Fracassa,  dans  la  NapoU  Lettera* 
ria,  etc.  Talent  sobre,  mais  fin  et  délicat,  écri- 
vain élégant,  M.  B.  est  un  des  esprits  les  mieux 
équilibrés  de  l'Italie  contemporaine, 

Bariilai  (Joseph),   écrivain  Israélite  italien, 
né  à  Qradisoa,  près  de  Trieste,  en  1828;  il  fît 
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ses  premières  études  à  Ca^almaggiore  (prov.  de 
Crémone)  et  son  droit  à  l'Université  de  Padoue, 
011  il  fut  reçu  docteur.  Il  se  fixa  ensuite  à 
Trieste,  oîi  il  plaida  avec  succès  dans  plusieurs 
fiËfaires  criminelles.  Connaissant  à  fond  l'hébreu, 
il  a  publié  plusieurs  travaux  sur  la  Bible  ;  nous 
citerons  de  lui  :  <  I  treni  di  Geremia  >,  tra- 
duction et  notesj  Trieste,  Coen,  1867  ;  <  Il  Can- 
tico  di  Salomone  »,  traduction,  en  vers,  anno- 
tée; «  Il  Beemoth  (Mammouth)  »,  essai  de  pa- 
léontologie biblique  ;  «  Il  Leviatan  »,  mono- 
graphie ;  *  Un  errore  di  trenta  secoli  »,  dis- 
cours lu  au  Cabîaet  de  la  Minerve  à  Trieste, 
le  26  janvier  1863;  c  La  statua  di  sale  »,  étu- 
des bibliques,  Trieste,  1868;  €  Gli  Abraxas  », 
étude  archéologique;  €  Nuove  ipotesi  intomo  a 
due  celebri  versi  délia  Divina  Commedia  »,  es- 
sai d^idéograp h) 6  sémitique;  «  Ideografia  semi- 
iica  e  trasformazione  délia  radice  ebraica  nelle 
Uague  iûdo-europee  »  (Cfr.  sur  ce  dernier  tra- 
vail :  Fanfulla  délia  Domenica,  n.  13  ;  Central- 
hliiii  dtB  Judenthums  de  M.  le  docteur  Grûn- 
vvald  de  Pisôk,  Bohème,  et  le  Magassin  filr  die 
Litteratur  des  In-  und  Attslandes,  n.  33).  Dans 
un  autre  ordre  d^études,  M.  B.  a  publié  :  €  Sul 
nuovo  indiri^zo  da  darsi  ail' aereonautica  ». 

Bascbet  (Ludovic),  libraire-éditeur  français, 
né  k  Pariôf  le  24  septembre  1834.  Ancien  élève 
de  l'école  des  Beaux-Arts,  il  quitta,  en  1876, 
Plndustrie  des  dessins  pour  papiers  peints  à  la- 
quelle il  8*était  d'abord  adonné,  pour  fonder  une 
librairie  artistique.  H  débuta  par  la  OcUerie  aonr 
iûmporaine  et  artistique  à  laquelle  il  fit  bientôt 
suivre:  Les  Chef 8^' œuvre  d'art  à  V Exposition 
Universelhj  de  1878;  Les  Chefs-d'œuvre  d'art 
au  Luxemhourgj  les  Dessins  du  Louvre,  M.  Ba- 
Bchet  qui  porte  un  spécial  intérêt  au  dévelop- 
pement de  Pécole  française  de  peinture,  publie, 
depuis  1879:  Le*  Catalogues  illustrés  diQQ  qxço- 
sîtions  annuelles  ;  Les  Salons^  comptes-rendus 
par  des  critiques  d'art  tels  que  MM.  Burty,  Ha- 
vard,  etc.,  illuatrés  par  la  photogravure;  on  lui 
doit  aussi  une  importante  publication  :  Les  cent 
Chefs-d'œuvre,  des  collections  parisiennes.  M. 
Ba^schet  a  fondéj  en  1883,  Paris  illustré^  d'abord 
monsuel,  puis^  à  partir  de  1887,  hebomadaire,  et 
en  1886,  la  Revue  illustré^  sorte  de  magazine, 
éditée  avec  un  rare  bon  goût  et  qui  atteignit 
dèa  s  0g  débuta  un  tirage  considérable. 

Basûle  de  Lagrèie  (Gustave),  magistrat  et 
archéologue  français,  né  à  Pau,  le  23  août  1811, 
d'une  ancienne  famille  noble  du  Quercy.  Son 
père,  magistrat  distingué,  l'envoya  étudier  le 
droit  à  Paria,  où  il  se  fit  recevoir  licencié  et 
auivit  la  carrière  du  barreau.  Nommé  substitut, 
en  1837,  puis  procureur  impérial  à  Pau,  il  de- 
vint, ©n  1852y  conseiller  à  la  cour  impériale  de 
cette  même  ville,  où  il  a  siégé  jusqu'à  ces  der- 
niers temps.  Outre  de  nombreux  articles  dans 
la  Biographie  Michaud,  on  cite  de  lui  :.  €  Chro- 
nique da  la  ville  et  du  château   de   Lourdes. 
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Recherches  historiques  et  archéologiques.  Mys- 
tères de  la  Bastille  des  Pyrénées  »,  Pau,  1845, 
la   4°*®   éd.  en  1877;  «  Monographie  de  Saint— 
Savin  de   Lavedan  »,  1850;  €  Monographie   de 
PEscale-Dieu  »,    1860;  «   Le   Trésor   de    Pau, 
archives  du  château  d'Henri  IV  »,  1861  ;  «  Mo- 
nographie de  Saint-Pé  >,  1863;  €  Droit  crimi- 
nel à  l'usage  des  jurés  »,  1854,  4««  éd.,  1865  ; 
«  Observations   sur   les  lacunes   du  droit    pé- 
nal »,  1866;  €  Les  Pèlerinages  des  Pyrénées  », 
1868;  €  Histoire  religieuse  de  Bigorre  »,  1863  ; 
€  La  Féodalité  dans  les  Pyrénées,  comté  de  Bi- 
gorre »,  dans   le  Compte   rendu  de    V Académie 
des  sciences  morales  et  politiques^  1864  ;  €  Rome 
et  Naples.    Simples   notes  »,  1864;  «   Histoire 
du  droit  dans  lès  Pyrénées,  comté  de  Bigorre  » , 
1867,  ouvrage  auquel   l'Académie    des    inscrip- 
tions a  donné  une  mention  honorable;  «  De  la 
réorganisation  de  la  magistrature  »,  1871  ;  c  Pom- 
péi,  les  Catacombes,  l'Alhambra,  étude  à  l'aide 
des  monuments  de  la  vie  païenne  à  son  déclin, 
de  la  vie  chrétienne  à    son   aurore,    de   la  vie 
musulmane  à  son  apogée  »,  1872;  €  Le  Parle- 
ment de  Navarre  »,  1873;  «  Le    saut   du   pro- 
cureur »,  1879;  €  La  Navarre  française  »,  1882; 
«  Henri  IV,  vie  privée,  détails  Inédits  »,  1884; 
on  doit  aussi  à  M.  B.  de  L.  la  publication  faite 
à  Pau,   en    1846,    des  «  Antiquités    de    Béarn. 
Manuscrit  inédit  de  la   Bibliothèque  royale   de 
Pierre  de  Maroa,  archevêque    de   Paris   (1594- 
1662)  »  et  la  traduction  du  suédois,  des  «  Légen- 
des et  Poèmes  Scandinaves,  par  le  prince  royal 
de  Suède,  aujourd'hui  S.  M.  Charles  XV  »,  Pa- 
ris, Dentu,  1863.  —  Son  fils,  M.  Gaston  Bascle 
de  Lagrh^  a  publié  à  Pau,  en  1865,  des  vers  : 
€  Quand  le  roi  reviendra  ». 

Bascom  (John),  philosophe  américain,  né,  le 
l«f  mai  1827,  à  Genua  (New-York  E.  U.),  il  fit 
ses  études  à  New- York  et  au  Collège  William 
à  Williamstown  (Massachussetts),  où  il  prit  ses 
degrés  en  1849,  et  où  il  enseigna  pendant  une 
année;  il  s'adonna  ensuite  à  l'étude  du  droit  et 
de  la  théologie,  ^t,  en  1865,  il  fut  reçu  docteur 
ès-sciences  sacrées  à  Andover  (Massachussetts). 
La  même  année  il  était  nommé  professeur  d'é- 
loquence au  susdit  Collège  William:  de  1875 
à  1887,  il  fut  président  de  l'Université  de  Vi- 
scousin  ;  maintenant  il  demeure  à  Williamstown. 
Nous  citerons  4e  lui  :  €  Political  economy  », 
New-York,  1861  ;  *  Treatise  on  œsthetîcs  »,  id., 
1862,  nouvelle  éd..  1881;  cPrinciples  of  psy- 
chology  »,  id.,  1869,  2'«e  éd.,  1877;  «  Science, 
philosophy  and  religion  »,  id.,  1871  ;  «  Philo- 
sophy  of  English  literature  »,  id.,  1874;  «  Phi- 
losophy of  religion  »,  id.,  1876;  €  Comparative 
psychology  »,  id.,  1878  ;  €  Ethics,  or  science  of 
duty  »,  id.,  1879;  €  Natural  theology  »,  id., 
1881  ;  €  Science  of  mind  »,  id.,  1881  ;  €  Pro- 
blème in  philosophy  »,  id.,  1886. 

Baseggio  (Georges)  ,  avocat  et  journaliste 
italien,  né,  à  Capodistrià  (Istrie),  vers  1840.  Il 
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fi:  ses  études  à  Brescia,  à  Graz^  k  Vienne  et  à 
Piyie,  0^  il  fut  reçu  docteur  en  droit.  Il  se  fixa 
,r,saite  à  Milan,  où  il  B'adonna  à  Texercice  de 
il  profession  d'avocat  tout  en  collaborant  à 
plusieurs  journaux  et,  entr'autres,  aux  Ore  Car 
^dinghej  à  la  Provincia  delVIstria  et  surtout  à 
la  Persevercmza  dont  il  fut  pendant  quelque 
temps  le  rédacteur  en  chef.  Outre  une  biogra- 
phie de  M.  Luigi  Magri  de  Bergame,  on  a  de 
lui:  €  La  ferre  via  délia  Pontebba  >,  Milan,  Trê- 
ves, 1870;  «  Le  inondazioni  del  1882.  Relazio- 
ne  al  Comitato  milanese  di  soccorso  »,  Milan, 
1883;  €  Rîformatorii  pei  giovani  délia  provincia 
di  Milano,'  rapporto  morale  ed  economico  pel 
biennio  1883-84  »,  Milan,  1885. 

Basile  (Jean-Baptiste-Philippe),  architecte 
italien,  né  à  Palerme,  en  1825.  Après  avoir  été 
reçu  docteur  ès-sciences  physiques  et  mathé- 
matiques à  l'Université  de  sa  ville  natale,  il  se 
rendit  à  Rome,  où  il  s'adonna  aux  études  ar- 
ciiitectoniques  sous  la  direction  du  célèbre  Ca- 
nina.  Revenu  à  Palerme,  il. débuta  comme  pro- 
fesseur suppléant  à  la  faculté  de  sciences  phy- 
siques et  mathématiques;  en  1860,  il  fut  nommé 
professeur  ordinaire  d'architecture.  En  1868,  un 
jmy  international  lui  décerna  le  premier  prix, 
sur  35  concurrents  italiens  et  étrangers,  pour 
son  projet  de  V  Opéra  de  Palerme,  dont  il  di- 
rigea plus  tard  la  construction  ;  en  1878,  il  fut 
chargé  par  le  gouvernement  de  construire  la 
façade  de  la  Section  italienne  à  l'Exposition 
universelle  de  Paris;  M.  Basile  qui  est  mem- 
bre de  l'Académie  de  S.  Luca,  de  celles  des 
Virtuosi  dd  PanteaUj  de  la  Palladiana  de  Vi- 
cence  et  de  la  RaffaeU  d^  Urbino,  a  été  nommé 
en  février  1887,  membre  honoraire  et  corres- 
pondant de  l'Institut  Royal  des  Architectes  Bri- 
tanniques de  Londres  ;  le  20  septembre  de  la 
même  année^  il  était  nommé  membre  du  Con- 
seil Supérieur  pour  la  péréquation  foncière.  M. 
Basile  n'est  pas  seulement  un  architecte  hors 
ligne,  il  est  aussi  un  des  écrivains  d'architec- 
ture les  plus  distingués;  nous  citerons  de  lui: 
«  n  capitello  jonico  di  Solunto  »,  Palerme, 
1865;  €  Gkkbinetto  stereptomico  »,  18  livraisons, 
ii,  id.  ;  «  Metodo  per  lo  studio  dei  monumenti  », 
ii,  1866;  €  Qîomale  di  antichità  e  belle  arti  », 
3  séries,  id.,  1868-65  ;  €  Principii  di  aussetismo 
architettonico  »,  id.,  1871,  dans  ce  travail  l'au- 
teur définit  ainsi  lui-môme  le  néologisme  qu'il 
a  introduit  dans  le  titre  :  «  Nous  appelons  aus- 

<  sétique,  d'après  un  motorec,  un  édifice  complet 

<  et  organisé  de  la  sorte  qu'il  puisse  supporter 
«  des  augmentations  dans  n'importe  quel  état 
«  successif  de  grandeur,  sans  perdre  pour  cela 

*  ni  les  qualités  qui  lui  sont  particulières  ni  sa 

*  beauté  eurythmique  extérieure,  et  nous  appe- 

<  Ions  Aussétisme  architectonique  la  science 
«qui  enseigne  à  créer  de  tels  édifices  ».  On. 
^oit  encore  à  M.  Basile  :  «  H  Ginnasio  dell'Or- 
to  botanico  di  Palermo  »,  Palerme,  1872  ;  €  Sul- 
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r  autico  edifizio  délia  Piazza  Vittoria  in  Pa- 
lormo  »,  id.,  1874;  «  Calcolo  di  stabilità  délia 
cupola  del  Teatro  massimo  di  Palermo  »,  id., 
1876;  «  Osservazîoni  sugli  svolgimenti  dell'ar- 
chitettura  odiema  ail'  Esposizione  Universale  del 
1878  in  Parigi  e  proposte  di  riforme  nell'inse- 
gnamento  relative  »,  Palerme,  1879;  «  Ourva- 
tura  délie  linee  dell' architettura  antica  »,  texte 
avec  un  atlas  de  XVI  pi.,  id.,  1884;  €  Sorgenti 
e  Condotte  in  Santa  Lucia  del  Mêla  »,  id.,  1884; 
«  Gli  ordini  architettonici  délia  Scuola  italica, 
in  attinenza  aile  forme  vétusté  délia  Sicilia  », 
avec  4  pL,  id.,  1887;  «  Studio  sulla  resistenza 
délie  piètre.  Nuovo  metodo  »,  id.,  id. 

Basile  (Michel),  économiste  italien,  né  à 
Santa  Lucia  del  Mêla  (arr.  de  Messine),  le  18 
mai  1882.  Il  fit  ses  études  à  Messine  d'où  sa 
famille  était  -originaire  et  il  les  perfectionna  en- 
suite en  parcourant  l'Italie  et  les  pays  les  plus 
avancés  de  l'Europe.  Déjà  compromis  aux  yeux 
de  la  police  bourbonienne  en  1849,  il  prit  part 
à  l'émente  du  8  avril  1860  &  Messine  ;  le  géné- 
ral Garibaldi  le  nomma  membre  de  la  Commis- 
sion spéciale  de  guerre  qui  suivait  l'armée,  com- 
mission qui  fat  dissoute  après  la  bataille  de 
Milazzo  et  la  capitulation  de  Messine.  La  guer- 
re finie,  il  entra  dans  l'enseignement  et  il  est 
maintenant  professeur  titulaire  de  géegrâphie  à 
l'Institut  Technique  et  chargé  de  l'enseignement 
de  la  môme  science  à  l'Université  de  Messine. 
M.  B.  s'est  occupé  surtout  des  questions  éco- 
nomiques et  agricoles  qui  intéressent  sa  région 
natale  ;  il  ^st  président  de  la  commission  am- 
pélographique  de  la  province  de  Messine,  et  a 
été  le  promoteur  du  Comice  agricole  de  l'arron- 
dissement, dont  il  a  dirigé  pendant  plusieurs 
années  les  publications.  M.  Basile  a  publié,  de 
1880  à  1884,  plusieurs  mémoires  sur  les  tracés 
des  chemins  de  fer  qui  touchent  Messine;  sur 
la  question  de  la  ligne  Messine-Cerda,  les  idées 
qu'il  soutenait  ont  été  entièrement  adoptées  ; 
sur  l'autre  de  la  rettilinea  dans  la  plaine  de 
Milazzo-Barcellona,  s'il  n'a  pas  eu  entièrement 
gain  de  cause,  le  projet  adopté,  qui  est  une  tran- 
saction entre  des  intérêts  contraires,  peut  s'ap- 
peler une  victoire  partielle.  Outre  ces  mémoires 
et  plusieurs  autres  sur  les  c  Cireoscrizioni  am- 
ministrative  del  Regno  d'Italia  »,  1864-1865, 
citons  encore  de  lui  :  €  Statistica  deïla  pastori- 
zia  del  Gircondario  di  Messina  »,  1870,  mémoire 
qui  a  valti  à  l'auteur  une  médaille  décernée  par 
le  Ministère  d'agriculture  ; .  €  H  caseggîato  délie 
aziende  rurali  »,  traité  économique  avec  4 grands 
plans,  1878,  2me  éd.  entièrement  refondue,  1876; 
€  I  catasti  d'Italia  »,  1875,  2^^  éd.,  entière-' 
ment  refondue.  Messine,  D'Araico,  1880,  ouvrage 
favorablement  jugé  par  la  presse  italienne  et 
étrangère,  et  entr'autres,  par  la  Revue  Britan- 
nique; €  L'Agricoltura  nellâ  provincia  di  Mes- 
sina »,  rapport  au.7°»«  congrès  des  agriculteurs 
italiens,    1882;   «    Commemorazione    dell'archi- 
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tetto  L»  Savoia,  autore  del  camposanto  monu- 
môEtale  di  Me  sain  a  »,  1884.  M.  Ba8ile  a  colla- 
boré dans  la  partie  relative  à  la  Sicile  de  Vin- 
ehîesfa  agraria  dtl  Regno  d^Italia^  dirigée  par 
M,  le  fiéaateur  Jacinî,  et  il  a  donné  aussi  plu- 
a leurs  articles  à  VAgricoUore  messinese^  et  à  la 
Sicilia  agrimla  do  Paîerme. 

Bassa  (Ernest  de),  journaliste  italien,  né  à 
Trieste^  en  1846*  M.  de  Eassa  a  demeuré  à 
Goritz,  à  XJdine  et  k  Trieste.  Il  fut  rédacteur 
d'abord  ot  directeur  ensuite  de  VIsonzOj  Torgane 
du  parti  national  libérai  de  Goritz.  H  a  fondé 
aussi  pi  11  ai  cura  journaux  illustrés  :  Il  Diavolo 
mppo,  il  V^admnêcum  delta  Ricamatricej  il  Oallo  ; 
les  illustrntlone  et  les  dessins  qui  ont  paru  dans 
re^  journaux  sont  dus  à  M,  de  Bassa  qui  manie 
aussi  facileraoût  le  crayon  que  la  plume. 

BîisaanI  (abbé  Antoine),  écrivain  italien,  pro- 
fesseur de  théologie  dogmatique,  maître  des  cé- 
rémonies de  rÉvêquo  de  Chioggia,  né  à  Chiog- 
gîa  en  1854,  On  a  de  lui  :  €  Un  episodio  del 
brigantaggiû  »,  roman  ;  «  Apollinare  ed  Au- 
rora  >,  nouvelle  \  <  Due  madri  »,  Souvenirs  ; 
^  Le  figlie  délia  Cari  ta  o  Canossiane  ».  Tous 
ces  livres  ont  été  publiés  à  Turin  par  l'éditeur 
Spoirani, 

BosHanl  (Françom),  géologue  italien,  né  dans 
la  Vénétiô  et  actuellement  privât  Docent  de  géo- 
logie h  rUni  ver  site  de  Padoue.  On  a  de  lui: 
<  Kicerche  sui  pesci  foBslH  del  Miocène  medio  di 
Gahard  (ïlle-et>- Vilaine)  in  Prancia  »,  Padoue, 
Prosperini,  1879  ;  <  Contribiizione  alla  fauna  it- 
tîologica  del  Carso,  presao  Oomen,  in  Istria  », 
îd,,  id,,  1880,'  <  Note  Paleontologiche  »,  id.,  id., 
1880  ;  «  Bu  due  gîacimenti  ittiolitioi  nei  dintomi 
di  Crespatio  >,  id,,  id,,  1880;  «  Parole  e  ricor- 
do  di  Pietro  Maraschin  e  Lodovico  Pasini  », 
id,,  id*  id»;  «  Intomo  ad  un  nuovo  giacimento 
ittîoUtîco  nel  monte  Moscal,  veronese  »,  dans  les 
Âtti  délia  Socîcth  veneto-trmtina  di  scienze  na- 
turalij  Padoue,  1885, 

Bassenuanii  (Henri),  théologien  protestant  al- 
lemand, né,  à  Francfort  a.  M.,  le  12  juillet  1849, 
est  le  cadet  des  enfants  de  Frédéric  Daniel 
B,  (1811-185B)  rhomme  politique  bien  connu. 
De  1868  à  1872,  il  fit  ses  études  à  Jena,  à  Zu- 
rich et  à  Heidelberg,  ne  les  interrompant  que 
pour  prendre  part  à  la  guerre  franco-allemande. 
Eu  1873,  il  fut  nommé  prédicateur-adjoint  à  Arol- 
sen  et,  en  1876,  il  alla  poursuivre  ses  études  à 
Jcna^  où,  Tannée  suivante,  il  prenait  ses  degrés. 
Quelques  mois  plus  tard^  il  devenait  professeur 
extraordinaire  de  théologie  à  Heidelberg  et,  en 
octobre  1880^  il  recevait  Pordinariat;  en  1882  il 
obtenait  à  Zurich  le  titre  de  docteur  honoraire 
en  théologie;  en  1883,  il  était  nommé  directeur 
du  séminaire  théologique  évangélique,  et  prédi- 
cateur de  rUnivorsité,  Nommé,  en  1886,  sui-in- 
tondant  général  à  Gotha,  il  préféra  rester  à 
Heidelberg,  On  a  do  lui  :  «  Dreissig  christl. 
Predigten  »,    Lelpsîc,    1876;    €   Handbuch  der 
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geistlichen  Beredsamkeit  »,  Stuttgard,  18SI^  ; 
€  Akademische  Predigten  >,  id*,  1886 j  depuis 
1879,  il  publie,  avec  M.  Ehlers,  la  Z^schrifi 
fiir  praktiscJie  Théologie. 

Basset  (Nicolas),  chimiste  français,  né  à  Avo* 
court  (Meuse),  en  1824,  et  résident  à  Paria.  Il 
s*est  adonné  à  l'étude  des    sciences,  puis  s'est 
livré  à  l'enseignement  de   la  chimie  appliquée. 
On  a  de  lui:  €  Traité  pratique   de   la   culture 
et  de  l'alcoolisation  de   la   betterave   »,  Paris, 
Goin,  1854,  2"»^  éd.,  id.,    Lacroix,    1868;   €  Le 
pain  par  la  viande  >,  id.,  Chaix,  1855  ;  €  Traité 
complet  d'alcoolisation  générale  >,  Paris,  Goin, 
1855,  2me  éd.,  1857;  €  Chimie   de   la  ferme   », 
id.,  Lacroix,  1858  ;  €  Traité  théorique  et  prati- 
que de  la  fermentation  >,  id.,  Masson,  id.  ;  €  Pré- 
cis de  chimie  pratique    ou  Éléments  de  chimie 
vulgarisés  »,  id.,  Mollet  Bachelier,  1861  ;  €  Gui- 
de pratique  du  fabricant  de  sucre  »,  2  parties, 
id.,  Lacroix,  1861-65,  2me  éd.,  en  3  vol.,  1872- 
75;  €  La  gelée   et   l'oidium  »,   publié    en  plu- 
sieurs livraisons,  id.,  id.,  1861-63  ;  €  Guide  pra- 
tique de  chimie  agricole  »,  id.,  id.,  1863;  €  Ghii- 
de  théorique  et  pratique  du  fabricant  d'alcools  » , 
3  vol..  Librairie  du  Dictionnaire  des  arts  et  ma- 
nifacturesj  1868-1873;    «   Lettre  à  un  raffineur 
sur   la   situation  réelle  de  l'industrie    sucrière 
française  »,  id.,  Dentu,  1873;  c  La  vigne  et  son 
phylloxère  »,  id.,  Lemoine,  1879;  €  Le    Cholé- 
ra »,  id.,  Dentu,  1884;  c  Les  Antilles  françai- 
ses, observations  sur  la  Martinique  »,  id.,  Chal- 
lamel,  1886;  c  Question  des  sucres,  coups  d'é- 
pée  dans  l'eau  »,    id.,  Capiomont   et   Renault. 
En  1854,  M.  Basset  a  mis  en    ordre  et  publié 
les  deux  ouvrages  suivants   d'un  simple  labou- 
reur de  Chaloue  près  Melle,   Jacques  Bujault  : 
«  Amendements   et   prairies   »  et  €  Du  bétail 
en  ferme  ». 

Basset  (René),  orientaliste  français,  né  à 
Luneville,  en  1855;  actuellement  chargé  de  cours 
à  l'École  supérieure  des  lettres  d'Alger.  On  a 
de  lui:  «  Prière  des  musulmans  chinois,  tra- 
duit sur  l'original  imprimé  à  Canton  »,  Paris, 
Leroux,  1878  ;  «  La  Poésie  arabe  antéislamique. 
Leçon  d'ouverture  faite  à  l'École  supérieure  des 
lettres  d'Alger  le  12  mai  1880  »,  id.,  id.,  1880; 
€  Études  sur  l'histoire  d'Ethiopie  »,  id.,  id., 
1882;  €  Relation  de  Sidi  Brahim  de  Massât. 
Traduit  sur  le  texte  Chelha  et  annotée  »,  id., 
id.,  1883;  <  Contes  arabes.  Histoire  des  dix 
visirs  (Bakhtiar  Namet)  traduite  et  annotée, 
id.,  id.,  id.  ;  c  Notes  de  lexicographie  berbère  », 
id.,  id.,  id. 

Bassini  (Edouard),  médecin  italien,  né  à  Pa- 
vie,  le  14  avril  1847.  Après  avoir  pris  part  à 
la  campagne  de  1866,  où  il  fut  blessé  et  fait  pri- 
sonnier, et  à  celle  de  1867,  il  fut  reçu  docteur 
à  l'Université  de  sa  ville  natale.  Plus  tard,  il 
fréquenta  les  cliniques  de  Vienne,  de  Berlin, 
de  Paris  et  de  Londres.  Attaché  d'abord  à  dif- 
férents titres  aux  Universités  de   Pavie  et  de 
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Piurae,  tt  eflt,  depuia  1882,  professeur  ordiuftire 
île  propérteutiqne  et  de  pathologie  spéciale  cbî~ 
roj^cale  démonatrative,  et  suppléant  à  la  chai- 
re de  clinique  chirurgîcak\  à  T Université  de 
Padouô>  On  a  de  lui  t  «  Sul  riassorbimento  pa- 
inlogrico  del  teesnto  oseeo  *j  Milan,  18Î3;  €  Os- 
f^erva^ioDi  anatomiche  aul  perineo  maschile  *, 
ifl.,  1874]  «  L*  ago  torsiotie  ijnale  mezzo  per 
etiîiidere  le  arterie  reciae  neirampntazione  de- 
çii  wj-ii  »j  Pavie,  1876  ;  4  Sulla  puntura  capil- 
lare  deUa  vescica  orinaria  »,  id.,  id.  ;  <  La  cliulco 
opérât i va  di  Pavia  neiranoo  1876-1877  »,  id., 
1878;  <«  Sol  serramento  délie  mascelle  »,  Mi- 
lan,  Rechiedei,  1879;  «  La  clinica  chirurgica  di 
Parma  negli  anni  1879-80  »,  Pavie,  Pusi,  1880; 
c  Lia  medicatura  ipodermica  con  Polio  di  enca- 
Upto  >,  Milan,  Bechiedei,  1880. 

Basflo  (Joseph),  physicien  italien,  né  à  Ohi- 
vasso  (arr.  de  Turin),  le  9  novembre  1842;  re- 
çu docteur  ès-sciences  à  PUniversité  de  Turin, 
en  1862,  il  ne  tarda  pas  à  devenir  agrégé  do 
la  Faculté  des  sciences  de  la  môme  université; 
en  1864,  il  fut  nommé  professeur  de  physique 
à  r Académie  militaire  de  Turin;  chargé  plu- 
BÎeors  fois  de  l'enseignement  de  la  physique 
expérimentale,  et  de  la  physique  mathématique, 
à  l'Université  de  Turin,  il  y  devint,  en  1882,  pro- 
fesseur ordinaire  de  cette  dernière  science  ;  M. 
Bas9o  est  aussi  délégué  royal  pour  les  écoles 
da  mandamento  (canton)  de  Chivasso,  et  mem- 
bre de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Tu- 
rin; en  cette  qualité,  il  a  publié  vingt  six  mé- 
moires originaux  dans  les  Atti  e  Memorie  de  la 
dite  compagnie,  mémoires  dont  nous  regrettons 
de  ne  pouvoir  citer  que  les  plus  importants  : 
<  Intomo  alla  determinazione  di  température 
molto  elevate  »,  1867;  €  Sulla  deviazione  massi- 
ma  dell'  ago  calamitato  sotto  P  azione  délia  cor- 
rente  elettrica  »,  1870;  c  Fenomeni  di  magné- 
tisme osservati  nel  radiometro  »,  1877  ;  €  Fe- 
nomeni di  polarizzazione  cromatica  in  aggregati 
cristallini  >,  1880;  «  Eiflessione  délia  luce  po- 
larizzata  sulla  superficie  dei  corpi  birefrangenti  », 
1881  ;  «  Studii  sulla  riâessione  cristallina  », 
1882;  «  Fenomeni  di  rifiessione  cristallina  in- 
terpretati  seconde  la  teoria  élettro-magnetica 
délia  luce  »,  1885;  «  Sulla  legge  di  ripartizione 
délia  intensità  luminosa  fra  i  raggi  birifratti  da 
lamine  cristalline  >,  1886;  €  Sulla  legge  ottica 
di  Malus  detta  del  coseno  quadrato  »,  1887.  — 
On  doit  aussi  à  M.  Basse:  €  Nozîoni  di  mec- 
canica  ad  uso  specialmente  dei  Licei  »,  Turin, 
impr.  royale  ;  <  Sunti  di  fisica  sperimentale  rac- 
colti  da  studenti  aile  sue  lezioni  nelP  Università 
di  Torino  ». 

Bastard  (Georges),  homme  de  lettres  fran- 
çais, né,  le  19  janvier  1861,  à  Nantes  (Loire 
inférieure)  où  il  a  fait  ses  études.  Fils  d'un  ca- 
pitaine au  long  cours,  il  voulait  suivre  la  carriè- 
re paternelle,  mais  son  père  s'y  opposa.  En 
1870,  engagé  dans  la  cavalerie,  il  fut  dirigé  sur 
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l'Algérie  où  1 -insurrection  arabe  venait  d'éclater. 
Ces  provinces  pacifiées  et  la  guerre  te  r  miné  e^ 
il  rentra  dans  ses  foyers  et  entreprit,  quelques 
mois  plus  tard^  un  voyage  on  Italie^  en  Belgi- 
que, en  Allemagne  et  en  Angleterre,  Parmi  les 
ouvrages  qu'il  a  publiés  nous  citerons:  €  Cin- 
quante jours  en  Italie  »,  1870;  «  Sedan,  di^ 
ans  après  »,  1880;  «  Saint- Kazaire  illuatré  », 
1880,  dédié  à  M,  Fr.  de  Lessepa;  «  Lucienne  », 
Dentu^  1883,  ainsi  que  plusieurs  biographies  : 
€  IgDotua  »;  €  Jules  Verne  »  etc.  M,  B.  a  ô- 
crit  plusieurs  fois  au  Figaro^  ainsi  qu'à  la  Nou- 
velle Revue  ;  il  a  donné  de  nombreux  récits  mi- 
litaires au  Monde  Illustré^  ainsi  que  des  articles  ; 
à  la  ReviAe  Bleue,  au  Oaulois,  à  VÉvhiement, 
au  OU  Bios.  Outre  ces  travaux  littéraires,  il  a 
fait  paraître  :  «  La  Défense  de  Bazeilles  »,  01- 
lendorff,  1884,  avec  dessins  de  A.  Neuville; 
€  Sanglants  combats  »,  1887,  avec  dessins  de 
0.  Détaille,  livres  qui  sont  adoptés  par  les  Mi- 
nistres de  l'Instruction  Publique  et  de  la  Guer- 
re. George  Bastard  a  fait  les  chroniques  des 
grandes  manœuvres  de  la  mobilisation  du  17* 
Corps,  à  Toulouse  (septembre  1887),  dans  le 
Moniteur  Universel^  le  Petit  Moniteur  et  le  Monde 
Illustré.  Sous  presse  :  c  D'Estoc  et  de  Taille  »  ; 
«  Les  Charges  Héroïques  »,  qui,  avec  les  ouvra- 
ges déjà  parus,  formeront  quatre  volumes  com- 
plets sur  l'armée  de  Châlons. 

Bastian  (Philippe-Guillaume-Adolphe),  célè- 
bre voyageur  et  etnographe  allemand,  né  à  Bro- 
me, le  26  juin  1826  ;  il  fréquenta  le  gymnase  de 
sa  ville  natale  et  étudia  d'abord  le  droit,  puis 
la  médecine  et  les  sciences  naturelles  aux  uni- 
versités de  Berlin,  Heidelberg,  Praguo,  Jena  et 
Wurzbourg.  Reçu  docteur  en  médecine,  il  s'em- 
barqua, en  1851,  comme  chirurgien  do  la  marine 
pour  l'Australie.  Après  avoir  visité  les  régions 
aurifères  et  quelques  parties  de  l'intérieur  du 
pays,  il  passa  dans  la  Nouvelle-Zélande  et  de 
là,  traversant  la  mer  du  Sud,  au  Pérou.  Il  fit 
un  assez  long  séjour  à  Cuzco,  l'ancienne  capi- 
tale du  pays,  et  il  y  étudia  les  antiquités  des 
Incas.  Il  remonta  ensuite  des  Andes  au  Mexi- 
que, où  il  visita  les  pyramides,  et  en  Californie 
d'où  il  s'embarqua  pour  la  Chine  et  les  Indes. 
Désireux  d' approfondir  P  antique  civilisation 
brahmanique,  il  suivit  le  Gange,  explora  le 
Dekkan  et  le  pays  des  Maharattes,  se  dirigea 
sur  Bombay  et,  par  Bassora,  sur  Bagdad,  visita 
les  ruines  de  Babylone  et  de  Ninive,  traversa 
la  Syrie,  la  Palestine,  l'Egypte,  où  il  séjourna 
quelque  temps  au  Caire.  Il  remonta  ensuite  le 
Nil,  et,  appuyant  vers  l'est,  traversa  la  mer 
Rouge  de  Kosséyr  à  Djeddah,  suivit  une  cara- 
vane à  travers  l'Arabie,  et  s'embarqua  à  Aden 
pour  le  Cap  de  Bonne  Espérance,  en  touchant 
à  l'île  Maurice.  Après  avoir  exploré  les  pays 
voisins  du  Cap  et  les  possessions  portugaises 
du  sud-ouest  de  l'Afrique,  il  visita  la  ville  de 
San  Salvador  où,  depuis  deux  siècles,  aucun  eu- 
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ropéen  instruit  n'avait  pénétré,  Libéria,  Sierra 
Loona,  la  Sénégambie,  et  revint  enfin  en  Eu- 
rope après  huit  ans  d'absence.  Cependant  avant 
de  rentrer  à  Brème,  il  visita  encore  le  Portu- 
gHj  PEapagne,  la  Turquie,  la  Suède  et  la  Nor- 
vège, ou  il  demeura  quelque  temps  à  Tromsôe, 
et  rentra  h  Brème,  à  la  fin  de  1869,  pour  met- 
tre en  ordre  T énorme  quantité  de  notes  scien- 
tifiques quHl  avait  recueillies  dans  ses  voyages. 
Comme  avant-coureur  d'autres  travaux  plus  im- 
portante, il  publia  :  «  Ein  Besuch  in  San-Salva- 
dor  der  Hauptstadt  des  Kônigsreichs  Congo  >, 
Brème,  1859,  auquel  il  fit  suivre  bientôt:  «  Der 
Menach  in  der  Geschichte:  Zur  Begrundung 
einer  psychologischen  Weltanschauung  >,  3  vol., 
Leipsic,  18G0  ;  ce  dernier  ouvrage  venait  à  peine 
de  paraître  que  M.  Bastian  entreprenait  un  se- 
cond grand  voyage  autour  du  monde.  H  se  ren- 
dit d^abord  à  Londres,  où  il  resta  quelque  temps 
avant  de  s'embarquer  pour  Madras.  De  là,  il 
passa  à  Itangoun,  traversa  Tlraouaddy  jusqu'à 
la  capitale  de  la  Birmanie,  où  il  resta  un  an  pour 
y  étudier  la  langue  et  la  littérature  birmane; 
il  se  rendit  ensuite  à  Moulmein  et  à  Bangkok, 
où  il  étudia  la  langue  et  la  littérature  siamoi- 
ses, et  de  là^  par  le  Cambodge,  à  Saïgon  et 
Ring apo tire  (Cfr.  à  propos  de  ce  voyage  les  in- 
téressants articles  de  M.  A.  de  Circourt,  publiés 
<lans  les  Annales  des  voyages  de  1867-68,  sous 
lo  titre  :  <  Les  peuples  de  PAsie  Occidentale  — 
Cambodge  et  Cochinchine  —  par  A.  Bastian  >). 
En  1864-65^  il  visita  l'archipel  indien  et  le  Ja- 
pon; de  Yokohama,  il  passa  à  Shang-Haï,  à  Tien- 
Tain  et  à  Pékin.  H  se  fit  conduire  par  un  guide 
mongol  dans  le  désert  de  Cobi,  traversa  le  lac 
Baikal,  visita  l'Oural  en  traîneau  pendant  l'hi- 
ver, franchit  le  Caucase,  suivit  les  bords  de  la 
mùr  Caspienne  et  de  la  mer  Noire  et  rentra  par 
la  Galicie  on  Allemagne  après  cinq  années  d'ab- 
sence. Les  résultats  scientifiques  de  ce  voyage 
se  trouvent  consignés  dans  son  grand  ouvrage  : 
«  Dio  Volker  dos  ostlichen  Asien  »,  6  vol.,  Jena, 
18G6^71.  En  1866,  M.  Bastian  se  faisait  autori- 
ser comme  pHvat  Docent  d'ethnologie  par  la  fa- 
culté de  philosophie  de  Berlin.  Bientôt  après,  il 
devenait  professeur  extraordinaire  d'ethnologie, 
préposé  au  Musée  ethnographique  et  était  nommé 
membre  de  la  société  d'ethnographie.  H  succéda 
an  professeur  Dove  comme  président  de  la  so- 
ciété de  géographie  et  à  M.  Virchow  comme  pré- 
sident de  la  Société  d'anthropologie,  dont  il  avait 
été  Tun  des  fondateurs.  Il  fut  aussi  le  principal 
organisateur  et  le  président  de  la  Compagnie 
ail  G  mande  pour  l'exploration  de  l'intérieur  de 
TAfrique^  et,  on  cette  qualité,  il  fit,  en  1878,  une 
tjxcursion  sur  la  côte  occidentale  du  continent 
noir  pour  y  établir  la  station  de  Chinchoxo 
sur  la  côte  de  Loango,  et  fut  le  promoteur  d'une 
expédition  à  Angola  (1875),  sous  la  direction 
du  commandant  de  Homeyer;  de  retour  de  cette 
excursion,  il  publia  :  c  Die  deutsche  Expédition 
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an   der   Loangokuste   Afrikaa  »,    S  vol.,    «Ton 
1874  Pendant  les  années  1875-76,  M.  Bastiai 
dans  le  but  de  compléter  les  collections    ethm 
graphiques  du  musée  royal  de  Berlin,  eatx-epr 
un  nouveau  voyage  au  Pérou   et  à   l'Equatou 
visitant  les  vallées  de  la  Magdalena  et  du  Oai 
ca,  en  Colombie,  ainsi  que  le  Guatemala  ;   avar 
de   revenir  en  Europe,   il  toucha  aux  Antilles 
Les  résultats  de  ce  voyage  sont  publiés    dans 
€  Die  Kulturl&nder  des  alten  Amerika  >,  2  vol. 
Berl.,   1878,   nouveUe    éd.,  id.,    1886.  En   1878 
enfin,  il  fit  un  dernier  voyage  dans  le  même  l>ut 
il  se  rendit  aux  Lides  par  la  Perse;  puis  il  vi 
sita  Assam  et  plusieurs   autres  îles  de  l'arclii 
pel  Indien,   l'Australie,  la  Polynésie,   l'Orég-on 
et  revint  par  la  presqu'île  du  Yuoatan,   ea    Eu- 
rope; le  11  août  1880,  il  arrivait  à  Berlin,  où   iJ 
publiait,  comme  fruit  de  son  voyage  :  €  Die   bei- 
lige  Sage  der  Polynesier  >,  Leipsic,  1881.    Ou- 
tre les  ouvrages  déjà  cités  et  de  nombreux    mé- 
moires dans  des  publications  périodiques,  nous 
citerons  de  lui:  «  Beitràge  zur  vergleichenden 
Psychologie   >,    Berlin,   1868;  €  Das  Bestandi- 
ge  in    den  Menschenrassen   und  die  Spielweite 
ihrer  Verànderlichkeit  »,  id.  id.  ;  €  Mexico  »,  di- 
scours, 1868,  et  €  A  von  Humboldt  »,  discours   à 
l'occasion  de   la  commémoration  de  cet  illustre 
savant,  en  1869  ;  <  Spraohvergleichende  Studien, 
besonders  auf  dem  Gebiet  der  indochinesichen 
Sprachen   »,   Leipzig,  1870;  «  Die  Weltauffas- 
sung  der  Buddhisten  »,  id.,  1870;  €  Ethnologi- 
sche  Vorschungen  »,  2  vol.,  Jena,  1871-73;  €  Dio 
Rechtsverhâltnisse  bei  verschiedenen  Vôlkern  », 
Berlin,  1872,  ouvrage  qui  a  donné  lieu  à  un  sa- 
vant article  de  M.  A,  Maury  :  €  Droit  comparé 
des  différents  peuples  de  la  terre  »,  inséré  dan.s 
le  Journal  des  Savants ^  1873;  €  Geographisclio 
und  ethnologische  Bilder  »,  Berlin,  1873;  «  Of- 
fener  Brief  an  Herrn  Prof  essor  C.  Hâckel  »,  id., 
1874,  où  il  se  déclare  adversaire  du  darwinisme  ; 
€  Schôpfung   oder   Entstehung  »,  Jena,  1875  ; 
«  Die  Vorstellungen  von  der  Seele», Berlin,  1875; 
€  Vorgeschichte  der  Ethnologie  »,  Berlin,  1881  ; 
€  Der  Vôlkergedanke  im  Aufbau  einer  Wisson- 
schaft  vom  Menschen  »,  id.  id.  ;  «  Der  Buddhis- 
mus  in  seiner  Psychologie  »,  id.  1883;  «  Vol- 
kerstâmme  am  Brahmaputra  »,  Leipzig,   1883; 
«  Inselgruppen   in    Ozeanien  »,  id.  id.  ;  «  Zur 
Kenntnis  Hawaiis  »,  Berlin,  1883;  €  AUgemeine 
Grundzùge  der  Ethnologie  »,  1884;  €  Religions- 
philosophische  Problème  »,  id.    id.  ;  «  Indoné- 
sien oder  die  Insein  des  malaischen  Archipels  )>, 
id.,  1884  et  suiv.  ;  «  Der  Petisch  an  der  Kuste 
Guineas  »,  id.,  1885  ;  enfin,  M.  Bastian  a  fondé, 
en  1869,    en  collaboration   avec   MM.   Virchow 
et  Robert  Hartmann  la  Zeitschrift  fur  Ethnolo- 
gie où  paraissent  les   Actes  de  la  Société  An- 
thropologique de  Berlin. 

Bastian  (Henri-Charlton),  médecin  anglais, 
né  à  Truro  (Cornouailles),  le  26  avril  1837,  fut 
reçu  docteur  en  médecine,  en  1866,  au  Collège 
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i*  rUuîversîto  ilo  Londres.  Après  avoir  été  at- 
U£^^  cotnme  médecm  et  comme    professeur,  à 
^»îtL^!eor3    hôpitaux,  il  eat    devenu    doyen  de  la 
î-.wc\ilté   de  médecine    (1874^76)    au  Collège   de 
rCuiversîté  de  Londres  et  examinateur  de  mé- 
J«»cîa^   It   l^Université  royale  d'Irlande,  de  1876 
4  1^1^~  Nous  citeroaa  de  lui;  €  The  modes  of 
Qngin     of   Lowest    Organisms  »,  1871  \  «   Tlie 
B^ginaiiig^    of  Life  >,  1874;  «  Clinioal    Lectu- 
reà  OQ   the  Goramoa  Forms    of  Paralysis  frora 
Brain  I>Î9ease  »^  1875;  «  The  Brain  as  an  Or-^ 
i^  of  Mind  1,  1880,  traduit  en  allemand  sons 
le  titre  :    <  Bas  Gehirn  als  Organ  des  Geistes  >, 
ToL  52   et  53  de  V Internationale  Wûmentsckaftlî* 
'hen  Hihlioihek^    Leipsi^i   1B82,  et   en  français: 
*  Le  Cerveau,  organe  de  la  pensée  chez  Fhom- 
me  et  chez   les    animaux  ^^  Paris^  G.   Baillïère 
et  C%   1882,  2  vol  in-8*   qui    forment  le  tome 
10  e  41  de  la  Bibliothèque    scientifique   interna- 
fî^naie  ;  <  Paralyses,  Cérébral^  Bulbar^  and  Rpiual 
for  StudentS;  etc.  »,  Londres,  1886;  on  lui  doit 
I   BussL  :   «  Memoirs  on  Kematôids  :  Paras itio  and 
Free  »,  publié  dans  les  Philosophical    Transno 
fpyns  et  dans  les   TranMactîons    of  the  Lhinaçan 
S^pcieitf.  Dans  sa  monographie  sur  les  €  Angnil- 
ïuHdaB  »,  il  a  donné  la  description    d*au   moins 
rant  nouvelle  s  espèces  déc^onvertes  par  lui.  On 
loi  doit  ans  si  plusieurB  articles  sur  la  patholo- 
gie  publiés  dans  les   Transactifmft    of  the   Pato* 
logical  Society;  des  articles  sur  les  parties  les 
plus  abstruses  de  la  physiologie  cérébrale,  dans 
le  JoHTTial  of  Mental  Sciences  ;  il  a  publié  aussi, 
en  collaboration  avec  le  directeur,  plusieurs  ar- 
ticles dans  le  System  of   Médecine    du    docteur 
Reynold  et  il  est  nu  des  principaux  ru  d  acteur  s 
du  Dictianary  of  Medidne  de  Quoin,  auquel  il  a 
donné  presque  tons  les  articles    sur   les    mala- 
dies de  Tépine  dorsale,  ainsi  que  plusieurs  au- 
tres sur  les  maladies  du  système   nerveux.  M. 
Bastian,  qui  fait  surtout  autorité  dans  la  patho- 
logie des  affections  nerveuses,  est    membre  de 
Ï>h3ieur8  aooîétéa  médicales. 

Bastldé  (Louis),  jurisconsulte  belge,  né  h 
Louvaiuj  le  30  septembre  1812.  Inscrit  aujour- 
d'hui au  barreau  de  la  Oour  de  Cassation  et 
professeur  à  rUniversité  de  Bruxelles,  M.  Bas- 
tiné  a  débuté  par  des  adaptations  et  par  une 
thèse,  soutenue  en  1846,  sur  «  les  droits  de  la 
femme  en  cas  de  faillite  du  mari  »,  Il  a  fait 
paraître  un  grand  nombre  de  brochures  juridi- 
ques et  quelques  livres  fort  estimés,  dont  plu- 
siturs  ont  eu  maintes  éditions.  Citons  :  *  Théo- 
rie du  droit  fiscal  dans  ses  rapports  avec  le 
notariat  »,  Bruxelles,  l''*  partie,  1850,  S"»*^  par- 
tie, 1867,  2™«  éd.,  1872;  <  Sommaire  du  cours 
f  as  notariat  »,  id.^  1B5B;  «  Cours  de  notariat  tj 
2nî«  éd.,  id.,  1870;  *  Code  de  l'enregistre  m  eut  *, 
I  id.,  1873;  €  Code  de  la  Bourse  »,  id,,  1877; 
j  <  Conrs  de  droit  commercial  »,  autographié  et 
-  publié  sans  nom  d*auteur*  M.  Bastiné  qui  e^t 
l      ausâi  l'auteur  du  traité  de  ^  Droit  commercial  », 
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qui  figure  dans  la  Patria  Beîgica^  a  collaboré 
aussi  k  la  Belgique  judiciaire ^  au  Moniteur  da 
Notariat^  au  ReciteÀl  général  de  l'enrefjUtrement, 
à  la  Belgique  communale  etc. 

Bi^zel  (Aurêle- Emile).  C^est  par  erreur  que 
nous  avons  inséré  la  notice  concernant  cet  écri- 
vain hongrois  a  ou  a  le  nom  de  Aurel  (Voyez  ce 
nom). 

Bâtai Uard  (Aone-*Clmrlea-Thomas)j  juriscon- 
sulte français ,  né  h  Paris,  en  1801.  Il  étudia 
le  droit,  se  fit  recevoir  licencié,  puis  il  acheta, 
en  1827,  une  charge  d'avoué  k  Troyes.  Eu  1831, 
M^  Charles  B.  se  défit  de  son  office  et  revîut 
k  PariSj  où  il  se  fit  inscrire  comme  avocat. 
Tout  en  eicerçaut  sa  profession,  il  fat,  de  1847 
à  1858,  juge  de  paÎK  suppléant.  En  185B,  il  re- 
nonça au  barreau  et  se  démit  de  ses  fonctions 
judiciaires  pour  s'adonner  complètement  aux 
études*  Outre  des  mémoires  insérés  dans  hi 
Galette  de,^  Tribunaux  et  dans  le  Bulletin  Momt* 
mental  de  M^  de  G  aura  ont,  ou  lui  doit  quelque  a 
ouvrages  qui  lui  ont  valu  d'être  nommé  membre 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  et  cor* 
respondant  de  plusieurs  Académies  de  province. 
Citons  entr 'autres:  <  Du  duel  »  1829;  «  Du 
droit  de  propriété  et  de  transmission  des  offices 
ministériels  »  1840;  «  Tableau  des  principaux 
abus  existants  dans  le  monde  judiciaire  au  XYP- 
aiècle  »  1857  ;  €  L'oie  réhabilitée  >  186G  ; 
«  Les  origines  do  Thistoire  des  procureurs  et 
des  avoués  depuis  le  Y*  jusqu'au  XV*^  siècle  p 
Paris,  Cotillon,  1868  ;  <  L^âne  glorifié,  l'oie  ré- 
habilitée, les  Trois  Pigeons^  l'école  de  village 
et  Tâne  savant  >  id,  Lemerre,  1873  ;  «  Mœurs 
judiciairos  de  la  Franco  ^du  XYP^  siècîo  au 
XIX  »  id.  id.  1878.  —  Enfin  M^  B.  a  écrit  la 
période  de  1483  à  1639  de  V  «  Histoire  des 
procureurs  et  dos  avoués  >  publiée  par  lui  eu 
collaboration  avec  M^  Ernest  Nusse,  2  vol.  Ha- 
chette, 18S3. 

BatalUard  (Paul),  littérateur  français,  frère 
du  I  récodent,  né  k  Paris,  le  23  mars  1816,  fit 
son  droit  à  Paria,  et  suivit  les  cours  de  TEcolo 
des  Ghai'tes,  de  1838  à  1841.  M^  B,  qui,  en 
1848,  S'était  fait  remarquer  par  ses  opinion.^ 
démocratiques,  a  collaboré  à  plusieurs  journaux 
et  revues  et  notamment  an  journal  des  Écoles^ 
à  la  Libre  Recherche^  à  la  Eevu%  de  Paris,  à  la 
Ketme  cntîqm  d'histoire  et  de  littérature^  au  Bul- 
hiin  et  aux  MvmoirfiK  de  la  Sùciété  d*Anthropolf}- 
fp>.  de  Paris.  Il  est  membre  do  la  Société  do 
r Ecole  des  Chartes,  do  la  Société  d'Anthropo- 
logie de  Paris  et  Archiviste  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  Nous  citerons  de  lui:  4  L'œu- 
vre philosophique  et  sociale  de  H^  Edgar  Qiiî- 
ïiet  »  1846;  «  Nouvelles  recherches  sur  Tap pa- 
ri tiou  et  la  dispersion  des  Bohémiens  en  Eu- 
rope »  1840;  «  La  Moldo-Yalachie  dans  la 
manifestation  de  ses  efforts  et  de  ses  vceux  » 
1856  ;  «  Premier  point  de  la  question  d* Orient. 
Les  Principautés  de  Moklavie  et    do    Valaoliit 
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devant  le  Congrès  >  id.  ;  €  Les  derniers  tra- 
vaux relatifs  aux  Bohémiens  dans  l'Europe  orien- 
tale »  1873  ;  «  Sur  les  origines  des  bohémiens 
ou  tsiganes  avec  explication  du  nom  tsigane  » 
1875;  «  Notes  et  questions  sur  les  Bohémiens 
en  Algérie  >  1876  j  €  Sur  les  origines  des  Bo- 
hémiens on  Tsiganes.  Los  Tsiganes  de  Fâge  du 
brûEzej  étudoB  à  faire  sur  les  Bohémiens  ac- 
tuels »  1876  ;  «  État  de  la  t^uestion  de  l'an- 
cienaeté  des  TBÎgaDOs  en  Europe,  pour  servir 
d* introduction  à  la  question  de  l'importation  du 
bronzQ  dans  ïo  Nord  et  l ^Occident  de  TEurope 
par  les  Tsigane  a  »  Budapest,  1878,  extrait  du 
Compte-rençtu  du  Omgrv^  d'anthropologie  et  d'ar- 
chéologie prêhMorique^  YHI»  session,  Budapest, 
1876;  <  Los  Zlotara^  dits  aussi  Dzvonkars, 
fondeurs  en  bronze  ht  en  laiton  dans  la  Galicie 
orientale  et  la  Bukovino  >  1878;  «  Historique 
et  préliminaires  de  la  question  de  Pimportation 
du  bronze  par  loa  Tâiganes  >  1880;  «  Les 
Anciens  Métallnrgea  on  Grèce  »  1880. 

Bataille  (Albert),  avocat  et  journaliste  fran- 
çais, né  à  Blois^  le  10  mars  1856.  D'abord  se- 
crétaire du  parquet  de  BlolSj  il  vint  à  Paris  à 
vingt  ans  et  fut,  en  sa  qualité  de  concitoyen  de 
M"*  de  Villemeasant,  attaché  aussitôt  à  la  ré- 
daction du  Figaro^  à  laquelle  il  n'a  pas  cessé 
d'appnrtenir  depuis.  Après  avoir  rédigé  la  chro-: 
nique  judiciaire  de  ce  journal,  sous  la  direction 
do  M**  Fernand  de  Eodays,  il  est  devenu,  en 
1873,  titulaire  de  cette  rubrique,  qu'il  dirige 
avec  autant  de  talent  que  d'impartialité.  M"^  Al- 
bert Bataille,  réunit  chaque  année,  depuis  1879, 
les  compte 8 -rendus  des  grands  procès  auxquels 
il  a  assisté,  dauïi  un  reciieU  intitulé:  «  Causée 
criininclleg  et  mondaines  >,  édité  par  Dentu.  Le 
volume  de  1887-88  a  paru  le  23  avril  1888,  M. 
Bataille  ayant  cette  fois  retardé  la  publication 
de  son  intéressant  recueil  annuel  pour  y  pou- 
voir comprendre^  avec  les  causes  célèbres  de 
Van  passé,  tantes  les  aifairos  de  décorations,  de- 
puis la  première  comparution  du  général  Caffa- 
rol  jusqu^à  Tacquittement  de  M.  Wilsoû.  M»*  Al- 
bert Bataille  a  publié  également,  dans  le  Figaro^ 
dûB  nouvelles  et  des  études  sur  V  Allemagne  : 
*  Eisa  >  ;  ^  Nymphenburg  t^  ;  «  les  Sept  châ- 
teaux du  Roi  de  Bavière  »;  il  a  fait  paraître 
auesi,  en  1884^  chez  Rouveyro  et  Blond,  un  ro- 
man intitulé  *  la  Conquête  de  Lucy  >.  Il  a  été 
aussi  Tun  des  organisateurs  de  la  Société  de  la 
Presse  judiciaire  de  Paris. 

Batatile  (Frédéric),  poète  et  instituteur  fran- 
çais, né,  à  Mandenre  (Doubs),  le  17  juillet  1850. 
Fils  d'un  cultivateur,  il  fit  ses  études  à  Pécole 
normale  de  Montbéliard  et  est,  depuis  1810, 
instituteur  à  Yalentigny.  Tl  conserva  môme  ses 
raodoates  fonctions  après  que,  le  succès  étant 
venu  le  trouver^  il  eut  été  reçu  membre  de  la 
Si  daté  des  gens  de  lettres.  En  dehors  de  sa 
collaboration  k  un  grand  nombre  de  journaux 
littéraires^  parmi  lesquels    la    Revue    de  Poésie 
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et  la  Jeu/ne  France  de  Paris,  le  Lyon  /tV-i»*- 
la  Jeune  Belgique^  etc.  on  a  de  lui  :  «  Delà 
sements,  poésies  >  Montbéliard,  Barbier,  li>Ti 
€  Premières  rimes.  Délassements.  Libres  JPI 
rôles»  Paris,  Sandoz  et  Fischbacherj  l@T-j 
€  Le  pinson  de  la  mansarde.  Sonnets  »  id.  1^ 
1875;  €  Le  Carquois,  Sonnets  (1876-1870) 
Besançon,  1880  ;  c  Une  lyre,  les  Fusains  ru 
gnons,  le  Carnaval  des  muses,  la  Fête  nationa.] 
—  Sonnets  et  poésies  diverses  »  Paris ,  L^ 
merre,  1883;  «  Le  Clavier  d'Or,  Libertas,  I 
Carquois,  Patria,  les  Sommets  (1875-84)  »  îc 
id.  1884  ;  €  Le  vieux  miroir  »  recueil  de  fable .« 
1887. 

Batemann  (John-Frédéric),  ingénieur  an^laiis 
né  en  1810,  près  de  Halifax,  comté  d'York;    \ 
s'adonna  d'une  façon  toute  spéciale  à  l'étude   d 
Part  hydraulique.  On  lui  doit  un  grand  nombre 
de  travaux  appartenant  à  cette  spécialité,  par 
mi  lesquels  on  doit  citer  particulièrement    le  a 
constructions  hydrauliques  de  la  ville  de  Maa- 
chester  et  celles  de  la  ville  de  Glascow  aboutis- 
saint  au  lac  Katrim,  qui  sont  les  œuvres    d'art 
les  plus  remarquables  du  genre  exécutés    dans 
la   Grande-Bretagne.    M^  Batemann,    qui   s'est 
aussi  beaucoup  occupé  de  météorologie,  a  publié 
plusieurs   mémoires    d'arguments    scientifiques 
dans  les  actes  de  différentes  sociétés  et  surtout 
dans  les  Memoirs  of  the  lAterary  and   Philoso- 
phical  Society  of  Manchester^   dans  les   Reports 
of  the  British  Association  for  the  Advancement 
of  Science  où  il  publia,  entr 'autres,  en  1852,  un 
article  :  «  On  the  présent  state  of  our  knowledge 
on  the  supply  of  water  to  towns  »  et  dans  les 
Proceedings  of  the  Royal  Society,  où  il   inséra, 
en  1870,  un  mémoire  :  «  Some  accounts  of  the 
Suez  Canal  >. 

Bâtes  (Henry-Walter),  naturaliste   et  voya- 
geur anglais,  né  à  Leicester,  le,18  février  1825. 
Il  entra  d'abord  dans  une  maison  de  commerce, 
que  son  goût  décidé  pour  l'étude  des   sciences 
naturelles  —  de  la  botanique  et  de  la  zoologie 
surtout  —  et  la  lecture  passionnée  des  livres  do 
voyage  le  conduisirent  à  quitter.  Avec  son  ami, 
A.  Wallace,  il  résolut  d'aller  explorer,  dans  le 
plus  grand  détail,  les  pays   de  l'Amérique   du 
Sud  traversés  par  le  fleuve  des  Amazones,  pro- 
jet qui  fut  vivement  appuyé  par  les  directeurs 
du  British  Micseum,   Les  deux  amis   quittèrent 
ensemble  Liverpool,    sur  un  voilier,    au  mois 
d'avril  1848,  mais,  dès  1852,  ils  se  séparèrent. 
Wallace  revint  en  Angleterre,  où  son  ami  ne 
devait  rentrer  que  sept  ans  après,  en  1859.  Pen- 
dant cette  longue  absence,  il  explora  toute  la 
vallée  de  l'Amazone,  jusqu'aux  frontières  du  Pé- 
rou, autant  au  point  de  vue  de  la  faune  et  de 
la  flore,  qu'à  celui  de  la  géographie.  De  retour 
à  Londres,  il  a  consigné   les  résultats  de  son 
voyage  dans  un  livre  de  haute  valeur  intitulé: 
€   The   naturalist    on   the   River   Amazonas   » 
2  vol.  1863,  3me  éd.  1873,  une  traduction  alle- 
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miaiide  de  cot  ouvrage  a  paru  à  Leipsig  en 
IS66.  M*"  E-  Forguez  en  a  rendu  comptô  dans 
un  article  intitulé:  t  TJn  naturaliste  soue  TÉ- 
niatenr  >  publié,  en  août  1883,  dans  la  J^eim^ 
''-jii  de^ii^  Mondes,  On  lui  doit  en  outre  ;  €  Con- 
tribntîoQa  to  Insect  Fauna  of  thô  Amazon  VaU 
ley  »  Londres,  1867  ;  <  Illuatrated  travela ,  a 
magazine  of  travel,  geography  aod  adventnre  * 
4  vol.  1869;  <  Central  America,  Weat  Indies  and 
South  America  »  arec  un  appendicô  ethnologique 
de  Kean,  1878,  S^-^**  éd.  1B82. 1!  a  donné  aussi  une 
qaantitâ  d'articles  à  pluaiears  revnea  scientifi- 
c|Qe9  anglaises  entr^ autres  les  :  IVansacUons  et 
dans  les  Proceedings  of  tke  Linnaean  Societjfi 
Transactions  arid  Praceedings  of  th&  Eatomologi- 
cfïl  Society  ;  Ânnah  of  Nataral  Ilutory  de  Sir 
W,  Jardine  ;  Jourrhal  of  entomology  ;  Proceûdinys 
uf  the  ZoQÎogicaî  Society;  The  ^Entomoloyist  mon- 
ihly  magunne  ;  Meport  of  the  British  Association 
far  the  AdvancmneTit  of  Science  et  plusieura  au- 
tres^ parmi  lesquels  nous  nous  bomeronâ  k  citer: 
T?is  Zoologist  de  Newmann^  où  déjà,  en  1844, 
avant  de  partir  pour  son  grand  voyage^  M.  Bâtes 
avait  inséré  un  article:  i  N^otes  on  the  habits  of 
Coleeptera  »,  Citons  encore  de  lui  les  traductions 
anglaises  sur  l'expédition  polaire  allemando  sous 
Iq  titre:  -f  The  German  Artic  Expédition  of 
1869—70  »  Londres,  1874,  et  do  l'ouvrage  de 
W'arburton:  «  Joarney  acress  the  western  înte- 
rtor  of  AristraUa  *  Londres,  1875,  — M^  Biatea, 
qui,  depuis  1864,  est  secrétaire-adjoint  de  la  So- 
ciété Royale  de  Géographie  de  Londres,  publie 
Igs   IVansactions  de  cette  aociété, 

Battfiglia  (EHseo),  homme  de  lettres  ttalton, 
né,  le  24  mai  1845^  à  Fivizzatîo  (prov.  de  Mas- 
sa et  Carrara),  Il  fit  ses  études  à  Florence,  à 
Lucques,  à  Pi  se  et  à  Rome  ;  après  avoir  donné 
quelque  temps  dos  leçons  particulières  à  Flo- 
rence, il  fut  successivement  professeur  aux  g^'m- 
nuses  de  Girgenti,  Cento,  Salô  et  à  Técok  techni- 
que de  Seza,  Revenu  à  Florenee,  il  collabora, 
pondant  quelques  mois,  au  Ferruccio^  et  il  diri- 
gea tour-{i-tour  la  Scuola  del  VUtaggio^  le  Pîetro 
Thouar^  le  Soldato  italiano,  etc.  Après,  il  s'éta- 
blit à  Turin,  On  a  de  lui  un  volume  de  :  c  Ver- 
BÏ  *,  Modàno,  1876  et  «  Farfalla  o  Duchessa  *, 
conte  fantastique,  Milan,  1878.  *  Maria  Vittoria, 
duchessa  di  Aosta.  Canto  »,  Turin,  Paravîa, 
1881. 

Batta^Ua  (Sébastien),  publîciste  italien,  maî- 
tre d'école  k  Alfonsine,  né,  à  Lugo  (prov,  de 
Raveone),  le  13  juin  1844»  Il  a  publié:  «  Norme 
por  ben  condurre  e  sorvegliare  la  giovoutù  j*  ; 
€  Lexioni  di  agrounmia  *j  <  Lezioni  praticho  di 
Grammatica  e  di  Aritmetica  »;  parmi  ses  écrits 
inédits j  on  cite  un  <  Saggio  di  Bizionario  tecniço 
di  Geografîa  », 

Bftttâfllnl  (Monseigneur  François),  cardinal 
et  archerôque  italien,  né,  le  14  mars  1823,  à 
SauVÂgostino  di  Piano  (province  de  Bologne); 
il  a 'appliqua  de  bonne  heure  k  rétude  bt  se  fit 
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remarquer  par  ses  aptitudes  littorairos  ot  scien- 
tifiques et  son  amour  pour  la  doctrine  do  Saint- 
Thomas.  Eu  1845,  il  fat  reçu  docteur  on  théo- 
logie k  r  Université  de  Bologne  ;  eu  1848,  il  fut 
nommé  professeur  de  philosophie  au  séminaire 
de  Cento  et  en  1850  k  celui  de  Bologne;  plus 
tard,  il  devenait  chanoine  archidiacre  de  la  ca- 
thédrale do  cette  ville,  président  de  T  Académie 
philosophique  de  Saint-Thomas  et  professeur 
de  haute  philosophie  à  T  Uni  ver  si  té,  place  que 
les  événements  politiques  l'empêchèrent  de  con- 
server. Kn  1879,  Léon  XIII  le  préconisa  au 
siège  de  Rimini,  où  il  mit  tous  ses  soins  k  bien 
gouverner  son  diocèse  et  À  instruire  le  clorgé 
dans  les  sciences  sacrées  ^  Trois  ans  après,  au 
mois  de  juillet  1882,  Léon  XIII  lui  confia  rim- 
portant  archidiocèse  de  Bologne,  où  il  continua 
k  diriger  avec  zèle  le  clergé  et  à  organiser  les 
études  religieuses  ;  Léon  XIII,  au  consistoire  du 
27  juillet  1885,  le  créa  cardinal-pré tre,  lui  as- 
signant ]ô  titre  de  Saint-Bernard  aux  Thermes. 
On  a  de  lui  :  <  Logicîe,  Motaphysicpe^  Ethicte, 
institutiones  quas  in  usum  tyronutû  semiuarii 
bononienais  secundum  d*  Thomae  Aq.  Doctrinas 
tradebat  F,  B,  »,  Bologne,  1868,  plusieurs  fois 
réimprimé  et  adopté  par  presque  tons  les  sé- 
minaires de  France  et  d*Italie,  et  €  Logica  por 
giovanotti  »,  Modène,  1881,  éd,  épuisée* 

BattagUni  (Joseph),  mathématicien  italiou, 
né,  à  Naples,  le  11  janvier  1826,  Au  mois  d'oc- 
tobre 1860,  il  fut  nommé  professeur  ordinaire 
de  Géomotrie  supérieure  k  TUniveraité  do  Na- 
ples;  en  octobre  1871,  il  fut  appelé  à  PUniver- 
site  de  Rome  pour  y  enseigner  d*abord  le  calcul 
infinitésimal  et  la  géométrie  supérieure  et  ensui- 
te la  géométrie  analytique  et  les  mathématiques 
supérieures;  en  1880^  il  fit  retour  à  l'Université 
de  Naples,  où  il  est  maintenaut  professeur  ordi- 
naire de  calcul  différentiel  ot  intégral  et  de  ma- 
thématiques supérieures.  Depuis  1863,  il  dirige 
l'important  Giornale  di  Mat&matiche  ad  uso  de- 
gli  Siudenti  ddle  UniversUà  italîane  qui  se  pu- 
blie toujours  à  Naples,  chcK  B,  Pellerauo,  M. 
Eattaglini  est  Tauteur  d'une  foule  do  mémoires 
très  importants  iusérés  dans  plusieurs  recueils  ; 
nous  nous  boruerone  à  citer  les  derniers:  *  Sul~ 
V  affinità  circolare  non  euclidea  »,  dans  les  Atti 
délia  B,  Accadcmia  ddle  Sciem^  di  Is^apoU^  1876  ; 
«  Sul  movimento  per  una  liuea  di  2**  ordine  », 
id.,  1877  ;  *  Sui  complesai  di  2<*  grade  »,  dans 
les  Atti  dûlla  R,  Accademia  dei  Lincûi^  187H  ; 
«  SuUe  rubriche  temarie  aizipetiche  »/  187D, 
extrait  du  volume  Collectanea  mathematica  in 
m&moriam  D,  Chelini^  Milan,  1881  ;  «  Sui  connessi 
temarii  di  ^^  ordine  e  di  2"'  classe  in  involu- 
zione  semplice  »,  dans  les  Atti  délia  R,  Acca- 
demia di  Napoli,  1879;  <  Suir  equazione  diffe- 
renziale  elittica  »,  dans  les  Atti  dalla  R,  Acca- 
demia deî  Linceij  1879;  €  Sui  cou  nés  si  ternarîi 
di  1"  ordino  e  di  1^  classe  »,  dans  les  Atti  ddla 
R,  Acçadéf^na  di  Na^toli  »^  1880î_«   Sulle  forme 
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t3riiiarîe  bilineïvrî  >,  dans  les  ÂtH  délia  R,  Ao- 
*Mdemm  dei  Ltinccij  1880;  c  Sulle  forme  quater- 
rîarie  bilineari  »,  i<3.^  1881  ;  €  Sopra  una  que- 
r^tione  di  geometria  projettiva  »,  dans  les  Atti 
''el  E.  Isiituio  ai  Incoraggiamento  aile  Scienze 
^miurali  €conomich&  e  tecnologiche  di  Napoli, 
1882;  c  Intoroo  ad  una  applicazîone  délia  teoria 
délie  forme  binariô  quadratiche  alPintegrazione 
dell'  oquazione  differenziale  ellittica  >;  €  Sulle  for- 
me binarie  bilmeari  »,  les  deux,  dans  les  Atti 
ddla  R,  ActademAa  dei  Linceij  1886,  et  dans 
ceux  de  ia  7^.  Accademia  di  Napoli  de  la  môme 
auDée,  K*  Battagliui  a  traduit  aussi  de  Fan- 
glaÎB  aveo  notes  et  additions  :  «  La  Teoria  dél- 
ie Equazioni  e  del  Calcolo  differeinziale  ed  in- 
temazionalo  »  de  M.  Todhunter,  et  un  €  Trat- 
tato  di  Moccanica  razionale,  compilato  sulle  o- 
pere  di  Todhunter^  Tait,  Steele,  Routh,  etc.  », 
Naplea,  1873;  du  îatin  il  a  traduit  Touvrage  de 
G.  Bolyai:  «  Sulla  scienza  dello  spazio  assolu** 
lamente  vera  ed  indipendente  dalla  verità  o 
dalla  fabità  dell'assioma  XI  di  Euclide  »,  Na- 
ploSj  1875,  et  rouTrage  de  Lobatchewsky:  «  Pan- 
goometria  »;  de  l'allemand,  l'ouvrage  de  E.  Netto: 
«  Teoria  délie  soatituzioni  e  sua  applicazîone 
all'Algobra  »,  Turio,  Loescher,  1886.  M.  Bat- 
taglini  est  un  de»  soixante-dix  chevaliers  de 
Tordre  du  Mérite  civil  de  Savoie,  il  est  un  des 
Quarante  de  la  Société  itsJienne  des  Sciences, 
et  membre  de  l'Académie  royale  des  Lincei,  de 
l'Académie  des  soîeuces  de  l'Institut  de  Bolo- 
gne et  de  la  Société  royale  de  Naples. 

Batte^iatl  (Natale),  éditeur  italien,  né  & 
Tortoiia  (prov.  d'Alexandrie)  en  1817,  mort  à 
Milan  on  1882^  où  ses  héritiers  continuent  la 
maison  éditoriale  qu'il  avait  fondée.  Parmi  les 
publications  les  plua  importantes  de  cette  mai- 
son, noua  rappellerons  la  :  €  Storia  del  Parla- 
mento  Subalpiuo  »,  de  M.  Angelo  Broflferio,  ou- 
vrage écrit  d'ordre  de  8.  M.  le  Roi  Victor-Em- 
nuiTiuel  II,  et  la  «  Biblioteca  Contemporanea  », 
dirigée  par  le  regretté  professeur  Eugénie  Ca- 
lucriiit.  M*  Battozzati  est  l'auteur  d'un  système 
do  catalogue  pour  les  libraires,  qui,  proposé  par 
huj  au  Congi-èg  typographique  et  de  librairie,  de 
Naplos  (septembre  1871),  a  été  adopté  par  plu- 
iàiours  des  plus  importantes  maisons  de  l'Italie. 

Batz  de  Trcnqitelléon  (Charles  de),  littérateur 
ot  joarnalistc  français,  né,  en  1835,  au  Mas  d'A- 
gonnaiH  (Lot  et  Garonne).  Après  avoir  succes- 
sivement collaboré  au  Journal  de  Calais^  à  la 
Revue  de  Toulouse^  k  la  France  générale^  il  est 
dovonii  rédacteur  d'abord  et  plus  tard  rédacteur 
on  chef  do  la  Otnenne,  journal  légitimiste  qui 
se  publie  à  Bordeaux:  On  cite  de  lui:  «  A  la 
fenêtre,  étude  de  mœurs  »,  Calais,  1852;  €  Nou- 
velles »j  2  vol.^  id*  1854,  ces  deux  publications 
ont  paru  sous  le  pseudonyme  de  Georges  Lin- 
noia  j  €  Les  Voix  perdues,  poésies  »,  Bordeaux, 
1B5Ô  ^  <  Le  Paupérisme  et  les  souffrances  mo- 
rales de  la  Société  »,  id.,  1857,  ouvrage  couron- 
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né  par  l'Académie  do  Bordeaux  )  «  Le  Dôvoî 
(comédie  en  deux  actes  en  vers),  poèmes  o 
bluettes  »,  Paris,  Dentu,  1858;  <  Variations  ^i 
l'esprit  public.  Lois  de  sûreté  générale  (ISSÎO 
1858)  »,  Bordeaux,  1864;  «  Le  Vrai  1883  * 
id.,  1882;  c  Henri  IV  en  Gascogne  (155S-1&89) 
essai  historique  »,  Poitiers,  Oudin,  1885.  MT.  13 
de  T.  s'est  essayé  aussi  au  théâtre.  H  a  i^a.îi 
représenter,  le  14  janvier  1866,  sur  le  Théâtre 
Français  de  Bordeaux  une  comédie  en  trois  actes 
en  prose.  €  Nos  ennemis  »,  qui  a  eu  un  cer- 
tain succès  et  qui  a  été  surtout  remarquée  com- 
me une  tentative  de  décentralisation  théâtr-a.7e. 
Il  a  donné  depuis  :  €  Le  Béarnais  »,  dr&me 
historique  en  cinq  actes,  Bordeaux,  1867  ;  <  X^o 
Dahlia  bleu  »,  comédie  en  trois  actes,  Toulou- 
se, 1870;  €  La  Pille  de  Washington  »,  drame 
historique  en  cinq  actes,  Bordeaux,  1878.  —  Oa 
a  confondu  à  tort  M.  B.  de  T.,  avec  un  sien 
cousin  qui  a  le  même  nom  que  lui  et  qui,  éta,nt 
professeur  de  mathématique  au  lycée  de  Bor- 
deaux, a  publié,  en  collaboration  avec  M.  Pichot, 
quelques  livres  didactiques. 

Baachart   (Quentin  -François -Victor -Adèle— 
Édouard-Ernest),  bibliographe  français,   fils   de 
M.  Alexandre  Bauchai*t,  ancien  député  et  séna- 
teur de  l'Empire,  né,  à  Paris,  en   1830,   a  fait 
ses  études  et  son  droit  à  Paris,  et  a  été,  sous 
l'Empire,  auditeur  de  l^^*  classe  au  Conseil  d'É- 
tat. M.  Bauchart  a  publié,  en  1877,  chez    Mor- 
gand,  un  volume  où,  sous  le  titre  :  €  Mes  livres 
(1864-1874)  »,  il  donnait  la  liste  de  162  ouvra- 
ges précieux  réunis  par  lui  dans  l'espace  de  dix 
ans,  et  qui  avaient  été  vendus  à  l'amiable  pour 
140,119  francs.  Sous  le  même  titre,  il  publia,  chez 
Labitte,  en  1881  (2°»®  éd.),  la  liste  des   ouvra- 
ges  réunis  par  lui  de  1864  à  1881,  et  dont    le 
prix  d'adjudication  s'élève  à  287,613  fr.  M.  B. 
a  publié,  en  outre,  mais  en  gardant  l'anonyme  : 
€   Bibliothèque  de  la  Reine   Marie-Antoinette 
au  château  des  Tuileries  ;  catalogue  authentique 
publié  d'après  le  manuscrit   de  la  Bibliothèque 
Nationale  »,  Paris,  Morgand,  1884  ,*  et,  sous  son 
nom:  €  Les  femmes  bibliophiles  de  France  (XVI, 
XVII  et  XVIII  siècles)  »,  2  vol.,  Morgand,  1886. 
—  Son  fils  M.  Maurice  Quentin-B.,  né  à  Paris, 
en  1857,  à  publié,  en  1883,  sous  le  pseudonyme 
de  W.    0.    Cantin,    chez    Rouveyre    et  Blond: 
€  Peine  de  Cœur  »,  illustré  par  Elzingro. 

Baadissin  (Ulrich  comte  de),  écrivain  alle- 
mand, né,  à  Gfreifswald  (Poméranie),  le  22  fé- 
vrier 1816.  Il  entra  dans  l'armée  danoise,  où 
il  arriva  au  grade  de  chef-d'escadron,  il  prit 
part  à  la  première  guerre  entre  le  Danemark  et 
l'Allemagne  et  reçut  au  siège  de  Dûppel  (1849) 
une  blessure  tellement  grave  qu'il  fut  obligé  de 
quitter  le  service  quelques  années  plus  tard.  Il 
se  retira  alors  dans  le  midi  de  l'Allemagne, 
habita  successivement  Munich,  Oannstadt  et  Con- 
stance, et  s'adonna  exclusivement  à  des  travaux 
littéraires.  On  a  de  lui  plusieurs  comédies,  reu- 
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lûeâ  sotxâ  le  titre:  *  Kleinigkeiten  fur  das  Thea- 
I  itr  »,  A^ltonOf  1863,  parmi  lôsqaelîes  :  <  Ein 
A'ientheuor  auf  der  Eiaoebahn  *,  a  été  la  plus 
i;f^jùt4e  eo  Allemagne  j  on  lui  doit  aussi  pluâieurs 
rQniaiiâ  ;  <  Hooneburger  Mystenen  >,  Stuttgard 
1S69  ;  «  Da3  Damenatift  >,  4  vol,  id.j  1875 
•  Wanderungeii  durch  JahrtaugendB  >^  id.,  1875 
TjciXe  de  nouvôllea  qui  passe  pour  le  chef  d^œu- 
vre  âo  l'aTitear. 

B^ndiâsin    (comte  Wolf  Wilhehn   Friedrich), 

tUièologLan  allemand,  né,  le  26  septembre  lîJ-lTj 
k  Sopbienhof  (Holstein)  ;  il  prit  ses  degrés  à  la 
(aGTilté  tbéologiqne  de  Leipsig,  en  1B74,  et  deux 
Rns  pliiâ  tard  fnt  appelé  à  enaeigner  h,  TUni- 
vQTBité  de  Strasbourg,  oùj  en  1880,  il  devint 
professeur  ordiuaire  ;  dans  la  même  qualité,  il 
pa^sa,  en  1881,  à  Marboiirg,  où  il  ae  trouve  en- 
e  re.  Noua  connaissons  de  lui:  <  Tranalatioaîs 
intiquâs  libri  Jobi  quae  supersunt  »,  Leipsig, 
1870;  <  Enlogius  und  Alvar  »,  id.,  1872;  c  Jahve 
et  Moloch  sive  de  ratione  inter  Deum  Israeli- 
tanun  et  Molochum  intercedente  »,  id.,  1874; 
<  Studien  zur  semitischen  Beligionsgeschichte  », 
2  vol.,  id.,  1876-78, 

Baudot  (Joseph-Eogène-Anatole  de),   archi- 
tecte français,  né  à  Sarrebourg  (Meurthe)  le  14 
octobre  1834;  élève  de  H.  Labrouste  et  de  M. 
Viollet-le-Dttc.  M.  Baudot   a  obtenu  plusieurs 
médailles  aux  salons  annuels  pour  ses  projets 
architectoniques.  Comme  écrivain  d'art,  M.  Bau- 
dot a  publié  :  «  Églises  de  bourg  et  de  village  », 
Paris,  A.  Morel,  1861-69,  2  vol.,  avec  150  pL, 
publié  en  30  livraisons  ;    €   Réorganisation   de 
1- école   des   beaux-arts    »,  id.    id.,  1864;  €  De 
remploi  des  matériaux  polychromes  dans  la  con- 
struction et  la  céramique  en  général  »,  id.,  Des- 
fessez,  1864;  €  La  sculpture  française  au  moyen 
âge  et  à  la  Benaissanoe  »,  ouvrage  comprenant 
environ   440  motifs   photographiés,   Paris,  V^® 
Morel,  1884.  M.    de   Baudot  a  dirigé,   avec  M. 
Viollet-le-Duc  fils,  la  Oazette  des  architectes  et 
du  hâiimentj  et,  avec  M.  P.  Ohabal,  le  Journal 
de  menuiserie. 

Baadonlii  de  Conrtenaj  (Jean),  philologue  po- 
lonais, né,  en  1845,  à  Radzymin  (prov.  de  Var- 
sovie). TL  étudia  d'abord  au  gymnase  et  à  l'Uni- 
versité de  Varsovie,  et  ensuite  à  celles  de  Jena, 
de  Berlin,  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Leipsig. 
Entre  1872  et  1873,  il  s'occupa  des  affinités 
entre  les  dialectes  slaves  et  frioulains  de  l'Au- 
triche et  de  l'Italie.  Reçu  docteur  en  philosophie 
à  Tuniversité  de  Leipsig  et,  en  glottologie  com- 
parée, à  celle  de  Saint-Pétersbourg  il  fut,  en 
1874,  nommé  professeur  à  l'université  de  Kazan, 
où  il  resta,  jusqu'en  1883,  année  dans  laquelle 
il  fut  nommé  professeur  de  grammaire  comparée 
des  langues  slaves  à  l'Université  de  Dorpat; 
en  1887,  il  a  été  élu  membre  actuel  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  de  Gracovie.  M'  Baudoain  a 
publié  de  nombreux  écrits  en  différentes  lan- 
gues; nous  citerons  de  lui:  c  La  diffusion  de 
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l'usage  de  l'alphabet  latin  dans  les  langues  sh  - 
ves  >  Varsovie,  1865,  en  polonais;  «  Observa- 
tions  sur  Tortographe  polonaise  »  Prague,  1868, 
en  bohème;  €  Einige  Pâlie  der  Wirkung  der 
Analogie  in  der  polnischen  Declination  »  dans 
les  BeitrUge  «.  vergl,  Sprachforsch,  de  M*"  A. 
Kuhn,  vol.  VI,  pp.  19-88;  «  Sur  l'ancienne 
langue  polonaise  avant  le  XIV  siècle  »  en  russe, 
Leipsig,  1870;  «  Qaelques  observations  géné- 
rales sur  la  Glottologie  et  sur  le  langage  »  ; 
«  Quelques  notes  sur  l'alphabet  slave  univer- 
sel »  ces  deux  mémoires,  en  russe,  clans  le  Pé- 
riodique du  Minisiîère  de  Vlnstructitm  publique^ 
Saint-Pétersbourg,  1871,  auquel  M.  B.  de  C.  a 
contribué  avec  plusieurs  autres  articles  de  moin- 
dre importance;  <  Quelques  observations  d'un 
professeur  russe  »  dans  le  8oca,  journal  escla- 
von  de  Goritz,  1882-73  ;  €  Critique  de  la  gram- 
maire polonaise  de  l'abbé  Malinowski  »  dans  le 
Ni%oaj  journal  polonais,  Varsovie,  1874  ;  «  Es- 
sai de  Phonologie  résienne»  en  russe,  Varso- 
vie, Saint-Pétersbourg,  1876;  c  Le  catéchisme 
résien,  annoté  et  suivi  d'un  lexique  résien,  russe, 
italien  »  Varsovie,  Saint-Pétersbourg,  1875; 
«  Le  mouvement  des  Slaves  autrichiens  »  dans 
les  n.  34-51  du  journal  polonais  Przeglad  tygo- 
dniowy^  1877,  revue  hebdomadaire  à  laquelle 
M^  de  Gourtenay  a  donné  plusieurs  autres  ar- 
ticles; €  La  vallée  de  Résie  et  les  Résiens  » 
extrait  du  Recueil  slave,  journal  russe,  III  vol. 
Saint-Pétersbourg,  1877;  €  Compte  rendu  des 
études  glottologiques  dans  les  années  1872-73 
et  d'une  mission  scientifique  à  l'étranger  »  co 
compte  renda,  qui  se  trouve  dans  les  Mémoires 
de  l'Université  de  Kazan,  comprend  entr'auti'es, 
une:  «  Description  des  particularités  phonéti- 
ques du  dialecte  esclavon  de  Wochein-Sava  », 
et  un  €  Mémoire  sur  l'harmonie  vocalique  ré- 
sienne »  ;  €  Sur  VÉpenthèse  eufonique  de  la  con- 
sonne H  dans  les  langues  slaves  »  dans  les  Mé- 
moires philologiques  de  M'^  Chovansky,  Voronez, 
1877  ;  €  Programme  détaillé  des  leçons  données 
pendant  les  années  1876-77  à  l'Université  et  à 
l'Académie  ecclésiastique  de  Kazan  »;  €  Le 
même  pour  les  années  1877-78  »  Kazan,  Var- 
sovie, 1881  en  russe  ;  €  Note  glottologiche  » 
dans  les  Atti  del  quarto  congresso  degli  orienta- 
listi  italiani  de  Florence:  €  Sur  la  grammaire 
comparée  des  langues  indo-européennes  »  Var- 
sovie, Saint-Pétersbourg,  1881  ;  €  Quelques  cha- 
pitres de  grammaire  comparée  des  langues  sla- 
ves »  Varsovie,  1881  ;  «  Fragments  des  leçons 
sur  la  phonologie  et  la  morphologie  de  la  lan- 
gue russe  »  id.  1882;  <  Sur  les  slaves  en  Ita- 
lie »  id.  id.  ;  €  Der  Dialekt  von  Ciokno  »  dans 
VArchiv.fUr  slav.  Philol.  VII,  VUE,  1882;  c  Ue- 
bersicht  der  slavischen  Sprachenwelt  in  Zu- 
sammenhange  mit  den  anderen  ario-europâischen 
Sprachen  »  Leipsig,  1884;  «  De  la  pathologie 
et  embriologie  du  langage  »  Varsovie,  1885-86  ; 
€  Leçons  sur  la  phonétique  latine  »    dans  les 
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Âldmoires  paihologiquês  de  Voronoz  ;  <  A  Tooca- 
sion  du  jubilé  du  professesur  Duchinsky  >  Cra- 
covie^  1886  ;  €  Chanaonuettea  poîouaises  pour 
la  plupart  des  environs  de  Yarsovio  »  Heil- 
bronuj  1886  ;  on  annonce  comma  d'imminente 
publication^  par  ]m  soins  dô  TÂcadémie  impé- 
riale de  Saint-Pétersbourg:  <  Materialien  zur 
slaviscEen  Dialectologie  nnd  Ethnographie  >. 
M""  B.  de  C.  a  contribué  avec  pluaitiurs  articles 
qu^il  nouB  est  impossible  de  citer^  non  seule- 
ment aux  publications  que  nous  avons  déjà  eu 
r occasion  de  nommer,  mais  aussi  aux  suivantes: 
au  Messager  philologique  nt8&€j  k  la  galette  polo- 
naise Nowimg,  h.  la  revue  hebdomadaire  Prawda 
et  èi.V Athenœum  de  Varsovie,  au  Mesusager  étrartr 
ffêr^  et  h  la  gazette  polonaise  Kraj  de  Saint- 
Pétersbourg, 

Baudrillart  (Henri-Joseph-Léon) ,  illustre  é- 
co  no  mis  te  français,  né  à  Paris,  le  28  novem- 
bre 1821,  fit  aes  études  au  Collège  Bourbon  oh 
il  remporta  le  prix  d^honneur  de  philosophie, 
en  1841 ,  Il  obtint  successivement  :  en  1844, 
une  mention  de  TÂcadémie  française  pour  le 
*  Discours  sur  Voltaire  »,  Paris,  Labitte,  1844; 
en  1846,  le  prix  d'éloquence  pour  l'éloge  de 
«  Turgot  >,  inséré  dans  la  Revue  des  deux 
Mondes  do  septembre  do  la  môme  année;  en 
1850,  pour  reloge  de  Madame  de  Staël  ;  puis, 
en  1SD3,  le  premier  des  prix  Montyon  pour 
l'ouvrage  intitulé:  t  Jean  Bodin  et  son  temps, 
tabloau  des  théories  politiques  et  des  idées  éco- 
nomiques du  XVIo  siècle  »,  Paris,  Guillaumin, 
1853  (Cfr.  sur  cet  important  ouvi-age  un  arti- 
cle d'Rippolyte  Passy  dans  le  Jmimal  des  Éco- 
nomistes^ 1853).  Depuis  1852,  suppléant,  au  Col- 
lège do  Franco,  de  Jtf.  Michel  Chevalier,  il  fut 
appelé,  à  la  fin  de  1866,  \  la  chaire  d'histoire 
do  ^économie  politique  qu^on  venait  de  créer 
exprès  pour  lui»  En  1856,  il  avait  remplacé  le 
regretté  Joseph  Garnier  comme  rédacteur  en 
chef  du  Journal  des  économistes^  Longtemps  at- 
taché à  la  rédaction  du  Journal  des  Débats,  M. 
Baudrillart  devint,  en  1866,  le  gendre  de  M.  de 
Sacy,  rédacteur  en  chef  de  ce  journal*  En  avril 
18G8,  il  fut  nommé  rédacteur  en  chef  du  Cons- 
titutionnel^ en  remplacement  de  M.  Paulin  Li- 
mayrac,  mais  il  n*y  resta  qu'une  année.  En  no- 
vembre 1869,  il  fut  nommé  inspecteur  général 
tlos  bibliothèques,  et  c'est  en  cette  qualité  qu'il 
I>rôsenta  au  ministre  do  Tinstruction  publique, 
en  1871 ,  un  rapport  sur  les  <  Pertes  éproisivées 
par  les  bibliothèques  publiques  de  Paris,  pen- 
dant le  Siège  et  la  Commune  *,  2'»^^  éd.,  aug. 
Paris,  Techener,  i8?2.  Chargé,  en  1877,  par  TA- 
cadémie  des  sciences  morales  et  politiques,  dont 
il  est  membre  depuis  186B,  de  faire  une  en- 
quête sur  la  situation  morale,  intellectuelle  et 
matérielle  des  populations  agricoles  de  la  Fran- 
ce, il  consigna  les  premiers  résultats  de  son  tra- 
vail dans  deux  volumes:  c  Les  populations 
agricoles  de  la  Franco  »,  dont  le  premier:  <.La 
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Normandie  —  passé  et  présent  *,   a  paru,    ch 
Hachette,  en  1880,  et    le    second  «  Norman  tl. 
et  Bretagne  >,  en  1885,  Dopnîs    le   29  octobre 
1881,  M,  Baudrillart  professe  l'économie  politi- 
que k  rÉcole   des    ponts    et    chaussées*    Otil^ 
les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  on  r!-^^»^ 
rappeler  encore  de   lui   les  ouvrages  suivants  : 
«  Manuel   d'économie   politique  >,   1«  éd.,    Pa- 
ris,   Guillaumin,    1867,    5«e   éd.,    1885    (  Cfr. 
dans   le  Journal   des    Économistes  de    1857    le 
rapport    à    F  Académie  de   M.    H.    Passy     sur 
cet  ouvrage);  €  Études  de   philosophie  morale 
et   d'économie   politique   >,   Paris,   Guillannain, 
1858  (Cfr.  un   article  de  M.   Cerfberr   dans   le 
Journal  des  Économistes  de   la   môme  année)  ; 
«  Des  rapports  de  la  morale   et  de  Féconomie 
politique.  Cours  professé  au  Collège   de  Fran- 
ce >,  Paris,  Ghiillaumin,  1860,  une  2«  éd.  revue 
et  augmentée  a  paru,  chez  G-uillaumin,  en  1883, 
sous  le  titre:  c  Philosophie  de   l'économie  po- 
litique >  ;  €  Publicistes  modernes  »,  Paris,  Pi- 
dier,  1^*  éd.,  1862,  2me  éd.,  1863  ;  €  La  liberté 
du   travail,   l'Association    et   la   Démocratie  >, 
Guillaumin,  1865  ;  €  Conférences  populaires  fai- 
tes à  Tasile  de  Vincennes  »,  id..  Hachette,  1866- 
69  (comprenant:  €  L'Argent  et  ses  critiques  »; 
€  Les  Bibliothèques  et  les  Cours  populaires  »; 
€  Le  crédit  populaire  »  ;  <  Des  habitudes  d'in- 
tempérance »  ;  €  Luxe  et  Travail  >  ;  «  Philippe 
de  Girard  »;  €  La  Propriété  >;  €  Le   Salariat 
et  l'Association  >  ;  €  Vie  de  Jaquart  »)  ;  «  Elé- 
ments d'économie  rurale,   industrielle   et   com- 
merciale  »,  Paris,    Delagrave,    1868;  <  Econo- 
mie politique  populaire  »,    id..    Hachette,  1869 
(Cfr.  Annali  di  Statistica  italiana,  1869)  ;  «  De 
renseignement  moral  et  industriel  en  France  et 
à  l'étranger  »,  id.,  1873  ;  «  La  Famille  et  l'Édu- 
cation en   France  »,  Didier,  1874;    <   Histoire 
du  luxe  privé  et  public  depuis    l'antiquité  jus- 
qu'à nos  jours  »,  4  vol.,  Hachette,  1878-80, 2"»®  éd., 
chez  le  môme,  (Cfr.  un  article  de  M.  Egger  dans 
le  Journal  des  Savants  de  1881  et  un  article  de 
M.   B.  Yaragnac   «   La  transformation   du  lu- 
xe »,  dans  le  Journal  des  Économistes  de  1882)  ; 
c   Lectures    choisies    d' économie    politique  » , 
Guillaumin,  1883  ;  €  Manuel  d'éducation  morale 
et   d'instruction  civique    »,   Lecène   et    Oudin, 
1885.  —  M.  Baudrillart  a  collaboré  activement 
au  Dictionnaire   des  sciences  philosophiques,  au 
Dictionnaire  de  V Économie  politique,  au  Diction- 
naire de  la  Politique  de   M.    Block,  à  la  Revue 
des  deux  Mondes,  et  au  Cours  d'économie  indus- 
trielle de  Thévenin. 

Baudrillart  (Alfred),  écrivain  français,  fils 
du  précédent,  né  à  Paris,  en  1859,  ancien  élève 
de  l'École  normale  supérieure,  agrégé  d'histoire, 
professeur  au  Collège  Stanislas  à  Paris.  On  a  de 
lui:  «  Cours  d'histoire  élémentaire  »,  Paris, 
Oudin,  1885;  c  Cours  moyen  d'histoire  »,  id., 
id.,  id.  ;  €  Histoire  de  France  élémentaire  », 
2  parties,  id.,  id.,  id. 
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n.indry     (Frédënc-Paiiî),    archéologue    fran- 
--   né,    h,   Sooen^  ea  1825,  Dans  le  but   d*étu- 
iitr  les    anciens  moTsamertts,  il  visita  une  partie 
té  la    France  et  des  pays  environnants.    Outre 
^m  certain  nombre  d'articles  d'archéologie  reli- 
girMiâe  ou    dos  comptes  rendus  artifitiquea,  insé- 
ra dans   le^  journaux  de  Rouen  ^  et  notamment 
^3    le     Mémorial^  le  NmiveUistG,  la  Revut    de 
- -m    et  la  Gazette  de  Normandie^  M,   B.,  qui 
^t  membre  de  la  société  dos  bibliophiles   nor- 
.imnda   et  de  la  commission  départementale  dos 
&ntiqmté9j  a  publié  :  -*  L'église   paroissiale    de 
Saiût^Patrice  »T  Rouen,  1850  ;  <  Trois  semaïQos 
:n  Toyage,  ïrance^  bords  du  Rhm^  Belgique  », 
RotieTi,  1B55,  6'"«  éd.,  en   1866;  *  Histoire    de 
Saint— Se  ver  j  évêque  d'AvrancboSj  et  des  églises 
qui  ont  été  érigées  en  son  honneur  dans  la  ville 
àe  Houen  »,  Rouen,  1860,  en  collaboration  avec 
M.    A.   Fottier;  «  Le  Musée  départemental  de 
Rouen  ;  agrandissement  et  classification  »,  Rouen, 
1862;  «  Collection  céramique  du  Musée  des  an- 
tiqnités  de  Rouen  »,  id.,  1864;  <  L'église  col- 
légiale du  Saint-Sépulcre  de  Rouen  »,  id.   id.  ; 
«  Les  Créatures  du  bon  Dieu  ;  rapports  de  l'hom- 
me avec  les   êtres  inférieurs  de  la  création  », 
id.  id.  ;  c  Quinze  jours  en  Suisse.  Bàle,  Berne, 
Luceme  »,  id.,  1885;  «  L'église  paroissiale  de 
Saint- Vincent  de  Rouen  »,  id.,  1876  ;  «  Les  re- 
ligieuses  Carmélites  à  Rouen  »,  id.  id.;  <  En- 
trée de  Saint-Ouen,  chartreuse  de  Saint-Julien 
et   église  de  Saint--Sauveur   de   Rouen,   quatre 
dessins  inédits  de  Robert  Pigeon.  Notices  his- 
toriques »,  id.,  1878  :  «  L'Engagé  volontaire  », 
comédie,   id.,    1883;  <  Notes  archéologiques  », 
id.,  1883  ;  «  Le  Jus  de  griflFbn  »,  comédie  bur- 
lesque, id.,  1886.  —  M.  Baudry  a  publié  aussi, 
avec  une  notice,  l'ouvrage  anonyme  :  «  Relation 
du  voyage  des  Religieuses  Ursulines  de  Rouen 
à  la  Nouvelle-Orléans  en  1727  »,  et  il  a  donné, 
en   1884,   une   traduction  du  premier  livre  du 
€  Paradis  perdu  »,  de  Milton. 

Baver  (Marie-Bernard),  aventurier  franco- 
hongrois,  né,  à  Pest,  en  1829,  d'une  riche  far 
mille  Israélite.  En  1848,  poussé  par  son  goût 
pour  les  aventures,  il  se  rendit  en  France  pour 
servir  comme  volontaire  sous  Cavaignac.  H  s'oc- 
cupa ensuite  de  photographie  et  même  de  pein- 
ture. Ayant  embrassé  le  catholicisme,  il  entra 
dans  l'ordre  des  carmes,  y  fit  ses  études  théo- 
logiques et  reçut  la  prêtrise.  Au  bout  de  quel- 
ques années,  il  quitta  cet  ordre  et  s'adonna  à 
la  prédication.  H  ne  tarda  pas  à  prendre  rang 
parmi  les  prédicateurs  en  renom  tant  en  France 
qu'en  Allemagne,  se  fit  entendre  à  Vienne,  fut 
appelé,  en  1866,  à  Paris  pour  prêcher  le  carê- 
me à  la  cour,  et,  quelques  mois  après,  nommé 
chapelain  de  l'Impératrice  en  1867,  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  de  prêcher  dans  d'autres  églises 
de  Paris  et  surtout  à  Saint-Thomas  d'Aquin, 
où  on  de  ses  sermons  sur  la  Pologne,  pro- 
noncé le  8  décembre  1867  (publié  plus  tard  sous 
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le  titre:  «  Les  Martyrs  de  l'Europe  au  XIX 
siècle  »,  Paris,  Maillet,  1868),  eut  un  certain 
retentissement.  Chanoine  d'honneur  d'un  dio- 
cèse de  Bretagne,  il  fut  élevé,  en  janvier  1868, 
à  la  dignité  de  protonotaire  apostolique.  En 
1870,  pendant  la  guerre,  M.  Bauer  devint  aumô- 
nier en  chef  des  ambulances  de  la  presse.  H 
y  a  quelques  années,  M.  Bauer  a,  sans  cause 
apparente,  renoncé  à  l'état  ecclésiastique.  On  a 
de  lui  :  «  Le  Judaïsme  comme  preuve  du  chris- 
tianisme »,  conférences  prêchées  à  Vienne  à 
l'Église  des  Écossais,  en  1865,  Vienne,  Sar- 
tori,  1866;  «  La  Pologne  devant  l'histoire  et 
devant  Dieu  »,  discours  prononcé  à  Paris  dans 
l'église  de  la  Madeleine,  le  22  mars  1867,*  Pa- 
ris, Maillet,  1868;  «  Le  But  de  la  Vie  »,  ser- 
mons  prêches  à  la  chapelle  impériale  des  Tui- 
leries en  présence  de  l'Empereur  et  de  Tlmpé- 
ratrice,  Paris,  Jouby  et  Roger,  1869;  en  1867 
il  a  fait  paraître  ausii  une  brochure  politique  : 
«  Napoléon  III  et  l'Europe  »,  qui  eut  un  cer- 
tain retentissement.  —  Un  sien  neveu,  M.  Ar- 
mand RosENTHAL,  écrit  depuis  quelques  temps, 
au  Figaro,  sous  la  signature  de  Jacques  Saint- 
Cère  des  articles  sur  la  politique  étrangère  qui 
se  font  remarquer  par  leur  italophobie. 

Bauer  (Aurel  Reinhard  Edwin),  écrivain  re- 
ligieux allemand,  né,  à  Walda  (Saxe),  le  7  juil- 
let 1816.  n  fréquenta  la  faculté  de  théologie  de 
l'Université  de  Leîpsig,  puis  s'adonna  pendant 
plusieurs  années  à  des  travaux  littéraires.  De 
1840  à  1844,  il  rédigea,  en  Saxe,  un  journal  pé- 
dagogique et  publia  plusieurs  ouvrages  :  <  Pre- 
digtsammlung  »,  3  vol.,  Leipzig,  1841-44;  «  Qti- 
lerie  der  Reformatoren  der  christlichen  Kir- 
che  »,  Meissen,  1841-43;  «  Zschokke's  Leben  », 
id.,  1844;  «  Der  Landpfarrer  Cotta  »,  id.,  id.  ; 
€  Volksbibliothek  »,  id.,  1845;  en  1846,  sous 
l'influence  de  son  ami  Robert  Blum,  qui  était 
devenu  alors  le  chef  de  la  nouvelle  communauté 
catholique  de  Leipsig,  il  se  convertit  au  catho- 
licisme et  fut  ordonné  prêtre.  Il  se  fit  remar- 
quer dès  lors  par  son  acharnement  contre  l'é- 
glise orthodoxe  protestante  et  obtint  le  titre 
de  ministre  des  communes  germaniques  catho- 
liques du  royaume  de  Saxe.  A  cette  période  de 
sa  vie  se  rattachent  les  ouvrages  suivants  : 
«  Das  Urchristenthum  »,  Dresde,  1846;  <  Ge- 
schichte  der  Qrûndung  und  Fortbildung  der  deut- 
sch-Katholischen  Kirche  »  ,  Meissen  ,  1846  ; 
€  Drei  und  zwanzig  Predigten  »,  id.,  id.  ;  <  AU- 
gemeines  christliches  Gebetbuch  »,  Dresde,  id.  ; 
€  Zehn  Predigten  »,  id.,  1847;  «  Das  Chrîs- 
tenthum  der  Apostel  »,  id.  id.;  «  Das  Chris- 
tenthum  der  Kirchen  »,  id.,  1848;  «  Die  Dé- 
magogie in  Sachsen  »  Grimma,  1849;  ces  publi- 
cations ayant  soulevé  des  oppositions  dans  le 
parti  même  de  l'auteur,  celui-ci,  en  1849,  se 
démit  de  ses  fonctions  et  revint  au  culte  pro- 
testant. Peu  après,  il  fut  nommé  professeur 
au   Collège   de  Zwickau.  Depuis,   il  a  fait  pa< 
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raître  ;  «  Symbol  i  a  mus  dâe  KoBmoâ  ^^  Weimarj 
185  L 

Baiier  (Edgar),  publiciste  allemand,  né,  à 
Chaj-lottenbourg^  en  1821,  et  frère  de  M.  Bruno 
Baner,  le  célèbro  pbiîôaophe  allemand  (1809-13 
avril  1882);  il  étudia  à  Berlin  la  théologie  d'abord 
6t  le  droit  ensuite;  débuta  par  uoe  défense  de 
BOQ  frère  Bmno,  insérée  dans  les  Deutschs  Jahr- 
bucher  et  suivie  d*ime  brochure  intitulées  «  Bru- 
no Bauer  nod  Boine  Gegnern  >,  Berlin,  1842, 
dont  une  édition  remaniée  fut  saisie  par  la  po- 
lice ;  quelques  mois  plus  tard  une  nouvelle  bro- 
chure: €  Der  Streit  der  Kritik  mit  der  Kirche 
und  dem  Staat  »,  publiée  k  Berne,  en  1843,  fut 
saisie  par  la  police  pruaaienne  et  valut  k  Tan- 
tour  un  procès  et  une  condamnation  à  quatre 
ans  de  prison.  Pendant  Tinstruction  de  son  pro- 
cès il  publia  :  4  Die  Censurinstruktion  vom  31 
Jaaaar  1843  »,  Leipsig^  1B43,  et  les  actes  de 
son  procès  sous  1©  titre  :  *  Preseprozess  »,  Ber- 
ne, 1844,  M  Edgar  B.  qui  avait  déjà  publié  en 
collaboration  avec  son  frère  Bruno;  <  Denk^wUr- 
di;,'keîten  zur  Geachichto  der  neuern  Zeit  seit 
dnr  franzosischen  Révolution  >,  12  livraisons, 
Charlottenbonrg,  1843-44,  déploya  pendant  sa 
détention  à  Magdebourg  une  grande  activité 
littéraire  ;  il  publia  seul  :  €  Die  liber  aie  n  Be- 
^trebungeo  in  Deutscbland  »,  Zurich,  1843; 
<  Die  Geschichte  der  Xonstitutionellen  Bewe^ 
gnngen  im  sûdlichen  Deutscbland  wahrend  der 
Jâhre  1831-1834  »,  3  vol.,  Charlottenbourg, 
1845  ;  «  Die  Kunst  der  Qescbichtschreibung 
und  Herm  Dahlmanns  Gescbichte  der  Franzd- 
sî^cben  Eevolntion  »,  Magdebourg,  1846  ;  «  Die 
Gescbichte  des  Lutherthums  »  qui  parut,  à 
Lcipsig,  de  1846  à  1 847,  en  cinq  volâmes  dans 
la  BibHothek  der  deutschen  AufklflreTj  publiée 
par  M*  Edgar  Bauer  lui-même,  sous  le  pseudo- 
nyme de  Martin  von  Gei^mar  ;  <  Uobor  die 
Ebe  im  Sinn  doa  Lutberthums  »,  Leîpsig,  1848. 
Rendu  à  la  liberté  par  l'amnistie  du  18  mars 
IBiS,  il  publia  une  revue  politique  intitulée  Die 
Fariaierij  3  Livraisons,  Hambourg,  1849  et  en- 
fltiite  avec  Tb,  Olsbausen  die  Nùrddmtsche  Fr&îe 
f^resse.  Il  se  rendit  ensuite  à  Londres,  où  il  pu- 
blia en  anglais  :  *  Beflections  on  tbe  integrity 
of  the  Daniacb  monarchy  »,  1857;  «  Sleswig  », 
1861  î  en  même  tempt*  que  le  premier  de  ces 
denx  écrits  il  faisait  paraître  k  Leipsig;  <  En- 
gliscbe  Freiheiten  »,  Revenu  à  Alton  a,  il  y  pu- 
bîîa:  «  Die  Recbte  des  Herzogtums  Holstein  », 
Burlin,  1863;  <  Die  Deutschen  und  ihre  Nacb- 
barn  »,  Hambourg,  1870;  ■*  Die  Wahrbeit  liber 
die  Internationale  »,  Altona,  1872;  ^  Artikel 
V.  Der  deutsche  Gedanke  und  die  danische  Me- 
nai chie  »,  Altona,  1873  ;  <  Die  orientaJiscbe 
Fragô  »,  Altona,  1877;  «  Der  Freimauerbund 
und  daa  Licht  »,  Hanovre,  1877.  —  Enfin  M. 
B.  a  publié,  eu  collaboration  avec  Tévêque  or- 
ibodoxe  Koogmann,  les  KirchUchen  Blâtter  et 
la  ChristHchr-pQlitîâche   Vierteljahrschnft 
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Baner  {Louîs-Céleatin),  poète  allemandj  né, 
le  19  mai  1832,  à  Ingolstadt,  étudia  la  philosophie 
et  la  philologie  à  Wtirtzbourg  et  à  Munich,  et^ 
après  avoir  été  instituteur  de  185G  à  1861^  fut 
appelé,  en  qualité  de  professeur,  k  Miltenber^, 
où  il  épousa  la  fille  du  maestro  Pierson;  il  eî?t. 
depuis  1871,  conseiller  pour  les  écoles  à  Ati^s- 
bourg.  On  a  de  loi:  «  Gedichte  »,  Berlin,  1860, 
2««  éd.,  Wurzbourg,  1862;  «  Frischg'esun^en- 
Sângerbrevier  >  2»«éd.,  id.  1863;  €  Bûrgerlich  », 
deux  nouvelles,  1866;  €  Fliegender  Sommer  », 
poésies,  1874;  et  les  opéras:  «  Der  Schmied 
von  Rohla  »,  musique  de  Lux,  1862,  et  «  Die 
Nazarener  in  Pompeji  »,  musique  de  Mack,.18B4. 

Bauemfeind    (Gharles-Maximilien  de) ,  ingé- 
nieur et  géodésien  allemand,  né  à  Arzberg  (Fran- 
conie  supérieure),  le  28  novembre  1818.  De  1836 
à  1841,  il  fit  ses  études  à  l'école  polytechnique 
de  Nuremberg  et  à  Munich,  où  il  fut  reçu   in- 
génieur. Attaché  à  la  construction  des  chemins 
de  fer  bavarois,    et   successivement  professeur 
à  rÉcole  des  ingénieurs  de  Munich  (1844),  puis 
professeur  ordinaire  de  géodésie  à  l'école   po- 
lytechnique de  Nuremberg,  il  fat  nommé,  en  1858, 
membre   du  conseil  supérieur  des  travaux   pu- 
blics. En  1846,  il  avait  donné  une  nouvelle  for- 
mule pour  la  construction  des  arches  de  ponts, 
et  en  1851,  il  trouva  les  prismes  croisés,  instru- 
ment de  mesure  qui   fut  bientôt  très  employé  ; 
ces  découvertes    et   un   travail  sur  la  planimé- 
trie  de    Ernst,  Wetli  et  Hansen  lui  valurent, 
en  185S,  le  titre  de  docteur  en  philosophie   de 
rUniversité   d'Erlangen.  Il   exécuta  aussi,    en 
1857,  des  mesures  de   hauteurs  barométriques 
dans  les  Alpes  bavaroises,  et  reconnut  le  pre- 
mier rinfiuence  du  rayonnement  calorifique  du 
sol.  En  1861,  il  parcourut  l'Allemagne,  la  Suè- 
de, le  Danemark,  pour  examiner  diverses  appli- 
cations  de   l'art   de   l'ingénieur,    comme,  déjà, 
en  1848,   il    avait  visité,  dans  le  même  but,  la 
France,  la  Belgique  et  l'Angleterre.  En  1867,  il 
représenta  la  Bavière  à  la  conférence  de  Ber- 
lin pour  la  mesure  des  degrés.   La   môme  an- 
née, il  fut  nommé  directeur  de  l'École  polytech- 
nique   de   Munich,    qui   fut    alors   transformée 
d'après    ses  plans    en  une   école  technique  su- 
périeure. En  1874,  M.  Bauemfeind,  qui  l'année 
précédente  avait  été  anobli  et  nommé   membre 
du  conseil  supérieur  de  l'instruction  publique, 
quitta  ses  fonctions  de  directeur,  laissant  l'École 
dans  une  situation  très-prospère.  Depuis  1871, 
il  est    vice-président  de  la  commission  perma- 
nente pour  la  triangulation  européenne.   Outre 
de  nombreux  mémoires  dans  les  revues  et  dans 
les  actes  de  plusieurs  Académies  et  Instituts,  on 
lui   doit:   <   Die  bayrîschen  Staatseisenbahnen 
in  Beziehung  auf  Gescbichte,  Technik  und  Be- 
trieb   »,   Nuremberg,    1845-47  ;    €   Beitrag  zur 
Théorie  der  Briickengewôlbe  »,  1846;  c  Théorie 
und    Gebrauch  des  Prismenkreuzes  »,  Munich, 
1851  ;  €  Vorlegeblattor  zur  Briickenbaukunde  », 
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T^fcmicJi,  1854,  S-ï"'  éd.,  2  vol.,  Stuttgard,  1876; 
c  Vorleg^blàtter  zur  Strasseii-  vmà  Eisenbalin- 
baukoade  >,  Munich^  lS5ô  ;  <  Ei  émeute  der 
VermessuQgskande  »,  2  vol.,  Stuttgard,  185G- 
68,  6^*  éd,,  18T9,  premier  traité  vraiment  scien- 
tifique sur  la  matière,  et  considéré  comme  !e 
cîief-d^œnvre  de  T auteur  ;  <  Beobachtungen  und 
Unterauchungen  tiber  die  Genanigkeît  baromo- 
trischer  Hôhenmesenngen  »,  Stuttgard,  1862  ; 
*  Die  atmoBpbarische  Strablenbrechung  »,  2  par- 
ties, Bfanichj  1864^67;  «  Vorlogebràtter  zur 
Wasserbauknnde  mit  erlàutemdem  Text  »,  id., 
1866  ;  «  Das  bayrischô  Prâzisionanivellement  », 
ô  livrais ouSj  id,,  1870-79  j  €  Beobaelitungen  und 
Untersuchungen  iiber  die  Eigengichaften  und 
praktische  Verwertung  der  Kaudetacben  Ane- 
roïdbarometer  »,  id.,  1874  ;  c  Gmndnîsa  der 
Vorlesungen  iiber  Erd  u^d  Strassenbau  »,  id,, 
1875  ;  <  Ergebnisee  aus  Beobaobtungeu  der  ter- 
res tri  schen  Refrafctîon  »,  id.,  1880  etc. 

Baner^feld  (Edouard  de),  écrivain  et  poète 
dramatique  autrichien,  né  à  Vienne,  le  13  jan* 
vier  1602,  arriva,  après  de  longues  privations, 
à  faire  aon  droit  et  obtint  peu  après  un  pe- 
tit emploi  dans  les  bureaux  du  gouvernoment 
de  la  Basse- Autriche.  Passant  d'une  adminis- 
tration à  l'autre,  il  végéta  toujours  dans  len 
emplois  eubaltemes,  les  «  Fia  desideria  eines 
Dsterreicliischen  Schrifatellers  »,  qu'il  avait  pu- 
bliées en  1842,  constituant  un  obstacle  infran- 
chissable à  son  avancement  Un  voyage  à  Lon- 
dres et  à  Paris  lui  ayant  permis  de  se  rendre 
compte  de  la  différence  entre  les  pays  libres  et  le 
sien^  il  résolut  de  quitter  le  service  autrichien, 
mais  il  en  fut  retenu  par  Fassnrance  qu'on 
lui  donna  qu'on  préparait  des  réformes.  Pen- 
dant les  jouméeB  de  mars  1848,  d^accord  avec 
Anastaeins  Griln,  et,  moyennant  sa  popularité 
et  son  influence  sur  l'archiduc  Palatin,  il  s'ef- 
força de  maintenir  le  mouvement  dans  la  voie 
de  la  modération.  Ses  efforts  incessants  pen- 
dant cette  période  agitée  lui  pro étirèrent  une 
inflammation  cérébrale  qui  l'obligea  k  renoncer 
an  mandat  de  député  au  parlement  allemand. 
Bepuis  cette  époque  il  vit,  dans  une  tranquille 
retraite  à  Vienne.  A  Toecasion  du  70»  anniver- 
saire de  sa  naissance,  l'empereur  lui  accorda, 
comme  récompense  pour  ses  travaux  littérai- 
res, une  augmentation  de  son  traitement  de 
retraite  et  !a  ville  de  Vienne  lui  décerna  la 
bourgeoisie  d'honneur.  M,  Banemfeld  est  l'é- 
crivain dramatique  le  plus  fécond  de  T  Alle- 
magne. Nous  citerons  de  lui  :  «  Vermischte 
Gedichten  »,  1852,  nouvelle  éd.,  Leipzig,  18B6  ; 
«  Wiener  Einfàlle  und  AusMe  »,  1862  ;  «  Ein 
Buch  von  einer  Wienerin  in  lustig  gemûchtli- 
chen  Reinlein ,  von  Eustieocampus  »  ,  1858. 
En  1871-73  parurent  à  Vienne,  chez  Braumi\ller, 
les  €  Geeamraelte  Schriften  »,  de  l'auteur  en 
12  vol.,  nous  donnons  ici  l'indication  des  ou- 
vrages   contenus    dans    chaque    volume    en    iu- 
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di quant,  pour  les  plus  importants,  la  date  de 
la  première  édition:  —  1"  volume;  <  Leichtsinn 
aus  Liebe  »,  1831;  <  Das  LiebesprotokoU  », 
1831  ;  <  Der  Musikus  von  Augsbourg  »  —  2"'* 
vol,;  «  Das  letzte  Abenteuer  »,  1832;  *  Hélène  », 
1838;  <  Die  Bekenutuisse  »,  1834  —  ^^^  vol.: 
1835  ;  «  Fortunat  »  ;  «  Bûrgerlich  und  roman- 
tisch  »,  €  Der  literarische  Salon  >  —  4"i«'  vol.  : 

<  Da8  Tagebuch  »,  1836  ;  «  Der  Vater  »  ;  «  Der 
SelbBtquâler  »  —  5'""  vol.:  c  Die  Geschwîster 
von  Nurnberg  >  ;  «  Ein  deutscher  Krieger  », 
1844;  *  GroSBJabrig  »  —  6^"**  voL  ;  €  Die  Ro- 
publik  der  Thiere  >;  *  Ane  VersaUles  »,  1849; 

<  Franz   von    Sickingen  »,    1850  —   7'"»   vol,  : 

<  Der  Xategorische  Impératif  »,  1851  ;  «  Zu 
Hanse  »,  1851;  «  Krisen  *,  1852  —  S^^^  vol: 
€  Fata  Morgana  »;  *  Die  Zngvogel  »,  1855; 
m  Die  Virtuosen  »  1865  ;  *  Ein  Beispiel  »  1855, 
—  9mo  y(5i_  ;  ^  Frauonfreundschaft  » ,  18fi6  ; 
*  Excellenz  »,  1865;  *  Aus  der  Gosellschaft  », 
1867;  «  Moderne  Jugend  »,  1867  —  10"^*  vol,  : 
€  Die  Landfrieden  »,  1870;  <  Dio  Priozessen 
von  ALlden  »  ;  f  Die  Vogel  »  —  ll'"«  vol.:  «  Roi- 
me  und  Rhytmeu  »  —  12'"^  vol:  «  Aus  Alt  und 
Xeu^Wîen  »,  qui  sont  les  mémoires  de  l'auténr. 
Depuis  il  a  fait  paraître:  <  Die  Freigelassenen  », 
roman,  2  vol,,  Berlin,  1875;  et  les  comédies: 
«  Die  Verlassenen  »,  1875;  t  Madchenrache  oder 
die  Studenten  von  Salamanca  »,  1881  ;  un  poème 
satirique  <  Aus  der  Mappe  des  ait  en  Fabulis* 
ten  »,  Vienne,  1879,  et  une  tragi-comédie:  *  Des 
Alcibiadee  Atisgang  *,  1882, 

Banmanti  (Henri),  philologue  allemand;  nous 
ne  connaissons  de  lui  que  <  Londinismen.  Slang 
und  Gant,  Alphabetisch  geordnete  Sammlung 
der  eigenartigen  Ausdruckweisen  der  londoner 
Volkssprache  sowie  der  ublichsten  Gauner,  Ma- 
trosen,  Sport  und  Zanft  AuadrUcke  mit  einer 
geschichtlichen  Einleitung  und  Musterstûckon, 
Ein  Supplément  zu  aller  engl,  deutschen  "Wor- 
terhiichorn  »,  Berlin,  Langeuscheidt,  1887* 

Bamiiha^li  (Rodolphe),  poète  allemand,  né,  le 
28  septembre  1841,  à  Kranichfeld  en  Thuringe 
(duché  de  Saxe-Meiningen).  Fils  du  médecin  de 
la  Cour,  il  fréquenta  d'abord  le  gymnase  de 
cette  petite  capitale,  puis  il  alla  étudier  les  scien- 
ces naturelles  à  Leipeig,  Wurzbourg,  Heidelberg 
et  Fribourg  in  Briagau-  En  1865,  il  partit  pour 
rAutriche,  voyagea  en  Italie,  en  Grèce,  on  É- 
gypte  et  on  Turquie  et  fat  tour  à  tour  précep- 
teur  et  attaché  h  différents  établissements  d'ins- 
truction à  Vienne,  à  Gratz  et  à  Trieste,  oh  il 
demeura  quelques  années,  d'abord  comme  insti- 
tuteur et  ensuite  entièrement  occupé  de  ses 
travaux  littéraires.  Depuis  1886,  il  est  revenu 
se  fixer  dans  sa  contrée  natale.  On  a  de  lui  : 
«  Samielbilf  »,  souvenirs  d'un  vieil  étudiant, 
Jena,  1867;  *  Zlatorog  »,  légende  alpine  escla- 
vonne,  Leipzig,  1877,  3nio  éd.,  1881  ;  «  Liedem 
eines  fahrenden  Gesellen  »,  id.,  4=^^*  éd.,  1884  ; 
^  Horand   und  Hilde    »,    poème    héroïque,    îd., 
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1878,  nouvelle  éd.  reinamée  1837  ;  <  Nene  Lie- 
dem  eiuôB  falirenden  G-esellon  >^  id,,  1880; 
€  Frau  Hold©  >^  id*,  1880  ;  4  Sommôrmàrchen  », 
idi,  1881  ;  «  Spielmannslieder  »,  id*,  1882;  <  Yvii 
dor  LaûtlatrasBe  »,  id-,  id*;  *  Scbildçreien  îius 
dem  Alpenlande  >,  id*^  1883;  «  Abenteuer  und 
Bchwànke  »,  id.,  188S,  2^^  éd.  illnatrée,  id.,  1884; 
€  Das  Lied  Tom  Hutea  »,  Meinîngen,  1883  ; 
€  Truggold  »,  nouvelle  en  prose,  Berlin,  188-1  ; 
€  Kein  Frùhjahr  »,  Leipzig,  1884  j  <  Ber  Pat  ho 
des  Todeâ  »',  id.,  id.  ;  «  Erzahlungeu  und  Mar- 
cbeu  »,  id.,  1885  ;  <  Krug  uud  Tintonfa&s  », 
id.,  1886.     * 

Eanuigartea  (Jean),  littérateur  allemand,  né, 
à  Aix-la-Chapelle,  en  1821,  docteur  en  philono- 
phie  et  professeur  au  lycée  royal  de  Coblentvi. 
En  1869,  il  entreprit  la  publication  d'un  «  Glos- 
saire des  idiomes  populaireB  du  nord  at  du  cen- 
tra de  la  France  »,  qui  devait  être  publié  eu 
10  livraisons,  mais  dont|  croyons-nous,  la  pre- 
mière seule  a  paru.  On  lui  doit  en  outre  les  ou- 
vrages suivants^  tous  écrits  @n  français  :  <  An- 
thologie polytechnique  tirée  des  meilleurs  au- 
tours français  de  notre  époque  »,  Casael,  1874; 
<  Lea  mystères  comiques  de  la  province.  Étu- 
des de  moem's  et  curiosités  dtnographiquos  », 
Loipsigj  1878  ;  «  Le  Parnasse  allemand  du  XIX 
siàcle  »,  Kassel,  1878  ;  «  La  France  contempo- 
raine, ou  les  Français  peints  par  eux-mêmes  », 
id«  id.  ;  4  A  travers  ta  France  nouvelle  »,  id., 
1879, 

Baunigarten  (Hermann),  historien  allemand, 
né,  à  Lesse  (Brunswick),  le  28  avril  1826*  11  fit 
ses  études  historiques  et  philosoplûques  miK 
Universités  de  Halle,  Jena,  Bonne,  Leipaig  et 
Goettingue,  devint,  en  1848,  professeur  au  gym- 
nase de  cette  dernière  ville,  et^  deux  ans  plu:^ 
tard,  rédacteur  de  la  Reichsseittmg.  Eu  1852,  il 
alla  poursuivre  ses  études  historiques  à  Heidoî- 
bergj  où  il  noua  des  rapporta  étroits  avec  Gor- 
vînua  et  Hausser,  puis  il  alla  à  Munich,  s'y  lia 
avec  Sybel,  Bluutachli  et  Brater,  fut  Tun  diS 
fondateurs  de  la  SUddeutschen  Zeitung ;  il  se 
rendit  ensuite  à  Berlin,  où  il  fit  des  recherches 
dîins  les  archivée.  Nommé,  en  1861,  professeur 
d'histoire  et  de  littérature  à  TÉcolô  polytechni- 
que de  Carlsruhe,  il  fut  appelé,  en  1872,  à  l'Uni- 
versité de  Strasbourg,  qu'on  venait  de  réorgn- 
nÎHar,  et  où  il  enseigne  encore  maintenant,  tni 
4 VI alité  de  professeur  ordinaire  et  de  directeur 
du  Séminaire  historique*  On  a  de  lui  :  «  Gervi- 
nus  und  seine  politischen  Ueberzeugungen  », 
Ltsipsig,  1855  ;  <  Ztxr  Veretaudigung  zwischcm 
8ad  und  Nord  »,  Nordling,  1869;  c  Qeschichte 
ëpaniens  zur  Zeit  der  franzôsischen  Révolu- 
tiou  »,  Berlin,  18G1;  <  Geschichte  Spaniena  voiu 
Auflbruch  der  franzôsischén  Bevolution  bis  atif 
uusre  Tage  »,  3  voL,  Leipsig,  1865-71^  qut  est 
conaidéréô  son  ouvrage  capital  ;  *  Partei  oder 
Vaterland  »,  Francfort,  1866  ;  <  Der  deutsche 
Liberalismus.  Eine  SelbstfcritLk  »,  Berlin,  18G7  ; 
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*  Wio  wir  wiedtir  eîn  Volk  gewordon  sînd  >, 
Ldpsig,  1870;  «  Die  religiôse  Entwickelung 
Spaniens  »,  Strasbourg,  1875;  «  Jacob  Sturm  ^, 
id.j  1876  ;  *  Ueber  Sleidans  Lebeu  uud  Brîef- 
wechsel  »,  id-,  1878; -f  Sleidans  Briefwecbsel  », 
id.,  1881;  €  Vor  der  Bartholomàusnacht  »,  id., 
1B32;  €  Treitschkea  deutsche  Geschichte  »,  id., 
1883;  en  1885,  il  a  publié  à  Stuttgard  le  pre- 
mier volume  d'une  importante  €  Geschichte 
Karls  V  ».  M.  B.  a  donné  aussi  une  série  d'ar- 
ticles historiques  à  VHistorische  Zeitschrift  de 
Sybel,  et  aux  PreicssiscJien  JahrbUchem,  citons 
entr' autres,  dans  ce  dernier  recueil  :  «  Herder 
und  Georg  MûUer  »,  1872. 

Baomgarten  (Isidore),  jurisconsulte  hongrois, 
ne  à  Pest,  vers  1846,  privât  Docent  de  droit 
pénal  à  rUniversité  de  sa  ville  natale;  il  a  pu- 
blié, en  1886,  un  volume  sur  <  l'Attentat  en 
droit  criminal  »  qui  a  été  fort  loué  par  la  presse 
juridique  de  tous  les  pays. 

Banmgarten  (Michel),  théologien  protestant 
allemand,  né  à  Haseldorf  (Holstein),  en  1812. 
Son  père,  qui  était  un  paysan  aisé,  l'envoya 
faire  ses  études  à  Altona,  puis  à  l'Université 
de  Kiel  où,  en  1839,  il  fut  habilité  en  qualité 
de  privât  Docent;  en  1846,  il  devint  pasteur  de 
l'église  Saint-Michel  à  Schleswig,  où  il  se  fit 
remarquer  par  ses  idées  libérales  et  par  son  ar- 
dent patriotisme,  qui  lui  valurent  d'être  révoqué 
deux  ans  après  par  le  gouvernement  danois  ;  en 
1350,  il  fut  nommé  professeur  ordinaire  de  théo- 
logie à  Bostock,  mais,  se  tenant  sur  le  terrain  du 
Luthéranisme  positif,  il  eut  bientôt  des  démê- 
lés avec  l'autorité  supérieure  ecclésiastique  du 
grand-duché  de  Mecklembourg,  qui  aboutirent  à 
sa  destitution,  prononcée  le  6  janvier  1858,  et 
motivée  par  le  fait  «  qu'il  ne  partageait  pas  les 
€  principes  de  l'Église  évangélique  luthérienne 
4  de  l'État  dans  les  points  les  plus  importants 

<  de  l'enseignement  et  des  maximes  des  livres 
€  symboliques  ».  Eu  cette   occasion,  il  publia  : 

<  Eine  Kirchliche  Krisis  in  Mecklenburg  >,  Brun- 
swick, 1858  ;  €  Der  Kirchliche  Notstand  in  Me- 
cklonburg  »,  Leipzig,  1861  ;  «  Soll  die  mecklen- 
burgische  Landeskirche  zu  Grunde  gehen?  »,  id. 
id,;  €  An  die  Freunde  aus  dem  Gefângnis  »,  Ber- 
lin, 1862,  brochures  qui  lui  valurent  des  amendes, 
et  quelques  mois  de  prison.  Défenseur  ardent  et 
Loni^aincu  de  la  liberté  de  l'enseignement  reli- 
gieux, M.  B.  participa,  en  1866,  à  la  fondation  de 
Tunion  des  protestants  allemands.  Élu,  en  1871, 
1877  et  1878,  par  les  électeurs  de  Kostock  Dob- 
beran,  député  au  Beichstag,  il  fit  partie  d'abord 
du  parti  progressiste,  et  ensuite  du  groupe  Lôwe- 
Kalbe.  Outre  les  ouvrages  déjà  cités,  on  lui  doit: 
€  Die  Echtheit  der  Pastoralbriefe  »,  Berlin,  1837; 

<  Theologischer  Gommentar  zum  Alten  Testa- 
ment »,  Kiel,  1843-44  ;  c  Apostelgeschichte  oder 
Eutwickelungsgang  der  Kirche  von  Jérusalem 
bis  Rom  »,  2  vol.,  Brunswick,  1882, 2me  éd.,  1859; 
^  Die  Nachtgesichte  der  Sacharias  »,  id.,  1854, 
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^ntiv*>]lc  éfl»  18ÔS  i  <  DiQ  Geacliichte  Joau  », 
»i,  1650;  c  Bcbleiermacher  al»  Theolôg  »,  Bor- 
i.n,  1B62  j  4  Zwolf  kirohengescMchtliclie  Vor- 
tràge  Kur  Beleuçhtung  der  kirchlichen  Gegen- 
wart  »j  Brème,  1869;  «  Der  Protôatantenverem 
%m  Panier  in  deatschen  Reioh  »,  Berlin,  1871  ; 

*  Kirchliche  Zeitfragen  la  Yortragôn  »,  Ro- 
ftock,  1873-74  ;  *  Eli  ne  EjrisÎB  innerhalb  des 
d^ntacliea  ProteataDtenverein  »,  Roatock,  1876, 

*  Lutherus  Redivivus  oder  die  kirchliche  Rôak- 
t:on  »,  FrancfDrtj  1878  ;  «  Doktor  Martin  Ln- 
ther,  Volksbnch  >,  Rostock,  18S3. 

Btttimçartuer  (Adolphe),  écrivain  euisse,  doo 
tetir  en  philosophie,  privât  Docent  pour  Phistoire 
à  Tuniveraité  de  Bàle,  né  le  12  jaîn  1855.  On 
ft  de  Ini:  €  Lea  sources  dont  a'eat  servi  Dion 
Casaitis  potir  lea  premiers  aiècîôs  de  Phiatoire 
de  Rome  >  1880;  «  Le  D^  M.  Laurer  et  le  2"^*^ 
livre  de  Moïse  le  Chorénéen  »  1885. 

BaamgartJier  (Alexandre),  jésuite  suiaaô,  néj 
le  27  juin  1841,  à  Altatatten  (canton  de  Saiot- 
GaU)y  fila  de  Jacobua  Gallns  B,,  historien  et 
homme  politiqoe  bien  coDnn  (1797- 186&).  M^  A, 
B.  fît  ses  études  préparatoirea  à  Einsielden  et 
&  Feldkirch,  fut  admis,  en  1860,  comme  novice 
dans  la  Compagnie  do  Jésus,  habita,  à  partir 
dô  Î867j  la  maison  de  Maria  Laach  et  quand 
lés  religieux  de  son  ordre  furent  e^cpulséa  de 
rAlletBagne  (1872)  il  alla  ae  fixer  dans  les  Pays- 
Bas.  Outre  UD  recueil  de  sonnets  publiés  par 
Inij  en  1883,  sous  !e  titre  :  <  La  litanie  lauré- 
tâne  »,  nous  conuaiaaona  de  lui:  «  Docteur  Mar- 
tin Luther,  Ein  Charakterbild,  Zum  Lutherju- 
bilâum  dem  deutschen  Volk  gewîdmet  von  Ja- 
kob  Wohlgemuth  »  Trêves,  imprimerie  Pauline, 
1883. 

Banmstarh  (Edouard),  économiate  allemand, 
né,  à  Sinzheim,  près  Bade,  le  28  mars  1807, 
fréquenta  d^abord  le  lycée  de  Raetatt,  et,  de 
1825  à  1828,  runiversité  de  Heidelberg,  où  il 
étudia  le  droit  et  les  sciences  économiques  et 
ou  il  prit  ses  grades.  Appelé,  en  1828,  com- 
me professeur  extraordinaire  à  runiversité  de 
Greifswald,  il  devint,  en  outre,  rannée  sai vante, 
professeur  et  Tun  des  directeurs  de  T Académie 
des  sciences  économiques  d'Eldena  (auppriraée 
en  1876)  dont  il  fut  nommé  directeur  en  chef,  en 
1843,  en  même  temps  que  professeur  ordinaire 
à  GreifswsJd.  ÎTommé,  en  1848,  membre  de  l'As- 
semblée  nationale  prussienne,  il  y  devint  un 
des  membres  les  plus  inilueuta  de  la  droite. 
En  lB4î*j  il  fit  partie  de  la  première  chambre 
et  y  combattit  de  1850  à  1852  la  politique  du 
ministère  Manteuffel;  en  1866,  il  fut  nommé 
conseiller  intime  de  gouvernement;  depuis  1859, 
il  représente,  comme  membre  du  parti  national 
libéral,  T  Université  de  Greifswald  t\  la  Chambre 
des  Seigneurs;  la  même  année  il  était  nommé 
membre  du  collège  d'économie  politique  et  en 
1864,  il  devenait  curateur  de  TUniveraité  de 
Greifswald.  Nous  citerons  de  lui:  «  Staatswis- 
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aenachaftlîche  Terauch  uber  Staatsk redit  >  Heî- 
delberg,  1833;  <  Euoyklep  a  die  der  X  amoral  wis- 
aenschaften  >  id.  1836;  ayant  traduit  en  alle- 
mand les  :  «  Grundgesetze  der  Volkswirtschaft  » 
de  TLïcardo,  Leipsig,  1834,  2^^  éd.  1877,  il  les 
fit  suivre  de  sa  <  Yolkswirtscha-ftHche  Erlâu- 
torung  1  Leipsig,  1838  j  en  1858  ayant  fondé 
les:  Jahrhîlcher  dss  ntaats-  nnd  landwiTtschaft- 
lickm  Akademie  Eldma,  il  y  publia  plusieurs 
articles  et,  entre  autres,  un  travail  important  : 

<  Zut  Einkommensteuerfrage  »  qui  fut  publié 
à  part,  à  Greifswald,  en  1849  ;  citons  encore 
de  lui:  «  Zur  Gesohichte  der  Arbeiton  der 
Klaasen  »  Greifswald,  1853;  <  Einleltung  iu 
dae  wissenschaftliche  Studium  der  Landwirt- 
schaft  »  Berlin,  185S;  <  Die  konigliche  sta- 
ata-  und  landwirtachaftliche  Akadomie  Eldena  » 
Berlin,  1870.  Dans  un  tout  autre  ordre  d'études, 
M^  B.  a  publié  <  Bardale  >  revue  des  chants 
de  tous  les  peuples  du  monde,  Leipsig,  1836  et 

<  A.  Fr.  J.  Thibaut  »  id.,  1841,  dans  lequel  il 
expose  ses  idées  sur  la  musique*  M''  Edouard 
Baumstark  était  le  frère  puîné  du  philologue 
Antoine  Baumstark  (1810-1876).  Enfin  son  fils 
M.  Ferdinand  Baumstark,  né  à  Greifawald, 
le  6  septembre  1839,  est  professeur  ordinaire  et 
assistant  de  Flnstitut  de  Chimie  à  TOniversité 
de  cette  ville. 

Baumstark  (Roinhold),  neveu  du  précédent 
et  fils  de  M.  Antoine  B.  déjà  cité;  homme  po- 
litique et  écrivain  allemand,  né,  à  Eribouxg  en 
Brisgau,  le  24  août  1831  ;  il  étudia  le  droit,  em- 
brasa a  la  carrière  judiciairs,  devint  en  1857, 
juge  de  tribunal  et  en  1864  conseiller  d'appel 
à  Conatance,  En  1867,  il  publia,  à  Ratisbonne, 
un  livre  de  controverse  religieuse  sous  le  titre  : 
«  Godauken  ein  es  Protestanten  uber  die  Papstli- 
che  Einladung  zur  Wiedervereinigung  mit  der 
romisch-katoliachen  Kirchs  »,  ce  livre  eut  un  tel 
retentissement  qu'eu  1869  il  était  déjà  à  ea 
treizième  édition  (M*  Th.  de  Lamezan,  en  a 
donné  une  traduction  française,  Auch,  1868),  A 
la  suite  de  cette  publication,  il  embrassa  le  ca- 
tholicisme et  comme  il  était  membre  du  parle- 
ment badois,  il  y  devint  l'un  des  chefs  du  parti 
ultramontain.  Il  voulut  se  retirer  de  la  politi- 
que en  1878,  et  donna  pour  cela  sa  démission 
de  député,  mais  il  fut  envoyé  de  nouveau  h. 
la  Diète  Tannée  suivante  et  y  prit  une  part  ac- 
tive au  rétablissement  de  la  paix  religieuse.  En 
1880j  il  était  nommé  conseiller  à  la  Cour  supé- 
rieure de  Acbern.  La  politique  de  conciliation 
qu^il  avait  soiitenue  ayant  indisposé  contre  lui 
les  ultramontains,  ceux-ci  se  liguèrent  avec  les 
démocrates  et  Tempêchèrent,  en  1S82,  d*êtr© 
réélu  député*  Ses  fonctions  judiciaires  et  lea 
occupations  absorbantes  de  la  politique  n'ont 
pas  empêché  M,  B.  de  aWonner  à  des  travaux 
littéraires  et,  en  dehors  de  ses  œuvres  polémi- 
ques, il  a  publié  de  nombreuse  a  études  sur  T  Espa- 
gne; citons  de  lui,  parmi   ses    œuvres   polémi- 
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ques:  «  Diô  katholische  Volkspartei  in  Baden», 
Fribourg,  B.,  1870;  €  Fegfeaergesprâche,  id., 
B^*^  éû.y  1852  j  €  JDie  Wiederherstellung  der 
Katholiscliea  Seelsorge  in  Grossherzogthums 
Baden  >,  id*,  1880;  «  Plus  ultra!  Schicksale 
eines  deutacben  Katholiken  1869-1882  >,  Stras- 
bourg, 1S8S,  Parmi  ses  autres  ouvrages,  nous 
citerons  :  <  Mein  Ausflug  nach  Spanien  >,  Ra- 
tîâbotine,  1868,  2^^  éd.,  1869,  traduit  en  français, 
par  M.  le  baron  Th.  de  Lamezan,  sous  le  titre  : 
«  Une  excursion  en  Espagne  »,  Paris,  Tolra, 
1872  ;  <  Don  Francisco  de  Quevedo  »,  Fri- 
bourg,  1871;  <  O'Connel  »,  id.,  1873;  €  Kolum- 
bua  Wj  id,,  id.  ;  €  Leopold  I  »,  id.,  id.  ;  €  Cer- 
vantes »,  id.j  1876;  €  Philippe  II  von  Spanien  », 
i<1.,  id.,  tradait  en  français  par  Godefroy  Kurth, 
Paris,  Leooffre,  1887;  €  Die  spanische  National 
Littoratur  im  Zeithalter  der  habsburgischen  Kô- 
nige  »,  Cologne,  1877;  «  Thomas  Morus  »,  Fri- 
bûiirgj  1879;  ^  Bartholomâus  de  Las  Casas  », 
id*,  id,;  f  John  Fisher  »,  id.,  id.  Il  a  traduit 
aussi  de  T espagnol  €  Munsternovellen  »,  de  Cer- 
vantes, Ratisbpnne,  1868,  2  vol.,  et  €  Dame 
Kobold  1  de  Calderon,  Vienne,  1869.  —  Avec 
aon  frère,  Hermann  Baumstabk  (1836-1876), 
qui  a  été  aussi  un  écrivain  et  un  historien  ec- 
clésiastique distingué,  il  avait  écrit  €  Unsre 
Wege  ZUT  Katholischen  Kirche  »,  2»«  éd.,  Fri- 
bourg,  1871, 

Baumstark  (Christian),  frère  du  précédent, 
né^  en  août  1839,  étudia  la  philosophie  et  la  théo- 
logie protestante  d'abord  à  Tubingue  et  ensuite 
à  Heidelberg.  Il  devint  pasteur  de  Haag,  dans 
rOdonwald  badois,  d'où,  en  1880,  il  passa  à 
Âuggon,  dans  l'Oberland  badois.  On    a  de  lui: 

*  Christliche  Apologetik  auf  anthropologischer 
Grundlage  »,  2  vol.,  Francfort  s.  M.,  1872-79; 

*  Das  Vôrhàltniss  zwischen  Elirché  und  Staat 
nach  den  Bedurfnissen  der  Gegenwart  »,  Hei- 
delberg,  1873;  «  Zum  kirchlichen  Friede  », 
Strasbourg,  1880,  dans  lequel  il  étudie  le  moyen 
d'ftïTÎvDr  k  un  modus  vivendi  entre  l'Église  et 
FÉtat.  —  Un  quatrième  frère,  Adolp  Batjm- 
i^TAHK,  avocat  auprès  .de  la  Cour  suprême  de 
Carlnnihe  a  publié:  c  Was  îst  das  Recht  », 
Mannheîm,  1874. 

Baunard  (l'abbé  Louis)  ecclésiastique  et  écri- 
vain français,  né  à  Bellegarde  (Loiret),  en  1826, 
Menant  de  front  les  études  théologiques  et  lit- 
téraires, il  a  obtenu  le  double  diplôme  de  doc- 
teur en  théologie  et  de  docteur  ès-lettres.  Après 
avoir  été  professeur  au  petit  séminaire  d'Orléans, 
il  a  été  nommé  vicaire  à  la  cathédrale  et  cha- 
noine honoraire.  En  1868,  il  a  été  nommé  au- 
mônier de  l^École  normale  primaire,  et,  en  1875, 
du  Lycée  d'Orléans.  Depuis  1877,  il  est  profes- 
seur d'éloquence  sacrée  et  d'histoire  ecclésiasti- 
que à  l'Université  catholique  de  Lille,  et,  en 
même  temps,  depuis  1881,  supérieur  du  collège 
Saint-Joseph.  En  1884,  il  a  été  nommé  Prélat 
domestique  de  Sa  Sainteté.  Outre  plusieurs  ar- 


BAU 

ticles  publiés    dans  le   Correspondant^   daxLS 
Revtie  d*éœnamie  chrétienne j  etc.,  et  un  oerta 
nombre  d'ouvrages  de  dévotion  et  de  récits,  < 
nouvelles  et  épisodes  chrétiens,  publiés  sotis 
voile  de  Tanonyme,  on   lui   doit:  «  Quid     api. 
GrsBcos  de  institutione  puerorum  senserit     FI 
to  »,  Orléans,  1860;  €  Théodulfe,  evêque    d'O 
léans  et  abbé  de  Fleury  sur  Loire  »,  thèse  poi 
le  doctorat  ès-lettres,  id.  id.  ;  c  Vie  de   sainl 
et  personnages  illustres  de   Téglise    d'Orléam 
Maurice  de  Sully,  évêque  de  Paris  ;  le  bionliei 
reux  Réginald  de  Saint- Agnan    de   l'ordre    de 
Frères  Prêcheurs  ;  le  bienheureux  Odon  de  Toui 
nai  »,  3  séries,  Orléans,    1862-63;    c  Roseliii^ 
de  Villeneuve,  souvenirs  de  Provence  »,  Paris 
Josse,  1869;  €  Alena  de  Worst,    légende    bra 
bançonne  »,  id.,  id.,  1864;  €  Monsieur  le  Comt< 
Edmond  de  la  Touanne  »,  Orléans,  1864  ;  «  !Ro 
maine  de  Todi,  épisode  du  IV  siècle   »,  Paris 
Josse,  1864;  <  Le  doute  et  ses   victimes  dans 
le  siècle  présent  »,  Paris,  Leclère,  1866,  7™«>  éd. 
1886  ;  €  Madame  la  Comtesse  de  Choiseul  d'Ail- 
lecourt  »,  id.,  Josse,  id.  ;  €  Le  livre  de  la  pre- 
mière communion  et  de  la  persévérance  »,   Or- 
léans, Blanchard,  1867;  €  L'Apôtre  Saint-Jean  », 
Paris,  Poussielgue,  1869,  12^6  éd.  1872  ;  <  His- 
toire de  Saînt-Ambroise  »,  id.,  id.,  1871;  «   L#e 
Pontificat  de  Pie  IX  »,   discours,   id.,  id.,   id.  ; 
«  Histoire  de  Madame  Barat,   fondatrice  de  la 
Société  du  Sacré-Cœur  de  Jésus    »,  2  vol.,    id. 
id.,  1876,  4n»»  éd.,  1879  ;  €  Histoire  de  Madame 
Duchesne,  religieuse  de  la  Société  du  Sacré-Cœur 
de  Jésus  et  fondatrice  des   premières   maisons 
de  cette  société  en   Amérique  »,  id.,  id.,  1878, 
2«o  éd.,  1882;  c  Le  vicomte  Armand  de  Melun, 
d'après  ses  mémoires  et   sa   correspondance  », 
id.,  1880;  «  La  Foi  et  ses  victoires,    conféren- 
ces sur  les  plus   illustres    convertis  de  ce   siè- 
cle: le  Comte   Schouwaloff,  Donoso    Certes,  le 
général  de  Lamoricière^  Joseph  Droz,  Frédéric 
Bastiat,    Alexis    de   Tocqueville,    Frédéric   Le 
Play  »,  2  vol.,    id.,   id.,    1881-84;  €  Les  Caté- 
chistes volontaires  »,  Bruges,  1883;  €  Histoire 
du  cardinal  Pie,  évêque    de    Poitiers  »,  2  vol., 
Paris,  Oudin,  1886;   c  Panégyrique    de    Saint- 
Vaast  »,  Arras,  1886. 

Bauqnenne  (Alain),  pseudonyme  sous  lequel, 
M.  André  Bertera,  homme  de  lettres  français, 
né  à  Marnes  (Seine  et  Oise),  en  1863,  a  publié 
les  romans  suivants  :  €  L'Écuyère,  mœurs  pari- 
siennes »,  Paris,  Ollendorff,  1882;  €  Ménages 
parisiens  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Noces  parisiennes  >, 
id.,  id.,  1883  ;  «  La  Maréchale,  mœurs  parisien- 
nes »,  id.,  id.,  id.  ;  c  La  belle  Madame  Le  Vas 
sart  »,  id.,  id.,  1884  ;  <  Amours  cocasses  >,  id., 
id.,  1886.  —  M.  Bertera,  qui  est  maintenant  un 
romancier  à  succès,  a  débuté,  en  1880,  par  un 
roman  <  L'Amoureux  de  Maître  Wilhelm  >  pu- 
blié à  la  même  librairie,  sous  son  vrai  nom. 

Banr   (Gustave- Adolphe-Louis),    théologien 
allemand,  né  à  Hammelbach,  dans  l'Odenwald,  le 
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,  .*  -^^rs  1816.  Il  fréquenta  le  Gymnase  dô  Darm- 
1 4lîu!t  et  étudia  la  théologie  protestante  à  Giesseiif 
n  prit  sea  degrés  en  1841  ^  et  où  il  devenait^  en 
^47j  professeur  extraordinaire  et,  en  1849^  pro- 
fesaeur  ordinaire.  En  1861  j  il  devenait  pasteur  de 
h  communauté  de  Saint-Jacques  à  Hambourg; 
rn  1870,  professeur  ordinaire  de  théologie  à 
teipsig  et,  en  18T1,  conseiller  du  Consistoire 
r*>Yal  de  Saxe  ;  il  est  aussi  prédicateur  de  VU- 
ûveraité  de  Leipsig,  directeur  du  Séminaire  de 
ihéologie  pratique,  et  du  collège  des  prédic!:!- 
leurs  de  Saîul^PûuL  Parmi  ses  travaux,  nous 
citerons  ;  cIHe  Erklârung  des  Propheten  Amos  », 
^^îesaeïi,  1847  ;  *  Tabellen  ûber  die  Geschichte 
"If s  iaraeL  Volks  >,  id,,  1848;  <  GrundzUge  der 
ïff>miletîk  *,  iâ.j  id.  j  c  Gesclii<ihte  der  alttes- 
tsmeiitlïclien  Weisaaguug  »,  id.,  1861,  ouvrage 
très  estimé,  bien  que  jusqu'à  présent  il  n^en 
ait  publié  que  le  premier  volume;  c  Boetius 
und  Dante  >,  Leipsig,  1874;  «  Qrundziige  der 
Erxiehuugslelire  >^  3^""  éd.,  Giessen,  1876  ;  <  A. 
K-empATers  Selbstbiographie  »,  avec  un©  intro- 
duction et  des  notes,  Leipsig,  1870;  les  re- 
çue il  g  de  ses  sermons  parurent  sous  les  titres 
âuivants  :  4  Predigteu  »,  Giessen,  1868  ;  «  Pre- 
digten  ûber  die  epîstoliscben  Perikopen  >,  2  voh, 
Hambourg,  1862  ;  ^  Die  Thatsachen  des  Heils  », 
Hambourg,  1864;  «  Durcli  Kampf  znm  Frie- 
den  »,  Leipsig,  1872  etc.  Par  ses  opinions  tbéo* 
logiques,  M.  Baur  se  rattache  à  Schleierma- 
cher* 

Baur  (Guillaume),  théologien  et  écrivain  al- 
lemand, frère  du  précédent,  né  k  Lindenfels, 
dans  rOdenwald  (Grand-duché  de  Hesse),  le 
Itî  mars  1826.  Après  avoir  fréquenté  le  Gym- 
nase de  Darmatadt,  il  se  rendit  à  T Université 
de  Giessen  et  au  Séminaire  pour  les  prédica- 
teurs de  Ffiedberg-  Après  avoir  été,  de  1848  à 
1852,  précepteur  dans  une  famille,  il  a  été  suc- 
cessivement pasteur  protestant  en  diverses  pa- 
roisses ;  en  1872,  ii  devînt  prédicateur  de  la  Cour 
et  de  la  cathédrale  à  Berlin;  en  1869,  conseil- 
leur du  Consistoire  suprême  ;  en  1881,  prévôt 
de  la  fondation  du  Saint-Sépulcre  à  BerLm;  eu 
1883,  surintendant  général  des  provinces  rhé- 
nanes* M.  B.  s^est  attaché  à  donner  au  peuple 
k  goût  des  fêtes  et  des  chants  religieux,  à  l'a- 
mener à  la  stricte  observance  du  repos  domi- 
nical et  à  sauvegarder  la  moralité  publique,  par 
la  protection  dos  jeunes  filles.  Outre  de  nom- 
breux recueils  de  sermons^  on  lui  doit  :  <  Laza- 
rus  von  Bethanien  und  seine  Sch western  »,  2^'^* 
éd.,  Giessen,  1869;  4  Beichfc-und  Kommuuion- 
buch  p,  3^ï^"  éd-,  Jena,  1882  ;  «  Geschichte-  uiid 
Lebensbilder  ans  der  Emeuerung  des  religio- 
seu  Lebens  in  den  deutschen  Befreiungskrie- 
gen  >,  4^^^«  éd.,  2  voL,  Hambourg,  1884  ;  <  Das 
deutsche  evangelische  Pfarrhaus  ^,  3"*  éd.,  Brè- 
me, 1884;  <  Leben  des  Freiherrn  von  Steiu  >, 
2^^  éd»,  Karlsruho,  1886,  et  de  petites  bio- 
graphies de  <  Steiu  »,  (4^^»  éd,,  Barm.,  1830); 
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de  €  Frédéric  Perthes  »  (2'^!'^  éd.,  id,,  1880)  et 
de  «  C,  M.  Arndt  »  (5'»^^^  éd.,  Hambourg,  1882), 

Baur  (Franz^Adolf-Gregor),  écrivain  et  fo- 
restier allemand,  frère  des  précédents,  né,  le 
10  mars  1830,  à  Lindenfels,  dans  l'Odenwald 
(Grand-duché  de  Hesse)  ;  il  fit  ses  études  à 
rËcole  polytechnique  de  Darmstadt  et  &  Gies- 
sen, devint,  en  1855,  professeur  à  TÉcola  fores- 
tière de  Weîsswasser  en  Bohême  ;  en  1860,  gar- 
de-général des  forêts  à  Mitteldick  près  Darm- 
stadt ;  en  1864,  professeur  à  T Académie  agricole 
et  fo restai e  de  Hohenheine  dans  le  Wurtem- 
berg ;  et,  en  1878,  professeur  de  sylviculture  à 
^Université  de  Munich,  oh  il  se  trouve  encore* 
Nous  citerons  de  lui  :  €  Ueber  forstlicbo  Yer- 
suchsstationen,  Ein  Week-  uud  Wahnruf  >,  Stutt- 
gart, 1868;  €  Forstakademie  oder  allgemeine 
Hochschule  »,  id-,  1875;  c  Die  Holzmesskunst  », 
2m«  éd.,  Vienne,  1875,  3m«  éd.,  1882  ;  <  Die 
Fichte  in  Besug  auf  Ertrag,  2uwachs  und  Form  », 
BorliUj  1877  ;  <  Lehrbuch  der  niedern  Geoda- 
sie  >,  3'««  éd.,  Vienne^  1879;  «  Untorsuchun- 
gen  uber  den  Festgehalt  und  das  Gewicht  des 
Schichtholzes  und  der  Rinde  »,  Augsbourg,  1879  ; 
4  Die  Eotbuohe  in  Bezug  auf  Ertrag,  Zuwachs 
und  Poroa  »,  Berlin,  1881.  Depuis  1866,  M.  B, 
publie  le  Moiiatschrift  fur  das  Font-  und  Jagd' 
wtsen  qui,  depuis  1879,  a  pris  le  titre  de  Forsî- 
ivïssenschaftliche^  C&niralhlatL 

Baurens  de  MoUnier  (  Jean-Baptiste-Fran- 
çois-Théophile),  ecclésiastique  français,  né  h 
Toulouse ,  en  1835.  Sous  le  pseudonyme  de 
comte  Bemilom  de  Sneruab^  qui  n^est  que  son 
nom  renversé,  il  a  publié  un  livre  fort  curieux  ; 
€  Le  Diable  révolutionnaire,  ou  Histoire  d'uuo 
possédée  encore  vivante,  traduite  de  Tespaguol, 
avec  introduction  et  couclusiou  sur  les  œuvres 
diaboliques  modernes  en  particulier  >,  Toulouse, 
Olmer,  1874. 

Barard  (Fabbé  Etienne) ,  ecclésiastique  et 
énidit  français^  né  à  Labusaière  sur  Orne  (Côte 
d'Or),  et  maintenant  curé  h  Voiuay  dans  le  mê- 
me département.  On  a  de  lui  :  €  Histoire  de 
Yolnay  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu^à 
nos  jours  >,  Beanne,  1870;  €  Légendes  bour- 
guignonnes »,  Tours,  1873  ;  <  Tobsima,  ou  Texi- 
lé  du  désert  »,  id.j  id,  ;  «  Vie  du  vénérable 
Bénigne  Joly,  le  père  des  pauvres  (1044-1694)  », 
Paris,  Poussielgue,  1878;  c  L'Hôtel-Diou  de 
Beauue  (1443-1880),  d'après  les  documents  re- 
cueillis par  Fabbé  Boadrot  »,  avec  19  pi.,  Beau- 
ne,  1881,  extrait  des  Mémoire  de  la  Société 
d^ histoire^  d'archéoloffie  et  de  lUtérature  de  V ar- 
rondissement de  Beaune. 

Barier  (Simon),  homme  politique,  ingénieur 
et  diplomate  suisse,  né  à  Coire,  le  16  septem- 
bre 1825.  Il  fréquenta  les  Ecoles  polytechniques 
de  Carlsruhe  et  de  Stuttgart  ot^  reçu  ingénieur, 
fut  employé  à  différents  travaux,  entr*autres 
à  la  construction  des  routes  dans  son  canton 
natal  et  à  celle  de  la  ligne  PiaceuEa-Caatel  San 
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GHovanni  de  1857  à  1858;  il  exécuta  en  outre 
le  plan  détaillé  d'un  chemin  de  fer  alpin  par 
le  Spltigen.  Membre  du  Grand  Conseil  du  can- 
ton dea  GriaottS,  il  le  représenta  à  l'Assemblée 
fédérale  de  18G3  à  1878.  Le  canton  Tessin  étant, 
en  1876-77,  vivement  troublé  par  la  lutte  des 
partis,  M*  Bavier  fut  chargé,  en  qualité  de  com- 
misaairQ  fédéral,  d'y  rétablir  Tordre  et  y  par- 
vint sans  faire  usage  de  la  force.  En  décembre 
1878,  il  devint  membre  du  Conseil  fédéral  suisse 
et,  on  1882,  président  de  la  Confédération.  C'est 
en  cette  dernière  qualité,  qu'il  représenta  la 
Suiaae  à  Pinauguration  du  chemin  de  fer  du 
Saînt^Gothard.JDepuis  le  23  janvier  1883,  il  re- 
préaentB  la  Suisse,  en  qualité  d'envoyé  extraor- 
dioaire  et  ministre  plénipotentiaire,  auprès  du 
Eoi  d'Italie*  D  a  publié  :  c  Die  Strassen  der 
Schweiz  Pj  îîurich,  1878,  qui  obtint  des  prix 
aux  ûxpoaitions  de  Paris  et  de  Venise. 

BaYoui:  ( Joseph- Évariste),  ancien  conseiller 
d*État  et  écrivain  politique  français,  né  à  Pa- 
rie, la  5  octobre  1809  ;  son  droit  fini,  il  se  fit 
inscrire  au  barreau  de  Paris,  en  1834.  Après  la 
révolution  de  février  1848,  le  département  de 
SLine  et  Marne  l'envoya  siéger  à  la  Constituan- 
te d'abord,  et  à  la  Législative  ensuite;  en  1852, 
il  a  été  nommé  par  le  même  département  au 
Corps  Législatif;  il  fut  plus  tard  nommé  conseil- 
ler d'État]  depuis  1870,  M.  Bavoux,  qui  appar- 
tient au  parti  impérialiste,  s'est  retiré  de  la  vie 
politique  tout  en  s'occupant  activement  de  pro- 
pagande en  faveur  de  la  dynastie  napoléonienne. 
Comme  écrivain  il  s'est  fait  connaître  par  un 
certain  nombre  d'ouvrages:  c  Philosophie  poli- 
tique, ou  l'ordre  moral  dans  les  sociétés  hu- 
maines »  2  vol.,  Paris,  Brockaus-Avenarius, 
1840;  €  Voyage  politique  et  descriptif  en  Al- 
gérie »  2  vol.  id.  id.  1841,  2«  éd.,  1843  ;  €  Étu- 
des diverges  de  législation,  de  politique  et  de 
morale  »  id.  Videcoq,  1843  ;  c  Manuel  du  no- 
tariat »  id.  id.  id.  ;  «  Aperçu  sommaire  du  droit 
romain  »  lu  à  l'Listitut,  id.  id.  id.;  €  Costa 
Cabralj  comte  de  Thomar  »  id.  Amyot,  1846; 
«  La  France  sous  Napoléon  III,  empire  et  ré- 
gime parlementaire  >  2  vol.,  Paris,  Pion,  1871; 
«  Abrégea  chronologiques  de  l'Histoire  de  France 
et  des  guerres  entre  la  France  et  l'Angleterre  > 
id,  id.  1882  ;  en  collaboration  avec  M»"  Alphonse 
François,  il  a  publié  €  Voltaire  à  Femey;  sa 
ûorreapondance  avec  la  duchesse  de  Saxe-Gotha, 
puivîe  de  notes  historiques  entièrement  inédites  » 
P:iriwj  Didier,  1860,  une  2«  éd.  augmentée  de 
27  lettres  inédites,  à  paru  en  1865;  il  a  édité  en 
iïutre  les  «  Mémoires  secrets  de  J.  M.  Augeard, 
HBOrétaire  des  commandements  de  la  reine  Ma- 
rie-Antoinette >  Pion,  1866.  Parmi  ses  nombreu- 
ses brochures  d'occasion,  nous  citerons  :  €  Une 
Sœur  de  charité  (Impératrice  Eugénie)  >  ;  €  Are- 
nenberg,  vacances  du  IV®  Napoléon  >;  «  D  a  dix- 
neuf  ans.*.,  en  1875  »  ;  «  Chislehurst;  Tuileries  ; 
Souv^enirs  intimes  >;  c  La  Prusse  et  le  Rhin  »  ; 
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«  Candidatures  officielles  »;  4c  Du  Gouvenxomo 
personnel  »;  «  Du  Principe  d'autorité  ©t  c 
Parlementarisme  >;  €  Appel  à  la  Nation  »;  «  Co 
fiscation  des  biens  d'Orléans  ;  Réponse  à  IVT*"  < 
Montalivet  >;  €  Colonne  de  la  place  Verxclôn] 
et  Jeanne  d'Arc  >  ;  €  Causes  de  la  gnerri 
Crise  actuelle  »;  <  Du  Communisme  en  Allemi 
gne  et  du  Radicalisme  en  Suisse  »  ;  <  Orléi 
nisme  et  République  >;  «  Droit  d'élection  d 
chef  de  l'État  »  ;  <  Les  Stuarts  et  les  Soui 
bons  >;  «  Plébiscite  de  1870.  Prince  Napc 
léon  ». 

BaworoTskj  (comte  Victor),  écrivain  polonais 
né  en  Galicie,  et  connu  surtout  comme  tra<iu<; 
teur  de  plusieurs  poèmes  de  Byron,  de  AViC 
land  et  d'autres.  Collectionneur  éclairé,  M.  B« 
worovsky  possède  des  trésors  en  livres,  en  ta 
bleaux,  en  manuscrits,  et  en  objets  d'arts  cii 
toute  espèce. 

Baxter  (William  Edward),  homme  politique 
et  littérateur  anglais,  né,    en   1826,  à  Dundee 
(Ecosse)  ;  après  avoir  fait  ses  études  an  sémî 
naire  de  Dundee  d'abord,  et  à  l'Université  d'É 
dimbourg  ensuite,  il  entreprit  de  longs  voyage?? 
en  Europe  et  en   Amérique  et   entra    dans     la 
maison  d'exportation  de  son  père,  dont  il  devin  t 
bientôt  l'associé.  En  1865,  il  fut  élu  député  an 
Parlement,  à  la  place  de  Joseph  Hume,  par    lo 
district  écossais  de  Montrose  qu'il   a  continué 
à  représenter  pendant   quelque   temps.  H  prit 
rang  dans  le  parti   libéral,    se    prononça  pour 
Textension  des    suffrages,  le   vote   au  scrutin, 
et   un   système    d'instruction  indépendant   des 
influences  religieuses.  Lors  de  la  guerre  de  sé- 
cession américaine,  il  fat  un  défenseur  ardent  de 
la  cause  du  Nord,  secrétaire  de  l'Amirauté  sous 
le  Ministère  de  M.  Gladstone  en  1868,  puis,  do 
mars  1871  à  août  1873,    secrétaire  du  Trésor, 
il  fut  nommé  membre    du  Conseil   privé,  le  24 
mars  1873.  On  a  de  lui:  «Impressions  of  Cen- 
tral and  Southern  Europe,  beîng  notes  of  suc- 
cessives journeys  in  Germany,   Austria,  Italy, 
Switzerland  and  the  Levant  >  1850  ;  «  The  Ta- 
gus  and  the  Tiber  :  or  Notes  of  Travel  in  Por- 
tugal, Spain,  and  Italy,  in  1860-1851  »  5  vol., 
1858;  €  America   and   the  Americans  »   1855; 
€  Hints  to  Thinkers:  or.  Lectures  for  the  Ti- 
mes >  1860;  €  Free  Italy  >   lecture  tenue  en 
1874;  €  A  Winter  in  India  >  1882;  «England 
and  Russia  in  Asia  »  1885. 

Bayer  (Karl-Robert-Emmerik),  romancier  an- 
triohien,  plus  connu  sous  son  nom  de  plume  do 
Robert  Byr,  né,  le  15  avril  1835,  à  Bregenz 
(Voralberg),  il  fut  élevé  à  l'Académie  militaire 
de  Wiener  Neustadt,  d'où  il  sortit  avec  le  gra- 
de de  lieutenant  dans  le  régiment  des  hussards 
Radetzki,  alors  de  garnison  à  Milan  ;  promu  ca- 
pitaine, en  1859,  il  prit  part  à  la  campagne  de 
Lombardie,  comme  attaché  à  l'État-Major;  toufc 
de  suite  après  la  paix  de  Villafranca,  il  débuta 
dans  les  lettres,   par  deux  volumes  :  <   Kanto- 
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nidmngsbîldern  >,  Pra^e,  1860  ;  eia  1862,  il 
q^ditta  définitivement  le  senrice,  se  maria  et  ae 
retira  à  Bregeoz,  s'adonnant  êntièremeut  aux 
lettres.  M-  E-  est  surtout  un  romancier;  une 
tra^die  <  Lady  Gloster  »,  1869,  et  une  comé- 
die <  Der  wuade  Fleck  »,  1872^  de  lui,  qui  î\\- 
rant  jouées^  avec  quelque  succèa  sur  les  théâtres 
le  Vienne j  n'eurent  pas  de  compagnes,  et  ne 
penvent  ae  considérer  que  comme  des  essais.  M. 
Bayer  a  pria  la  vie  militaire  à  sujet  de  plu- 
sieurs de  ses  travaux;  citons  entr'aiitres  :  <  Oes- 
terreichische  Garnisonen  »,  Hambourg,  1868; 
c  Anf  der  Station  »,  Berlin,  1865;  c  Anno 
Nenn  und  Dreizelm  »,  Innsbruck,  1866,  esquis- 
ses biographiques  de  la  guerre  d'indépendance 
allemande,  se  rattache  aussi  à  cet  ordre  de 
travaux;  en  d'autres  genres  citons:  «  Ein  deut- 
sches  Grafenhaus  »,  3  vol.,  Berlin,  1866;  «  Mit 
ehemer  Stim  »,  4  vol.,  id.,  1868  ;  c  Der  Kampf 
ums  Dasein  »,  5  vol.,  Jena,  1869,  2"»*  éd., 
1872  ;  €  Sphynx  »,  3  vol.,  Berlin,  1870;  «  Zwis- 
chen  zwei  Natîonen  »,  8  vol.,  Berlin,  1870; 
«  Nomaden  »,  6  vol.,  Leipzig,  1871  ;  «  Auf 
abschûssiger  Bahn  »,  4  vol.,  Berlin,  1872;  €  Nach- 
mm  »,  2  vol.,  id.,  1876;  c  Larven  »,  6  vol., 
Leipzig,  1876;  c  Gita  »,  4  vol.,  id.,  1877; 
«  Eine  geheime  Depesche  »,  3  vol.,  Jena,  1880; 
«  Am  Wendenpunkt  des  Lebens  »,  3  vol,  Jena, 
1881  ;  «  Der  Weg  zum  Herzen  »,  Leipzig,  1881; 
<  Sesam  »,  3   vol.,   Stuttgart,    1881  ;  «  Unver- 
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3ôlmlich  »,   3   vol.,    Jena, 
Stuttgard,  1883;  «  Lydia  ». 


1882;    «    Andor    », 
Jena,  1883  ;  c  Soll 


ich  »,  id.,  1884,  etc.  ;  citons  encore  de  lui  deux 
recueils  de  nouvelles  :  <  Wrack  »,  4  vol.,  Leip- 
zig, 1878,  et  «  Quatuor  »,  1875. 

Bajet  (Charles),  érudit  français,  né  à  Liège 
(Belgique),  en  1849.  Après  de  brillantes  études, 
il  fut  nommé  membre  des  écoles  françaises  de 
Rome  et  d'Athènes  et  reçu  ensuite  docteur  ès- 
lettres.  11  est  aigourd'hui  professeur  d'histoire 
et  d'antiquités  du  moyen-âge  à  la  Faculté  des 
lettres,  et  à  Técole  nationale  des  beaux-arts  de 
Lyon.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  importants  : 
€  De  titulis  Atticse  christianis  antiquissimis 
commentatio  »  Paris,  Thorin,  1878;  c  Recher- 
ches pour  servir  à  l'histoire  de  la  peinture  et 
de  la  sculpture  chrétiennes  en  Orient  avant  la 
querelle  des  Iconoclastes  »  id.  id.  1873,  forme 
le  fascicule  10  de  la  Bibliothèque  des  Écoles 
françaises  d* Athènes  et  de  Rome;  «  L'Art  byzan- 
tin »  id.  Quantin,  1883,  fait  partie  de  la  Bi- 
Uiothèque  des  beaux-arts  ]  en  collaboration  avec 
l&T  l'abbé  Louis  Duchesne,  M*"  B.  a  publié  : 
«  Mémoire  sur  une  mission  au  Mont  Athos  » 
Paris ,  Thorin,  1877  et  en  collaboration  avec 
M»"  Berthold  Zeller  :  «  Les  derniers  Carlovin- 
giens  (877-97)  »  id.  Hachette,  1884. 

Bayle  (Emile),  savant  français,  né  à  la  Ro- 
chelle, en  1819,  ingénieur  en  chef  des  mines, 
professeur  de  paléontologie  à  l'École  des  mines, 
et  de  géologie  à  l'École  des  ponts  et  chaussées, 


a  publié  :  «  Cours  de  minéralogie  et  de  géolo- 
gie »  Parie,  Savy,  1869  et  suiv.  M^  B.  a  colla- 
boré aussi  à  VKxpUçatî*~m  de  la  carte  géologuiut 
de  la  France f  publiée  par  ordre  du  ministre  des 
travaux  publics,  et  il  a  donné,  en  commun  avoc 
H<  Coquand,  à  la  Bibliothèque  Universelle  de  Ge- 
nève un  travail  «  Sur  les  fossiles  recueillis  dans 
le  Chili  par  M*  Domeyko  et  sur  les  terrains 
ansquela  ils  appartiennent  ». 

Bajle  (Gustave),  avocat  et  érudit  français, 
né  à  Sault  (Yaucluse),  en  1843.  M.  B.  gui  est 
membre  de  l'académie  de  son  département  na- 
tal et  inscrit  au  barreau  d'Aix  en  Provence,  a 
publié:  «  Les  croix  couvertes  »  Avignon,  Au- 
banel,  1882;  <  Les  Médecins  d'Avignon  au  mo- 
yen-àge  »  id.  Seguin,  id.;  «  Marie  Mancini  à 
Avignr-n  »  id.  1883;  <  Étude  historique  litté- 
raire et  musicale  sur  un  recueil  manuscrit  des 
anciens  noëls  de  Notre-Dame  des  Doms  »  id. 
Aubanel,  1884. 

Bajles  (William-Edward),  professeur  de  lan- 
gue anglaise  à  Paris,  né  à  Londres,  en  1832. 
On  a  de  lui  :  «  Grammaire-dictionnaire  ou 
A  B  0  de  la  langue  anglaise  >  Paris,  Dramard- 
Baudry,  1874;  «  Le  Constructeur  de  phrases 
ou  manière  d'apprendre  en  deux  heures  la  cons- 
truction de  10000  phrases  anglaises  »  id.  id. 
id.  »  «  The  Interpréter  superseded  or  the  A. 
B.  C.  Séries  of  Conversation  Books  for  travel- 
1ers.  Part.  I:  English-French,  Part.  II:  English- 
German,  Part.  III:  English-Italian,  Part.  IV: 
English-Spanish  »  4  vol.  Paris,  V®  Boyveau, 
1879;  «  L'Anglais  par  les  exemples  »  id.  id. 
1880;  €  Correspondance  commerciale  anglaise  » 
id.  id.  1881;  c  Les  produits  commerciaux  et 
industriels.  Description,  emploi,  provenance  et 
débouchés.  Nomenclature  de  chaque  produit 
avec  ses  variétés,  en  français,  en  anglais,  en 
allemand,  en  italien  et  en  espagnol  >  2  parties, 
id.  îd.  1881-83  ;  «  Manuel  de  conversation  fran- 
çaise et  anglaise  »  id.  id,  1882. 

Bayne  (Pierre),  théologien  et  écrivain  an- 
glais, né  dans  la  maison  du  curé  de  Fodderty 
(comté  de  Ross,  Ecosse)  le  19  octobre  1830.  Il 
£t  ses  études  au  Collège  Marischal  d'Aber- 
deen,  où  il  obtint  ses  premiers  degrés.  Après 
quelques  succès  universitaires,  il  entra  dans  le 
le  journalisme,  et  fut  successivement  rédacteur 
au  Commonwealtk  de  Glasgow,  au  Witness  d'E- 
dimbourg, au  Dial  et  à  la  Weekly  Review  de 
Londres.  Ayant  adopté  les  idées  de  Darwin,  il 
s'efforça  surtout  de  montrer  qu'elles  étaient  con- 
ciliables  avec  les  croyances  chrétiennes.  Des 
esquisses  biographiques  publiés  dans  un  maga- 
zine d'Edimbourg,  attirèrent  l'attention  sur  lui 
et  rendirent  possible  la  publication,  en  1855, 
de  son  ouvrage  :  c  The  Christian  Life  in  the  pré- 
sent Time  »  suivi  bientôt  de  deux  volumes  d'Es- 
sais qu'il  publia  en  Amérique  ;  et  en  Amérique 
également  il  fit  paraître  un  volume  d'Essais 
biographiques  et  critiques,  un  trdt^  sur  €  Tho 
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Testimony  of  Christ  to  Christianity  >  et  un 
dramô  tietoriqûô  *  The  Days  of  Jezebet  »..De- 
venn  plus  tara  collaborateur  du  Contemporary, 
du  Fortnightiy^  du  BrîHsh  Quarierly,  du  London 
Qunrterîy  Review^  du  Fraser^  etc.,  il  publia,  en 

1878,  un  volume  *  The  Cbief  Actors  in  the  Pu- 
ritan  Bevolution  »  1873.  Depuis  il  a  publié: 
€  Lésions  from  my  Masters  >  1879- ;  c  Two 
Great  Eoglishwomen  (M**'  Browning  and  Char- 
lotte Broute)  with  an   Essai    on  Poetry  ».    En 

1879,  r Université  d'Aberdeen  lui  conféra  le 
titre  de  docteur  en  droit  M*"  B.  qui  est  aussi 
Tauteur  d^un  pamphlet  :  <  The  Church  curse 
and  the  nation^ s  claim  ^  et  d'une  vie  de  Hugh 
Miller,  le  géologue  bien  connu,  est,  depuis  1883, 
occupé  à  écrire  une  vie  de  Martin  Luther.     . 

Bafrhofler  (Charles-Théodore),  philosophe, 
publioÎBte  et  homme  politique  allemand,  né  à 
Marbourg  (Hesse  électorale),  en  1812,  fréquenta 
d'abord  le  gymnaee  do  sa  ville  natale,  et,  à  par- 
tir de  1829,  les  Universités  de  Marbourg  et  de 
Heitleîberg,  ou  il  étudia  d'abord  le  droit  et  en- 
suite la  philosophie.  En  1838,  il  devint  professeur 
extraordinaire  de  philosophie  à  l'Université,  et 
en  1845}  il  reçut  Tordinariat.  Comme  philosophe 
M,  B,  a  publié  d'abord  :  c  Grundprobleme  der 
Metaphysik  >  Marbourg^  1835;  «  Idée  des  Chri- 
st en  thums  >  id.  1836  ;  c  Der  Begriff  der  orgar 
iiiâchen    Heilung    dos   Menschen    »    id.    1837  ; 

*  Idée  und  Geschichte  der  Philosophie  »  id. 
1838;  dans  ces  travaux,  et. dans  le  dernier  sur- 
tout}  M.  B.  B6  montre  partisan  décidé  de  l'hé- 
gélianismei  tandis  que  dans  ses  €  Beitrâgen.zur 
Kiiturpbiloaophie  »  2  vol.,  Leipsick,  1839-40, 
où  il  s'efforce  de  concilier  la  ihéorie  avec  la 
pratique,  il  revient  sur  ses  premières  idées. 
Comme  piibltciste,  M^  B,  était,  surtout,  après  la- 
renaissance  du  catholicisme  allemand,  ami  du 
p]'ogrèâ  et  partisan  des  communautés  libres. 
Dans  une  série  d'écrits  comme:  «  Ueber  den 
Deutschkatholizismua  i^  Marbourg,  1844;  cDas 
wahre  Wosen  der  gegenwârtigen  Religiôsen 
Reformation  in  Dentschland  »  Mannheim,  1846  ; 

*  Der  praktische  Verstand  und  die  Marburger 
Lichtfreunde  »  Darmstadt,  1847,  etc.',  il  soutint 
avec  ardeur  ses  principes.  H  développa  son  pro- 
l^ramme  surtout  dans  les:  «  Untersuchungen 
ûber  Wesen,  Geschichte,  und  Kritik  der  Reli- 
gion »  qu'il  publia^  en  1849,  dans  les  Jahrhii- 
do^ni  fur  J\*mcnschafl  nnd  Leben  de  Darm- 
stadt. En  1846,  à  la  suite  d'un  discours  tenu, 
t  anniversaire  de  TElecteur,  en  faveur  du  catho- 
licisme allemand,  il  fut  suspendu  de  ses  fonc- 
tions de  professeur.  Membre,  en  novembre 
184B,  de  la  diète  hessoîse  il  s'approcha  du  parti 
radical,  et  pondant  la  courte  période  de  supré- 
matie du  parti  libéral,  il  fut  aussi  président  de 
la  chambre,  et  membre  du  comité  permanent; 
mais  au  retour  de  l'Électeur,  en  1836,.  il  fut 
obligé  d'émigrer  en  Amérique,  où  il  a  vécu 
à  Green-County    dans    le  Wiscousin,  jusqu'en 
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1866,  époque  à  laquelle  il  s'adonna  de  nouveau 
aux  études. 

Bazaiue    (  François- Achille  )  ,    marédial      do 
Trance,  né,  à  Versailles,    le    13   février    1811, 
s'engagea,  en  1831,  et  passa  en  Afrique  l'année 
suivante.  Lieutenant,  en  1836,  il  passait,  en  1337^ 
en  Espagne,  avec  la  légion  étrangère  et  après 
deux  campagnes  pénibles  contre  les  carlistes,  il 
revint  en  Algérie,  avec  le  grade  de  capitaine,    en 
1839.  Lieutenant-colonel  en  1848,  commandant 
le  1®^  régiment  de  la  légion  étrangère,  en  1850, 
il   fut  choisi,  au  début   de  la   guerre  d'Orient, 
pour  commander  la  brigade  d'infanterie  qui   fut 
formée  de  ce  corps.  Durant  le  cours  du  siègo 
de  Sébastopol,  il  se  distingua  par  sa  bravoure 
et  son   esprit  d'organisation.  A  la  retraite  des 
Basses,  il  fut  nommé   gouverneur  de  la  place, 
et  promu,  le  22  septembre  1865,  général  de  divi- 
sion. En  1859,  il  était  à  la  tôte  d'une  division 
du  1^'  corps,  commandé  par  la  maréchal  Bara- 
guay  d'Hilliers  ;  en  cette  qualité,  il  prit  part  à 
la  bataille  de  Marignan  et  à  celle  de  Solferino. 
En  juillet  1862,  mis  à  la  tète   de   la   première 
division  d'infanterie  du  corps  expéditionnaire  au 
Mexique,  il  succéda  au  mois  d'octobre  de  l'an- 
née suivante  au  général  Forey,  comme  général 
en  chef  de  l'expédition.  Nous  n'avons  pas  à  re- 
later ici  les  différentes  phases  de  cette  expédi- 
tion, il  nous  suffira  de  dire  que  le  général  Ba- 
zaiue, élevé  à  la  dignité  de  maréchal  de  France, 
par  décret  du  5  septembre  1864,  quittait,  le  12 
mars  1867,  Verar-Cruz  pour  rentrer  en  France 
avec  tout  le  corps  expéditionnaire  (Cfr.  sur  le 
maréchal  Bazaine  au   Mexique  les  articles   pu- 
bliés par  M.  de  Kératry  dans  la  Revue  contem- 
poraine, septembre  et  octobre  1867).   Comman- 
dant en  chef  de  la   garde  impériale,  il   fut,  ad 
moment  de  la  déclaration   de  guerre,    entre    la 
France  et  l'Allemagne,  nommé  commandant  en 
chef  du  3™«  corps  de  l'armée  du  Rhin.  Dès  le 
commencement  du  mois    d'août,  l'empereur  lui 
confia  la  direction  en  chef  des  opérations  mili- 
taires ;  le  9,  le  maréchal  prit  en  main  le  com- 
mandement des  troupes  réunies  sous  Metz.  Le 
13  et  14  il  soutenait  les  terribles  combats   de 
LongueviUe  et  de  Oravelotte,  et  ayant  reconnu 
l'impossibilité  de  défendre  la  ligne   de   la  Mo- 
selle, il  tenta,  sans  pouvoir  y  parvenir,  d'opérer 
sa  jonction  avec  le  maréchal  Mac-Mahon  et  se 
vit  bloqué  par  l'ennemi  sous  les  murs  de  Metz. 
Le  4   septembre    survenait  la   capitulation    de 
Sedan,  qui  enlevait  à  la  France  toute  espérance 
sérieuse  de   résistance.   Bazaine  serré  de  près 
par  les  forces  allemandes,  manquant  de  vivres, 
avec  une    armée   décimée  par   les   maladies  et 
en   grande  partie  démoralisée,  ne   voyant    pan 
dans  le  pays  un  gouvernement   quelconque  au- 
quel demander  des  instructions,  capitulait,  avec 
toute  son  armée,  le  27  octobre.  Cette  capitula- 
tion souleva  naturellement  des   vifs  méconten- 
tements contre  Bazaine.  Celui-ci,  qui  avait   été 
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r-îvoyô  à  Casse!  comme  prisoiinier  de    guerre^ 
lyaïit  recouvré  sa  liberté  à  la  suite  de  la  aigna- 
xTire  des  préliminaires  de  paiz^  alla  se  ûx^r  h.  Ge- 
aève;   mais  IVpmion  publique  française,  —  exci- 
léa  par  ceux  qui  avaient  tout  intérêt  à  faire  du 
niaréchal    le    bouc   émissaire    des   malheurs    du 
Tïajs,  —  devenant  chaque  jour  plus  menaçante 
pour  le   maréchal,  celui-ci  crut  pourvoir  à  son 
honneiir  en  rentrant  en  France,  et  en  demandant 
les  juges,   J\  fut    déféré  alors  à  un  conseil    de 
çuerre  organisé  par  la  loi  âpéoiale  du    16   mai 
1872,  et  interné  au  Petit-Trianon  de  Versailles 
pour  toute  la  durée. de  l'instruction.  Les  débats 
s'ouvrirent  le  6  octobre  1878,  devant  un    Con- 
seil présidé  par   le  duc  d'Aumale  :    le   10   dé- 
cembre   1878,   le    maréchal    déclaré    coupable,* 
était  condamné  à  mort  avec  dégradation.  Mais 
les   membres   du   conseil   de  guerre ,    aussitôt 
après  avoir  .j[>rononcé  cette  sentence,  signèrent 
un  recours   en   grâce  pour  en    empêcher  l'exé- 
cution, et  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  commua 
la  peine  à  vingt  années  de  détention  avec  dis- 
pense de  la  dégradation  militaire.   Transporté, 
le  27  décembre  à  l'île  Sainte-Marguerite  pour  y 
subir  sa  peine,  il  n'y  resta  que  quelques  mois, 
et  grâce  au  dévouement  de  sa  jeune  femme  et  de 
quelques  amis  éprouvés,  il  parvint  à  s'échapper 
dans   la  nuit   du  9  au  10  août  1874.    Il  gagna 
alors  l'Italie  et  passa  en  Suisse,  où  il  reçut  au 
château  d'Ârenenberg  le  plus  cordial  accueil  de 
la  part  de  l'Impératrice  Eugénie  et  du  prince 
impérial.  Plus  tard,  il  se  rendit  en  Angleterre, 
puis  en  Portugal  et  de  là  en   Espagne,    où  le 
roi  Alphonse  XII  lui  ayant  fait  un  excellent  ac- 
cueil, il  se  fixa  définitivement  à  Madrid.   C'est 
dans  la  villa  qu'il  habite,  aux  environs  de  cette 
ville,  que,  le  18  avril  1887,  un  assassin  du  nom 
de  Hillairaud,  natif  de  la  Rochelle,  tenta  de  le 
poignarder,    mais  ne  parvint  qu'à  le   blesser 
assez  grièvement  à  la  tête  ;  malgré  que  l'assas- 
sin simulât  une  exaltation  cérébrale,  il  fut,  par 
le  cour  d'Assises  de  Madrid,  condamné   à  huit 
ans  de  travaux  forcés.  M^^  Bazaine  a  publié  dif- 
férents livres  qui  tous  ont  trait  à  la  capitulation 
de  Metz;  déjà,  en  décembre  1870,  il  avait  pu- 
blié  un   mémoire  justificatif   où   il    s'attaquait 
avant   tout  à   démontrer  qu'il   avait,   en    toute 
occasion,  agi  d'accord  avec  son  conseil  de  guer- 
re. Sans  tenir   compte   de   plusieurs  brochures 
d'une   authenticité  suspecte   qu'on  lui   a   attri- 
buées, citons  :  <  Rapport  du  maréchal  Bazaine. 
Bataille  de  Rezonville  le  16  août  1870  »   Bru- 
xelles, Decq,  1870;  <  Rapport  sommaire  sur  les 
opérations  de  l'armée   du  Rhin  du   18  août  au 
29  octobre.  1870  >    Genève,   Georg,    1871,    tra- 
duit en  allemand  par  M.  Mels  et  publiés  à  Ber- 
lin, en  1870;  «  Capitulation  de  Metz.  Rapport 
officiel  du  maréchal  Bazaine  »  Lyon,  Lapierre- 
Brille,  1871;  €  L'Armée  du  Rhin  depuis  le  12 
août  jusqu'au  29  octobre   1870  »  Paris,    Pion, 
1872,  une  traduction  allemande  a  paru  la  même 
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année  à  Cassel;  en  septembre  1874,- le  maréchal 
publia  dans  le  New-York  Herald j  une  défense 
très  étendue  de  sa  conduite  qui  fut  reproduite 
par  plusieurs  journaux  européens  :  <  la  Vérité 
sur  le  fort  Sainte-Marguerite  >  1878;  enfin  il 
a  publié,  en  1888,  chez  Gtispar,  à  Madrid,  un 
livre  dédié  à  la  Reine  Isabelle  II  d'Espagne, 
sous  le  titre  :  «  Épisodes  de  la  guerre  de  1870 
et  le  Blocus  de  Metz  »  avec  8  cartes,  7  plans 
de  batailles,  et  5  facsimilés  de  lettres  ;  cet  ouvra- 
ge dont  l'entrée  a  été  interdite  en  France,  a 
été  traduit  en  allemand  par  M.  Wevers,  Berlin, 
1884.  Parmi  les  nombreuses  publications  aux- 
quelles a  donné  lieu  la  capitulation  de  Metz  et 
le  procès  du  maréchal  Bazaine  nous  citerons  : 
«  Operazioni  di  Bazaine  »  dans  la  Rivista  militor 
re  italiana  de  1871  ;  Von  Hanneken,  <  Marschall 
B.  und  die  Kapitulation  von  Metz  »  Darmstadt, 
et  Leipsick,  1878;  Lefaure,  €  Procès  du  ma- 
réchal B.  Audiences  du  premier  conseil  de 
guerre  >  Paris,  1874  ;  La  Bruyère,  €  L'Af- 
faire B.  compte-rendu  officiel  >  Paris,  1874; 
«  Der  Prozess  B.  >  Berlin,  1874;  «  Der  Neue 
Pitaval»  nouvelle  série,  9  vol.,  Leipsig,  1874; 
A.  Fialho,  «  Le  maréchal  défendu  contre  ses 
détracteurs  par  un  ancien  officier  brésilien  » 
Bruxelles,  1874  ;  A.  Forbes  «  Bazaine's  vindi- 
cation  >  dans  la  Fortnightly  Revieio^  1888,  et  en- 
fin le  livre  capital  que  M.  le  Comte  d'Hérisson, 
l'auteur  du  Journal  dhm  officier  d'ordonnance, 
a  publié,  il  y  a  quelques  jours  seulement,  chez 
OUendorff,  à  Paris,  sous  le  titre  :  €  La  légende 
de  Metz  ». 

Bazaine  (Pierre  Dominique),  où Bazaine-Vas- 
SEUR,  ingénieur  français^  frère  du  précédent,  né, 
à  Versailles,  le  1^«  décembre  1809;  sorti  de 
l'École  polytechnique,  il  prit  paft  à  la  construc- 
tion des  premiers  chemins  de  fer  français.  En 
1856,  appelé  à  l'École  des  ponts  et  chaussées 
comme  professeur  de  chemins  de  fer  il  fut  nom- 
mé, en  1860,  ingénieur  en  chef.  Après  l'injuste 
condamnation  qui  frappa  son  frère,  il  donna, 
ainsi  que  ses  deux  fils,  officiers  dans  l'armée, 
sa  démission  et  rentra  dans  la  vie  privée.  On 
lui  doit:  €  Études  sur  les  voies  de  communi- 
cation ;  chemins  vicinaux  »  ;  «  Chemins  de  fer 
d'Alsace,  leur  description  complète,  tracé,  ter- 
rassement, travaux  d'art  etc.  »,  en  collaboration 
avec  M.  Chaperon,  Paris,   1844,  et  suiv. 

Bazalgette  (sir  Joseph  William),  ingénieur 
anglais,  né  à  Enfield  (Middlessex),  en  1819. 
S'étant  fait  connaître,  dès  1848,  par  d'importants 
travaux  de  drainage  exécutés  dans  le  nord  de 
l'Irlande,  il  fut  bientôt  appelé  à. Londres  com- 
me ingénieur  de  la  commission  métropolitaine 
des  égoûts;  après  avoir  fait  exécuter,  d'après 
ses  dessins,  trois  cents  milles  d'égoûts  dans  la 
ville  de  Londres,  il  fut  nommé  au  concours,  in- 
génieur en  chef  du  service  métropolitain  des 
travaux  publics.  C'est  à  lui  que  la  ville  de  Lon- 
dres   doit   la   construction   de   la   plus  grande 
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partie  des  quais  de  la  Tamise.  Sir  J.  W.  Ba- 
zalgette  a  rédigé  des  <  Instructioiis  »  pour 
l'établissement  de  ponts  et  les  modifications  des 
rues,  et  s'est  donné  pour  tâche  de  garantir  les 
intérêts  publics  contre  les  inconvénients  des 
travaux  de  viabilité. 

Baiille  (Camille),  jurisconsulte  français,  né, 
à  Poitiers,  en  1834;  après  avoir  été  reçu  doc- 
teur en  droit,  il  acheta  un  office  d'avocat  au 
Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  Cassation.  On 
lui  doit:  <  De  la  responsabilité  pécuniaire  de 
r  État  par  le  fait  de  ses  agents  »,  Paris,  Ber- 
ger-Levrault,  1880;  «  Les  indigènes  algériens 
(Israélites  et  musulmans)  et  l'impôt  arabe  »,  id., 
id.,  1882;  «  Du  pouvoir  réglementaire  »,  id., 
id.,  1886,  tous  ces  travaux  avaient  été  publiés 
d'abord  dans  la  Revue  générale  cT administration. 
M.  B.  a  publié  aussi,  en  collaboration  avec  Ch. 
Constant:  <  Code  de  la  Presse.  Commentaire 
théorique  et  pratique  de  la  loi  du  29  juillet 
1881  »,  Paris,  Pedone-Lauriel,  1888,  forme  le 
tome  24  de  la  Petite  encyclopédie  juridique. 

BaiiUe  (  Gustave- Jean-Pierre-Barthélemy  ) , 
jurisconsulte  français,  né,  à  Figeac  (Lot),  en 
1836.  Beçu  licencié  en  droit,  à  la  faculté  de 
Toulouse,  il  se  fit  inscrire,  en  1861,  au  barreau 
de  sa  ville  natale  où  il  a  été  bâtonnier  de  son 
ordre.  Attaché,  pendant  quelques  années,  à  la 
préfecture  de  Toulouse,  M.  B.  s'est  beaucoup 
occupé  de  droit  administratif.  Outre  des  arti- 
cles publiés  dans  le  Journal  de  droit  adminis- 
tratifs on  lui  doit  :  «  Étude  sur  la  jurisdiction 
administrative  à  l'occasion  de  la  loi  du  21  juin 
1865  »,  Paris,  Cosse,  Marchai  et  C'«,  1867; 
«  Dissertations  sur  la  procédure  administrati- 
ve »,  id..  Marchai,  Billard  et  C^*,  1876. 

Baiin  (Hippolyte),  érudit  français,  né  à  Luc- 
sur-Mer  (Calvados),  en  1856.  M.  B.,  qui  est 
agrégé  de  grammaire,  docteur  ès-lettres,  direc- 
teur du  petit  lycée  Baint-Bambert  à  Lyon,  a 
publié  :  «  De  Lycurgo  »,  thèse,  Paris,  Leroux, 
1855;  <  La  République  des  Lacédémoniens  de 
Xénophon  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Le  Oalet  inscrit 
d'Ântibes,  offrande  phallique  à  Aphrodite  (V^ 
ou  VI®  siècle  a.  J.  C),  étude  d'archéologie  reli- 
gieuse greco-romaine  »,  id„  id.,  id.,  extrait  des 
Annales  du  Musée  Chuimet 

Baiin  (François),  géographe  française,  né,  à 
Paris,  en  1830,  lieutenant  dans  le  1*'  bataillon 
des  francs-tireurs,  pendant  la  guerre  de  1870- 
71  et  devenu  plus  tard  professeur  de  géogra- 
phie à  l'école  Turgot  et  à  l'école  Colbert.  On 
a  de  lui:  c  Atlas  spécial  de  géographie  physi- 
que, politique  et  historique  de  la  France  »,  en 
collaboration  avec  M.  Félix  Cadet,  Paris,  Dela- 
lain,  1856,  qui  a  eu  plusieurs  éditions  ;  <  Géo- 
graphie agricole,  industrielle  et  commerciale 
des  cinq  parties  du  monde.  États  de  l'Europe  », 
id.,  id.,  1870;  <  Histoire  du  1^^  bataillon  des 
francs-tireurs  de  Paris-Châteaudun  »,  id..  Sans- 
set,  1872  ;  c  Études  sur  les  grands  bassins  de 
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France,  chefs-lieux  de  département  et  d'arronn 
dissement,  cours  d'eau  qui  les  arrosent  »,  id.,. 
Dejey,  1878.  M.  B.  a  publié  aussi  il  y  a  quelques 
années  un  volume  de  vers  :  «  A  l'aventure,  poé- 
sies. Avec  préface  de  Qaston  Jollivet  »,  Saint— 
Malo,  Bazouge,  1885. 

Baiin  (Victor-Antoine),  officier  et  écrivain 
militaire  français,  né  à  Autun  (Saône  et  Loire), 
le  17  février  1849;  après  avoir  reçu  le  double 
baccalauréat  ès-lettres  et  ès-soiences,  il  entra, 
en  1868,  à  Saint-Cyr;  sous-lieutenant  le  3  mars 
1873,  il  était  promu  capitaine  le  31  août  1878. 
Il  est  actuellement  officier  d'ordonnance  de  M. 
de  Freycinet,  ministre  de  la  guerre.  Outre  quel- 
ques ouvrages  militaires  sur  l'instruction  des 
•  troupes,  sur  la  tactique  et  l'organisation  géné- 
rale de  l'armée  qu'il  a  publié  sans  nom  d'au- 
teur, on  lui  doit:  <  Les  feux  de  guerre.  Les 
feux  d'infanterie  et  d'artOlerie,  conditions  nou- 
velles qu'ils  imposent  à  la  formation  du  com- 
bat et  au  mode  d'action  du  bataillon  »,  Paris, 
Berger-Levrault,  1881  ;  un  rapport  présenté  par 
lui,  en  1884,  sur  la  vibration  des  armes  à  feu 
a  été  remarqué. 

Baiire  (Edmond),  journaliste  français,  né,  à 
Rouen,  le  9  février  1846.  Venu  à  Paris  en  1869, 
il  entrait  à  la  RéformCj  puis  à  la  Marseillaise, 
dès  sa  fondation.  Le  8  février  1870,  il  se  faisait 
arrêter  et  condamner  à  six  mois  de  prison  pour 
avoir  crié  Vive  la  République^  sous  la  terrasse 
des  Tuileries,  pendant  que  l'Empereur  s'y  pro- 
menait. Il  resta  à  Paris  pendant   le   siège    et 
pendant  la  Commune,  en  faveur  de  laquelle  il 
avait   écrit   des    articles  et  envoyé  des  corres- 
pondances  à  l'étranger.  L'ordre  une  fois  réta- 
bli, il  quitta  la  France,   passa  en  Suisse  et  en 
Italie,  s'installa  en  Autriche  et  collabora  assi- 
dûment au  Danube^  journal  français  de  Vienne. 
Après  un  court  séjour  en  Belgique,  il  rentra  à 
Paris,  en  1877;  il  écrivit   d'abord   à   V Homme 
libre,  puis  au  Rappel,  et  enfin  à  V Intransigeant, 
où  il  entra   dès   sa   création;   dans  ce  journal, 
il  signe  de  son   nom  les   articles  politiques  et 
du  pseudonyme  d'Edmond  Jacques  les  articles 
de   Beaux-arts.   Outre  des    articles   dans  plu- 
sieurs journaux,  sous  des  pseudonymes  divers, 
et  des  sonnets  publiés  dans  quelques  revues,  on 
doit  à  M.  B.  une  comédie,  en  vers,  «  La  Ber- 
ceuse »,  imprimée  à  Bruxelles  et  c  Henri  Bo- 
chefort  »,  biographie,   Paris,  Quantin,  1883,  et 
€  Manet  »,  étude,  id.   id.,  1884.  —  Depuis  six 
ans,  M.  Bazin  est   syndic  des  journalistes  ré- 
publicains. 

Baizsnella  (Auguste),  ecclésiastique  et  litté- 
rateur italien,  né,  à  Trente,  en  1841.  On  a  de 
lui  un  recueil  de  sonnets  publié  à  l'occasion 
du  mariage  du  baron  de  Salvadori  de  Trente, 
sons   le  titre:  c  Versi  »,  Milan,  Civelli,  1882. 

Bassaaella  (Joachim),  ecclésiastique  et  éru- 
dit italien,  né  à  Borgo  Valsugana  (province  de 
Trente),  le  20  juillet  1844  ;  nommé  curé  à  Ca- 
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ftello  Tdflimo  dans  sa  province  natale,  il  a  pu- 
hbé:   <  Memorie    di   Tesino  »,  Feltre,  tip.   Ga- 

Baszaiil  (ÂlâSdandro],  littérateur  italien,  né' 
k  Aselogna  (province  de  Vérone),  le  SI  décem- 
bre 1B07.  Il  fît;  ses  premières  études  au  gymnase 
de    Legnago  et  au  lycée  de  Vérone,  et  se  ren- 
dit ensuite  à  Padoue  et  à  Vienne  pour  étudier 
la  théologie*    A  Vienne  il   resta  une  vingtaine 
1  Panne 63,  et  fut  attaché,  pondant  les  derniers  dix 
ans,  au  corpa  des  Gardes-Nobles  lombardo-vé- 
nitiens  en  qualité  de  professeur   de   littérature 
italienne.  La  révolution  de  1848  étant  survenue, 
ses  opinions  patriotiques  hautement  manifestées 
lui  valurent   un    emprisonnement   préventif  de 
49  jours  et  un  procès  devant  une  cour  martiale  ; 
il  fut  acquitté,  mais  révoqué  en  même  temps  de 
ses  fonctions  de  professeur.  Il  revint  à  Vérone, 
où  quelques  poésies    patriotiques,  bien  que  pu- 
bliées par  lui  en  pays  libre,  suffirent  à  le  faire 
condamner  au  bannissement.    Après    avoir   été 
successivement  professeur  de  langue  et  de  lit- 
térature allemandes  à  Florence,    Sienne  et  An- 
cône,  il  obtint  après  la  libération  de  la  Vénétie 
une  chaire  à  PUniversité  de  Padoue.  Il  a  été  mis 
à  la  retraite,  il  y  a  quelques  années.   On  a  de 
lui  :  «  Venturo,  il  Sansone  di  Sicilia  »,  Rovigo, 
1854,  l«f  Chant  d'un  poème  inédit  sur  les   Vê- 
pres SieUienneêf  où,  annonçant  que  c'était  de  la 
Sicile  que  devait  venir  le  libérateur  de  Tltalie, 
il  semble  avoir  eu  comme  une  vision  prophéti- 
qne  de  l'expédition  des  MUle,  sous  la  conduite 
de  Gwbaldi,  en  1860;  <  Inni,  Odi,  Canzoni  e 
Sonetti  >,  Legnago,  1869  ;  «  Il  Bisotto  »,  dithy- 
rambe, Modène,  1861  ;  «  La  vergine  patriota  », 
vers,  id.,   1863  ;  «  Ode  »,  en  occasion  du   ma- 
riage Volebele-Guzzetti ,    Padoue  ,    Prosperini, 
1867,  et  plusieurs  autres  poésies  civiles  et  pa- 
triotiques, publiées  un  peu  partout.  On  lui  doit 
en  outre  des   traductions   en  poésie  italienne: 
«  La  Mort  de  Wallenstein  »,  de  Schiller,  Vien- 
ne, 1842,  précédée  d'une  esquisse  biographique 
du  célèbre  vainqueur  de  Lutzen;  <  La  leggenda 
di  Prithiof  »,  Vérone,  1862,  poème  épique  d'I- 
saïe  Tegner,  traduit  du  suédois,  et  précédé  d'u- 
ne remarquable  étude  sur  la  littérature  Scandi- 
nave, ainsi    que  de   la  biographie  du  poète  et 
d'un  parallèle  entre  la  mythologie  grecque  et  la 
Scandinave;  €  Lo  Studente  spagnuolo  »,  Milan, 
1882,  drame  en  trois  actes  traduit  de  l'anglais 
de  Longfellowj  c  Asvero  in  Boma  »,  Ancône, 
1876,  poème  en  six  chants,  4^raduit  de  l'allemand 
de  Bob.  Hamerling;  c  Macalda  »,  tragédie.  Mes- 
sine, 1883,  traduite  de  l'allemand  de  Hermann 
Lingg;  parmi   ses  nombreuses  publications  en 
prose,  nous  citerons  :  «  Elogio  funèbre  all'illustre 
medico  chirurgo  Pietro  Fagioli  »,  Vérone,  1830  ; 
«  Dell'epigrafia  latina  e  délie  epigrafi  di  Carlo 
Boucheron    »,   Vienne,   1840;  €  Giudizio   suila 
Staria  universale  di  Cesare    Cantù    »,   id.    id.  ; 
€  Délia  poesia  ipocondriaca  e  del  suo  più  illu- 
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stre  rappresentante,  Giacomo  Leopardi  y^  Pap 
doue,  1846  ;  c  Orazione  di  laude  a  San  Pietro, 
primo  apostolo  e  pontefice  masgimo;  modûUo 
perenne  del  come  reggere  la  Chiesa  sonza  do- 
minio  temporale  »,  Legnago,  1859  ;  «  Lattera  a 
Pio  IX  »,  Modène,  1861;  «  Prolusione  alPîn- 
segnamento  délia  lingua  e  letteraturci  alemanna 
nella  B.  Università  di  Padova  »,  Padoue^  1867. 
Citons  encore  de  lui  une  traduction  en  prose  : 
«  Fiesco  »,  tragédie  en  cinq  actes  de  Schiller; 
M.  B.  qui  a  été  un  des  très  rares  italiens  de  son 
temps  qui  connussent  à  fond  l^anoienne  litté- 
rature allemande  et  les  littératures  Scandinaves, 
a  dans  ses  portefeuilles  plusieurs  traductions, 
importantes  de  l'allemand^  de  l^anglaiâ  @t  des 
langues  du  Nord. 

Banoni  (Auguste),  historien  et  diplomate 
italien,  né,  à  Montagnana  (prov.  de  Padoue)^  en 
1833.  A  vingt-quatre  ans  il  était  reçu  docteur 
en  droit  par  l'Université  de  Padoue.  Dès  son 
plus  jeune  âge,  M.  Bazzoni  s'était  senti  du 
penchant  pour  les  études  historiques  et  déjà 
il  avait  commencé  à  recueillir  les  matériaux 
nécessaires  pour  écrire  l'histoire  de  sa  petite 
ville.  La  guerre  de  1869  vint  interrompre  ses 
projets  ;  il  émigra  à  Florence,  où,  tout  en  conti- 
nuant ses  études,  il  nouait  des  rapports  avec 
MM.  Canestrini,  Emiliani-G-iudici,  Grar^  Oapponi, 
Tommaseo  et  avec  tous  ceux  qui  composaient 
cette  élite  d'hommes  remarquables  qui  se  réu- 
nissaient autour  de  G.  P.  Vieusseux.  En  même 
temps,  il  entrait  au  Ministère  d«3s  Affaires  é- 
trangères  pour  y  suivre  la  carrière  couBulaire. 
U  est  depuis  plusieurs  années  consal  d'Italie  à 
Vienne.  La  plus  grande  partie  âe^  travaux  de 
M.  Bazzoni  est  insérée  dans  VArchivio  storico 
italiano  (troisième  série).  Nous  citerons  :  «  Me- 
morie  e  lettere  di  Carlo  Emanuele  II  di  Sa- 
voja  »,  tome  III«;  «  Carteggio  deirabate  Fer- 
dinando  Galiani  col  marchese  Tannucci  >,  to- 
mes IX  et  X  ;  €  Istruzioni  date  da  Carlo  Ema- 
nuele  m  re  di  Sardegna  per  la  eduGazione  del 
principe  di  Piemonte  »,  tome  IX:  €  Annota- 
sioni  degli  Inquisitori  di  Stato  di  Venezia  », 
tomes  XI®  et  XII*;  c  Memorie  e  document!  su 
i  matrimoni  Spagnuoli  »,  tome  XIV  ;  c  Bela- 
zioni  diplomatiche  tra  la  Casa  di  S  a  voja  e  la 
Prussia  nel  secolo  XVIH  »,  tome  XV  ;  «  B"o- 
tizie  sugli  Archivi  di  Boma  »,  tome  XVT;  <  Un 
confidente  degli  inquisitori  di  Stato  di  Venezia  »^ 
tome  XVII®,  et  XVIII®;  depuis  quelques  années 
la  collaboration  de  M.  B.  à  VArchîrio  a  presque 
complètement  cessé;  dans  les  derniers  volumes 
nous  ne  trouvons  de  lui  qu'une  nécrologie  d'Ar- 
mand Basohet,  et  un  article  sur  la  Comtesse 
de  Verrue  de  M.  G.  de  Léris;  en  dehors  de  sa 
collaboration  à  VArehiviOj  M.  B.  a  publié  les 
biographies  de  «  Ciro  Menotti  »  et  de  <  Alear- 
do  Aleardi  »  dans  la  Oalleria  dei  Conteinpora- 
nei  de  l'Unione  Tipografico  Editrice  de  Turin^ 
et  la  €   Storia  diplomatica  d'Italia  dal  1848   al 
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1868  >,  Florence,  CiveUi,  1876  ;  <  Un  nunzio 
straordinario  (Giulio  Mazarini)  alla  Corte  di 
Trancia  nel  secolo  XVII  >,  Florence,  1881. 

Bassj  (Jean-Pierre-Ântoine),  historien  fran- 
çais, né  à  Saint-Omer,  en  1804.  Élève  de  l'é- 
cole normale,  il  s'adonna  à  renseignement,  se 
fit  recevoir  docteur  ès-lettres  et  occupa  des 
chaires  de  littérature  latine  et  d'histoire  dans 
diverses  facultés  de  France;  M.  B.  a  pris  sa 
retraite  depuis  une  quinzaine  d'années.  On  lui 
doit  :  «  Histoire  de  la  société  chrétienne  en  Oc- 
cident et  particulièrement  en  France,  depuis 
las  premiers  siècles  du  christianisme  jusque  à 
la  fin  du  règne  de  Saint-Louis  »,  tome  1«,  Pa- 
ris, Tessier,  1842  ;  c  De  l'enseignement  public 
en  France  »,  Dijon,  1849;  <  Histoire  politique, 
morale  et  littéraire  de  Rome  à  l'époque  de  Ci- 
céron,  puisée  dans  les  écrits  de  cet  auteur  », 
id.,  id.  ;  €  Études  historiques  et  littéraires  sur  0. 
Marlowe  et  Goethe  »,  id.,  1860;  «  Un  épisode 
de  la  guerre  de  Trente  Ans  d'après  les  archi- 
ves inédites  de  Saint-Omer  »,  Clermont-Fer- 
rand,  1862;  <  Tableau  de  l'histoire  du  moyen 
âge.  Leçon  d'ouverture  »,  Poitiers,  1863;  «  É- 
tat  militaire  de*  la  monarchie  espagnole  sous  le 
règne  de  Philippe  IV.  Les  Mercenaires  au  XVIII 
siècle' »,  id.,  1864;  €  De  la  Réforme  religieuse 
dans  les  temps  modernes,  dans  ses  rapports 
avec  la  civilisation  »,  id.,  1864;  «  La  Révolu- 
tion et  les  Partis  en  Angleterre  sous  les  Stuarts. 
Leçon  d'ouverture  »,  id.,  1866  ;  €  Précis  des  opé- 
rations du  siège  de  Saint-Omer  en  1638  d'après 
des  documents  inédits-  »,  Saint-Omer,  1874. 

Beale  (Dorothée),  femme  de  lettres  et  insti- 
tutrice anglaise,  née,  à  Londres,  le  21  mars  1831. 
En  1860,  elle  était  nommée  professeur  de  ma- 
thématiques et  professeur  de  latin.  En  1858 
elle  était  préposée  à  l'important  collège  de 
jeunes  filles  de  Cheltenham.  Elle  a  publié  plu- 
sieurs livres  de  texte  pour  ses  élèves  et  a  donné 
maints  articles  au  Journal  of  Education^  au 
Fraser^  au  Monthly  Packet  et  à  plusieurs  au- 
tres journaux.  Miss  Beale  est  une  des  personnes 
qui  ont  le  plus  contribué  au  développement  de 
l'instruction  supérieure  des  jeunes  filles. 

Beale  (Lionel  Smith),  médecin  anglais,  né, 
à  Londres,  en  1828,  actuellement  médecin  du 
Collège  de  l'Hôpital  Royal,  professeur  d'insti- 
tutions et  de  pratique  médicale  au  Collège  Ro- 
yal de  Londres,  autrefois  professeur  de  Phy- 
siologie et  d'Anatomie  générale  et  pathologique, 
membre  d'une  foule  de  sociétés  savantes,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  seulement  l'Académie 
des  sciences  de  l'Institut  de  Bologne.  Parmi 
ses  nombreux  ouvrages,  nous  citerons:  «  The 
Microscope  in  its  Application  to  Practical  Medi- 
cine  »  ;  €  How  to  work  with  the  Microscope  », 
plusieurs  fois  réédité;  <  The  structure  of  the 
Tissues  of  the  Body  »;  «  Protoplasm:  or  Life, 
Matter  and  Mind  »;  «  Disease  Germs,  their 
supposed  and  real  nature,    and   on   the   Treat- 
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ment  of  Diseases  caused  by  their  Présence   » 
«  Life  Théories,  their  influence  upon  ReligîouE 
Thought  »;  c  The  Mystery  of  Life  :  Facts   an  ri 
Arguments    against   the   Physical    Doctrine    oi 
Vitality  »  ;  «  On  Life  and  on  Vital  Action    in 
Health  and  Disease  »  ;  <  The  Anatomy  of  the 
Liver  »  ;  «  Urine,  Urinary  Deposits,  and    Calcii- 
lous  Disorders  »,  4"»®  éd.,  une  traduction  fran- 
çaise de  cet  ouvrage  a  paru,  en  1865,  à  Paris, 
chez   Baillière   et   fils;    c   Urinary   and    Renal 
Dérangements    and  Calculons  Disorders  :    I>îa- 
gnosis  and  Treatment  »;  <  One  Hundred    Uri- 
nary Deposits  »,   en  8  livraisons  ;  <  On  sli^ht 
Ailments  »;  «  The  Physiological  Anatomy  and 
Physiology  of  Man  »,  en  collaboration  avec  feu 
le  doct.  Todd,  et  avec  M.  Bowman  ;  M.  B.  est 
l'auteur  de  plusieurs  autres  ouvrages,  parmi  les- 
quels nous  nous  bornerons  à  citer  le  dernier  : 
€  Our   Morality   and   Moral    Question,    ohiefly 
from  médical  side  »,  1886.  H  a  donné  plusieurs 
mémoires  à  la  Société  Royale,  aux   PhUosophi- 
cal  TransacHonSf  au  Lancet,   au    Médical  Times 
and  Oazettej   à  la  Médical  and  Chirurgical  Ee- 
view  et  au  Microscopical  Journal.  Il  est,  depuis 
de   longues   années,  directeur   des   Archives  of 
Médecine. 

Beale  (Thomas  Villert),  compositeur  et  écri- 
vain anglais,  né  à  Londres,  en  1881  ;  il  est  l'au- 
teur d'une  centaine  de  compositions  musicales, 
dont  nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici.  Sous 
le  pseudonyme  de  Walter  Mainard^  il  collabore 
au  Oentleman^a  Magazine^  au  Once  a  Week  et  à 
plusieurs  autres  journaux.  H  est  l'auteur  du 
livre  intitulé:  €  The  Enterprising  Imprésario  », 
qui  contient  des  souvenirs  personnels  sur  la 
Grisi  et  sur  Mario,  Viardot,  Meyerbeer,  Rossini 
et  Lablache. 

Beau  (Q-abriel),  poète  et  romancier  français, 
né,  à  Chartres,  le  20  mai  1846.  Après  ses  étu- 
des faites  au  collège  de  sa  ville  natale,  il  est 
entré,  en  janvier  1866,  au  ministère  de  la  guer- 
re comme  commis  rédacteur;  il  y  est  actuelle- 
ment sous-chef  de  bureau.  M.  B.  qui  a  pris 
part  à  la  campagne  de  1870-71,  comme  attaché 
à  rÉtat-Major  Oénéral  de  l'armée  du  Rhin,  a 
publié:  «  Le  Congrès  des  Peuples,  ou  le  Cau- 
chemar du  général  Boum  »,  prose  et  vers,  Pa- 
ris, librairie  des  auteurs,  1867  ;  «  Les  Éphémè- 
res »,  poésies,  id.,  Jouaust,  187B;  «  Chants 
d'amour  et  de  paix  »,  id.,  Lemerre,  1874;  «  Rhéa 
Taupinier  »,  roman  de  mœurs  parisiennes,  id., 
Marpon  et  Flammanon,  1883  ;  €  La  Grèce  poé- 
tique :  Anacréon,  Sappho,  Bien,  Moschus,  Théo- 
crite  »,  traduction  en  vers,  id.,  id.,  1884;  «Les 
Étourdies  »,  mœurs  parisiennes,  id.,  id.,  1885. 
Indépendamment  de  la  littérature,  M.  Beau  oc- 
cupe ses  loisirs  à  faire  de  la  peinture  sur  émail 
cru  (faïence  à  grand  feu),  genre  complètement 
délaissé  aigourd'hui  en  raison  de  ses  difEcûltés. 

Beancaire  (le  vicomte  Horric  de),  diplomate 
et  écrivain  français,  né,  en^  1846.  M.  de  Beau- 
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'  ^^àlrOf  qui  mainteDani  est  secrétairâ  à  la  légation 
if  France  an  Caire,  a  publié:  €  Une  Mésallian- 
r<?  dans  la  maison  de  Bmnswick  (1665-1725) 
—  Éléonoro  Deamier  d'Olbreuze,  duchesse  de 
Zell  >,  Paris,  Ondin,  1885^  une  traduction  an- 
i;!ai3e  de  cet  ouvrage  a  paru,  en  1886,  chez 
Hemington,  h  Londres* 

Beauiîhaliiais  (Â.  de),  pseudonyme  sous  le- 
quel M.  Anatole  Bordot  (voy.  ce  nom),  a  pu- 
lilié:  «  Le  Buffon  illustré  à  l'aaage  de  la  jeu- 
h^isse  »,  Paris,  Lefèvre  et  C'*,  1883. 

Beancliet  (Ludovic),  jurisconaalte  français, 
né  à  Verdun  (Meuse),  en  1865;  actuellement 
professeur  à  la  faculté  de  droit  de  Nancy,  Nous 
connaissons  de  lui:  «  Étude  historique  sur  les 
formes  de  la  célébration  du  mariage  dans  Tan- 
cien  droit  français  »,  Paris,  Larose  et  Forcel, 
1883  ;  <  Origines  de  la  jurisdiction  ecclésiasti- 
que et  son  développement  en  France  jusqu'au 
Xlle  siècle  »,  id.,  id.,  1884,  les  deux,  extraits 
vîe  la  Nouvelle  Revue  historique  de  droit  fran- 
çais  et  étranger  ;  €  Histoire  de  l'organisation 
judiciaire  en  France  —  Époque  franque  »,  id., 
Rousseau,  .1885. 

Beanelair  (Henri),  poète  et  romancier  fran- 
çais, né  à  Lisieux  (Calvados),  en  1860,  a  de- 
buté  dans  le  joui*naliâme  parisien,  en  1880.  Il 
a  donné  des  «  Gazettes  rimées  »,  à  la  Jeune 
France  et  est  actuellement  le  rédacteur  parle» 
mentaire  du  Petit  Moniteur,  H  a  publié  :  «  L'É- 
ternelle chanson,  triolets  »,  Parfô,  Léon  Vanier, 
1884;  €  Les  Horizontales  »,  vers,  id.,  1885; 
€  Pentecôte  »,  id.,  id.,  1886;  et,  en  collabora- 
tion avec  M.  Gabriel  Vicaire,  les  c  Déliques- 
cences d'Adoré  Floupette  »,  id.,  id.,  id.,  parodie 
de  la  poétique  des  symbolistes,  décadents^  qui 
souleva  une  vive  polémique  dans  les  journaux 
ot  dans  le  monde  littéraires.  On  lui  doit  aussi 
les  romans  suivants  :  «  Le  Pantalon  de  Mada- 
me Desmon  »,  Paris,  Tresse  et  Stock,  1886; 
«  Ohè  I  L'Artiste  »,  id.,  id.,  1887  ;  «  La  Fer- 
me à  Goron  »,  id.,  id.,  1888. 

Beauelert  (Clément),  l'un  des  nombreux  pseu- 
donymes de  M.  Charles  Buet  (voy.  ce  nom),  jour- 
naliste, auteur  dramatique  et  romancier  français. 

Beavcoort  (  Gaston  ~^ouis  -  Emmanuel  Du 
Fkesiîe  marquis  de),  Éistorien  français,  né,  à 
Paris,  le  7  juin  1833.  Cet  éminent  historien  qui 
a  porté  surtout  son  attention  sur  le  règne  de 
Charles  Vil,  dont  il  devait  devenir  plus  tard 
rhistoriographe  le  plus  autorisé,  se  révéla  dès 
Tâge  de  vingt  troiô  ans  par  une  brochure  :  €  Le 
Règne  de  Charles  VII,  d'après  M.  Henri  Mar- 
tin et  d'après  les  sources  contemporaines  »,  1856, 
dans  laquelle  il  prenait  à  partie  M.  Martin  au 
sujet  de  son  appréciation  du  caractère  de  Char- 
les Vn  et  de  la  mission  de  la  Pucelle  d'Or- 
léans (Cfr.  un  article  de  M.  Chasles  «  Le  ca- 
ractère de  Charles  Vil  »,  dans  la  Revue  Con- 
temporaine^ de  1856).  Henri.  Martin  répondit  à 
ses   critiques   dans  la  Revue  de  Paris ^  M,   De 
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Beaucourt  riposta  par  une  nouvelle  brochure: 
€  Un  dernier  mot  à  M.  Martin  »,  1857,  qui  fut 
vraiment  Je  dernier  mot  sur  la  question.  Depuis 
il  a  publié  :  €  Charles  VII  et  Louis  XI  d'après 
Thomas  Basin  »,  1860,  travail  dont  la  première 
partie  avait  paru  dans  le  Correspondant;  c  La 
Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy  »,  2  vol., 
dont  un  de  pièces  justificatives  ;  «  Étude  sur 
madame  Elisabeth  d'après  sa  correspondance  ». 
1864;  €  Notices  sur  la  famille  Du  Fresne,  avec 
pièces  justificatives  »,  Aubry,  1865;  «  Les  Char- 
tier:  Recherches  sur  Ghiillaume  Chartier  et  Jean 
Chartier  »,  1869;  «  Histoire  de  Charles  VII  », 
3  vol.,  1881-86,  ouvrage  de  la  plus  haute  va- 
leur, encore  inachevé  et  qui  a  obtenu  en  1886, 
le  grand  prix  Gobert,  à  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  belles-lettres.  M.  de  Beaucourt,  qui  est 
membre  du  Conseil  de  la  Société  de  l'histoire 
de  France,  a  créé,  en  1866,  la  Revlie  des  ques- 
tions hîstoriqties,  dont  il  est  resté  depuis  lors 
le  directeur,  et  où  il  a  inséré  plusieurs  articles, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  €  Le  Caractère 
de  Louis  XV  »,  1868;  «  Étude  critique  sur  les 
lettres  de  Mn»«  Eliôabeth  »,  1869;  €  Charles  VII, 
son  caractère  »,  1872-75  etc.  M.  de  Beaucourt 
a  fondé,  en  1868,  la  Société  bibliographique, 
sous  les  auspices  de  laquelle  parait  Le  Polyhi- 
hlion^  l'excellente  revue  bibliographique  univer- 
selle bien  connue.  M.  de  Beaucourt  a  publié 
aussi,  mais  sans  nom  d'auteur,  en  1871,  une 
brochure  politique:  «  Henri  V  et  la  monarchie 
traditionnelle  ». 

Beaudoûin  (Mondry),  helléniste  français,  né,  à 
Céllettes  (Loire  et  Cher),  le  7  janvier  1852;  il 
fit  ses  études  au  lycée  de  Vendôme,  puis  vint  à 
Paris,  au  collège  Bollin,  pour  préparer  son  exa- 
men d'entrée  à  l'École  normale,  supérieure.  Élè- 
ve de  -l'École  normale,  il  suivit  surtout  les  le- 
çons de  M.  Charles  Thurot.  H  séjourna  en  Ita- 
lie et  en  Grèce,  pendant  quatre  ans,  en  qualité 
de  membre  de  l'école  française  d'Athènes,  et  il 
envoya,  de  là,  à  l'Institut,  divers  mémoires  sur 
les  dialectes  grecs.  Rentré  en  France,  il  fut 
nommé  maître  de  conférences  ^à  la  Faculté  des 
lettres  de  Bordeaux,  puis  professeur  de  langue 
et  littérature  grecques  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Toulouse.  Outre  divers  articles  sur  des  ques- 
tions de  linguistique  et'  d'épigraphie  grecques 
dans  les  recueils  intitulés  :  Bulletin  de  corres- 
pondance hellénique  et  Annales  de  la  Faculté 
des  lettres  de  BordeauXj  on  a  de  lui:  «  Quid 
Koraïs  de  neo-hellenioa  lingua  senserit  »,  Bor- 
deaux, Gounoilhou,  1883;  <  Étude  du  dialecte 
chypriote  moderne  et  médiéval  »,  Paris,  Tho- 
rin,  1884,  qui  forme  le  fascicule  36  de  la  ^t- 
blioth^ue  des  Écoles  françaises  d* Athènes  et  de 
Rome. 

Beaufort  (Henri  Charles  Fitzeboy  Somerset 
duc  de),  pair  d'Angleterre,  et  écrivain  sportique, 
né  le  l«r  février  1824.  Le  duc  de  Beaufort,  qui 
appartient  au  parti  conservateur  et  qui  est  lieu- 
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tenant-colonel  dans  l'armée  anglaise,  a  été  deux 
fois,  en  185S-69,  et  en  186G,  sons  les  adminis- 
trations de  lord  Derby,  grand  écuyer  de  S.  M. 
la  Reine  (Master  of  the  Horsé),  H  est  président 
du  Four-in-Rand  Club  et  nn  de*s  directeurs  du 
recueil  de  livres  sportiques  connu,  sous  le  ti- 
tre de  €  The  Badminton  Library  >  ;  en  1886, 
il  a  publié,  en  collaboration  avec  M.  M.  Morris  : 
«  Hunting  ». 

Beanjean  (Émile-Âmbroise-Âmédée),  profes- 
seur et  lexicographe  français,  né,  à  Saint-7ar- 
geau  (Yonne),  le  17  décembre  1821;  il  fit  ses 
études  à  Âuxerre  d'abord,  au  collège  Henri  IV 
de  Paris  ensuite,  et  entra,  en  1841,  à  l'École 
normale.  Beçu  agrégé  de  grammaire  en  1845, 
il  fut  successivement  professeur  à  Laval,  à  Bour- 
ges et  dans  divers  lycées  de  Paris;  le  8  avril 
187d,  il  était  nommé  inspecteur  de  l'Académie 
de  Paris.  Le  principal  titre  de  M.  Beatgean  à 
la  réputation  littéraire  est  sa  constante  et  utile 
collaboration  au  €  Dictionnaire  de  la  langue 
française  »,  de  M.  Littré  (1868-1872),  dont  il 
a  ensuite  publié,  en  1876,  chez  Hachette,  un 
€  Abrégé  »  en  24  fascicules,  auquel  il  a  fait 
suivre,  en  1878,  un  €  Supplément  d^histoire  et 
de  géographie  ».  En  1876,  il  a  publié  à  la  mê- 
me librairie,  un  «  Petit  dictionnaire  universel  » 
qui  peut  se  considérer  comme  un  abrégé  de 
l'abrégé  précédent.  H  ne  faut  pas  confondre 
M.  Amédée  Beanjean  avec  un  M.  Victor  Beau- 
JBAH  qui  a  publié,  en  1882,  chez  Muquardt,  à 
Bruxelles,  un  <  Dictionnaire  des  principaux  ter- 
mes de  géographie,  de  topographie,  de  géologie 
et  d'art  militaire  ». 

Beanlieii-lIareonBay  (Charles-Olivier  baron 
de),  diplomate  et  historien  allemand,  né,  à  Min- 
den,  le  6  septembre  1811,  d'une  ancienne  famille 
d'émigrés  français  ;  de  1829  à  1833,  il  étudia 
le  droit  à  Goettingue,  à  Jena  et  à  Heidelberg;  il 
entreprit  ensuite  de  grands  voyages,  dans  les- 
quels il  entra  en  rapports  avec  plusieurs  person- 
nalités marquantes.  A  son  retour,  il  entra  dans 
l'administration  du  grand-duché  d'Oldenbourg. 
Auditeur  au  tribunal  de  Jever  de  1886  à  1889, 
il  s'y  fit  surtout  connaître  par  une  tragi-comé- 
die, en  quatre  actes,  en  vers,  qui  roulait  sur  le 
fameux  procès  pour  l'héritage  des  comtes  de 
Bentink  et  sur  l'entreprise  du  comte  Charles- 
Antoine-Ferdinand  de  Bentink,  qui,  le  16  octo- 
bre 1836,  avait  essayé  de  se  mettre  en  pos- 
session, par  la  ruse  et  la  violence,  de  la  lilipu- 
tienne  seigneurie  de  Kniephausen.  Cet  ouvrage, 
quoique  répandu  par  milliers  d'exemplaires  ma- 
nuscrits n'a  jamais  été  imprimé.  En  1889,  M. 
de  B.  fut  transféré  au  tribunal  de  Bastede,  il 
accompagna  l'année  suivante  le  prince  Hermann 
de  Wied  en  Italie,  accepta  ensuite  une  place 
au  ministère  des  finances,  et  devint,  en  1843, 
référendaire  au  ministère  du  grand--duché  de 
Saxe-Weimar  ;  en  184^,  il  devenait  chef  du  dé- 
partement de  la  justice;  en  1849,  maréchal  de  la 
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Cour  ;  en  1853,   grand-maître  de  la  maison    de 
la  grande-duchesse  Sophie.  De  1861  à  1857,  il 
fut  intendant' du  théâtre  de  la  cour  à  Weimar. 
Après  avoir  rempli  plusieurs  missions  diploma- 
tiques, il  fut  délégué  au  conseil  fédéral  comme 
représentant  de  la  branche  Emestiue.  En  1866, 
après  la  dissolution  du  conseil  fédéral,  il  rentra 
dans   la   vie  privée,  d'abord  à   Dresde   et    en- 
suite à  Frîbourg;  en  dehors  d'une  série  d'esquis- 
ses  et  de  nouvelles  publiés  dans  les  journaux, 
on  a  de  lui:  «  Biographie  des  s&chsîschen  Mi- 
nisters  Thomas  von  Fritzsch  >,  Leipsig,  1870  ; 
1870;  €  Der  Hubertusburger  Triede  »,  id  ,  1871  ; 
«  Herzog  Emst-August  von  Weimar  Êîsenach  », 
id.,  1872;  €  Ausgew&hlte  Gedichte   von   Apol- 
lonius von  Maltitz,  mit  Biographie  des  Dîchters  », 
Weimar,  1873;    €   Anna-Amalia,  Earl-August 
und  der  Minister  von  Fritzsch  »,  id.,  1874,  et 
«  Earl  von  Dalberg  und  seine  Zeit  »,  id.,  1889, 
son  œuvre  la  plus  considérable. 

Beanme  (Georges),  romancier  français,  né,  à 
Pezenas  (Hérault),  le  12  mai  1861.  H  a  publié 
des  nouvelles,  des  contes,  des  essais  critiques 
dans  plusieurs  journaux  et  revues  de  Paris;  cî- 
toDS  entr'autres  dans  VArtiste  une  étude  sur 
«  Emile  Pouvillon  »,  et  une  autre  sur  c  Camille 
Le  Monnier  ».  En  librairie,  il  a  publié  tout  der- 
nièrement les  romans  suivants  :  «  Cyniques  »  ; 
€  Jalousie  »  ;  «  Un  couple  »  ;  «  Un  seigneur  >; 
€  Le  fruit  défendu  »,  avec  une  préface  de  Léon 
Cladel.  M.  Beaume  a,  en  préparation,  deux  au- 
tres romans  :  «  L'agent  >  ;  «  Un  bouquet  ». 

Beanmont  (Charles-François-Édouard),  pein- 
tre, dessinateur  et  écrivain  français,  né  à  Lan- 
nion  (Côtes-du-Nord),  vers  1823,  est  fils  d'un 
sculpteur  distingué.  Nous  n'avons  pas  à  nous 
occuper  ici  de  ses  succès  comme  peintre  et  com- 
me dessinateur;  bornons-nous  à  dire  qu'il  a 
été,  avec  M.  J.  G.  Yibert,  un  des  fondateurs  de 
la  Société  des  acquarellistes  français  et  qu'il 
s'est  fait  une  charmante  spécialité  de  l'Olus- 
tration  de  beaucoup  de  ces  cartes  d'invitation, 
ou  de  menus,  coloriées  ensuite  par  la  chromo- 
lithographie, que  la  mode  a  adopté  depuis  quel- 
ques années.  Ajoutons  que,  outre  les  iUustrations 
dont  il  a  enrichi  ses  propres  ouvrages,  M.  Bau- 
mont  en  a  fait  aussi  un  grand  nombre  d'autres, 
soit  pour  les  journaux,  soit  pour  différents  volu- 
mes, notamment:  le  Diable  amoureux  de  Cazotte, 
les  Nains  cétèbrea  de  d'Albanès  et  G.  Fath,  No- 
tre-Dame  de  Paris  (Perrotin  éd.,  1846),  les 
Aventures  de  Fortunatus^  etc.  M.  B.  qui  semble 
depuis  quelque  temps  avoir  délaissé  le  crayon 
et  le  pinceau  pour  la  plume  a  publié,  dans  le 
Moniteur  et  dans  la  Gazette  des  Beaux-ArtSj  un 
grand  nombre  d'articles  sur  l'épée,  les  armes 
anciennes,  etc.  H  a  de  plus  fait  paraître  en  vo- 
lumes :  «  L'Épée  et  les  Femmes  »,  Paris,  Li- 
brairie des  Bibliophiles,  1882;  «  Un  drame  dans 
une  carafe  »,  id.,  id.,  1883;  «  Fleurs  de  belles 
épées  »,  id.,  Baschet,    1885;  €  Notices  sur  les 
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çeo»  âe  guerre  du  comte  de  Bamt-Paul  quî 
Mut  enfouis  à  Coucy  depuis  1411  >,  id.j  îd.,  id» 
BeAUmaut  (Alexandre)^  paeudon3nne  de  M, 
Lotus  Alexandre  Beaume^  avocat  à  ta  Cour 
d'appel  de  la  Seine,  fis  du  feu  peintre  Louis 
Beaume.  M.  Beanmont,  qui  est  maintenant  con- 
nu sortout  comme  auteur  de  livrets  d*opéra  et 
qui  a  même  été  un  moment  directeur  de  thé&tre 
k  Paris,  a  débuté  dans  la  vie  littéraire  en  pu- 
bliant sous  son  vrai  nom  un  «  Dialogue  des 
morts  sur  la  propriété  littéraire  »,  Paris,  Cas- 
tel,  1862,  en  société  avec  Adolphe  Huard,  et 
en  collaborant  au  Code  général  de  la  propriété 
industrielle  de  Blanc,  et  au  Eecueil  des  actions 
passessoires  de  Jai;  mais  depuis,  il  a  délaissé 
complètement  Thémis  et  n'a  plus  écrit  que  des 
romans,  comme:  €  Le  legs  du  cousin  Drack  », 
Paris,  Hennuyer,  1881,  et  t  Le  beau  colonel  », 
id.,  id.,  1884,  ou  des  livrets  d'opéras;  citons 
parmi  ceux-ci:  «  Preciosa  »,  en  un  acte,  mu- 
sique de  Weber;  <  Rosa  et  Narcisse  »,  en  un 
acte,  musique  de  Barbier;  <  Le  Cœur  et  la 
main  »,  musique  de  Lecocq,  les  trois  en  collar 
boration  avec  Nuitter  ;  en  mars  1888,  on  a  don- 
né au  théâtre  des  Nouveautés  :  €  Le  Puits  qui 
parle  »,  opéra-comique  fantastique  en  trois  ac- 
tes et  six  tableaux,  en  collaboration  avec  Paul 
Burani,  musique  de  M.  Edmond  Audran. 

Beavne  (Henri),  magistrat  et  écrivain  fran- 
(jais,  né,  à  Dijon,   en   1833;  d'abord   procureur 
impérial  à  Louhans,   puis    procureur   général  à 
Aix  et  à  Lyon  et  enfin  agrégé  à  la  Faculté  li- 
bre de  droit  de  cette   ville,   où   il   est   chargé 
dn  cours  d'histoire  générale    du   droit  français 
public  et  privé.  M.  Beaune,  qui  est  membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes  et  correspondant  du 
ministère  de  Tinstruction  publique  pour  les  tra- 
vaux historiques,  a  publié:  €  Des    distinctions 
bonorifiqnes  et  de  la  particule  »,  Paris,  MufPat, 
1861,  2»e  éd.,  1862  ;  €  Sainte-Chantal  et  la  direc- 
tion des  âmes  au  XVII    siècle    »,    id.,   Callou, 
1862;  €  La  Noblesse  aux  États   de  Bourgogne 
de  1350  à   1789    »,    avec    100  pi.    d'armoiries, 
Dijon,    Lamarche,  1864,    en   collaboration   avec 
Jules  d'Arbaumont;  «  Journal   d'un  lieutenant 
criminel  au   XVII*   siècle    »,   Paris,    Guyot  et 
Scribe,  1866;  €  Les   réformes  judiciaires  dans 
les  cahiers  de  1789  »,  Dijon,  Lamarche,  1867  ; 
«  Voltaire  au  collège,    sa   famille,    ses   études, 
ses  premiers  amis  :    lettres    et    documents  iné- 
dits >,  Paris,  Amyot,  1867  ;  €  Les  sorciers  de 
Lyon,  épisodes  judiciaires  du  XVIII*  siècle  », 
Dijon,  Lamarche,  1868;  t  Voltaire  contre  Tra- 
venol,  procès   de   presse   au   XVIII®    siècle  », 
Paris,    Douniol,    1869;    €    Les    Universités   de 
Franche-Comté,  Gray,   Dôle,   Besançon.    Docu- 
ments inédits  publiés  avec  une  introduction  his- 
torique par  H.  B.  et  J.  D'Arbaumont  »,  Dijon, 
Marchand,  1870,  ouvrage  couronné  par  TAcadé- 
mie  des  inscriptions  et  belles-lettres  ;  €  Le  pa- 
radoxe moderne  »,  id.,    Lamarche,  1872;  €  Le 
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I  palais  de  justice  et  l'ancien  parlement  de  Dijon  », 
id.,  id.,  id.  ;  €  M.  Th.  Foisset,  notice  biogra- 
phique »,  id.,  id.,  id.,  2™«  éd.,  1876;  t  Les  dé- 
pouilles de  Charles  le  Téméraire  à  Berne  »,  id.. 
Jobard,  1873;  €  Le  droit  coutumier  et  Tunité 
législative  en  France  »,  Lyon,  Briday,  1880; 
€  Introduction  à  Pétude  historique  du  droit  cou- 
tumier français  jusqu'à  la  rédaction  officielle  des 
coutumes  »,  Paris,  Larose  et  Forcel  »,  1880; 
€  La  Justice  sous  la  Féodalité  »,  Grenoble, 
Barlatier,  1880  ;  €  La  Chapelle  Saint-Hermès  à 
Villey  sur  Telle  »,  Dijon,  Lamarche,  1881;  c  Clau- 
de de  Rubys  et  la  liberté  de  tester  au  XVI« 
siècle  »,  Lyon,  Pitrat,  1881;  t  L'Enseignement 
du  droit  romain  et  la  Papauté  »,  id.,  Briday, 
id.;  €  La  condition  civile  de  la  Bourgeoisie 
française,  d'après  le  droit  coutumier  »,  Greno- 
ble, Barlatier,  1882;  «  Droit  coutumier  fran- 
çais ;  la  condition  des  personnes  et  des  biens  », 
2  parties,  Paris,  La  Rose  et  Forcel,  1882-86  ; 
€  La  Noblesse  bourgeoise  »,  Lyon,  Pitrat,  1883; 
€  La  vie  intérieure  au  XVIP  siècle  »,  id.,  Del- 
homme  et  Briguet,  id.  ;  c  Augustin  Cochin  et 
les  espérances  chrétiennes  »,  id.,  Pitrat,  id.  ; 
€  La  correspondance  de  Voltaire  »,  id.,  id., 
1884;  €  Les  Avocats  d'autrefois,  la  Confrérie  de 
Saint-Yves  à  Châlons  sur  Saône  avant  1789  », 
Dijon,  Darantière,  1886;  «  La  Tristesse  mo- 
derne »,  id.,  id.,  1886;  €  La  Richesse  et  la  pau- 
vreté »,  id.,  id.,  id.  M.  B,  a  publié,  pour  la  So- 
ciété de  l'histoire  de  France,  avec  J.  d'Arbau- 
mont,  les  €  Mémoires  »  d'Olivier  de  la  Marche, 
Paris,  Rénouard,  1883-84. 

Beaunis  (Henri-Étienne),  médecin  français, 
né,  à  Amboise  (Indre-et-Loire),  le  2  août  1830. 
En  1866,  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  par 
la  Faculté  de  Montpellier.  Entré,  la  môme  an- 
née, dans  le  corps  sanitaire  de  Tarmée,  il  fat 
attaché,  en  qualité  de  répétiteur  d'anatomîe,  à 
l'École  du  service  de  santé  militaire  de  Stras- 
bourg. En  1863,  il  fut  nommé,  au  concours,  a- 
grégé,  peur  les  sciences  anatomiques  et  physio- 
logiques, de  la  faculté  de  médecine  de  Stras- 
bourg. H  resta  dans  cette  ville,  jusqu'en  1870, 
et  ne  la  quitta  qu'après  le  siège,  pendant  lequel 
il  fit  son  service  à  l'hôpital  militaire.  Sorti  de 
Strasbourg,  il  fit  la  campagne  de  1870-71,  en 
qualité  de  médecin  en  chef  de  Tambulance  de 
la  1^  division  du  18»*  corps  (Armée  de  la 
Loire,  armée  de  l'Est).  Après  la  guerre,  lofs 
du  transfert  à  Nancy  de  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Strasbourg,  il  fut  nommé,  en  1872, 
professeur  de  physiologie  à  la  faculté  de  mé- 
decine de  Nancy,  en  remplacement  de  M.  Kûss. 
M.  Beaunis  s'est  principalement  occupé  de  phy- 
siologie et  surtout  de  physiologie  nerveuse  et 
de  psychologie  expérimentale.  Un  des  premiers, 
en  France,  il  a  introduit  les  doctrines  de  Dar- 
win dans  l'enseignement  officiel  et  s'est  ratta- 
ché par  ses  écrits  et  son  enseignement  au  mou- 
vement philosophique  moderne.    Il   a  été,   avec 
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Ribot,  Charcot,  Charles  Richet,  etc.,  Pun  des 
fondateurs  de  la  Société  de  psychologie  physio- 
logique. Il  a  fait  dans  ces  dernières  années 
des  recherches  sur  le  sonnambulisme  provoqué 
et  est  avec  Lîebault,  Bemheim,  Liégeois,  un 
des  représentants  de  ce  qu'on  a  appelé  VÉco- 
le  de  Nancyj  par  opposition  avec  VÉcole  de  la  8al- 
pêM>rG.  Parmi  ses  ouvrages,  nous  citons  :  t  De 
rhabitudô  en  général  »,  thèse  de  doctorat,  1856; 
4  Anatomie  générale  et  physiologie  du  système 
lymphatique  »  ^  Strasbourg,  Baillière,  1863;  c  Nou- 
veaux éléments  d'anatomie  descriptive  et  d'em- 
bryologie >j  en  collaboration  avec  A.  Bouchart, 
Paris,  Bai llière,  1867,  4"^«  éd.,  1885;  «  Pro- 
gramme du  cours  complémentaire  de  physiolo- 
gie fait  à  la  Faculté  de  médecine  de  Strasbourg  », 
id.,  id*,  1873  ;  *  Remarques  sur  un  cas  de  trans- 
position générale  des  viscères  »,  id.,  Berger- 
Levrault,  1874;  t  Les  principes  de  la  physio- 
logie. Leçon  d'ouverture  du  cours  de  physiolo- 
gie »^  id.,  id,,  1875;  t  Nouveaux  éléments  de 
physiologie  humaine  comprenant  les  principes 
de  la  physiologie  comparée  et  de  la  physiolo- 
gie générale  »,  id.,  Baillière  et  fils,  1875,  S"!®  éd., 
ÎSSB;  «  Précis  d'anatomie  et  de  dissection  », 
en  collaboration  avec  A.  Bouchard,  id.,  id.,  1876; 
€  Claude  Bernard,  Leçon  d'ouverture  du  cours 
de  physiologie  »,  id.,  Berger-Levrault,  1878; 
«  De  la  justesse  et  de  la  fausseté  de  la  voix  », 
Baillière,  1884;  €  Recherches  expérimentales 
sur  les  conditions  de  l'activité  cérébrale  et  sur 
la  physiologie  des  nerfs  >,  id.,  id.,  1884-86  ; 
«  Le  Sonnambulisme  provoqué  »,  id.,  id.,  1886, 
2ï^«  éd*,  1887;  et  enfin  un  volume  d'un  tout  au- 
tre genre:  «  Impressions  de  campagne,  1870-71  », 
notes  prises  au  jour  le  jour  à  Strasbourg  et  à 
Tannée  de  la  Loire  et  de  l'Est.  M.  Beaunis  a 
jniblié,  en  outre,  plusieurs  articles  et  travaux  de 
physiologie  et  de  psychologie  âsma  le^  Revue  phi- 
losophique^ la  Rf.vue  scientifique^  la  Oazette  mé- 
dicale de  Paria  etc.  etc. 

Beanplaa  (Victor- Arthur  Rousseau  de),  au- 
teur dramatique  français,  né,  à  Paris,  en  juin 
lB23j  est  fils  d'Amédée  R.  de  B.,  compositeur  de 
musique  et  descendant  d'une  famille  dans  laquel- 
le la  charge  de  maîtres  d'armes  du  roi  de  Fran- 
ce étaitf  en  quelque  sorte,  héréditaire.  De  1843 
à  1844^  en  collaboration  avec  Edouard  Fournier, 
rtWinent  énidit  (1819-1880),  il  donna  à  la  Pan- 
dore une  série  d'articles,  sous  le  titre  général 
de  *  Futilités  historiques  »,  et  sous  la  signa- 
ture de  Chevalier  de  Thumier,  dans  laquelle  on 
trouve  la  seconde  partie  du  prénom  à^Arthur 
de  M.  de  B.,  et  la  dernière  syllabe  du  nom  de 
son  collaborateur,  H  essaya  ensuite  ses  forces, 
mais  sans  beaucoup  de  succès,  par  des  vers 
sur  <  Le  monument  de  Molière  »,  Paris,  Bré- 
teau  et  Pichery^  1843,  genre  vers  lequel  il  pa- 
rait être  revenu  après  quarante  ans,  avec  €  Dix 
satires  »,  Librairie  Universelle,  1883,  et  €  Les 
sept  paroles  »j  Librairie  des  auteurs  modernes, 
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1885;   mais   le   principal  effort  de  son  activité 
littéraire    s'est  porté  vers  le  théâti*e  de  genro, 
auquel  il  a  fourni  une  quarantaine  de  pièces,  soit. 
seul,  soit  en  collaboration  avec  MM.    Barrière, 
Bayard,   Brunswick,  Carré,  Clairville,    Labicli©, 
Leuven,  MélesviUe,  Giraudin,  Varin,  etc.   Nous 
citerons  parmi  ses  pièces  :  «  Le  Règne  des  es- 
cargots »,  revue  de  l'année  1847;    «  Hortense 
de  Ceuiy  »,  1851;  t  La  Poupée  de  Nuremberg^  »  , 
1852  ;  «  Le  Lis  dans  la  vallée  »,  drame  en  cioq 
actes,  tiré  du  roman  de  Balzac,  1853;  t  Élis  a  , 
ou  Un  Chapitre  de  l'oncle  Tom   »,   comédie  en 
deux  actes,  1853  ;  t  Boccace  ou  le  Décameron  » , 
1853;    €  To  be  or  not  to  be  »,  1854;    €    Dans 
les  vignes    »,    1855;  €  Les  Marrons  glacés   », 
comédie  mêlée  de   chants,    en   un   acte,   1857  ; 
«  Thérèse,  ou  Ange  et  Diable  »,   1858;  €  Les 
Pièges  dorés  »,  comédie  en  cinq  actes  en  vers, 
1858;  «  Les  Plantes   parasites,   ou  la  Vie   en 
famille  »,  comédie  en  quatre  actes,  1862  ;  <  L»e 
Pain  bis  »,  opéra-comique  en  un  acte,  avec  MT. 
Brunswick,  1879;  «   Bonsoir!  voisin  »,    opéra- 
comique,    1884,  etc.  —  M.  de  Beauplan,    après 
avoir  été,  au  commencement   de   1868,  commis- 
saire impérial  près  de  l'Odéon,  fut  nommé  aux 
mêmes  fonctions  près  les  théâtres   lyriques   et 
le  conservatoire,    puis,    en  juin   1871,  chef  du 
bureau  des  théâtres  et  sous-directeur  des  beaux- 
arts  au  ministère  de  l'instruction   publique.   Il 
a  été  mis  à  la  retraite  en  février  1879. 

Beauquier  (Charles; ,  homme  politique  et  pu- 
bliciste  français,  né,  à  Besançon,  le  19  décem- 
bre 1833,  fit  son  droit  à  Paris,  entra  à  l'Éoole 
des  Chartes  en  1854,  et  obtint  le  diplôme  d'ar- 
chiviste paléographe.  M.  B.  se  lança  alors  dana 
le  journalisme,  et  débuta  dans  le  Figaro  littéraire j 
vers  1858  ;  après  avoir  collaboré  à  divers  jour- 
naux de  musique:  le  Ménestrel^  la  Oazette  Mu- 
sicale^ etc.,  il  entra  à  la  Tribune  d'Eugène  Pel- 
letan,  et  plus  tard  au  Réveil  de  Delescluze.  Pré- 
cédemment, il  avait  fondé,  à  Besançon,  avec 
quelques  amis,  un  journal  d'opposition,  le  Doubs^ 
qui  lui  attira  des  amendes  et  plusieurs  mois  do 
prison.  Le  4  septembre  1870,  M.  Beauquier  fut 
nommé  sous-préfet  de  Besançon;  il  quitta  l'admi- 
nistration au  printemps  de  1871,  pour  prendre, 
à  Besançon,  la  rédaction  en  chef  du  Républicain 
de  VEst,  dont  les  procès  interrompirent  la  pu- 
blication. En  1875,  il  fonda,  avec  quelques  ou- 
vriers, un  journal  radical  :  La  Fraternité.  Membre 
du  conseil  général  du  Doubs,  depuis  1871,  et  du 
conseil  municipal,  depuis  1873,  il  donna  ses  dé- 
missions lorsqu'il  fut  nommé  député  en  1880;  il 
appartient  à  Textrême  gauche.  M.  Beauquier  est 
membre  de  la  Société  des  Gens  de  lettres  et 
de  l'Association  des  journalistes  républicains. 
Il  a  publié  :  t  Notice  historique  et  pittoresque 
sur  le  Raincy  »,  en  collaboration  avec  Jules 
Tarby,  Montereau,  Librairie  agricole,  1866; 
€  Philosophie  de  la  musique  »,  Paris,  Germer 
Baillière,  1865,  dans  la  Bibliothèque  de  philoso- 
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pkU  eantemporaine  ;  €  Fiaaqae  »,  opéra  en  3 
4CtoSj  tausique  d*Edonard  Lalo,  1867;  «  G-uer- 
res  de  1870-71.  Les  dernières  campagnes  dans 
TEst  »,  id.^  Lemerre,  1873;  <  La  Muaique  et 
h  drame  »j  étude  d'esthétique,  id.,  Fiscb bâcher, 
1877,  2»«  éd, ,  1884;  e  Lee  Provineialismes 
îraBcs— comtois.  Dictionnaire  étymologique  »j  id,, 
Champion,  1881.  —  Il  a  publié  aussi,  dans  la 
Petite  bibliothèque  littéraire  de  Lemerre,  le  «  Théâ- 
re  de  Beaumarchais  avec  une  notice  et  des  no- 
tes >,  2  vol.,  1872. 

Bemnregard  (Henri),  naturaliste  français,  né, 
au  Havre,  en  1861  ;  docteur  en  médecine,  aide- 
natturaliste  an  Muséum  d'histoire  naturelle,  pro- 
fesseur agrégé  à  l'École  supérieure  de  pharma- 
cie de  Paris,  M.  B.  a  publié  :  €  Contribution  à 
V étude  des  organes  génito-urinaires  chez  les 
mammifères  >,  Paris,  V^«  Henry,  1877  ;  «  Guide 
de  l'élève  et  du  praticien  pour  les  travaux  pra- 
tiques de  la  mycographie,  comprenant  la  techni- 
que et  les  applications  du  microscope  à  l'histo- 
logie végétale,  à  la  physiologie,  à  la  clinique,  à 
rhygiène  et  à  la  médecine  légale  >,  en  collabo- 
ration avec  le  docteur  V.  Galippe,  Paris,  Mas- 
son,  1879  ;  €  Zoologie  générale  »,  id.,  F.  Alcan, 
1885,  forme  le  n.  85  de  la  Biblioth^ue  utile. 

Beansslre  (Emile- Jacques- Armand),  philoso- 
phe et  homme  politique  français,  né  le  25  mai 
1824,  à  Luçon  (Vendée),  où  son  père  exerçait 
le  commerce  ;  il  fit  ses  études  dans  sa  viUe  na- 
tale et  à  Bourbon-Vendée,  puis  à  Paris  au  col- 
lège Louis  le  Grand,  et  entra  à  rÉcolè  normale 
en  1844.  Eeçu  agrégé  de  philosophie  en  1848 
et  docteur  ès-lettres  en  1855,  il  fut  successi- 
vement professeur  aux  lycées  de  Lille,  de  Ren- 
nes, de  Toumon  et  de  Grenoble  ;  professeur  de 
littérature  étrangère  à  la  faculté  des  lettres  de 
Poitiers  et  de  philosophie  au  collège  Rollin  et 
au  lycée  Charlemagne.  Resté  à  Paris  pendant 
la  Commune,  il  fut  arrêté  quelques  jours  après, 
mais  il  parvint  à  recouvrer  sa  liberté.  Le  2  juil- 
let 1871,  il  était  élu  représentant  de  la  Vendée 
à  l'Assemblée  nationale,  où  il  vota  avec  la  gau- 
che modérée  ;  réélu  plusieurs  fois  député,  il  n'a 
plus  brigué  le  mandat  à  partir  du  22  mai  1880, 
jour  où  il  fut  élu  membre  de  l'Académie  des 
Sciences  morales  et  politiques.  Outre  ses  deux 
thèses  de  doctorat:  «  Du  fondement  de  l'obli- 
gation morale  >,  Ghrenoble,  Prudhomme,  1855,  et 

<  De  Summi  apud  Angles  poetse  tragediis  e 
Plutarcho  ductis  »,  id.  id.  id.  M.  Beaussire  a 
publié  :  €  Lectures  philosophiques,  ou  Leçons 
de  logique  extraites  des  auteurs  dont  l'étude 
est  prescrite  par  l'Université  »,  id.  id.,  1857  ; 

<  Notice  sur  un  manuscrit  inédit  de  la  biblio- 
thèque de  Poitiers  »,  Poitiers,  Letang,  1864, 
extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  r Ouest;  t  Antécédents  de  l'hégélianisme 
dans  la  philosophie  française,  Dom.  Deschamps, 
Bon  système  et  son  école,  d'après  un  manu- 
scrit et  des  correspondances  inédites  du  XVIU 


BEA 


219 


siècle  »,  Paris,  Germer  Baillière,  1866,  dans  la 
Bibliolh'èque  de  philosophie  contemporaine  (Cfr. 
un  article  de  M.  Ad.  Franck  dans  le  Journal 
des  Savants  de  1866)  ;  €  La  Liberté  dans  l'or- 
dre intellectuel  et  moral,  études  de  droit  natu- 
rel ».  id.,  Durand  et  Pedone  Lauriel,  1866,  ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  française,  une 
2"*®  éd.,  revue  et  corrigée,  a  paru,  chez  Didier, 
en  1878;  t  La  Morale  indépendante  »,  Niort, 
Clouzort,  1867,  dans  les  Conférences  scientifiques 
et  littéraires  des  Facultés  de  Poitiers  ;  €  La 
guerre  étrangère  et  la  guerre  civile  en  1870-71  », 
Paris,  Germer  Baillière,  1872;  «  La  Morale 
laïque,  examen  de  la  morale  évolutionniste  de 
M.  Herbert  Spencer  »,  id..  Picard,  1881,  ex- 
trait du  Compte-rendu  de  V Académie  des  scien- 
ces morales  et  politiques  ;  €  La  liberté  d'ensei- 
gnement et  l'Université  sous  la  troisième  ré- 
publique »,  id.,  Hachette,  1884;  t  Les  Princi- 
pes de  la  morale  »,  id.,  1885  ;  «  Les  Princi- 
pes du  droit  »,  id.,  1888.  —  M.  B.  a  donné 
aussi  divers  €u:ticles  au  Temps  et  à  plusieurs 
revues;  citons  entr 'autres  :  €  Dante  et  ses  nou- 
veaux commentateurs  »,  dans  la  Revue  moderne 
de  1868;  t  La  philosophie  espagnole.  Jacques 
Balmés  »,  id.,  1869;  des  travaux  sur  Hegel  et 
sur  Victor  Hugo  dans  la  Revue  des  deux  Mondes 
de  1871,  et  plusieurs  autres  dans  la  Revue  des 
cours  littéraires,  dans  les  Comptes^rendus  de 
V Académie  des  sciences  morales,  etc.  Au  mois  de 
mai  1888,  M.  de  Beaussire  vient  d'être  aommé 
membre  du  Conseil  supérieur  de  l'instruction 
publique. 

Beautemps-Beaupré  (  Charles- Jean  ) ,  magis- 
trat français,  né,  à  Saint-Pierre  de  Terre-Neu- 
ve (Colonies  françaises),  en  1823;  après  avoir 
été  reçu  docteur  en  droit,  il  entra  dans  la  ma- 
gistrature, devint  procureur  impérial  à  Char- 
tres et  juge  du  Tribunal  de  la  Seine.  H  a  pu- 
blié: €  De  la  portion  des  biens  disponibles  et 
de  la  réduction  »,  2  vol.,  Paris,  Durand,  1856; 
€  Costumes  du  pays  de  Vermandois  et  ceulx 
d'envyrons,  publiés  d'après  le  manuscrit  iné- 
dit des  archives  du  département  de  l'Aube  », 
id.,  id.,  1858;  €  Note  sur  un  manuscrit  du  grand 
coustumier  de  France,  conservé  à  la  Bibliothè- 
que de  Troyes  »,  id.,  id.,  1858,  extrait  de  la 
Revue  historique  de  droit  français  et  étranger  ; 
«  De  la  nature  de  la  transaction  et  des  droits 
d'enregistrement  auxquels  elle  peut  donner  ou- 
verture »,  id.,  Maresq  aîné,  1863,  extrait  de  la 
Revue  pratique  de  droit  français  ;  t  Du  droit 
des  propriétaires  de  fief  d'ajouter  le  nom  de 
leur  fief  à  leur  nom  patronymique  »,  id.,  Du- 
rand, 1864,  extrait  de  la  Revue  historique  du 
droit  français  ;  «  Le  livre  des  droiz  et  des  com- 
mandements d'office  de  justice,  publié  d'après 
le  manuscrit  inédit  de  la  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal »,  2  vol.,  id.,  id.,  1865;  t  Coutumes  et 
institutions  de  l'Anjou  et  du  Maine  antérieures 
au  XIV*  siècle,  textes  et  documents,  avec  no- 
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tes  et  dissertations  »,  4  vol.,  id.,  Pedone  Lau- 
riel,  1877-1883, 

BeanTalIoQ,  pseudonyme  sous  lequel  M.  Am- 
broise  Janvier  de  la  Motte  (voyez  ce  nom),  a 
publié  quelques  comédies. 

Beanroir  (Henri  ROGEB  de),  journaliste  fran- 
çais, né,  en  1849,  à    Santeny    (Seine    et  Oise). 
Est  le  fils  du  romancier,   bien  connu  Edouard 
Koger  de  Eully  (1809-1866),  Fauteur  du  t  Che- 
valier de    Saint-Q-eorges  »,  de  «   L'Écolier   de 
Cluny  »  etc.,  que  son  oncle,  le  député  de  Bully, 
obligea  à  changer    de  nom  à    ses    débuts  dans 
la  carrière  des  lettres.  Sa  mère  était  M^^*  Léo- 
cadie  Doze,  de  la  Comédie  Française,  qui  écri- 
vit quelque B  comédies  estimées  et  des  mémoi- 
res sur  M^«  Mars.    Après    avoir   servi  comme 
officier,  dans  l'armée  de  Paris,  pendant  la  guer- 
re, il  entra  après  le  siège  au  Gaulois,  où  il  pu- 
blia son  journal  militaire,  et  ensuite  au  Figaro, 
ou  il  a  publié  une  série  d'articles  :  €  Les  Dispa- 
rus »,  dont  plusieurs  ont  été  réunis  en  volume 
et  qui  contiennent  d^utiies  et  intéressants  rensei- 
gnements sur  les  personnages  de  tous  les  genres 
et  de  toutes  les  notoriétés  qui  ont  cessé  de  faire 
parler  d'eux.Hadonné  aussi  au  Figaro  quelques 
articles  militaires.  En  1886,  il  publia,  chez  Ber- 
ger-Le  vrault  i  «   Nos   généraux  (1871-1884)  », 
avec  106  dessins  à  la  plume,  qui  en  est  à  sa  di- 
xième édition  ;  on  annonce  comme  d'imminente 
publication:  «  Nos  drapeaux  décorés  »;  «  Nos 
cbasseurs  à  pied  *  ;  *  Notre  légion  étrangère  ». 
M.  de  B.  qui  eet  encore  officier  de  réserve  aux 
chasseurs,  est  un  des  collaborateurs    du  Mani 
tenr  de  Varmh  et  de  V Illustration,  —  Son  frère, 
Eugène  R.  de  B.  a  écrit    quelques  vaudevilles. 
BeaiiTolr  (Ludovic,   marquis    de),  littérateur 
français,  né,  à  Bruxelles,  en  1846.  Attaché  par 
des  traditions  de  famille  et  par  un  dévouement 
personnel  à  la  famille  d'Orléans,  il  avait  à  pei- 
ne vingt  ans,  lorsqu'il  accompagna,    en  qualité 
d'ami,  dans  nu    voyage   autour   du    monde  (de 
1866  à  1S67)  le  jeune  duc   de   Penthièvre,  fils 
du  prince  de  Joinviîle.  Après  avoir  servi  dans 
les  mobiles  de  la  Somme  pendant  la  guerre  de 
1870-71,  il  entra  au  Ministère    des    affaires   é- 
tr  nu  g  ères  et  fut  sous-chef  du  cabinet  de  M.  le 
duc  Decazes,  M.  de  Beauvoir  a  publié,  chez  Hen- 
ri Plon^  le  récit  de  son  voyage  dans  l'extrême 
Orient,  en  trois  séries:  «  L  Australie  »  1860; 
*  IL  java,  Siam,  Canton  »,  id.  ;  «   HE.  Pékin, 
Yeddo,  Son  Francisco  »,  1872;  les  trois  séries, 
réunies  sous  le  titre  :  «  Voyage  autour  du  mon- 
de ^,  ont  eu  le  plus    grand  succès;    en   moins 
de  sept  ans  on  eu  publiait  quatorze  éditions  et 
rAcadémle  française  couronnait  cet  ouvrage  re- 
marquable surtout  pour  la  vivacité  du  récit. 

Beanrol«  (Eugène),  archéologue  et  historien 
frauçais,  né,  en  1865,  à  Corberon,  près  de  Beau- 
ne  (Côte  d'Or)  ;  on  lui  doit:  €  Découvertes  des 
Scandinaves  en  Amérique,  du  X*  au  XIII®  et 
Xiy*  siècles,    fragments    de  sagas  irlandaises, 
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traduits  pour  la  première  fois  en  français  »,  Fo.- 
ris,  Challamel  aîné,  1860,   extrait   de    la  iî*       -i 
orientale  et  américaine;  €  Contes  populaires    %\^ 
la  Norvège,   de  la  Finlande,  et   de   la  Bourgo- 
gne, suivis  de  poésies  norvégiennes  imitées    en 
vers  »,  id.,  Dentu,    1862;    «   Le   Principe    des 
nationalités  appliqué  à  la   question   dano-alle- 
mande  »,  id.,    id.,   1864;    «    La   nationalité    dti 
Schleswig  »,    id.,    Challamel,    1864;  €  Histoire 
légendaire  des   Francs    et   des   Burgondes     au. 
III®  et  IV®  siècles  »,  id..  Librairie  des  Biblio- 
philes, 1867;  €  Les  antiquités  primitives  de  la 
Norvège.  Ag^  de  pierre  et   âge   de    bronze   », 
id.,  Challamel  aîné,  1879  ;  «  Origines  et  fonda- 
tion du  plus  ancien  évêché  du  nouveau  monde, 
le  diocèse  de  Qardhs  en  Groenland  (986-1126)  », 
id.,  Dufossé,  1878,  extrait  des    Mémoires  de   la 
Société  d'histoire   et   d^archéologie   de   Beaune  ; 
€  Un  agent  politique  de  Charles-Quint,  le  Bour- 
guignon Claude  Bouton,  seigneur  de  Corberon. 
Notice  sur  sa  vie  et  ses  poésies  avec  le  texte 
de  son  Miroir  des  Dames  et  des  pièces  justifi- 
catives »,  id.,  Leroux,  1882,    publication   de  la 
Société  d^histoire  de  Beaune  ;  €  L'Elysée  trans- 
atlantique et  rÉden  occidental  »,  id.,  id.,  1884  ; 
€  L'Élysée  des  Mexicains  comparé  à  celui  des 
Celtes  »,  id.,  id.,  1885,  les  deux,  extraits  de  la 
Revue  de  V  histoire  des  Religions,   M.    Beau  vois, 
qui  est  membre  d'un  grand  nombre  de  sociétés 
savantes,  a,  en  outre,  traduit  du  danois:  «  La 
Colonisation  de  la  Russie   et    du   Nord  Scandi- 
nave et  leur  plus  ancien  état  de  civilisation  », 
de  J.  J.  A.  Worsaae,  Paris,  Klincksieck,  1875  ; 
et    <    Histoire  de    Danemark  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours  »,  de  Charles- 
Ferdinand  Allen,  2  vol.,   Copenhague,  Hôst  et 
fils,  1879. 

Bebel  (Ferdinand- August) ,  socialiste  alle- 
mand, né,  à  Cologne,  le  22  février  1840;  établi 
d'abord  à  Leipsig  comme  tourneur  sur  bois,  il 
s'adonna  entièrement  au  mouvement  ouvrier; 
dans  ce  but,  il  fonda  quelques  journaux  et  colla- 
bora dans  tous  ceux  de  son  parti,  fut  plusieurs 
fois  député  à  la  chambre  saxonne,  au  Parle- 
ment douanier  allemand  et  au  Reichstag,  dont  il 
fait  encore  partie,  grâce  à  l'élection  de  la  ville 
d'Hambourg,  du  21  février  1887.  L'histoire  des 
nombreux  procès  et  des  condamnations  de  M.  B. 
est  trop  connue  pour  que  nous  la  reproduisions 
ici.  Outre  plusieurs  brochures  destinées  à  entre- 
tenir l'agitation  révolutionnaire,  M.  B.  a  publié  : 
«  Unsere  Ziele  »  ;  t  Der  deutsche  Bauernkrieg  »  ; 
«  Die  parlamentarische  Thâtigkeit  des  deutschen 
Reichstags  und  der  Landtage  »;  <  Christenthum 
und  Sozialismus  »  ;  .<  Die  Fran  in  der  Vergan- 
genheit,  Gegenwartund  Zukunft  »  Zurich,  1883; 
€  Die  mohammedanisch-arab.  Kulturperiode  im 
Orient  und  Spanien  »  Stuttgard,  1884  (Cfr.  «  A. 
Bebel  und  sein  Evangelium,  sozialpolitische 
Skizze  von  Cit.  L.  »  Dûsseldorf,  1885). 

Beccari  (Edouard),  illustre  botaniste  et  vo- 
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|i^Eir  italien,  né  à  Florence,  le    10  noyembre 
î^iS.  Il  fît  ses  études  à  Lucquea  etàPiso,  et, 
m  1864,  fut  reçu  docteur  à  rUniversité  de  Bo- 
logne. Ayant  connu  à  Gêocs  le  marquis  Dona, 
lûologuo  distingué  y  iU  projetèrent  de  foire  en- 
semble an  voyage  dWploration  £b  Bornéo  ;  mais 
jmut    mieux    se    préparer    à  ce   grand  voyage, 
M*  B*  jogea  néceasaire   de   faire   nn   séjour  de 
^aelquea  moia  dans  rinatUut  botanique  de  Kero^ 
en  Angleterre,  dans  le  but  d'y  étudier   spécia' 
liment  la  flore  de  Tîle  de  Bornéo.   Ce   fut   en 
1805  qae  les  deux  jeunes  naturalistes  s  ^embar- 
quèrent pour  r Orient.  Après  avoir  touché  Ad  en, 
Ceyîan  et  Singapour,  ils  travaillèrent  ensemble 
pendant  quelque   temps  à  Bornéo  ;    le    marquis 
Doria  étant  reparti  ponr  Gênes,  M,  B.  continua 
&eul  SOS  recbercbes,  et  revint  en  1868  en  Italie^ 
malade,  mais  riche  en  fait  de  collections  de  bo- 
tanique et   de   zoologie    (on  admira   surtout  sa 
coHeetion    d'onrang-outangs).   H  fonda,    k    son 
retour,  le  Nuovo  Giomaîe  Botamco  Itallano^   et 
donna  une  courte  description  de  son  voyage  à 
Bornéo.  En  1870,  il  partit  ponr  Assab,  et  rejoignit 
le  marquis  Antinori  à  Keren,  dans   le  pays  des 
Bogos.  Après  y  avoir  fait  une  abondante  mois- 
Bon  en  fait  de  pluntes  et  d'animaux,  revenu  à 
Florence,  il  ne  s'y  reposa  guère,  mais^  avec  une 
impatience  fièvreufie,  il  prépara  avec  M.  De  Al- 
bertis  sa   grande    expédition    scientiâque   dans 
la  Nouvelle-'Gumée  ;  les  deux  jeunes  et  intré- 
pides  voyageurs^  étant  partis  le   21   novembre 
1Ô71,  se  séparèrent  le  3  décembre  1872,  la  ma- 
ladie ayant  obligé  M*  de  Albert! s  de  regagner 
floû    pays    natal    M.   Beccari   poursuivit  seul, 
p^ûdant  Tannée    suivante,  avec    la    force  et  le 
courage  que  le  génie  seul  donne,  ses  préciensôB 
recherches»  à  travers  des   difficultés   de   toute 
espèce.  Ethnologue,    antropologue,    naturaliste, 
il  fit  preuve   d-une  bravoure   exceptionnelle    et 
aut  gagner  les  sympathies  des  populations  les 
plus  sanvages.  En  1877,  il   fit  le  tour  du  mon- 
de, en   passant  par  Tlnde,   le   Pégou,   Bornéo, 
Java,  Sidoey,  la  Tasmanie,  la  Nouvelle-Zélande, 
s'arrêtant  pendant  plusieurs  mois    dans  Pîle  de 
Sumatra.  Bevenu  k  Florence,  à  la   lin  de   Tan- 
iii^e  1878,  il  était   nommé  Directeur  du  Musée 
at  jardin  botanique,  qu'il  avait  enrichi   de  col- 
lections  uniques,  entr^autres,  de  la  fleur  gigan- 
tesque, qu'il  avait  découverte  lui-même  ù  Suma- 
tra^  V AYt^rpI^phaUuH    Titantts.    Le    fruit    des 
observations    scientifiques    faites    pendant    ses 
grands  voyages    se  trouve  dans    son  livre  mo- 
Dumental,  intitulé  :  <  Malesia,  Eaccoltft  d'osser- 
vazioni    botaniche  ».   Dans   le    second   volume, 
ptibljé  en  1884^-86,  on  trouve  une  grande  mono- 
gmpbio,  qui  porte  le  titre  de:  «  Fiante  Ospitatri- 
ci  »  un  vol.  in-4r,  di  340  pag.,  avec  66  tables; 
dans  le  troisième   volume,   publié   en    1886^7, 
aa  signale    entr^autresi    <  Rivista  délie   specie 
âel  Goûere  Nepenthes  »  ;   ^  Nuovi  studii  sulle 
îalme  aaiatiche  *^    «  Le   Bombacoe   malosi  e 
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papnane  >.  ^ous  avons  le  regret  d'apprendre 

que  rinstitut  des  Études  supérieures,  après  la 
publication  de  la  troisième  livraison  du  troi- 
sième volume  de  la  «  Malesia  »',  qui  illustre  les 
nouvelles  collections  du  Jardin  botanique  de 
Florence,  apportées  par  M,  B.,  de  la  Malaisie, 
vient  d'en  interrompre  la  publication^  et  refuse 
les  fonds  nécessaires  pour  achever  ce  monu' 
ment;  mais  nous  espérons  vivement  que  cette 
interruption  ne  soit  que  provisoire.  Citons  en- 
core de  cet  éminent  naturaliste  :  «  Keliquiae 
Schefferianae  »  illustration  des  palmes  qui  exis- 
tent dans  le  Jardin  Botanique  de  Buîtenzorg, 
avec  14  tables,  insérée  dans  les  Annulés  de  bo- 
taTiifptB  de  Buitenzorg^  vol.  II,  Leïde,    1884. 

Deocarl  (Gualberta-Alaïde),  femme  de  lettres 
italienne,  directrice  de  deux  joufiiLiiix  d'éduca- 
tion, qui  se  publient  à  Bologne  :  La  donna  et 
La  majnma.  Le  premier  de  ces  journaux  a  été 
fondé  par  mademoiselle  Beccari  avïint  sa  ving- 
tième année,  en  1868,  à  Padoue  ;  depuis  vingt 
ans,  elle  y  soutient  bravement  une  campagne 
habile  en  faveur  de  la  cause  des  femmes,  cam^ 
pagne  d'autant  plus  méritoire,  que  M^^*'  Beccari 
étant,  depuis  sa  première  jeunesse,  malade  au 
fond  â^ln  lit  (elle  demeure  maintenant  à  la  Vil- 
la Saltoro  près  Bologne),  n^a  d'autres  ressour- 
ces que  celles  que  sa  vaillante  plume  lui  pro- 
cure. Parmi  ses  publications  séparées,  on  si- 
gnale :  <  Fidanzati  senza  saperlo  »,  comédie  en 
trois  actes,  Milan  ;  <  Pasquale  Faoli  »,  drame 
historique  en  cinq  actes,  Venise,  1870  ;  <  È 
storia  *,  drame  eu  trois  actes,  Padoue,  1872; 
€  Il  segreto  délia  zia  s.,  comédie  en  quatre  ac- 
tes, 1882  ;  ■«  Pei  nostri  ragazzi  >►,  petites  nou- 
velles publiées  sous  le  pseudonyme  de  Flaviana 
Flaviani,  Rocca  San  Casciano,  18Sa  ;  «  Un  caso 
di  divorziû  *►,  comédie  en  trois  actes,  Milan, 
1884;  Fra  sorelU^  étrenne  pour  l'année  1885, 
en  collaboration  avec  quarante-deux  antres  da- 
mes italiennes,  Rocca  San  Casciano,  1884  (Par 
rinîtiative  de  M^^*  Beccari,  avait  déjà  été  publié 
un  magnifique  album  en  l'honneur  d^Âdelaide 
Cairoli,  la  Cornélie  de  la  nouvelle  Italie,  avec 
le  concours  de  plusieurs  femmes  de  lettres)  ; 
«  Oh,  gli  scimmiotti  *,  comédie  en  trois  actes, 
Rocca  Ban  Casciano,  1887. 

Beccarla  (César e),  ecclésiastique  et  latiniste 
italien,  né,  à  Mondovi  (prov.  de  Côni),  en  1849, 
Âpres  avoir  fait  ses  études  an  Collège  des  Pè- 
roa  de  la  Mission  h  Turin ^  il  revêtit  l'habit  de  la 
maison  et  fut  successivement  professeur,  dans 
les  maisons  de  son  ordre,  à  Sarzana,  k  Scar- 
nafîggi  et  au  Gymnase  de  Savone,  où  il  ensei- 
gne encore  maintenant  En  1874,  il  a  publié,  à 
Turin:  <  Delîa  Commedia  presse  i  Greci,  i  La- 
tin i  e  gli  Italiani  »,  qui  lui  servit  de  titre  pour 
obtenir  ^autorisation  à  renseignement  des  trois 
littératures  classiques.  Citons  encore  de  lai: 
€  Vitœ  decurionum  »,  Gênes,  1880;  «  Verismo 
e  St^nsîsmo  *j  Savone^  1881  ;  «  Délia  letteratura 
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latin  a  in  relazione  colla  letteratara  modema  », 
Savone,  1882  ;  <  Dell'  imitazioDe  Dell*  arte  », 
id.,    1883;    €    Délia    educa^ioûô    »,    id.,    1886; 

<  Biografia    di   Gîuseppe   Buronî    »,    id.,    id.  ; 

<  Elogio  di  S.  Filîppo  Neri  »,  Gênea,  188G.  — 
Il  a  publié  en  outre  la  traduction  d'une  épître 
latine  de  Boucheron,  à  laquelle  il  a  fait  suivre 
un  discours  inédit  de  Boucheron  *  Snl  nes- 
BO  tra  ta  Poesia  e  le  Belle  Arti  »^  et,  en  1879, 
dans  le  Baretti  de  6,  8.  Perosîno,  il  a  donné 
une  traduction  latine  de  la  vie  de  Castruccio 
Gastracane  de  Machiavel.  —  En  1887,  Téditeur 
Speirani  de  Turin  lui  a  confié  la  publication 
de  M.  La  Kuova  Strenna  di  Don  Mentore  », 
étrenne  catholique,  fondée  par  M*  Franceaco 
Martinengo  et  qui  en  est  à  sa  trente- unième 
année. 

Béohamp  (Piôrre^acqu  es -Antoine),  médecin 
et  3a vaut  français,  né  à  Bassing,  près  de  Dieu- 
zû  (Meurthô),  le  15  octobre  1816;  étant  tout 
jeune,  il  fut  emmené  en  Valachie  par  sa  famil- 
lej  revenu  plus  tard  en  France,  à  dix-sept  ans, 
il  y  finit  les  études  nécessaires  et  s*établlt  phar- 
macien à  Strasbourg*  Après  de  longues  années 
de  pratique  et  d'études,  il  résolut  de  se  faire 
une  carrière  dana  les  sciences*  Heçu  bachelier 
è  a-lettres  et  ès-scieBceSj  agrégé  à  T  Eco  le  de 
pharmacie  de  Strasbourg,  docteur  èa-scienoes 
(1853)  avec  une  thèse  <  Sur  la  Pyroxiline  », 
enfin  docteur  on  médecine,  1 856^  avec  une  thèse 
*  Snr  les  Substances  albuminoïdes  et  sur  leur 
transformation  en  urée  »,  il  fut  aussitôt  nom- 
mé professeur  de  cliimte  médicale  et  de  pharma- 
cie  à  la  Faculté  de  médecine  de  Ifontpellior,  et 
y  ouvrit  a  on  cours  en  janvier  1867.  Il  est  de- 
venu depuis  professeur  de  chimie  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Nancy.  En  1876,  il  s'est  démis 
de  ses  fonctions  universitaires  pour  devenir 
doyen  de  la  Faculté  catholique  de  Lille.  Les 
travaux  de  cet  éminent  savant  appartiennent, 
comme  on  le  verra  plus  bas,  à  deux  ordres  de 
recherches  :  à  la  chimie  et  à  la  biologie.  Sur  ce 
durnier  terrain,  il  a  développé  la  théorie  des 
jnicTo&/mas  qui  sont,  selon  bi,  des  agrégations 
moléculaires  très  petites  maia  visibles,  représen- 
tant dans  Torganisme  animal  l'élémont  vivant 
jprj^  se;  ils  sont  le  germe  de  bactéries  et  peu- 
vent devenir  pathogènes;  en  partant  de  ce  prin- 
cipe, il  nie  rexistence,  aujourd'hui  affirmée  par 
presque  tous  les  savants,  des  parasites  qui  se 
produisent  dans  les  organes  ou  qui  y  pénètrent 
du  dehors  pour  engendrer  certainoB  maladies, 
comme  la  phtisie,  la  fièvre  tipboïde  on  le  cholé- 
ra, il  n'admet  que  divers  ordres  de  microzymas 
i^aus  les  divers  contres  d'organisation  qui,  par 
évolution  morbide^  produisent  la  maladie.  Par- 
tant de  ses  principes^  il  est  entré  vivement  en 
lutte  avec  M*  Pasteur,  à  propos  de  ses  dernières 
découvertes.  Voici  maintenaut  la  liste  des  ouvra- 
ges de  cet  infatigable  travailleur;  «  Leçons 
BUT  la  fermentation  vineuse  et   iiur   la  fabrica- 
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tien  du  vin  »,  Montpellier,  Goulet,  18B8;  <  Caa- 
seils  aux  sériculteurs    sur    l'emploi  de  la    créo* 
sote  pour  l'éducation  des  vers  à  soie  »,  id,  id*, 
1867;  *  De  la    circulation    du    carbonedans    la 
nature  et  des  intermédiaire  s    de    cette   circula- 
tion »,  id,,  Asselin,  1868;  <  Lettres  historiques 
sur  la    chimie,    adressées    à    M.    le    professear 
Courty  »,    Paris,    Masson,    1876;    t    Sur  l'état 
présent  des  rapports    de   la    science   et    de   la 
religion  au  sujet  de  l'origine  des   êtres  organi- 
sés »,  Lille,  Quarré,    1877;  «  Les   Microzymas 
dans  leurs  rapports  avec  l'hétérogénie,  l'histogé- 
nie,   la   physiologie    et   la   pathologie,    ezamen 
de   la   panspermie    atmosphérique   continue    ou 
discontinue  morbifère  ou  non  morbifère  »,   av*^ 
5  pi.,  Paris,  Baillière,  1883;  en   dehors  de   ses 
travaux  nous  ne  pouvons  que  rappeler  une  foule 
de  mémoires  et  de  notes  insérées  dans  les   An- 
nales de  physique  et  de  chimie,  dans  le  Journal 
de  Pharmacie  et  de  Chimie^  dans  le  Montpellier 
médical,  et  dans  les  Bulletins  des  Académies  des 
sciences  et  de  médecine, 

Béehard  (Frédéric),  littérateur   français,   né, 
à  Nîmes  (Oard),  le  28  novembre  1854;  est  fils 
de  Ferdinand  B.  publiciste  et  ancien  représen- 
tant (1799-1870).  n   fit   ses    études  au  collège 
Henri  IV,  et   partagea,    en    1843,   avec    M.  É- 
douard  Laboulaye,  un   prix,  proposé  par  PAca- 
demie  du    Gard,  par   un  mémoii:e  t  De   la    fa- 
mille »,    qu'il   publia,  en  1850,    à   Paris,    chez 
Lévy  frères.  Inscrit,    en    1846,    au  barreau  de 
Paris,  il  fut,  de  janvier  1849  à  août  1850,  sous- 
préfet  à  Lectoure  et  à  Montargis.  En  1877,    le 
ministère  du  duc  de   Broglie    le   ramena,  pour 
quelque  temps,  dans  l'administration  comme  pré- 
iet  de  l'Orne.  M.  B.  a  donné  au  théâtre  :  «  Les 
tribulations  d'un   grand    homme  »,  comédie  en 
trois  actes,  en  prose,  1848;  <  Les  Déclassées  », 
comédie  en  quatre  actes,  en  prose,  1856  ;  «    Le 
Passé  d'une  femme  »,  drame    en   quatre  actes, 
1859;  il  a  publié  en  outre:    €    Les   existences 
déclassées.   Un   voyage    en   zig-zag  autour  du 
monde.   La   princesse   Buolz.    Un   chapitre   de 
l'histoire  des  naufrages.  Le  pays  d'anomalie.  Le 
club  des  habits   râpés  »,  Paris,  Librairie   nou- 
velle, 1860,  5™«  éd.,  1864;  t  L'Échappé  de  Pa- 
ris. Nouvelle  série  des  existences  déclassées  », 
id.,  Lévy  frères,  1862  ;  €  Jambes  d'argent,  scè- 
nes de  la   grande   chouannerie    >,    id.,   Amyot, 
1865;  «  Les    Traqueurs  de   dot  »,    id.,  Dentn. 
1870,  en  collaboration  avec  M.  Armand  dé  Pont- 
martin  ;  t  De  Paris  à  Constantinople  ;  notes  do 
voyage  »,  id.,  1872;  «  La  loi  électorale  »,  id.,  id., 
1873;  €  Les  deux  Lucien  »,  id.,  id.,  1885. 

Beohard  (Augustin),  écrivain  ecclésiastique 
canadien;  nous  connaissons  de  lui  les  ouvrages 
suivants:  «  Biographie  de  l'honorable  Joseph 
G.  Blanchet  (ex-président  de  la  Chambre  d'As- 
semblée) »,  Québec,  Brousseau,  1884  ;  t  Biogra- 
phie de  M.  l'abbé  François  Pilote,  ancien  supé- 
rieur du  collège  de  Sainte- Anne  »,  Sainte -Anne 
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Lapocatièrâ  f Canada),  Pronbc,  1885  ;  «  Bio- 
|7%pliiô  de  PhoQorable  Augustin  Norbert  Morin  >, 
ijQïrbdc,  Ptlteau.  1885;  i  Histoire  dô  la  paroisse 
îâ  Saint -Augustin,  oomté  de  Portneuf  (province 
•■^&  QnébeG),  1694^1884  >,  Québec,  BronaseaTi, 
1835. 

Beeltl   (Emile),  chimiste  italien,  né  à  Floren- 
ce; 0  fit  ses   études  dans  3e  Séminaire  de  8tia- 
lia,  puis  à  VUiiiversité  de  Pise  et  dans  le  Mu- 
*ée  de  î^lorence.  Aux  frais  du  dernier  grand-duo 
dô  TcBcane,   il  fut  envoyé  se  perieetionaer  dans 
h.  chimie  eu   Allemagne,  au  célèbre  laboratoire 
h  Liebig.   Eu  1860,  il  fut  nomme  professeur  de 
ciïitnie  dans    T Institut   technique   de   Florence. 
Ptasienrs  do  ses  mémoired  se  trouvent  insérés 
'hus  les  Atti  deU'Accademia  âei  Gmrgofili  ;  ses 
analyses  des   minerais  et  surtont   des   eanx  de 
Monte cati ni   sont  célèbres.  Pendant  plusieurs  aa- 
aéea  il  publia  des  «  Saggi  di  esperîenze  agra- 
rie   »,   La    huitième   livraison  a  paru  en   1884, 
Ka  1887,  il  publia  la  «  Kelazione  sulla  E.  Sta^ 
lione  agraria  di  Firenze    »,    Citons   encore  un 
méïûoirô;  «  Su  la  teorica  dei  sofiionî  boracife- 
ri  >,  L'élégance  de  la  forme  de  ses  écrits  scion- 
tifîF:iiiDs  ont  mérité  à  M,  Bechi  l'honneur  d'être 
û&ïïimé  membre  correspondant  de  TAcadémie  de 
îa  Cmsca, 

B^linianii   (Georges-Charles- Auguste),  illus- 
tre juriconsuUe  allemand,  né,   le  16  août   1834, 
ï  ÎSurembor^,    étudia  le  droit    à    Munich    et   à 
Berlin^  prit  ses  degrés  en  1861,  à  rUniveraité 
de  Wurz  bourg,  devint,  en  1862  ^  professeur  or- 
dinaire de  droit  à  Bàle^  d'oîi  il  passa  en  la  mê- 
me qualité,  en    1864,   à  Marbourg,    et  la  même 
I    année  k  Kiel  ;  en   1870,  il  fut   appelé   à    l'Uni- 
versité d'Erlangen,  et  en  1880,  à  colle  de  Bonn, 
I    ûti  il  se  trouve  encore.  M,  Bechmann,  qui  a  le 
titre  de  conseiller    intime  de  justice,  a  publié  : 
*  Ueber  die  usucapîo  ex   causa  judicati  »  Nu- 
rûmlïerg,  1860;  c  Ueber  den   Inhaît    und    Um- 
Êiûg  der  Personalservitut  des  usas  nach   rôm, 
S^t  »,  id,j  1861  î  «  Das  rômische  Dotalrecht  », 
^  vol,  Erlangen ,  1865-67  ;  €  Zur  Lehre  vom  Ei- 
genthumserwerb  durch  Accession  »^  Kiel,  1B67; 
<  îlas  Jus  Poslîmînii   und  die  Lex  Cornelîa  », 
Erlaûgen,   1872;  «    Der    Kauf   nach   gemoinen 
llecht  »,  2  vol,  Erlangen,  1876-84, 

Bûchatein  (Reinhold) ,   german  iste    allemand , 
ne,  à  Meiningen,  le  12  octobre    1833.  Il  étudia 
^  Leipzig,   Munich,  Jéna  et  Berlin,   s'occupant 
aartout  de  la  langue   et    de   Tarchéologie    alle- 
lïtaiides.  De  1858  à,  1B59,  il  fut  attaché  aux  ar- 
chives  du   Musée   germanique    de    Meiningen  ; 
pnîfl  il  aida    son  père,    le  poète   et   romancier 
hndwig  B,  (1801-lSGO),  dans  ses  fonctions  do 
I     ^Miolhécaire  de  la  bibliothèque  ducale  de  Mei- 
}     m^n.  En  1861,  il  se  rendit  à  Leipzig,    où   il 
I      ^mmença  par  dotmer  des  leçons  particulières  ; 
^  pasaa,  en  1866,  comme  privât  Docent^  h  Jena, 
^     ^^^  il  devint  profossenr  extraordinaire  en  1869  ; 
f      ^i^Tij  il  a  été  nommé,  en  1871,   profosâeur  or- 
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dinaire  de  littérature  allemande  et  contempo- 
raine  à  l'Utiiversité  de  Rostock,  où  il  est  en 
même  temps  direoteiir  du  Séminaire  de  philo- 
logie allemande.  Outre  de  nombreux  travaux 
dans  la  Ger mania  de  PfeitFer ,  on  lui  doit  : 
«  Ueber  die  Aussprache  des  Mittelhochdeut- 
schen  »,  Halle,  1856,  l'édition  de  «  Heinrich  nnd 
Kunignnde  »,  de  Ebernand  d*Erfurt,  Quedlin- 
bourg,  18G0;  ^  Deutsches  Muséum  »,  nouvelle 
série,  1  voL,  Leipzig,  1862,  suite  d'une  publi- 
cation entreprise  par  son  père,  de  1842  k  1848  ; 
«  Altdeutsche  Marchen,  Sagen,  uud  Legenden  », 
Leipzig,  1863,  2'"«  éd.,  1877;  <  Des  Matthias 
von  Beheim  Evangelienbuch  in  mitteldentschor 
Sprache  »,  id,^  1867  ;  «  Gottfrieds  von  Strass- 
hurg  Tristan  »,  2  vol,  id,,  1869,  2™«  éd,,  1873; 
<  Tristan  »,  de  Henri  de  Freiberg,  id.,  1877  ; 
«  Tristan  und  Isolt  in  deutschen  Diohtungen 
der  Neuzeit  »,  1878;  €  Die  AlterthilmliclLkeîten 
in  unsrer  heutigen  Schriftsprache  »,  1878,  Enfin ^ 
dans  une  thèse  publiée  à  Jéna,  en  1866,  et  dans 
un  discours  tenu  à  Eostock,  en  1872,  il  illustra 
la  légende:  ^  Vou  den  eehn  Jungfrauen  »  que 
son  père  avait  publiée  à  Halle,  en  1855, 

Beeker  (Auguste),  poète  et  écrivain  allemand, 
né,  le  27  avril  1328j  à  Klinger munster,  dans  le 
Falatinat  rhénan,  oh  son  père  était  instituteur; 
de  1847  à  1850,  il  étudia  la  philosophie  et 
Phiatoire  à  P  Université  de  Munich,  et  commença 
sa  carrière  littéraire  par  noe  nouvelle  couronnée 
€  Die  Festjungfrau  »,  et  par  un  poème  épique 
et  lyrique  «  Jung-Friedel,  der  Spiehaaon  », 
Stnttgard,  1854,  peinture  des  moeurs  du  XVI 
siècle,  auquel  le  public  fît  un  excellent  aocueiK 
En  18B5,  il  devint  rédacteur  de  VAligemeîne 
Zeitung  d'Augsbourg  ;  de  1859  à  1864,  il  fut 
directeur  d'un  journal  libéral  allemand  :  Die  I^ar- 
ZeUung]  en  1868,  il  alla  se  fixer  à  Eisenach, 
et  de  là  il  se  transféra,  en  1875,  à  Landau, 
Malgré  le  succès  qu'avait  ohtenu  son  «  Jung 
Friedel  »,  M*  B*  se  consacra  exclusivement  au 
roman  et  ce  premier  essai  resta,  avec  quel- 
ques sonnets:  €  Oeaterreich  in  arwôlfer  Stunde  >, 
son  œuvre  poétique  ;  on  lui  doit:  <  Novellen  », 
Peat,  1856;  <  Die  Pfalz  und  die  Pfdlzer  », 
Leipzig,  1858,  suite  de  croquis  originaux;  «  Des 
Rabbi  Yormachtnisa  »,  roman  en  trois  parties 
et  six  volumes,  Berlin,  1866;  2'"«  éd,,  Leipzig, 
1884;  €  Yervebmt  »,  4  vol.,  id.,  1868,  roman  k 
clef  qui  produisit  une  vive  sensation  et  valut 
à  Tauteur  de  nombreuses  attaques;  on  crut  y 
reconnaître  des  personnages  eucore  vivants  de 
la  cour  de  Bavière  ;  *  Hedwig  »,  2  vol,,  id  id,  ; 
«  Ans  Stadt  und  Dorf  »,  2  contes,  id,,  1869  ; 
€  Der  Karfuukel  »,  id.,  1870;  <  Der  Nixon- 
fischer  »,  3  vol,  id.,  1871  ;  *  Das  Thurmkather* 
lein  »,  roman  alsacien,  4  vol.,  Leipzig,  1871  : 
€  Meine  Schwester  »,  4  voL,  Wismar,  1876,  oh 
il  raconte  les  aventures  de  Lola  Montés  à  Mu- 
nich, et  les  événements  de  la  révolution  de  1818 
en  Bavière;  «  Franz   Staren    »,    3    vol.,   1878; 
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M  Maler  Scb(>nbart  >f  conte  brandebourgeois, 
Els0oa«li,  îd,  ;  <  Auf  Waldwegen  >,  dans  la 
Colkction  Spemamif  Stuttgart,  1881  ;  «  Mignons 
Eiôrtanzi  »,  histoire  d'Âdvent,  Leipzig,  1882, 
«  Liederbort  aus  Jungfriodel  des  Spielmann  >, 
son  premier  poèiiiôj  Leipzig,  1884. 

Becker  (Bernard-^Honri),  antenr  et  journa- 
liste anglais  f  né  en  1332;  pendant  plusieurs  an- 
néeSf  il  lit  partie  de  la  rédaction  du  journal: 
AU  the  year  rounâ^  où  il  publia  un  grand  nom- 
bre da  romans  originaux  et  d'esquisses.  £n 
1874,  il  publia  «  Scientific  London  >,  dans  le- 
quel il  raconte  l'origine,  le  développement  et 
la  situation  actuelle  des  grands  institutions 
soientifiquea  de  la  capitale;  en  1878,  il  fit  pa- 
raître un  ouvrage  en  2  vol.;  €  Adventurous 
lives  ».  Pendant  la  grande  crise  industrielle 
de  1878-79,  il  séjourna  à  Sheffield,  à  Manche- 
ster et  dans  les  autres  districts  éprouvés  du 
Nord,  comme  correspondant  spécial  du  Daily 
New»*  Eûvoyéj  dans  la  même  qualité,  en  Irlande, 
vers  la  fin  de  1 880,  il  rencontra  au  milieu  d'un 
cbamp  inculte  le  fameux  M.  Boycott  et  sa  fem- 
me ^  gardant  eux-mêmes  les  troupeaux,  n'ayant 
pu  à  aucun  prix  trouver  des  serviteurs  en  Ir- 
lande, par  suite  de  Tinterdiction  de  la  land 
Uague.  C'est  alors  qu'il  écrivit  à  son  journal 
Bùs  fameuses  lettres  (réunies  plus  tard  en  un 
vol  urne,  sous  le  titre  der  €  Disturbed  Ireland  », 
1882)  oh  il  rendait  compte  de  la  situation  dans 
laquelle  se  trouvaient  les  propriétaires  ruraux 
des  comtés  de  Connaught  et  de  Munster,  let- 
tres qui  provoquèrent  des  discussions  bruyantes 
à  la  Chambre  des  communes.  M.  Becker,  qui  est 
Tun  des  rédacteurs  les  plus  assidus  du  Daily 
Newsy  et  qui  adonné,  en  outre,  maints  articles 
d'art  et  de  critique  dramatique  à  plusieurs  autres 
journaux^  a  publié  eu  1834:  t  Holiday  Hauhts 
by  Cliffside  and  Eiverside  >  dont  une  2™®  éd., 
a  paru  Tannée  suivante  et  en  1886,  t  Letters 
iVom  Lazy  Latitude  »,  deux  ouvrages  dont  le 
titre  explique  assez  Fargament. 

lïeckor  (Charles),  illustre  statisticien  alle- 
maudj  né  le  2  octobre  1526,  à  Strohausen  (Olden- 
b<mrg),  fréquenta  d'abord  la  gymnase  d'Ovelgôn- 
iK\  et^  en  1B38,  fut  admis  à  l'école  militaire 
d'Oldenbourg;  nommé  officier,  en  1842,  et,  plus 
tard,  professeur  de  mathématiques  à  l'Institut 
militaire  d^Oldenbourg,  il  fit  avec  le  contingent 
oîdembourgeois,  les  campagnes  contre  le  Dane- 
miirkj  et  entra,  en  1850,  dans  l'armée  du  Scb le- 
wwIg-Hoîstein,  et  prit  part,  comme  capitaine,  à 
la  campagne  de  1850.  Après  la  dissolution  de 
cette  armée^  au  printemps  de  1851,  il  étudia 
r*jconomie  politique  et  la  statistique  aux  Uni- 
versités de  Gottiivgue  et  de  Berlin,  passa  l'é- 
xamen  d^État  et  organisa  le  bureau  de  statisti- 
que du  grand -duché  d'Oldenbourg,  qu'il  dirigea 
de  1855  k  1872,  En  1861,  il  reçut  le  titre  de 
conseOler  minî^fitériel.  Sous  sa  direction  ont 
paru:  «  Statietiche  Nachrichten  ûber  das  (îross- 
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herzogthum   Oldenburg  »   13  vol.  ;  et  la  «  Sta- 
tistik    der    Bechtspfiege    im    Qrossherzogthnm 
Oldenburg  »  ;  en  même  temps,  il  était  rédacteiir 
responsable    du    Magasin  fur   die  Staats-  rend 
Oemeindertvaltung   im    Orossherzogthum   Olden- 
burg, 9  vol.,   1860-69.   M.  B.   a  pris   part    aux 
conférences  des  délégués  officiels  des  bureaux 
de  statistique  ayant  pour  objet  l'unification    de 
cette  branche  importante  de  l'administration  pu- 
blique. En  1872,  un  bureau  central  de  statistique 
pour  l'empire  allemand  ayant  été  fondé,  M.   B. 
fut  appelé  à  Berlin,  en  qualité  de  directeur^   et 
nommé,  en  1878,  conseiller  intime  du  gouverne- 
ment. Dans  ces  nouvelles  fonctions,  il  fit  paraître 
de  1872  à  1881  cinquante  volumes  de  la  €  Sta- 
tistik  des  dentschen  Beichs  »   en   comprenant 
dans  ce  nombre  les  t  Vierteljahrshefte  »  devenus 
plus  tard  les   «  Monatshefte  zur  Statistîk   des 
dentschen  Beichs  ».  En  dehors  de  ses  travaux 
officiels,  M.  B.  a  publié  c  Zur  Berechnung  von 
Sterbetafeln   an   die    Bevôlkerungsstatistik    zu 
stellende  Anforderungen   »    Berlin,  1874,  où  il 
expose  une  méthode  à  lui  pour  les  statistiques 
de  la  mortalité. 

Becker  (Otto),  médecin  oculiste  allemand,  né 
le  3  mai,  1828,  à  Ratzebourg  (Mecklembourg- 
Strelitz).  Il  fréquenta  d'abord  le  gymnase  de  sa 
ville  natale,  puis  il  étudia,  en  1847,  la  théologie 
et  la  philosophie  à  l'Université  d'Erlangen  et, 
de  1848  à  1861,  les  mathématiques  et  les  sciences 
naturelles  à  Berlin.  En  1851,  il  se  rendit  à  Vien- 
ne, en  qualité  de  précepteur,  y  étudia,  de  1854  à 
1859,  la  médecine,  et  fut  bientôt  nommé  aide- 
médecin  à  l'hôpital  général  de  cette  ville,  et, 
après  avoir  passé  une  année  dans  le  service 
des  maladies  des  yeux,  il  devint  aide  de  clinique 
du  célèbre  professeur  Arlt.  En  1868,  il  fut 
nommé  professeur  ordinaire  de  médecine  à  Tu- 
niversité  de  Heidelberg,  où  il  se  trouve  encore. 
Nous  mentionnerons  parmi  ses  ouvrages  :  c  Atlas 
der  pathologische  Topographie  des  Auges  » 
Vienne,  1874-78  et  t  Pathologie  und  Thérapie 
des  Linsensystems  »,  dans  le  Handbuch  der  ge- 
samten  Augenheilkilnde  de  MM.  Qr&fe  et  Sâmisch, 
Leipzig,  7  vol.  1874-80. 

Beeker  (Léon),  peintre  et  naturaliste  belge, 
né,  à  Bruxelles,  vers  1839.  En  dehors  de  mom- 
breux  articles,  qu'il  a  donnés  aux  Annales  de  la 
Société  entamologique  de  Bruxelles  (1877  et  suiv.), 
il  a  publié:  €  Les  Êtres  méconnus.  Étude  sur 
l'araignée  »,  Bruxelles,  V^«  Parent  et  C»«,  1881, 
€  Les  Arachnides  de  Belgique.  Première  par- 
tie :  Attidae,  Lycosidae,  Oxyopidae,  Sparassydae 
et  Thonissidae  »,  in-folio,  avec  un  atlas  de  27 
pi.,  id.,  P.  Hayez,  1883;  €  Mémoires  d'une  ly- 
cose  »,  id..  Office  de  publicité,  1884,  ouvrage  de 
vulgarisation  scientifique  qu'il  a  orné  lui-même 
d'une  série  de  charmants  dessins. 

Becker  (Jérôme- Jacques),  lieutenant  au  b^ 
régiment  d'artillerie  belge,  né  le  21  août  1850. 
Après  avoir  fait  partie  d'une   des    expéditions 
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Wges  au  Congo,  il  a  publié  le  récit  de  Bon 
foy^^j  en  deiix  forts  voliimeaj  édités  avec  un 
grand  luxe  typographique,  sous  le  titre  :  «  La 
Tie  en  Afrique  »,  iSrazelloa,  1887,  liTre  qui  a 
produit  une  grande  I  m  pression  en  Belgique. 

Becker  (Moritz  Al  ois,  chevalier  von),  érudit 
et  topographe  autrichien,  né,  le  21  mai  1812,  à 
.Utstadt,  dans  le  cercle  de  Schoaberg  (Moravie), 
il  fréquenta  d'abord  le  gymnase  de  TroppaUj  et 
étudia,  de  1828  à  1832,  la  philosophie  ot  la  pé- 
dagogie à  r Université   de   Vienne.  De    1832   à 
1839,  il  fut  précepteur  dans  différentes  maisons 
particulières,  et,  en  1840,  il  entra,  dans  la  même 
qaalité,  chôz  le  prince  régnant  de  Lichtensteîn, 
Eu  1850,  le  gouverutsment  le  nomma  conssiller 
panr  les  écoles  de  la  Basse- Autriche.  En  cette 
qaalité,  il   s'occupa    beaucoup  de  la  réorganisa- 
tion des  écoles  populaires  et  compila  plusieurs 
Diftuuels  Bcholaires.  En  1864,  il  fut  nommé  pré- 
cepteur de  8.  A.  L  et  R,   Tarchiduc  Rodolphe, 
prince  héritier,    et  de   sa   soeur  l'archiduchesso 
Giaelle.  Eq  1868,  il  fut  élevé  k  la  noblesse.  De- 
puis 1869^  il  est  directeur  do  Timpérialo  Fami- 
lim^Fideikommûs  nnd  Prwatbibîiothek  de  Vien- 
ne. Son  activité  Littéraire  s'exerce  s  art  ont    sur 
le  terrain  de  rhiatoire  autrichienne  et  sur  celui 
des   recherches    topographique  a    et    historiques 
âana  la  Bas  se- Autriche.   Citons   do  lui  :  €  Der 
Oetscher   und    aein    Qebiet  >,  2   voh^  Vienne, 
1859-60  ;  c  Ael  teste  Q-eachichte  der  Lan  der  dea 
oatirr,  Kaiserataates  bis  zum  Sturz  des  Weat- 
rumischen   Keichs    »,    qui   forme  le  l'^r  vol.  de 
ft  Oesterr.  Geschichte  fiir  das  Volk  w^  Vienne, 
1866  ;  «  Kiederosterr.  Landschaftea  mit  histor. 
StreiEichtern    »,    Vienne,    1879;    c    Vorstreute 
Blàtter    »    (en   trois   chapitres  :    «    Sozialea   >, 
<  Kulturgeachichtliches  >,  «  Pâdagogischea  »), 
Vienne,    1880;    *    Topographie  von  Niederoa* 
terreich,    Alpbabetische  Reîenfolge   und    Schil- 
demug  der  Ortacbafteo  »,   1    vol.  A-E,  1B8(K 
1886  j  et    <  Hematein  in  Kiederosterreich,  sein 
Gntsgebiet  und  das  Land  im  weitem  Umkrei* 
»e  >,  3  voK  et  un  album.   Vienne,  1882^6.  — 
M.   Becker    a    dirigé   aussi   la    publication   du 
^and   catalogue;    <    Die    Sammlungen   der  ve- 
reinten  Familien-  nnd  Priva tbibliothek  Sr»  Maj. 
ànB  Kaisers  »,  vol.  1^,  Vienne,  1873-83.  Il  a 
domé  aussi  plusieurs  travaux  aux  MiUmlungen 
^^r  k.  k.  Oeographisc/iQn^  Geselltchaft  de  Vienne^ 
et  auz  Blàttem  des    Vereins  fur    Landmkunde 
l'on  NiederSiterreichy  parmi  lesquels   nous   cite- 
TOUS   seolement  i  «  Die  letzten   Tage   und    dor 
Tod  Kaiser   Maximilian    II    »,    inséré   dans  ce 
deroier  recueil.  M.  B.  prit  aussi  une  grande  part 
an  développement  do  la  vie  scientifique    et   ar- 
tistiq^ae  à  Vienne  comme  fondateur  de  TUnion 
ethnographique  de  la  Bas  se- Au  triche,  de  la  So- 
ciété impériale  de  Géographie,  dont  il  a  été  se- 
crétaire général,  de  1868  à  1875,  de  1* Académie 
de  Commerce  de  Vienne,  du  Club  scientifique,  etc, 
6«ck«r  (àdeliû)^  écrivain  allemand,  né,  le  25 
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décembre  1848,  k  Schulonburg  (province  dn  Ha- 
novre), où  son  père  était  pasteur.  Il  fréquenta 
d^abord  le  gymnase  de  Holzmindea,  puis,  après 
la  mort  de  son  père,  celai  de  Hamoln.  En  1870, 
il  se  rendit  à  rUniversité  de  Goettingue,  mais, 
la  guerre  étant  survenue,  il  s'engagea  comme 
volontaire  et  ce  ne  fut  qu'après  la  fin  de  la 
campagne  qu'il  reprit  ses  études.  En  dehors 
d'une  active  collaboration  à.  plusieurs  journaux 
et  revues,  M.  B.  a  publié  :  *  Die  Gebruder  Sans 
und  Braua  und  Hùll  und  EuU  >,  1885;  <  2wfli 
Naseweise  auf  der  Ferienreiae  »,  1886, 

Bûcker  (François),  jésuite  hollandais,  né,  b, 
Maestricht,  le  7  mars  1838,  professeur  au  sé- 
minaire de  Kuilonbourg.  Noua  connaissons  de 
lui  :  «  Turkisch  Fatalisme  of  Mr.  Van  Houten's 
moderne  Wereldbeschouwiug  »  Bois-le-Buc , 
Wp  van  Gulick,  1871  ï  *  De  Veroordeeling  van't 
Syateem  van  Copernicua  gerechtvaardigd  »  id. 
id.  1872  ;  <  Galilei  en  De  oafeibare  Kerk  van 
don  Hoogleeraar  Fruin  »  id.  id.  id,;  «  De  Gren- 
zen  der  Ervaring  on  het  Darwiniame  >  id,  id,^ 
1873  ;  *  Do  Hypoteaen  in  de  ivetenschap  »  id, 
id.,  1874;  <  Het  Zeste  Eeuwfeest  van  den  H. 
Thomas  van  Aqdno  »  id,  id.  id.;  €  De  Denk- 
b  ael  den  van  Joaeph  de  Maistre  over  sommige 
pnnten  der  wijsbegeerte  »  id,  id,  id.  ;  <  De 
Gemoedaaandoeuïngen  blj  den  mensch  en  de 
dieren  >  id,  id.  1875;  €  De  Geest  dor  acholar 
atieke  wijabegoei'te,  naar  prof*  Talamo  »  id* 
id,  1877. 

Becker  (Victor),  jésuite  hollandais ,  né,  & 
Maestricht,  !e  27  août  1841.  Noua  connaissons 
de  lui  :  c  Waar  sommige  lieden  heen  willen  » 
Amsterdam,  H,  Bogaerts,  1869;  <  Vooruitgang 
van  de  Toekomat  en  Toekomat  van  den  Vooru4* 
tgang,  Lezing  gehouden  door  Prof.  Calcbas, 
anno  1901  »  Boi^-te^Duc,  van  Giulick,  1874; 
€  De  Overgang  van  Venus  voorbij  de  zon  »  id* 
id*  1876  ;  ^  Een  blik  op  de  moderne  Meteorolo- 
gie  »  id,  id,  1877;  «  De  Piramide  van  Cheops  > 
id,  id.  id,  «  De  Soorteeuheid  der  Menschenraa- 
sen  beschouwd  in  der  lichaamsbouw  »  id.  id* 
1878*;  <  Lenteur  de  Vlmitation  et  les  docu- 
ments néerlandais  »  Bruxelles,  Ollivier,  1882. 

B^ker  (Georges),  musicien  suiaae,  membre 
de  Pin  a  ti  tut  national  genevois  et  de  plusieurs 
autres  sociétés  savantes,  né,  à  Fraokenthal  (Ba- 
vière), en  1834.  Il  a  publié  :  «  La  Musiqne  en 
Suisse,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à 
la  fin  du  XVni  siècle,  Notices  historiques,  bio- 
graphiques et  bibliographiques  »,  Paris,  Sandoz 
et  Fischbacher,  1874;  <  Pygmalion  par.  J.-J. 
Kousseau,  publié  d'après  Tédition  rarissime  do 
Kurzbôck  (Vienne,  1772),  avec  quelques  notes 
préliminaires  >,  Genève,  Georg,  1878. 

Becker  (Henri),  jurisconsulte  français,  né  en 
1825.  Ses  études  accomplies,  il  se  fit  inacrin , 
en  1850,  au  barreau  de  Paris*  M*  B.,  qui  s'eet 
occiipé  de  droit  international  et  de  législatioTi 
comparée,  a  publié  :  <  De  la  juatii^e  et  des  avo* 
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cats  en  Bavière  et  eu  Allemagne  »,  Paris,  Co- 
Mllon,  1871  î  «  Lo  Notariat  étranger  »,  id.  id., 
18G3;  <  La  loi,  les  hôpitaux  homseopatiques  à 
ParîSj  en  France  et  à  l'étranger,  avec  une  bio- 
grapiiie  de  S,  Hahnemann  »,  id.,  Baillière  et 
fîlSj  1870;  «  Études  de  droit  international.  Em- 
prunts d^État  étrangers  en  France.  Emprunt 
D.  Miguel  de  Porti^gal  de  1832  »,  id.,  Durand 
et  Podoue  Laiiriel,  1874;  c  Compte-rendu  du 
Congrès  de  l*Âsaôciatiou  anglaise  pour  la  ré- 
forme et  la  codification  du  droit  des  gens,  tenu 
^  Brème  du  26  au  28  septembre  1876  »,  id., 
Cotillon,  1BT7  ;  <  Les  Emprunts  d'État  étran- 
gers en  France  >j  îd.,  Podone-Lauriel,  1880; 
<  Étude  de  droit  ÏDternational.  Proposition  d'un 
projet  de  loi  stir  les  emprunts  d'État  étrangers 
en  France  »,  id.  id,  id- 

Beckors  (Hubert),  philosophe  allemand,  né, 
à  MuDieh,  le  4  novembre  1806;  il  fit  ses  étu- 
des dans  bîa  ville  natale  où,  vers  la  fin  de  sa 
vingtième  années  II  prit  une  part  très  active  au 
mouvement  pour  la  réforme  de  la  vie  des  étu- 
diants allemands;  en  1831,  il  s'y  habilita  com- 
me privai  Docefit  do  philosophie.  De  1832  à  1847, 
il  enseigna  la  philosophie  au  Lycée  de  Dillingen, 
en  18i7,  il  fut  appelé  à  TUniversité  de  Munich 
oh  il  enseigne  encore  maintenant  et  où  il  a  le 
titre,  fort  prisé,  de  Conseiller  de  Cour.  Depuis 

1853,  il  est  membre  de  TAcadémie  bavaroise  des 
sciences.  Ses  travaux  philosophiques  ont  pour 
base  les  dernières  théories  de  Schelling.  M.  B. 
ge  fit  d'abord  connaître  par  une  traduction  d'un 
fragment  de  Victor  Cousin  sur  la  philosophie 
atlemande  et  française,  publiée  à  Stuttgard,  en 

1854,  et  pour  laquelle  Schelling  écrivit  lui-même 
une  introduction*  Plus  tard,  il  publia  :  €  Mittei- 
1  un  g  en  ans  den  merkwurdigsten  Schriften  liber 
den  Znstand  der  Seelo  nach  dem  Tode  >,  3  li- 
vrer, Auagsbourg,  1835-1B36;  «  Repertorium 
der  geaammten  Literatur  der  Philosophie  »,  2  an- 
nées, 1839  et  1840;  «  Denkrede  auf  Schelling  », 
Munich,  185G  ;  «  Ueber  die  négative  und  positive 
Philosophie  ScheîIIngs  »,  1855;  c  Ueber  Schel- 
ling und  sein  Verbal tnis  z:ur  Gegenwart  »,  1857; 
«  Ueber  die  Bedeutung  der  Schellingschen  Me- 
taphysik  »,  18G1  ;  €  Ueber  die  wahre  und  blei- 
bendo  Bedeutung  der  Naturphilosophie  Schel- 
Ungs  »,  1864;  «  Die  Unsterblichkeitslehre  Schel- 
liûgs  »,  1865;  <  Schellings  Q-eistesentwicke- 
luug  »,  1875.  Il  publia  aussi,  sous  le  voile  de 
l'atjonymo;  «  Das  geistîge  Doppelleben  »,  Leip- 
vAgj  1856.  Sous  le  titre  de  €  Cantica  spiritua- 
lia  »,  Munich,  1845-47,  3^^"*  éd.,  1869,  il  a  pu- 
blié aussi  un  recueil  d'anciens  cantiques  reli- 
gieux et  sVst  fait  connaître  lui— même  comme 
poèÈe  par  son  «  Deutsches  Reichslied  »  qui 
ro  mm  en  ce  :  «  Prêts  dir^  o  Deutsches  Reich  »  et  qui 
iut  chanté  à  l'inauguration  du  monument  du 
Nioderwald. 

Beckli-Wldmatistetter  (Leopold   von),    histo- 
lion  autrichieu^  né,  à  Griisî|  lo  15  novembre  1841. 
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Après  une  enfance  très    malheureuse,    il     en  tri 
dans  une  des  écoles    raîlitaires    que   l'Aiatrirljfi 
entretenait  dans  les  provinces  qu'elle    occupai I 
en -Italie;  de  là,  il  passa  à  une  école  d'artillerie, 
d'où  il    sortit,  en    1859,  officier  de   Tarmée     an 
trichienne.   Pondant  sept  ans,  il  fut  professeiu 
à  l'école    des    cadets  de  Graz  et  de  Liebenhat] 
près  de  Gfraz,  et,  en  outre,  il  fut  plusietirs  foi- 
chargé    de    remplir  des   missions    scientifiques, 
En  1882,  il  quitta  Parmée  avec  le  grade   de  ca- 
pitaine. Parmi  ses  nombreux  travaux,  nous   ci- 
terons :  €    Ulricb's   von  Lichtenstein  des    Min- 
nesàngers  Grabmal  auf  der  Frauenburg  »,  1871  ; 
€   Das   Grabmal    Leufold's   von  Wildon  in   der 
Stiftskirche  zu  Stainz  und  die  Siegel  der    W^il- 
doner  »,  1872;  «  Genealogische    Studien     iiber 
das  Geschlecht   der    Gràfin  Susanna    Elisabeth 
Kempinski,  Gemahlin  des  Herzogs  Albrecht  III 
von  Sachsen-Koburg  »,  1876;  €  Studien  an  den 
Grabstàtten  alter  Geschlechter  der   Steiermark 
und    Kàrntens  »,  1877-1878;  «  Grabstein     der 
christlichen  Zeit  zu  Friesach  in  Kârnten  »,  1882  ; 
«  Die  Epigonen  der  steierischen  Adelschaft  von 
1283  »,  1883  ;  t  Die  Portràts  in  Kupferstichen 
Herren  und  Qrafen   von   Stubenberg    »,    1883  ; 
€  Ueber  Archive   in   Kàrnten   »,    1884;  «  Die 
altère  Art  der  Geldbeschaffung   im   Kriege     », 
1884;  «  Die  angebliche  Belagerung   von    Qraz 
und  die  Schlacbt  bei  Fornitz  im  Jahre  1632   als 
unhistorisch  abgewiesen  »,  1886. 

Beckman  (Anders  Fredrik),  théologien  et  pu- 
bliciste  suédois,  né,  le  23  octobre  1812,  il  fit 
ses  études  à  Upsal  et  à  Stockolm  et  après 
avoir  été  pendant  de  longues  années  professeur 
de  théologie,  il  devint,  en  1864,  évêque  de  Hârnô- 
sand,  et,  en  1876,  évêque  de  Skara.  M.  Beckman 
a  dirigé  deux  revues  de  théologie,  de  1849  à 
1851,  la  Tidskrift  for  svenska  kyrkan  et,  de  1861 
à  1867,  la  Teologisk  tidskHft  II  a  publié  :  €  An- 
mârkningar  vid  Syensk  kyrkotidnings  làra  cm 
kyrkan  »,  1866;  «  Nya  testamentets  lâra  cm 
Kristi  gudom  »,  1863;  €  Om  den  eviga  osalighe- 
ten  »,  1864;  «  Om  Kristi  fôrsoning  »,  1874. 

Beckman  (Ernst),  publiciste  suédois,  fils  du* 
précédent,  né,  en  1850;  il  étudia  d'abord  à  l'Uni- 
versité d'Upsal,  il  entreprit  ensuite  de  longues 
voyages,  visita  surtout  les  États-Unis  et  ne  re- 
vint dans  son  pays  qu*en  1876.  Il  a  acquis  en 
Spède  une  gr.^.nde  autorité  dans  toutes  les  ques- 
tions qui  concernent  l'éducation  et  le  mouve- 
ment ouvrier,  questions  qu'il  a  particulièrement 
étudiées  en  Amérique.  Et  de  ce  pays  il  s'est 
surtout  occupé  dans  ses  ouvrages  :  t  Fraan  nya 
verlden,  reseskildringar  fraan  Amerikas  fôrenta 
stater  »,  1877;  «  Fraan  paafvarnes  Land  », 
1880;  «  Fôrenta  statemas  undervisningsvâson- 
de  »,  1882;  «  Amerikanska  studier  »,  1883. 
M.  B.  a  collaboré  aussi  à  beaucoup  de  revues 
et  de  journaux  et  fut,  de  1880  à  1882,  rédac- 
teur ^M  Ny  illustrer  ad  tidning.  Élu  député  pour 
la  ville  de    Stockholm,   il   s'est   révélé  orateur 
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&cîle  et  s'oet  montré  toujours  défenseur  pas- 
sKjQué  de  la  llborté  auâsi  bîea  aur  Iq  terrain 
èc'jnoinlqua  que  sur  celai  de  la  religion  et  do 
la  politique, 

Beekmaïiii  (Ludwig-Konr&d)^  peintre  aile  m  an  (3 1 
ce,  à  Hanovre)  le  21  février  1821;  dans  sa  pre- 
mière jeunesse^  il  aida  d^abord  son  pèrç  qui  te- 
nait UQô  fabrique  de  voitures  et  acquit  de  telles 
connaidsaQces  dans  la  matière  qu4l  put  publier 
im  «  Theoretiâch-praktisches  Handbuch  dea  Wa- 
l^ers  tind  CbaiseofabrikaiiteQ  >f  Weimar^  1S4&; 
i"*  é*!.,  1865.  S'étant  adonné  plna  tard  à  la 
peinture,  il  y  remporta  dea  Buccès  dont  nous  n'a- 
vons cas  à  nous  occuper  ici.  Sur  le  terrain  lit- 
téraire] il  s^est  fait  connaître  comme  humoriste 
par  son  *  Iteineke  Fudia  >,  Dusseldorf^  1850  et 
€  Idiotismuet  renatorius  >,  id*  1858,  ce  dernier 
8ÛUB  lo  pseudonyme  de  Eevierforstpr  IIoîfste.)\ 

Becqne  (Heiiri),  avteur  dramatique  français^ 
né,  à  Paria^  le  9  avril  1837.  J\  débuta  modeste- 
meut  par  un  «  Sardaaapale  *  opéra  eu  trois 
actes,  et  cinq  tableaux,  imité  de  Lord  Byrorij 
qui,  mis  en  mnaique  par  JoncièreS|  fut  repré* 
tentéj  avec  succès,  au  Théâtre-Lyrique  et  édité 
la  même  année,  che^  Lévy  frères.  L'année  sui- 
vant,  M.  Becque  fit  représenter  au  Vaudeville 
une  comédie,  en  quatre  acte  :  <  L'enfant  prodi- 
gue »  publiée,  en  1869,  k  la  môme  librairie.  Sui- 
vit <  Michel  Pauper  >,  drame  en  cinq  actes  et 
sept  tableaux,  joué,  en  1870,  k  la  Porte  Saint- 
Hartin,  sans  que  rien,  dans  le  modeste  succès 
qu'elle  eut  aîorsj  put  faire  prévoir  le  succès 
qu'elle  devait  remporter,  quinze  ou  seize  ans  pltis 
tard,  sur  un  autre  théâtre  de  Paris  ;  elle  a  été 
Éditée,  en  1871,  à  la  librairie  internationalo.  Pen- 
dant la  guerre,  M.  Becque  prit  rang  dans  les 
bataillons  de  marche.  Depuis,  il  a  fait  jouer,  au 
Taadeville,  le  18  novembre  1871,  uoe  comédie 
en  trois  actes,  en  prose,  qui  échoua.  Il  écrivit 
eïiBuite,  pour  le  Gymnase,  deux  petites  comé- 
die a  en  un  acte  «  la  Navette  »^  représentée  le 
tB  septembre  1878,  et  €  les  Houuêtes  Fem- 
mes »,  qui  fut  jouée  le  1«^  janvier  1880;  ces 
deux  comédies  furent  imprimées,  chez  Tresse, 
la  première  en  1879,  la  seconde  en  1880.  A 
cette  date,  il  avait,  depuis  trois  ans,  en  porte- 
fetiilk,  une  grande  comédie  de  mœurs  en  qua- 
tre actes  *  les  Corbeaux  >  qu'il  avait  présen- 
té© un  peu  partout  et  qu^on  lui  refusait  impi- 
t'>yabîement.  Sur  le  conseil  et  avec  Pappui  de 
M.  E.  Thierry,  rémiuent  critique,  il  se  décida 
à  k  porter  au  Théâtre-Franc  ni  s,  ou  elle  fut 
a-'cueillie  par  le  comité  de  lecture  et  mise  aus- 
Bit5t  eu  répétition.  La  représentation  eut  lieu 
le  H  septembre  1882  ;  ce  fut  presque  un  évé- 
nement, tant  Tagitation  fut  vivo  sur  la  scèno 
^t  dans  la  salle  ;  il  y  eut  du  tapuge  et  des 
iifflcts  au  3^'  acte;  finalement,  l'œuvre,  éditée, 
la  même  année,  chez  Tresse,  s'imposa,  Kéan- 
moins ^  M-  H,  Becque  eut  encore  beaucoup  do 
peine  u  faire  jouorj  le  î  février  i885j  sa  t  Pa- 
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risienne  >  au  théâtre  de  la  Kenaissance  ;  la 
pièce,  quoique  faiblement  exécutée,  eut  un  suo 
ces  complet  et  étahlit  définîtivement  la  répu- 
tation de  l'auteur;  cette  comédie  en  trois  actes 
parut,  en  1885,  chez  C,  Levy.  —  On  doit  aussi 
k  M.  Becque;  <  Le  Frisson  >  fantaisie  riméoj 
Paris,  Tresse,  1884,  En  dehors  de  ces  ouvrages, 
M,  B.  a  collaboré  à  divers  journaux,  notamment 
au  Peuple^  dont  il  a  été  un  des  principaux  ré- 
dacteurs quand  ce  journal  était  dirigé  par  M,  F  lo- 
quet, à  VOiiion  n'/mblicaine^  au  Matin  et  à  la 
J^evut  illmirêe  ;  il  a  aussi  quelques  pièces  de 
vers  dan  a  la  nouvelle  Itnrue  contemporaine. 

Beequer  oL  (Aie  xand  r  e-Ed  m  o  n  d  ) ,  phy  si  ci  on 
français,  né,  à  Paris,  le  24  tiSars  1820,  fils  do 
Antoine-Gésar  Becquerel  (1788-1878),  le  phy- 
sicien bien  connu*  Il  aida  d'abord  son  pèr+.^ 
dans  un  ^rand  nombre  de  recherches  et  fut 
aide-naturaliste  au  Muséum  d'histoire  naturelle, 
où  sou  père  était  professeur  de  physique  ;  en 
1853,  le  fils  devenait  k  son  tour  professeur  do 
la  même  scieuce  au  Conservatoire  des  arts  et 
métiers  et,  à  la  mort  de  son  père,  il  lui  succé- 
dait dans  sa  chaire  du  Muséum.  Depuis  1863, 
il  est  membre  de  rAcadémie  des  sciences.  Par* 
mi  ses  nombreux  travaux,  nous  citerons  d^abord 
sa  collaboration  à  trois  ouvrages  de  soïk  père: 
■«  Éléments  de  physique  terrestre  et  do  météo- 
rologie >,  Paris,  Didot,  1847;  <  Traité  d^élec- 
tricité  et  de  magnétisme  >,  id,,  id.,  1855-56  et 
*  Eésumé  de  Thistoire  de  l'électricité  et  du 
magnétisme  >,  id,,  id*,  1858  ;  en  dehors  de  ces 
travaux  et  d'un  cours  do  leçons  do  chimio  ot 
de  physique  professées  eu  1801,  il  a  encore  pu- 
blié: 4  La  lumière;  ses  causes  et  ses  eifets  », 
2  voL,  Paris,  Didot,  18G7-G6;  «  Des  forces 
phy s ico -chimiques  et  de  leur  intervention  dans 
la  production  des  phécomènes  naturels  *,  avec 
un  atlas  de  15  pi.,  id.,  id,,  1875;  et  une  quantité 
d'articles  et  de  mémoires  insérés  dans  les  Comp- 
tes-rûtidus  de  rAcadémie  des  Sciences  et  dans 
les  Àmiales  de  Chimie  et  de  Physique, 

Beddoe  (John),  médecin  et  anthropologiste 
anglais,  né,  à  Bewdley  (comté  de  Worceater), 
le  28  septembre  1826,  Il  fit  ses  études  aux  Uni* 
veraités  de  Londres  et  k  celle  d'Edimbourg,  oh 
il  fut  reçu  docteur  en  médecine,  en  1853.  Il  prit 
part  à  la  guerre  de  Crimée  comme  médecin  mi- 
litaire, et  la  guerre  finie,  alla  s'établir  à  Clifton, 
où  il  exerça  surtout  dans  les  hôpitaux*  Il  fut 
membre  du  conseil  de  l'Association  britannique 
pendant  plusieurs  années  et  président  de  la  So- 
ciété anthropologique  eu  1869  et  1870,  membre 
de  la  Société  Ttoyale,  du  collège  royal  des  mé- 
decins et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes 
d^Europe  et  d  ^Amérique.  M.  Beddoe  a  écrit  uu 
grand  nombre  d'articles  de  médecine,  de  statis- 
tique et  d'anthropologie,  et  il  a  le  mérita  d  a^ 
voir  largement  appliqué  la  méthode  numérale 
aux  recherches  ethnographiques.  En  18iî8,  ou 
loi  décerna  un  prijc  de  150  guinéog^pour  san  : 
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€  Essay  on  the  Origin  of  the  English  Nation  », 
qui  forma  la  base  de  son  ouvrage  le  plas  im- 
portant; €  The  Races  of  Britain  »,  Londres, 
Trûbner,  1886.  Parmi  ses  autres  travaux,  nous 
citerons  :  «  Stature  and  Bulk  of  Man  in  the 
British  Isles  »  ;  €  Relations  of  Tempérament 
and  Complexion  to  Disease  »  ;  €  On  Hospital 
Die  taries  »;  «  Comparison  of  Mortality  in  Eng- 
land  and  Australia  ».  H  est  aussi  un  des  col- 
laborateurs des  Anthropological  Instructions  for 
Travellers  de  TAssociation  Britannique. 

Bédé  (Emile),  ingénieur  belge,  né,  à  Slave- 
lot,  le  9  mai  1828.  M.  Bédé,  qui  a  été  profes- 
seur à  l'Université  de  Liège,  a  publié  :  «  Élé- 
ments d'algèbre  »,  Bruxelles,  Philippart,  1849; 
4c  De  rÉconomie  du  combustible,  ou  Exposé  des 
principaux  moyens  usités  ou  proposés,  pour  pro- 
duire et  employer  économiquement  la  vapeur 
servant  dé  force  motrice  »,  avec  12  pi.,  1'©  éd., 
Liège,  Noblet,  1869,  2^6  éd.,  id.,  1862,  S»®  éd., 
Bruxelles,  1878,  cet  ouvrage  a  été  aussi  traduit 
en  allemand;  €  Éléments  de  géométrie  »,  Bru- 
xelles, Philippart,  1862  ;  €  Résumé  du  cours  de 
physique,  professé  à  FUniversité  de  Liège  », 
!»•«  éd.,  1866,  2rae  éd,,  Liège,  Noblet  et  Baudry, 
1864;  €  L'ingénieur-conseil  à  l'Exposition  de 
Paris  »,  Bruxelles,  1878;  «  La  Téléphonie.  His- 
toire, description  et  application  des  télépho- 
nes »,  Bruxelles,  Decq,  1881.  M.  Bédé  est  aussi 
l'auteur  d'assez  nombreuses  brochures  techni- 
ques. Parmi  ses  communications  à  l'Académie 
royale  de  Belgique,  il  faut  citer  surtout  ses 
€  Recherches  sur  la  capillarité  »  (1867,  1861, 
1866).  M.  Bédé,  qui  a  collaboré  aux  Annales  de 
renseignement  public,  à  la  Revue  universelle  des 
mineSj  -  au  Bulletin  de  la  Société  industrielle  st 
commerciale  de  Verviers,  dirige  maintenant  Vln- 
génieur- Conseil.  Il  est,  depuis  le  19  octobre 
1884,  membre  du  Conseil  communal  de  la  ville 
de  Bruxelles. 

Bédelet  (Madame  Léonie),  née  Carlier,  fem- 
me du  libraire-éditeur  de  Paris  A.  Bédelet, 
est  née,  en  1814,  à  Metz.  Elle  a  beaucoup  écrit 
pour  i'enfance  et  la  jeunesse  sous  le  pseudo- 
nyme d'Elisabeth  MùUer.  On  nous  cite  :  <  Plai- 
sir et  savoir  »,  Paris,  1846;  «  Fables  de  La- 
fontaine,  choisies,  avec  annotations  »,  1847; 
«  Bible  du  jeune  âge  »,  1850  ;  €  Le  Buffon  du 
jeune  âge  »,  1864  ;  <  Les  heureuses  vacances  », 
1867  ;  «  La  monarchie  française  en  estampes  », 
1861  ;  €  Le  Don  Quichotte  du  jeune  âge  »,  1852; 
«  Le  Monde  en  estampes  »,  1858  ;  c  Les  Mille 
et  une  Nuits  »,  1860;  t  La  Reine  des  poupées  », 
1864;  €  Bébé  veut  devenir  grand  garçon  »,  1866; 
«  Les  Siècles  illustrés  »,  1866  ;  €  Mythologie 
pittoresque  »,  1867;  «  Les  grands  jours  des 
petits  enfants,  »,  1867  ;  €  Les  Annales  de  l'an- 
tiquité illustrées  »,  1868,  Plusieurs  de  ces  li- 
vres ont  été  réimprimés. 

Bed5  (Albert),  écrivain  hongrois,  rédacteur 
du  Journal  Forestier^  depuis  1881,  garde  général 
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des  forêts  du  domaine  et  non f^oî lier  au  Ministère 
de  l'agriculture,  né,  le  SI  décembre  ISSOj  à  Szepsî 
Kôrôspatak.  On  lui  doit  une  foule  d'articles  pu- 
bliés dans  les  journaux  et  dans  les  revues,  et 
en  outre,  ces  écrits  séparés  :  t  Éléments  de  la 
science  forestière  »,  ouvrage  couronné,  quatre 
éditions,  1873-1887;  «  L'économie  forestière  ; 
objet  de  la  statistique  internationale  »,  en  alle- 
mand, 1876;  €  Description  économique  et  com- 
merciale des  domaines  de  la  Couronne  hon- 
groise »  (publiée  à  part,  en  hongrois,  en  alle- 
mand et  en  français),  1878;  <  l'Importance  de 
l'Économie  forestière  en  Hongrie  »,  ouvrage 
présenté  à  TAcadémie,  1886  ;  c  Les  Forêts  et 
l'économie  forestière  »,  dans  l'œuvre  monumen- 
tale: La  Monarchie  austro-hongroise,  publiée  sous 
le  patronage  du  prince  royal  Rodolphe. 

Bedasctai  (Jean),  professeur  italien ,  né,  à 
Mantoue.  H  fut  tour-à-tour  professeur  dans 
les  collèges  de  Codogno,  Brescia  et  Milan  et 
président  des  lycées  de  Savonne  et  Massa  Car- 
rara.  Depuis  quelques  années  il  a  été  retraité. 
M.  Beduschi  a  inséré  plusieurs  articles  dans  les 
Annali  di  statistica  et  dans  la  Rivista  Europea 
qu'on  publiait,  à  Milan,  avant  1847.  La  traduction 
de  la  «  Clavis  Homerica  »  de  Patrick  annotée 
par  lui  et  par  M.  Tommaso  Semmola  a  été  édi- 
tée deux  fois  à  Milan  et  à  Naple^,  chez  Rossi 
Romane,  en  1860.  H  a  publié  en  outre:  «  Ma- 
nuale  di  storia  politica  seconde  il  programma 
per  l'ammissione  nella  R.  Accademia  militare  » 
Savone,  Meiroooo,  1878. 

Beecher-Stowe  (Harriett-Elisabeth).  Voyez 
Stowe. 

Béer  (Adolphe),  historien  autrichien,  né  à 
Prossnitz  (Moravie),  le  27  février  1831.  Il  étudia 
la  philologie,  l'histoire  et  l'économie  politique 
à  Heidelberg,  Berlin,  Prague  et  Vienne  (1849- 
1861),  et  devint  professeur  d'histoire  successi- 
vement au  gymnase  de  Czernowitz  (1853),  à  l'A- 
cadémie du  commerce  de  Vienne  (1857)  et,  en 
1868,  à  l'École  industrielle  supérieure  de  cette 
ville.  Comme  membre  du  comité  de  Tlnstruction 
publique,  il  prit  une  part  active  à  la  réforme 
de  l'enseignement.  Ses  hautes  capacités  pédago- 
giques le  firent  entrer,  en  1870,  au  Ministère  de 
l'Instruction  publique  ;  mais  il  se  retira  bientôt, 
en  même  temps  que  les  ministres  Hasner  et 
Stremayr,  et  s'adonna  dès  lors  uniquement  à 
des  travaux  scientifiques  et  littéraires.  Il  fut 
élu  député  à  la  Chambre  par  l'arrondissement 
de  Schônberg-Sternberg  (Moravie)  en  1878.  Nous 
citerons  parmi  ses  œuvres  historiques  les  plus 
remarquables:  t  Geschichte  des  Welthandels  » 
3  vol..  Vienne,  1860-64;  «  Aufzeichnungen  des 
Grafen  Bentin,ck  ûber  Maria  Theresia  »  id,  1871; 
€  Holland  und  der  ôsterr.  Erbfolgekrieg  >  id. 
1871;  «  Die  Erste  Theilung  Polens  »  3  vol.,  id. 
1873-74;  «  Joseph  II;  Leopold  II  und  Kau- 
nitz  ;  ihr  Briefwechsel  >  id.  1873  ;  «  Friedrich  II 
und   van   Svièten  >    id.    1874;    «  Leopold   II, 
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Franz  II  und  Katharina  von  Bussland.  Ihr 
Briofwechsel  nebst  Einleitung  ûber  ôsterr.  Po- 
litik  nnter  Leopold  II  »  id.  1874  ;  4c  Zehn  Jahre 
ôaterr.  Pplitik  1801-10  >  id.  1877  ;  t  Die  Pi- 
nanzen  Oesterreichs  im  19.  Jahrh.  >  Prague, 
1877;  -c  Der  Staatshaushalt  Oesterreich  Un- 
garns,  seit  1868  >  id.  1881  ;  «  Ans  Wilhelm  von 
Tegethoffe  Naohlasa  >  id.,  1882  ;  c  Die  Orienta- 
lische  Politik  Oesterreichs  seit  1774  »  id.  1883. 
M.  BeBr,  qui  est  membre  de  l'Académie  impé- 
riale do  Vienne,  depuis  1873,  a  publié  aussi,  en 
collaboration  avec  M.  Hochegger:  €  Portschritte 
des  Unterrichtswesens  in  den  Kulturstaaten  Eu- 
ropas  »  2  vol.  Vienne,  1867-68. 

Béer  (Taco  H.  de),  publiciste  hollandais,  an- 
cien professeur  à  Fécole  d*art  dramatique,  pro- 
fesseur de  langue  et  de  littérature  allemandes 
à  Amsterdam,  rédacteur  de  le   revue  littéraire 
et  artistique  illustrée,  intitulée  :  De  Portefeuille^ 
et  du  Noord  en  Zuidy  revue  de  langue  et    de 
littérature  néerlandaises,  d'une  revue   des    dia- 
lectes néerlandais,  et  d'une  autre  revue  interna- 
tionale, en  quatre  langues  (française,  espagnole, 
italienne  et  anglaise)    publiée    en  collaboration 
avec  M.  E.  Rittner  Bos,  sous  le  titre  :  De  Qica- 
tuor,  H  est  né,  le  10  novembre  1830,  à  Maarsen. 
Taco  est  son  pseudonyme.  Parmi  ses  nombreuses 
publications,  nous    citerons  des   nouvelles,  des 
poésies,  des  études  littéraires,  qui  ont  paru  entre 
les  années  1855-67,  dans  différentes  revues  ;  une 
comédie  intitulée:  €  De  Q-elukzoeker  >  (L'aven- 
turier); des  traductions  du  français,  de   l'alle- 
mand, de  l'anglais,    du  plat-deutsch    (bas-alle- 
mand) ;    parmi  ses    traductions    du  français,  il 
faut  signaler  c  L'Avare  >  et  le  <  Malade  imagi- 
naire »  de  Molière;  des  manuels  pour  les  langues 
et  les  littératures  anglaise   et  allemande.  Dans 
les  années  1877-78,  M.  Taco  H.  de  Béer,  rédigea 
VAlmaTiach  du    Théâtre;  en    1879,   il    fonda    le 
journal  De  Portefeuille;  etitre  les  années  1879-86, 
il  rédigea  le  Het  Tooneel;  Revue  de  Théâtre  et 
de  Dramaturgie.  Il  fonda,  ou  il  rédigea  encore 
plusieurs  autres    revues,  où  il   fit  preuve    d'un 
talent  facile,  souple  et  fécond. 

Beers  (Jan  van),  littérateur  belge,  né,  à  An- 
vers, le  22  février  1821  ;  depuis  1860,  professeur 
^e  langue  et  de  littérature  néerlandaise  à  l'A- 
thénée royal  d'Anvers.  Ses  premiers  essais  poé- 
tiques, datant  de  l'époque  où  il  était  encore  au 
Séminaire  de   Malines,   étaient   écrits   en   fran- 
çais, mais  ayant  lu  les  ouvrages  de  Henri  Con- 
science, il    s'éprit    de    la    langue   flamande    et 
s'en  fit  l'ardent  défenseur  dans  le  journal  péda- 
gogique V Avenir,  Voici  les  titres  de  ses   prin- 
cipaux  ouvrages    littéraires:  «  Graaf  Jan  van 
Chimay  »,  nouvelle  historique,  Anvers,  Busch- 
mann,  1846  ;  c  Prans  de  Hakkelaar  »,  mœurs  an- 
versoises,  id.  id.,  1849  ;  «  Bij  de  dood  van  Hare 
^ajesteit  de  Koningin  »,  poème,  id..  H»  Peeters, 
1B51;  «  Jongelingsdroomen  »,  poésies,  id.  id., 
1853,  9  éd.  ;    «  De   Blinde  »,  poème,    Utrecht, 
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Dannenfelser,  1854,  4  éd.  ;  €  Blik  door  een  ven- 
ster  »,  poème,  Amsterdam,  H.-J.  van  Keste- 
ren,  1865;  «  Zijn  Zwanenzang  »,  poème,  Anvers, 
Kennis  et  Gerrits,  1855;  *  Lîjkkrans  voor  Tol- 
lens  »,  poème,  Amsterdam^  H,-J.  van  Kosteren 
1866  ;  «  Bij  de  25^  verjaring  van's  Konings 
inhuldiging  »,  poème  couronné,  publié  au  Mo- 
niteur beJgej  1857  ;  «  Levensbeelden  >,  poésies, 
Amsterdam,  H.-J.  van  KostorôB,  1858,  5  éd,  : 
4  Martha  de  Zinnelooze  »,  poème,  id.  id*,  1859; 
«  De  Stoomwagen  »,  poème  couronné  par  VA- 
Cadémie,  «  Jacob  van  Maorlant  »,  poème  cou- 
ronné par  le  Gouvernement,  Gand^  J.-S.  van 
Dooselaere,  1860  ;  c  Gevoel  en  leven  »,  poésies, 
Amsterdam,  H.-J.  van  Kestoreti,  1869,  4  éd.  ; 
€  Jan  van  Beers' Gedi chien  »,  Amsterdam,  V^^ 
van  Kesteren,  1873,  2  vol.,  2^<^  éd.;  *  Rijzende 
Llaren  »,  poésies  avec  dessins!  de  Jan  van  Béera 
fils,  Gand,  Ad.  Hoste,  1883.  M.  van  Béera  a 
publié  aussi  plusieurH  livres  pédagogiques;  en 
voici  les  titres  :  «  Nederlandsche  spraakleer  », 
Lierre,  Jos.  Van  In,  1852,  8  éd.  ;  «  Handleîd- 
ing  tôt  het  onderricht  dor  Koderlandache  epraak- 
leer»,  Bruxelles,  Callewaert  frères,  18B4,  2*'*» 
éd.  ;  «  Grond regels  der  Nederlandsclie  apraak- 
leer  »,  id.  id.,  21^^  éd.  ;  <  Oefeningen  op  de 
grondregels  der  Nederlandsche  apraakleer  », 
id.  id.,  15  éd.  ;  «  Keur  van  proza-  en  dichtBtuk- 
ken  »,  Gand,  Ad.  HoHtOj  1872,  en  deux  partie^i, 
dont  la  première  a  ou  5  éd.,  et  la  seconde,  G; 
€  Voorhof  der  letterkunde  »,  Anvers»  J.-E. 
Buschmann,  1885  ;  «  Het  Vlaamscli  in  het  on- 
derwijs  »,  discours  prononcé  au  cotif^eil  commu- 
nal d'Anvers,  Anvers,  B -J.  Meea,  1876  ;  *  Het 
hoofdgebrek  van  on  s  middolbaar  onderwija  », 
Gand,  Ad.  Hoste,  1879. 

Beeslf  (Edmond-Spenrer),  historien  et  phi- 
losophe anglais,  né  à  Fcckenlmm  (comté  de 
Worcester),  en  1831.  Il  fit  ses  études  à  Oxford 
et  obtint,  en  1860,  la  chaire  d'histoire  au  col- 
lège de  l'Université  de  Londres.  Disciple  de 
Comte,  il  a  publié  de  nombreux  ouvrages  sur 
ce  philosophe,  entre  autres  une  traduction  du 
«  System  of  Positive  Polity  »,  1875-^76.  Son 
œuvre  principale  est  une  série  de  lectures^  pu- 
bliée en  1878,  sous  le  titre  :  «  Catiline^  Clodius 
and  Tiberius  ».  Se  plaçant  au  point  de  vue  dé* 
mocratique  avancé,  il  est  loin  de  jugor  ces  per- 
sonnages avec  la  même  sévérité  que  l'histoire. 
M.  Beesly  s'est  beaucoup  occupé  des  questions 
ouvrières. 

Beets  (Nicolas),  illustre  poète,  conteur  et 
théologien,  hollandais  ;  depuis  1854,  professeur 
de  théologie  à  l'Univers  ité  de  Utrecht,  né,  le 
13  septembre  1814,  à  Harlem,  Il  débuta  dans 
la  revue  Les  Muse»,  on  1834,  par  un  récit  in- 
titulé €  José  »,  suivi  des  poèmes:  €  Guy  de 
Flaming  »  et  «  Ad  a  do  Holland<j  »  écrits  dans 
le  goût  de  Byron.  Eu  1837,  sou  a  le  pseudonyme 
de  Hillebrand,  il  publia  sa  «  Caméra  Oscura  », 
plusieurs  fois  réimprimée,  cojjuuentée  en  1887, 
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par  l'auteur  lui-même,  dans  un  livre  publié  à 
Harlem,  sous  le  titre:  €  Après  cinquante  ans: 
éclaircissements  nécessaires  et  superflus  de  la 
Chambre  Obscure.  >  La  Caméra  Oscura  se  com- 
pose, en  partie,  de  nouvelles  et  de  descriptions 
humoristiques  de  la  vie  hollandaise.  Plusieurs 
types,  tels  que  "Robertus  Nurks,  représentés 
dans  ce  livre,  sont  devenus  populaires.  Suivi- 
rent: €  Verpozingen  >  Harlem,  1856;  €  Varié- 
tés et  passe-temps  littéraires  >  Harlem,  Ser- 
mon, 1858.  En  1878,  un  recueil  de  ses  poé- 
sies, en  seize  volumes,  a  paru  à  Amsterdam. 
Eu  1882,  il  édita  à  Utrecht,  en  deux  volumes, 
le  recueil  complet  des  poésies  de  Anna  Boemers 
Visscher.  Deux  nouveaux  volumes  de  poésies 
de  M.  Beets  ont  paru  sous  le  titre  de  t  Feuil- 
les d'Automne  »  Amsterdam,  1881,  Leïde  1884, 
et  ses  proses  éparses,  publiées  depuis  1838,  ont 
été  réunies  en  un  volume  à  Amsterdam,  sous  le 
titre  €  Sparsa  »  1882  ;  en  1883,  a  paru  à  Am- 
sterdam le  9«  vol.  de  ses  c  Heures  édifiantes  ». 
Suivirent  une  nouvelle  série  de  €  Mélanges  Lit- 
téraires »  Harlem,  1885  ;  et  «  Feuilles  d'hiver  > 
dernières  poésies,  Leïde,  1887. 

Beetz  (Guillaume  von),  physicien  allemand, 
né,  le  27  mars  1822,  a  Berlin,  où  il  fit  ses  étu- 
des, et  prit  ses  degrés.  D'abord  privat-docent 
à  Berlin,  il  devint  ensuite  professeur  au  corps 
des  cadets  et  à  Técole  d*artillerie  et  du  génie  ; 
en  1885,  il  devint  professeur  à  Berne;  en  1858, 
à  Erlangen,  et,  en  1866,  à  la  nouvelle  École  poly- 
technique de  Munich.  De  1874  à  1877,  il  fut 
directeur  du  Polytechnikum  de  la  même  ville; 
en  1876,  il  fut  élevé  à  la  noblesse  ;  il  est  mem- 
bre de  l'Académie  royale  bavaroise  des  scien- 
ces. M.  B.  s'est  surtout  occupé  du  galvanisme  ; 
il  a  publié  une  foule  d'articles  et  de  mémoires 
dans  les  Annalen  de  MM.  Poggendorff  et  Wie- 
demann,  dans  le  Eepertorium  fiir  Experimen- 
talphysik,  dans  les  Fortschritten  der  Physik  et 
dans  la  Bibliothhqtie  Universelle  de  Genève. 
Dans  cette  dernière  revue,  il  a  publié,  entr'au- 
tres  un  mémoire  sur  la  €  Conductibilité  élec- 
trique des  liquides  »  qui  donna  lieu  à  un  autre 
article  de  l'éminent  physicien  italien  Matteucci 
(tome  XVI).  Parmi  les  ouvrages  publiés  à  part 
par  M.  Beetz,  nous  citerons  :  «  Grundzuge  der 
Elecktrizitâtslehre  »  Stuttgard,  1878;  t  Leit- 
faden  der  Physick  »  7®  éd.,  Leipzig,  1883. 

Begrin  (Emile- Auguste-Nicolas- Jules),  méde- 
cin et  littérateur  français,  né,  à  Metz,  le  24  avril 
1802,  se  destina  d'abord  à  l'École  polytechni- 
que, mais  contrarié  dans  ses  projets,  il  se  tourna 
vers  la  médecine  et  fut  attaché,  pendant  la  guer- 
re d'Espagne  à  l'hôpital  de  Barcelone.  De  retour 
en  France,  en  1828,  il  se  fit  recevoir  docteur 
en  médecine  à  Strasbourg,  avec  une  thèse:  4c  De 
l'influence  des  travaux  intellectuels  sur  le  sys- 
tème physique  et  moral  de  l'homme.  Il  se  fixa 
à  Metz,  où  il  fonda,  en  1830,  un  journal  Vlndi- 
cateur  de  VEst^  dont  la  publication  cessa  d'ail- 
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leurs,  le  l^r  janvier  1832.    En    1850^  M.  Be^iii 
alla  s'établir  à  Paris,  où    il    s'occupa  de   publi- 
cations historiques,  et  où  il  fut  employé  notam- 
ment comme  membre  de  la  commission  chargée 
de  rassembler  la  correspondance  de  Napoléon    I. 
M.  Begin  est   actuellement   bibliothécaire     à   In 
Bibliothèque  Nationale  et  médecin  de  l'établis- 
sement.   On   lui  doit:    c  Dithyrambe    composé 
pour  honorer  la  mémoire  du  général  Foy  »    dans 
la  Couronne  poétique  du  général  Foy,  par  Maga- 
lon,  Paris,  1896  ;  €  Histoire  des   sciences,     des 
lettres,  des  arts  et  de  la  civilisation    dans    les 
pays  messin,   depuis   les    Gaulois  jusqu'à    nos 
jours  »  Mete,  Verronais,  1829  ;  c  Biographie  de 
la  Moselle  »  4  vol.,  id.  id.  1829-32  ;  «  Histoire 
des  duchés  de  Lorraine,  de   Bar  et  des  Trois 
Évéchés  »  2  vol.,  Nancy,  1833  ;  «  Guide  de   l'é- 
tranger à  Metz  et    dans   le  département  de   la 
Moselle  >  Metz,  Verronais,  1834  ;  «  Éducation  lor- 
raine élémentaire  »    anonyme,   3   vol.,    id.    id., 
1835-36;  «  Le  Buchan  français:  nouveau  traité 
complet  de  médecine  usuelle  :►    2    vol.,   Paris, 
Pougin,  1836;  €  Connaissance  physique  et  morale 
de  l'homme  >    Nancy,    1837;    <    Guide  de     l'é- 
tranger à  Nancy  >  id.  id.;  «  La  Moselle  d'Au- 
sone  »  traduction  en  prose  >  id.  1839;   «  Let- 
tres sur  l'histoire  médicale  du  nord -est  de    la 
Prance  »  Metz,  Lamort,  1840  ;  «  Mélanges  d'ar- 
chéologie et  d'histoire  >  Metz,  Verronais,  1840  ; 
«  Histoire  et  description  pittoresque  de  la  ca- 
thédrale de  Metz,  des  églises  adjacentes  et  col- 
légiales >    2    vol.,  id.,    id.,  1842;    «  Lettres     à 
M.  Littré  sur  quelques  phlegmasies  muqueuses 
épidémiques  qui  ont  régné  depuis  deux   siècles 
dans  le   nord-est  de   la  Prance  >    id.   id.  id.  ; 
«  Metz   depuis  dix-huit  siècles  >  3  vol.,  Metz, 
1846  ;  «  Voyage  pittoresque  en  Espagne  et  en 
Portugal  >  Paris,  Morizot,  1852  ;  c  Voyage  pit- 
toresque en  Savoie  et  sur  les  Alpes  »   id.,  id., 
id.  ;  «  Histoire  de   Napoléon,   de   sa  famille  et 
de  son  époque  au  point  de   vue    de    l'influence 
napoléonienne  sur  le  monde  »  2  vol.,  id.  Pion, 
1853-54;  «  Musée  médiomatricien  »  Metz,  Ver- 
ronais, s.    d.    On  lui   doit   aussi  de   nombreux 
€  Essais  >    sur  divers  points  d'histoire  locale, 
des  €  Éloges  >  parmi  lesquels   celui  du  maré- 
chal Pabert,  couronné  par  l'Académie  de  Metz, 
le  16  mai  1837;  une  foule  d'articles   dans  plu- 
sieurs journaux  et  revues,  et   entr'autres    dans  * 
VAustrasia^  dont  avec   MM.  Michel   Nicolas  et 
Michelant  il  a  été  un  des  fondateurs. 

Behaguel  (Othon),  germaniste  allemand,  né, 
à  Karlsruhe,  le  3  mai  1854;  il  fit  ses  études 
philologiques  à  Goettingue  et  à  Heîdelberg,  où  il 
eut  comme  professeiu:  le  regretté  Karl  Bartsch, 
mort  dans  les  premiers  mois  de  cette  année. 
Reçu  docteur  en  philosophie,  il  fut,  d'abord, 
(1878),  privat-docent ,  et,  ensuite,  professeur 
extraordinaire  (1882)  à  Heidelberg,  d'où  il  pas- 
sa, en  1883,  à  Bâle,  en  qualité  de  professeur 
ordinaire  pour  la  philologie  et  laj  littérature 
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T.anjqne,  Il  a  publié  «  L'Enéide  *  dô  Henri 
V'aldecke  avec  in  frod  action  et  notes,  Heil- 
iraBû,  1832;  <  Hdiand  »  avec  introduction  et 
:igteg,  Halle^  id,  «  Lettres  de  J.  P.  Hebel  * 
Kwlsmlie,  1883;  i  (Envrea  de  J.  P,  Hebel  »  2 
p^êSp  StTittgftrd,  1883;  €  La  langue  alleman- 
ée  >  Leipaig  et  Pragne,  1B8G.  M.  Behaguel  a 
fondéj  en  1880,' avec  M*  le  professeur  Keumann 
Je  Fribourg  en  Brisgau,  la  Feuille  Littéraire 
pû}ir  la  philologie  romanB  et  germanique. 

Beheîm— Schwar^bach  (Max),  poly graphe  alle- 
mand, né  à  Berlin,  le  lÔ  a¥nl  1839.  Il  étudia  à 
Hr^lle  et  à  Berlin  la  théologie  d'abord  et  enBuitô 
rListoire  et  la  philologie.  Depuis  1864,  instituteur 
riti  collège  de  Ostrau,  il  s^est  adonné  surtout 
imx  recherches  sur  rhistoire  de  la  colonisation 
Aé  r Allemagne  par  les  Hobenaollern^  et  il  a  pu- 
blié sur  ce  sujet  plusieurs  travaux  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  «  Friedrich  der  Grosse  als 
Grûnder  d  eut  s  cher  Kolonieen  %]  «  Hohenzol- 
ièrasche  Colonisât  ion  en  >  ;  *  Die  Zillerthaler  >  ; 

I  Friedrich  Wilhelm  I  in  Lithauen  »  ;  €  Die 
Besiedlnng  in  Ostdeutsehland  *  ;  il  a  publié 
aussi  plusieurs  drames  patriotiques;  nous  cite- 
roos  entre  autres  ;  «  DeutBchlands  Morgenrote  ►; 
«  Yon  Prag  bia  Schweidnitz  >  ;  <  Herzog  uud 
Scboppenmeister  »  ;  il  a  publié  aussi  plusieurs 
volumes  de  poésies  parmi  lesquels  :  <  Eheglûck 
Ttnd  Deutsche  Lieder  und  Gedichte  >. 

Itebrend  (  Jacqa6S-!Frédéric  ) ,  jurisconauke 
aJIemandj  né,  le  13  septembre    1833,  à   Berlin. 

II  devint,  en  1864,  privai  Dorent  et^  en  1870, 
professeur  e^ctraordinaire  à  la  faculté  de  Berlin. 
Eu  1873,  il  fut  appelé,  en  qualité  de  professeur 
ordinaire  k  Greifswald,  oîi  il  ae  trouve  encore 
niaiatenant  et  où  il  est  devenu  aussi  directeur 
flti  .séminaire  juridique.  Il  a  publié  :  «  Magde- 
Wger  Pragen  >  Berlin,  1865;  m  Ein  Stendaler 
Urtheilsbuch  aua  dem  XIV  Jphrhundert  »  id., 
IBflB;  «  Lex  Salica  *  id.,  1874;  <  Lehrbuch 
à^  Handelsrechts  ^  id.,  188(K8i;  ■*  Anevang 
nnd  Erbengewere  >  id.,  1885;  depuis  1871,  ïl 
a  rédigé  la   Zeîtschrift  ftlr   Gûsetsgebung    und 

\  Ikeht^pJlegB  in  Preuêften  qui,  en  changeant  son 
tibû  pour  celui  de  ZeitacJiriJt  filr  deutsche  Ge- 
^tezgehung  und  fUr  einkeitliches  deut^ches  Mecht^ 
a  paru  jusqu^en  1875. 

DclirÊTi»  (Bertha),  femme  de  lettres  aîleman- 
«3o^  connue  sous  le  pseudonyme  de  W.  Heim- 
BUBGj  née,  le  7  septembre  1850,  à  Thaïe  sur 
l^  Earz.  Elle  fît  ses  premières  études  à  Quedlin- 
bourg,  pais  habita  avec  sa  famille  succesaive- 
ment  dans  différentes  villes  de  l'Allemagne,  où 
ton  père,  médecin  militaire,  était  appelé  par 
'îOQ  service*  Elle  demeure  maintenant  dans  la 
îuaisûii    paternelle    k    Kôtschenbroda    près    de 

^    Dresde.  Son  premier  roman  :  <  Ans  dem  Leben 

I  Beiuer  ait  en  Freundiu  »,  Magdebourg,  1879, 
publié  d'abord  dans  la  Magdeb'urger  Zeitung^  eut 

^  Hïï  rentable  succès;  en  1884,  l'éditeur  Ketl,  de 
Leipsng^  en    donnait  la  4"^^  éd.    Nous    citerons 
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encore  d'elle:  €  LumpenmQllers  Lieschen  »,  ro- 
man, Leipzig,  1879  ;  «  Kloster  Wendhusen  », 
id.,  1880  ;  *  Waldblumen  »,  huit  nouvelles^  id., 
1882  ;  *  Dazumal  »,  quatre  nouvelleSj  id.^  1834  ; 
€  Ein  armes  Madchen  3i>,  roman,  id»  id*  ;  *  Ihr 
eindger  Brader  >^  nouvelle,  id»  id. 

Behrtniper  (Edmund),  écrivain  allemand,  né, 
le  22  mai  1823,  à  Babenhausen  (Souabe)  ;  il 
fréquenta  les  cours  de  Dahlmann,  Arndt,  Abeî, 
Bitschl,  Aschbach  et  surtout  de  Sîmrock  qui 
lui  inspira  le  goût  des  études  germanistiques  j 
après  avoir  été^  de  1855-65,  maître  d'études  et 
ensuite  professeur  de  gymnase  à  Wurzbourgj  il 
fut  appelé  à  Aschaffenbourg,  où  il  se  trouve  en- 
core  maintenant  en  qualité  de  recteur  des  étu- 
dcB*  En  dehors  de  quelques  esquisses  et  de  qnc^l* 
quea  poésies  d'occasion,  M.  B.  a  publié  :  «  Das 
Felsenkreuz  >  1854,  nouvelle  éd*  1878  ;  *  D;^s 
Morgenopfer  der  Natur  »  1866-67;  «  Zur  Wiir- 
digung  des  Heliand  »  1868;  «  Heîiaud  nnd 
Christ  »  1870;  €  Ein  Kaiserwort  >  1871-72; 
«  Ein  Gottes^wort  »  1872;  «  Das  schmûckende 
Beiwort  in  der  Iliade  und  in  dem  Kiebelunglîc- 
de  »  1873;  *  Die  Aposfcel  des  Herro  »  1870, 
nouvelle  éd.  1885. 

Behrle  (Rodolphe),  ecclésiastique  catholique 
allemand^  né,  le  17  avril  1820,  k  Herbolzheim, 
dans  le  Grand-duché  de  Baden.  De  1847  k 
1850,  il  étudia  la  théologie  à  Fribcurg;  en  185!, 
il  entra  au  séminaire  archiépiscopal  pour  se  pré- 
parer à  recevoir  la  prêtrise  qui  lui  fut  conférée 
Tannée  suivante.  Après  avoir  rempli  plusieurs 
fonctions  do  son  ministère,  il  fut  nommé  aumô- 
nier de  ^hôpital  grand -ducal  des  fous  de  lUenan, 
où  il  resta  huit  ans.  Eu  1873,  il  fut  nommé 
chanoine  du  chapitre  de  Fribourg.  M.  Behrle, 
qui  a  été  nommé  Camérier  secret  par  le  Saint- 
Père  Léon  XIII  a  publié,  en tr autres,  les  ou- 
vrages suivants:  «Joseph  und  seine  Briider  », 
drame,  1857;  «  Kônig  und  Konigin  »  conte, 
1861;  €  Frauentreue  »  drame,  1869;  «  Der 
Franktireur  »  1871;  <  Tobias  »  drame,  1873; 
<  Die  Kinder  im  Walde  »  conte  de  noël,  1887, 

Beilsteln  (Frédéric-Conrad),  chimiste  ruasOj 
né,  le  17  (5  V.  a)  février  1838,  à  Saint-Péters- 
bourg* Après  avoir  fréquenté  dans  cette  ville 
l'école  supérieure  allemande  de  Saint-Pierre,  il 
se  rendit,  en  1852,  en  Allemagne,  et  suivit  les 
cours  de  physique  et  de  chimio  à  Heidelberg 
auprès  de  Bunseu  ;  puis  à  Munich,  ou  il  suivit 
les  cours  de  Liebîg  et  de  Gustave  JoUy  et  k 
Gottingue,  où  il  termina  ses  études  soua  lu  di- 
rection do  Wohler,  et  y  soutint  sa  thèse  inau- 
gurale sur  <  la  Murexide  »  ;  de  1868  à  1859,  il 
travailla  dana  le  laboratoire  de  Wurtz  k  Paris  ; 
en  1859y  il  devint  assistant  de  Lôwig  k  Brealau; 
en  1860,  do  Wohler  k  Gottingue.  En  1866,  il 
alla  à  Saint-Péterabourg  comme  professeur  or- 
dinaire à  VEcole  technique  supérieure  et  k  l'A- 
cadémie militaire  des  ingénieurs  ;  en  même  temps, 
il  était  nommé  chîmiate  du   Conseil  de  Tlndus- 
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trie  et  du  commei^ô  au  Ministère  des  finan- 
ces. LôB  recherchea  de  ce  savant  ont  surtout 
porté  sur  la  cLimie  organique  ;  il  a  étudié  à 
fond,  pendant  de  longues  années,  les  princi- 
paux corps  de  la  sérïe  aromatique  ;  les  dérivés 
de  la  benzine,  du  toluène,  de  la  naphtaline,  de 
Tacide  benzoïque  ;  en  chimie  analytique,  il  a 
trouvé,  eut  r' autre  s,  do  précieuses  méthodes  pour 
la  séparation  du  fer  et  du  manganèse,  la  dé- 
termination du  zinc,  etc.  Plusieurs  de  ces  dé- 
couvertes ont  reçu  des  applications  industriel- 
les, citons,  entr ^autres,  sos  recherches  sur  les 
pétroles  d^Âmérique  et  du  Caucase.  M.  BeU- 
stein,  qui,  depuis  1866,  est  membre  de  l'Acadé- 
mie impériale  des  sciences  de  Saint-Péters- 
bourg, et  qui  appartient  à  plusieurs  autres  so- 
cintés  savantes,  a  publié  :  <  Ajileitung  zur  qua- 
lîiativen  chem.  Analyse  »,  Leipzig,  1867  qui  a 
eu  six  éditions  en  Allemagne,  dont  la  dernière 
eu  1887,  et  qai  a  été  traduit  en  russe,  en  an- 
glais, en  hoUandaia,  en  italien  et  en  français, 
cette  dernière  traduction,  faite  sur  la  6"*  éd. 
allemande  par  A.  et  P,  Buisine  a  été  publiée 
LL  Lille,  chô^  Mas  s  on,  en  1383,  sous  le  titre  : 
«  Manuel  d^analyBe  chimique  qualitative  >  ;  on 
doit  encore  à  M.  Beilsteio  :  €  Die  chemische 
OroBsindustrie  auf  der  Weltaustellung  zu  Wien 
1873  >,  Leipzig,  1B73  ;  <  Handbuch  der  orga- 
nischen  Chimie  »,  2  voL,  Leipzig,  1881-83,  2"»® 
éd.,  3  vol.,  Hambourg,  1885  et  suiv. 

Beisler  { CbarleS'-Rodolphe  )  ,  magistrat  et 
poète  allemand,  né,  le  17  juillet  1837,  à  Nidda, 
dans  lé  grand-duché  de  Hosae  ;  après  avoir  fini 
ses  premières  études^  il  s'adonna  d'abord  à  la 
théologie,  mais  se  tourna  bientôt  vers  la  ju- 
rUprudence,  qu^il  étudia  aux  Universités  de  Mu- 
nich et  de  Giesaen  ;  après  avoir  pris  ses  exa- 
mens, en  1863,  il  travailla  d'abord  comme  avocat, 
mais  il  ne  tarda  pas  k  entrer  dans  la  magistra- 
ture. Après  avoii  changé  plusieurs  fois  de  ré- 
sidence^ il  se  trouve  maintenant,  en  qualité  de 
juge,  à  Darmstadt,  Depuis  1870,  M.  Beisler  est 
un  des  collaborateurs  les  plus  actifs  de  la 
Frankfurttr  Presse  ;  outre  les  nombreux  articles 
et  correapondances  envoyées  à  ce  journal,  M.  B. 
a  publie  quelques  volumes;   citons,  entr'autres: 

*  Eine  Reinfabrt  iiber  Main^  nach  Diisseldorf  > 
1881;  «  Erna  >  poème  lyrique  et  épique  in  oU 
iave  Wme^  1884. 

Beltaier  (Fernand),  littérateur  français,  né,  à 
Arles  sur  Ehône,  en  18&8,  attaché  au  ministère 
do  rinijtruction  publique  ;  nous  connaissons  de 
lui  :  *  Çà  et  là  »,  poésies,  Arles,  Jouve,  1876  ; 

*  Minet  *,  monologue  en  vers,  Paris,  OllendorfF, 
1881  *  <  Le  Train  n.  12  >,  comédie  en  un  acte, 
id*,  Librairie  théâtral o,  1863  ;  «  L'Averse  »,  co- 
médie en  un  acte,  id,  id.,  1884  ;  «  Bonjour,  Phi- 
lippine >,  monologue  en  vers,  id.  id.  id.  ;  «  Bon- 
net de  coton  »,  monologue  en  vers,  id.  id.  id.; 
<  Le  Petit  doigt  de  Maman  >;  €  La  Mousta- 
chu t;  «  Oraiâûû  funèbre  de  Polichinelle  >,  trois 
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monologues  pour  enfants,  id.  id.  id.  ;  «  le  Ro- 
man d^un  notaire  >,  comédie  en  un  acte,  avec 
Eugène  Larcher,  id.  id.  id.  ;  «  Le  Galoubet  >, 
contes  et  nouvelles  de  Provence,  Arles,  Jouvo 
1885. 

Békétoff   (André    Nicolaévitch  ),   naturaliste 
russe,  professeur  émérite  &  l'Université  Impé 
riale  de  Saint-Pétersbourg,  conseiller  privé,  pré 
sident  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Saint 
Péter sbourg,  Secrétaire  de  la  Société  Impériale 
de  l'Économie  Enraie,  Membre  de  plusieurs  au 
très  Sociétés  Savantes,  issu  d'une  famille  appar- 
tenant à  Tancienne  noblesse  russe,  naquit^  le  26 
novembre  1825,    à  Alférievka  ou  Novaïar-Béké 
tovka,  résidence  de  son  père  au  Gouvernement 
de  Penza.  Ayant  perdu  sa  mère  en  bas  âge,  il 
fit  ses  premières  études  sous  le  toit  paternel. 
Son    éducation  était  confiée  à  une  personne  du 
plus  grand  mérite,  M"»«  Louise  Poumier,  native 
de  Lausanne.    En  1834,  il  fut  mis  en  pension 
au  l«f  Gymnase  de  Saint-Pétersbourg;  en  1842, 
étant  entré  à  l'Université  de  Saint-Pétersbourg 
il  commença  ses  études  à  la  Faculté   des  Lan- 
gues Orientales,  où  il  ne  resta  qu'un  an.  Con 
fermement  aux  vœux  de  son  père,  dès   1843  il 
entra  au  régiment  des    Chasseurs  de  la  Garde 
Impériale,   employa  2  ans    &  faire  des    études 
militaires,  et,  à  la  veille    de   sa   promotion  au 
grade  d'officier,  donna  sa  démission  et  alla  étu 
dier  les  sciences   naturelles    à   l'Université  de 
Kazan,  où  il  suivit  les  cours  de  plusieurs  pro- 
fesseurs  célèbres,  tels  que  le  docteurs    Evers- 
mann  (Zoologie);  Kornuch-Trotzky  (Botanique), 
Clans  (Chimie),  Wagner   (Géologie)    et   autres. 
En  1849,  ayant  gagné  son  diplôme  de  candidat 
(Bachelier),  il  alla  servir  à  Tifiis,  où  il  fut  pro- 
fesseur des   sciences  naturelles  et  d'agronomie 
au  Gymnase.   Durant  les  5  années   qu'il  passa 
au  Caucase,   il   fit   plusieurs   excursions   scien- 
tifiques  en    Kahétie,   en  Imérétie  et    en  Gou- 
rie.  En  1864,  il  se  rendit   à  Saint-Pétersbourg 
pour  y  subir  son   examen   de  Magister,  et  pu- 
blia son  premier  ouvrage  scientifique.  En  1855, 
il   quitta   le    Caucase   et   alla   s'établir  à  Mos- 
cou.   En    1856,   il   publia   sa  seconde   disserta- 
tionj  qui  lui  valut  le  titre  de  docteur  es-scien- 
ces   naturelles    à  l'Université   de  Moscou.  En 
1859,  il  fut  nommé  professeur  de  Botanique  à 
l'Université   de    Carkoff,  et   en    1880   il   passa 
à  la  chaire    de   Botanique   de  l'Université  de 
Saint-Pétersbourg,  qu'il  occupe  jusqu'à  présent. 
Durant  sa  carrière    scientifique,  il  fit  plusieurs 
voyages  en  Allemagne,  en  France,  en  Hollande, 
en  Suisse  et  en  Italie  ;  il  fut  élu  trois  fois  Do- 
yen   de   la   faculté   des    Sciences   Naturelles  à 
l'Université  de  Saint-Pétersbourg  et  trois  fois 
Recteur  de  la  dite   Université.  Il  occupa  cette 
dernière   charge   pendant  7  ans,  depuis  Tannée 
1875  jusqu'en  1882.  Sa  carrière  d'écrivain  date 
de  1853.  Ses  ouvrages  botaniques  sont  des  pins 
estimés  non  seulement  en  Bussie,  mais  à  le- 
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rtrm»ger.  Parmi  ses  dernières  publications,  noua 
s^gnaioBS  :  «  De  Bary^  Anatomie  comparée  des 
organes  végétatifs,  etc.  *,  traduit  do  rallomanil, 
1877-^  ;  «  Sur  T  alimentât  ion  de  Tbomme  dans 
le  présent  et  ravenir  >,  3  articles  dans  le  Jour- 
nal :  Messager  de  V Europe,  1878  ;  «  Le  Danvi- 
xLisme  au  point  de  yue  des  sciences  physiques 
^én érables  >,  même  journal^  1S82  ;  <  Manuel  de 
feotamqne  *j  910  pages  in  8*>,  1883  ;  «  Essai 
enr  Pacclimatatiou  »,  18S4  ;  «  Sur  le  Sphaguum 
et  ses  applications  techniques  >,  publiés  dans 
les  Travaux  de  la  Société  d'Économie  mrale, 
1886  i  «  Sur  la  flore  dn  Gonvernôment  de  Téka- 
térinoslaw  »,  1886.  Dès  l'année  1886,  Tautenr  a 
entrepris  l'édition  d*nn  journal  de  botanique, 
sons  le  titre  de  :  Scripta  hotanica  Horti  Univer- 
sitafis  petropolitanae. 

Bekk  (Adolphe),  littérateur  autrichien,  né,  à 
Badeoj  près  de  Vienne,  le  16  juin  1831*  Orphelin 
de  bonne  henre,  il  fut  élevé  dans  un  pensionnat 
d'où  il  ne  sortit  que  pour  aller  à  Leipsig  étu- 
dier la  médecine,  mais  un  penchant  décidé  Tat- 
tira  bientôt  vers  la  philosophie  et  la  littérature  ; 
après  avoir  fini  ses  études,  noîi  seulement  à 
Leipsig,  mais  à  Vienne,  à  Graz,  k  Jena  et  à 
Muoich,  il  rentra  dans  son  pays,  oii  Une  tarda 
pas  à  être  occupé  dans  renseignement.  Depuis 
1H70,  il  est  directeur  de  T école  normale  de  Balz- 
bôorg,  ou  il  a  été  nommé,  en  1879,  conseiller 
ponr  les  écoles.  On  a  de  lui  :  <  Ranken  >  poé- 
sies, 1862;  «W,  Shakespeare»  1864j  c  Shake- 
speare and  Homer  t  1865  ;  t  Wohin  >  poésies, 
1883  î  «  Die  Verteidiger  Wiens  in  dea  Turken- 
krîegen  »  1883,  et  une  quantité  d^articles  litté- 
raires et  historiques  dans  les  journaux  et  les 
revues. 

BeUer  (Ernest-Emmanuel),  jurisconsulte  al- 
lemand^ fils  du  célèbre  philologue  Emmanuel 
B.  (1785-1871),  né,  à  Berlin,  le  16  août  1827, 
11  fit  ses  étndes  à  Berlin  et  à  Hoidelberg.  En 
1874,  il  fut  appelé  à  succéder  au  professeur 
Windscheid,  h  Heidelberg,  où  il  réside  encore 
maintenant  et  où  il  a  reçu,  il  y  a  quelques  an- 
néas,  le  titre  de  conseiller  intime  de  cour.  Il  a 
publié  :  «  De  emptiono,  venditione,  qnae  Plauti 
fabulis  fuisse  praebetur'  »,  Halle,  1863  j  «  Dio 
prozesanalisûhe  Konsumption  in  klassichen  rdm. 
Eecht  >,  BerliUj  1853;  €  Théorie  des  heutîgen 
Strafsrecht  >,  Leipsig,  1857;  «  Loci  Plautinî; 
De  rebîis  creditis  >,  Qreifawald,  1861  ;  <  Die 
Aktionen  des  romiscben  Privatarechts  >,  2  voh, 
Berlin,  1871;  «  Das  Eecht  des  Besitzers  boi  den 
Romorn  »^  Leipsig,  1880;  «  Ueber  die  Koiipons- 
prozesse  der  Ostorreichischen  Eisenbahngesell- 
Brliafteo  1^,  Weimar,  1881.  De  1857  à  1863,  il  a 
rédigé,  avec  M-  Th.  Muther,  le  Jahrhuch  des  ge- 
^fieinen  deutschen  litchi»  Leipsig,  1857-63;  il  a 
«té  ausâi  pendant  quelque  temps  avec  Poezl,  di- 
recteur de  la  <  Kritîschen  Vierte^ahrachrift  fîir 
&ÊB&tjîgebung  und  Rechtwisaonachaft  >.  Outre 
de  uD—braux  mémoires  sur  des  (questions  juri- 
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cliques  et  sociales,  parus  dans  les  revues  et  en 
brochures  il  a  publié  aussi,  sons  le  voiîe  de 
r anonyme  *  Allerîei  von  dentschen  Hochschu- 
len  »,  Berliia,  1869. 

BelsLc^  (Gustave),  écrivain,  juriste  et  hom- 
me politique  hongrois,  collaborateur  du  Penii 
Kapléj  de  VEllenor^  du  Nemzetj  depuis  1884, 
député  au  Parlement  ;  îl  est  né,  en  1847,  k  Qa- 
ma*s,  département  de  Somogy.  B  publia  sépa- 
rément: *  Arthur  Barna  »,  et  «  Le  Pays  de  la 
liberté  »,  romans;  c  La  liberté  de  l'individu 
en  Europe  et  dans  la  Hongrie  v  ;  ^  La  démocra^ 
tie  en  Hongrie  »  ;  4  Les  doctrinaires  hongrois  »* 

Bélanger  (Jean-Amable),  homme  de  lettres 
canadien,  né,  à  Sainte-Anne  (Canada),  en  1833; 
actuellement  attaché  au  Secrétariat  d^Etat^  à 
Otta'^va;  nous  connaissons  de  lui  r  t  Mes  vers  », 
Ottawa,  1882. 

Bolcastel  (  Jean  -  Bapti  s  te  -  Gas  ton-  Gab  ri  el  - 
Marie- Louis  de  LaCOSTB  de),  homme  politique 
français,  né,  à  Toulouse,  le  26  octobre  182 L  II 
fît  ses  études  au  collège  des  Jésuites  et  son 
droit  k  la  Faculté  de  Paris,  puis  retourna  dans 
SOS  propriétés  et  s'adonna  à  Fagriculture.  Élu, 
en  1871,  représentant  à  TAs  s  emblée  nationale, 
il  s'y  0t  remarquer  par  ses  opinions  reUgieusea 
et  royalistes.  En  1876,  il  fut  élu  sénateur,  mais, 
lors  an  renouvellement  triennal  de  1879,  il  n'a 
pas  été  réélu.  Un  des  organisateurs  du  pèleri- 
nage à  Paray-le-Monial,  de  Tan  née  1873,  M,  de 
Belcastel  a  été  aussi  un  des  chefs  du  pèlerinage 
français  en  Terre-Sainte,  en  1884.  Comme  écri- 
vain, il  a  publié:  «  Les  îles  Canaries  et  la  vallée 
d^Orotava  au  point  de  rue  hygiénique  et  médi- 
cal »,  Paris,  BailUère,  1862;  €  La  Citadelle  de 
la  Liberté,  ou  la  Question  romaine  au  point  de 
vue  de  la  Liberté  du  monde  »,  Toulouse,  Del- 
boy,  1867;  c  Ce  que  garde  le  Vatican  »,  Paris, 
Palmé,  1871  ;  <  La  Monarchie  chrétienne,  lettres 
d'un  catholique  à  ses  contemporains  »,  id.,  Dea- 
tu^  1885,  livre  qui  renferme  toute  sa  doctrine 
et  dont  il  a  erposé  lui-même  l'objet  et  les  con- 
clusions dans  une  lettre  adressée,  en  octobre 
1883,  à  V  Union  du  Languedoc. 

Bel^ano  (Louis^Thomas),  historien  italien, 
des  plus  érudits  et  des  plus  consciencieux,  né, 
le  2  février  1838,  à  Gêues^  où  il  occupe  la  chai- 
re  universitaire  d^histoire.  Employé  aux  archi- 
ves, depuis  Tannée  18Ï3,  il  y  enseignait  la  pa- 
léographie. M.  B.  est  le  secrétaire  général  de 
la  Société  ÏAgurç  di  Storia  Patria,  et  depuis 
1874,  il  dirige,  avec  M.  A.  Neri,l6  G^iomaic  lA- 
gusiico  (U  Archeohgla^  Storia  e  Belle  Arti,  C'est 
dans  ce  journal  et  dans  les  Aiti  délia  Societh 
Ligure  di  Storia^  qu'il  faut  chercher  le  pin  h 
grand  nombre  de  ses  écrits,  remarquables  non 
seidemont  par  la  riehoss©  et  la  curiosité  des 
faits  historiques  rais  au  jour,  mais  par  la  clar- 
té de  l'exposition,  au  service  d'vine  critique  sùro, 
fine  et  pénétrante.  Parmi  ses  nombreuses  pu- 
blioationS]^  nous  signalons  :  «  Délia  vita  e  délie 
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opère  del  marchese  Girolamo  Serra  >,  1859  ; 
€  Dociïmenti  inediti  riguardanti  le  due  Crociate 
di  Luigi  IX  re  di  Francia  »;  «  Il  Registre 
délia  Curia  Arcivescovile  di  Genova  >  ;  €  Délia 
vita  privata  dei  Genovesi  »,  ouvrage  très  im- 
portant ;  «  Opuscoli  di  Benedetto  Scotto  »,  sur 
un  projet  de  navigation  aux  Indes  Orientales 
et  Chine,  avec  préface  et  notes;  «  Interroga- 
torio  e  allegazioni  spettanti  alla  causa  promossa 
da  Scipione  Eieschi  per  la  rivendicazione  dei 
béni  paterni»;.«  Prolusione  al  corso  di  Paleo- 
grafia  »;  «  Studii  e  Documenti  sulla  Colonia 
genovese  di  Fera  »;  <  Sulla  récente  scoperta 
délie  ossa  di  Cristoforo  Colombo  in  San  Do- 
mingo »;  <  La  Famiglia  di  De  Ferrari  di  Ge- 
nova »  ;  «  La  Porta  Soprana  di  Sant' Andréa  >  ; 
1882;  «  Imbreviature  di  Giovanni  Scriba  »,  1882. 
M.  B.  publie  maintenant  «  Le  Leggi  munici- 
pali  genovesi  »,  avec  ses  illustrations.  En  col- 
laboration avec  M.  Cornelio  De  Simoni,  il  pu- 
blia avec  des  notes  1'  «  Atlante  Idrografico  del 
Medio  Evo  »,  avec  Maximilien  Spinola  et  Fran- 
çois Podestà,  une  série  de  €  Documenti  ispano- 
genovesi  » ,  sur  la  conspiration  de  Fieschi  ; 
avec  Antonio  Merli,  un  Atlas  splendide  illus- 
trant le  €  Palazzo  del  Principe  Doria  a  Sas- 
solo  ». 

Bélinsky  (Maxime),  pseudonyme  de  M.  Jas- 
SINKI  (Voyez  ce  nom). 

Beljame  (Alexandre),  professeur  et  littéra- 
teur français,  né,  à  ViUiers-le-Bel  (Seine  et 
Oise),  le  26  novembre  1843.  Reçu  le  premier  à 
V&ggTég2Ltion  d'anglais,  M.  B.  a  été  nommé  d'a- 
bord professeur  au  Lycée  Louis-le-Grand.  De- 
puis 1887,  il  est  chargé  du  cours  de  langue  et 
de  littérature  anglaises  à  la  Faculté-  des  Lettres 
de  Paris.  M.  B.  a  été  chargé  de  représenter  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique  au  Congrès 
annuel  des  professeurs  de  français  en  Angle- 
terre dont  les  séances  ont  eu  lieu,  en  1887  et 
en  1888,  à  Oxford  et  à  Cambridge.  Il  a  publié: 
€  Le  public  et  les  hommes  de  lettres  en  An- 
gleterre au  XVin  siècle  (1670-1744).  Dryden. 
Addison.  Pope  »,  Paris,  Hachette,  1881,  ouvra- 
ge couronné  par  l'Académie  française  ;  c  First, 
second  and  third  english  reader,  premier,  deu- 
xième et  troisième  livres  de  lectures  anglaises  », 
3  parties,  id.  id.,  1882-1888;  «  D^  l'enseigne- 
ment des  littératures  et  des  langues  modernes 
dans  une  faculté  des  lettres  »,  dans  .  la  Revue 
internationale  de  V enseignement^  1883;  «  Les 
mots  anglais  groupés  d'après  le  sens  »,  id.  id., 
1887.  Il  a  traduit  aussi  de  l'anglais  :  €  Fores- 
ter  »,  de  miss  Edgeworth. 

Beikassem-ben-BIdra,  orientaliste  arabe,  né, 
à  Biskra  (Algérie),  en  1845.  Professeur  d'abord 
à  l'École  normale,  au  Lycée  et  à  la  Madreça 
d'Alger,  et  ensuite  à  l'École  supérieui^e  des  let- 
tres de  la  môme  ville,  il  a  publié  :  «  Cours  pra- 
tique de  langue  arabe,  à  l'usage  des  écoles  pri- 
maires  de   l'Algérie.    Exercices  d'écriture,    de 
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lecture  et  de  mémoire.  Règles  du  langage,  tHè- 
mes  et  versions.  Dialogues  variés,  contes  amu- 
sants, lettres  familières  »,  Alger,  Jourdan,  1885, 
et  «  Petite  grammaire  arabe  de  la  langue  par- 
lée »,  id.  id.,  1885. 

Bell  (Alexandre-Graham),  physicien,  électri- 
cien américain,  né,  à  Edimbourg,  le  1  mars  1847. 
Il  fit  ses  études  dans  sa  ville  natale  et  ensuite 
en  Allemagne,  à  l'Université  de  Wurzbourg,   où 
il  fut  reçu  docteur   en  philosophie.  Après    lin 
séjour  de  quelques  années  au  Canada,  il  alla  se 
fixer  à  Boston,  où  il  est  maintenant  professeur 
de  physiologie  de  la  parole.  Il  était  déjà  connu 
par    ses   travaux  sur  Pinstruction  des  sourds- 
muets,  lorsque  sa  découverte  du  téléphone  par- 
lant vint  mettre  le  sceau  à  sa  réputation  (Cfr. 
un  mémoire  de  F.  Rossetti:  €  Sul  telefono     di 
Q-raham   Bell  »,  dans  les  AtU  àdVIstituto     Ve- 
neto ,    1877-78).    On   lui   doit   aussi   la   décou- 
verte   du   photophone,   merveilleux   instrument 
qui  transmet  le  son  et  la  voix.  Il  faut  citer  en- 
core, parmi  les  plus  ingénieux  appareils  inven- 
tés par  Bell,  la  Balance  d'induction  qui  permet 
de  déterminer  sans  douleur  pour  le  patient,    la 
position  d'un  projectile  de  plomb  ou  d'un  autre 
métal  dans  le   corps   humain.  M.  Bell  a  publié 
un  grand  nombre  de  brochures  et  d'articles  sur 
réducation  et  l'enseignement  des  sourds-muets  ; 
et  parmi  ces    écrits,  nous    citerons  le  mémoire 
adressé  à  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  en 
1881,  sur  les  caractères  offerts  par  la  parole, 
chez  les  sourds-muets   auxquels   on  a  appris  à 
articuler  des  sons,  et  un  autre  communiqué  à  la 
Société  royale  de  Londres  et  à  l'Académie  des 
sciences  de  Paris,  sur  la  propriété  des  lames 
d'or,  d'argent,    de  caoutchouc,  de  bois   et  d'un 
grand  nombre  d'autres  substances  de  rendre  un 
son  distinct  lorsqu'elles  sont  frappées  par  des 
vibrations  lumineuses  intermittentes,  découver- 
te sur  laquelle  repose  la  plus  grande  partie  de 
ses  inventions. 

Bell  (James),  l'un  des  pseudonymes  du  ro- 
mancier et  journaliste  français  Pierre  D£L«013r 
(voyez  ce  nom). 

Bell  (sir  Isaac  Lowiathan),  industriel  et  hom- 
me politique  anglais,  né,  en  1816,  fils  de  Tho- 
mas B.  l'éminent  naturaliste  (1792-1880).  M.  B. 
qui  est  à  la  tête  d'une  des  plus  importantes 
usines  métallurgiques  de  l'Angleterre,  s'est  fait 
surtout  connaître  par  ses  recherches  physiques 
et  chimiques  appliquées  à  la  métallurgie  et  sur- 
tout à  la  lavoration  du  fer  et  de  l'acier  et  il  a 
publié  sur  ces  arguments  un  grand  nombre  de 
brochures,  d'articles  et  de  mémoires  insérés  dans 
les  actes  de  plusieurs  sociétés  savantes.  De 
1874  à  1880,  il  a  représenté  le  bourg  de  Har- 
tlepool  à  la  Chambre  des  Communes. 

Bell  (William-Abraham),  naturaliste  et  vo- 
yageur anglais  ;  après  avoir  étudié  la  médecine 
à  Cambridge,  il  fit  part  de  l'expédition  organisée, 
en  1867,  par  la  Société  des  Chemins  de  fer  du 
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Kansas , .  aoiiB  la  directioa  an  général  W*  J. 
Painjer.  daua  lô  but  de  tracer  une  tiouTeH© 
nute-  Il  parcoonit  on  cette  occasion  environ 
8000  kilomètrea  de  terrain  à  pen  prèa  inexplo- 
T^  et  snrtont  les  vallées  du  Rio-Grande  et  du 
Colorado,  Les  résultats  de  ce  voyage  ont  été 
racontés  par  lui  dans  un  ouvrage:  «  New  trackg 
iû  Korth  America  >  LondreSi  1869,  2"^*=  éd., 
ÎS70,  et  dans  plusieurs  articlea  séparés  com- 
m6:  «  On  the  baam  of  the  Colorado,  ©tc-  » 
dms  le  Journal  de  la  Société  Géographique  de 
Londres,  1869^  et  «  On  tbe  native  races  of  Me- 
xico >  dans  le  Journal  do  la  Société  Ethnogra- 
phique de  Londres,  en  1870^  etc.  otc, 

Bell  (George)  j  nom  de  plume,  soua  lequel 
est  uniquement  connu  Joachim  HOUKAU^  journa- 
liste, romancier  et  bibliographe  français,  né,  à 
Pau  (Basses  P^Ténées),  le  20  janvier  1824.  FUs 
(lu  médecin  militaire  Henri  Michel  H.,  il  se  jeta, 
en  184:df  dans  la  politique,  fut  condamné  à  la 
déportation  par  la  Haute  Cour  de  Bourges, 
Quelques  années  plus  tard,  ayant  obtenu  la  per- 
mission de  rentrer  en  France,  il  se  tourna  vers 
la  littérature.  Kons  connaissons  de  lui  :  ^  Pra^ 
dier  ^j  Parie,  Giraud  et  Dagneaux,  1852  ;  <  In- 
troduction aux  DoinaSj  poésies  moldaves  de 
V.  Alexandri  >,  id.,  De  Soge  et  Bouchet,  1852, 
2«*'^  éd.,  Cherbourg,  1856;  «  Étude  littéraire  sur 
M.  Méry  >,  en  tête  des  œuvres  de  co  dernier, 
1H53  ;  «  Etudos  contemporaines  »,  M^^'^  P  ers  on 
^Beatrix),  id.,  Bourguet,  1854;  «  Yoj'age  en  Chine 
an  capitaine  Montfort  avec  une  appendice  histo- 
rique sur  les  derniers  événements  »,  id.,  Le- 
cou,  1854,    2™«    éd,,    Librairie    nouvelle,   1860; 

<  Études  contemporaines,  Gérard  de  Korval  », 
id.,  1855  ;  <  Le  miroir  de  Oagliostro  (hypno- 
tisme) *,  id.  Librairie  nouvelle,  1860;  *  Scènes 
de  la  vie  du  château  »,  id*,  Lévy  frères,  1860; 
*  Les  revanches  de  TAmour  »,  id,  id-,  1861, 
2^»^  éd.^  1863  ;  €  Lucy  la  Blonde  ^,  id.  id,,  1863, 
nouvelle  éd.,  1883  ;  «  Ethel,  souvenirs  d^Afri- 
4a©  1,  id.  Hachette,  1866  ;  <  La  croix  d'hon- 
ûeur  »,  id,,  Faure,  1867;  «  Paris  incendié  »,  id. 
id.,  1872-73  ;  <  Études  d'histoire  contemporai- 
ne. Comment  les  monarchies  finissent  >,  id,, 
Lemir  et  C^*',  1878,  M.  B,  a  fait  aussi  jouer  au 
Château  d'Ean,  en  1876,  un  drame  :  *  Le  Dra- 
peau tricolore  »,  et  il  a  traduit  de  Tallemand  : 

<  Der  Schelm  von  Bergen  »  (le  Gbrs  de  Ber- 
KCn),  de  Julias  Schindlerj  plus  connu  sous  son 
nom  de  plume  de  Julius  von  der  Traun.  —  M. 
B,  a  aussi  donné  de  nombreux  articles  biblio- 
graphiques et  des  feuilletons  k  différents  jour- 
naux, C^est  par  erreur  qu'on  avait  annoncé  sa 
mort  en  1870. 

Bell  (A.),  voyez  Bellet  Paul, 

Eellalfue  (Camille),  critique  d'art  français, 
né,  K  Paris,  en  1828.  Après  avoir  terminé  ses 
études  et  avoir  passé  trois  ans  au  Conserva- 
toire, où  il  obtint  un  premier  prix  de  piano 
dons  la  classe  de  Marmontel}  il  fit  son  dro't  et 
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s 'occupa  ensuite  de  critique  littéraire  et  musi- 
cale, B  publia^  en  décembre  1883,  un  premier 
article  dans  le  Correftpondant  sur  «  Faust  dans 
la  poésie,  la  peinture  et  la  musique  »f  en  1885, 
il  est  entré  comme  critique  musical  à  la  Eemte 
de»  deux  mondes.  Depuis,  il  a  publié  <  Un  siècle 
de  musique  française  »  volume  qui  contient, 
outre  les  articles  qui  portent  ce  titre,  des  étu- 
des sur  Henri  Heine,  Schumann,  Mors  et  Vita 
de  Gounod  ;  il  a  publié  aussi  €  TAnnée  musi- 
cale »  premier  tome  d'une  série  qui  doit  se 
publier  annuellement  et  sera  une  revue  des 
œuvres  musicales  parues  dans  le  courant  de 
Tannée, 

Bellardi  (Louis),  naturaliste  italien,  depuis 
34  ans  professeur  d'histoire  naturelle  au  Lycée 
Gioberti  de  Turin,  conservateur  des  Collections 
paléontologîques  du  Musée  de  Turin,  qu'il  con- 
tribua à  enrichir,  membre  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Turin,  membre  correspondant  de 
la  Société  Géologique  de  Londres  et  de  la  So* 
ci  été  B 0  tant co-Zoologi que  de  Vienne,  membre 
honoraire  de  la  Société  Malacologique  de  la 
Belgique  et  de  la  Société  Belge  do  Paléonto- 
logie et  hydrologie*  B  est  né,  le  18  mai  1818, 
Son  grand-père,  le  docteur  Lodovico  Bellardi, 
botaniste  distingué,  mort  au  commencement  du 
siècle,  était  membre  do  l'Académie  Royale  des 
Sciences  de  Turin.  Collecteur  passionné,  M,  B, 
forma  une  collection  remarquable  dos  diptères 
du  Piémont  et  des  diptères  du  Mexique.  Parmi 
ses  nombreuses  publications,  on  doit  citer  :  *  No- 
zioni  elementari  di  Storîa  Katurale  »,  en  3  vols. 
(Mineralogia-Botanica-Zoologia);  <  Principii  di 
Scionae  naturali  »,  Turiu,  1858;  «  Quadri  ieo- 
nografici  di  Mîneraîogia  e  di  Geologia  »,  id., 
1860  ;  <  Quadri  iconografici  di  zoologia  »,  id., 
1863;  *f  Quadri  iconografici  di  Botanica  »,  id,, 
18G3;  €  Primi  elementi  di  scien^.e  fisiche  e  ua- 
turali  »,  en  collaboration  avec  G.  Luvini,  id., 
186ï)-70,  Cutre  ces  livres  pour  les  écoles,  sont 
très  appréciés  les  mémoires  scientifiques  dont 
suivent  les  titres  :  <  Saggio  orittografi^io  suUa 
classe  dei  Gasteropodi  fossiU  dei  terreni  ter- 
ziarii  de!  Piemonte  >,  en  collaboration  aveo  G. 
Miohelottî,  Turin,  1840;  €  Description  des  Can- 
cellaires  fossiles  des  terrains  tertiaires  du  Pié- 
mont *,  id-,  1841  ;  «  Monografia  délie  Pleuro- 
tome  fossili  dei  Piemonte  »,  id.,  1847  ;  «  Mono- 
grafia délie  Columbelle  fossili  dei  Piemonte  », 
id,,  1848;  «  Monografia  délie  Mitre  fos.sili  dei 
Piemonte  »,  id.,  1850  ;  «  Catalogue  raisonné 
des  Fossiles  nummulitiques  du  Comté  de  Nice  », 
Paris,  1851  (dans  les  Mémoires  de  la  Société 
Géologique  de  France^  2'^'-  série,  vol.  IV)  ;  «  Sag- 
gio di  ditterologia  messîcana  »,  Turin,  1859-62; 
<  Catalogo  rogionato  dei  Fossili  nummnlitici 
deli'Egitto  esistonti  nel  regio  Mnaeo  di  Mîne- 
raîogia di  Torino  >;  «  I  raolluachi  dei  terreni 
terziarii  dei  Piemonte  e  délia  Liguria  »  (en  deux 
vol.  in-4'*),  Turin,  1873-78^  «  Monografia  cl  elle 
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Kuculidi  trovate  finora  nei  terreni  terziarii  del 
Piemonte  e  deîla  Ligtiria  »,  Tarin,  1875;  «  No- 
va PlearotomidarunL  Pedemontii  et  Liguri»  fos- 
siliam  dispositionis  prodromua  >,  Pise,  1875; 
*  Descrizione  di  un  nuûvo  genare  délia  fami- 
glia  délia  Bullidô  >j  id.,  1876.  En  collaboration 
avec  son  beau-frère j  l'agronome  Louis  Arcozzi- 
Ma'bino  (voir  ce  nom),  il  publia  le  premier  en 
Italie,  eo  1871^  un  mémoire  eur  la  phylloxéra 
BouQ  le  titre  :  <  Stinto  délie  oaservazioni  sulla 
Philoxera  vastatrix  fatte  daî  signori  Planohon 
©  Liehtenatein  >  (dan a  les  Annali  delV  Accade- 
mîa  di  agricoltura  de  Turin)  ». 

Belle  (Henri),  diplomate  et  écrivain  français, 
né  en  1887.  M.  Belle  qui  est  consul  général 
do  Prance  à  Buda-Pest  a  publié  «  Trois  années 
en  Grèce  >  Paris^  Hachette,  1881  ;  il  a  aussi  tra- 
duit en  français  le  €  Marocco  #  d'£dxx|ondo  de 
Âinicis^  id.  id,  1881, 

Belleeombe  (André-Ursale  Casse  de),  litté- 
rateur français,  né  à  Montpezat  (Lot  et  Garon- 
ne), le  l*'*  mars  1839.  Fils  d'un  ancien  officier 
de  cavalerie  qui  consacrait  ses  loisirs  à  l'étude, 
il  acheva  ses  classes  an  collège  de  Gahors  et  il 
s  ^adonna  de  bonne  heure  aux  lettres.  H  débuta 
par  un  volume  de  poésies  romantiques  : .  «  Fan- 
taisies dédiées  à  la  comtesse  Adèle  de  H***  > 
Paris,  Legallois,  1843,  et  écrivit  dans  plusieurs 
Journaux,  notamment  dans  le  Courrier  de  la 
Gironde.  Citons  encore  de  lui:  *  Antonio  Mora- 
les »  drame  en  trois  actes  et  en  prose,  Paris, 
Oosson,  1844  ;  *  L'Agénais  illustré,  galerie  des 
célébrités  départementales  »  Agens,  Noubel, 
1816;  €  Mélanges  littéraires  »  Gahors,  1849; 
*  La  France  républicaine  >  1848-49  >  ;  «  Elisa, 
poème  véritable  »  Paris,  Taride,  1865;  «  Po- 
Ijgénisme  et  monogéniame  par  un  polygéniste 
indépendant  >  id.  Purne  et  G^j  1867  €  La  vie 
ou  la  mort.  Constitution  républicaine,  ou  mo- 
narchie Ubérale  >  id.  Dentu,  1872.  Mais  Touvra- 
ge  le  plus  important  de  M.  Bellecombe  et  qui 
lui  a  valu  T honneur  d^être  choisi  président  de 
imstitiit  historique  de  France^  est  son  «  Histoi- 
re universelle  »  commencée  en  1849,  qui  doit 
embrasser  Thistoire  politique,  militaire  et  reli- 
giiause  et  l'histoire  ecientiftque,  littéraire  et  ar- 
tistique; jusqu'à  présent  on  a  imprimé  28  volu- 
mes de  cet  ouvrage  qui  dans  le  plan  de  l'auteur 
ne  doit  pas  en  avoir  moins  de  cent  quatorze  ;  on 
assure  que  le  manuscrit  est  déjà  tout  prêt. 

Ifellermami  (Henri),  musicien  allemand,  né, 
{%  Berlin,  le  10  mars  1832-  Fils  de  Jean-Frédé- 
rie  B.  (1795-1874)  philologue,  après  avoir  étudié 
la  musiqae  soue  la  direction  d'Edouard  Grell, 
U  fut  nommé,  en  1853,  professeur  de  musique 
et  de  chant  au  Qrautn  Kloster  de  Berlin,  puis, 
en  1866|  professeur  de  musique  à  l'Université 
de  cette  ville,  à  la  place  de  A,  B.  Marx.  Ses 
compositions  musicales  pour  les  tragédies  de 
Sophcole^  Ajax^  le  roi  Œ<Hp€^  et  Œdipe  à  Co- 
luîiô  obtinrent  un  uacvëtà  considérablo.  Mais  en 
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nous  bornant  à  considérer  M.  B.  comme  écri- 
vain, nous  rappellerons  ici,  en  dehors  de  ses 
nombreux  articles  dans  VAUgemeine  musikalische 
Zeitung^  les  ouvrages  suivants  :  «  Die  Mensural- 
noten  und  Taktzeichen  des  15  und  16  Jahrhun- 
derts  »  BerUn,  1858;  «  Der  Kontrapunkt  >  id. 
1862,  2m«  éd.,  1877;  «  Ueber  die  Entwickelung 
der  mebrstimmigon  Musik  >  id.  1867;  «  Die 
Grosse  der  musikalischen  Intervalle  als  Grund- 
lage  der  Harmonie  »  id.  1873. 

Bellet  (Paul),  littérateur  et  journaliste  fran- 
çais, né  en  1836.  Ancien  employé  des  postes, 
il  s'est  fait  connaître  d'abord  par  un  petit  vo- 
lume :  «  Le  canal  de  Suez  et  le  canal  maritime 
du  Midi  (Bordeaux  à  Toulouse  et  Toulouse  à 
Cette)  »,  Toulouse,  Gemet,  1870;  ensuite,  il  a 
publié  sous  le  pseudonyme  de  Paul  Tajac  un 
recueil  d'  «  Observations,  Pensées  et  Maximes 
philosophiques  »,  Paris,  Dentu,  1875.  Il  a  di- 
rigé de  1882  à  1884,  un  journal  illustré  de  lec- 
tures sous  le  pseudonyme  d'A.  Bell.  Il  a  éga- 
lement collaboré  au  Nain  Jaune,  à  la  Patrie, 
au  Figaro,  etc.,  et  a  publié  des  pièces  de  théâ- 
tre dont  Tune,  la  €  Maison  de  Molière,  >  a  été 
reçue  à  correction  au  Théâtre-Français,  en  1879. 

Bellet  (l'abbé  Charles),  ecclésiastique  et  éru- 
dit  français,  membre  de  la  Société  d'archéolo- 
gie de  la  Drôme.  Nous  connaissons  de  lui  : 
€  Étude  critique  sur  les  invasions  en  Dauphiné, 
notamment  à  Grenoble  et  dans  le  Graisivau- 
dan  »,  Lyon,  Brun,  1880;  t  Un-  évêque  au 
moyen-âge,  notice  historique  sur  Aimon  I  de 
Chissé,  évêque  de  Grenoble  de  1388  à  1427  >, 
id.,  id.,  id.  ;  «  Notice  historique  sur  Jost  de 
Silenen,  ambassadeur  de  Louis  XI  et  évêque 
de  Grenoble  »,  id.,  id.,  id.;  c  Le  Manuel  de 
M.  Paul  Bert,  ses  erreurs  et  ses  falsifications 
historiques,  suivi  d'un  examen  de  la  morale 
laïque  de  M.  Jules  Ferry  »,  Tours,  Cattier, 
1883. 

Belleval  (le  marquis  Marie-René  de),  litté- 
rateur français,  né,  le  27  juin  1835,  à  Abbe- 
ville  (Somme)  ;  attaché  pendant  longtemps  à  la 
personne  du  comte  de  Chambord,  il  prit  part 
à  toute  la  campagne  de  1870-71  et  y  fut  bles- 
sé et  décoré.  De  1871  à  1878,  il  a  été  succes- 
sivement sous-préfet  à  Béthune,  à  Luneville,  à 
Villefranche,  et  à  Sens.  Il  rédige  actuellement 
le  Journal  de  VOise,  ayant  été  collaborateur  de 
V  Union  de  Paris  et  de  VÉclaireur  de  VOise.  Il 
a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  d'érndi- 
tion  historique  et  quelques  romans:  €  La  Jour- 
née de  Mons-en-Vimeu  et  le  Ponthieu  a- 
près  le  traité  de  Troyes  »,  Paris,  Durand,  1861; 
«  La  Grande  guerre,  fragments  d'une  histoire 
de  France  au  XIV®  et  XV*  siècles  »,  id.,  id., 
1862;  €  Notices  historiques  et  généalogiques 
sur  quelques  familles  nobles  de  Picardie  >, 
Amiens,  Lemer  aîné,  1868;  €  Rôle  des  nobles 
et  fieffés  du  bailliage  d'Amiens  convoqués  pour 
i  la  guerre  le  26  août  1337  >,  id.,  id.,  id.;  «  La 
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première  campagne  d*Edotiard  III  en  France  *, 
^d*,  18C4j  «  Nobiliaire  de  Ponthieu  et  de  Yi- 
jaea  »,  2  volumes,  îd.,  id,,  1864,  2™«  éd.,  re- 
nte, corrigée  et  augmentéô.  Paria,  Bacheliu- 
Defloronne,  1875;  ^  Aziuoourt  »^  Amiens,  Le- 
mer,  1865;  «  Du  costume  militaire  des  Fran- 
ijms  en  1446  »,  avec  7  pL,  Paria,  Aubry,  1866; 
<  Jean  de  Bailleul,  roi  d'Ecosse  et  sire  de 
Baillenl  en  Yimen  »,  id.,  Dumoulin,  1866  ;  €  Le 
Ponthieu  aux  croisades  »,  id.,  id.,  1868;  «  Let- 
tres sur  le  Ponthieu  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Les  lieu- 
tenants des  maréchaux  de  France  »,  id.,  id., 
1877;  €  Nos  pères,  mœurs  et  coutumes  du 
temps  passé  »,  id.,  Olmer,  1879;  «  De  Venise 
à  Frohsdorf.  Souvenirs  et  récits  »,  id.,  Dentu, 
1880;  «  La  Pille  de  Cliicot  »,  id.,  id.,  1882  ; 
€  La  salle  des  ancêtres,  portraits  civils  et  mi- 
litaires »,  id.,  Didier,  1882;  €  Voyage  autour 
d'une  petite  ville  »,  id.,  Dentu,  188B;  «  Un 
tour  en  West  Flandre  »,  id.,  1885;  «  La  Dame 
au  loup  »,  id.,  C.  Lévy,  1885.  Nous  citerons 
encore  de  lui  :  €  Souvenirs  d'un  chevau-léger  de 
la  garde  du  Roi  »;  «  Les  Panoplies  du  XV 
au  XVm  siècle;  «  Les  Bâtards  de  la  Maison 
de  France  »;  «  Souvenirs  de  guerre  »,  etc. 

Belli-Blanes  (Henri),  acteur  et  auteur  dra- 
matique italien.  Il  a  publié:  <  La  gran  mura- 
glia  délia  China  ;  scherzo  comico  in  un  atto  » 
€  Quale  è  il  mio  sesso?  scherzo  comico  in  un 
atto  »  Milan,  Barbini,  1872;  €  Un  numéro  fa- 
tale, scherzo  comico.  —  Il  neromaniaco,  bizzaria 
drammatica  »  id.  id.  id.  ;  cl  promessi  sposi, 
scherzo  comico  »  Milan,  1884. 

Belling  (Edouard),  littérateur  allemand,  né  à 
Schrimm  (prov.  de  Posen),  le  30  janvier  1848  ; 
il  fréquenta  d'abord  le  gymnase  de  Lissa  et  en- 
suite l'Université  de  Breslau,  où  il  suivit  les 
cours  de  Haase,  de  Hertz,  de  Bossbach,  de  Bû- 
ckert  et  de  Pfeiffer.  Parmi  les  travaux  de  cet 
écrivain  nous  citerons:  €  Die  Metrik  Schiller's  » 
1883;  4L  Programme  ûb'er  Goethe's  Metrik  »  id.; 
€  Die  Kônigin  Luise  in  der  Dichtung  »  1886; 
€  Die  Metrik  Lessing's  »  1887. 

Belllni  (Domenico),  peintre  et  écrivain  d'art 
italien,  né,  à  Pérouse,  le  29  janvier  1845.  Il  fit 
ses  études  dans  sa  ville  natale  et  il  se  déclare 
surtout  redevable  au  peintre  Domenico  Bruschi 
de  tout  ce  qu'il  a  appris  en  matière  d'art.  A 
dix  huit  ans,  il  vint  continuer  ses  études  à  Flo- 
rence, et  deux  ans  après  il  passa  à  Bome  en  cul- 
tivant toujours  son  art.  En  novembre  1870,  il 
fut  nommé  maître  de  dessin  au  collège  Bosi  à 
Spello  (Ombrie)  ;  en  1878,  à  la  suite  d'un  con- 
cours il  ftit  nommé  professeur  de  dessin  à  l'ins- 
titut Qiovanni  Battista  délia  Porta  de  Naples, 
où  il  se  trouve  encore  maintenant.  Il  a  publié: 
<  Gli  appunti  dal  vero  per  l'insegnamento  del- 
l'ornato.  La  compenetrazione  dei  solidi  col  si- 
stema  assonometrico.  L' analisi  dal  vero  per 
r  insegnamento  dell'  omato  »,  Foligno,  1872  ; 
«  L'omamentazione  lineare  »,  Naples,  1879.  Il 
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a  encore,  dit-on,  en  portefeuille  plusieurs  ouvra- 
ges inédits. 

Bellie  (Victor),  géographe  italien^  né,  à  Vi- 
cence,  le  31  août  1847,  IX  fit  ses  études  au 
Gymnase  et  au  Lycée  de  sa  ville  natale,  et  à 
r  Université  de  Padoue,  où  il  fut  reçu  docteur 
en  droit.  De  1871  à  1872,  attaché,  en  qualité  de 
surnuméraire,  au  Ministère  de  l'Agriculture,  de 
l'Industrie  et  du  Commerce,  il  passait,  en  1872, 
dans  l'enseignement.  En  1882,  il  était  nommé 
professeur  extraordinaire  de  géographie  à  l'U- 
niversité de  Palerme;  en  1885,  il  passait  dans 
la  môme  qualité  à  Pavie,  où,  en  1886,  il  rece- 
vait l'ordinariat.  M.  Bellio  a  publié  plusieurs 
travaux  dans  VArchivio  Storico  SicilîanOj  entr'au- 
tres,  une  illustration  sur  €  B  Periplo  délia  Si- 
cilia  »  et  quelques  notes  sur  des  manuscrits  si- 
ciliens de  géographie  ;  un  mémoire  dans  le  Bol- 
lettino  délia  Società  Oeografica  Italiana  sur  la 
description  donnée  par  le  Père  Castelli  de  la 
Mingrélie  et  de  la  Géorgie  ;  sa  leçon  d'ouverture 
à  l'Université  de  Pavie  sur  les  rapports  entre 
l'ethnographie  de  l'Italie  et  sa  production  artis- 
tique; une  conférence  sur  TAbyssinie,  insérée 
dans  les  Atti  délia  Società  af ricana  d'Italia,  Se- 
zione  di  FirenzCj  et  enfin  «  Il  Mare  »,  Milan, 
1886,  dans  la  collection  de  Manuels  publiée  par 
l'éditeur  Hœpli  de  Milan. 

Belle  (Emilie),  poète  sud-américain,  né,  à 
Santiago  du  Chili,  en  1845.  Son  père,  littéra- 
teur distingué,  lui  inspira  de  bonne  heure  le 
goût  des  lettres,  de  sorte  que,  à  peine  sorti  de 
l'enfance,  il  composait  déjà  des  vers  fort  bien 
tournés.  Il  n'était  pas  encore  âgé  de  seize  ans 
et  déjà  de  nombreuses  poésies  de  lui  commen- 
çaient à  paraître  dans  divers  recueils  et  journaux 
de  Valparaiso  et  de  Santiago.  En  1872,  elles 
furent  réunies  en  un  volume.  Depuis  1870,  M. 
Belle  est  député  au  Congrès  du  Chili. 

Bellucci  (Joseph),  paléontologue  et  chimiste  ^ 
italien,  professeur  à   Pérouse  (Nous  renvoyons    ^ 
au  Supplément  une  notice  plus  détaillée  sur  ce 
savant  ombrien). 

Bellaeci  (Joseph),  poète  italien,  né,  à  Cer- 
via,  le  20  décembre  1819.  Propriétaire  et  maire, 
il  partagea  son  temps  entre  les  soins  de  la 
campagne  et  les  affaires  de  sa  ville  natale,  en 
consacrant  tous  ses  loisirs  à  la  poésie,  qu'il 
cultive  avec  passion.  Nous  citerons  ici:  <  Epi- 
talamio  con  invocazione  aile  Grazie  »  ;  «  Eroide, 
Tasse,  Leonora  »,  et  un  fragment  de  la  réponse 
de  Leonora  à  Tasso  ;  «  Carme  »,  dédié  «  alla 
illustre  poetessa  Teodolinda  Franceschi  Pignoc- 
chi  ».  Des  traductions,  entr'autres  :  €  Le  nozze 
di  Peleo  e  di  Teti  di  Catulle  t;  <  H  Laoconte 
del  Sadoleto  »;  «  Carme  ad  Alessandro  Volta 
del  prof.  Antonio  Bieppi  »  ;  «  Scienza  e  virtù, 
carme  di  Antonio  Bieppi  »;  «  Del  Telegrafo, 
délia  forza  del  Vapore  e  délia  Fotografia,  carme 
di  Giuseppe  Eossi  »  ;  €  Délia  vera  nobiltà, 
brano  di  Marcello  Palingenio  ». 
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Bellnzzi  (Raphaël j^  pédagogîste  italien;  il 
débuta  comme  iûstitiitour  dans  les  écoles  com- 
munalos^  et  à  Budrio  (province  de  Bologne)  où 
il  s©  trouvait,  vers  1868,  en  cette  qualité,  il  se 
fit  remarquer  par  la  violence  de  ses  opinions 
nUraradicalôs  ;  nommé  peu  après  instituteur  à 
Bologne^  il  est  devenu  surintendant  des  écoles 
communales  de  cette  vîHe,  place  que,  croyons- 
rïouSj  il  occupe  encore.  Très  mêlé  au  mouvement 
ouvrier,  il  a  publié  plusieurs  rapports  aux  so- 
ciétéa  ouvrières  dont  il  est  membre;  en  dehors 
de  ces    publications^  nous    connaissons   de  lui  : 

*  I  fan  c]  ail  i  vendiiti  ;  operetta  in  tre  atti  per 
fanciuUi  e  fanciulîe  »  musique  de  Parisini , 
Bologne,  1876;  *  Canzonlere  politico  popolare, 
cou  proemio  storico  dal  1828  al  1850;  e  brevi 
biografiô  dei  poetï  preacelti  >  Modène,  Zanichel- 
li>  îh78j  «  Bologna  nel  naorgimento  italiano  » 
Bologne,  Zanichelli,  1834;  «  Primi  esercizi  di 
lottura  ô  scrittura  >  id.  id,,  1887.  Sous  le  pseu- 
ilrmyine  de  RafbU^  M.  Beliuzzi  a  publié  une  se- 
rJG  d'articles  dans  le  journal   de    Bologne:    Ei 

Belolaweek  Horfau  (Camille),  littérateur  au- 
trichien, né,  le  29  octobre  1860,  à  Vienne,  où 
sou  père  était  secrétaire  de  l'ambassade  royale 
de  Hollande,  Après  avoir  fréquenté  le  gymnase, 
il  se  rendit  à  Façade  mie  d'agriculture  de  Môd- 
dîngj  près  de  Vienne,  mais  ne  se  sentant  pas 
do  goût  pour  ces  études ^  il  alla  à  l'université  de 
Virnne,  où,  pendant  trois  ans,  il  étudia  la  philo- 
sophie et  la  philologie.  En  1876,  n'ayant  encore 
que  seize  ans,  il  fit  paraître  son  premier  volume 
do  poésies  *  Kleine  Blumen,  kleine  Blàtter  >. 
i"r  fut  d'après  les  conseils  d'Anastasius  Griin  et 
rli  la  femme  poète  Ad  a  Christen,  que  son  père 
8û  détermina  à  laisser  recueillir  en  un  volume  ces 
poésies,  qui  avaient  déjà  paru  dans  les  journaux 
L^  dans  les  albums.  Ada  Christen  écrivit  même 
la  préface  au  premier  voltime  des  œuvres  de  son 
joune  protégé.  Quelques  années  plus  tard,  en 
1 883,  M.  B,  publiait  nu  autre  volume  :  m  Feuil- 
letone  und    Novelîetten  »  ;    un    drame    de    lui 

*  Waldveilchen  »  fut  joué  au  théâtre  de  Mô- 
dling;  en  1886,  il  entreprit  un  voyage  en  Orient, 
d^nt  il  a  publié  les  impressions  en  deux  ouvra- 
ges :  €  Erinnerung  aus  Serbien  »  ;  et  «  Dreis- 
^ijv  Tage  in  Kleinasien  »  ;  plus  tard,  il  écrivit 
le  libre tto  d'un  opéra  en  trois  actes  :  «  Kônîg 
CiimiUe  >  musique  dn  maestro  Buvva  de  Gratz. 
Soji  dernier  ouvrage  est  un  roman  €  Prinz 
Ludwig  >, 

Belot  (Adolphe),  auteur  dramatique  et  ro- 
tiiancier  français,  né,  à  la  Pointe-à-Pitre  (Gua- 
ilaloupe),  le  6  novembre  1829;  il  vint  en  France, 
pour  étudier  le  droit ^  fat  reçu  licencié,  et  se 
Ht  inscrire  comme  avocat  au  barreau  de  Nancy. 
M.  Belôt  qui  a  toujours  eu  la  passion  des  vo- 
Vi^ges  a  visité  presque  toute  l'Amérique  et  tout 
r^tremment  encore  Tiltt  de  Coylan  et  le  Cam- 
iMulge.    On  assure   même  que   ces  contrées  se- 
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ront  le  cadre  de  son  prochain  roman.  Dès  1855, 
il  débuta  dans  les  lettres  par  un  volume  publié 
chez  Didier,  qui  bien  qu'ayant  eu  deux  éd.  dans 
la  môme   année,    passa  presque  inaperçu;  à  ce 
premier  essai,  il  fit  suivre  «  Marthe.  Un  cas  de 
conscience  >  nouveUe,  Hachette,  1857,  1863,  chez 
le  même,   nouvelle  éd.   augmentée   d'une   autre 
nouvelle  c  La  Comtesse  Emma  »  qui  n'est  que 
le  sujet  de  son  drame   €  La  Vengeance  du  ma- 
ri »  exposé  sous  forme  de  narration  ;  comme  ro- 
mancier, M,  Belot  a   encore  publié  :    «  L'habi- 
tude et  le  souvenir,  histoire  parisienne  >  Paris, 
Hachette,  1865,  rééditée  sous  le    titre   €  Deux 
femmes  >  et  avec  «  La  comtesse  Emma  »  en  1873, 
chez  Dentu  ;  *  Le  drame  de  la  rue  de  la  Paix  > 
id.  Lévy  frères,  1867  ;  «  La  Vénus  de  Gordes  » 
id.  Faure,    id.,    en   collaboration   avec   Ernest 
Daudet:  «  Mémoires  d'un  caissier  »  id.  id.  1868, 
en  collaboration    avec  Jules    Dautin  ;   €  Made- 
moiselle Giraud,  ma  femme  »  id.  Dentu,  1870, 
roman  calqué  sur  Mademoiselle  Maupin  de  Théo- 
phile Gauthier,    publié,    d'abord,   en  feuilleton, 
dans  le   Figaro^  mais  brusquement   interrompu 
en  raison  du  scandale  qu'il  souleva,   ce  qui  ne 
l'empêcha   pas,    au    contraire,  d'avoir    environ 
deux  cents  éditions  en  librairie  ;  c  L'article  47  > 
roman,  id.  id.  id.  ;  «  La  femme  de  feu  »  id.  id. 
1872  ;  «  Le  Parricide  »   id.  id.  1873  ;    «  Daco- 
lard  et  Lubin  »  id.  id.  id.,  suite  du  précédent, 
les  deux  en  collaboration    avec   Jules  Dautin; 
€  Hélène  et  Mathilde  >  id.  id.  1874;  c  Les  Mys 
tères  de  Trouville  »;  c  M"»®  Vitel  et  M^l*  Le- 
lièvre  >;  «  Une  maison  centrale  de  femmes  »  id. 
id.  1874^75,  quatre  romans  faisant  suite  l'un  à 
l'autre;    €  Folie   de  jeunesse   »    id.    id.   1876; 
€  La  sultane   parisienne  >   id.  id.  1877;    c  La 
Fièvre  de  l'inconnu  >  id.  id.  id;    «  La    Vénus 
Noire  »  id.  id.  1878;  c  Là  Femme*de  glace  >  id. 
id.'  id.  ;    €  Les    Étrangleurs   »  ;    c  La   Grande 
Florine  »  deux  romans  se  faisant  suite,  id.  id. 
1879;  €  Une  joueuse  »  id.  id.  id.;  €  Le  roi  des 
Grecs  >  2  vol.  id.  id.  id.  1881  ;  «  Le  sport  de 
l'éléphant  »  extrait  du  €  Rendez-vous  de  chas- 
se »  id.  id.  id.  ;  «  Fleur  de   crime  »  2  vol.  id. 
id.  id.;  <  La  Bouche  de  M"»«  X.  >  id.  id.  1882: 
«  Les  fugitives  dé  Vienne  »  id.  id.  id.  ;  «  Reine 
de  Beauté  »;    «  La  Princesse   Sophie  »    deux 
romans  se  faisant  suite,  id.  id.  1883  ;  €  La  Tête 
du  pont  »  id.  id.  1884;  «  Le  Pigeon  »  id.  id. 
id.   suite   du   précédent;   «  Adultère,    dernière 
aventure  parisienne  >  1875  ;  «  Une  aflFolée  d'a- 
mour >  ;  «  La  couleuvre  >  deux  romans  se  fai- 
sant suite,  id.  id.  id.  ;  «  La  petite  couleuvre  » 
id.  id.  1885;  «  Les  cravates  blanches  >;  c  Le 
chantage  >  qui  forment  un  seul  roman  en  2  vol. 
id.  id.  1886;  «  Courtisane  >  id.  id.  id.;  «  Une 
lune  de   miel   à  Monte    Carlo  »    id.  id.   1887  ; 
€  Alphonsine  >  id.  id.  id.,  dont  ont  vient  de  met- 
tre en  vente  la  19"»*  édition,  etc.  etc.  —  Comme 
auteur   dramatique   M.   Belot   débuta   par  une 
comédie  en  un  acte  «  A  la  campagne  >  Paris, 
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Lèvy  frèregj  1857  ,  qui  ne  faîaait  pas  prévoir 
immenae  et  durable  auccèe  que  devait  avoir 
-on  second  oasai  (dramatique  <  Le  Testament 
de  César  Girodat  >  comédie  en  trois  actes,  en 
proae>  {Paris,  Barbré,  1859),  jouée  à  TOdéoD, 
îe  30  septembre  1869.  Cette  pièce  ,  écrite  an 
collège  avec  son  camarade  M.  Edm.  Villetard, 
compte  parmi  les  pins  grands  succès  dramatiques 
de  ces  dernières  années  ;  elle  fut  jouée  près 
de  200  fois  de  suite,  et  elle  a  été  souvent  reprise 
par  le  théâtre  de  FOdéon,  dans  leia  moments 
de  pénurie  dramatique.  Depuis  plusieurs  années 
cette  comédie  est  passée  de  l'Odéon  à  la  Co- 
médie-Française, où  elle  est  au  répertoire  et  où 
elle  a  été  jouée  plus  de  300  fois,  ce  qui  fait 
environ  800  représentations  en  comptant  l'O- 
déon. M.  Belot  tire  une  pièce  da  presque  cha- 
cun de  ses  romans;  c'est  ainsi  que  <  Le  Drame 
de  la  Rue  de  la  Paix  »  a  été  représenté  à  TO- 
déon,  en  1868  ;  €  L'Ai'ticle  47  »  à  TAmbigu,  en 
1871  :  «  La  Vénus  noire  »  au  Châtelet,  en  1879; 
<  Les  Étrangleurs  de  Paris  >  à  la  Porte  Saint- 
Martin,  en  1880;  «  Le  roi  des  Grecs  »  à  la 
Gaité,  en  1883,  etc.  En  dehors  des  pièces  tirées 
de  ses  romans,  M.  Belot  a  encore  écrit  pour  le 
théâtre  :  €  Un  secret  de  famille  >  drame  en 
cinq  actes,  Paris,  Barbré,  1859;  «La  vengeance 
da  mari  »  drame  en  trois  actes,  id.  Librairie 
nouvelle,  1860;  €  Les  parents  terribles  »  co- 
médie en  trois  actes,  en  prose,  avec  une  pré- 
face en  vers,  en  collaboration  avec  Léon  Jour- 
nault,  id.  Lévy  frères,  1861  ;  «  Les  maris  à 
système  »  comédie  en  trois  actes^  id.  id.  1862  ; 
«  Le  vrai  courage  »  comédie  en  deux  actes,  en 
collaboration  avec  Eaoul  Bravard,  id*  Dentu, 
1862  ;  «  Les  Indifférents  »  comédie  en  quatre 
actes,  en  prose,  id.  Lévy  frères,  1864;  c  Le 
passé  de  M.  Jouanne  »  comédie  en  quatre  actes, 
en  collaboration  avec  M.  Henri  Crisafnlli,  suite 
Je  la  Vie  de  Bohème  de  Murger,  id.  Librairie 
internationale,  1865;  «  Didon  »  opéra  bouffe  en 
deux  actes  et  quatre  tableaux,  dont  un  prolo- 
gue, musique  de  Blangini  fils,  id.  Lévy  frères, 
1866  ;  «  Les  souvenirs  »  comédie  en  quatre 
actes,  id.  Librairie  internationale,  1867  ;  «  Miss 
Multon  »  comédies  en  trois  actes,  en  collabo- 
ration avec  Eugène  Nus,  id.  Lévy  frères,  1869; 
«  La  fièvre  du  jour  »  comédie  en  quatre  actes, 
avec  le  même,  id.  id.  id.  1870  ;  «  La  marquise  » 
pièce  en  quatre  actes,  avec  le  même,  id.  id. 
1874  ;  €  Le  Beau-frère  >  pièce  en  cinq  actes, 
tirée  du  roman  du  même  nom  de  M.  Hector 
Malot,  id.  id.  1875  ;  «  Les  petits  coucous  >  co- 
médie en  trois  actes,  id.  id.  1881.  M.  Belot  a 
collaboré  avec  Alphonse  Daudet  à  deux  pièces 
tirées  de  deux  romans  du  célèbre  auteur  de 
Y  Immortel:  €  Froment  Jeune  et  Risler  aîné  » 
comédie  en  cinq  actes  jouée  au  Vaudeville,  re- 
prise au  Gymnase;  et  c  Sapho  »  comédie  en  cinq 
actes,  jouée  au  Gymnase.  M.  Belot  a  été  huit 
ans  membre  de  la  commission  des  auteurs  dra- 
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matîques,  et  six  uns  membre  du  comité  de  la 
société  de8  gens  de  lettres.  Il  a  été  aussi  nom- 
mé pKF  ses  collègues  du  comité,  vice-président 
pendant  une  année*  Il  est,  en  outre,  vice-prési- 
dent d^honneur  de  Tassociation  littéraire  inter- 
nationale. 

Belsheim  (Jean),  théologien  norvégien,  né, 
de  pauvres  paysans,  en  1829;  nommé  pasteur, 
en  1864,  il  s'est  retiré,  en  1870,  avec  une  pen- 
sion, pour  se  vouer  entièrement  aux  études  de 
l'Histoire  Sainte  et  aux  manuscrits  du  Nouveau 
Testament.  Il  a  été  chargé  de  plusieurs  mis- 
sions aux  frai^  de  l'État,  pour  coUationer  et 
copier  des  manuscrits  à  Upsal,  à  Stockolm,  à 
Copenhague,  à  Berlin  et  à  Saint-Pétersbourg, 
n  a  déchiffré  le  premier  des  palimpsestes  inex- 
plorés, et  il  s'est  fait  un  nom  comme  l'un  des 
plus  doctes  éditeurs  de  manuscrits  latins  de  la 
Bible.  Nous  donnons  ici  la  liste  de  ses  ouvra- 
ges les  plus  importants  :  c  De  la  Bible,  sa  con- 
servation, traduction  et  propagation  >,  Chris- 
tiania, 1875  (deux  éditions);  <  Coup  d'œil  sur 
l'histoire  de  la  Psalmodie  de  l'Église  dans  les 
pays  du  Nord  >,  id.,  1877;  «  Codex  aureus, 
sive  quatuor  Evangelia  ante  Hieronymum  latine 
translata,  e  Codice  membranaceo  inter  V-VII 
sœculum  ut  videtur  scripto  qui  in  regia  biblio- 
theca  Holmiensi  asservatur  >,  Christiania,  1878 
(édition  excellente);  «  Die  Apostelgeschichte  und 
die  Offenbarung  Johannis  in  einer  alten  latoi- 
nischen  Uebersetzung  ans  dem  Œgas  Uhrorum 
auf  der  kôniglichen  Bibliothek  zu  Stockholm, 
nebst'êiner  Vergleichung  derûbrîgen  neutesta- 
mentslichen  Bûcher  in  derselben  Handschrift 
mit  der  Vulgata  imd  mit  anderen  Handschrif- 
ten  >,  Christiania  1879;  t'Das  Evangelium  des 
MatthsBus,  nach  dem  lateinischen  Codex  ff.  Cor- 
beiensis  auf  der  kaiserlichen  Bibliothek  zu  St. 
Petersbourg  »,  id.,  1881  ;  «  Palimpaestus  Vindo- 
honensia,  antiquissimse  Veteris  testamenti  tran- 
slationis  latinae  fragmenta  e  Codice  rescripto 
eruit  et  primum  edidit  J.  B.  »,  id.,  1885;  «  Ap* 
pendix  epistolarum  Paulinarum^  ex  codice  San- 
germanensi  Petropolitano  »,  id.,  1888. 

Beltchikowski  (Adam),  auteur  dramatique  et 
critique  polonais,  professeur  à  l'université  de 
Cracovie,  où  il  est  né  en  1839.  Parmi  ses  tra- 
vaux de  critique  littéraire,  on  nous  signale  sur- 
tout ses  €  Études  critiques  »  ;  c  Les  premières 
amours  du  Dante  »,  1880  ;  et  un  volume  d'c  Es- 
sais sur  la  littérature  polonaise  »,  parus  en 
1886  ;  parmi  ses  drames  historiques  :  «  Le  roi 
Don  Juan  »,  1869;  c  Hunyadi  »,  1869;  «  Les 
Deux  Radzivill  »,  1871;  «  Francesca  da  Eimi- 
ni  »,  1873;  «  Le  Kois  Ladislas  de  Varna  »  ; 
«  Mtcheslas  II  roi  de  Pologne  »,  pièce  couronnée, 
1876  ;  €  Le  Serment  »  ;  «  Le  Roi  Boleslas  le 
Brave  »,  1882.  Citons  encore  une  scène  lyri- 
que en  vers,  intitulée  :  «  Une  soirée  au  Czamy 
Lux  »  (le  domicile  du  célèbre  poète  polonais 
Kochanowski),  1882;  une  comédie  en4rois  actes; 
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«  Protecteurs  et  protégés  »,  1875  ;  et  deux  nou-  i 
velles  :    *    Le   vieux  garçon  »  ;  «  Le  foyer  do-  1 
mestîque  »,  1385;  un  roman  en  deux  volumes: 
^  Le  Patriarcîie  »,  1872  etc. 

BeltTAme  (Âbbé  Jean),  illustre  voyageur,  géo- 
graphe et  linguiste  italien,  membre  honoraire 
do  la  Société  Géographique  italienne,  professeur 
d'hîatûir6j  de  géographie,  des  droits  et  des  de- 
voirs du  citoyen,  à  PÉcole  Normale  des  fem- 
mes et  à  rÉoole  Magistrale  des  hommes  à  Vé- 
ronej  vice-président  de  PInstitut  Mazza,  où 
Ton  élève  pràs  de  200  orphelins,  directeur  spi- 
rituel de  V  Orfanotrofio  femminile,  commandeur 
de  la  Couronne  d'Italie  par  motu-proprio  de 
a.  M,  le  Eoi,  admirable  exemple  de  la  possibi- 
lité de  mettre  parfaitements  d'accord  les  sen- 
timent a  d'un  bon  croyant  avec  ceux  d'un  pa- 
triote éclairé.  L'abbé  Beltrame  est  né  le  11 
novembre  1824  à  Valeggio  sul  Minoio,  H  fit  ses 
études  dans  l'Institut  Mazza  et  dans  le  Sémi- 
naire Épîaeopal  de  Vérone.  En  1848,  et  en  plu- 
sieurs autres  occasions,  ayant,  sous  la  domi- 
nation autrichienne,  témoigné  son,  amour  pour 
llndépendanco  italienne,  il  commença  à  être  ri- 
goureusement surveillé  par  la  police,  ce  qui  le 
décida  définitivement  à  la  carrière  des  missions, 
vers  laquelle  le  poussait  de  bonne  heure  une 
forte  vocation.  Mais,  pour  devenir  un  mission- 
naire plus  utile,  il  reconnut  bien  vite  la  néces- 
sité de  se  consacrer  d'abord  à  l'étude  des  lan- 
gues* A  YéroQe  môme,  il  étudia  l'arabe  avec  un 
égyptien  ;  en  1850,  il  passa  au  Collège  de  Saint- 
Lazare  à  Venise,  où  il  se  perfectionna  dans 
r arabe  et  apprit  l'arménien.  Ce  ne  fut  qu'en 
1852,  qu'il  partit  pour  l'Afrique,  où  il  fit  un  sé- 
jour de  dix  ans,  faisant  du  bien  et  apprenant 
les  langues  du  pays,  surtout  la  langue  Denka 
ou  Dinka,  qu'il  révéla  le  tout  premier  à  l'Eu- 
rope savante-  Conune  écrivain,  il  débuta  publi- 
quement par  une  <  Lettera  scritta  dall'Africa 
Centrale  »  qui  parut,  en  1858,  à  Padoue,  avec  des 
notes  de  Tabbé  et  professeur  François  Nardi. 
Suivirent  :  <  Belazione  délia  Missione  veronese 
neirAfrica  Centrale  »,  Vérone,  1859;  €  Di  un 
viaggio  iul  fiume  Bianco  nell'Africa  Centrale  », 
Vérone,  1881  ;  «  Cenni  sui  Denka  e  loro  lin- 
gaa  »,  dans  la  Rivista  Orientale  de  Florence, 
18G7j  <  Grammatica  délia  lingua  Denka  »,  1870, 
et  «  Studio  sulla  lingua  degli  Akka  »,  1877, 
dans  le  Bolhttino  délia  Società  Oeografica  Ita- 
Umia  ;  €  Il  Sennaar  e  lo  Sciangallah  »,  en  deux 
volumes,  Vérone,  1870;  €  Grammatica  délia  lin- 
gua Denka  »,  réimpression,  et  «  Vooabolario 
Italiano-Denka  e  Denka-Italiano  »,  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  Géographique  italienne, 
Romoj  1880  ;  «  H  fiume  Bianco  e  i  Denka  »  un 
vol,  de  300  pages,  Vérone,  1881,  ouvrage  cou- 
ronné par  uwe  médaille  d'or  avec  ses  autres  li- 
vres sur  TAfrique,  par  le  Congrès  internatio- 
nal géographique  de  Venise,  1881  ;  c  Compen- 
dio  délia  Storîa  d' Italia  »,  en  4  volumes,  à  Tu- 
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sage  des  écoles  techniques  et  normales^  Vérone, 
1885-86;  <  Elementi  di  Morale  -  Diritti  e  Do- 
veri  del  Cittadino  »,  pour  les  mêmes  écoles,  Vé- 
rone, 1886.  Eestent  inédits,  mais  nous  espérons 
qu'ils  ne  le  seront  pas  pour  un  longtemps,  deux 
autres  écrits  de  cet  illustre  travailleur,  dont 
voici  les  titres:  «  In  Nubia  presse  File,  Siene 
ed  Ëlefantina  »,  et  €  Impressioni  e  memorie  di 
un  viaggio  in  Palestina  ». 

Beltrami  (Eugène),  mathématicien  italien , 
né,  à  Crémone,  le  16  novembre  1835  ;  il  fit  ses 
études  au  gymnase  et  au  lycée  de  sa  ville  na- 
tale, et  à  l'Université  >de  Pavie.  En  1862,  il  fut 
nommé  professeur  extraordinaire  d'analyse  al- 
gébrique à  l'Université  de  Bologne;  l'année  sui- 
vante il  fut  reçu  professeur  ordinaire  de  géo- 
désie théorétique  à  l'Université  de  Pise.  En 
1866,  il  passa,  sur  sa  demande,  à  l'Université 
de  Bologne  comme  professeur  de  mécanique  ra- 
tionelle;  en  1873,  il  fut  appelé  à  l'Université 
de  Rome  comme  professeur  de  la  même  science 
et  chargé  en  même  temps  du  cours  d'analyse 
supérieure;  en  1876,  il  passa  à  Pavie  comme 
professeur  '  de  physique  mathématique  et  chargé 
en  même  temps  du  cours  de  mécanique  supé- 
rieure, fonctions  qu'il  remplit  encore  maintenant. 
Il  a  publié  les  mémoires  suivants  :  Dans  les 
Annali  di  Matematica  dirigés  par  le  prof.  Brio- 
schi  :  «  Intorno  ad  alcuni  sistemi  di  curve  pia- 
no »,  1862;  €  Sulla  teoria  délie  sviluppanti  :», 
id.  ;  €  Intorno  ad  alcune  proprietà  deUe  super- 
ficie di  rotazione  »,  1865;  €  Sulla  flessione  délie 
superficie  rigate,  id.  ;  €  Di  un  problema  relati- 
ve aile  superficie  gobbe  »,  id.  ;  «  Risoluzione 
del  problema:  riportare  i  punti  d'una  superfi- 
cie sopra  un  piano,  in  modo  che  le  geodeticho 
sieno  rappresentate  da  linee  rette  »,  1866; 
€  Délie  variabili  complesse  sopra  una  superfi- 
ficie  »,  1867;  «  Teoria  fondamentale  degli  spazii 
di  curvatura  costante  »,  1868;  €  Sopra  una 
nota  del  prof.  Schlaefli  »,  1872  ;  «  Sul  poten- 
ziale  mutuo  di  due  sistemi  rigidi  »,  1873;  c  In- 
torno ad  alcuni  nuovi  teoremi  di  Neumann  », 
1880;  <  Sulle  equazioni  generali  délie  elasticità  », 
1881  ;  €  Sul  potenziale  magnetico  »,  1882  ;  — 
dans  les  Memorie  deWAccademia  di  Bologna: 
€  Intorno  aile  coniche  di  9  punti  »,  1868  ;  c  Sulle 
proprietà  generali  délie  superficie  di  area  mini- 
ma  »,  1878;  c  Sulla  teoria  générale  dei  para- 
metri  differenziali  »,  1869  ;  «  Rioerche  sulla  ci- 
nematica  dei  fluidi  »,  1871-74  ;  « .  Intorno  ad 
alcuni  teoremi  di  Feuerbach  e  di  Steiner  »,  1875  ; 
«  Considerazioni  analitiche  sopra  una  proposi- 
zione  di  Steiner  »,  1877  ;  «  Intorno  alla  teoria 
del  potenziale  »,  1878;  «  Ricerche  di  geometria 
analitica  »,  1879;  €  Sulla  teoria  dell'attrazione 
degli  ellissoidi  »,  1880  ;  €  Sulla  teoria  délie  fun- 
zioni  potenziali  simmetriche  »,  1881  ;  €  Sul- 
l'equilibrio  délie  superficie  flessibili  ed  inesten- 
dibili  »,  1882;  €  Délie  funzioni  associate  e  spe- 
cialmente  di  quelle  délia  calotta  sferica  »,  1883  ; 
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*  Salla  teoria  dell*  indazionô  magnetica  ^  1884  ; 
c  Sall*uso  délie  coordînate  carvilineo  nelîe  teo- 
rle  del  potenziale  e  dell'elasticità  >,  1885  ;  «  Sul- 
rinterpretazione  meocanica  délie  formole  di  Max- 
well >,  1886;  €  Intomo  ad  alcunî  problemi  di 
propagazione  del  calore  »,  1887  ;  —  dans  le  Oior- 
rude  di  matematiche  ad  usa  degli  studenti  délie 
Università  italiane  du  prof.  G.  Battaglini  de  Na- 
ples  :  €  D'un  problema  relative  aile  superficie 
di  2o  ordine  >,  1863;  4c  Sulle  operazioni  Alge- 
briche  »,  id.  ;  «  Estensione  allô  spazio  di  tre 
dimensioni  dei  teoremi  sulle  coniche  di  .16  pun- 
ti  >,  id.  ;  €  Bicerche  di  analisi  applicata' alla 
geometria  »,  1863-65  ;  <  Di  alcune  proprietà 
generali  deUe  curve  algebriche  »,  1866;  «  Di- 
mostrazioni  di  due  formole  di  Ossian  Bonnet  », 
id.  ;  «  D'una  proprietà  délie  linee  a  doppia  cur- 
vatura  >,  1867;  €  Intomo  ad  una  trasforma- 
zione  di  yariabili  »,  id.  ;  <  Sulla  minima  distan- 
za  di  due  rettjd  »,  id.  ;  €  Saggio  di  interpreta- 
zione  délia  geometria  euclidiana  »,  1868  ;  €  Al- 
cune formole  per  la  teoria  délie  coniche  »,  1871; 

<  Intomo  ad  una  trasformazioûe  di  Dirichlet  », 
1872  ;  €  Teorema  di  geometria  pseudosferica  », 
id.  ;  «  Del  moto  d'un  solide  che  ruzzola  sopra 
nn  altro  solide  ».  id.;  €  Sulla  superficie  di  ro- 
tazione  che  serve  di  tipo  aile  superficie  pseudo- 
sferiche  »,  id«  ;  «  Bulle  funzioni  bilineari  », 
1873;  —  dans  les  Atti  ddV  Istituto  lamhardo: 
€  Note  sulla  teoria  délie  cubiche  gobbe  »,  1868; 
«  Sulla'  teoria   délie  linee   geodetiche   »,   id'  ; 

<  So j  ra  un  nuovo  elemento  introdotto  da  Chris- 
toffel  nella  teoria  délie  superficie  »,  1869;  «  Sulla 
teoria  anàlitica  délia  distanza  »,  1872  ;  €  Di  un 
sistema  di  formole  per  le  studio  délie  linee  e 
deUe  superficie  ortogonali  »,  id.  ;  «  Considera- 
zîoni  sopra  una  legge  potenziale  »,  1876;  «  In- 
tomo ad  alcune  proposizioni  di  Glausius  nella 
teoria  del  potenziale  »,  id.  ;  «  Intomo  ad  un 
cAso  di  moto  a  due  coordinate  »,  1878;  «  Sulle 
fanzioni  potenziali  simmetriche  »,  id.  ;  «  Sul- 
reqnazione  pentaedrale  délie  superficie  di  ter- 
z'ordine  »,  1879  ;  «  Intomo  ad  una  formola  inté- 
grale »,  id.  ;  €  Intomo  ad  un  teorema  di  Abel  », 
1880;  €  Intomo  ad  alcune  série  trigonometri- 
che  »,  id.  ;  «  Sulla  teoria  délia  scala  diatonica  », 
1882  ;  <  Sulla  teoria  dei  conduttori  elettrizzati  », 
id.  ;  «  Sulla  teoria  degli  strati  magnetici  »,  1883; 
<  Sulla  equivalenza  délie  distribuzioni  magne- 
tiche  e  galvaniche  »,  id.  ;  «  Sulla  teoria  del  po- 
tenziale »,  id.;  €  Intomo  ad  un  problema  nella 
teoria  délie  correnti  stazionarie  »,  1884;  «  Sulla 
rappresentaziorie  délie  forze  newtoniane  per  mez- 
zo  di  forze  elsistiche  »,  id.  ;  €  Sulle  condizioni 
di  resistenza .  dei  corpi  elastici  »,  1885;  c  Sulla 
teoria  délie  onde  »,'  1886  ;  «  Sulle  funzioni  sfe- 
riche d'una  variabile  »,  1887;  c  Sulle  funzioni 
complesse  »,  id.  ;  —  dans  le  Nuovo  Oimento  de 
Pise:  <  Sulla  teoria  matematica  dei  solenoidi 
elettro-dinamici  »,  1872  ;  —  dans  les  Memorie 
délia  R,  Accademia  dei  Ldncei:  €  Sulla  determi- 
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nazionô  delk  denaità  elottrica  »j  1877;  —  dans 
!ea  Atti  de  la  mômo  Académie  :  4  Snll-attrazio- 
ne  di  un  anello  circolare  ed  elettrico  *j  1880; 
—  dans  les  Nouvelles  Annales  de  Mathématique  : 
«  Sur  la  courbure  de  quelques  îî^^q6.«i  singuliè- 
res tracées  dans  une  surface  »,  18C>5  ;  —  danB 
le  Bulletin  des  sciences  Mathêmatit/ues  et  astro- 
nomiques: «  Formules  fondamental  os  de  cinéma* 
tique  »,  1876;  —  dans  les  Mafh/'matische  An* 
nalen:  *  Zur  Théorie  des  KrtimiiiimgsîîiaaBsea  », 
1869;  —  dans  le  Atti  delV Accademia  di  Torino: 
«  Sulle  funzioni  cilindriche  »,  1881  ;  ^  dans  loa 
Acta  Mathematica  de  Stockholm  :  ^  Siir  les  cou- 
ches du  niveau  électro-magnétiquc!^  »^  1883*  — 
dans  les  Collectanea  Mathematica  in  memormm 
D.  Chelini,  Milan,  1881:  <  Discorsa  sulla  vita 
e  sulle  opère  di  Domenico  Chelini  »  et  <  S  al  la 
teoria  degli  assi  di  rotazione  i.  — ^  M.  BeUrami 
est  membre  du  Conseil  supérieur  do  Vinstruc- 
tion  publique,  et  il  appartient  h  plusieurs  so- 
ciétés savantes,  parmi  lesquelles  nous  cîterong 
la  Société  italienne  des  sciences  dite  des  qua- 
rante, l'Académie  royale  des  Lincei,  cells  des 
sciences  de  l'Institut  de  Bologne,  etc. 

Beltrami  (Luca),  architecte  et  érrivain  d'art, 
né,  à  Milan,  en  1854.  En  187C,  il  acheva  Bes 
études  à  l'Institut  technique  supériour  cî&  Mi- 
lan et  passa  à  Paris,  où  il  soutittt  avec  succès 
les  examens  à  l'école  nationale  des  Beaux-Arta, 
fut  attaché  aux  travaux  pour  l'Exposition  In- 
ternationale de  1878,  et,  de  1877  à  1880,  à  ceux 
de  la  reconstruction  dé  l'Hôtel  de  Ville.  Ea 
1880,  ayant  obtenu  le  premier  prix  an  concours 
pour  le  monument  qu'on  doit  ériger  *\  Milan  ea 
souvenir  de  la  révolution  de  1H4S,  il  rentra 
dans  sa  ville  natale,  où  il  fut  preni^uo  aussitôt 
nommé  professeur  de  géométrie  descriptive  et 
d'architecture  à  l'Académie  dos  Beaux-Arts, 
Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  nombroux  succès 
que  M.  Beltrami  a  remportés  dant^  sa  carrière 
d'architecte;  nous  disons  seulement  qu'il  a  dressé 
les  plans  et  dirigé  la  construction  du  palais  do 
la  Société  des  Beaux-Arts  de  Milan  qui  a  été 
universellement  loué  et  que,  en  1886^  il  a  été 
parmi  les  quinze  concurrents  au  projet  pour 
la  façade  du  Dôme  de  Milan  qui  ont  été  admis 
à  concourir  une  seconde  fois,  Nommt^,  en  188 1, 
membre  du  conseil  municipal  de  Milan,  il  a 
été  choisi  par  ses  collègues,  adjoint  du  maire 
(assessore)  pour  l'édilité  ;  en  octobre  1865,  il 
était  nommé  Commissaire  royal  pour  la  révision 
des  monuments  nationaux  de  1û  Lombardie  et 
membre  du  Conseil  central  d^Yrcl^éoîogie  ;  en 
novembre  1867,  il  a  été  nommé  profeHSfîur  dW* 
chîteçture  pratique  à  l'Institut  Tochuique  Su- 
périeur de  Milan.  M.  Beltrami  qui,  dana  sa  Jeu- 
nesse, avait  donné  des  articlea,  fort  goûtée,  k 
un  journal  humoristique  de  Milan,  a  publié^  en 
outre,  les  ouvrages  suivants;  *  L'arcliitettura 
all'Esposizione  nazionale  del  1881  »  Milan  o, 
1882;  4c  H  Lazzaretto  di  Milaja£f7>  Yie^nàf  _Hto* 
•   Digitized  I: 
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rîcliô  dal  144S  al  giorno  d'  oggi  »  id.  kl.,  avec 
atlas;  <  "L^JÎfUel  de  VWe  e  Domenico  Ja  Cor- 
tona,  detto  il  Boccaâoro  *  dans  la  Nuova  An- 
tologiaf  de  1882  :  <  Lo  vôlte  del  Duomo  di  Mi* 
lano  1  Milau,  1832;  «  La  faccîata  del  Doomo 
di  MilaiLD  >  id.  1883;  «  Bramante  poeta,  colla 
raccolta  di  sonetti  inediti  »  id.  1884  ;  *  La  Roeca 
Sforzeaca  di  Soncino,  coq  appendice  di  docu- 
menti  inediti  »  id,  id*  ;  t  II  Caatello  di  Milan  o 
sotto  il  domiEio  degli  Sforza  1450-1530  »  1885, 
avec  pL  ed  illustration  a  ;  c  La  facciata  del  Pa- 
îazzo  Marino.  Relazione  al  Consiglio  Comunale  » 
id.  1886;  €  Leonardo  da  Vinci  e  il  Kaviglio  di 
Milano  »  id,  id.;  «  Raccolta  di  motivi  decorativi 
per  l'insegnamento  del  chiaroscuro  t  id,  id*;  <  Stiv 
dii  sulla  facciata  del  Duomo  di  Mi!ano  >  3  bro- 
chures illustrées  ;  «  l*'.  Le  linee  fondam entai i  »  ; 
«  2'^  Lo  stile  del  Daomo  »  ;  «  3^  La  teoria  nel 
Duomo  ».  En  décembre  1887^  il  a  fondé  avec 
M.  Gp  Pagani  la  liaccoîta  mîlanese  ai  storia,  gtfy- 
grajia  ed  arte,  qui  a  cessé  ses  publications  à  la 
seconde  livraison.  A  roccasion  de  la  réunion  do 
la  Députation  d^histoire  nationale  qui  a  eu  lieu 
à  Milan,  en  avril  1888^  M.  Beltrami  a  présenté 
à  la  docte  assemblée  un  mémoire  sur  mi  dessin 
inédit  du  Château,  dit  du  VakntinOj  k  Turin. 

BeUraai— Scalla  ( Martin )j  administrateur  ita- 
lien, ué  eu  Sicile;  il  est  actuellement  conseil- 
ler d'état  et  directeur  général  des  prisons  au 
Ministère  de  FIntériour.  M.  B.  S*  a  publié  : 
<  Lottera  di  B.  S.  al  signer  Pederico  Bellazzi 
Bul  libre  r  Prigiom  e  prigionieri  >  Florence,  1868; 
«  8ul  governo  e  suÙa  ritorma  délie  carceri  in 
îtalia,  saggio  storico  e  teorico  »  Turin,  Pavale^ 
18G8  ;  *  Cappelîo  d'un  cappello  »  Florence,  Fo- 
dratti,  1869;  €  Stato  attuale  délia  riforraa  pe* 
uitenEÎarîa  in  Europa  ed  in  America  »  Rome, 
Artero,  1874;  «  11  congresso  penitenziario  îd- 
ternazionale  di  Stoccolma  »  id.  id,  1879  ;  *  La 
ri  forma  penitenziaria  in  Italîa  ;  studîi  e  propo- 
se »  id.  id.  id,  (Cfr.  un  mémoire  du  même  titre 
de  M.  A.  Bucoellati,  dans  les  Atti  del  R,  Istituto 
Lornbarda  de  1879),  M,  B.  S,  est  aussi  Tauteur 
ÛGH  introductions  fort  appréciées  qui  précèdent 
les  statistiques  annuelles  publiées  par  Pûdmioia* 
tration  des  prisons* 

Beltrano  (Giovanni),  juriacon suite  et  profes- 
seur italien,  né,  à  Naples,  le  12  mai  1823*  Après 
avoir  fréquenté  Técole  juridique  de  Eoberto  Sa- 
vartise^  qui  a  été  la  pépinière  des  ^ands  avo- 
Cftti*  napolitaiuîï,  il  se  fit  inscrire^  en  1845,  an 
barreau  de  Naples,  où  il  ne  tarda  pas  à  acquérir 
une  certaine  renommée.  En  1861,  il  obtint,  à  la 
auilo  d'un  conc^urs^  la  chaire  de  droit  privé 
ctruiparé  à  T Université  de  sa  ville  natale;  Tan- 
née suivante,  il  était  chargé  de  l'enseignement  du 
droit  international,  dont  il  est,  depuis  longtemps, 
profosaeur  ordinaire,  M.  Beltrano,  est^  mainte- 
nant, doyen  de  la  Faculté  juridique  de  T^aples. 
Parmi  les  nombreuses  publications  de  ce  pro- 
l^c^^LUr^  uous  citoronâ  les  suivantes  :  c  Espûsi-  j 
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zïone  critioa  délia  scuola  medica  di  Saîerno  per 
Salvatore  de  Renzi  »  1857;  «  Délia  trattazione 
délia  storia  nei  tempi  anticLî  e  nei  moderni  > 
1868;  «  Pensieri  sulla  iatltu^ione  di  una  Con- 
sulta per  le  provincie  Kapoletane,  nominata  cou 
decreto  Luogoteuenziale  del  26  novembre  1860  » 
1860;  <  Cenno  storico-critico  compara to  suidritti 
successorî  del  coniuge  povero  >  1861  ;  <  Di  on 
nnovo  ordinamento  giudiaiario  nelle  province  na- 
p  oie  tau  e  »  id.;  €  Scritti  varî,  politi<^i  e  letterarî  > 
id.  ;  «  Prolusionô  alT  insegnamento  del  Diritto 
privato  comparato  nella  E.  Università  di  Ka- 
poli  »  id.  ;  *  Prolusionô  al  corso  di  Diritto  lo- 
ternazionale  nella  stessa  R.  Università  »  1862; 
*  Programma  di  nu  corao  compinto  di  Dritto 
Internazionaie  >  1863;  <  Discorso  proemiale  da 
servire  di  esplicazione  ai  programma  di  un 
corso  compiuto  di  Dritto  In  ternazionale  *  id.  ; 
€  Sul  quesito  se  le  officine  di  navigazione  poste 
in  Italîa  e  dipendenti  da  armatori  stranieri  sieno 
soggette.  alla  tassa  di  Riochezza  Mobile  in  Ita^ 
lia  »  1877  ;  «  Degli  effetti  délie  sentenze  di  an* 
nul  lamente  pronnnziate  dalla  Corte  di  Cassa- 
zione  »  1878;  «Del  cangîamento  di  nazionalità 
in  rapporte  ai  figli  e  délie  condizioni  necessarie 
per  di  mandate  la  naturalizzazione  ;  1879;  «  DaK 
lUndole  délia  ipoteca  légale  e  dei  suoi  efî'etti  in 
rapporto  ai  terzi,  seconde  il  codice  civile  ita- 
liano  P  1881  ;  <  Discorso  pronunzïato  nella  He- 
gia  Università  di  Napoli  per  la  înaugurazlone 
délia  Bcuola  diplomatico-consoîare  »  id.  ;  c  Deile 
costruzioni  fat  te  in  buona  fede  aul  suolo  altrui 
a  sapnta  e  senza  opposizione  del  proprietario 
del  auolo  medesimo  >  1881;  <  Délia  incapacité 
elettorale  del  figli  o  dello  straniero  non  natura- 
lizzato  >  211"  éd.  1882. 

Belral  (Charlea),  hygiéniste  belge,  né^  k 
Tournai,  le  18  juillet  1832,  ancien  conservateur 
au  Musée  royal  dliistoire  naturelle  de  TEtat* 
H-  Belval  est  aujourd'hui  pharmacien  à  Bruxel- 
les. Il  s'est  beaucoup  occupé  des  questions 
d'hygiène  publique  et  il  a  écrit  à  ce  sujet  d'in- 
nombrables articles  dans  les  bulletins  des  socié- 
tés savantes^  les  revues  scientifiques  et  les 
journaux  médicaux  beiges  et  étrangers  ;  nous 
nous  bornerons  à  signaler  sa  collaboration  aux 
Annales  d' hygiène  et  de  médecine  légale  et  à  la 
Beime  d'h^jgihrte  et  de  police  sanitaire  de  Paris 
ainsi  qu'au  ."^Foiiveinent  hygiénique  de  Bruxelles, 
Ses  principales  publications  sont  ^  <  Études  sur 
quelques  questions  d'hygiène  administrative  », 
Bruxelles,  Manceanx,  1864;  c  Études  sur  les 
mesures  administratives  prophylactiques  de  la 
rage  >,  id.,  Merteus,  id,  ;  €  Des  mesures  hy- 
giéniques à  introduire  dans  les  règlements  com- 
munaux »j  id,,  id.,  1864-65;  €  De  Inorganisation 
de  rhygiène  publique  en  Belgique  >,  id.,  Eau- 
vaiSj  1871  ;  *  Essai  sur  Torganisation  générale  de 
l'hygiène  publique  »,  id,,  Manceaïix,  1876;  c  Des 
logements  à  la  nuit,  vulgairement  nommé  gar- 
nis p^  id.j  id.,  id.  ;  «  Essai  sur  les  maisons  mor- 
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tuairea  ^^  id*^  id*,  1877;  <  Des  maisons  mor- 
tuaires *,  Paris,  Baiilière  et  fils,  1877;  <  Hy- 
giène et  éducation  de  la  première  enfance  >, 
Broxelles,  Manceaox,  1880. 

Belx  de  Yillas,  littérateur  français,  né,  à 
Lyon,  en  1857.  M.  B.  qui  demeure  à  Marseille, 
où  il  s'est  adonné  au  commerce,  consacre  ses 
l  loisirs  aux  lettres.  Citons  de  lui:  <  Contes  na- 
f  taralistes  >  Marseille,  Bertin,  1882;  «  Un  amour 
avorté,  roman  naturaliste  >  id.  id.  1883  ;  «  Sous 
le  ciel  bleu  »  id.  id.  1884;  €  Madame  de  la 
Roche  >  id.  Trabuc,  1885. 

Belza  (Joseph  ;  le  son  de  la  consonne  L  dans 
ce  nom  doit  être  cérébral),  chimiste  polonais, 
né  à  Mastowice,  en  1805.  Après  avoir  achevé, 
en  1826,  ses  études  à  TUniversité  de  Varsovie, 
il  fut  nommé  professeur  de  chimie  au  gymnase, 
et  ensuite  à  Tlnstitut  d'Agriculture  à  Marimont 
et  à  l'école  des  pharmaciens.  Son  nom  est  devenu 
célèbre  en  Pologne  ;  plusieurs  de  ses  livres,  de- 
meurés longtemps  uniques  dans  leur  genre  en 
Pologne,  ont  obtenu  l'honneur  d'une  traduction 

Ien  russe.  Nous  citerons,  entr'autres:  €  Traité 
de  chimie  »  Varsovie,  1844;  «  Abrégé  du  Traité 
de  chimie  >  id.  1852;  <  Supplément  au  Traité 
de  chimie  >  id.  1854.  M.  Belza  avait  débuté  par 
nn  essai  sur  «  Les  eaux  minérales  »  Varsovie, 
1829.  En  1837,  il  publia  un  mémoire  c  Sur  la 
fabrication  du  sucre  de  betterave  >  ;  en  1840,  les 
«  Principes  de  technologie  chimique  »  (réimpri- 
més en  1851)  ;  en  1848:  c  Vie  de  l'astronome 
polonais  Arminski  >. 

Belza  (Ladislas),  poète  et  publiciste  polonais, 
^  fils  du  précédent,  membre  de  plusieurs  sociétés 
littéraires  et  scientifiques,  né,  en  1847,  à  Var- 
sovie. Après  avoir  terminé  ses  études  à  l'É- 
cole Militaire  de  Kazan  (Russie),  il  revint,  en 
1866,  à  Varsovie.  Renvoyé  de  la  Pologne  Russe, 
en  1868,  à  cause  de  ses  opinions  libérales,  il 
visita  l'Italie  du  Nord,  la  Suisse  et  la  Trance  ; 
en  1869,  il  s'établit  à  Posen,  où  il  ne  s'occupa 
que  de  littérature  ;  mais,  après  deux  ans  de  sé- 
jour, chassé  par  le  gouvernement  prussien,  1871, 
il  s'installa  à  Lemberg,  en  Gallicie,  où  il  réside 
encore.  Le  recueil  de  ses  meilleurs  poèmes  a 
paru,  en  1874,  à  Leipsig,  chez  Brockhaus,  dans 
la  Bibliothèque  des  Écrivains  Polonais.  Plu- 
sieurs de  ses  œuvres  en  vers  et  en  prose  des- 
tinés à  la  jeunesse  ont  été  réimprimés.  Citons 
entr'autres  €  Le  bon  fils  >  légende  (deux  édi- 
tions) ;  «  Anthologie  des  poètes  polonais  »  (trois 
éditions).  M.  B.  a  aussi  rédigé  pendant  sept 
ans  un  journal  pour  la  jeunesse.  Quelques  unes 
de  ses  poésies  sont  traduites  en  allemand,  par 
Nitschmanu  et  Kurtzman,  et  en  bohème  par  Jean 
Netchas. 

Belza  (Stanislas),  jurisconsulte  et  publiciste 
polonais,  frère  et  fils  des  deux  précédents,  avo- 
cat à  Varsovie,  ancien  procureur  du  roi,  né,  à 
Varsovie,  le  2  novembre  1849.  Il  voyagea  beau- 
coup en  Italie,  en  Serbie,   en  Croatie  et   dans 


BEN 


243 


les  paya  Scandinaves,  Il  travailla  avôc  M.  Ar- 
thur Wolynski  à  la  création  du  Maaée  Kopcr- 
nik  de  Rome.  Depuis  1867,  il  collabore  aux 
principales  revues  et  aux  principaux  journaux 
de  la  Pologne.  Parmi  ses  écrits,  nous  signalons: 
€  Un  mois  en  Norvège  >  Varsovie,  1880  ;  «  Let- 
tre du  Danemark  »  id.  1882;  €  Une  visite  chez 
Strossmayer  >  id.  1884  ;  €  Au  de  là  des  Apen- 
nins »  id.  1886;  «  Nouvelle  loi  sur  les  faillî- 
tes en  Italie  »  id.  1886  ;  «  Sur  les  honoraires 
des  avocats  >  id.  1886.  Citons  encore:  c  Charles 
Miarka  »  Varsovie,  1880;  €  L'instruction  pri- 
maire »  id.  1880;  «  Dix  ans  de  travail  en  Si- 
lésie  >  id.,  1882;  €  Les  abandonnés  »  id., 
1886. 

Bémont  (Charles),  historien  français,  né,  à 
Paris,  en  1848.  —  M.  Bémont  qui  est  docteur 
ès-lettres,  archiviste  paléographe  et  professeur 
d'histoire  à  l'École  alsacienne  de  Paris,  a  pu- 
blié :  €  Simon  de  Montfort,  comte  de  Leicester, 
sa  vie  (120? — 1266),  son  rôle  politique  en  Fran- 
ce et  en  Angleterre  »,  Paris,  Picard,  1884,  ou- 
vrage qui  a  été  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise. M.  Bémont  avait  déjà  publié  quelques 
articles  sur  le  même  argument  dans  la  Eevtie 
historique, 

Benamozegh  (Élie),  rabbin  italien,  né,  à  Li- 
vourne,  en  1822,  d'une  famille  originaire  de  Fez 
au  Maroc.  Il  fit  ses  études  à  Livourne,  parta- 
geant son  temps  entre  les  langues  modernes, 
rhébreu  et  les  études  philosophiques  et  reli- 
gieuses. Commis  dans  une  maison  de  commerce 
jusqu'à  l'âge  de  26  ans,  il  se  voua  entièrement 
au  soins  du  Rabbinat  et  aux  études.  M.  B., 
qui  écrit  très  élégamment  le  français,  a  publié 
plusieurs  de  ses  travaux  en  France,  où  il  est 
certainement  plus  connu  qu'en  Italie.  Parmi 
ses  écrits,  nous  citerons  :  €  Panim  Lat  Torà  » 
commentaire  agadéthique  sur  le  Pentateuque  ; 
€  Ëmat  Mafghia  »  réfutation  d'un  ouvrage  an- 
ticabalistique de  Léon  de  Modène;  €  Taam  Le- 
scia  »,  dialogue,  en  réfutation  d'un  ouvrage  an- 
ticabalistique du  prof.  S.  D.  Luzzatto  ;  «  Gher 
Ledek  »  notes  critiques  sur  la  paraphrase  ara- 
maïque  de  Onkelos  ;  €  Ner  Ledavid  >  commen- 
taire critique  littéraire  sur  le  livre  des  Psaumes; 
€  Mebé  Kelali  >  introduction  générale  à  tous 
les  documents  traditionnels  du  Judaïsme  dans 
le  Liban;  «  Lori  Ghil'ad  »  apologie  du  Com- 
mentaire du  Pentateuque  Em-lam-mùrà  adres- 
sée aux  Rabbins  de  Palestine;  «  Teologia  ebrai- 
ca  »  Livourne,  Vigo,  1858;  «  Le  Pentateuque, 
avec  commentaires  et  recherches  philologiques, 
d'après  les  résultats  des  dernières  études  sur 
les  dogmes,  l'histoire,  les  lois,  et  les  usages 
des  peuples  anciens  ;  y  joint  un  examen  de  quel- 
ques unes  des  principales  conjectures  de  la  cri- 
tique moderne  sur  divers  passages  des  Lois  de 
Moïse  et  de  quelques  trc^ditions  rabbiniques  tant 
historiques  que  rituelles  et  théologiques  >  6  vol., 
Livourne,  1862;    €  Storia  degli  Esseni  »    Flo- 
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rence,  Lemomiier,  1865  ;  c  Morale  juive  et  ino- 
rale ohrétiônae  ;  examen  comparatif,  suivi  de 
quôlqtieB  réflexions  aur  les  principea  de  Tiala- 
misme  »  Paris j  Lévy  frères,  1867,  ouvrage  cou- 
roniié  par  V Alliance  israélitç  de  Paris  ;  *  La 
creazione  second o  Tebraîamo  »  dans  la  Eivîsta 
Orientale  de  Florence  ^  €  Federigo  II  e  jgli  Btu- 
dii  ebraioi  »  dans  la  Hivîsta  Bolognese  de  1867  ; 

*  Deîl'epoca  di  mezzo  tra  profeti  e  doltori  » 
id.  id.;  «  Spinoza  et  la  Kabbale  »  extrait  de 
V  Univers  Israélite  de  Paris  ;  *  La  Tradition,  sa 
vraisemblance,  sa  nécessité  et  sa  réalité  »  id. 
id.  î  *  Le  crime  de  la  guerre,  dénoncé  à  Thuma- 
nité  »  mémoire  qtii  sur  la  proposition  de  Jules 
Simon,  Ed.  Laboulaye  et  Hyp.  Passy  a  obtenu 
UDC  médaille  en  bronze  et  une  mention  hono' 
rablô  an  Concours  de  la  Ligue  de  la  Paix  de 
Paris  ;  €  Cinq  conférences  sur  la  Pentecôte  >  ; 
«  Introduction  à  Israël  et  Thumanité  >  ;  €  Let- 
tres aa  prof*  S*  D*  Luzzatto   de  18&1  à  1864  »; 

*  Le  fonti  del  Diritto  ebraico  e  il  teetaraento 
Bamama  »  Livourne,  Vîgo^  1887;  «  Controre- 
plica  al  prof,  Castelli  sul  tema  ricordato  »  id. 
id,  id.  :  €  Deuxième  partie  de  Em  km  mie  sa  sur 
les  livres  bibliques  i^  ;  <  La  Teesofia  nella  Bib- 
bift  e  nei  libri  tradizionali  {Kahhala)  >. 

Uenard  (Charles),  profesBôur  et  écrivain  fran- 
çais, né,  à  Sainte-Foy  (Seine  Inférieure)^  le  15 
février  1807.  Après  être  sorti  de  Técole  nor- 
male, il  occupa  diverses  chaires  dans  les  Lycées 
de  province,  puis  à  Paris  aux  Lycées  Bonapar- 
te (1848),  et  Ctarlemagne  (1866),  où  il  ensei- 
gne encore  maintenant.  M.  Benard,  qui  est  un 
des  chi^mpions  les  plus  ardents  du  apiritualis- 
me^  a  publié:  €  Précis  de  philosophie  >,  Paris, 
Joubert,  1841,  1^*  éd.,  id.,  Delagrave,  1873  j 
«  Manuel  d'études  pour  la  préparation  au  bao- 
ealauréat  ès-lettres.  Philosophie  >,  id*^  Deaobry 
et  Magdeloine,  1850;  *  La  logique  enseignée 
par  les  auteurs  >,  id.,  id,,  1858,  ouvrage  for* 
mant  le  complément  du  Précis  de  philosophie 
déjà  cité;  <  Logique  suivie  d^une  analyse  des 
auteurs  »,  id.,  id.,  id.;  «  De  la  philosophie  dans 
r éducation  dassiquo  >,  id.,  id.,  1862  j  «  L'en- 
seignement actuel  de  la  philosophie  dans  les 
lycées  et  les  co lièges,  ou  les  Antinomies  de  la 
logique  »,  id.,  id.,  1863;  «  Nouveau  manuel  do 
philosophie  *,  id.,  Tandouj  1863;  «  Petit  traité 
de  la  dissertation  philosophique  »,  id..  Delà- 
grave,  1866,  2"'^  éd.,  18G9;  <  Questions  de  pbi- 
iosophie  >,  id.,  1869;  ^  Manuel  de  philosophie  >, 
id.,  id.,  1876;  *  La  Philosophie  ancienne,  his- 
toire de  ses  systèmes.  Première  partie  :  La 
Philosophie  et  la  Sagesse  orientales  ;  La  Phi- 
losophie grecque  avant  Socrate  ;  Socrate  et  les 
socratiques;  Études  sur  les  sophistes  grecs  », 
lê^f  Alcan,  1885,  volume  qui  a  valu  à  son  auteur 
un  priz  ds  TAcadémie  française.  M.  Benard  a 
traduit^  en  outre,  de  Tallemand  :  <  Le  Cours 
d*0sthétîque  »,  et  €  La  Poétique  »  de  Hegel, 
et  les  «   Écrits  philosopluquo^  »  de  Scheliing, 
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Benard  (Léon) 5  professeur  et  littérateur  fraii 
çais,  agrégé  de  rUniversitéi  né,  à  Vendes,  (Cal 
vados),  en  1847^  professeur  au  lycée  de  Prii^ 
tiers  d^abord,  ensuite  à  celui  de  Xantes  où  i! 
se  trouve  maintenant;  M*  Benard  a.  publié  : 
<  FArt  de  lire  et  d'écouter  ou  l'Éducation  lit- 
téraire p  2  vol.,  Parisj  Picard,  1878  ^  €  Héro- 
dote,  morceaux  choisis  >  id.  Dupont,  1885. 

BenoiTenni  {Ildebrando),  littérateur  et  jour- 
naliste italien,  directeur  de  TÉcole  normale  de 
Turin,  né,  à  Mondolfo  (province  de  Pesaro),  en 
18B3,  Parmi  ses  premiers  travaux,  nous  cite- 
rons d^abord  <  Bianca  Cappollo  »  ;  «  Dita  di 
Fata  *;  «  La  leggenda  del  pugnale  »,  romans; 
€  Iridescenze  »;  «  Il  Hovescio  deUa  medaglia  ?*, 
comédie  publiée  dans  les  Serate  italiane  de  Tu- 
rin, mais  qui  ne  fut  jamais  jouée;  on  a  joue,  au 
contraire,  et  avec  succès,  trois  autres  pièces  du 
même  auteur:  «  Il  primo  amore  »;  *  L*ultimo 
amore  »;  «  Il  giuoco  del  lotto  clandestino  »,  Ci- 
tons encore  de  lui  un  roman  psychologique  :  <  Rî- 
ta  ».  S'étant  adonné  à  Renseignement,  il  publia 
plusieurs  livres  pédagogigues ,  parmi  leqnels 
nous  citerons  :  «  Cad  bambini  »  ;  «  Le  curio^^ità 
di  Giannino  »►;  «  Lettere  a  un  giovane  norm.a- 
lista  »^  *  Questioni  ardenti  »,  où  il  discute  plu* 
sieurs  problèmes  concernants  la  question  sco- 
laire ;  <  Pedagogia  scientifîca  »,  <  La  Scuoiu 
popolare  nel  problema  sociale  »,  et  enfin  un 
*  Grande  Dizionario  di  Pedagogia  e  Didattïca 
di  scienze  affini  e  logislassione  scolastica  »,  ou- 
vrage  en  cours  de  publication  dans  le  genre  de 
celui  donné  à  la  France,  par  M.  Buisson.  — 
M.  Benoivenni  dirige,  k  Turin,  un  journal  pédago- 
gique fort  important;  Il  maestro  elementare  ifa^ 
lianùj  et  il  est,  en  même  temps,  un  des  princi- 
paux rédacteurs  du  Giomaît  di  Sicilia^  où  ses 
articles  sur  *  La  Eivolu^ione  francese  »,  ont 
été  remarqués.  M.  Benciveuui  sigoe  habituelle- 
ment  ses  articles  dans  les  journaux  du  pseu- 
donyme de  JoH, 

Bendall  (Cecilj,  indianiste  anglais,  profeBseur 
do  sanscrit  à  TUniversity  Collège  de  Londre**, 
chargé  de  la  Section  Orientale  dans  le  Départe- 
ment des  livres  imprimés  au  British  Muséum, 
membre  du  Conseil  de  la  Société  Asiatique  Ro^ 
yale  de  Londres,  né  à  Londres  en  1856,  il  fut 
reçu  docteur  et  fdlow  k  l'Université  de  Cam- 
bridge ;  il  entreprit,  en  1884-85,  un  voyage  ar- 
chéologique dans  le  Népal  et  dans  l'Inde  septen- 
trionale, d'où  il  rapporta  des  matériaux  et  des 
observations  d^un  véritable  intérêt  scientifique. 
Kous  citerons  parmi  ses  ouvrages  :  «  A  Catalo- 
que  of  the  Buddhist  Sanskrit  Mp^  in  the  Univi^r- 
sity  Library,  Cambridge,  with  pal  aeo  graphie  al 
and  chronological  notices  »  ;  €  A  jouroey  of  li- 
terary  and  archaeological  researoh  in  Népal  anl 
Northern  India  »;  des  communications  sa  van 
tes  aux  Congrès  internationaux  des  Orientahs- 
tes  de  Berlin  et  de  "Vienne;  différents  artirleTii 
et  mémoires  au  Journal  uf  ihe  Royal  Aiiiaiic  iS^.r 
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€idp  ;  k  VIndian  Antiquary  et  aiix  Oriental  Se- 
m$  of  fhe  Palaeùfjraphioal  Society, 

Bendel  (Joseph),  éc  rivai  a  autrichienj  né,  le 
10  octobre  1846,  k  Bosendorf  en  Bohême,  Après 
aFoir  i'réqueiité  le  gymnase,  il  s^adonna  à  Tétude 
de  1&  philosophie  et  de  la  philologie;  nomm^ 
ensaite  professeurj  il  enseigna  dans'  pluBÎenra 
gyiDnasesj  depuis  1879/ il  est  professeur  au 
^Tmnaiie  allemand  de  l'Etat  à  Prague.  En  1886, 
lijs  électenrs  d'un  collège  de  la  Bohême  du  Nord 
l'ont  choisi  comme  leur  représentant  au  Eei- 
chsrâth.  On  a  de  lui  :  «  Eirdusi  »  tragédie, 
1881  ;  €  Zeitgeuossische  Dichter  >  1882  ]  «  Die 
Dents  ch  en  in  Bd  h  m  en,  Mahren,  uncl  SoMeaien  » 
1884.  .      . 

Betider  (Ferdinand)^  écrivain  allemand,  né,  à. 
Darmsta*lt,  le  18  octobre  1847,  Dès  sa  première 
jeunesse,  il  manifesta  une  vive  inclination  pour 
U  musique.    Â   Heidelberg,  o^  il  se  rendit,   en 
1864,  pom'  étudier  la  philologie  classique,  il  aV 
donna  surtout  à  Thietoire  et  k  l'archéologie^  ce 
qui   ne   Tempècha  pas    de    s'occuper   en   même 
temps  de  musique  et  de  poésie.  Un  premier  es- 
âai  dramatique    et    une   eérie  de  «  Ski  z  zen  au  s 
dam  Loben  »-,  furent  bien  accueillis  dans  le  cer- 
cle d'amis  pour  lequel  ils  furent  seulement  im- 
primés. Après  deux  ans  de  séjour  à  Héidelberg, 
il  quitta  cette  ville^  en  1868,  pour  se  rendre   à 
l'Université  de  Giesson,  Hoçu  docteur,  en  1869, 
il  fut  près  qu'ans  sitôt  nommé  professeur  â  TÉcolç 
technique  de  Friedberg  dans  la  Hesae  supérieu- 
re. Nommé,  en  1871 ,  professeur  an  gymnase  de 
Bûdingen,  il  y  fit  paraître,  en    1873,    un    couto 
m  vers  <  Eedlev  »  qui  fut  très  bien   accueilli- 
Transféré    aa  gymnase  de  Darmstadt,  il  publia 
ane  autre  poésie  épique  c  Paathéa  >,  1876  qui 
eot  moina  de    succès  que  les  précédentea.  Une 
comédie  en  un  acte  de  lui  i  Zwei  Lustspîele  >, 
fut  au  printemps  de  1883  jouée  plusieurs  fois  au 
théâtre  d©  la  cour  de  Darmstadt.    En    1S6C>,   il 
publia:  <  Geschîchte   der  altgriechischen  Lite- 
ratur  w.  En  outre,  M.  Bender  a  publié  un©  quan- 
tité  de    travaux  et  de  critiques    sur   diiïerents 
arguments  de  philologie,  de  pédagogie  et  de  lit- 
térature soit  dans    les  journaux,    soit    en    bro- 
chores  séparées.  De  môme,  il  a  publié  plusieurs 
de  ses  poésies  dans  les  journaux* 

Bander  (Guillaume),  théologien  protestant 
allemand,  né,  le  15  Janvier  1845,  à  Miinzenberg 
{dans  le  grand-duché  de  H  esse)  :  à  partir  de 
1863,  il  étudia  la  philosophie  et  la  théologie 
aoi  universités  de  Goettingue  et  de  Giessen  ; 
fréquenta,  de  1866  à  1867,  le  Séminaire  de  Eried- 
berg^  et  devint,  en  1868,  prédicateur -ad  joint  et 
professeur  an  gymnase  de  Worms  ;  en  1876,  il 
ht  Eippele  à  Tuniversité  de  Bonn,  oii  il  se  trou- 
ve encore  maintenant  en  qualité  de  professeur 
ordinaire  de  théologie  et  de  directeur  du  sémi- 
naire évangélique.  Eu  187  7^  Tuniversité  de  Goet- 
tingue  lui  conférait  ad  honorem  le  titre  de  doc- 
ttiui'   eu  théologie.  Parmi  ses  écrits,  nous  cite- 
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roQs;  €  Der  WunderbegrilT  dos  neuen  Testa- 
nient  a  »,  Franc  for  tj  1871  ;  <  Schleier  mâcher  s 
Théologie  mit  ihren  philosophischen  Grundla- 
geu  »,  2  vol.,  Nordling,  1876-78  ;  <  Johann 
Konrad  Dippel,  der  Freigeist  ans  dem  Pietis- 
mus  »,  Bonn,  1882;  €  Reformation  und  Kirchen- 
thumj  eine  akademische  Festrede  zur  Feîer  des 
400  jahrigen  Geburtstag  Martin  Luther  >,  Bonn, 
1884,  qui  eut  9  éd,  et  souleva  un  véritable  mou- 
vement d'opinion  dans  le  clergé  protestant  de 
la  province  du  Hhin  et  de  Westphalie,  et  enfin: 
€  Das  Wesen  der  Eeligion  und  die  Grundge- 
setae  der  Kirchenbildujig  »,  Bonn,  1886,  3  éd, 

Beneele  (Ernest^Guillaume),  géologue  et  pa- 
léontologue allemand,  né,  k  Berlin,  lo  16  mars 
1838.  Il  étudia  les  sciences  naturelles  aux  uni- 
versités de  Halle,  Wnrzbourg,  Berlîa  et  Héi- 
delberg, travailla  ensuite  aux  collections  paléon- 
tologiques  de  Munich,  sous  la  direction  de  Dp- 
pel,  et  fit,  à  plusieurs  reprises,  des  excursions 
géologiques  daus  les  Alpea  méridionales.  Un 
travail,  inaéré  dans  la  Bibliothèque  de  GerièvG  de 
1866,  sur  la  <  Géologie  des  Alpes  du  Tyrol  », 
est  un  des  premiers  fruits  de  ces  excursions  ; 
onze  ans  plus  tard,  en  1877,  il  donnait  au  même 
recueil  un  mémoire  sur  T*  Age  du  calcaire  d*E si- 
no  »,  Ayant  obtenu  ses  grades  k  Héidelberg 
en  1S6G,  il  y  fut  nommé,  en  1869,  professeur 
extraordinaire  ;  en  1872,  il  fut  appelé,  en  qua- 
lité de  professeur  ordinaire,  k  l'université  de 
Strasbourg,  oîi  il  se  trouve  encore  maintenant  ; 
presqu'en  même  temps,  il  était  nommé  membre 
de  la  commission  des  recherches  géologiques 
en  Alsace-Lorraine.  Parmi  ses  ouvrages  nous 
citerons  :  <  Ueber  Trias  und  Jura  in  den  Siid- 
alpen  »,  Munich,  1866  ;  «  Lagerung  und  Znsam- 
menset^uDg  des  geschichteten  Gebirges  am  siid- 
lichen  Abhang  des  Odenwaldes  »,  Heidolberg, 
1869;  c  Abriss  der  ^Géologie  von  Elsass-Lo- 
thringen  »,  Strasbourg,  1879  ;  comme  membre 
de  la  commission  géologique  d'Alsace- Lorrai- 
ne, il  a  inséré  dans  le  1^"^  volume  des  Abhand- 
iungen  z^ir  geologishen  Spesialkarte  von  Elsass 
Lothringerij  Strasbourg,  1877:  <  Ueber  die  Triaa 
in  Elsass-Lo thringen  und  Luxemburg  »,  En 
collaboration  avec  Cohen,  il  a  publié  :  €  Geo- 
gnostiache  Beschreibung  der  Umgegend  von 
Héidelberg  »,  Héidelberg,  1880,  2  liv.  Depuis 
1879,  il  est  un  des  rédacteurs  du  Neues  Julirhuch 
fUr  Minéralogie. 

Beneden  (Pierre-Joseph  van),  savant  belge, 
né,  à  M  alinéa,  le  19  décembre  1809.  Docteur 
en  médecine,  en  sciences  et  en  droit  de  TUnî- 
versité  d'Edimbourg,  membre  de  T Académie 
royale  de  Belgique  et  correspondant  de  T Aca- 
démie des  Scienoes  de  Berlin,  M.  P*  J.  Yan 
Beneden  fut  d'abord  conservateur  du  Cabinet 
d'histoire  naturelle  de  Louvain  ;  admis,  en  1S35, 
comme  professeur  agrégé  de  l'Université  de 
Gand,  il  passa  la  même  année  à  TUniversité 
cathoUque  de  Louvain^  où  il  n^a   pas  cessé   de 
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professer  jusqu'à  ce  jour.  La  zoologie  lui  doit 
d'inapréciablea  progrès;  ses  recherches  sur  la 
fauae  littoral©  de  la  Belgique ,  recompensés, 
par  des  prix  officielg,  ont  été  poursuivies  avec 
un  esprit  investigateur  et  une  patience  admi- 
rables. On  ne  compte  plus  les  communications 
qu'il  a  faites  à  l'Académie  de  Belgique,  aux 
Annahs  de,*î  ScmTtctn  naturelles,  au  Magasin  de 
Zi^ohgié^  an  jQumal  de  zoologie  de  Paris,  à  la 
Revue  hdge  et  étrangère,  à  la  Revue  générale, 
aux  Annaks  du  Musée  royal  d^histoire  natu- 
relle de  BruxcUeSf  à  VAthenaeum,  aux  Annales 
de  la  Société  géologique  de  Belgique,  aux  Ar- 
chivts  de  biologie,  au  Muséon,  aux  Documents 
parlementaires  de  la  Belgique,  etc.  etc.  Il  a  col- 
laboré hk  la  Fatria  Belgica,  et  a  donné  des  bio- 
graphies de  savants  belges  à  V Annuaire  et  à  la 
BUttp'aphie  uaiionale  publiés  par  V  Académie 
royale  de  Belgique;  il  a  donné  aussi  trois  volu- 
mes dU  Anatomîô  comparée  »  à  VEncyclopédie 
populaire,  publiée  aous  le  patronage  du  Roi  des 
Belges  par  îa  Société  pour  Pémancipation  in- 
tellectuelle, Enfîn^  il  a  fait  paraître  les  ouvra- 
ges sm vanta  :  *  Bryozoaires  fluviatiles.  Histoire 
natarelle  des  polypes  composés  d*eau  douce  » 
on  collaboration  avec  M.  B.  C.  Du  Mortier, 
Touruai,  Casterman,  1850;  €  Mémoire  sur  les 
vers  intestinaux  >,  ouvrage  qui  a  obtenu  le 
grand  prix  des  sciences  physiques  à  l'Institut 
de  France,  Paris,  Baillière  et  fils,  1858;  «Zoo- 
logie médicale  ^,  2  vol.  en  collaboration  avec 
le  docteur  Paul  Gênais,  id.  id.,  1859;  «  Ico- 
nographie des  belmynthes  ou  des  vers  parasi- 
tes de  l'homme,  Yera  astoïdes  »,  id.,  id.,  1860; 
<  Eecherches  sur  les  Bdellodes  ou  hirudinées 
et  les  Trématûdes  marins  »,  Bruxelles,  Hayez, 
1863;  «  Mémoire  sur  une  nouvelle  espèce  de 
Zéphirus  de  la  mer  des  Indes  »,  id.,  id.,  1864; 
*  Stir  un  dauphin  nouveau  et  un  Ziphioïde  ra- 
re *,  id,,  id.,  id.;  <  Eecherches  sur  les  Squa- 
lodons  (ossément  provenant  du  crag  d'Anvers)  », 
id-,  id.^  1865,  ot  Muquardt,  1867;  «  Recherches 
sur  îa  faune  littorale  de  Belgique.  Polypes  », 
itl.j  id*,  1866;  4;  Ostéographie  des  cétacés  vi- 
vaats  et  fossiles  J^^  en  collaboration  avec  M. 
Paul  Gervais,  Paria,  Bertrand,  1868-80;  «  Les 
Commensaux  et  les  parasites  dans  le  règne  ani- 
mal »,  id.,  Q,  BaiUière,  1875,  ouvrage,  qui  for- 
me le  tome  Vil  de  la  Bibliothèque  scientifi- 
que mtemationate  et  qui  a  été  traduit  en  alle- 
mand et  en  anglais;  <  Description  des  osse- 
ments fossiles  des  environs  d'Anvers  »,  Paris, 
Baillière  et  fils,  1877'-1885,  4  parties  qui  for- 
ment les  tomes  I*^  XV*,  VII«,  IX*  des  Annales 
du  Musée  royal  d^hiitoire  naturelle  de  Belgique, 
ïteneden  (Edouard  Van),  zoologue  belge,  fils 
du  précédent,  né,  k  Louvain,  le  5  mars  1846; 
docteur  en  sciences  naturelles,  docteur  en  phi- 
losophie, hfjnoris  causa,  de  FUniversité  d'Jena; 
Ijrofessûur  à  TUniversité  de  Liège  depuis  1870, 
élu  correspondant  de  TAcadémi©  royale  de  Bel- 
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gîque  le  15  décembre  1870;  membre,  le  !.<>  *^ 
cembre  1872;  directeur  de  la  Classe  des  scieoca 
en  1883.  En  1882,  Pins ti tut  de  France  Itii  ^ 
cerna  le  prix  Serres  pour  ses  recherches  sur  l't*r 
bryologie.  En  1887,  le  Jwtj  belge  chargé  de  Ji 
ger  le  dernier  concours  quinquennal  d'hist:oi| 
naturelle  lui  a  décerné  le  prix  pour  ses  <  Reoli^ 
ches  sur  la  maturation  de  Tœuf,  et  la  divisio 
cellulaire  »  Gand,  Clemm,  1884.  Ces  recher-oliei 
destinées  à  renouveler  la  théorie  de  la  gèTt^T^i 
tien  et  celle  de  l'hérédité  lui  avaient  valu  <3éj 
les  témoignages  les  plus  flatteurs  des  Henn se r 
des  Weissmann,  des  Flemming,  des  Lin» t^o^v 
des  Waldeyer,  et  le  titre,  très  peu  prodigua,  d 
membre  correspondant  de  l'Académie  des  soien 
ces  de  Berlin.  De  ce  savant  infatigable  non 
ne  connaissons,  outre  l'ouvrage  que  nous  avonj 
cité  plus  haut,  qu'un  seul  volume  publié  à  pai* 
sous  le  titre  :  <  Recherches  faites  au  laboratoire 
d'embryologie  et  d'anatomie  comparée  de  l'U 
niversité  de  Liège  pendant  les  années  1875  ci 
1876  »;  tous  ses  autres  travaux  sont  publié* 
dans  les  Revues  et  dans  les  Actes  de  plasievijr.-- 
sociétés  savantes.  Citons  les  Mémoires  des  sava  n  t. s 
étrangers  publiés  par  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, les  Mémoires  et  les  Bulletins  de  la  même 
Académie,  le  Quarterly  Journal  of  Micros,  Soc, 
le  Zoologischer  Ameiger,  les  Comptes-Vendus  cfr 
r  Académie  des  Sciences  de  Paris,  le  Bulletin  <J^^ 
la  Société  entomologique  de  Belgique,  les  Archi- 
ves de  biologie,  fondée  par  M.  van  Beneden  en 
1880,  avec  M.  Ch.  van  Bambeke.  Plusieurs  sa- 
vants, parmi  lesquel  MM.  C.  Moreau,  Bertkau, 
A.  Hansen,  H.  Ludwig,  Kossmann,  P.  Mayer  et 
Spengel  ont  publiés  maints  mémoires  tirés  en 
entier  ou  en  partie  des  matériaux  recueillis  par 
M.  Edouard  van  Beneden,  pendant  son  voyage 
au  Brésil  et  à  La  Plata. 

fienedetti  (Vincent),  diplomate  français,  né, 
à  Bastia  (Corse),  le  29  avril  1817.  Entré  dans 
la  diplomatie,  il  parcourut  rapidement  les  dif- 
férents échelons  de  la  carrière;  en  1856  il  as- 
sistait au  congrès  de  Paris  comme  secrétaire 
chargé  de  la  rédaction  des  protocoles  du  traité. 
Connu  comme  un  des  diplomates  français  les 
plus  sympathiques  à  la  cause  italienne,  il  fut 
nommé,  en  1861,  ministre  plénipotentiaire  de 
France  à  Turin.  Nommé  plus  tard  ambassadeur 
à  Berlin,  il  se  trouva  mêlé,  comme  on  sait,  aux 
incidents  qui  amenèrent  la  guerre  de  1870-71. 
Violemment  accusé  par  l'opinion  publique,  M.  B. 
aussitôt  rendu,  en  1871,  à  la  vie  privée,  publia 
chez  Pion,  à  Paris,  un  volume  <  Ma  mission 
en  Prusse  »  qui  est  sa  complète  justification. 
Depuis,  M.  Benedetti  s'est  fait  inscrire  au  bar- 
reau d'Ajaccio. 

Beneke  (Otto),  archiviste  et  historien  alle- 
mand, né,  le  5  octobre  1812,  à  Hambourg.  Après 
avoir  fait  ses  études  dans  sa  ville  natale,  il  fit 
son  droit  et  fut  reçu  docteur  en  1836.  Nommé 
archiviste    de   la  ville  libre    de    Hambourg,  il 


Digitized  by 


Google 


I  13EN 

■Mtvft  dans  BQB  fonctions  T occasion  cle  satîsM* 

II  su  vocation  pour  les  recherches  histonquen 
Wk  publia  une  série  de  travaux,  parmi  lesquels 
ftms  citerons  les  principaux  :  «  Hamburger  Ge- 
'qçhichten  und  Sagen  >,  1854;  <  Gedichte  t,  1855; 
I  <  Hjunburgor  Geschichten  und  Denkwtirdigkei- 

tco  »,  1B5G;  €  Von  imehrlichen  Leuten.    Kul- 
!Cîrhistorisclien  Studien  »,  1863. 

Beaes  (Vac^slav),  écrÎTain  tchèque,  autenr  de 

I  ploâietirs  nouvelles  et  romane,  ué,  le  27  février 

'  IM5,  à  Trebia, 

B«Dc;cee1i  (Alfred),  théologien  réformé  fran- 
çais* aûtuellement  pasteur  à  Montaubau^  né,  h 
Milhau  (Aveyron),  le  11  juin  1844.  M,  B.  a  col- 
laWé  pendant  trois  ans  au  Progrès  des  Com- 
munes  de   M.    Jules   Steegj  en  y  publiant   des 

I  stades  politiques  ;  pendant  la  guerre  de  1870,  il 
a  rédigé  la  Tribune  d©  Roy  an.  Puis  il  a  fait  pa- 
raître dans  V Avenir^  sous  le  tître  de  <  Lettres 
Sûintongeoisea  »,  une  série  d'articles  humoris- 
tiques sur  les  lattes  de  F  Église  protestante  ; 
il  B  fourni  à  la  Renaissance ^  et  au  Journal  du 
Prok ê tan tiêtne  français  un  grand  nombre  de  mé- 
ditations et  d'ai^ticlos  sur  les  questions  du  jour, 
n  a  collaboré  à  la  Critique  philosophique  de  M. 
Eénouvier,  et  contribué  à  la  fondation  de  la 
(Mtique  TeligUuse^  ou  il  a  fait  paraître  des  étu- 
des philosophiques  et  politico-religieuses,  dont 
les  principales  sont  i  «  La  crise  du  protestan- 
tiame  »  ;  c  Le  cléricalisme  en  France  *  ;  <  La 
force  du  catholicisme  >  ;  €  L^  importance  bo- 
dale  de  la  religion  »  ;  <  Le  discrédit  de  la  re- 
ligion »  \  <  L'évolutionnisme  et  la  religion  >  ; 
t  La  religion  est-elle  nécessairement  intoléran- 
U  1  ;  <  La  religion  libérale  et  la  démocratie  »  ; 
4  Le  problème  de  la  prière  »  ;  <  La  guen-e  re- 
cense en  France  >;  <  L^État  sans  Dieu  »; 
€  L^ Avenir  de  la  religion  sous  l'inflaence  du 
rationalisme  contemporain  ».  Enfin ^  M,  Bone- 
ï6cb  a  publié  à  part:  <  Le  Matérialisme  et  la 
religion  dans  la  Démocratie  »,  Genève,  1888; 
*  Causeries  morales  et  religieuses  »,  Montau- 
ban,  1888. 

Benfej  (Anna,  née  ScnnPPE),  femme  de  let- 
tres et  musicienne  allemande^  née  à  Landeck 
60  Silésîo»  Dès  son  enfance,  elle  avait  montré 
^e  certaine  vocation  pour  les  lettres,  mais  s'é- 
tant  adonnée  h  la  musique,  où  elle  a  remporté 
tl©  véritables  succès',  elle  sy  consacra  toute 
eatièro.  En  1879,  ayant  épousé  un  homme  de 
lôtlres,  M.  Rodolphe  Benfej^  sa  première  voca^ 
tion  reparut  et  elle  a  publié  dans  les  joumaus:, 
sous  la  signature:  A.  Schuppe,  une  quantité  do 
nouvelles,  de  contes  populaires,  d'esquisses,  de 
contes  pour  les  enfants,  etc* 

Bengesee  (Georges),  littérateur  et  diplomate 
njumaiu,  né,  à  Craïova,  en  1848,  actuellement 
premier  secrétaire  de  la  Légation  royale  de 
Roumanie  à  Paris.  Il  a  publié  :  <  Alexandre  le 
SoQ,  prince  de  Moldavie  {1401-1433),  fragments 
âuu&  histoire  de  la  Moldavie  depuis  los  origi- 
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nés  jusqu^è  la  fin  du  XV  siècle  >,  en  collabo- 
ration avec  Emile  Picot,  Vienne  ( Autriche J, 
Holzhauser,  1882  \  €  îiotice  bibliographique  sur 
les  principaux  écrits  de  Voltaire  ainsi  que  sur 
ceux  qui  lui  ont  été  attribués  >,  Paris,  Quan- 
tin,  1882  ;  <  Voltaire,  Bibliographie  de  ses  œu- 
vres »,  l^""  voh,  Paris,  Rouveyro  et  Blond,  1882, 
2m«  voh  E,  Perrin,  1885. 

Benham  (le  Rev.  William),  philosophe  an- 
glais, né,  le  15  janvier  1831,  à  West  Meon, 
(Kants)  f  après  avoir  rempli  différentes  fonctions 
ecclésiastiques  et  s'être  fait  remarquer  par  sou 
talent  comme  orateur  sacré,  il  fut  nommé,  en 
1882,  recteur  de  l'Église  de  Lombard^  Street, 
dite  de  Saint-Edmond  Boi,  dans  la  01  ty  de 
Londres,  Il  a  publié  i  <  The  Gospel  of  Saint- 
Matthew,  with  notes  and  a  commentary  »,  1862; 

<  Englisb  Ballads,  with  introduction  and  no- 
tes *,  1863  ;  «  The  Epiatles  for  the  Christian 
Year,  wïih.   notes    and  a  commentary  »,  1864; 

<  Readings  on  the  life  of  our  Lord  and  his 
Apostles  »,  1880;  <  The  churches  of  the  Pa- 
triarchs  »,  1867  ;  <  A  Companion  to  the  Lectio- 
nary  »,  1872;  «  Memoirs  of  Catherine  and  Craw- 
furd  Tait  »,  187 Q  ;  «  How  to  Teach  the  Old 
Testament  »,  1881  ;  €  Short  History  of  the  Ame- 
rican Ghurch  »,  1884;  €  Diocesan  History  of 
Winchester  *,  1885  ;  <  Sermons  for  the  Ghurch 
Year  »,  2  voL,  1885.  Il  a  publié  aussi  une  nou- 
velle traduction  anglaise  de  V  €  Imitatio  Cbrî- 
sti  »,  1874,  et  les  œuvres  (1870)  et  les  lettres 
(1885)  de  Cowper,  et  il  a  donne  plusieurs  ar- 
ticles au  Th&  Bible  Efîucator^  au  MacmxUan^s 
Magazine  et  à  d'autres  journaux. 

Benl  (Charles)^  avocat  et  voyageur  italien, 
président  de  la  Section  du  Club  Alpin  du  Ca- 
sentino,  né  à  Stia  dans  le  Ca  senti  no,  en  1851  ; 
il  fit  ses  études  de  jurisprudence  à  TUniver- 
sltô  d©  Pise,  oà  il  fut  reçu  docteur  sur  la 
présentation  d'une  thèse  remarquable,  sous  le 
titre:  «  Dol  Furto  violento  e  sua  differenza 
dalla  Rapina  nel  Diritto  Eomano,  nella  Pra- 
tica  e  nei  Tempi  Modem!  »,  Florence,  1874. 
Après  quelques  années,  il  entreprit  un  voya- 
ge au  Mexique,  dont  il  rapporta  des  souve- 
nirs et  des  notes  intéressantes  qui  ont  donné 
lieu  à  trois  différentes  communications  faites  4 
VArchivio  per  V Antropologia  e  VEtnologia  :  «  No- 
tizie  sopra  gF  iudîgeni  di  Mexico  »,  Florence, 
1880,  <  Il  Pulquo  (noutli)  dei  Messicani,  Cenni 
etnografici  »,  id.,  1883  ;  «  Di  alcune  manière 
di  scrittura  usate  dagli  Aztechi  »,  id,,  1881/ 
Citons  encore  son  excellente  ;  <  Guida  illustrât» 
del  Casentino  »,  Florence,  îfl'iccolai,  188L 

Benl- Barde  (Joseph-Marie- Alfred),  médecin 
français,  né,  à  Toulouse,  en  1834,  actuellement 
médecin  en  chef  de  rétablissement  hydrothéra- 
pique  d-Auteuil  près  Paris.  Nous  connaissons 
de  lui  :  €  De  la  Kévro-myopathio  péri-articu* 
laîre  »,  Paria,  Masson,  1873;  «  Du  Goitre  ex- 
ophthalmique  »,  îd.  id.,  1874;  «  De  Thydrothéra- 
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pîe  dans  quelques  troubles  da  la  menstrnatîon  », 
id.  îd.  ;  «  Traité  tliéorique  et  pratique  de  Vhy- 
drotliérapi©  comprenant  les  applications  de  la 
méthode  hydrotliérapîqiic  au  traitement  des  mala- 
dies nerveuses  et  des  maladies  chroniques  >,  id, 
id.  id.j  ouvrage  couronné  par  l'Institut  de  France 
et  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  ;  <  Manuel 
médical  d'hydrothérapie  s^,  îd.  id,,  1873,  2'»«  éd., 
1883  ;  M.  Bôni-Barde  a,  en  outre,  tradait  de 
Tanglaîa  les  <  Leçons  sur  les  nerfs  vaso-mo- 
teurs, sur  répilepBte,  et  sur  les  actions  réfle- 
xes normales  et  morbides  >,  du  docteur  0.  E* 
Brown-Séqnard,  Paris,  Mas  s  on,  1872. 

Botilc^ky-Bajza  (M"**  Léonore),  femme  de 
lettres  hongroise,  fille  de  Técrivain  Bajza,  épou- 
se de  M.  François  Benicaky,  secrétaire  d'état 
au  Ministère  de  Fintérieur,  dame  remarquable 
par  sa  distinction,  par  son  talent  et  par  sa 
beauté,  née  en  1S42.  Elle  débuta  dans  la  litté- 
rature à  peine  âgée  de  selse  ans.  Depuis  1353^ 
avec  une  fécondité  étonnante^  madame  Benic^ky 
a  publié  plus  de  cent  nouvelles  et  des  romans 
qai  forment  déjà  42  volumes.  Plusieurs  de  ces 
romans  ont  été  réimprimés  et  traduits  en  alle- 
mand 'f  d'autres  ont  eu  T honneur  d'une  traduc- 
tion française  et  d'une  traduction  anglaise*  La 
vie  hongroise  y  est  fidèlement  représentée.  On 
doit  aussi  à  Madame  Benîczky  deux  drames  qui 
restent  au  répertoire  du  théâtre  national  hon- 
grois. 

Benkelte  (Théodose),  écrivain  grec,  profes- 
seur dans  un  collège  d'Athènes  et  aoteur  de 
plusieurs  brochures  concernant  des  questions 
li:=ï toriques.  Sou  frère,  M.  Jean  Benizello,  avo- 
cat à  S  ira  et  parémi  a  graphe,  a  publié  un  re- 
cueil de  proverbes  grecs* 

Benjamin  (Edmond-Michel),  homme  de  let- 
tres français,  né,  à  Metz,  le  31  mai  1837  \  il  a 
fondé  en  1869  le  Cmnic  Finance^  collaboré  au 
Nain  Jaune j  au  Tam-Tam^  au  Paris  Capitale , 
k  VAvant-Schie  aveo  Gille  et  Gramont,  à  la  Ee- 
V7te  Réaliste  avec  Ricouard,  à  la  Vie  Mondaine 
avec  Limousin,  à  V Avenir  National  et  est  actneb 
1  ornent  directeur  et  rédacteur  en  chef  de  la 
Finance  pour  Rire  qu'il  a  fondé,  il  y  a  dix  ans, 
après  avoir  coîlabaré  à  VEdai  de  Rire;  rédac- 
teur en  chef  de  la  R^im  Théâtrale  illustrée^  cor- 
respondant du  Bavard  de  Marseillej  critique 
dramatique  de  la  République  Radicale.  En  col- 
laboration avec  M.  Henri  Bnguetj  il  a  publié: 
*  Les  Coulisses  de  bourse  et  de  théâtre  >,  Pa- 
riSj  Ollendorff,  1882,  volume  qui  est  précédé 
d^une  préface  de  Francisque  Sarcey,  et  «  Paris 
enragé  »,  Jules  Lévy,  1886.;  il  a  collaboré  aussi 
â  la  Rovuo  de  fin  d'année  de  MM.  Bertaî  et 
Kervéj  sous  le  titre  :  t  H  a  dos  bottes  ».  — 
M*  B.  a  été  secrétaire  du  théâtre  des  Menus- 
PlaisirSj  et  de  T  Ambigu  et,  en  dernier  lieuj  du 
Concert  Parisien. 

Benjamin  (Samuel-Green-Wheeler),  écrivain 
et  critique  d:nrt  américain^  né,  en    183  7^  à  Ar- 
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gos  (Grèce),  où  son  père  était  mîgsionn 
Rentré^  plus  tard,  avec  sa  famille  dans  bo^ 
pays  d'origine,  il  fut  pendant  quelques  teo  j  ■ 
sous-bibliûthécaire  k  Albany  (New-York),  pxi.  i 
revint  en  EuropCj  où  il  passa  trois  ans  et  s'oa 
cupa  spécialement  d^ études  artistiques.  1*1  "a J 
tard,  il  alla  se  fixer  à  New-York^  oh  il  demeTir^ 
maintenant  et  d'oîi  il  collabore  aux  prîncipii.loj 
revues  de  l'Amérique  et  de  l'Angleterre.  Cït^j^B 
parmi  ses  écrits:  «  Constantînople,  File  tio^ 
perles  et  autres  poèmes  j»-,  18G0;  €  Ode  sxii 
la  mort  d'Abraham  Lincoln  >,  1865  ;  c  Le  Tnrc 
et  le  Grec  »,  18(57  ;  ^  L'élite  de  Paris  >,  18TC^ 
€  Qu'est-ce  que  l'art  *,  1877  ;  €  L'art  contexn^ 
porain  en  Europe  »^  1877  ;  €  Les  grandes  îles  »^ 
1879;  «  Les  Iles  de  T  Atlantique  »,  1879  ;  <  L'Ar-t 
en  Amérique  »,  1880;  *  Le  Paradis  du  moo^ 
de  »,  188(J;  €  Troie,  sa  légende^  sa  littératurei 
sa  topographie  »j  1880;  «  Nos  artistes  améri- 
cains >j  2  voî.^  1880-81;  «  La'  Perse  et  le:3 
Persiens  »,  1886. 

Benjamin  (Ernest),  littérateur  français j  né  à- 
Paris,  en  1854,  employé  d'abord  dans  le  com- 
merce, il  publia  :  <  Veillées  poétiques  »  Paris, 
Lemerre,  1882;  <  L'impure  >  id,  Marpon  et 
Flammarion,  1884;  <  La  Sainte  v  id.,  îd-^i 
1887,  etc.  etc.  ' 

Benkert  (Charles-Marie),  poète  et  traducteur, , 
né,  en  Moldavie,  en  1825.  Sous  le  pseudonyme—  ! 
anagramnie  de  Keutbejîy  qu-il  a  composé  da  ! 
hongrois  kert  (jardin)  et  b^fi  (dans),  en  y  ajou- 
tant IV  finale  hongroise,  îl  a  publié  surtout  les 
traductions  d 'œuvres  nationales  hongroises  d'A-  i 
rany,  Alexandre  Petoefi,  Levay,  etc.  ' 

Benloew  (Louis),  philologue  franco- aile  m  and, 
né  à  Erfnrt  (Prusse)  en  1818.  Après  avoir  fait 
ses  études  à  Berlin,  à  Goettii^gue  et  à  Leipsig, 
il  se  fiia  en  France,  s'y  fit  naturaliser  et  après 
avoir  été  reçu  doctjeur  ès-lettreSj  il  obtint,  en 
1841,  une  chaire  à  Nantes,  d'où  il  passa  à  Bourg, 
et  de  là  à  Paris  on  qualité  de  deuxième  con- 
servateur de  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne, 
Nommé,  en  1849,  professeur  à  la  faculté  de  Di- 
jon, il  en  fut  pondant  quelque  temps  le  doyen.  ' 
M.  Benloew,  qui  est  membre  do  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres  a  publié  :  «  De 
l'accentuation  dans  les  langnes  indo-européennes 
tant  anciennes  que  modernes  »  Paris,  Hachette, 
1847  ;  4  De  Sophoclis  dicendi  génère  cum  Aos- 
chyli  Euripidisque  comparato  »  id.  id.  1847; 
€  Théorie  de  Taccontuation  latine  »  id.  îd.  1855, 
en  collaboration  avec  M.  Weill;  <  Apefçu  géné- 
ral de  la  science  comparative  des  langues  pour 
servir  d'introduction  à  un  traité  comparé  des 
langues  indo-européennes  »  id.  Durand,  1858, 
2"i«  édition  *  augmentée  de  deux  traités  lus  à 
VÂcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
d'une  classification  des  langues  et  des  modes 
d'écriture,  d'après  le  docteur  Steinthal,  et  d'un 
traité  de  la  formation  des  langnes  celtiques  » 
id,  Thorinj  1872  ;    €  Précis   d'une   théorie   des 
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'  -*hîneg  ^  1«  partie  :  B Rythmes  français  et  la- 
-:  2^  partie;  Rliythraes  grecs  *  id,  Franck, 
'  '^;  <  De  quelques  CArantèrea  du  îaBgage  pri- 
if  »  id.  Herold,  id,;  t  Recherches  sur  Tori- 
jpBe  des  noms  de  nombre  japhétiques  et  sémi- 
liques  >  Giessen,  Reicher^  1862;    *  Les   Sémi- 
tes k  Eioû,  ou  la  vérité  sur  la  guerre  de  Troie  > 
Paris,  Herold,  1863  ;  «  Essai  sur   Tesprit    des 
•  ttératurea*  La  Grèce  et  son  cortège  ou  la  Loi 
esthétique  »  id,  Didier,  1870;   *  Essai  sur  Tes- 
jirii   des  littératures:  Un  dernier  mot   sur   les 
^Tosateiira    >  id,  id.,  1871  ;    €  La  Grèce  avant 
les  grecs.  Étude  linguistique  et  ethnographique. 
Pélasges,   Lélèges,    Sémites   et   Soniens  »    id., 
Maisonneuve,  1877  ;  €  Analyse  de  la  langue  al- 
banaise, étude  de  grammaire  comparée  »  id.  id. 
1879  ;  €  Les  lois  de  Thistoire  »  id.  G.  Baillière, 
1881.  —  M.  Benloew  a  publié   aussi  une  édi- 
lioQ  classique  des  tragédies  de  Sophocle. 

Benndor^  (Frédéric-Auguste-Othon),  archéo- 
logue allemand,  né,  à  Greiz  (Vogtland);  de  1864 
à  1868,   il  voyagea   en  Grèce    et  en   Italie    en 
qualité    de  pensionnaire  de   l'Institut   allemand 
d'archéologie.    De    1868    à  1869,  privât  Docent 
darchéologie  et   de  philologie  à  Gottingue;  de 
1869  à  1871,  professeur  ordinaire  d'archéologie 
à  Zurich;  de  1871  à  1872,  professeur  honoraire 
à  Munich;   en    1872,  professeur  ordinaire  d'ar- 
chéologie à  Prague  et  depuis    1877,  professeur 
à  rUniversité  de  Vienne,  où  il  préside  en  mê- 
me temps   au   séminaire    archéologique.    Il  est 
membre  de  l'institut  archéologique  allemand  et 
de  l'Académie  des  sciences  de  Vienne.  En  col- 
laboration avec  M.  Richard  Schône,  il  a  publié: 
<  Die  antiken  Bildwerke  des  Lateranensischen 
Muséums    »,    Leipsig,  1867  ;  plus  tard  il  a  pu- 
blié une  série  de  c  Griechischer  und  sizilischer 
Vasenbilder  »,  Berlin,  1869-83;  <  Die  Antiken 
von  Zlirich   »,  dans  les    Mitteïlungen  der   Anti- 
(piarxschen  Oesdlschaft  in  ZUrichj    1872;  €  Die 
Metopen    von    Selinunt  »,  Berlin,  1873;  «  Bei- 
trâge  zur  Keuntnis  des  athenischen  Theaters  », 
Vienne,    1876  et  €    Antike    Gesichtshelme  und 
'    Sepulkralmasken  »,  id.,  1878;  en    1876,  il  prit 
part  avec  Conze  et  Hauser  à  la  deuxième  expé- 
dition archéologique  en  Samotrace,  dont  ils  pu- 
blièrent les  résultats  dans  les  €  Neue  archàolo- 
gische  Untersuchungen  auf  Samothrake  »,  Vien- 
ne, 1880.  En  1881  et  1882,  il  a  entrepris,  aux 
frais  de  l'État,    dans    le    sud -ouest  de  l'Asie- 
Mineure  des  explorations  qui  donnèrent  le  meil- 
leur résultat  ;  il  put  en  effet  découvrir  et  expé- 
dier à  Vienne,  en  167  caisses,  les  sculptures  qui 
f    ornaient  le  fameux  tombeau  de  Gjôlbaschi  (vil- 
lage dans  le  vilajet  de  Konia,  à  dix  kilomètres 
|.  des  ruines  de  l'ancienne   Mira).  Les    résultats 
f   de  ce   voyage   sont   exposés  dans  son:  «  Vor- 
làufigen   Bericht   »,  Vienne,  1883,  et  dans  les 
<  Eeisen  in  Lykien  und  Karien  »,  qu'il  a  pu- 
i    bliés  en  collaboration  avec  G.  Niemann,  Vienne, 
1Ô84,  avec  49  pi.,  et  enfin  dans  son  dernier  ou- 
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vrage:  «  Das  Heroon    von  Gjolbaschi-TryBa  > 
1888. 

Bennett  (sir  James  Eisdou).  médecin  an* 
glais,  né,  à  Bomsey  (Hampshire)^  en  1809  ; 
après  avoir  étudié  la  médecine  à  Paria  et  à  É- 
dimbourg,  il  fut  reçu  docteur  dans  eette  der- 
nière ville,  en  1833.  H  voyagea  d'abord  sur  le 
continent  et  se  fixa  ensuite  à  Londres,  où.  il 
devint,  à  partir  de  1843,  professeur  h  Phôpvtal 
Saint-Thomas  qu'il  quitta  par  la  suite  pour  de- 
venir premier  médecin  de  l'hôpital  Victoria.  De- 
puis 1876,  il  a  été  réélu  chaque  année  prési- 
dent de  l'École  de  médecine  de  Londres.  En 
1881,  il  reçut  le  titre  de  baronnet  et  fat  nom- 
mé président  du  comité  exécutif  du  Cau|;rès 
médical  international  tenu  à  Londres.  H  est, 
depuis  1885,  vice-président  de  la  Société  royale, 
H  a  publié  :  une  traduction  d'un  ouvrage  alle- 
mand de  M.  Kramer,  sous  le  titre  i  €  Diseases 
of  the  Ear  »  ;  mais  son  principal  ouvrage  est  : 
<  An  Essai  on  Acute  Hydrocephalus  »,  1880^ 
qui  lui  a  valu  l'honneur  d'une  médaille  d'or  dé- 
cernée par  la  Société  de  médecine  et  de  (rhi- 
rurgie  de  la  Grande-Bretagne.  Il  est  aussi  Tau* 
teur  des  «  Lumleian  Lectures  on  Gancerous  anc. 
other  Intra-Thoracic-Growths  »^  1880,  et  d'une 
foule  d'articles  insérés  dans  les  Transactions 
of  the  Pathological  Society  et  dans  plusieurs 
autres  journaux  de  médecine. 

Bennett  (James-Henri),  médecin  anglais,  né, 
à  Manchester,  en    1816.    Sa   mère,    veuve  d'uu 
riche  industriel,   étant   venue  habiter    Paris,  il 
fut  élevé  au   Lycée  Saint-Louis,  et   étudia  en- 
suite la  médecine  à  la  Faculté  de  cette  ville  et 
y  fut  interne  des  hôpitaux.    A  cette  époque,  il 
publia  dans  les  revues    médicales    des    articles 
remarqués  sur   les    maladies    des    enfants.    En 
1844,  il  alla  s'établir  à  Londres,    où    il  devint 
un  des  médecins  les  plus  renommés,  surtout  en 
matière  de  gynécologie.  En  1870,  il  quitta^  pour 
raison  de  santé,  l'Angleterre  et  vint  habiter,  le 
midi  de  la   France    et   l'Italie;    il    demeure  de 
préférence  à  Menton.  Parmi  ses  ouvrages,  nous 
citerons:  <  A  practical  Treatise    on    Inflamma- 
tion of  the  utérus  and  its  ap  pend  âges,   and  on 
its  connexion   with    other    utérine    diseases    », 
4°>®  éd.,  1861,  traduit  en  français  par  M,  F*  A. 
Aran,  Paris,  1860;  une  nouvelle   traduction  en 
a  été  donnée    par  M.  le  docteur   Michel  Peter, 
Paris,  Asselin,  1864;  €  A  review  of  tbe  présent 
state  of  utérine  Pathology  »,  1866;  *  Nutrition 
in  health  and  disease  »,  1870  ;  le  docteur  Barrué 
a  donné  une  traduction  française  de  cet  ouvra^o^ 
revue  par  l'auteur,  et  exécutée   sur  la  3'»*  éd. 
anglaise  sous  le  titre:  c  De  la  nutrition  dans  la 
santé  et  la  maladie  —  Essai  de  physiologie  ap* 
pliquée  »,  Paris,   Asselin,  1882;   c  Winter  and 
Spring  of  the   Mediterranea,    or   the   Rivieras, 
Italy,    Spain,    Sardinia,    Malta,    Corfa^  Coraica, 
Sicily,  Algeria,  and  Tunis  as  Winter  Climates  », 
I  nouvelle    éd.,    1880;    de    cet   ouvrage    anglais 
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procèdent  les  deux  suivants,  publiés,  par  Fau- 
teur, en  français  :  «  La  Corse  et  la  Sardaigne, 
étude  de  voyage  et  de  climatologie  »,  Paris, 
Asselin,  1876,  et  <  La  Méditerranée,  la  Rivière 
de  Gênes  et  Menton  comme  climata  d'hiver  et 
do  printemps  »,  id.,  id.,  1880;  c  On  the  Treat- 
ment  oî  pulmonary  Consumptions  by  hygiène, 
climate  aud  medicine  »,  que  Fauteur  lui-môme 
a  traduit  en  français  sous  le  titre:  €  Recher- 
ches sur  le  traitement  de  la  phthysie  pulmo- 
naire par  F  hygiène,  les  climats  et  la  médecine 
dans  ses  rapports  avec  les  doctrines  moder- 
nes »j  Paris,  Aaselin,  1874. 

BcQuett  (William  Cox),  poète  et  littérateur 
anglais,  né,  à  Greenwich,  où  son  père  était 
horloger,  le  14  octobre  1820.  Tout  jeune  encore, 
il  prit  une  part  très  active  dans  les  questions 
d'éducation  populaire,  et  il  avait  vingt  ans  à 
peine  qu^ii  réussissait  à  fonder  à  Q-reenwich 
une  société  littéraire  et  une  bibliothèque  de 
16,000  volumes.  De  1869  à  1870,  il  fut  rédacteur 
en  chef  du  journal  politique  hebdomadaire  Weekly 
Dîspatchj  où  il  publia  des  articles  fort  remarqués 
sur  les  questions  politiques  et  sociales.  En  1877, 
il  entreprit  une  campagne  en  vue  de  faire  pla- 
cer dans  Fabbaye  de  Westminster  le  buste  de 
Longfellow,  le  poète  américain,  et  après  de 
nombreuses  démarches,  il  y  réussit.  Parmi  ses 
nombreux  ouvrages,  nous  citerons:  c  Poems  », 
1860;  <  Verdicts  »,  1862;  c  Roan's  School: 
a  Chapter  in  the  Educational  History  of  Eng- 
land  »  ;  «  War  Songs  »,  1866  ;  <  Queen  Eleo- 
nor'fl  Vengeance  and  other  Poems  » ,  1857  ; 
«  Songe  by  a  Song  Writer  »,  1^59  ;  «  Baby  May, 
and  other  Foems  on  Infants  »,  1861  ;  «  The 
Wom  Wedding  Bing,  etc.  »,  1861  ;  <  The  Po- 
litics  of  the  People  »,  2  parties,  1866;  «  Our 
Olory  Roll,  National  Poems  »,  1866  ;  €  Contri- 
butions to  a  Ballad  History  of  England  »,  1868  ; 
<  Songs  for  Sailors  »,  1872,  réédité  avec  mu- 
sique de  J.  L.  Hafcton  en  1878;  «  Prometheus 
the  Fire-givor  »,  1877  essai  de  restauration  de 
la  première  partiei  perdue,  de  la  trilogie  du  Pro- 
mî^ihé^  d'Eachyle;  <  Sea  Songs  »,  1878;  «  Songs 
for  Soldiors  *,  1879  ;  de  1883  à  1885,  il  a  édi- 
té un  recueil  mensuel  populaire  intitulé  :  The 
I^rk,  Song»j  Ballad  s  ^  and  Récitations  for  the 
People.  La  plus  grande  partie  de  ses  poésies 
ont  été  rêimtes  dans  un  volume  paru,  en  18G2, 
dans  la  collection  intitulée:  Routledge^s  British 
Poets. 

Bonuett  (  Jamea-Qordon),  publiciste  nord- 
américain,  né  vers  1840.  Son  père  qui  avait  les 
mêmes  nom  et  prénom  que  lui,  était  né  à  New- 
Mill  dans  le  comté  de  Banffshire  (Ecosse)  le 
1  septembre  1795.  En  1819,  il  se  rendit  en  Amé- 
rique ou  il  s'occupa,  sans  succès,  de  journalis- 
me jusqu'en  1835.  Le  6  mai  1835,  il  lança  un 
journal,  le  New-York-Herald  qui,  grâce  au  prin- 
cipe de  son  fondateur  de  ne  reculer  devant  au- 
cun sacrlâce  pécuniaire  pour  donner  le  premier 
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à  ses  lecteurs  les  nouvelles   les    plus  récente», 
devînt  bientôt  une  des  feuilles  les    plus  répan- 
dues et  les  plus  riches  du  monde   entier.    Non 
seulement  il  employa   le   premier,   d'une    façon 
suivie,    le    télégraphe  pour    les   besoins  de     la 
presse,  mais  il  organisa,  à  New-York,  un     ser- 
vice spécial  de  renseignement,  auprès    des    pa- 
quebots à  leur  arrivée  dans  le  port.   En    1871, 
M.  Bennett  père  organisa  la  fameuse  expédition 
qui,    sous    les    ordres    d'un    de    ses    reporters, 
M.  Stanley,  alla  à  la  recherche  de  Livingstone. 
Tout  le  monde  sait  l'heureux   succès    de    cette 
expédition.   Le   1  juin  1872,   M.  Bennett   père 
mourait  à  New-York,  laissant  à  son  fils  et  suc- 
cesseur son  journal  qui,  d'après  les  calculs  les 
plus  modérés,  lui  rapportait  chaque   année    Té- 
norme    somme  de   760,000  dollars   de  bénéfice 
net.  Le  fils  continua  dans  la  même  voie.  Concu- 
remment  avec  la  direction  du  Daily  Telegraph,  il 
subventionna,  en  1874,  une  nouvelle  expédition 
de  Stanley  dans  l'Afrique  centrale  avec  mission 
de  poursuivre  les  travaux  de  Livingstone  et  de 
découvrir  les  sources  du  Nil.  Cette   expédition 
dura  de  1874  à  1877.  Pour  donner  à  son  jour- 
nal la  primeur  des  nouvelles  d'Europe  il  établit, 
presque  seul,  un  câble  sous-marin    spécial    en- 
tre  l'Europe  et  T Amérique.  H   songea  ensuite 
à    envoyer   une    expédition  à  la  découverte  du 
pôle  nord.  Le  steamer  La  Jeannette   acheté    et 
équipé  à  ses  frais  partit,  en  juin  1879,  de  San 
Francisco.  La  malheureuse  issue  de  cette  expé- 
dition est  connue    et   tout   le   monde   sait  que 
M.  Bennett  envoya,  au  secours  des  malheureux 
navigateurs  de  La  Jeannette,  plusieurs  navires 
dont  aucun,   pour  une  raison    ou  pour  une  au-    I 
tre,  ne  put    atteindre   le  but   proposé.  Depuis    | 
quelques  années  M.  Bennett  a  installé  une  suc-   ] 
cursale  de  ses  bureaux  à  Paris,  où  l'on  trouve 
une   collection  complète,  unique  en  Europe,  de 
la  Presse  transatlantique.  Depuis   le  1  Janvier 
1888,  une  édition  européenne  du  New-York  He- 
rald paraît  à  Paris.  Disons    en  terminant  que  ^ 
le  journal   de   M.    Bennett  n'ayant  jamais  été  ^ 
lié  à  aucun  parti,   tout  en   étant  le  journal  le 
plus  lu  du  Nouveau-Monde,  est  loin   d'en  être  l 
le  plus  influent. 

Beuoist  (Honoré),   littérateur  français,  né  à 
Grancey  le  Château  (Côte  d'Or),  en  1831,  mem- 
bre de  la  Société  d'archéologie,  d'histoire  et  de 
littérature  de  Beaune.  M.  B.  a  publié:  c  Cours 
de  thèmes  calqués  sur  les  versions  de  l'Epitome 
historisB  sacrse,  avec  le  texte  latin  en  regard  », 
en  collaboration  avec  Antoine   Hudelot,  Paris, 
V^«  Maire-Nyon,  1864;  <  Le  jeune    Louis,  ou 
les  leçons  d'un  bon  maître  »,   Tournai,  Caster- 
mann,  1862;  <  Jules,  ou  l'Enfant  trouvé  »,  id.,  , 
id.,  id.  ;  <  Les  Anecdotes  morales  du  père  Gré-  \ 
goire  »,  id.,  id.,  id.;  €  Le  Supplice    de  Tanta- 
le »,  pièce  en  un  acte,  avec  couplets,  Gauguet, 
1863;  <  Les  Dupes    du  cœur,   deux    ombres  >, 
id.,  Coumol,  1866  ;  «  La  Contagion  des  lettres  »; 
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comédie  en  nu  actô  en  ver?,  id.,  îd.}  id.  ;  ^  Les 
firajida  phénomènes  »j  îd.,  Brunet,  1860. 

Benoit  (  Ca m  1 1  le  )  j  c om p o s iteur  et  é cri v tii n 
françaisj  né,  en  décembre  1852,  à  Roanne  (Loi- 
re)* Tout  jeune  encore,  il  étudiait,  avec  une  pré- 
férence marquée,  les  lettres  et  la  philosophie. 
Noua  n'avons  paa  à  nous  occuper  ici  d68  nom* 
breax  euccès,  que  M*  Benoit  remporta  dans  8a 
carrière  musicale,  diâons  seulement  que  malgré 
ms  succès,  il  n*a  jamais  complètement  déposé 
ia  plume  qu'il  avait  prise  dans  ses  jeunes  années. 
C^est  ainsi  qu'on  trouve  de  lui  de  la  prose  et 
des  vers  dans  la  Revue  contemporame^  dans  lo 
Sû^ch  littéraire f  dans  le  Mémorial  de  la  Loire^ 
Êtc.^  il  a  également  donné  une  assez  longue 
correspondance,  sous  le  pseudonyme  de  Sigis- 
viondf  k  la  Musical  Reine w  de  L on ê^ tes  ;  enfin  il 
a  collaboré  k  la  Renaissance  musicale,  au  Guide 
musical  de  Bruxelles ^  au  Ménestrel  et  à  la  R^- 
v^ie  et  Gazette  viTisicalCj  où.  il  a  publié  de  eu- 
rieuaes  études  sur  <  la  Musique  et  la  Philoso- 
phie m^odemea  j^i  *  Darwin  et  Spencer  >,  etc. 
En  1879,  M.  B*  obtint  une  mention  honorable 
au  deuxième  concours  de  la  Ville  de  Paris  ^  a- 
VDC  un  drame  lyrique  <  Cléopatre  >,  dont  il 
avait  lui—même  écrit  les  paroles*  On  doit  enco- 
re à  M*  B,  une  traduction  des  deux  parties  du 
Faust  de  Goethe,  un  ballet-pantomime  «  Poly- 
phème  »,  et  le  texte  d'une  idylle  dramatique  en 
vers:  *  La  Fête  des  roses  >.  Il  a  donné  aussi 
plusieurs  traductions  appréciées  de  Wagner,  no- 
tamment celle  des  «  Souvenirs  >,  Paris,  Char- 
pentier, 1884. 

Bâtioit  (Charles)  j  littératenr  et  professeur  fran- 
çais, né,  à  Nancy,  le  25  août  1815,  se  voua  à 
l'enseignement.  Élève  de  Técole  normale,  il  fut 
reçu  docteur  ès-îettres,  en  1846,  et  Tun  des  pre- 
miers membres  de  Técoîe  française  d'Athènes. 
Appelé  à  la  chaire  de  littérature  française  à 
la  Faculté  de  Nancy,  il  a  été  doyen  de  cette 
Fîvculté.  Outre  ses  deux  thèses  pour  le  doctorat 
*  Essai  historique  sur  les  premiers  manuels 
d'invention  oratoire  jusqu'à  Aristote  »  Paris, 
Joubert,  1846;  «  Historica  de  M.  T.  Ciceronis 
officiis  commentatio  >  id.  id,  id,  M.  Benoit  a 
pablié  :  <  Essai  historique  et  littéraire  sur  la 
comédie  de  Ménandre,  avec  le  texte  de  la  plus 
graude  partie  des  fraguients  du  poète  »  Paris, 
Didot,  1854;  <  Des  Chants  populaires  dans  la 
Grèce  antique  »  Nancy,  Grimblot,  1857,  <  Cha- 
teaubriand, sa  vie  et  ses  œuvres  ;  étude  littéraire 
et  morale  »  Paris^  Didier^  136o,  ^  En  1883,  M. 
Benoit  a  publié,  avec  nue  notice  biographique 
et  littéraire,  les  «  Sermons  >  de  l'abbé  Villemet 
(163(^1882)  aumônier  du  lycée  de  Nancy. 

Benoit  (Jean-Daniel),  pasteur  et  historien 
français,  né  à  Dieulefit  (Dr^me)  le  24  juin  1844. 
Après  avoir  fait  ses  études  littéraires  à  Paris, 
il  fut  élève  de  la  Faculté  de  théologie  de  Mon- 
Uuban,  où  il  fut  reçu  bachelier  en  186R.  Après 
avoir  été  successivement  pasteur  suËTragaut  et  j 
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pasteur  titulaire  de  TEgliae  réformée  de  Mont- 
meyrau  (Drôme)  il  est,  depuis  1877,  pasteur  do 
l'Eglise  réformée  indépendante  de  Montauban. 
M.  B.  a  publié,  outre  une  biographie  de  Louis 
Eanc,  187S,  les  ouvrages  suivants  :  <  Un  Mar- 
tjrre  du  désert.  Jacques  Roger,  restaurateur  du 
protestantisme  dans  le  Dauphiné  au  XVI II 
siècle  et  ses  compagnons  d'œuvre  *  Toulouse, 
Société  des  livres  religieux,  1875  ;  «  Une  vkvti- 
me  de  l'intolérance  au  XVIII**  siècle.  Desuhas, 
son  ministère,  son  martyre  (1720-1846)  îd-  id, 
1879  j  4  L'Eglise  sous  la  croix,  études  histori- 
ques, Fulcran  Eey,  Pierre  Papus,  Etienne,  Ar- 
naud, Jean  Martin  »  id,  id.  1882  ]  €  François 
Bouifas,  professeur  k  la  Faculté  de  théologie 
do  Montauban  (1837^1878)  >  id.  id,  1884  ;  «  Ma- 
rie Durand  prisonnier  à  la  tour  de  Constanco 
[1730-X768)  »  id.  id.  id.;  <  Daniel  de  Penie- 
jail  >  id.  id,  1885  ;  «  Souvenirs  do  la  révoca- 
tion >  poésies,  id.  id.  1886.  En  1885,  il  a  pu- 
blié le  l^""  volume  de  l'c  Histoire  des  martyrs 
persécutés  et  rais  k  mort  pour  la  vérité  de  TE- 
vangile,  depuis  le  temps  des  Apétres  jusqu'i, 
présent  (161  &)  »,  par  Jean  Criapîn.  —  M.  Be- 
noit a  de  plus  collaboré  aus  journaux  et  revues 
suivantes  :  JJÉvangeliste^  le  Ilug^ienot^  le  But- 
ÎHhi  historique  du  protestantisme j  la  Revite  chré- 
tienne j  etc. 

Benoit  (Jules  de),  vrai  nom  du  romancier  et 
journaliste  français  Jules  de  Gàbttîîeb  (Voyez 
ce  nom). 

Benoît  (Louis),  archéologue  français,  né,  à 
Berthftlming  (Meurthe),  en  1826.  Avant  l'an- 
nexiou  allemande,  maire  de  son  j>riy.s  natal,  sup- 
pléant du  juge  de  paix  de  Ftniét range,  conser- 
vateur de  la  Bibliotiièquô  de  Nriucy  (1867).  Ou- 
tre plusieurs  articles  insérés  dans  dift'érents 
recueils  dWchéologie,  on  lui  doit:  <  Hôtes  sur 
la  Lorraine  allemande.  Les  Rhingraves  et  les 
reîtres  pendant  les  guerres  de  religion  du  XVI" 
siècle  >,  Nancy,  Lepage,  1860  j  *  Notes  sur  la 
Longue  allemande.  Les  Corporations  de  Fé- 
nétrango  >,  id.,  id.,  1864;  <  Exposition  de  la 
doctrine  chrétienne  en  vers  français  »,  Paris, 
Bouniol,  1864;  <  Les  voies  romaines  de  l'ar- 
rondi ssement  do  S ar rebourg  »,  Nancy,  Lepage, 
1865;  *  L'abbaye  de  Craufthal  (Claxxstriacum)  », 
Strasbourg,  Berger-Levrault,  1865;  *  Pierres 
bornaires  armoriées  >,  id.,  id.,  1870. 

Benoît  (Peter),  musicien  belge,  né  à  Harle- 
beke,  le  17  aodt  1834,  membre  de  l'Académie 
royale  de  Belgique.  Lauréat  du  grand  concours 
de  composition  musicale  de  1857^  M.  B.  fut, 
dix  ans  plus  tard,  nommé  directeur  de  l'école 
de  musique  d'Anvers  ;  il  a  transformé  cet  éta- 
blissement, et  y  a  organisé  un  enseignement 
musical  purement  flamand.  Nous  n'avons  pas 
à  nous  occuper  ici  de  sa  musique  très  origi- 
nale et  très  remarquable,  mais  nous  devons 
mentionner  ses  principales  publications;  «  Do 
vlaamsche  muÉieokschool  van  ÂJitwerpen  >  An- 
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vera,  De  Oort,  1873  ;  «  Considérations  à  propos 
du  projet  pour  rinstitution  de  festivals  en  Bel- 
gique •  Bruxelles,  Gobbaerts,  1874  ;  €  Verhan- 
deling  over  de  nationale  toonkonde  »  Anvers, 
1875-77,  2  vol  ;  «  De  oorsprong  van  het  cosmo- 
politisme JD  de  muzica  »  Anvers,  1876,  et  sa 
collaboration  au  Guide  musicale,  à  VArt  uni- 
versel ^  à  la  lieviie  triîneatrîelh  et  aux  journaux 
â  a  ma  ad  a  :  De  vlaam$ch(^  Ktmstbode,  dfi  Eendracht, 
dt  Zwexp. 

Benoit- te vj  (Edmond),  jurisconsulte  et  lit- 
térateur français,  né,  à  Paris,  en  1858,  avocat 
à  la  Cour  d*appel  de  Paris.  On  a  de  lui  :  <  Code 
manuel  de  la  presse  *^  en  collaboration  avec 
Albert  Faivre,  précédé  d^une  lettre  préface  par 
Ch,^  Eloquet^  Paria,  Pichon,  1881,  4^6  éd.,  1885; 
*  Etude  liistorique  et  juridique  sur  le  serment 
more  judaico  ►,  id.,  Cotillon,  1881  ;  «  Manuel 
pratique  pour  TappUcation  de  la  loi  sur  Tins- 
truction  obligatoire  » ,  on  collaboration  avec 
F*  B,  Booaudé,  avec  une  préface  par  Jean  Macé, 
id.,  Cerf,  1B8B;  <  La  Question  des  annonces 
légales  i^j  îd.,  Cotillon,  1884;  <  Jules  Pavre  », 
id-,  Pîoard— Bernheim,  id,  ;  €  Histoire  des  quinze 
ans,  1870-1885  »,  id,,  Derveaux,  1885  et  suiv. 
M.  Bénoit-Levy  a  été  pondant  quelque  temps 
le  rédacteur  en  chef  du  Courrier  des  Tribunaux, 
journal  judiciaire  qui  ae  publiait  à  Paris. 

Betiratli  (Charles),  historien  ecclésiastique 
et  théologien  protestant  allemand,  né,  le  10 
août  1845,  à  Dûren;  il  fit  ses  études  à  Berlin,  à 
Haidelberg  et  à  Bonn,  ou  il  prit  ses  degrés  en 
1870,  Après  avoir  rempli  pendant  plusieurs  an- 
nées les  fonctions  d'instituteur  dans  un  collège 
de  sa  ville  natale,  dirigé  par  son  père,  il  en- 
treprit^ en  1871,  un  voyage  scientifique  de  plu- 
sieurs années  en  Italie  j  en  1875,  il  se  rendit  à 
Dublin  pour  faire  dos  études  dans  les  Archives 
de  la  ville  et,  en  1876,  il  commença  à  tenir  un 
cours  de  conférences  à  l'Université  de  B.onn 
sur  rhistoire  de  TÉgliae.  En  1879,  il  fut  nommé 
professeur  extraordinaire,  en  1873,  docteur  bon. 
ou  théologie.  Ses  travaux  concernent  jusqu'à  pré- 
sent, presqu'exclngiveraent  Phistoire  de  la  ré- 
forme en  Italie.  A  ses  premiers  travaux  sur  la 
*  Konstantinische  Schenkung  »,  de  Lorenzo 
Val  la  et  sur  le  <  K-lag^chrift  »,  de  Paleario  in- 
aérés  dans  les  Afrmatsbl/iiter  de  Gelzer,  décem- 
bre 1866  et  octobre  18G7,  il  fit  suivre  plusieurs 
dissertations  dans  le  revues  italiennes  et  sur- 
tout dans  la  Rivisîa  criatiana,  dont  il  a  été  un 
des  fondât^  urs.  En  janvier  1875,  il  publia  à 
Loîpsig  son  premier  grand  ouvragé:  <  Bernar- 
dino  Ochino  von  Siena  >*  On  doit  aussi  citer 
les  publications  suivantes:  <  Summa  der  Heili- 
l^en  Scbrift  »,  avec  une  introduction  historique, 
Leîpaîg,  1880;  €  An  den  Adel  »,  de  Luther, 
avec  introduction  et  notes.  Halle,  1884;  «  Ge- 
?^('.hicht©  der  Reformation  in  Venedig  »,  id., 
1!^86.  M.  B.  prépare  un  travail  sur  le  siècle  de 
la  Réforme  pour  le  TheoL  Jahresbericht 
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Bense  (Simon),  publicîste  français,  né,  à  11-- 
seille,  le  28  octobre  1842.  Sans  sortir  de  Mai 
seille,  cet  écrivain  a  collaboré  an  Fifjtïrùt  >i 
V Événement,  à  la  Cloche  d'Ulbacb,  à  La  V^c 
Littéraire,  au  Paris  Comique^  etc.;  à  Marseilbj 
à  La  Publicité,  au  Phocéen,  à  L'Écho  de  Mar- 
seille, qu^il  a  fondé  et  dont  il  était  rédacteur  en 
chef,  au  Petit  Marseillais,  et  au  Sémaphore,  dont 
il  est  rédacteur  régulier.  Sous  le  pseudonyme 
à^Eorace  Berlin,  il  a  publié  les  ouvrages  sui- 
vants: €  Le  mariage  à  Marseille,  lettre  à  une 
vieille  fille  »,  Marseille,  Esparon,  1865;  «  Mar- 
seille inconnue  »,  id.,  Bérard,  1868;  €  Histoire 
anecdo tique  des  cafés  de  Marseille  »,  id.,  Bel- 
lue,  1869;  €  Le  Cochon  de  M«»e  Chasteuil.  Pier- 
rot. Monsieur  Verlaque.  Le  char-à-bancs.  Un 
café  d'officiers.  L'abbé  Chabert  »,  Paris,  Li- 
brairie des  Bibliophiles,  1873;  €  Histoire  d'an 
garde  civique  »,  id.,  id.,  1874;  <  Marseille  in- 
time »,  Marseille,  Société  des  Bibliophiles  de 
Provence,  1875  ;  €  Les  petits  coins  de  Marseil- 
le »,  id.,  id.,  id.;  <  Le  Turoncle  »,  Marseille, 
Laveirarié,  1877;  «  Les  heures  marseillaises  »5 
id.,  id.,  1878;  €  La  musique  du  Curé  de  Tour- 
tour  »,  id.,  id.,  1880;  «  Bustes  et  masques  mar- 
seillais »,  id.,  id.,  1882;  €  Croquis  de  Proven- 
ce »,  Paris,  Lemerre,  1883,  qui  contiennent  des 
nouvelles  et  récits  publiés  par  le  Figaro,  la  Vie 
Littéraire  et  VÉvhiement  ;  <  Depuis  qu'Ernest 
est  député,  monologue  »,  Marseille,  Laveirairié, 
1884;  «  On  dit  que  je  le  suis,  monologue  »,  id., 
id.,  1886;  c  Les  Pommes  de  la  mère  Aubry  >, 
comédie,  1886.  M.  B.  est  aussi  un  fanatique  de 
pantomimes;  le  fils  du  grand  Debureau  a  créé 
un  «  Pierrot  Tartufe  »,  de  lui;  il  a  écrit  éga- 
lement: <  Pierrot  dentiste  »;  €  Pierrot  fai- 
néant »  ;  €  Le  Pêcheur  de  Saint- Jean  »  ;  c  La 
Cigarëuse  »,  et  autres  pantomimes. 

Benson  (Très  rev.  Edward- White),  archevê- 
que anglican,  né,  dans  les  environs  de  Birmin- 
gham, le  14  jullet  1829.  H  fit  ses  études  et 
prit  tous  ses  grades  à  l'université  de  Cambrid- 
ge, où  il  fut  reçu  docteur  en  théologie,  en  1869. 
Entré  dans  les  ordres,  il  devint  d'abord  profes- 
seur à  l'École  de  Rugby  et  ensuite  recteur  du 
collège  Wellington.  Prébendier  d'abord,  ensuite 
chancelier  de  la  cathédrale  de  Lincoln,  prédi- 
cateur attitré  des  universités  de  Cambridge  et 
d'Oxford,  M.  Benson  fut  appelé,  en  1877,  à 
révêché  de  Truso.  A  la  mort  de  l'archevêque 
Tait,  en  décembre  1882,  il  fut  désigné  pour 
lui  succéder  comme  archevêque  de  Canterbury, 
primat  de  l'Église  Anglicane.  M.  Benson  a  pu- 
blié: <  Sermons  preached  in  Wellington  Collège 
Chapel  »,  1859;  <  A  mémorial  Sermon  prea- 
ched after  the  death  of  D^  Lee,  first  Bishop  of 
Manchester  »,  1870;  c  Work,  Priendship,  Wor- 
ship  »,  trois  sermons  prêches  à  l'Université  de 
Cambridge,  en  1871  ;  c  Boy-Life,  its  trial,  its 
strength,  its  fulness,  Sundays  in  Wellington  Col- 
lège, 1859-72    »,  1874;  c.  Singleheart  »,  1877; 
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^  Livîug  theolûgy  »,  1878;  «  Tlie  Cathedral, 
Lié  DGceâsary  place  in  tLo  Life  aiid  Work  of 
theChorch^,  1879;  €  The  Sevôn  Gifta  », 
1885;  «  CoiamuTiîogs  witb  Masters  of  Public 
School»  ^j  1886;  M.  Benson  a  collaboré  long- 
temps au  recueil  intitulé  Speakers  Commentai'y 
et  il  a  écrit  auBsi  dans  quelques  autres  revues 
ffuglaines. 

Betitiitl  (don  8ant6),  littérateur  et  eoclésîas- 
tique  italien,  né,  &  Gotignola  (prov.  de  R aven- 
ue) ;  après  avoir  fait  se^  premières  études  dans 
gon  paya  nataî,  il  passa  au  Séminaire  de  Faenza, 
où  il  reçut  les  ordres,  en  1832,  Deux  aus  après, 
il  était  nommé  professeur  de  littérature,   d'his- 
toire et  de  géographie  dans  le  séminaire  même 
od  il  avait    été    élève,    La    réputation    qu'il  no 
tarda  pas  à  acc^iiérir  lui  valut  Toffre,  plusieurs 
fois  répétée,  d'autres  chaires  plus  importantes, 
mais  il  décliiia  toujours  les  offres  de  ce  genre 
par  affection  à  PInstitut  ou    il    avait  puisé  les 
principes  du  savoir.  Et    il   poussa    cette    affec- 
tion si  loin  que  quand  renseignement    du  grec 
devint   obligatoire,  il  se  mit  à  Tétudier  seul  et 
bientôt  11  fut  non    seulement    à   même  de  ren- 
seigner, mais  il  put  publier^  en  1662,  dix  idyl* 
lea  de  Théocrite,  Moscou  et  BîoUi  et  plus  tard 
il  se  mit   à    traduire   les    <   Bacolici    Qreci   ï*,' 
qu'il  pablia,  en  1868,  avec  des  notes   d'une  éru* 
dit  ion  étonnante.  Le  succès  de  cette  publication 
Tenhardit  à  faire  paraître,  en  1871,  k  titre  d'es- 
sai: €  Lo  Scudo    d'Ere  oie    >,    traduit    en    vers 
blancs,  et  les  <  Canti  militari  di  Tirteo  recati  in 
terzine  italiane  »,  et  enfin,  en  1875,  les  c  Poemi 
d'Esiodo  >,   traduits  et  annotés,  ouvrage  qui  a 
valu  au   traducteur  les    éloges  des  philologues 
les  plus  compétents  de  Fltalie.  M.  Bentini,  qui, 
malgré  son  grand  â-ge^  n*a  jamais  voulu  discon- 
tinuer son  enseiguement,  a  encore  publié:  *  Poé- 
sie  pe!    giorno    délie    nozze    Carlo   Melagola  e 
Concettina    Pignocchi   >y    Faenza,   Conti^  1878; 
«  Le  prime  nozze  t^  id-,  îd*,  18&J;  *  EpitalamJo 
di   Eleua    di   Teocrito,    idillio,  recato    in  versi 
itaiiani  >y  i<3,,  id.,   1885 j  *  Alcune  sacre  poésie 
iû   omaggio  di    8,  E,   R.   mens.  G.    Cantagallij 
veacovo  di  Faenza  »,  id.,  id»,  id,  ;   *  Poésie  », 
id.,  id,,  id- 

Bentlej  (Robert),  botaniste  anglais,  ué,  à 
Hitcbin  (Herts),  en  182B.  Il  étudia  la  médecine 
à  Londres  et  fut  admis,  en  1847,  dans  le  Ool-- 
lège  royal  de  chirurgie.  M.  Bentley  est  surtout 
connu  par  ses  travaux  de  botanique  appliquée 
à  la  médecine.  Après  avoir  enseigné  la  botani- 
que pendant  plusieurs  années  aiiï  écoles  médi- 
cales des  différents  hôpitaux,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur de  cette  science  au  Collège  royal,  à  la 
Société  de  pharmacie  de  la  Grande-Bretagne  et 
à  riustitiUion  de  Londres.  En  1866  et  en  1867, 
M.  Bentley  fut  président  du  Congrès  pharma- 
ceutique de  la  Grande-Bretagne.  Outre  de  nom- 
bre nx  travaux  dans  le  Pharmaceulîcal  Journal^ 
dout  il  fut  aussi  le  directeur  pendant  dix  ans, 
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travaux  parmi  lesquels  nous  signalerons  une 
série  d 'articles  i  «  Ou  new  americau  Remédies  »; 

*  On  the  Characters,  Properties,  and  uses  of 
Eucalyptus  Globulus  »;  <  Lect lires  on  the  organic 
Materia  medica  of  the  Britisb  Pharmacopaeia  »; 
il  a  collaboré,  avec  MM.  rFarre  et  Wariugton, 
à  rédition  anglaise  de  la  Materia  medica  and 
thérapeutes  de  Pereira,  Londres,  18Ô4-55,  Citons 
encore  do  lui:  *  Manual  of  Botany  »^  Londres, 
1861,  6"i«  éd.,  188G;  *  Student^s  guide  to  Struc- 
tural, Morphoîogical  and  Physiological  Botany  »\ 
«  Student-s  Guide  to  Systematic  Botany  »;  *  Prin- 
cipal plants  employed  in  médecine  »,  ouvrage 
richement  illustré,  en  collaboration  avec  le  prof, 
Trimen,  4  vol.,  Londres,  187&  et  suiv. 

BentzOD  (Th.),  illustre  pseudonyme  d'une 
dame  écrivain  de  talent,  madame  Marie-Thé- 
rèse Blanc,  née  de  Solms,  à  Seine-Port  (Seine 
et  Marne),  le  21  septembre  1840.  Sa  collabo- 
ration  à  la  RetmG  des  Deux  Mondes  et  à  la 
I^eiyue  Bleue  est  des  plus  appréciées,  L'étuile 
dos  langues  et  de  nombreux  voyages  dévelop- 
pèrent cet  esprit  brillant  et  formèrent  son  goût. 
Dans  sa  première  jeunesse,  elle  avait  eu  T oc- 
casion d^étudier  de  près  la  vie  de  province. 
Plus  tard,  elle  vécut  à  Paris  dans  le  monde  le 
plus  intéressant  et  le  plus  choisi,  faisant  paJ*- 
tie  de  ce  monde-là,  ce  qui  est  un  grand  avan- 
tage, quoiqu'on  en  puisse  dire,  au  point  de  vue 
de  Tobsôrvation.  Jamais,  par  ses  allures,  par 
ses  manières,  elle  ne  fut  «  femme  de  lettres  i^ 
dans  le  sens  un  peu  excentrique  du  mot.  Elle 
demeura  chez  sa  mère,  la  comtesse  d'Aure^  avec 
laquelle  elle  était  étroitement  unie^  jusqu'i  la 
mort  récente  de  cette  dernière.  Deux  des  ro- 
mans da  Th*  Bontzon  ont  été  couronnés  par 
l'Académie  Française,  A  propos  du  premier, 
M.  Jules  San  de  au  a  fait  de  V  auteur  cet  éloge 
charmant  :  <  Parmi  les  romanciers  qui  se  sont 

*  produits  en  ces  derniers  temps,  il  en  est  un 

*  qui  mérite  une  place  à  part  et  qui  ne  pouvait 
.  *  échapper  à  l'attention  de  l'Académie.  Comme 

t  tous  les  biens  honnêtement  amenés,  cette 
«  fortune  littéraire  ne  s'est  pas  élevée  en  un 
«  jour,  La  mode  et  Fengouement  ne  sauraient 
«  rien  protendre,  le  travail  et  îe  talent  ont  tout 

*  fait.  Si  mes  souvenirs  ne  me  trompent  pas, 
«  c'est  en  1872,  au  lendemain  de  nos  dé- 
€  sastres  que  parurent  les  premiers  essais  de 
■«  Madame   Bentzon,  Bien   que   l'heure   fût  peu 

<  clémente,  ces  essais  ne  passèrent  pas   pour- 

*  tant  inaperçus.  Ils  étaient  faits  pour  plaire  aux 

<  délicats  et  s'adressaient  à  cette  portion  de 
€  public  qui  s'appelait  autrefois  le  parti  des 
«  honnéteB  gens;   ils   allaient    à   leur    adresse. 

<  Dès  lors  les  oeuvres  de  M'"^  Bentzon  se   suc- 

<  cédèrent  d'année  en  année,  discrètement,  sans 
«  bmitj  ni  fanfares;  jamais  talent   ns   s'affirma 

<  d'une  façon  plus  modeste  et  plus  fière*  Par 
ç  un  de  ces  bonheurs  qui  ne  doivent  rien  au 
€  hasard  et  dont  le    travail   a   seul   le  secret, 
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<  chaque  œuvrô  nouvelle  marquait  un  progrès, 
4  uu  pas  do  plus  vers  la  perfection.  Les  plus 
«  aimables  qualités  du  romancier    et   de  Técri- 

<  vain  se  trouvaient  réuuîes  dans  ces  récits 
«  de  la  vie  moderne.  La  passion  n'en  était  pas 
«  exclue;  bien  loin  do  là,  elle  en  était  Pâme, 
«  maisj  grâce  à  la  pente  naturelle  d'un  cœur 
€  drait  et  d*un  esprit  sain,  l'auteur,  sans  éta- 
4.  lage  de  morale,  fîniasait  toujours  par  la  ra- 
€  meuôr  et    par  l'asservir  aux  vérités    et   aux 

*  \oin  étern elles.  Les  deux  derniers  ouvrages  : 
«  Un  Remords  et  L'Obstacle  ont  mis  le  sceau 
«  à  sa  réputation.  Combien  d'autres  j'aime- 
«  raïs  à  citer?  La  Petite  Perle,  par  exemple. 
«   C'est  le    nom  de  l'héroïne;  ce    nom    sert  de 

*  titre  au  volume,  et^  s^il  est  vrai  de  dire 
»  que  jamais  nom  ne    fut   mieux    porté,  il  est 

*  , juste  aussi  de  dire    que   jamais   titre  ne  fut 

*  mieux  justifiéj  car  c^est  une  perle,  en  effet, 
«  c'est  un  bijou  que  ce  joli  roman.  A  tant  de 
«  méritea  qui  plaident  pour  M"»*  Bentzon  auprès 
«  de  r Académie,  il  faut  joindre  la  fleur  d'esti- 
4  me  qui  s'attache  à  sa  personne.  Elle  même 
€  Ta  dit:  *  Rien   n'honore  une    femme    autant 

*  que  la  conquête    légitime   de    l'indépendance 

*  par  le  travail  *.  Aussi  vit-elle  honorée,  en- 
«  tourée  de    sympathies    et   de    respects.   Cela 

*  n'ajoute  rien  au  talent,  mais  n'y  gâte  rien, 
€  qne  je  sache  ».  (Cfr.  aussi  la  Nuova  Antolo- 
f/kt  du  premiers  mars  1870).  Nous  allons  faire 
tinîvre  la  note  des  ouvrages  de  ce  romancier 
délicat,  de  cet  écrivain  exquis,  dont  la  plume 
souple  et  élégante  trouve,  à  chaque  nouvelle 
œuvre,  des  charmes  nouveaux:  «  Un  Divorce  »; 
€  La  vocation  de  Louise  >;  €  Une  Vie  man- 
qué» >  ;  «  Un  Châtiment  t  ;  «Le  Violon  de 
Job  *;  €  La  Grande  SaiiUère  »;  <  La  Petite 
Pi^rle  »;    «    Un    remords    »;    <    L'Obstacle  >; 

*  Georgette  >  j  «  Le  Veuvage  d'Alice  >,  1881; 

<  Le  retour  >,  1882;  «  Mîss  Jane  »,  id.;  «  Le 
meurtre  de  Bruno  Galli  >,  1883;  €  Tête  Fol- 
le >,  id.  ;  <  Tony  »,  1884;  <  Amour  perdu  », 
18^;  €  Une  Conversion  »,  1885;  «  Figure  é- 
traûge  »,  1886;  ♦  Émancipée  »,  1887.  Tout  ces 
romans  ont  paru  chez  M.  Oalmann   Lévy,  sauf 

*  Un  Divorce  »,  chez  Hetzol,  qui  a  publié  aussi 
trois  volumes  destinés  aux  enfants;  entre  au- 
tres r  €  Histoire  d'une  jeune  Créole  »,  qui  ob- 
tint un  très  grand  succès.  Madame  Bentzon  a 
donné,  en  outre,  à  la  Revue  des  Deux  Mondes 
de  nombreux  articles  de  critique  sur  les  litté- 
ratures anglaise,  aîlemandCj  américaine,  qui  ont 
paru  depuis  die  a  Calmann  Lévy  en  trois  volu- 
mes r  ^  Littérature  et  Mœurs  étrangères.  Étu- 
di:!S  ».  Le  troisième  volume  vient  d'être  publié. 

Benussl  (Bercard),  écrivain  italien,  né,  à  Ro- 
vigno  (Istrie),  le  1^'  janvier  1846.  Il  fréquenta 
les  Gymnases  d'Udine  et  de  Capodistria  et  les 
Universités  de  Padoue,  Vienne  et  Gratz.  Reçu 
docteur  en  philosophie,  il  a  été  nommé  profes- 
se or  au  Lycée  communal  supérieur  de  Trieste  ; 
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nous  citerons  de  lui;  «  Manuale  di  Geograil.A 
dell'Istria  »,  Trieste^  1877;  <  L'Istria  sîno  *i-*l 
Auguste.  Studii  »,  id.,  1883;  «  3Ianuale  di  Geo-j 
grafia,  Storia  e  Statiatica  del  Lîtorale,  osbîî* 
deUa  contea  di  Gorizia,  délia  città  di  Tr:  -•; 
ste  e  del  marchesato  d'Istria  »,  Pela,  188&  ;j 
«  Rovigno.  Notizie  storiche  »,  Trieste,  188B  ;! 
€  Litroduzione  aile  Commissioni  del  Senato  Vo- 
neto  ai  Podestà  deiristria  »,  dans  les  Âtti  défi- 
la Società  Istriana  di  archeologia  e  storia  patrici. 

Benvegnù  (Charles),  écrivain  italien,  né,  lo 
4  juillet  1848,  à  Zéro  Branco,  province  de  Tré- 
vise,  a  publié  les  écrits  suivants;  €  Studio  cri- 
tico  storico  sul  giuoco  del  lotto  »,  Pordenone, 
1873;  «  Discorso  sulla  storia  naturale  »,  Pa- 
doue, 1876;  «  Trattenimenti  scientifici  per  l'is- 
truzioue  del  popolo  »,  Rome,  1875;  <  Bozzetti 
igienico  morali  »,  id.,  1876;  €  In  morte  di  Adè- 
le Benvegnù,  elegia  »,  Naples,  1877;  «  Del 
suicidio  »,  dialogue,  B"»»  éd.,  1879;  <  Sunto  di 
filosofia  »,  Turin,  1879;  €  Sulla  luce  »,  id.,  id.  M. 
Benvegnù  a  dirigé  pendant  quelque  temps  à  Tu- 
rin le  journal  Istrvzione  e  lavoro. 

Benrennti  (Léo),  archéologue  et  écrivain  ita- 
lien, membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
directeur  du  Musée  Archéologique  d'Esté,  fon- 
dé en  grande  partie  avec  les  produits  des  fouil- 
les que  M.  Benvenuti  a  faites  dans  sa  villa;  il 
est  né,  à  Venise,  le  21  juin  1839.  Émigré  en 
1859,  il  servit  comme  volontaire  dans  les  cam- 
pagnes de  l'indépendance  ;  une  fois  la  Yénétie 
rendue  à  T  Italie,  M.  B.  quitta  Tannée  avec  le 
grade  de  lieutenant  et  se  retira  ensuite  dans 
ses  terres  à  Este,  où  il  se  livra  entièrement  à 
ses  occupations  archéologiques  et  littéraires. 
Parmi  ses  publications,  citons:  c  Racconti  ro- 
mantici  »,  Milan,  1874;  <  Razza  antica  »,  1875; 

<  Una  ciocca  di  capelli  »,  id.;  <  Un  neo  »;  «  Post 
cœnam  »,  id.;  €  Serenata  »,  1878;  <  Baldus  », 
nouvelle,  dans  la  Oazzetta  d^ltalia,  1878;  «  Ca- 
talogo  delTarchivio  délia  magnifica  Comunità  di 
Este  »,  Este,  1880,  en  collaboration  avec  M. 
Pietrogrande  (voir  ce  nom)  ;  <  H  Museo  Euganeo- 
Romano  d'Esté  »,  Bologne,  1880;  <  Bibliogra- 
fia  Atestina  »,  id.,  1881  ;  <  Un  autografo  di  Ugo 
Foscolo  »,  id.,  id.;  <  Indicazione  del  Museo  di 
Este  »,  id.,  1882;  <  Lord  Byron  a  Este  »,  id., 
1884;  «  La  Situla  Benvenuti  »,  magnifique  il- 
lustration in  folio,  Este,  1886.  On  annonce  en 
préparation  un  ouvrage  important  du  même  au- 
teur qui  portera  le  titre  :  <  Italiani  all'estero  » . 

Benrennti  (Louis),  écrivain  italien,  né,  à 
Trente,  en  1819.  On  a  de  lui:  <  Come  si  possa 
nella  sposizione  de'classici  antichi  coltivare  il 
carattere  religioso-inorale  délia  Gioventù  »,  Ro- 
vereto,  1868;  «  Due  Idillii  di  Bione  »,  Trente, 
1863;  «  L'Idillio  n  di  Bione  »,  id.,  1864; 
«  Carlo  Conte  Firmian  e  la  Lombardia  »,  id., 
1872;  «  L' Esposizione  mondiale  di  Vienna  », 
hymne    id.,    1873;    €    Visione    »,    id.,    1877; 

<  Versi  »,  id.,  id.;  c  La  Cronaca   di   Folgaria 
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û  la  Memorie  di  Pergine  del  Decano  Don  Tom, 
Vi^-  Bottes  COE  rigiiardo  apeciale  ail'  origine 
dôi  Mocheni  >^  id,,  1881, 

Beor  (Loiiis-Jogepb),  comptable,  littérateur 
et  poète  français,  né,  à  Bus-Saint-Rémy  (Eure), 
en  1840.  On  a  de  lui  :  <  Heures  fatales  !  Heu- 
res joyeuses  ;  une  voix  de  la  patrie  »,  poésies 
diverses  et  chansons,  Paris,  Chérie,  1876;  c  Prin- 
temps et  neige  »,  poésies  nouvelles,  id.  id., 
1877;  «  La  principauté  de  Monaco  »,  poème 
id.  id.,  1878;  <  La  république  de  Saint-Marin  », 
poème,  Pithiviers,  Porteau,  1878;  €  Une  hé- 
roïne »,  poème,  Toulon,  1879;  <  Le  livre  des 
poèmes  »,  récits  en  vers,  Orléans,  Herluison, 
1879;  €  Un  trait  de  courage  »,  poème  dédié  à 
la  Eeine  de  Portugal,  Paris,  Patay,  1881  ;  c  Pa- 
ges d'histoire  »,  poème  historique,  id.  Chérie, 
1881  ;  «  Voyages  au  pays  des  jolies  femmes  », 
poème,  Bergerac,  Boisserie,  1883  ;  «  Rimes  ga- 
lantes »,  Pithiviers,  Porteaux,  1883  ;  <  Un  no- 
ble cœur  »,  poème,  Lyon,  Duc,  1883;  €  Les 
Abbés  joyeux  »,  roman  historique,  Paris,  Va- 
nier,  1886;  «  Le  Cabaret  de  la  Patte  d'Oie  », 
id.  id.  id. 

Be5thj  (Sigismond),  poète  et  écrivain  hon- 
grois, né,  à  Comom,  le  17  février  1819.  H  fit 
son  droit  à  Pest,  et  se  fit  recevoir  avocat,  en 
1841  ;  attaché,  avant  1848,  au  ministère  des  cul- 
tes, il  quitta  Pest  après  que  les  autrichiens  y 
forent  rentrés  et  se  retira  dans  sa  ville  natale, 
où  il  s'adonna  à  l'exercice  de  sa  profession. 
Outre  quelques  ouvrages  juridiques,  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  «  Elemi  magyar  kozjog  », 
Pest,  1851,  il  a  écrit  des  récits  pour  la  jeunesse 
comme  c  Koszoru  »,  1836;  des  comédies  parmi 
lesquelles  :  <  Vigjàték,  Kôbôr  Istôk  »,  1840,  et 
€  KôvetvÂlasztéâ  »,  1843,  qui  obtinrent  un  grand 
sQccès,  des  romans  et  des  nouvelles  publiées 
en  1866,  ainsi  que  de  nombreuses  poésies  qui 
parurent,  en  1851,  sous  le  titre  de  <  Oesszes 
Eôlteményei  ». 

BoStlij  (Zoltan),  écrivain,  critique  et  poète 
hongrois,  fils  du  précédent,  né,  à  Comorn,  le  4 
septembre  1848.  Professeur  de  littérature  hon- 
groise et  d'esthétique  à  PÉcole  technique  et  à 
l'Université  de  Pest,  membre  de  l'Académie 
hongroise  et  secrétaire  de  la  Société  Kisfaludy, 
M.  B.  a  fait  paraître  des  œuvres  nombreuses 
et  de  genres  divers,  citons:  <  Beszléyek  », 
nouvelle,  1871  ;  «  Birô  Mârton  »,  1872  ;  <  A 
nevtelenek  »,  1875;  <  Kâlozdi  Bêla  »,  roman, 
1875;  <  Rajzok  »,  esquisses,  1879;  c  Raskai 
Léa  »,  récit,  1881  ;  ses  critiques  théâtrales  ont 
paru  en  un  volume,  sous  le  titre  :  <  Szinészek'es 
szinmiiirok  »,  1881  ;  on  lui  doit  aussi  une  his- 
toire de  la  littérature  hongroise,  dont  la  4°»®  éd. 
a  paru  en  1884,  et  une  histoire  du  roman  en 
Hongrie,  couronnée  par  la  Société  Kisfaludy.  Il 
a  publié  aussi  une  dissertation  sur  la  tragédie  : 
<  A  tragikum  »,  1885. 

Bcqnet  (Alfred),  archéologue  belge,  né  à  Na- 
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mur,  en  1826;  membre  de  la  Société  archéolo" 
gique  de  Namur,  il  a  publié  plusieurs  Mémoires 
dans  les  Annales  de  cette  compagnie,  parmi  les- 
quels nous  citerons:  «  Le  Château  de  Montai- 
gle  »  ;  €  Excursions  archéologiques  dans  la  pro- 
vince de  Namur  »  ;  c  Henri  Blés,  peintre  bou- 
vignois  »  ;  «  Le  Château  de  Samson  »  ;  <  Châ- 
teau-Thierry »;  «Le  manoir  de  Thy-le-Châ- 
teau  »;  <  Antiquités  découvertes  à  Namur,  en 
1875  »  ;  «  Les  tombes  plates  de  l'ancien  comté 
de  Namur  du  Xllt®  au  XVIII®  siècle  »,  etc.  etc. 

Bequet  (Léon),  jurisconsulte  et  écrivain  fran- 
çais, né,  à  Alger,  en  1842,  ancien  avocat  à  la 
Cour  d'Appel  de  la  Seine,  actuellement  conseil- 
ler d'État.  On  a  de  lui:  <  De  la  personnalité 
civile  des  diocèses,  fabriques  et  consistoires, 
et  de  leur  capacité  à  recevoir  des  dons  et  legs  », 
Paris,  Maresq  aîné,  1880;  «  Libéralités  chari- 
tables, capacité  des  établissements  ecclésiasti- 
ques et  des  bureaux  de  bienfaisance  »,  id.,  Ber- 
ger-Levrault,  id.  ;  <  Algérie,  gouvernement,  admi- 
nistration, législation  »,  en  collaboration  avec 
M.  Manel  Simon,  id.,  Dupont,  1883  ;  <  Régime 
et  législation  de  l'assistance  publique  et  privée 
en  Prance  »,  avec  le  concours  d'Emile  Morlot 
et  Trigant  de  Beaùmont,  id.  id.,  1885.  —  M.  Be- 
quet a  donné  plusieurs  articles  à  la  Revue  gé- 
nérale d' administration j  et  à  la  Revue  pratique 
du  droit  français. 

Béraldi  (Henri),  administrateur,  bibliographe 
et  iconographe  français,  né,  à  Paris,  en  1849. 
Fils  d'un  amateur  éclairé  qui  avait  réuni  plus 
de  dix  mille  portraits  gravés,  M.  Béraldi  suivi 
l'exemple  paternel  et  il  possède  aujourd'hui  une 
admirable  suite  de  livres  à  figures  du  XVIII® 
siècle,  dont  il  a  donné  lui-même  la  description, 
sous  le  titre:  <  Mes  Estampes  »  en  1886.  £n 
1874,  il  publia,  sous  le  pseudonyme  anagram- 
me de  Henri  Draibel:  <  L'œuvre  de  Moreau  le 
jeune;  notice  et  catalogue  »  Paris,  Rouquette, 
1874,  qui  est  le  premier  catalogue  qu'on  ait 
essayé  de  dresser  de  l'œuvre  de  Jean-Michel 
Moreau  (1741-1814).  On  lui  doit  encore  €  Bi- 
bliothèque d'un  bibliophile  »  Lille,  Conquet, 
1885,  qui  est  le  catalogue  raisonné  de  la  biblio- 
thèque de  M.  Eugène  Paillet,  président  de  la 
Société  des  Amis  de  livres  ;  et  «  Les  Graveurs 
du  XIX®  siècle,  guide  de  l'amateur  d'estampes 
modernes  »  Paris,  Conquet,  1885.  En  collabo- 
ration avec  M.  le  baron  Roger  Portalis,  il  a 
publié  :  <  Charles-Etienne  Gaucher ,  graveur 
(1740-1804)  notice  et  catalogue  »  Paris,  Mor- 
gand  et  Patout ,  1879  ;  c  Les  Graveurs  du 
XVni«  sièck  »  3  vol.,  id.  id.  1880-82.  M.  B. 
qui  est  chef  de  bureau  au  ministère  de  la  ma- 
rine, a  collaboré,  soit  sous  son  nom,  soit  sous 
l'anagramme  déjà  cité  à  plusieurs  revues. 

Berardl  (Emile),  écrivain  ecclésiastique  do 
la  Romagne,  né,  à  Bagnacavallo  (province  do 
Ravenne)  le  3  décembre  1831,  curé  à  Faenza. 
On  a  de  lui:  <  Praxis  Confessorum,    seu  Uni- 
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Tersae  Thôolo^iœ  Tractatus  theoricus-practicus  », 
Eaeoza^  1BB4;  «  Oasua  conscientiaB  »,  id.,  1885; 
€  De  ftollicitationa  »,  Faenza,  1886;  «  Tracta- 
tuB  de  SoUîcitatione  in  cotnpendium  redactus  », 
id.j  id.  ;  c  De  recidivia  et  occasionaris  »,  2  vol. 
En  société  a^ec  le  prêtre  Graziani,  en  1886,  il 
publia:  <  Luomo  apostolico  provveduto  >. 

Berardi  (Gaston),  écrivain  et  publiciste  bel- 
ge, fils  de  l'ancien  directeur  de  V Indépendance 
belge j  est  né,  à  Bruxelles^  de  parents  français, 
le  28  octobre  1849.  M.  B.  a  fait  ses  études  en 
France,  on  Allemagne  et  en  Angleterre,  pins 
tard  il  fit  de  longe  voyages,  parcourant  TEu- 
rope,  le  littoral  nord  de  l'Afrique,  TAmérique, 
lea  Indes,  la  Chine  et  le  Japon,  d'où  il  adressa 
des  correspondances,  à  V Indépendance  belge.  Il 
alla  ensuite  représenter  ce  journal  à  Paris  com- 
me correspondant  politique,  collaborant,  en  mè- 
mr\  temps  k  diverâes  revues  et  journaux.  A  la 
mort  de  son  père,  1885,  il  lui  succéda  dans  la 
diroction  du  jonrnaL  M.  B.  a  fait  paraître  des 
«  Etudes  critiques  sur  le  théâtre  contempo- 
rain >  ;  €  l'Art  japonais  »  ;  <  Notes  d'un  vo- 
yngenr  >»  Il  a  fait  plusieurs  conférences  sur 
^Extrême  Orient  et  s'est  fait  également  con- 
naître par  diverse 3  compositions  musicales  si- 
gnées de  son  nom,  ou  dn  pseudonyme  de  Britta, 
Pluaieurfl  de  ses  articles  dans  V  Indépendance 
ftont  signés  du  nom  de  :  Mardoche.  M.  Berardi 
fait  partie  du  Conseil  de  T  Association  syndi- 
cale de  la  presse  étrangère. 

BerardlDeUi  (François),  écrivain  italien,  Til- 
lustre  directeur  de  la  Civîlth  Cattolica,  docte 
D^iutophile,  né,  k  Gambatesa  (province  de  Mo- 
lise),  le  17  juin  1816.  Âgé  de  21  ans,  étant  à 
Kaples,  il  entra  dans  la  Compagnie  de  Jésus  ; 
en  1850,  on  lui  confia  renseignement  de  la 
Uhé torique  dans  le  Colhgio  Massimo  de  la  mê- 
me compagnie,  et  il  y  resta  pendant  onze  ans. 
En  1861,  il  passa  k  Borne  comme  rédacteur  de 
Ul  dviità  Cattolica,  dont  il  est,  depuis  Pannée 
1  R76j  lo  directeur  éclairé.  Outre  un  grand  nom- 
bre d^ article 8  qui  ont  vu  le  jour  dans  la  revue 
f]H'û  dirige,  le  père  Berardinelli  a  publié  à  part 
lîc^  ouvrages  remarquables  qui  se  rapportent  à 
la  Divina  Commedia  et  aux  idées  politiques  de 
son  poète-  A  l'occasion  du  centenaire  de  la 
naissance  dn  Dante,  en  1866,  il  avait  inséré 
dans  la  Civiltà  CattoUta  une  série  d^articles  sur 
!e  «ystème  politique  dn  grand  poète,  tel  qu'on 
peut  le  relever  par  la  Divina  Commedia^  tou- 
chant déjà  à  la  question  de  la  domination  civile 
lies  Papes;  dans  la  même  année,  sous  le  titre: 
d  Omaggio  a  Dante  Alîghieri  offerte  dai  Cat- 
ïùlici  italiani  nel  mwggîo  1865,  sesto  centenario 
dalla  sua  uascita  >,  Borne,  Monaldi,  le  père 
Beraràinolli  avait  exposée  l'allégorie  de  la  Di- 
vina Oommtdia.  En  1881,  il  republia  ce  même 
évrit  sous  le  titre  de  «  Ragionamento  intomo 
al  vero  senso  allegorico  délia  Divina  commedia  » 
comme  appendice  à  son    ouvrage    capital:  <   11 
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dominio  temporale  dei  Papi  nel  concetto  poli- 
tico  di  Dante  AUighieri  »,  Modèue,  tip.  Ponti- 
ficia  ed  Arcivescovile. 

Berehet  (Guillaume),  historien  italien,  secré- 
taire actif  de  la  Deputazione  Veneta  di  Storia 
Patria,  membre  du  Conseil  supérieur  des  archi- 
ves, neveu  du  célèbre  poète  lombard  Jean  Ber- 
ehet, né,  en  1833,  fit  ses  études  à  l'Université 
de  Padoue,  où  il  fut  reçu  docteur  en  droit. 
Mais  les  recherches  historiques  le  passionnaient; 
M.  Berehet  y  voyait  d'ailleurs  un  moyen  puis- 
sant de  réveiller  par  le  souvenir  des  anciennes 
gloires  de  l'Italie  le  désir  d'une  résurrection 
nationale.  En  1856,  en  collaboration  avec  M.  N. 
Barozzi,  il  commença  le  recueil  des  €  Belazioni 
lette  al  Senato  dagli  Ambasciatori  veneti  nel  se- 
colo  XVUJL  »,  achevé  maintenant  en  onze  gros 
volumes  (1866-79),  digne  pendant  et  complément 
des  «  Relazioni  venete  del  secolo  XVI  »,  pu- 
bliées jadis  à  Florence  par  Alberi.  fOn  y  trouve 
les  relations  sur  les  cours  d'Espagne,  France, 
Turquie,  Angleterre,  Rome  et  autres  États  Ita- 
liens). Toujours  en  collaboration  avec  M.  Barozzi 
et  avec  M.  Federico  Stefani,  il  publie  cet  immen- 
se et  important  recueil  qui  s'appelle  les  €  Diarii 
di  Marin  Sanudo  »  (21  volumes  in-d®  ont  déjà 
paru  à  Venise  chez  Visentini;  l'ouvrage  entier 
sera  compris  en  58  volumes).  Outre  ces  grands 
travaux  d'érudition  dignes  d'un  Muratori,  on 
doit  encore  à  M.  Berehet  une  foule  d'articles 
parus  dans  VArchivio  Starico  Veneto,  et  dans  les 
Actes  et  Mémoires  de  VIstituto  Veneto  dont  il 
fait  partie,  et  des  monographies  précieuses: 
nous  citerons  ici:  c  Relazione  délia  Moscovia 
d'Alberto  Vimina  1653  »,  Milan,  1860;  c  Del 
commercio  dei  Veneti  nell'Asia  »,  Venise,  1864; 
€  Cromwell  e  la  Repubblica  di  Venezia  »,  id, 
1864;  €  Il  Serraglio  del  Gran  Signore  descrit- 
to  da  Ottaviano  Bon  nel  1608  »,  id.,  1865;  €  La 
Repubblica  di  Venezia  e  la  Persia  »,  Turin,  1865; 
€  Nuovi  documenti  e  Regesti  »,  sur  le  même 
sujet  »,  Venise,  1866;  c  Relazioni  dei  Consoli 
Veneti  nella  Siria  »,  Turin,  1866;  «  I  Porto- 
ghesi  e  le  antiche  Carte  geografiche  esistenti 
in  Venezia  »,  id.  1866;  <  La  Cripta  di  Sau 
Marco  di  Venezia  »,  id.,  1868;  €  I  Veneziani 
nell'Abissinia,  colla  mappa  di  Fra  Mauro  »,  Flo- 
rence, 1869;  €  Marco  Polo  e  il  suo  libre,  di 
Yule  »,  traduit  de  Tanglais,  avec  de  nouveaux 
documents,  Venise,  1871;  €  Le  antiche  Am- 
basciate  Giapponesi  in  Italia  »,  id.,  1877;  c  II 
Planisfero  di  Giovanni  Leardo  del  1452  »,  id., 
1880;  «  Un'Ambasciata  cinese  a  Venezia  nel 
1652  »,  id.,  1885. 

Berezik  (Ai^ad),  auteur  et  critique  dramati- 
que hongrois,  directeur  du  bureau  de  la  presse 
au  Ministère  de  l'Intérieur,  né,  à  Temesvar,  en 
1842.  n  fit  son  droit  à  l'Université  de  Pest. 
Il  est  l'auteur  de  plusieurs  nouvelles  et  de  cri- 
tiques théâtrales  remarquables  ;  mais  il  doit  sur- 
tout ses  grands  succès  aux  pièces  dramatiques, 
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font  partie  du  Recueil    du    Théâtre   Natïo- 

.    iion^ûîa  :  A  nems^éi  Stinhâz  kiînyvtdra.  Nous 

I  -^itf^rong    entr'autrea  :  «  La  Femme    d'esprit  >  ; 

'  4  Les    affaires    publiquea    *    (traduite    en  alle- 

oiâiid)  ;  «  Demi-gentilshommes  *;  t  Procureura 

lie  marîag©  »;  «  Au  pays  des  Szeklera  »,  comédie 

populaire  couronnée  par  TAcadémio^  et  ses  der- 

îiîers  drames'  <  Le  chapelain  de  Kia  Igmànd  »; 

-k  La  Keine  du  Bal  »  ;  «  Regarde   la   mère  î  *. 

BérengeivFéraiid    (  Laurent- Jean-Baptiste  ) , 

médecin  français,  né,  à  8aint-Panl-du-Var  (Al- 

Ipes  Maritimes),  le  9  mai  1832.  Entré,  en  1852, 
dans  le  service   de   santé  de   la  marine,  il  fut 
pendant   qnelqne    temps  médecin  particulier  de 
S.  A.  I.  le  prince  Jérôme-Napoléon,  et  est  aujour- 
d'hui directeur  du  service  de  santé  de  la  marine 
d  Cherbourg.  M.  B.  a  publié:  <  Des  Fractures  en 
V  an  point  de  vue  de   leur  gravité  et  de   leur 
traitement  »,  Paris,  Delahaye,  1864  ;  «  Traité  de 
rimmobilisation  directe  des    fragments    osseux 
dans  les  fractures  »,  id.,  id.,  1869;  «  Traité  des 
fractures  non  consolidées  ou  pseudarthroses  », 
id.^  id.,  1871;  «  De  la  Fièvre  bilieuse  mélanurique 
des  pays  chauds  comparée  avec  la  fièvre  jaune. 
Étude  clinique  faite  au  Sénégal  »,  id.,  id.,  1874  ; 
€  De  la  Fièvre  jaune  au  Sénégal  »,  id.,  id.,  id.; 
<  Traité  clinique   des  maladies  des   Européens 
an  Sénégal    »,  2  vol.,  id.,  id.,  1875-78;  c  Étu- 
de sur  les  Oulofs  (Sénégambie)  »    id.,   Leroux, 
1875  ;  €  Étude  sur  les  Peuls  de  la  Sénégambie  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  De  la  Fièvre  dite  bilieuse  inflam- 
matoire aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  tropi- 
cale »,  Delahaye,  1878;  <  De  la  Fièvre  jaune  à 
la  Martinique   »,  id.,  id.,   1879;  «  Les    Peupla- 
des de   la  Sénégambie.    Histoire,  ethnographie, 
mœurs  et  coutumes,  légendes  etc.  »,  id.,  Leroux, 
1879  ;  €  Saint-Mandrier  près  Toulon,  contribu- 
tion à  l'histoire    de  la  localité    et   de   l'hôpital 
maritime  »,  id.,  id.,  1881  ;  «  Traité  clinique  des 
maladies  des  Européens  aux  Antilles  »,  2  vol., 
id.,  Doin,  1881;  «  Traité  théorique  et  pratique 
de  la  dyssenterie  »,  id.,    id.,  1882;  «  La  Race 
provençale.  Caractères  anthropologiques,  mœurs, 
coutumes,  aptitudes  etc.  de  ses  peuplades   d'o- 
rigine »,  id.,  id:,  1883;  c  Nouvelles  recherches 
sur  le   traitement  du  tsenia   »,   id.,   id.,    1885  ; 
<   Réminiscences    populaires    de   la  Provence; 
coutumes,  légendes,  superstitions  »,  id.,  Leroux, 
1885  ;  «  Recueils  de  contes  populaires  de  la  Sé- 
négambie »,  id.,   id.,  1886  ;    <   Recherches   sur 
les  accidents  que  provoque  la  morue  altérée  », 
id.,  Doin,    1886;  <  Étude    sur   l'amputation  du 
bras  avec   ablation   total   de   l'omoplate  »,  id., 
id.,  id. 

Berg  (Alois).  Voyez  Qebstenbëbq  (Karl 
von). 

Bergr  (Chrîstian-Paulsen),  homme  politique 
et  journaliste  danois,  né,  à  Tjaltring,  près  de 
Lemvig  (Jutland),  le  18  décembre  1829.  Bien 
que  simple  instituteur  élémentaire,  il  fut  envoyé 
au  parlement  par  l'arrondissement   de  Kolung. 
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Bientôt  il  y  devint  le  chef  de  roppoaîtîon  et  du 
parti  radicalj  dont  il  défendait  lea  principea  dans 
le  Morgcnbladet  En  1884,  il  fut  élu  président  du 
Falketing.  Son  opposition  acharnée  au  ministère 
Eatrup  lui  valut  une  condamnation  à  abc  mois 
de  prison  et  k  l'amende  ;  à  l'expiration  de  sa 
peine,  la  population  lui  offrit  une  fête  magnifi- 
que à  Marie nly st.  Des  désaccorda  survenus  en- 
tre loi  et  son  parti  Tont  amené  à  donner  sa  dé- 
mission de  président  du  Folketing  oii  il  siège 
toujours  parmi  les  radicaux. 

Berg  (Frédéric-Théodore)  j    médecin    et  sta* 
tisticien  suédois,  né,  à  Gothenbonrgj  le  5  sep- 
tembre 1806;  il  étudia  la  médecine  à  Lund  et^ 
depuis  1836,  y   enseigna   l'Anatomie;  en  1841^ 
il  fut  nommé  professeur  de  médecine  légale  et 
de  pédiatrie  à  l'Institut   Caroline  de  Stoekolm, 
et,  en  1842,  médecin   en  chef  de   lliôpital  des 
enfants.  Parmi   ses    travaux    sur    la  médecine, 
nous  citerons  :  €  Om  torsk  hos  Bam  »,  16443  ; 
<  Kliniska  fôrel&sningar  i  Barnsjukdomar  I.  p, 
1853,  et,  <  Bidrag  tin  Sveriges  modicîiij^ka  To- 
pografi  »,  1853.  Sur  ces  entrefaite.s,  il  i^tait  ap- 
pelé à  faire  partie  de  la  commission  de  statiti- 
que,  dont  il  prit  la  direction  en  18&3;  en  1858, 
il  fut  préposé  au  nouveau  bureau  de  statistique 
qu'on  venait  d'instituer;  en  1877,    il  fut  mis  k 
la  retraite.  La  plus  grande  partie    des  publica- 
tions de  ce  bureau  est  due  à  M.  Berg,  il  a  col- 
laboré aussi  activement  à  la  Statistisk  Tîdskriff^  ; 
parmi  ses  monographies  statistiques,  nous  cite- 
rons: €  Dodligheten  i  1»*  Lefnadsaaret  »,  1869; 
et  «  Proportionen  mellan  Koneu  ».  187  L 
Berg  (Johann).  Voyez  Brâuk-Wiebdaden, 
Berg  (Wilhelm).  Voyez  Sghkkider    (Lina)- 
Bergaigne  (Abel-Henri- Joseph) ,  orientaligte 
français,  né,  à  Vimy  (Pas  de  Calais),  le  31  août 
1838.  Après  avoir  achevé  ses  études  aux  lycées 
d'Évreux  et   d'Amiens,  il   entra^  d'abord^   dans 
l'administration  de  Tenregistrementj  qu'il  quitta 
bientôt   pour   se   livrer   succeBsivement   à  des 
études  diverses,  et  enfin    à    celle  des   langues 
orientales,    dans    lesquelles  il    ne   tarda   pas  à 
acquérir  une  rare  compétence.  En  1868,  lorn  de 
la  fondation  de  l'École  pratique  des  Hautes  Étu- 
des (section  des  sciences   philosophiques),  il  y 
fut  nommé  répétiteur  de   sanscrit,    et   il    inau- 
gura la  précieuse  Bibliothèque  de  V Ecole ^  en  pu- 
bliant dans  son  premier   fascicule  ^  La  Chro- 
nologie  dans   la  formation   des   langues   indo- 
germaniques »  par    Q.  CurtiuBj    Paris,  Franck, 
1869.  Actuellement  M.  Bergaigne  est  professeur 
de  sanscrit  et  de  grammaire  comparée  des  lan- 
gues indo-européennes  à  la  faculté  des  Lettres 
de  Paris    et  Directeur   d'études    à  VÉcole  des 
Hantes  Études.  M.  Abel   Bergaigne  a  été   élu, 
le  6  février  1885,   membre    de    Tlnstitut^  Aca- 
démie   des   Inscription    et  Belles    Lettres,  qui 
déjà,  en  1873,  avait  couronné  son:  <  Essai  sur 
la  construction    grammaticale    considérée    dans 
son  développement   historique    en  sanscrit,    en 
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grec,  en  latin,  duns  les  langnes  romanes  et 
dans  les  langues  germaniques  *.  En  1877,  à 
la  suite  de  deux  tbèsea,  Vnne  française:  €  Les 
Dieux  souverains  de  la  religion  védique  »,  Tan- 
ire  latine  :  <  De  couJTinctivi  et  optativi  in  in- 
do-enropeis  liaguis  formatioDs  et  vi  antiqnissî- 
ma  >j  M.  Bergaigue  l'ut  reçn  docteur  ès-lettres 
par  la  Faculté  de  Paris*  En  outre  des  tra- 
vaux que  nous  avons  déjàr  cités,  il  a  publié  : 
«  Bhâmîni-Yilâsa^  teste  sanscrit,  publié  avec 
une  traduction  et  des  notes  >  Paris,  Franck, 
1872,  €  la  Eeligion  védique,  d'après  les  hymnes 
dn  Rig-Véda  »  3  voî.   Paris,  Wieweg,   1878- 

1883,  «  Nâgânanda,  la  joie  des  serpents,  drame 
boudliique  attribué  an  roi  Cri-Hrcha  De  va  » 
id,,  Lûroux,  1ST9,  *  Quelques  observations  sur 
les  figiires  de  rhétorique  dans  le  Rig-Véda  » 
id.,  Wieiveg,  1880]  «  les  Inscriptions  sanscrites 
du  Cambodge  >  1882  ;  «  Kouvelle  inscription 
du  Cambodge  »  id*;  «  Chronologie  de  Tancien 
royaume  tchmêr,  d/après  les  inscriptions  »  id., 
Leronxj  1884;  *  Sacountala  >  drame  hindou,  en 
sept  actes,  de  Kalidasa ,  traduit  en  collabora- 
tion avec  M,  Paul  Lehagneur,  son  beau-frère, 
Jouauat,  1884  j  «  Manuel  pour  étudier  la  lan- 
gue sauscrito,  Cbrostomatie,  lexique,  principes 
de  grammaire  »  id.  Yieweg,  id.  ;  c  Études  sur 
le  lexique  du  Eîg-Vêda  »  id.,  Leroux,  1885; 
*  M.  Ludwig  et  la  chronique  du  Rig-Véda  » 
1886  ;  «  les  Découvertes  récentes  sur  Thistoire 
ancienne  du  Cambodge  *  1886  ;  €  Recherches 
sur  l'histoire  de  la  Samhitâ  primitive  du  Rig- 
Véda  >  Paris,  Leroux,  1886-87  ;  €  L'ancien  ro- 
yaume du  Campa  dans  l'Indo-Chine  d'après  les 
inscriptions  »  id.,  id.j  1888.  M.  Bergaigne  a  de 
pins  collaboré  &  la  Revue  critique,  aux  Mémoi- 
res de  la  Société  df«  linguistique  et  au  Journal 
miatique,  où  ont  paru  quelques-uns  des  travaux 
que  nous  avons  cités* 

Ber^hobin  (Charles),  jurisconsulte  allemand, 
né,  le  18  septembre  1849,  à  Riga;  il  fit  ses  étu- 
tes  à  Dorpat,  i  Berlin  et  à  Leipsig  ;  en  1877, 
il  fut  autorisé  par  l'Université  de  Dorpat,  à 
reiiyoigneTnent  du  droit  public,  et,  en  1884,  il 
y  était  nommé  professeur  de  droit  public  et  du 
droit  des  gens,  En  1880-81  il  a  entrepris  un 
voyage  scientifique  en  Allemagne  et  en  Autri- 
che et  k  son  retour  il  fut  nommé  conseiller  d'É- 
tat. On  a  de  lui  :  *  Staatsvertràge  imd  Gesetze 
als  Quellen  des  Volkerrechtg  »,  1877;  <  Die 
bewaffnete  Néutralitat  1780-1783,  eine  Entwi- 
ckelungsphase  des  Vôlkerrechts  im  Seekriege  », 

1884,  M.  Bergbohm  a  traduit  en  allemand  un 
ouvrage  publie  en  russOj  par  M.  le  baron  de 
Martens,  sous  le  titre:  *  Volkerrecht,  Das  in- 
ternationale Recbt  der  civilisirten  Nationen  », 
1833-1886. 

Berge  (Eîigabeth  von),  femme  de  lettres  al- 
iotnande,  née,  le  12  mars  1838,  à  Ober-Ullers- 
dorf,  dans  la  province  de  Brandebourg.  Con- 
trariée d'abord,  par  ses  parents,  dans  la  voca- 
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tion  pour  les  lettres,  qu'elle  avait  montré  d^^ 
sa  première  jeunesse,  ce  ne  fut  que  quand  lu 
maturité  de  Tâge  fut  venue,  et,  après  un  voy^i.- 
ge  en  Italie,  que  M™*  Berg  put  se  consacrer r 
entièrement  aux  lettres.  Elle  commença  alors  à. 
étudier  sérieusement  les  langues  anciennesj  lu. 
littérature  et  l'histoire  et  maintenant  encoi-e, 
dans  sa  charmante  retraite  de  Marxbourg,  près 
de  Braubach,  sur  le  Rhin,  elle  s'occupe  d'étxi- 
des  philosophiques.  Elle  a  publié:  c  Christioa 
von  Schweden  »,  1873,  drame  qui  a  été  très  bien 
accueilli  surtout  par  le  sexe  auquel  appartient 
l'auteur;  <  Heinrich  IV  >,  1880;  c  Pausanias  »j 
1885;  et  enfin  son  dernier  ouvrage  et,  d'apr<^s 
le  jugement  de  l'auteur  elle-même,  son  meillenr, 
une  tragédie:  €  Alexei  »,  1888. 

Berge  (  Henri- Joseph-Napoléon  ) ,  chimis t e 
belge,  né,  à  Bruxelles,  le  30  novembre  1835, 
professeur  à  l'université  de  Bruxelles.  M.  Berge 
n'avait  pas  encore  vingt  ans,  lorsqu'il  présenta, 
le  14  mai  1855,  au  collège  des  bourgmestres  et 
échevins  de  sa  ville  natale  un  remarquable  mé- 
moire :  €  De  l'incombustibilité.  Emploi  du  chlo- 
rure de  calcium  pour  éteindre  les  incendies  »  Bru- 
xelles, Verbruggen,  1855,  réimprimée  dans  r^4n- 
née  scientifique  de  Figuier,  Paris,  1877  ;  d'autres 
brochures  scientifiques,  puis  une  <  Chimie  ap- 
pliquée aux  arts  industriels  »  Bruxelles,  1857  , 
suivent  ce  travail.  En  même  temps,  M.  B.  qui 
dirigea,  de  1865  à  1869,  un  journal  spécial  Lie 
Ckimistej  commençait  à  collaborer  à  la  Revtce 
universelle  des  sciences  appliquées  à  V industrie , 
à  la  Revue  trimestrielle,  au  Journal  des  décou- 
vertes de  Genève,  à  la  Revue  hebdomadaire  de 
chimie  de  Paris,  à  V Office  de  V Industrie  de  Bru- 
xelles, au  Bulletin  de  Vlnstitut  de  France,  à  ce- 
lui de  V Académie  des  Sciences  de  Paris,  etc.  etc. 
M.  Henri  Berge  a  pris,  en  outre,  une  part  im- 
portante au  mouvement  philosophique  et  poli- 
tique de  la  Belgique;  il  a  présidé,  ou  préside 
encore,  plusieurs  associations  libérales,  et  il  a 
été,  durant  quelques  années,  député  à  la  Cham- 
bre des  Représentants. 

Berge    (Karl   von).  Voyez   Homeighausen 
(Karl). 

Bergen  (Wilhelm).  Voyez  Ressel  (Wilhelm) 

Berger  (Élie),  paléographe  français,  né,  à 
Beaucourt,  en  1850;  fils  de  feu  M.  Eugène  Ber- 
ger, ancien  pasteur  luthérien  de  Paris,  M.  Élie 
Berger,  ancien  membre  de  l'École  française  à 
Rome,  actuellement  archiviste  aux  archives  na- 
tionales a  publié  :  «  Notice  sur  divers  manuscrits 
de  la  bibliothèque  Vaticane.  Richard  le  Poitevin, 
moine  de  Cluny,  historien  et  poète  >  Paris, 
Thorin,  1879  ;  et  «  les  Registres  d'Innocent  IV. 
Recueil  des  bulles  de  ce  pape  publiées  ou  ana- 
lysées d'après  les  manuscrits  originaux  du  Va- 
tican et  de  la  bibliothèque  nationale  >  3  vol., 
id.  id.  1882  et  suiv.  —  Les  deux  ouvrages  font 
partie  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises 
d'Athhies  et  de  Rome, 
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Bew«r  (Philippe),  orientaliste  français,  frère 
i^ui  précèdent,  ne,  le  IB  septembre  1846,  à  Beiiu- 
conrt  (Haut ^Rh in).  Après  avoir  fait  ses  étndea 
en  théologie  à  la  Faculté  de  Strasbourg^  îL  fut 
attaché,  en  1873^  à  la  rédaction  du  Corpus  in- 
scriptionûm  stmiticarum^  entrepris  par  T Acadé- 
mie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  sous  la 
direction  de  M.  Renan,  et  il  n'a  cessé  d'y  col- 
laborer depuis  lors.  En  1874,  il  a  été  nommé 
aous-bibliothécaire  de  Tlnstitnt.  En  1877,  lors 
du  transfert  de  la  Faculté  de  théologie  pro- 
testante de  Strasbourg  à  Paris,  il  fut  chargé 
du  conrs  d'hébreu  qu'il  professe  encore.  M.  B. 
a  collaboré  an  Journal  des  Débats  et  à  plusieurs 
revues  savantes,  entr'autres:  à  la  Reviie  Criti- 
que^ à  la  Revue  et  à  la  Gazette  Archéologique ^ 
au  Journal  Asiatique,  à  V Encyclopédie  des  scien- 
ces religieuses^  aux  Mémoires  de  la  Société  de 
Linguistique^  aux  Archives  des  Missions  scienti- 
fiques^ aux  Comptes -rendus  de  V  Académie  des 
Inscriptions  et  belles-lettres ^  etc.  Sa  première  pu- 
blication date  de  1873  ;  c  Études  sur  les  docu- 
ments nouveaux  fournis  sur  les  Ophites  par  les 
Philosophoumena  »  et  n'est  qu'un  extrait  de  sa 
thèse  de  doctorat:  c  Étude  sur  les  renseigne- 
ments nouveaux  fournis  sur  le  Gnosticisme  par 
les  Philosophoumena  >  qui  obtint  un  accessit 
de  2000  fr.  au  concours  Schmutz;  ensuite,  il  a 
publié  :  €  Tanit  Penè-Baal  >  Paris,  Leroux, 
1877;  c  Les  ox-voto  du  temple  de  Tanit  à 
Carthage  >,  id.,  Maisonneuve,  id.  ;  <  Israël  et 
les  peuples  voisins  »  id.,  Fischbacher,  1878; 
<  Les  généalogies  de  la  Bible  »,  id.,id.,  1879; 
«  L'Ange  d'Astarté,  étude  sur  la  seconde  ins- 
cription d'Oum-el-Awamid  »,  id.,  id.,  id.*;  «  L'E- 
criture et  les  inscriptions  sémitiques  »  id.,  id., 
1880  ;  €  le  Pygmalion  et  le  Dieu  Pygmée  »  id., 
imprimerie  nationale,  id.;  «  Notice  sur  les  ca- 
ractères phéniciens  destinés  à  l'impression  du 
Corpus  Inscriptionum  semiticarum  »  id.,  id.,  id.  ; 
«  Le  Trinité  carthaginoise.  Mémoire  sur  un 
bandeau  trouvé  dans  les  environs  de  Batna  »  id., 
Maisonneuve,  1880;  €  l'Exposition  de  la  cour 
Caulainoourt  au  Louvre  »  id.,  Didier,  1881,  avec 
E.  Le  Blant,  R.  Mowat,  et  R.  Gagnât;  <  La  Phé- 
nicie  >  id.,  Fischbacher,  1881  ;  <  Pygmée,  Pyg- 
malion, Note  sur  le  nom  propre  Baal  Maleac  » 
id.  Vieweg,  id.  :  €  Note  sur  les  inscriptions 
puniques,  rapportées  d'Utique  par  M.  le  comte 
d'Hérisson  »  id.,  imprimerie  nationale,  1882  ; 
«  Les  inscriptions  sémitiques  et  l'histoire  »  id., 
Gauthiers-Villars,  1883  ;  «  Lettre  à  M.  Alexan- 
dre Bertrand,  sur  une  nouvelle  forme  de  la  tria- 
de carthaginoise  >  id.,  Leroux,  1884;  <  Nou- 
velles inscriptions  nabatéennes  de  MedaïD  Sa- 
lih  >  id.,  A.  Picard,  id.  ;  «  Stèles  trouvées  à 
Hadrumète  »  id.,  A.  Lévy,  id.  ;  <  La  Nécropole 
phénicienne  de  Mehdin  »  id.,  Leroux,  1884,  en 
collaboration  avec  Paul  Melon;  €  L'Arabie  avant 
Mahomet  d'après  les  inscriptions  >  id.,  Maison- 
neuve,  1885;  €  Gamillus  »  1886;   «  Essai   sur 
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la  signification  historique  des  noms  des  patriar- 
ches Hébreux  >,  1886;  <  Rapport  sur  quelques 
inscriptions  araméennes  inédites  du  Britîsh  Mu- 
séum »,  1886. 

lîfirgcr  (Samuel) j  théologien  luthérien  fran- 
çais, frère  des  précédents,  et  gendre  de  M.  Himly, 
le  doyen  de  la  faculté  des  Lettres  de  Paris,  est 
né  à  Beaucourt  (Haut-Rhin),  le  2  mai  1843. 
Il  fit  ses  études  littéraires  à  la  Sorbonne  et  ses 
études  théologiques  à  Strasbourg  et  à  Tubingue  ; 
il  fut  nommé,  en  1867,  pasteur  de  l'Église  de 
la  confession  d'Augsbourg  à  Paris,  dix  ans  après 
il  était  nommé  bibliothécaire  et  secrétaire  de  la 
faculté  de  théologie  protestante  de  Paris  et  il  y 
était  chargé  du  cours  d'archéologie  chrétienne. 
On  a  de  lui  :  €  F. .  G.  Baur,  les  origines  de 
l'École  de  Tubingue  et  ses  principes  »,  1867, 
accessit  du  prix  Schmutz  à  Strasbourg;  <  La 
Bible  au  XVI*  siècle,  étude  sur  les  origines  de 
la  critique  biblique  »,  Paris,  Berger-Levrault , 
1879;  €  De  Glossariis  et  Gompendiis  biblicis 
quibusdam  medii  aevi  »,  id.,  id.,  id.;  <  Du  rôle 
de  la  dogmatique  dans  le  prédication  »,  id.,  id., 
1881  ;  <  La  Bible  française  au  moyen  âge,  étu- 
de sur  les  plus  anciennes  versions  de  la  Bible 
écrites  en  prose  de  langue  d'oil  »,  id..  Cham- 
pion, 1884,  mémoire  couronné  par  l'Institut  de 
France;  <  L'histoire  de  la  Vulgate  en  France  », 
1887.  M.  Berger  a  collaboré  au  journal  luthé- 
rien Le  Témoignage  et  à  V Encyclopédie  des  scieti- 
ces  religieuses  publiée  sous  la  direction  de  F. 
Lichtenberger. 

Berger  (Geoges),  ingénieur  et  administrateur 
français,  né,  à  Paris,  en  1834.  H  débuta  comme 
ingénieur  des  mines  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à 
délaisser  cette  carrière  pour  s'adonner  aux 
beaux-arts  vers  lesquels  l'attirait  une  vocation 
que  de  nombreux  voyages  en  Europe  et  en 
Orient  ne  firent  que  développer.  En  1867,  le 
gouvernement  impérial  le  chargea  de  la  Section 
étrangère  de  l'Exposition  Universelle  de  1868, 
fonctions  qu'il  a  remplies  aussi  pendant  Texposi- 
tion  de  1878.  En  1886,  il  fut  nommé  directeur 
général  de  Tadministration  de  la  future  Expo- 
sition de  1889;  M.  B.  qui  a-  été,  en  1876-77, 
professeur  suppléant  d'art  et  d'esthétique  à 
l'École  des  Beaux-Arts,  a  publié  ses  leçons  sous 
ce  titre  :  <  L'École  française  de  peinture  depuis 
ses  origines,  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis 
XIV  »  Paris,  Hachette,  1879  ;  citons  encore  de 
lui  :  4L  Exposition  universelle  internationale  de 
1889.  Considérations  générales  sur  son  organi- 
sation financière  »  2  parties,  id.,  Berger-Le- 
vrault,  1885. 

Berger  (Guillaume),  romancier  allemand,  né, 
à  Barmen,  le  21  janvier  1833.  Issu  d'une  fa- 
mille adonnée  depuis  de  longues  années  au 
commerce,  il  fut,  dès  sa  naissance,  voué  à  la 
même  profession,  et  lorsqu'il  eut  atteint  l'âge 
de  vingt  ans,  il  partit  pour  l'Amérique  pour  y 
faire  son  apprentissage.   A  Cincinnati,  il  fonda 
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un  magasin  de  musiqne  allômand,  de  là  il  passa 
k  Boston,  où  11  avait  acheté  nne  grande  maison 
éditoriale  de  musique.  Eu  1877 ^  il  ae  retira  du 
commerce  et  revint  se  fixer  k  Brème,  où  il  vit 
maintenant  tout  occupé  de  ses  travaux  litté- 
raires. Parmi  ses  nombreuses  publicationaj  nous 
citerons:  <  Yon  den  luseln  u*  a.  See  »,  contea 
poétiques,  1883;  *  Opfer  doa  Krieges  »,  nou- 
vellej  id-î  «  Das  Trauerspiel  >,  comédie,  1884; 
<  Knurrhase  »-,  roman,  1885;  <  Ziele  des  Le- 
bons  »,  roman,  id.  ;  <  Soînvaakende  Herzen  », 
roman,  1886;  «  Marga  »,  rom^n,  id,  ;  <  Aller- 
lei  Schicksala  »,  conte,  1887;  «  Yom  Markt  des 
Lebons  »,  nonvelle,  1887. 

Berger  {Joan-îî'épomucène),  fameux  joueur 
d'échecs  autrichien,  né,  k  Gratz,  le  11  avril  1845; 
il  s'adonna  d^ abord  an  commerce  et  est  main- 
tenant professeur  à  PAcadémie  commerciale  et 
itidustrieOe  de  sa  ville  natale.  Mais  M.  B.  est 
jBtn*tout  connu  comme  auteur  de  problèmes  d^é- 
checs,  et  non  seulement  il  est  un  des  collabora- 
teurs les  plus  appréciés  des  journaux  spéciaux:, 
mais  il  a  publié  sur  cet  argument  un  ouvrage 
qui  a  eu  un  énorme  eucoèa  :  ^  Das  Schachspro- 
blem  und  de  a  s  en  knnstgerechte  Daratellung  i^, 
Leipsîg,  1884. 

Bergerat  (Auguste-Emile),  littérateur  fran- 
Vais^  né,  à  Paris,  le  29  avril  1845.  En  1872, 
il  épousait  la  fille  cadette  de  Théophile  Gautier. 
Poète,  auteur  et  critique  dramatique,  romancier, 
clironiquenr,  M.  Bergerat  débuta  k  la  Comédie 
française,  par  nn  acte  eu  vers:  «  Une  amie  », 
(Paris,  Taure,  1866);  la  même  année,  il  colla- 
borait au  Figaro  hebdomadaire,  sous  le  pseu- 
donyme de  Jean  Rouge.  En  1866,  il  publiait, 
chez  Jouaust,  un  poème:  «  Les  deux  Water- 
lii5  »,  et  il  en  donnait  plusieurs  autres  à.  la  Revnn 
nationale  do  Charpentier,  où  il  faisait  en  même 
temps  la  critique  théâtrale.  De  1867  à  1869,  il 
cullabera  à  nombre  de  journaux,  parmi  lesquels 
nous  citerons  le  Gaulou^  Paris-Journal^  le  Jour- 
nal de  Parif!^  le  Petit  Moniteur,  A  la  représen- 
tation solennelle  donnée  k  l'anniversaire  de  Mo- 
lière, en  1867,  par  la  Comédie  française,  on  ré- 
citait une  ode  de  lui.  En  août  1870,  il  donnait 
an  théâtre  de  Clnny,  nn  drame  en  trois  actes: 
tf  Pi'^ro  et  mari  »  édité  Tannée  suivante,  chez 
Lijmerre.  La  même  année,  quelques  poèmes  do 
lui:  €  Guerre  et  siège  »,  étaient  récités  par 
CoqneUn  k  la  Comédie  française  et  Tannée  sui- 
v.nnte  paraissaient  réunie  en  volume,  chez  Le- 
m  erre,  soua  le  titre  ;  «  Poèmes  de  la  guerre  ». 
Do  1871  à  1872,  il  collaborait  an  Bien  Public 
et  rédigeait  la  critique  théâtrale  de  V Événement. 
En  1873,  en  collaboration  aveo  Armand  SU- 
veâtre,  il  donnait  ao  Vaudeville  ;  €  Ange  Bosa- 
ni  P,  pièce  en  trois  actes.  En  1874,  il  succé- 
dait à  Théophile  Gautier,  comme  critique  d'art, 
au  Journal  Officiel  et  il  donnait  au  Yaudoville 
UDO  comédie  en  un  acte:  <  Séparée  de  corps  ». 
En  1875,  il  faisait  paraîtrôj  chez  Hichel  Lévy: 
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«    Peintures    décoratives    de    Paul    Baudi-y    ^m 
grand  foyer    de    TOpéra.    Étude    critique,  Sk\L^*- 
préface  de  Théophile   Gautier    »,  En    1876-7T 
tout  en  continuant  sa  collaboratioû  au  JoumU' 
Officielj  il  collaborait  en  même  temps  à  la  Gœ^ 
lerie  contemporaine^  an  Ralliement    et    à   diverô 
autres   journaux.    En    1878,   il   faisait  paraitro 
chez  Baschet,  un  ouvrage  considérable  en  deii:ac 
volumes  in-folio  :  <  Les  Chefs-d'œuvre  d'art   À 
TExpositioQ  Universelle  ».  En    1879,    il    créait 
la  Vie  Modûme^  journal    illustré,    dont  il  a  été 
pendant  deux  ans  directeur  et  collaborateur  et 
il  publiait,  chez  Charpentier;  «  Théophile  G  au- 
tier:  entretiens,    eouvenirs    et    correspondanco, 
avec  une  préface  d'Edmond  de  Goncourt  »,  En 
1880,    il    entrait    au     Voltaire    comme    chroni- 
queur, critique  d'art  et  critique  dramatiqnej  les 
chroniques  qu*il  donnait  à  ce  journal   ont  parti 
réunies,    en  volume,    en    1882,    chez  Ollendorf, 
sous  le  titre  de  c  Chroniques  de  THomme  mas- 
qué ».  En  1884,  tout   en   collaborant  au  Paris ^ 
il  publiait:  €  Le  Faublas  malgré  lui  »,  roman ^ 
chez  Ollendorf,    et  il  donnait  <  Le  Nom  »>  co^ 
médie  en  cinq  actes  à  TOdéon,  et  <  Hormini©  », 
pièce  en  quatre  actes  au  théâtre  du  Parc  à  Bru- 
X  elle  a.  En  1884,  il  entrait  au  Figaro  oà  il  dgn- 
ne  encore,  bous   la    signature    de    Calihanj  des 
chroniques  fort    goûtées,    et    il    publiait,    chez 
Boulanger  :    «  Mes  Moulina  *  f    chez    Frinzine  : 
«  Bébé  et  C^"*  ;*,  et  un   grand   poëme  dramati- 
que :  «  Enguerrande  »  ;  et  quatre  numéros  d'un 
pamphlet:  €  Le  Sancho   Pancha  »*  En  1886,   il 
faisait  la  critique  théâtrale    et    des   chroniques 
pour  le  journal  L^  France^  et  il    donnait  deux 
pièces  en   trois    actes,  Tune  :    *    Le    Baron  de 
Carabasse  »,  au  Palais-Royal,  Tautre  :  «  Flore 
de  Frileuse  :^,  k  T Ambigu.  En  1886,  il  publiait 
chez  Ollûndorff  un  roman  :  *  Le  Viol  »,  et  chez 
Deutnr  «  Ours  et  Fours  »  et  *  Vie   et    Aven- 
tures de  Caliban  ».  En    1887,    il    donnait   chez 
Ollendorf,  <  Le  Petit  Moreau    »,    roman;   chez 
Lemerre;  «  Le  Livre  de  Caliban  »,  et  une  tra- 
gi-comédie en  B   actes:  c  La   Nuit    Bergamas- 
que  *,  au  Théâtre  Libre.  En  1888,  il  collabore 
à  VEstaffette^  k  la  Vie  pour   Rire    et    il    donne 
chaque  semaine  [  «  La  Lyre  d^Ariel  »j  au  iSnp- 
plément  littéraire  du  Figaro.  On    annonce   com- 
me d'imminente  publication:  «  La  Jeune  Fille  », 
pièce  en  un  acte,  reçue  à  la  Comédie  françaisej 
le  17  mai  1888;  chez  Lemerre  la  troisième  sé- 
rie dos    «    Figarismes    de    Oalihan    »,    et  cbe?. 
Dentu:  <  Revolver  et  Vitriol  >  ;  *  Le  Capitai- 
ne Fracasse  »,  pièce  en  cinq  acteg  en  vers,  ex- 
traite du  roman  de  TL  Gautier,  et  «  Le  Foyer  », 
pièce  en  cinq  actes,  en  prose. 

Jlerferet  (Jean-Gas  ton -Adrien) ,  littérateur 
français,  né,  à  Paris,  le  30  août  1840.  M.  B. 
qui  est  secrétaire  rédacteur  de  la  Chambre  des 
députés,  a  publié  :  *  Mécanisme  du  budget  de 
l'État  »,  Paris,  Quentin,  1880,  traduit  récem- 
ment en  italien  par  M,  J,  B.  Salvioni  de  TUni- 
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?ersiié  de  Botognef  botis  le  titre  :  «  La  discus- 
mone  del  bilancio  »  ;  «  Les  Héformes  de  la  lé- 
gislation .  L'Impôt  des  patentes  >,  îd,^  id-,  id.  ; 
«  Les  Ressources  fiscales  de  la  France  »,  id., 
id.,  L88B.  On  lui  doit  en  entre  nne  comédie  en 
deax  actes  en  prose  :  c  Les  Grâces  d'État  *, 
en  collaboration  avec  Géry  Legjand,  Pari  s  ^  li- 
brairie internationale,  1865  et  ploâieurs  volume f? 
(Î6  romans  et  non^^olles  :  €  Bans  le  monde  of- 
ficiel »,  Paris,  Olleudorff,  1884;  <  La  famille 
Blache  »,  îâ.,  ià.,  1885;  €  Contes  modernes  ^^ 
iânj  Librairie  moderne,  1886  ;  €  Provinciale  >  j 
id.  id.,  1887,  et  deux  comédies  de  salon  :  «  Al- 
bnm  9j  id.,  id.,  1873,  et  <  La  Quadrille  des  Lan- 
ciers »,  id,,  id,,  1884, 

Bergeret  (L oui a-Françoiâ -Etienne),  médecin 
traoçaiSj  né  à  Montigny  près  Arbois  (Jura),  en 
1814  î  ancien  médecin  on  chef  de  l'hôpital  d' Ar- 
bois, M-  Bergeret  a  publié:  <  De  l'abus  des 
boissons  alcooliques  »,  Paris,  Baillîère,  1851, 
nouvelle  éd.  entièrement  remaniée,  1870;  «  Ma- 
ladies de  Tenfance  »,  id.,  id.,  1855;  <  Des  frau- 
des dans  Ta  ce  emplis  sèment  des  fonctions  géné- 
ratrices »,  id,,  id-,  1868,  12*  éd,,  1884;  «Les 
Passions,  Hygiène  morale  et  sociale  »,  id.,  1887. 

Berg'eron  (Etienne-Jides),  médecin  français , 
Bé,  à  Moret  {Seine  et  Marne),  le  27  août  1817. 
Il  fit  ses  études  à  Paris  et  y  fut  reçu  docteur, 
en  1845  ;  médecin  de  plusieurs  des  principaux 
bôpitau3c  de  Paris,  il  ne  tarda  pas  k  acquérir 
uoe  grande  réputation  comme  spécialiste  pour 
les  maladies  de  T enfance.  Membre  do  plusieurs 
sociétés  savantes,  il  est  devenu,  en  1884,  vice- 
président  du  comité  consultatif  d'hygiène,  et  se- 
crétaire perpétuel  de  TAcadémie  de  médecine, 
en  1887.  Noua  citerons  de  lui  :  «  De  la  Stoma- 
tite ulcéreuse  des  soldats,  et  de  son  identité 
avec  la  stomatîto  des  enfants,  dite  couenneuse, 
diftérïque,  ulcéro-membraneuse  »  Paria,  Labé, 
1859;  €  De  la  rage  »  id.,  Aaaelin,  1862;  *  Re^ 
clierchea  statistiques.  Eapport  sur  la  statisti- 
que des  décès  du  troisième  arrondissement  de 
Paris  185B-^1857  »  id.,  Thunot,  1864;  «  Étude 
sur  la  géographie  et  la  prophylaxie  des  teignes  » 
id,  Baillière,  1866;  *  Sur  la  répression  de  TAl- 
coolisme  »  id.,  id,,  1872;  <  Des  vins  fuchsinéa  » 
en  collaboration  avec  A.  Wurtz,  id.  1877, 

Ber^eron  (Georges),  médecin  français,  né,  à 
Blois,  en  1839»  Eeçu  docteur,  en  1866,  il  fut, 
nix  ans  après,  nommé  professeur  agrégé  k  la 
faculté  de  médecine,  puis  inspecteur  des  mai* 
aone  d'aliénés  du  département  de  la  Seine,  en- 
fin médecin  légiste.  En  cette  dernière  qualité, 
il  a  dfi  s'occuper  de  nombreux  procèa  célèbres, 
et  souvent  ses  expertises  ont  donné  Heu  à  des 
discussions  très  vives.  Nous  citerons  de  lui  : 
*  Recherches  sur  la  pneumonie  des  vieillards 
(pneumonie  lobaire  aiguë)  »  Paris,  Delahaye, 
1866  \  €  ïléactions  physiologiques  des  poisons  » 
id.  id.  id.  ;  c  Des  caractères  généraux  des  af- 
fections cataiThales  aiguës  »    thèse   pour   Tag- 
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grégatioû  en  médecine  *  id.,  id.,  1872  ;  «  De  Te- 
xistouce  normale  du  cuivre  dans  rorganisme  » 
1873,  mémoire  qnî  valut  à  son  auteur  le  prix 
Orfila  décerné  par  l'Académie  de  médecine  ; 
€  Sur  la  submersion  »  1875  ;  <  Sur  Fempoi- 
Bonnement  par  la  strychnine  >  1877;  <  Sur  Tar- 
aenic  »  1878  ;  *  De  la  réorganisation  de  la 
médecine  légale  en  France  »  1879  ;  *  Étude  sur 
renseignement  de  la  médecine  au  Japon  »  1879; 
<  Note  sur  un  cas  d'empoisonnement  »  1880, 
en  collaboration  avec  MM.  Delens  et  THote, 

Bergfalk  (Per  Erik),  jurisconsulte  et  écoQO- 
miate  suédois,  né,  le  4  février  1798,  à  Oefver- 
Selo,  De  1838  à  1861,  il  fut  professeur  à  TUni- 
veraité  de  Upaaî,  maintenant,  retraité,  il  vit 
à  Stockholm,  Depuis  longtemps,  M.  B.  est  con- 
sidéré comme  la  plus  haute  autorité  de  la  Suède 
en  matière  d'histoire  économique  et  financière 
de  son  paya  et  le  gouvernement  a  eu  plusieuri^ 
fois  recours  à  ses  lumières  en  l'appelant  daii^ 
différentes  commissions.  Outre  des  travaux  cri- 
tiques fort  appréciés,  sur  les  ouvrages  histori- 
ques de  Geyer,  Stremcbolm  et  Nord  s  tram,  on 
lui  doit:  €  Om  Svenska jordena  beskattning  », 
1832;  €  Omde  Svenska  stàdemas  forfattning  », 
1838;  c  Om  Svenska  Postvàaendets  uppkomst 
och  utbilduing  1636-1718  »,  1838,  nouvelle  é- 
dition  remaniée,  1859;  «  Naagot  om  guldeta 
framtid  »,  1853;  €  Bidrag  tin  handelskriaernas 
historea   »,   1859. 

Bergh  (Jean),  juriaconsnlte  norvégien  de 
premier  ordre,  avocat  à  la  Cour  Suprême,  dès 
1862,  ancien  rédacteur  de  la  Revue  Hebdotna- 
daire  du  Droit ^  Tun  des  fondateurs  dea  Con- 
grès dea  Juriaconsultea  du  Nord,  est  né,  en 
1837.  Quoiqu*appelé  à  entrer  dana  pluaieurs  mi- 
nistèresj  il  s'est  toujours  contenté  de  rester  a- 
vocat.  En  1883,  il  prit  place  parmi  les  hommes 
les  plus  saillants  du  parti  conservateur,  par  sa 
célèbre  €  Défense  du  Ministère  Selmer  »,  Cette 
défense,  qui  occupe  quatre  volumes  qui  font  par- 
tie dos  Actes  de  la  Haute  Cour  (Christiania, 
1883-84),  est,  pour  le  moment,  son  chef  d'œu- 
vre.  C'est  ici  que  le  célèbre  jurisconeulte  a  ap- 
porté toute  aa  science  et  toute  aa  profondeur 
de  raisonnement,  et  sa  sagacité  ex  cep  M  i^nuelle. 
Citons  encore  trois  de  ses  importantes  liisser- 
ta tiens:  *  Traité  sur  Tobligation  de  garantir 
les  titres  de  la  poasesaion  d'une  chose  vendue  », 
Christiania  1867  ;  «  Thèse  sur  la  Liberté  reli- 
gieuse soutenue  devant  la  Cour  Suprême,  dnns 
la  cause  Jaabaek  contre  Eiddervold  >,  id,,  1870; 
«  Traité  sur  lea  Lois  relatives  à  Tâge  de  majo- 
rité »,  id.,  1881, 

Bergïiaus  (Hermann),  cartographe  allemand, 
né,  le  16  novembre  1868,  neveu  du  célèbre  géo- 
graphe Heinrich  B.  (1797-1884).  Outre  de  nom- 
breuses cartes  pour  les  atlas  de  Stieler  et  de 
Sydow,  il  a  publié  :  t  Allgemeine  Weltkarte  in 
Mcrcatora  Projection  »  Gotha,  1859,  2^  éd,,  id., 
18G9,  on  4  fouilles;  *i  Jiarto  des  Oetzhaler  Glet- 
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schergebiets  *  Gotha,  lôGl  ;  *  Oharfc  of  tho 
woTlà  >  en  B  feuilles,  très  répandue,  id.,  1863, 
10  éd.,  1882  ;  <  PhygikaliacUe  Karte  derErde  » 
id.  1874,  en  8  fe tailles  ;  <  Phygikalische  Wnnd- 
kartô  von  Europa  »  îd.,  1875,  en  9  feuilles; 
^  Karte  der  AJpeu  »  id,,  1878  ,  en  8  feuilles  ; 
4  Physikalische  Wandkarte  von  Afrika  »  id., 
1881,  en  six  feuilles,  et  une  série  de  cai^es  pour 
les  écoles  hongroiaea. 

Bergler  (Haus),  romancier  autrichien,  né,  à 
Vienne,  le  17  julû  1859*  Nous  connaissons  de 
lui:  <  Verkauft  p;  «  Meist,  Schwerdtlein  und 
sein  Q-esell  >  ;  <  Die  Herzens  Auferstehung  »  ; 
«  Die  Firmpate  »;  <  Zwei  Grâber  »;  €  Das  erste 
Weihnacbtsgeschenk  »;-*  Guckk as tenbilder  Wie- 
ner *,  1888;  «  Historietteu  >,  1888.  M.  Ber- 
gler  est  eonnu  aussi  sous  le  pseudonyme  de 
Ottokar  Tann  Bergler. 

Btirgmaa  (Charles-Jean) j  poète  et  écrivain 
suédois,  né  à  Stokholm  le  6  juillet  1817.  H  fit 
ses  études  à  Upsal,  devint  professeur  à  l'École 
supérieure  de  Wisby  (184S),  puis  entreprit,  aux 
irais  de  TEtat,  un  voyage  scientifique  en  France, 
en  Allemagne  et  en  Danemark.  Chargé  de  Pen- 
seiguoment  du  latin  et  de  la  philosophie  au 
gymnase  de  Wisby,  en  1859,  il  fit  ensuite  dans 
les  archives  de  Copenhagne  des  recherches  sur 
rhistoire  du  Gottland  (1855),  Il  débuta  dans  la 
littérature  par  deux  poëioes  qui  lui  valurent  un 
prix  de  l'académie  suédoise.  En  1840  et  1842, 
il  fit  paraître  des  poésies  dans  la  Linnaea  borea- 
lisy  almanach  qu'il  avait  fondée,  puis  il  rédigea 
le  Gotlands  llin&  tidninfi  (1849-1858).  Nous  con- 
naissons de  lui  r  €  Upaala  och  doss  nejder  » 
1842-43;  c  Gotlanda  geografi  och  historia  i  lâtr 
tfîittlîgt  sanimandrag  >  1873;  3'"»  éd.,  1879; 
*  ykildringar  och  beràttelser  for  ungdom  »  1874; 
«  Forsofk  till  en  kort  latiusk  stilistik  »  1881  ; 
€  Gotlandska  akiidringar  och  minnen  »  1882; 
4  Skaldefôrsôk  >  s,  d.  M.  B.  est  membre  de 
FAcudémie  des  Sciences  de  Suède  depuis  1867. 
Bc^rgitiann  (Ernest  von),  médecin  allemand, 
né,  le  16  décembre  1836,  à  Roy  eu  (Livonie). 
Apres  avoir  fait  ses  études  à  Dorpat,  à  Vienne 
et  à  Berlin,  il  devint  assistant  à  la  clinique 
chirurgicale  de  Dorpat,  où  il  prit  ses  degrés  en 
1861.  Pendant  la  guerre  de  1866,  il  dirigea  l'hô- 
pital militaire  de  Koniginhof,  en  Bohême,  et 
pendant  la  guerre  de  1870-71  il  fut  préposé 
aux  hôpitaux  construits  dans  des  baraquements 
h  Maunheim  et  à  Elirluruhe.  Après  avoir  été, 
en  1871,  nommé  professeur  ordinaire  de  chirur- 
gie à  Dorpat,  il  fut  appelé,  en  1877,  comme  chi- 
rurgien consultant,  auprès  de  T armée  russe  qui 
opérait  sur  le  Danube;  en  1878,  il  succéda  à 
Linhart  comme  professeur  et  chirurgien  en  chef 
de  r  hôpital  de  Saint- Jules  àr  Wurzbourg,  et  en 
1882,  il  fut  nommé,  à  la  place  de  Langenbeck, 
professeur  ordinaire  de  chirurgie  et  directeur 
de  la  clinique  chirurgicale  de  TUni  ver  site  de 
Berlin,  Tout  le  monde    connaît    le    rôle  qu'il  a 
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joué  dans  ces  derniers  jours  à  roccasioc   do    i 
maladie  de  S.  M.  ^Empereur  d'Allemagne   et  îi 
polémiques  qu^il  a  eues  à  ce  sujet  avec  le   doc 
teur   anglais,  sir  Morell  Mackenzie.    En  dehorit 
de  nombreux  articles  dans  les  journaux,  M»  Berg^ 
mann  a   publié:  €  Ueber  Fettembolie   >,    Dor- 
pat, 1864;  €   Ueber   die   Lepra   in   Livland    », 
id.,  1867;  <  Das  putride  Gift  »,  id.,  1868;  «  Die 
Lehre  von  den  Kopfverletzungen  >,   Stuttgard, 
1877,  2">«  éd.,  1880;  €  Ueber  die  Endresultate 
der  Gelenkresektionen  im  Kriege  >,  1872;  «  Die 
Behandlung  der  Schuss wund en  des  E^iegelenks 
im  Kriege  >,  1878;  c  Die  Fermentintoxication  », 
en  collaboration  avec  M.  Angerer,  Wurzbourg, 
1882  ;  <  Die  Unterbindung  der  Vena  femoralis  », 
id.,  id.;  <  Die   Schicksale    der   Transfusion  im 
letzten  Decennium  »,  Berlin,  1883. 

Bergmann  (Frédéric),  pseudonyme  du  pas- 
teur suisse  Lebrecht  Zwicky,  né,  le  6  février 
1820,  dans  le  bourg  industriel  de  Mollis  (Canton 
de  Glaris).  En  1837,  il  se  rendit  à  Zurich  pour 
y  commencer  les  études  théologiques  poursui- 
vies à  Berlin  et  à  Bonn  (1841).  En  1842,  il  ac- 
cepta dans  son  canton  d'origine  la  cure  de  Bett- 
schwanden,  mais  il  la  quitta  au  bout  de  quatre 
ans  pour  se  consacrer  exclusivement  à  des  re- 
cherches littéraires  et  résida  tour  à  tour  à  Mol- 
lis, à  Zurich,  à  Saint-Gall.  Les  années  1851-53 
furent  remplies  par  un  long  voyage  d'instruc- 
tion en  Italie.  A  son  retour  en  Suisse,  M.  Zwi- 
cky se  décida  à  rentrer  dans  le  ministère  ac- 
tif, dans  lequel  il  est  demeuré  sans  interruption 
depuis  lors  et  a  successivement  occupé  les  deux 
postes  d'Obstalden  sur  le  lac  de  Wallenstadt 
(1854-1884),  et  de  Bilten  dans  la  vallée  infé- 
rieure de  la  Linth.  Nous  citerons  de  lui:  c  Chants 
et  légendes  de  la  Suisse    Occidentale  »,  1865  ; 

<  Douze  chants  du  Eutli  »,  1870. 

Bergmann  (Gustave- Adolphe) ,  député  alsa- 
cien, né  le  16  mai  1816,  à  Strasbourg;  il  s'a- 
donna d'abord  au  commerce  et  devint  membre 
de  la  Chambre  de  commerce  de  sa  ville  natale 
et  président  du  conseil  d'administration  d'une 
banque.  En  1877,  la  ville  de  Strasbourg  le  nom- 
ma député  au  E.eichsrath,  où  il  s'unit  au  groupe 
des  autonomistes;  en  1878,  il  ne  fut  pas  réélu 
et,  en  1880,  il  fut  nommé  membre  du  Con- 
seil d'Etat  de  l'Alsace-Lorraiïie.    On  a  de  lui: 

<  Qu'est-ce  que  le  chemin  de  fer  au  point  de  vue 
de  la  voirie,  de  l'État,  et  du  Commerce?  »  1860; 
€  L'État  directeur  des  chemins  de  fer  »  1861  ; 
«  Zur  Enquête  iiber  ein  einheitliches  Tarifsy- 
stem  auf  der  deutschen  Bahnen  »  Berlin,  1876; 
€  Die  zukûnftigen  Zollvertrâge  auf  der  Qrund- 
lage  autonomer  Tarife  der  industriellen  Làn- 
der  des  europ.  Kontinents  »    Strasbourg,    1879  ; 

<  Der  Barverkauf  aïs  die  Grundlage  eines  ge- 
sunden  Handelskreditwesens  »  ;  c  Die  ZoUsy- 
stemfrage  in  Deutschland  >. 

Bergmanu  (Jnlius),  philosophe  allemand,  né, 
le  le*"  avril  1840,  à  Opherdecke    (^Yestphalie). 
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n  étudia  à  Goettmgue  et  k  Berlb,  devint,  en 
1^72^  profeëseur  de  philosophie  k  Konîgsber«j, 
i'oû  il  passa,  eu  1875,  dans  la  même  qualitiâ  à 
KArboiirg.  M.  B,  a  fondéj  en  1868,  et  dirigé, 
jiisqu  en  1872  les  Fhiiosophische  Monatschriften, 
Parmi  ses  nombreux  ouvrages,  nous  citerons  : 
€  Grundlinien  einer  Théorie  des  Bewustseins  » 
Berlin,  1870;  «  Zur  Beurteilung  des  Kritizismus 
vom  idealitischen  Standpunkt»  id.  1875;  cGrund- 
zùge  der  Lehre  von  Urteil  »  Marbourg,  1876; 
«  Reine  Logik  »  Berlin,  1879  ;  €  Sein  und  Er- 
kennen  >  1880;  «  Das  Ziel  der  Geschichte  )►, 
1881  ;  €  Die  Grundprobleme  der  Logik  »  id. 
1882;  «  Materialismus   und  Monismus  »  1882; 

<  Das  Richtige  »  id.  1883;  €  Vorlesungen  liber 
Metaphysik  mit  besond.  Besiehung  auf  Kant  > 
1886;  «  Ueberd.  Schône  »  1887.  M.  Bergmann 
est  aujourd'hui  un  des  représentants  les  plus 
éminents  de  Téoole  philosophique  idéaliste. 

Berini^anii  (Wemer),  ecclésiastique  allemand, 
né  le  9  mai  1804,  à  Ihenbûttel  (Hanovre).  De 
1824  à  1827,  il  étudia  la  théologie  à  Gottingue, 
et,  pendant  cinquante  ans,  il  exerça  son  minis- 
tère à  Drakenbourg,  près  de  Nienbourg  sur  le 
Weser.  Mis  à  la  retraite,  en  1876,  il  se  fixa  à 
Hanovre.   Son    ouvrage  le   pltts   important  est 

<  Braunschwwigischen  Schrifsteller  und  Schrif- 
stellerinnen  von  1600  bis  1882  »  1882;  il  a  pu- 
blié, en  outre  :  c  Minona  »  poésies,  1866  ;  «  Ti- 
zian  »  roman,  1865;  <  Schlacht  bei  Drakenburg  » 
conte,  1868;  €  Lieder  und  vermischte  Gedichte  » 
1870. 

Bergrmeister  (Joseph),  littérateur  et  journa- 
liste autrichien,  rédacteur  du  Dilettant  de  Salz- 
bourg,  né,  à  Ried  (Autriche  supérieure),  le  6 
septembre  1833.  On  lui  doit:  «  Die  ges.  mod. 
Qalanteriearbeiten  >,  1881;  <  Weihnachtsga- 
ben  >,  1885;  €  Die  vorzûglichsten  Beschâfti- 
gangen  der  Dilettanten  »,  1886.  M.  Bergmeister 
est  connu  aussi  sous  le  pseudonyme  de  Max 
Imberg. 

Bergrner  (Rodolphe),  ethnographe  et  littéra- 
teur allemand,  né,  à  Leipsig,  le  24  septembre 
1860;  éditeur  de  la  VoUkshïbliothek  filr  Kunst 
und  Wissenschaft  On  a  de  lui:  <  Eine  Fahrt 
durch  Land  d.  Rastelbinder  »,  1882;  «  Sie- 
benbûrgen  »,  1884;  «  In  d.  Marmaros  »,  1885; 

<  Das  Wâchterhaus  von  Suliguli  »,  1885;  <  Die 
dentsche  Kolonie  in  Ungarn  »,  1886;  <  Ru- 
mànien  »,  1887. 

BergsSe  (Grégoire-Guillaume),  poète  et  ro- 
mancier danois,  né  le  8  février  1835.  H  débuta 
comme  naturaliste  ;  mais  devenu,  pendant  toute 
nno  année,  à  la  suite  d'une  maladie  sérieuse, 
presqu'aveugle,  il  fut  contraint  d'abandonner  les 
recherches  scientifiques,  et  se  voua  entièrement 
à  la  poésie  et  à  ce  qu'on  appelle  littérature  lé- 
I  gère.  Reçu  docteur  en  philosophie  à  l'université 
de  Copenhague,  en  1864,  il  entreprit  un  voyage 
en  Italie,  qui  éveilla  tout  à  coup  ses  puissances 
poétiques    et    son    talent   de  romancier.    Étant 
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alité,  il  composa  son  premier  cycle  de  nouvel- 
les italo-danoises,  qui  parut  en  1866,  soua  le 
titrer  «  Piazza  del  Popolo  »  et  qni  obtint  un 
succès  éclatant  par  la  fraîcheur  du  récit  et  par 
la  finesse  d^observation.  Ce  brillant  début  lit- 
téraire a  été  confirmé  par  les  publications  qui 
ont  suivi  et  dont  nous  citerons  les  plus  popu- 
laires :  €  De  temps  en  temps,  recueil  de  poé- 
sies lyriques  »,  1867;  «  La  vieille  fabrique  », 
roman  en  deux  volumes,  1869;  €  Sur  les  mon- 
tagnes de  la  Sabine  »,  roman  en  forme  de  let- 
tres écrites  de  Gennazzano,  en  deux  volumes, 
1872;  €  Les  fables  des  esprits  »,  1872;  <  La 
Fiancée  de  Rôrvig  »,  nouvelle,  1872  ;  €  Tresses 
de  fleurs  »,  recueil  de  poésies  lyriques  »,  1873  ; 
<  Nouvelles  italiennes  »,  1874;  «  Entre  chien 
et  loup  »,  cinq  nouvelles,  1876,  et  autres  ro- 
mans et  recueils  lyriques.  Citons,  enfin,  son 
grand  volume  in-4o,  avec  gravures  et  cartes 
topographiques,  paru  en  1878,  sous  le  titre  : 
€  Rome  sous  le  gouvernement  de  Pie  IX  ». 

Bergstedt  (Carl-Fredrik),  philologue  et  pu- 
bliciste  suédois,  né  le  24  juillet  1817;  reçu  doc- 
teur en  philosophie  à  l'Université  d'Upsal.  En 
1844,  il  publia  une  traduction  suédoise  de  l'épi- 
sode €  Savitri  »,  du  Màkàbhârata^  et,  en  1845, 
du  drame  <  Vikrama  et  Urvasi  »,  de  Kalidâsa  ; 
en  1844,  il  débutait  dans  le  journalisme  et  de- 
puis cette  époque  il  a  rédigé  et  dirigé  plusieurs 
journaux  parmi  lesquels  nous  citerons  :  le  Frey^ 
la  Tidskrift  fdr  literatur^  VAftonbladen,  le  Sam- 
tiden,  etc.  En  dehors  de  plusieurs  brochures,  M. 
B.  a  publié  aussi:  €  Den  politiska  ekonomien 
i  sîn  n&rvarande  utveckling,  af  Ambroise  Clé- 
ment, med  inledning  och  tillâmpning  paa  fâ- 
demeeslandets  fôrhaallanden  »,  1868,  etc. 

Bergrnes-Lagarde  (Joseph-Jacques-Marie-Ca- 
simir de),  pubUciste  et  poète  français,  né,  à  Cas- 
teljaloux  (Lot  et  Garonne),  le  11  août  1857; 
actuellement  receveur  principal  des  postes  à 
Nîmes  (Gard).  M.  B.  qui  a  collaboré  à  un  grand 
nombre  de  journaux  surtout  en  province,  a  sou- 
vent signé  Gustave  Paturot,  Nostradamus,  Vi- 
comte de  Lanquai,  et  Bizemont  de  Laqueille. 
En  librairie,  il  a  publié:  «  Les  landes  »,  1868; 
€  Dictionnaire  historique  et  biographique  des 
hommes  célèbres  et  de  tous  les  illustres  de  la 
Corrèze  »,  Angers,  Lachèse,  1871  ;  <  Nobiliaire 
du  Bas  Limousin  »,  Tulle,  Grauffoi,  1873;  «Les 
Gaules,  histoire  de  la  France  dans  les  temps 
les  plus  reculés  »,  Limoges,  Ardant,  1873; 
4c  L'Espagne  et  l'Aquitaine  au  VIII*  siècle. 
Moun  Yezid  »,  id.,  id.,  1882;  «  Aventures  de 
Rasselas,  prince  d'Abyssinie,  imitation  du  conte 
de  S.  Johnson  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Les  Quatorze 
récits  de  Bizat,  matelot  de  la  marine  française  », 
Paris,  Ollendorff,  1883;  <  Pleurs  et  sourires  », 
poésies,  id..  Palmé,  1885. 

Beri-Plgorini  (Caterina).  Voyez  Pigobuîi- 
Bebi. 

Béringuier  (Richard),  magistrat  et  historien 
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allemand^  issu  d^une  famille  française,  né  à  Ber- 
Ud,  le  4  mars  1858.  Après  avoir  fait  toutes  ses 
études  et  achevé  son  droit  dans  sa  ville  natale, 
il  entra  dana  la  magistrature,  où  il  occupe  main- 
tenant à  Berlin  des  fonctions  assez  élevées. 
Mé  B.  occupe  ses  loisirs  à  des  études  histori- 
ques concernant  surtout  Phistoire  de  la  ville  de 
Berlin.  Dana  cet  ordre  de  travaux,  il  a  dirigé, 
depuis  1884^  les  :  Mitthdlungen  des  Vereins  fUr 
die  QesiikiehU  Berlint!  ;  depuis  1885,  la  Korres- 
pondenzbiatt  des  Gesammtvereins  der  deutschen 
Geschickte  und  Aiiertrutmt-verein^  et  depuis  1887, 
Die  fran^dsitihe  Colonie.  En  outre,  il  a  publié 
les  ouvrages  suivants:  *  Âusfûhrliche  Beschrei- 
bung  der  Feîer  zum  200-jâhrigen  Gedàchtnis 
des  Edikta  von  Potsdam  »  188B  ;  €  Die  Stamm- 
baame  der  Mitglieder  der  franzôsichen  Colonie 
in  Berlin  i  1887, 

Berkeloj  (le  Rev.  Mlles  Joseph),  botaniste 
anglais,  né,  à  Biggin,  dans  la  paroisse  de  Oun- 
die,  en  1803;  après  avoir  fait  ses  études  à 
Cambridge  ou  il  prit  ses  grades,  il  entra  dans 
les  ordres  et  fut  successivement  curé  de  plu- 
sieurs paroi  aseB,  M,  B.  qui  est  membre  de  plu- 
;ri leurs  sociétés  savantes  anglaises  et  étrangè- 
res a  publié:  *  Gleanings  of  British  Algae  », 
1833;  <  Outlines  of  British  Fungology  >;  <  Hand- 
book  of  British  Messes  >;  on  lui  doit  aussi  le  der- 
nier volume  de  V^nglish  Flora,  1836,  et  les  ar- 
ticles: €  On  the  Dis  ea  s  es  of  the  Plants  >,  in- 
sérés dans  la  Encydopœdie  of  Agriculture,  Il  est 
nuasiTauteur  d'une  série  d'articles  sur  la  patho- 
logie végétale  inséré  s  dans  le  Gardener^s  Chro- 
nicle;  de  Fintroduction  à  la  Cryptogamic  Bota- 
ny^  d'un  sermon  prêché  en  commémoration  des 
bienfaiteurs  du  collège  du  Christ  de  Cambridge, 
^\n^ï  que  de  nombreux  articles  insérés  dans 
les  Transactions  of  ilte  Linnaean  Society,  dans  le 
Zoologic^l  Journal^  dans  le  Hooker^s  Journal  of 
Botany^  dans  le  HoùJcût^s  Hymalaian  Journal 
et    dans  VAntarctic  and  New-Zealand  Flora. 

Berkow  (Karl,)  nom  de  plume,  sous  lequel 
eat  uniquement  connue  une  femme  de  lettres 
nllemande,  madame  EL  von  WolffersdorflF,  née, 
le  7  mars  1849,  à  Graudenz  dans  la  Prusse  oc- 
cidentale. Elle  passa  sa  jeunesse  à  Posen  et  à 
Dresde^  oii  elle  publia  ses  premiers  romans. 
Mad,^"**  B,  qui  vit,  depuis  quelques  années, 
i\  Berlin,  est  parmi  les  collaborateurs  les  plus 
appréciés  de  la  Deutschen  Romanzeitung.  Ella  a 
publié  plusieurs  romans,  parmi  lesquels  nous 
citerons  «  Frauenliebe  >  2  vol.,  Berlin,  1874; 
^  Die  Wilde  Rose  >  2  vol.  id.  1875,  2o»«  éd.  id. 
1834  ;  €!  An  des  Thrones  Stufen  »  3  vol.,  Leip- 
n\gj  1878;  €  Vaû  vîctis  >  roman  historique, 
1  vol.,  id.  1879;  *  Fiirat  und  Vasall  »  roman 
historique,  3  vol.  Berlin,  1882  ;  c  Erstarrte  Her- 
^en  »  2i"e  éd.,  id.  1884;  €  Um  Seinetwillen  » 
;)  vol.  id.  id.  ;  <  Winteraonne  >  roman  histori- 
que sur  la  guerre  de  trente  ans,  2  vol.,  id., 
id.  qui  a  été  traduit  en  danoisj  etc.  etc. 
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BerlepacU  (H,  K  von),  littérateur  et  t!^ri- 
vain  d'art  allemand,  né,  à  Saint^all  (Sui;^ 
se),  le  31  décembre  1862,  rédacteur  de  la  Zeii- 
schrift  dm  MUnchener  Alt&rtum-Vereinji,  Nous 
connaissons  de  loi:  «  Deutsche  Eenaîssance  ^^ 
IBIS;  «  SkiKzenbuch  d.  ital.  Architekt.  d,  XVI 
Jahrhundert  ^,  1876;  «  Das  Kunstgewerbe  a. 
d.  Mûnch.  Ausstellung  »,  1876;  c  Rembrandts 
Radiemgrabsticheln  »,  1880;  €  Zentral  Schweiz 
und  Oberitalien  »,  1884;  <  Die  Alpen  »,  1886  ; 
€  Die  Chorgestùhl  zu  Wettingen  »,  1886;  <  Die 
Austellung  von  Arbeiten  an  edl.  Metall  zu 
Numberg  »,  188B;  c  Entwickolung  d.  Schweiz. 
Glasmalerei  »,  1886. 

Berlepsch  (M™«  Godwina  von),  femme  de 
lettres  allemande,  née  à  Erfurt  en  1846;  elle 
passa  sa  jeunesse  en  Suisse,  où  son  père  avait 
dû  sa"  réfugier  à  la  suite  de  la  révolution  de 
1848,  et  y  prit  le  goût  des  lettres  en  aidant  son 
père  dans  ses  travaux  littéraires.  A  la  mort  de 
son  père,  qui  eut  lieu  en  1883,  elle  alla  se  fi- 
xer à  Vienne.  Depuis  cette  époque,  M.^*  B.  a 
publié  dans  les  journaux  des  nouvelles,  des 
poésies,  des  esquisses  etc.,  etc.,  et  un  roman, 
en  un  volume:  «  Ledige    Lente  »  1886. 

Berlié  (Alexandre),  littérateur  français,  né,  à 
Paris,  en  1827.  Né  de  parents  trop  pauvres  pour 
lui  faire  faire  des  études,  il  s'instruisît  lui-même; 
il  dut  d'abord  apprendre  un  métier  manuel  qu'il 
abandonna  vite  pour  entrer  dans  la  bureaucra- 
tie où  il  arriva  à  devenir  secrétaire  en  chef  de 
la  mairie  de  Saint-Germain;  mais  son  goût, 
dès  Tenfance,  très  vif  pour  la  littérature  ne  lit 
qu'augmenter  avec  le  temps.  Il  y  fut  encouragé 
par  Lamartine  qui  lui  donna  des  conseils  litté- 
raires et  corrigea  ses  premiers  vers.  Bientôt 
après,  il  commença  par  envoyer  aux  journaux  des 
articles  humoristiques  qui  ne  furent  pas  toujours 
accueillis.  En  librairie,  M.  B.  a  publié:  «  Les 
trois  hommes  noirs.  Julia  »,  Paris,  Albessard, 
1867;  €  Laurence  ou  Histoire  d'une  saltimban- 
que. La  Belle  Marchande.  Estelle  »,  id.,  Ghio, 
1879  ;  €  Aventures  amoureuses  de  Michel-Anto- 
nius  »,  id..  Librairie  des  auteurs  modernes,  1884; 
«  Les  Romans  du  trottoir,  Marguerite  »,  id.,  id., 
id.;  €  La  Comtesse  Paule  »,  id.,  id.,  id.  —  At- 
taché maintenant  à  la  rédaction  de  V Artiste,  M. 
B.  y  publie  des  articles  bibliographiques. 

Berlin  (Nils-Joan),  chimiste  suédois,  né  le 
18  février  1812,  à  Hemôsand,  fit  ses  études  à 
Upsal  et  devint  professeur  à  l'Université  de 
Lind.  En  1864,  il  fut  nommé  directeur  général 
du  bureau  médical  de  Stokholm.  Retraité,  de- 
puis 1873,  il  vit  toujours  à  Stokholm.  M.  Berlin 
a  aussi  pris  part  à  la  vie  politique  de  son  pays, 
comme  membre  de  la  première  chambre,  de  1867 
à  1873.  On  a  de  lui  :  €  Li  pharmacopaeam  sue- 
cicam  et  militarem  commentarius  medicoprati- 
cus  »  1846,  4™«  éd.  1849  ;  <  Den  svenska  farma- 
copeen  ôfversatt  och  kommenterad  »  1849-61; 
«  Lârobok  i  naturl&ran,  fôr  folkskolor  och  folk- 
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^kollârare  semiûarier  >  1852;  «  Lilsebok  i  na- 
turlàraii,  for  Svôrges  allmoge  »  9*  d.  ;  C63  deux 
derniera  ouvrages,  traduits  on  norvégien,  en 
«lanoïs,  eu  finlandais,  et  en  flllemand,  ont  eu 
Tine  diffusion  de  quelq^ues  centaines  de  milliers 
d'exemplaires;  citons  encore  de  lui:  <  Elemen- 
tar  làrobok  i  oorganîsk  kemi  »  1867j  3»  éd., 
t870.  Depuis  1884,  M.  Berlin  est  membre  de 
l'Académie  doâ  Bcienceâ  de  Btokbolm. 

BerliB  (Rodolphe),  médecin  oculiste  allemand, 
ûé  à  Friedland  (Mecklenbourg  Strelitz)  le  2  mai 
1832.  Il  fit  ses  études  à  Goettingue,  Wurzbourg, 
Erlangen  et  Berlin,  et  il  suivit  les  cours  du  cé- 
lèbre professeur  oculiste  Gr&fe.  11  fut  d'abord 
aide  de  clinique  chirurgicale  à  l'Université  de 
Tubingue  et  fonda,  en  1861,  à  Stuttgard,  une 
clinique  des  maladies  des  yeux.  Depuis  1870,  il 
est  privât  Docent  d'optique  physiologique  à  l'É- 
cole industrielle  supérieure  et,  depuis  1876,  pro- 
fesseur d'ooulistique  comparée  à  l'école  vétéri- 
naire de  Stuttgard.  Le  premier  il  a  étudié,  au 
point  de  vue  comparé,  les  maladies  de  l'œil  chez 
les  différents  êtres  animés.  Depuis  1883,  il  pu- 
blie la  Zeitschrift  fUr  vergleichende  AugenheUkun- 
de.  On  lui  doit  aussi,  en  dehors  d'un  grand 
nombre  de  mémoires  publiés  dans  les  journaux 
spéciaux:  <  Krankheiten  der  Orbita  »  dans  le 
Handbuch  der  gesammten  Augenheilkundey  Leip- 
sig,  1880.  , 

Berllonx  (Ëtienne-Eélix),  géographe  fran- 
Vais,  né,  à  Bourg  d'Oesans  (Isère),  en  1828, 
professeur  de  géographie  à  la  Taculté  des  let- 
,  ires  de  Lyon.  On  a  de  lui  :  €  La  Traite  orien- 
I  taie,  histoire  des  chasses  à  l'homme  organisés 
en  Afrique  depuis  quinze  ans  »,  Paris,  Guil- 
laumih,  1870;  €  Doctrina  Ptolomsei  âb  injuria 
recentiorum  vindicata,  sive  Nilus  superior  et 
Niger  verus,  hodiemus  Eghirren,  ab  antiquis 
explorati  >,  i^.,  id.,  1874;  «  André  Bruc.  ou  l'o- 
rigine de  la  colonie  française  du  Sénégal  »,  id., 
id.,  id.;  <  Lectures  de  la  Carte  de  France  », 
id.,  Dumaine,  1880;  <  Les  Atlantes;  histoire 
de  l'Atlantis  et  de  l'Atlas  primitif  »,  id.,  Le- 
roux, 1^3;  €  La  Terre  habitable  vers  l'équa- 
teur  par  Polybô  »,  id.,  Challamel  aîné,  1884. 

Berlioi  (Constant),  littérateur  français,  né  à 
Rumilly  (Savoie),  en  1886;  ancien  officier  de 
Tarmée  française,  actuellement  commissaire  de 
surveillance  administrative  des  chemins  de  fer 
à  Chambéry.  M,  Berlioz  a  publié  :  «  La  Savoie  », 
poésies,  Annecy,  l'Hoste,  1880 ;  <  Sommeiller», 
poème  et  notes  biographiques,  id.,  Niérat,  1884; 
«  Petits  poëmes.  Au  bord  de  l'eau.  Us  revien- 
dront »,  Albertville,  Hodoyer,  1884;-  «  Rhoda- 
nus  »,  id.,  id.,  1886. 

Berlve-Pémssiil  (Léon  de),  poète  provençal, 
né,  à  Apt,  le  14  juin  1835,  d'une  ancienne  fa- 
mille d'origine  italienne  (les  Peruzzi  de  Floren- 
ce), qui. donna  trente-quatre  premiers  Consuls 
ou  maires  à  la  ville  de  Forçai quier.  Il  fit  ses 
études  à  Fbrcalquier  et  à  Aîx  ;  licencié  dans  la 
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faculté  de  droit  de  cette  dernière  ville,  en  1866, 
il  fut  inscrit  au  barreau  de    la   Cour  d'Appel  ; 
il  quitta  le  palais,  en  1865,  et  fut  nommé  mem- 
bre et  secrétaire   de    l'Académie  d'Aix.    Esprit 
aux  goûts  variés,  dit  son  biographe   M.  H.  Is- 
sanchou,  mais    ramenant    tout    au    culte    de  sa 
Provence  natale,  il  étudia  la  Provence  dans  ses 
chartes,  dans  sa  langue,  dans  son  histoire   lit- 
téraire et  artistique,  voire  dans    son   agricultu- 
re. Il  a  écrit  nombre  d'opuscules  touchant  à  ces 
diverses  matières.  Citons  :  <  Les  dates  de  l'his- 
toire de  Forcalquier  »  ;  c  De  la  Cathédralité  de 
l'Église  de  Forcalquier   »,  1863;  €   Forcalquier 
et  ses  souvenirs  littéraires  »,  1876  ;  €  Les  son- 
nettistes  aptésiens  »,  1872;  <  Un  document  sur 
Laure  de  Sade  »,  1876;  €  François  Pétrarque  à 
Avignon  »;  €  Malherbe  à  Aix  »,  1878  ;  «  Un  pro- 
vençal oublié  »  ;  €  Laugier  et  Arbaud  de  Porchè- 
res»; 1878;  €  G.   Rambot  »,  1860;   €  Fortuné 
Pin   »,   1870;  «  Les  curieux  et  collectionneurs 
aixois  »,  1879;  €  Les  Faïenceries  de  la  Haute- 
Provence  »,  1880;  €  L'Enquête  et  la  représenta- 
tion agricoles   »,  1866;  c  La  Crise  agricole  en 
Provence  »,  1866;    €  La  question   séricicole  », 
1867,  et  de  nombreux  discours  et  rapports  aca- 
démiques. Mais  c'est  plus  particulièrement  com- 
me sonnettiste  provençal  et  français  que  Léon 
de  Berlue,  ou  plutôt  A.  de  Gagnaud  (un  pseudo- 
nyme derrière  lequel  il  s'obstine)  s'est  fait  une 
notoriété  étendue.  Il  a  publié,  de  1871  à  1877, 
VAlmanae   du  sonnet^    avec  la   collaboration  ôb 
deux  cents  confrères  triés  sur  le  volet,    parmi 
lesquels  Soulary,  Laprade,  Mistral,  Sully- Prud- 
homme,    Coppée,    Autran,    Aug.   Barbier.    Bon 
nombre  de  sonnets   de    Gagnaud,    après    avoir 
obtenu  le  premier  prix  des  jeux  floraux  du  Lan- 
guedoc Qu  de  la  Société  des  Langues  romanes, 
figurent  aujourd'hui  dans  les  principales  antho- 
logies, comme    la    Monographie   du   sonnet,  les 
Sonnets  curieux  et  célèbres,  le  Livre    de  demain 
de  Albert  de  Rochas,  VExposition  rétrospective 
d'autographes  et  les  autres   recueils   isographi- 
ques d'Alexis  Rousset,  les   Fleurs  félibresqueSj 
le  Recueil  de  versions  provençales,    sans    parler 
des    recueils    édités    à   l'étranger,   tels    que   le 
Nouveau  Parnasse  français,  les  PoHes    Contem- 
porains de   J.  Vom    Hag,    VAlbo   internationale 
per  Casamicciola  du  comte  De  Gubernatis,  VAl- 
bumul  macedo-^oman,  etc.  Parmi  ces  petits  poë- 
mes, où  domine  généralement  la  note  subjective 
et  mélancolique,  accompagnée  parfois  d'une  poin- 
te d'humour,  nous  indiquerons,    à    peu  près  au 
hasard,  en  provençal:  <  Pèr  un  Cros  »  ;  c  L'Iver 
is  Aup  »  ;  €  La  Leco  »  ;  €  L'Aubo  »  ;  €  I  latin 
d'Américo  »;  €  Les  Sannet  revira  dé   Louviso 
Làbé   »  ;    et    en    français  :  c   Sonnet   trouvé  »  ; 
«  Jours  amers  »  ;  €  Cœur  broyé  »  ;  «  Silhouette 
champenoise  »;  <  Profession  de  foi  »;  <  Ma  géo- 
graphie ».  Tel  de  ces  quatorzàins  a.  valu  à  son 
auteur  des  stances  exquises  de  la  reine  Garnien 
Sylva,  du  poète  national  des  roumains  Alecsan- 
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dri,  ou  du  grand  poète  français  du  Canada, 
Louis  FrécLùtte.  Tel  autre .  a  été  traduit  dans 
la  plupai't  des  langues  latines. .  Signalons  les 
traductions  de  Constant  Hennion,  le  colonel 
Dumas,  F.  Delille  et  J.  Mugnier,  en  français; 
d'E.  CardouK,  D.  Ciàmpoli,  N.  Semmola  et  le 
chevalier  Spera,  en  italien;  de  Caderas,  en  dia- 
lecte de  TEugadine. 

n^rljn  (Gustave),  littérateur  allemand,  né  à 
Freudenberg,  le  30  avril  1822.  Après  avoir  re- 
çu une  instruction  accomplie,  il  s'adonna  au  com- 
merce et  est  maintenant  agent  général  d'une 
des  plus  importantes  Sociétés  d'assurance  de 
r Allemagne,  Il  trouve  cependant  le  temps  de 
coutfacrer  ses  loisirs  aux  lettres.  Nous  citerons 
de  lui:  *  Gedichte  »,  l"^  vol.,  1855,  2^  vol.  1877, 
3fl  vol.,  1384:  €  Der  Geburtstag  Festspiel  », 
1859;  >  Die  Herrlichkeit  der  Kirche  Gottes  », 
1862. 

litirmaiiB  (Moritz),  historien  autrichien,  né,  à 
Vienne,  le  16  mai  1823.  Ses  études  achevées, 
il  a'ûS8oda  aux  aflFaires  de  son  père  qui  avait 
un  grflod  magasin  d'objets  d'art  et  auquel  il 
succéda  après  sa  moi*t.  Comme  conséquence  de 
son  commerce,  il  se  mit  à  recueillir  une  quan- 
tité de  matériaux  biographiques  et  archéologi- 
ques qui  donnèrent  lieu  à  de  nombreux  tra- 
vaux insérés  dans  les  journaux.  M.  Bermann 
s'est  surtout  occupé  de  l'histoire  de  l'Empire 
d'Autriche  et  particulièrement  de  la  ville  de 
Vienue.  Parmi  ses  nombreux  travaux,  dont  plu- 
sieurs ont  été  publiés  sous  les  pseudonymes  a- 
tiagrammatiques  de  Berth  Mofmann,  et  de  M,  B, 
Zimmermanny  nous  citerons  :  «  Oesterreichs  bio- 
graphisches  Lexikon  »,  1867;  €  Geschichte  der 
Wiener  Stadt  und  Vorst.;  1863;  <  Alt-Wien  in 
Geschichten  und  Sagen  fur  die  reifere  Jugend  », 
1865;  <  Dtmkle  Geschichten  »,  1868;  €  Hof-und 
Adekgeechichten  »  1869;  <  Kulissengeheimn.  a. 
d.  Kunstlerwolt  »  id.;  €  Galante  Gesch.  »  id.; 
«  Kaiser  Joseph  u.  d.  Nâhkâthchen  »  id.;  c  Ein 
Kord  in  d.  Judenstadt  »  id.;  €  Der  Pfaif  von 
KaJilenberg  >  id.  ;  <  Marie-Therese  und  der 
schwarae  Papst  »  1870;  €  Prinz  Eugen  und 
der  Geister^eber  »  id.;  c  Ein  Minister  i.  d. 
[vutte  »  id,  ;  «  Geheimniss  des  Praters  »  id.  ; 
<  Das  schwarze  Kabinet  oder  :  Mysterien  der  Po- 
lisei  »,  1873;  <  Ein  finsteres  Staatsgeheimniss  », 
1H74;  «  Der  Stephansdom  »,  1878;  <  Alt  und 
Kmi  Wien,  Geschichte  der  Kaiserstadt  »,  1881; 
«  Kronpriuz  Rudolph  von  Oesterreich,  Wiener 
£hrenkrânzlein  »,  1883;  €  Oesterreich- Ungarn 
îm  XIX  Jabrbundert  »,  1883;  <  Illustrirte  Ge- 
.schîcbte  der  osterr.  Armée  »,  1886,  etc.,  etc. 

Ucrnmilez  de  Castro  (Salvator  marquis  de 
Lkma  duc  de  Eipalda),  diplomate  et  homme 
politique  espagnol,  né  vers  1814.  Il  débuta  dans 
la  carrière  comme  ministre  plénipotentiaire  au 
Mexique.  De  1848  à  1863,  député  aux  Certes, 
il  y  prononça  plusieurs  discours  fort  remar- 
(^ués.  En  1853^  nommé  ministre  à  Naples,   il  y 
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resta  jusqu'à  la  cîhtjte  de  François  n,  qu'il  ac* 
compagna  k  Qaëte  et  même  à  Eome.  A  son  re* 
tour  en  Espagne,  il    fut    nommé    sénateur.    Eo 
1866,  il  a  été  pendant  quelques   mois  amba.ssrt^ 
deur  d'Espagne  à  Paria.  En    1870,    son  ûom  a 
été  souvent  répété  dans  les  journaux  à  propoa 
d'un   tableau    de    Eaphaël,  la  Madone   de   Na- 
ples, appartenant  au  domaine  de  TÉtat,  et  dont 
François  II  lui  avait  fait  cadeau  quelques  jours 
avant  sa  fuite.  Ce  tableau,  que  M.  Bermndez  de 
Castro  avait  mis  en  vente  à  Paria,  a  été  reven- 
diqué, mais  sans   succès,  par  le  gouvernement 
italien  (Cfr.  Giacomo    Trêves:  €  Una   Madonna 
di  Raffaello  »,   lettere,   Pérouse,  Boncompagni, 
1870).  Comme  écrivain,  nous  connaissons  de  lai 
une  poésie  fort  remarquée    dans   la    <    Corona 
funèbre  à  la  memoria   de   D.    L.   S.  D    Santos 
Siles  y  Veas  »;  «  Antonio  Perez,  secretario  de 
estado  del  rey  Felipe  II  »,  études  historiques  ; 
€  Ensayos  poéticos  »  ;  <  El  principe  D.  Carlos 
de  Austria  »,  dans  VÂlhvm  leterario  espanol  et 
enfin  une  collaboration  très  active  à  la  Galaria 
de  hombres  célèbres   contemporaneos  publiée  par 
Don  Nicomedes  Pastor  Diaz,  et  par  Don  Fran- 
cisco Cardenaz. 

Bern  (Maximilien),    écrivain    autrichien,  né, 
à  Cherson  sur  le  Dnieper,  dans  la  Russie  mé- 
ridionale, le  18  novembre  1849.  Tout  jeune  en- 
fant, ayant  perdu  son  père,  il  alla  avec  sa  mère 
et  ses  sœurs  se  fixer  à  Vienne.   Des  malheurs 
d'argent  survenus  à  sa  famille  et  la  fin  tragique 
d'un  amour  de  jeunesse  le  firent  renoncer  aux 
études  philologiques  qu'il  avait  entreprises  à  l'U- 
niversité; en  1873,  il  s'engagea  avec  la   troupe 
d'un  cirque  ambulant,   dans   le    but   d'instruire 
les  jeunes  enfants  attachés  à  la  troupe  et  qui 
grâce  à  leur  vie  nomade  ne  pouvaient  naturel- 
lement pas  fréquenter  les  écoles  ;   mais,  moins 
de  deax  ans  après  il  en  eut  assez  de  cette  singu- 
lière profession  et  il  revint  à  Vienne,  où  il  pu- 
blia son  premier  conte  :  <  Auf  schwankem  Grun- 
de  »,  en    1876,  2«  éd,  1879;    il   s'essaya  aussi 
au  théâtre  et,  en  1878,  sa  €  Meine  geschiedene 
Frau  »,  pièce  comique  {Plauderei),  en  un   acte, 
eut  beaucoup  de  succès.  M.  B.  a  fait  depuis  de 
longs  séjours  à  Berlin,  à  Hambourg,  à  Leipsig, 
à  Munich  et  enfin  à   Paris,  où  il  a  épousé,  en 
1886,  M"«  Olga  Wolbrûck,   du    Théâtre   Natio- 
nal de  l'Odéon;  en    dehors    des    ouvrages  déjà 
cités,   M.  B.    a    publié;    €    Gestriipp    »,    1876; 
4c  Sich  selbst  im  Wege  »,  1877,  8»^«  éd.,  1883; 
«  Deutsche  Lyrik   seit  Goethe's  Tode  »    1877, 
10'»«   éd.,    1886;   €  Meine  geschiedene   Frau  » 
1878;  «  Ein  stummer  Musikant  »,  2  vol.  1879; 
«  Anthologie  fiir  die  Kinderstube  »,  1879;  «  Il- 
lustrirte  Hausschatz  fiir   die  Jungen    »,  1880; 
€  Fiir  EUeine  Leute  »,  1886;  <  Am  eignen  Herd  », 
id.;  €  Deklamatorium  »,  1887;  €  Lustige  Stun- 
den  »,  id. 

Bernabei  (César),  avocat   et   professeur  ita- 
lien, né,  le    12  janvier    1836.    à   Montegranaro 
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(prrn-ince  d'Aecoli-Pîceao),  Il  passa  aa  première 
J^  aQ€B9e  à  Toleatiao,  iit  aes  études  à  riTïiivôr- 
•^îtÊ  dô  Camorïno,  où  îl  fut  reçu  cîocteur  en 
ilroit  et  de  là  il  passa  à  Eomô,  Revenu  k  To- 
If^ntinOj  après  le  mouvement  poîitiqiie  de  1860, 
il  y  servît  activement  la  cause  nationale.  Il  fut 
successivement  directenr  du  Collège  de  Fane, 
et  professeur  d'économie  politique,  statistique 
et  science  des  finances  aux  instituts  techniques 
de  Teramo  et  de  Padoue,  où  il  enseigne  encore 
maintenant.  On  a  de  lui  :  «  Su  Peducazione  dél- 
ia donna  »,  brochure,  Spoleto,  1857;  c  Elogio 
funèbre  del  Conte  di  Cavour  »,  Tolentino,  1861  ; 
«  Italia  innanzi  alFEuropa  »,  étude  historique 
et  économique,  id.,  1866;  «  Bartolo  da  Sasso- 
ferrato  e  la  Scienza  délie  leggi  »,  Rome,  Loes- 
cher,  18^1;  «  La  vera  prova  d'amore  »,  tra- 
duction d'une  nouvelle  de  Bulwer,  précédée  d'u- 
ne étnde  sur  la  nouvelle,  Imola,  Qaleati,  1882; 
<  Le  società  operaie  di  mutuo  soccorso  »,  confé- 
rence, Tolentino,  1887.  —  M.  B.  a  publié  un 
certain  nombre  d'articles  d'arguments  scientifi- 
ques et  littéraires  dans  plusieurs  revues.  Il  est 
membre  du  Conseil  provincial  de  Macerata.  ' 

Bemabd-Silorata  (Auguste),  littérateur  et  pé- 
dagogiste  italien,  né,  à  Turin,  le  15  avril  1845; 
ses  études  finies,  il  fut  successivement  profes- 
seur et  directeur  de  différents  établissements 
publics  d'instruction;  il  est  maintenant  directeur 
de  l'école  normale  pour  les  instituteurs  de  Crè- 
me. Nous  connaissons  de  lui:  €  Versi  giocosi  », 
1866;  €  SuU*  istituzione  délie  Biblioteche  popo- 
lari  »,  Città  di  Castello,  1869;  <  Yersi  satirici 
e  giocosi  »,  Sanseverino,  1870;  «  Sull' istitu- 
zione degli  asili  d' infanzia  »,  Poligno,  1871  ; 
€  Il  prof.  Francesco  Zantedeschi  »,  Rome,  1872  ; 
«  Niccolô  Tommasèo  »,  biographie,  Rome,  1874  ; 
«  Canzoniere  éducative  »,  Milan,  1876;  c  Del 
metodo  matemo  o  naturale  nell' insegnamento 
primario  »,  Rome,  1876  ;  c  Délia  vita  e  délie 
opère  di  Gino  Capponi  »,  Cagliari,  1877;  <  L'arpa 
italiana,  nuovo  canzoniere  éducative  »,  Turin, 
Tarizzo,  1881  ;  «  Affetti,  sorrisi  e  voti  »,  vers, 
id.,  Paravia,  1882;  <  L'innocenza  »,  petite  bi- 
bliothèque didactique,  Treviglio,  Messaggi,  1882 
et  suiv.  ;  «  Moralità  e  diletto  »,  id.  id.,  1883  ; 
«  Apologhi  in  prosa  ed  in  versi  »,  id.  id.  id.  ; 
<  Racconti  storici  ed  aneddoti  diversi,  in  prosa 
ed  in  versi  »,  id.  id.  id.  ;  €  Il  concetto  del  sen- 
timento  délia  patria  nell'opera  educativa  »,  id. 
id.  id. 

Bernab^-Sllorata  (Aristide) ,  administrateur 
italien,  actuellement  inspecteur  des  prisons,  et 
rédacteur  de  la  Rivista  délie  discipline  carcera- 
rie  qui  paraît  à  Rome,  où  il  publie  entr'autres 
les  biographies  des  criminalistes  les  plus  cé- 
lèbres. 

Bernard  (A.  de),  pseudonyme  sous  lequel 
M.  le  vicomte  Alphonse  Bernard  de  Calonne 
(voyez  ce  nom),  publiciste  français,  ancien  di- 
recteur de  la  Èevue  œntemporaine,   a   signé  la 
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plus  grande  partie  de  ses  livres  et  de  ses  arti- 
cles d'art.  Il  a  encore  pris  le  pseudonyme  de 
Max  Berthaud  et  celui  de  Poornick. 

Bernard  (Jean).  Voyez  Muscni  (Jean  Ber- 
nard). 

Bernard  (Salvador),  publiciste  français,  né, 
à  Metz,  en  1843,  a  débuté  dans  le  journalisme, 
en  1863,  dans  le  Courrier  de  France  et  du  Bré- 
silf  à  Ri o-de- Janeiro,  où  il  était  secrétaire  par- 
ticulier du  baron  Des  MichelH,  chargé  d'affaires 
de  France.  Après  une  période  passée  dans  une 
administration  privée,  il  rentra  dans  la  pres- 
se à  la  fin  de  1868  et  fut  attaché  à  la  rédac- 
tion de  V Avenir  National.  Appelé  à  faire  par- 
tie de  la  rédaction  du  National  dès  l'apparition 
de  cette  feuille,  le  18  janvier  1869,  il  collabora 
ensuite  à  V Histoire^  en  février  1870.  Le  4  sep- 
tembre, il  devint  un  des  secrétaires  d'Etienne 
Arago,  maire  de  Paris.  Après  les  événements 
du  31  octobre,  il  quitte  le  Cabinet  du  Maire 
de  Paris  pour  l'artillerie  de  la  garde  nationale 
et  assiste  en  qualité  de  lieutenant  à  la  repri- 
se du  Bourget  et  au  bombardement  du  pla- 
teau d'Avron  et  des  forts  de  l'Est.  La  guerre 
terminée,  il  entre  en  qualité  de  rédacteur-gé- 
rant au  journal  Le  Républicain,  Poursuivi  par 
le  ministère  Dufaure  pour  outrage  à  la  morale 
publique  et  excitation  à  la  haine  des  citoyens 
(affaire  des  40  millions  des  princes  d'Orléans) 
il  est  condamné  par  la  Cour  d'assises  de  la 
Seine  à  2  mois  de  prison  et  500  fr.  d'amende 
(mai  1873).  Il  collabore  ensuite  et  successive- 
ment au  Corsaire^  à  la  Cloche^  au  Courrier  d^É- 
tat,  à  VÉv^nement  ;  puis  à  la  Resw^ection  et  au 
Ralliement.  De  là  au  Nouveau  Journal,  à  l'Opi- 
nion et  à  VEstafettej  avatars  successifs  de  la 
même  feuille.  Dès  le  1®*"  janvier  1878,  il  est 
admis  à  collaborer  au  Journal  officiel,  nommé 
rédacteur  d'abord,  il  est  enfin  secrétaire  de  la 
rédaction  dès  le  1®"^  janvier  1881.  M.  B.  a  pu- 
blié sous  diverses  pseudonymes,  de  petites  nou- 
velles dans  VHistoire,  le  Sifflet,  VÉclipse,  et, 
sous  son  nom,  la  «  Chatte  du  prisonnier  », 
dans  le  Nain  Jaune,  l'«  Héritage  du  Mort  »,  dans 
le  Journal  Illustré,  etc. 

Bernard  (Victor),  auteur  dramatique  français, 
né,  à  Béziers,  en  1829.  Il  a  donné  au  théâtre 
un  grand  nombre  de  pièces  presque  toutes  en 
collaboration  et  dont  plusieurs  ont  été  bien  ac- 
cueillies par  le  public.  Voici  la  liste,  autant  que 
possible,  complète  de  ses  œuvres:  en  collabo- 
ration avec  Clairville  :  €  M"™*  de  Montambrè- 
che  »,  comédie  en  5  actes,  1866;  «  Feu  la  Con- 
trainte par  corps  »,  vaudeville  en  un  acte,  1867; 
«  La  Reine  Carotte  »,  pièce  fantaisiste  en  3 
actes,  1872.  Avec  Q-abriel  Ferry  :  c  Une  éclipse 
de  lune  »,  comédie  en  un  acte,  1868;  €  Le  Cou- 
pé du  docteur  »,  comédie  en  un  acte,  1872  ; 
«  La  Couronne  impériale  »,  comédie  en  3  actes, 
1885.  Avec  William  Busnach:  «  Un  fiancé  à 
l'heure    »,    vaudeville    en    un  acte,  1872.   Avec 
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Henry  Buguet:  €  Paris  sans  monnaie  »,  vau- 
deville en  un  acte,  1872.  Avec  Henri  Bocage  : 
€  Le  Cadeau  du  beau-père  »,  comédie  en  un 
acte,  1874.  Avec  Eugène  Grange  et  A.  Brot  : 
«  Le  Gendre  du  Colonel  »,  comédie  en  un  acte, 
1872.  Avec  Eug.  Grange  et  H.  Buguet:  c  Ge- 
neviève de  Brébant  »,  folie-vaudeville  en  trois 
actes.  Avec  Eug.  Grange  et  William  Busnach: 
€  L'Hirondelle  »,  comédie  en  un  acte,  1872. 
Avec  Laurencin  et  Grange:  «  Trois  fenêtres 
sur  le  boulevard  »,  comédie.  Avec  E.  Grange  : 
€  Le  Lys  de  la  vallée  »,  comédie  en  8  actQS, 
1868;  €  La  Vie  privée  »,  comédie  en  1  acte, 
id.  ;  €  On  demande  des  ingénues  »,  vaudeville 
en  un  acte,  1869;  «  Les  Deux  Bébés  »,  comé- 
die en  un  acte,  1870  ;  €  La  Belle  aux  yeux  d'é- 
mail »,  vaudeville  en  un  acte,  1871;  €  Un  en- 
tr'acte  de  Rabagas  »,  à  propos  en  un  acte, 
1872;  4  Fleur  du  Tyrol  »,  vaudeville  en  un  ac- 
te, id.  ;  €  Les  Versaillaises  »,  chansons,  1872; 
€  Le  Grelot  »,  opérette  en  un  acte,  musique 
de  Léon  Vasseur,  1873  ;  €  Le  Baptême  du  Pe- 
tit Oscar  »,  vaudeville  en  cinq  actes,  1873; 
«  Le  Bouton  perdu  »,  opérette  en  un  acte,  mu- 
sique d'Adrien  Talesky,  1874;  €  La  Dame  au 
passe-partout  »,  comédie  en  un  acte,  id.;  <  En- 
tre deux  trains  »,  comédie  en  un  acte,  187B  ; 
«  Le  Théâtre  moral  »,  actualité  en  trois  ta- 
bleaux, 1875;  €  Le  Mariage  d'une  étoile  »,  opé- 
rette en  un  acte  »,  1876;  c  Le  Moulin  du  Vert 
Galant  »,  opéra  comique  en  trois  actes,  id.  ; 
€  Voyage  à  Philadelphie  »,  vaudeville  en  4  ac- 
tes, id.;  €  Les  Cris-Cris  à  Paris  »,  revue  en 
3  actes,  1877;  €  Les  Trois  Bougeoirs  »,  comé- 
die en  un  acte,  1878;  «  Les  Vitriers  »,  comé- 
die en  un  acte,  id.;  c  Les  Impressionistes  », 
*  comédie  en  un  acte,  1879  ;  c  Le  Divorce  »,  mo- 
nologue, id.  ;  €  Le  Mariage  de  Groseillon  »,  co- 
médie en  3  actes,  1881;  «  La  Brebis  égarée  », 
comédie  en  4  actes,  1882.  Avec  Barrière  :  «  Les 
Demoiselles  de  Montfermeil  »,  comédie  en  3  ac- 
tes, 1877.  Avec  Siraudin  :  «  Le  Phonographe  », 
en  un  acte,  1878.  Avec  Henri  Crisafulli:  «  Le 
Petit  Ludovic  »,  comédie  en  3  actes,  1879  ; 
€  Les  Noces  d'argent  »,  comédie  en  3  actes,  1834; 
€  Le  Bonnet  de  Coton  »,  comédie  en  un  acte, 
id.  Avec  Delacour:  €  La  Reine  des  Halles  », 
pièce  en  trois  actes,  1881.  Avec  Maurice  Ordon 
neau  :  €  Les  Vacances  de  Toto  »,  comédie  en 
un  acte,  1877  ;  «  Minuit  moins  cinq  »,  vaudeville 
en  un  acte,  1879;  c  Cherchons  papa  »,  vaude- 
ville en  trois  actes,  1885.  Avec  Paul  Bilhaud  : 
«  La  Veuve  de  Damoclès  »,  comédie  en  trois 
actes,  1886.  Sans  collaborateur,  M.  B.  a  écrit 
une  comédie  en  un  acte:  «  Faussaire  »,  Paris, 
Michaud,  1879. 

Bernard  Derosne  (Léon),  journaliste  et  avo- 
cat français,  né,  à  Paris,  en  1840.  Inscrit  au 
barreau  de  Paris,  en  1865 ,  il  débuta,  en  1870, 
dans  le  journalisme,  en  rédigeant  la  chronique 
judiciaire  du  Paris-Journal,  Après  la  guerre,  à 
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laquelle  il  prit  part,  il  collabora  tjous  différeutâ 
pseudonymes,  notamment  soua  celui  de  Paf^    t% 
plusieurs  journaux  rêpublicainsî*  Depuis  di:ç  firt^^ 
il  rédige  la  gazette  parlementaire  à  la  Républi- 
que française,  et,  depuis  1884,  il   fait  aussi   la 
critique  dramatique  du  GHl  Blas,  H  a   publié: 
4c  Types  et  travers  »  avec  une  préface  de  Sul- 
ly-Prudhomme ,    Paris ,    Lévy,    1883 ,    ouvrage 
couronné  par  T Académie.  Son  frère  M.  Charles 
Bernard  Derosne,  ancien  capitaine  d'état-major, 
né,  à  Paris,  en  1826,  est  connu  pour  avoir  tra- 
duit de  l'anglais  et  du  norvégien  plusieurs  ro- 
mans; la  femme  de  ce  dernier  M™«  Judith  B.  D., 
née  Julie  Bernât,  ancienne  sociétaire  du  Théâtre- 
Français,  sous  le  nom  de  W^^  Judith,  a  publié 
elle  aussi  plusieurs  traductions  de  l'anglais,  et 
un  roman  original  :  «  Le  Château  du  Tremble   » 
Paris,  Lévy,  1879;    enfin   leur  fils   M.   Yorîck 
Bernard  Derosne,  né  à  Paris,  en  1856,  a  aussi 
traduit   en   français   des    romans    de   Fleming, 
d'Hardy  et  d'autres. 

Bernardaklf  (Athanase  N.),  économiste  grec, 
membre  de  l'Académie  de  Stanislas,  né  à  Mé- 
télin  en  1844.  Il  a  fait  ses  études  à  Athènes 
et  à  Paris.  Depuis  1870,  il  s'est  occupé  de  com- 
merce, d'abord  à  Constantinople,  jusqu'en  1873  ; 
il  passa  à  cette  époque  à  Athènes,  où  il  se  ma- 
ria en  1874.  Parmi  ses  publications,  écrites  en 
français,  nous  signalons  :  c  Le  présent  et  l'ave- 
nir de  la  Grèce  »,  Paris,  1870;  c  Recherches 
historiques  et  financières  sur  l'argent,  le  crédit 
et  la  banque  depuis  la  plus  haute  antiquité 
jusqu'à  nos  jours  »,  partagée  en  cinq  mémoires 
distincts  :  €  I.  Sur  Torigine  des  monnaies  et 
de  leurs  noms  »,  Paris,  1870  ;  €  IL  Le  papier- 
monnaie  dans  l'antiquité  »,  Paris,  1874  (l'auteur 
y  soutient  la  thèse  que  le  papier-monnaie  a 
existé  chez  les  anciens  grecs)  ;  c  111.  De  la 
quantité  des  métaux  précieux  et  du  chifPre  des 
monnaies  depuis  la  plus  haute  antiquité  jusqu'à 
nos  jours  »,  Paris,  1875;  «  IV.  La  lettre  de 
change  dans  l'antiquité  »,  Paris  ;  c  V.  Les 
Banques  dans  l'antiquité  »,  Paris,  1887. 

Bemardakis  (Démétrius),  poète  et  philologue 
grec,  né  à  Métélin  (île  de  Lemnos-Turquie)  en 
1834.  Dès  son  premier  âge,  il  fut  envoyé  par 
ses  parents  à  Athènes  pour  y  faire  ses  études, 
qu'il  alla  plus  tard  achever  aux  Universités  de 
Munich  et  de  Berlin,  où  il  fut  reçu  docteur  en 
philologie.  Nommé,  en  1861,  professeur  d'histoire 
à  l'Université  d'Athènes,  il  donna  sa  démission 
en  1869,  pour  se  retirer  dans  sa  ville  natale, 
où  il  s'est  marié  ;  en  1882,  il  fut  appelé  à  la 
direction  de  la  Bibliothèque  nationale  d'Athè- 
nes, mais  il  n'y  resta  que  quelques  mois  et  se  re- 
tira définitivement  à  Métélin,  où  il  partage  son 
temps  entre  les  soins  de  sa  propriété  et  ses 
«  Euripidou  Phoinissai  »,  grand  ouvrage  sur  la 
langue  grecque  moderne,  auquel  il  travaille  avec 
ardeur.  On  a  de  lui  :  «  Graomîomachia  »,  poè- 
me satirique,  1856  ;  c  Eikasia  »,  légende  bisto- 
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|lrî|ae  de  Tépoqne  byzantine  dans  laquelle  Thé- 
'rome  fait  à  Dieu  le  sacrifice  de  Tamonr  que  lui 
porto  1  ouipereiir  Théophile  ;  cette  logeiide  écrite 
pendant  que  Fauteur  était  encore  étudiant,  fut 
pabliée  en  1856  ;  c  Maria  Dozapatrî  >,  drame, 
v4Dmposé  pendant  qu'il  était  en  Allemagne,  pu- 
blié en  1858  et  devenu  presque  populaire  ; 
«  Cypselides,  ou  la  Cour  de  Pérîandre,  tyran 
de  Corinthe  >,  -drame,  1860  ;  <  Mérope  >,  drame, 
1866;  «  Kyra  Phrosyne  »,  drame  dont  Théroïne 
est  la  jeune  victime  d'Ali,  le  cruel  pacha  de  Jar 
niua,  1882  ;  il  a  aussi  publié  un  poème  comique  : 
«  Peridromos  >  (le  Vagabond)  et  des  fragments 
d'un  récit  en  vers:  «  Planis  ».  M.  Bernadakis 
qui  est  aussi  Fauteur  de  plusieurs  disserta- 
tions philologique^  a  publié  maints  ouvrages 
didactiques  et  historiques,  parmi  lesquels  nous 
citerons  une  importante  <  Grammaire  de  la  lan- 
gue grecque  ancienne  >,  1865;  une  «  Histoire 
universelle  »  dont  le  1®^  vol.  a  paru  en  1870  ; 
ine  €  Histoire  Sainte  »  ;  un  c  Gathéchisme  de 
la  religion  grecque  >  qui  a  été  couronné;  un 
€  Pseudattikismôn  Elenkos  »,  1884  etc. 

Bemardakis  (Grégoire  N.),  philologue  grec, 
directeur  du  gymnase  de  Métélin,  né,  dans  cette 
ville,  en  1848.  H  fit  ses  études  à  Athènes  et 
en  Allemagne,  où  il  fut  reçu  docteur  ès-lettres. 
11  est  auteur,  entr'autres,  de  commentaires  et 
d'observations  critiques  sur  Thucydide,  sur  les 
Parallèles  de  Plutarqne,  sur  Strabon,  etc. 

Bernard!  fAbbé  Jacopo),  polygraphe  italien, 
président  de  la  Congrégation  de  Charité  à  Ve- 
nise, né  au  mois  de  décembre  1813  à  Folli- 
na  (province  de  Trévise).  H  fit  ses  études  à 
I  Ceneda  et  à  Padoue,  où  il  fut  reçu  docteur, 
il  enseigna  d'abord  la  littérature  italienne  an 
séminaire  de  Ceneda,  pais  Thistoire  universel- 
le au  Lycée  Santa  Caterina  de  Venise,  et  en- 
fin, la  philosophie  et  la  littérature  italienne 
au  lycée  de  Pignerol  en  Piémont,  l'histoire 
ecclésiastique  et  l'éloquence  au  Séminaire  de 
la  même  ville,  où  l'Évêque,  monseigneur  Re- 
naldi,  le  distingua,  et  en  fit  son  secrétaire 
particulier.  En  1877,  il  fit  retour  à  Venise,  où 
il  vit  toujours  comblé  d'honneurs  publics  et 
de  marques  de  considération  de  la  part  de  la 
population,  qui  vénère  en  lui  l'homme  toujours 
actif  pour  le  bien,  le  prêtre  croyant  et  libé- 
ral, l'écrivain  illustre.  Ses  travaux  littéraires 
se  comptent  par  centaines,  concernant  la  bien- 
faisance, la  didactique,  l'histoire,  la  géographie, 
Téloquence,  la  poésie;  il  y  a  aussi,  dans  le 
nombre,  plusieurs  traductions,  des  éditions,  des 
préfac<3S,  des  commentaires.  Impossible  de  tout 
citer  ici.  Nous  signalerons  parmi  ses  écrits  ceux 
qui  ont  fait  le  plus  de  bruit,  ou  qui  nous  sem- 
blent offrir  un  plus  grand  intérêt  pour  le  pu- 
blic: c  La  pubblica  benoôcenza  ed  i  suoi  soc- 
corsi  alla  prosperità  fisico-morale  del  popolo  », 
Venise,  1845  ;  <  Délia  patria  potestà  e  dell'e- 
ducazione  »,  en  deux  vol.,  Venise,  1850;  «  Su- 
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gli  Asili  d'infanzia  e  la  nécessita  di  una  ri- 
forma  »,  Pignerol,  1857-60;  <  Storia  di  Ce- 
neda »,  un  vol.  de  400  pages,  Ceneda,  1845; 
€  Storie  pinerolesi  »,  un  volume  de  200  pages, 
Pignerol  ;  des  monographies  sur  différents  châ- 
teaux de  la  Vénétie  ;  sur  les  statuts  de  Pigne- 
rol ;  sur  la  Maison  de  Savoye  (à  l'occasion  du 
mariage  de  S.  A.  R.  le  Prince  Humbert)  ;  c  Vita 
e  documenti  di  Pier-Alessandro  Para  via»,  deux 
vol.,  Turin,  1863;  <  Vita  di  Giambattista  Bo- 
doni  »,  un  vol.  de  240  pag.,  Saluées,  1872;  les 
biographies  en  commémoration  de  sa  mère,  de 
Jacopo  Bridin,  Lorenzo  da  Ponte,  Cassiano  Del 
Porro,  Pellegrino  Rossi,  Nicoolô  Tommasèo, 
Gaspare  Contarini ,  Giambattista  Perucchini , 
Monsignor  Pilippo  Artico,  Francesco  Mengotti, 
Luigi  Carrer,  Pasquale  Galuppi,  Antonio  Ro- 
smini ,  Terenzio  Mamiani ,  Giuseppe  Borghi , 
Alessandro  Citoli,  Giuseppe  Barbieri,  Egidio 
Forcellini,  Jacopo,  Vincenzo  e  Giordano  Ric- 
cati,  Pier  Paolo  Vergerio  il  vecchio,  Antonio 
Peretti,  Perdinando  Maestri,  Daniele  Manin, 
Domenico  Rosina,  Angelo  Mengaldo,  Virginia 
Centurioni,  Battistina  Vernazza,  Lorenzo  Re- 
naldi,  Giuseppe  Massimino,  Guglielmo  Stefani, 
Domenico  Molinari,  Giambattista  Giuliani  (Ve- 
nise, 1884),  Achille  Mauri  (Milan,  1885),  Giu- 
seppe  Maria  Malvezzi  (Venise,  1886),  Daniele 
Canal  (Trévise,  1886),  Luigi  Accusani  (Rome, 
1886),  Francesco  Dooà  dalle  Rose  (Venise, 
1887)  ;  des  descriptions  de  voyage,  entr'autres  : 
€  Viaggio  in  Italia  »,  Venise,  tip.  del  Gondo- 
liere;  €  Viaggio  e  desorizione  dell'Istria;  Viag- 
gio in  Pales tina  »,  un  vol.  de  480  pages,  Tré- 
vise, 1877-78.  Parmi  ses  traductions,  nous  ci- 
terons :  «  Esamerone  di  San  Basilic  »,  Venise, 
1845  ;  €  Oroelie  di  San  Giovanni  Crisostomo  al 
popolo  Antîocheno  »  ;  «  Lettere  di  Seneca  a 
Lucilio  »,  un  vol.  de  1125  pages.  Milan,  1869  etc. 
Ses  dissertations  aussi,  ainsi  que  ses  poésies 
d'occasion  sont  nombreuses  ;  nous  signalerons  : 
4c  Panfilo  Castaldi,  o  rivendicazione  ail'  Italia 
de'  caratteri  mobili  per  la  stampa  »,  Milan  ; 
€  Giovanni  Gerson,  o  rivendicazione  ail' Italia 
dell'autore  dell' Imitazione  di  Cristo  »,  Ivrée, 
1874;  «  Le  Principesse  Reali  di  Savoia  »,  Mi- 
lan, 1874.  Pour  des  notices  plus  amples  sur  les 
publications  de  ce  travailleur  infatigable,  homme 
de  bien,  patriote  ardent  et  lettré  élégant,  cfr.  De 
Castro  :  <  Délia  vita  e  délie  opère  di  Jacopo 
Bernardi  »,  Milan,  et  le  premier  volume  de  la 
Biblioteca  Storico-ltaliana^  publié  par  le  secré- 
taire de  la  Deputazione  di  Storia  patria  di  To- 
rinOf  baron  Antoine  Manno,  Turin,  1884.  Le  der- 
nier écrit  de  monseigneur  Bernardi  a  été  la 
commémoration  de  Tabbé  Jacopo  Ferrazzi  lue 
à  VAteneo  veneiOy  Venise,  1887. 

Bernardlni  (François),  écrivain  et  ingénieur 
italien,  né,  à  Lecce,  le  11  mai  1851.  Après  avoir 
été  reçu  ingénieur  à  Naples,  il  revint  exercer 
sa  profession  dans  sa  ville  natale,  et  il  est  main- 
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totiaat  ingénieiir  au  service  de  la  province.  Plu- 
sieura  nouvellea  de  lui,  publiées  d'abord  dans 
]es  journaux  ont  été  recueillies  en  un  volume, 
par  l'éditeur  Brigola  de  Milan,  en  1879;  traduites 
en  allemand  par  le  baron  Maillot  de  la  Treille, 
elles  furent  publiées,  chez  Friedrig,  à  Leipsig 
et  la  presse  allemande  leur  fit  un  accueil  aussi 
flatteur  que  celui  qu'elles  avaient  déjà  reçu  en 
Italie  ;  mamteGaut  les  journaux  annoncent  que 
M.  EmJl  Kapetanovich  va  en  publier  une  tra- 
duction serbe.  Un  nouveau  recueil  de  nouvelles 
d a  mémo  auteur:  «  Eustica  progenies  »,  Borne, 
Sommaru^a,  1885,  a  eu  l'honneur  d'une  nouvelle 
édition^  publiée,  en  1886,  par  l'éditeur  Verdesi 
de  Eome.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
Mp  N.  Bernardiki  de  la  même,  ville,  qui  a  lancé, 
i  l  y  a  quelques  aonées,  des  programmes -circulai- 
res pour  un  grand  dictionnaire  des  journaux,  et 
cjui  a  publié:  4  Giornali  e  giornalisti  leccesi  », 
Ijecce^  Laiszaretti,  1886. 

Beriiascotii  (Dod  Baldassarre),  écrivain  ita- 
lien, né,  le  23  novembre  1837,  à  Côme;  il  fit  de 
Ijfillantes  études  classiques  au  Lycée  de.  sa  ville 
natale  et  pour  seconder  le  désir  de  sa  mère,  il 
entra  au  séminaire,  où  il  embrassa  la  carrière 
ecclésiastique,  mais  bien  décidé  d'y  réunir  le 
ridte  de  la  patrie  à  celui  de  Dieu.  Vicaire  de 
la  parroissô  de  LagUo  et  maître  d'école,  il 
cultiva,  en  même  temps  le  droit  et  les  sciences 
naturelles,  encouragé  dans  cette  voie  par  son 
illustre  ami  l'abbé  Stoppani.  En  1869,  il  fut 
nommé  curé  k  Tomo  sur  le  lac  de  Côme,  où  il 
réside  encore.  Ses  connaissances  géologiques, 
ses  fouillés  archéologiques,  les  services  éminents 
ïiu'il  a  rendus  dans  la  province  de  Côme  à  tous 
les  investigateurs,  aidés  par  son  savoir  et  par 
son  amabilité  dans  leurs  recherches,  lui  ont  mé- 
rité de  nombreuses  distinctions,  entr'autres,  le 
choix  qu'on  fit  de  lui  comme  président  de  la 
section  du  Clup  Alpin  de  Côme,  et  les  louan- 
fjçes  publics  de  plusieurs  illustres  étrangers  qui 
ont  visité  le  lac  de  Come,  guidés  par  le  docte 
curé  de  Torno  (citons  dans  le  nombre  le  géo- 
lo^e  Bell,  le  voyageur  Lund,  et  le  Grand-Duc 
Charles- Alexandre  de  Saxe- Weimar) .  Outre  un 
certain  nombre  d'écrits  d'occasion.  Don  Berna- 
yconi  a  publié  :  <  Settanta  documenti  relativi 
alla  Gollegiata  di  San  Fedele  in  Como  »;  €  Due 
lettere  di  Basilio  Parravicino  da  Como  »,  Co- 
rne, 1888, 

Berna^B  (Michel),  littérateur  allemand,  né,  à 
Hambourg,  d'une  famille  Israélite,  le  27  novem- 
bre 183i,  frère  du  philologue  bien  connu  Jakob 
B.  (1824-1881)-  En  1872,  il  prit  ses  grades  à 
VUnîversité  de  Leipsig;  en  1873,  il  fut  appelé  à 
Munich  comme  professeur  d'histoire  littéraire. 
Nous  citerons  de  lui:  €  Ueber  Kritik  und  Ge- 
i^^hichte  dûs  Goetheschen  Textes  »,  Berlin,  1866; 
€  Goethe's  Briefe  an  Friedrich  Aug.  Wolf  »,  id., 
18f58,  accompagnés  d'une  notice  où  l'auteur  expo- 
se les  rapports  de  Goethe  avec  Homère  et  les 
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classiques  de  rantiquîté;  <  Zur  Eriisïtehun/^sge 
schichte  des  Schlegelschen  Shakespeare  j^,  Ltejf^ 
sig,  1872;  «  Derjuûge  Goethe  p^  3  vol,  Leipsig 
1875,  collection  des  poésies  et  des  lettres  d* 
célèbre  écrivain  pendant  les  années  llG4r^l77*'' 
collection  dont  il  puisa  les  matériaux  dans  1î 
bibliothèque  de  Goethe  de  M.  Samuel  Herzel,  e 
qu'il  fit  précéder  d'une  introduction  qui  a  toun 
l'importance  d'un  ouvrage  séparé;  <  Goethe  unr 
Gottsched  »,  Leipsig,  1880,  deux  biographie.' 
qui  avaient  parues  d'abord  dans  VAllgemeirn 
deutsche  Biographie,  M.  Bernays  a  publié  au  s 
si  une  nouvelle  édition  de  la  traduction  de 
Shakespeare  par  Schlegel  et  Tieck,  Berlin,  1871- 
72  et  une  nouvelle  édition  revue  et  corrigée  de 
l'ancienne  traduction  de  l'Odyssée  d'Homère  par 
Voss,  Stuttgard,  1881. 

Berndt  (Gustave),  géographe  et  écrivain  de 
voyages  allemand,  né,  à  Oberau,  le  2  septembre 
1844,  actuellement  professeur  à  Breslau.  Nous 
connaissons  de  lui:  «  Herbsttage  im  Berner 
Oberlande  »,  1872;  «  Prûhlingstage  in  Florenz  », 
1877;  €  Jahreszeitblumen  »,  1878;  «  Die  Sch- 
weizeralpen  »,  1881  ;  «  Das  Val  d'Anniviers  und 
das  Bassin  de  Sierre  »,  1882;  «  Der  Gotthard 
einst  und  jetz  »,  1883;  «  Heimat  und  Frem- 
de  »,  1884;  c  D.  Alpenfôhn  u.  s.  Einfluss  auf 
Natur  und  Menschenleben  »,  1886;  €  D.  Fôhn  », 
1886;  €  Die  Plaine  de  la  Crau  oder  die  fran- 
zôsische  Sahara  »,  1887. 

Berner  (Albert-Frédéric),  criminaliste  alle- 
mand, né,  le  30  novembre  1818,  à  Strasbourg, 
(cercle  de  Prenzlau),  dans  la  Marche  de  l'U- 
cker.  H  fit  ses  études  à  l'université  de  Berlin, 
et,  en  1848,  fut  nommé  professeur  de  droit. 
Nous  citerons  de  lui  :  «  Grundlinien  der  krimi- 
nalistischen  Imputationslehre  »  Berlin ,  1843  ; 
4c  Die  Lehre  von  der  Teilnahme  am  Verbrechen 
und  die  neuen  Controversen  ûber  Dolus  und 
Guipa  »  id.,  1847;  «  Wirkungskreis  des  Straf- 
gesetzes  nach  Zeit,  Raum,  imd  Personen  »  id., 
1853;  €  Lehrbuch  des  deutschen  Strafrechts  » 
Leipsig,  1857  ;  13"»e  éd.  id.  1884;  €  Grundsàtze 
des  Preuss.  Strafrechts  »  Leipsig,  1861  ;  c  Ab- 
schaffung  der  Todesstrafe  »  Dresde,  1861  ;  c  Die 
Strafgesetzgebung  in  Deutschland  von  1751  bis 
zum  Gegenwart  »  Leipsig,  1867  ;  <  Lehrbuch 
des  deutschen  Pressrechts  »  id.,  1876  ;  «  Die 
Orientfrage  »  Berlin,  1878.  —  Sans  tenir  comp- 
te de  son  active  collaboration  à  plusieurs  jour- 
naux juridiques,  ajoutons  seulement  qu'il  est 
l'auteur  de  la  plus  grande  partie  des  articles 
concernant  le  droit  des  gens  dans  le  Staatswdr- 
terbuch  de  Bluntschli. 

Bernhardt  (Rosine  Bebnaedt  dite  Sarah), 
artiste  française,  née,  à  Paris,  le  22  octobre 
1844.  Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  ni 
de  l'actrice,  merveilleusement  douée  que  tout 
le  monde  a  applaudi,  ni  du  peintre  et  sculpteur 
dont  les  œuvres  ont  été  plusieurs  fois  remar- 
quées au  Salon  de  Paris;  nous  nous  bornerons 
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--,r©  qtielqqea  mots  de  VûuthortJts,  Sans  ^.enir 

BV|>te  d'util»  pièce  restés  îciachevéô  de  IVxtrunr- 

«    L'Épingle    dW    »,    dont  le 

rairê  du  Figaro  publia  jàdia  une 

'■  aes  «  ifémQÎrea  »  toujours  proiafs 

-i-.,    ..  Qut  pas  ancore  paru,  ôl!e    a  pïibliéj 

■^78,   chez  Charpentier:  4  Dans  !ea  nuages, 

-Î0D8  d^iiG^  chaisô  j»,   récit,   illustre  par 

-    Clairin,  da  son  ascension  en  ballon.  Il 

fcq1]6lqûea  seinainea  Beulament  Sarab  Bern- 
t  a  doimé  au  Théâtre  de  TOdéon  an  dra- 
?o  un   acte    en  prose  :  €    L'Aveu    »,  qui   a 

Inm    nu  grand  succèsi  succès  confirmé  quel' 
m  jours  pltis  tard  au  Théâtre  de  Dona  Maria 
tâsboniie  où.  M***  Bôrahardt  a  joué  elle -même 
nouvelle  pièce. 
S^rtitieini  (Ernest),  historien  allemand,  doc- 
■"  en    philosophie,  né  à  Hambourg,  le  19   fé* 
r"   1850j  actuellement  professeur  à  TUniver- 
de  Greifawald;  nona    connaisRong    de   lui: 
othar  in    and    das   Wormser   Concordat  » 
4  ;    «  Zïir  Oeachichte  des  Wormsers  Concor- 
H^    »   lëîSj  €    Qeschicbtsforschung   und  Ge- 
BBchtatibiloBOphie  m  IB80, 

Berabdim  (Hippolyte)i  médecin  fran^jais,  pro- 
-eur  à  la  faculté  de  médecine   de    Nancy  et 
h©f  incontesté  de  cette  éeole,  qu'on  appelle 
QÏe  èe  Nancy  et  dont  on   connaît  les  polé- 
'16  s  sur  Thypnotiame    et    sur   les  questions 
9*y  rapportent,  avec   le  docteur  Charcot  et 
école,  dite  de  la  Salpêtrière,  Noua  connais- 
s  da  docteur  Bemheimi    «  Des    fièvres    ty- 
]ties    eiî    général  *    Paris,   Bailli  ère,    186U  ; 
.eçon«  de  clinique   médicale  »    id.  id.  1877; 
^rîbTïtion  h  Tétude  des  localisations  céré* 
*  id,,  id.,  id.,  1878  [  «  Étude  sur  les  râles  » 
id*,  id,  ;  <  De  la  suggestion  dans  Fétat  byp- 
iqtieet  dans  l'état  de  veille  >  id,,  id,^  1884; 
*a    la  suggestion  et  de  ses  applications  à  la 
iitique  *  éd,  Doin,  1886,  2^^,  éd,,  1887, 
'  1  r  El  h  Jjf  t    (  Franz-Âugu  S  t  -Fiï  ed  r  icb  -  Al  w  i  n  )  j 
liicon suite  allemand,  docteur  en  droît  et  pro- 
^aur  k  r  Université  de  Rostock;  né  à  Karlikow, 
i  Lauenbourg,  le  25  juin  1852;  nous  connais- 
(â  de  lut:  «  Beitrag  zur  Lehre  von  Kaufe  > 
71  ;  «  Der   Besitztitel   in  roniischen  Recht  » 
T4;  ^  Staat  und  Recht  des  rômischen  Kônig 
it  >,  imi;  <  Die  luschrift  von  Gortyo  »,  188B. 
BemltùoUti  (Eugène-Mat bien- Joseph),  admî- 
■  i^nr  et  écrivain  belge,  né  à  Liège,  le  18 
-tS,  M.  BernimolÎD,  qui    est   docteur    en 
-il  et  directeur  chet"  de  division  au  gouverne- 
nt de  sa  ville  natale,  a  écrit:  «  Les  derniers 
inâuts  de  Pierre  de  Bex  *■  scène  dramatique, 
Diïsoer,  1860  ;   *  Souvenir*  A  mon  irère 
mé    Auguste  B*  »  id.,    id.,   18*31;  «  Ma^- 
ie    droit    sur  la    milice  »  id.,    id.,  1864; 
s  du  droit  électoral  en  Belgique  >  Bru* 
Decq,  1868  j  €  Code  de  milice  expliqué  * 
1871  :  <  Philosophie  et  éducation  ■  2  vol, 
Vaillant  Carmanne,  1875. 


Dernuiil  (Domîmqua),  écrivain  italien,  con- 
seiller de  préfecture  à  Naples,  né,  en  1835,  à 
Âsola  (provin^^ô  de  Mantoue).  On  a  de  lui: 
<  NoHzie  biografiche  dei  ragguardevoli  Aeolani  » 
Oneille,  1863  ;  «  8f^ggi<^  ^^^^  codice  di  Pub* 
blica  Sicuré:&za  »  Oneille,  1863  ;  €  Compendio 
délia  Legîslaiione  italiana  del  privato  cittadi- 
no  »  Revers,  186S;  <  Le  vicendê  d'Asola  » 
Home,  1876  ;  «  Antonio  Blado  e  îa  sua  stam- 
peria  in  Roma  nel  XVI  secolo  »  Ascoli  Piceno, 
1883  ;  <  I  Torresani,  celebri  stampatori  a  Ve- 
nezia  nel  XV  e  XVI  secolo  »  Naples,  1888. 

Dernotil  (Dominique- Josepli),  administrateur 
et  littérateur  italien,  frère  du  précédent,  né,  en 
1828,  à  Asola  (province  de  Mantone)  actuelle-* 
ment  conseiller  de  préfecture  à  Venise.  M,  B.  a 
fonmi  une  série  de  précieuses  contributions  au 
folklore  italien.  Citons  entr'antres:  <  L'igienô 
dtjUa  tavola  dalla  bocca  del  popolo,  oaaia  prover- 
bii  che  banno  riguardo  airalimentazione  »,  Voni" 
se,  Ongania,  1872  ;  «  Canti  popolari  veneziani  sin 
qui  inediti  »,  id,,  Fontana-OtfcoHni^  îd.  ;  €  Leg- 
gende  fantastiche  popolari  veneziane  raccolte  »f 
id»j  id.,  1873;  <  Fiabe  e  novelle  popolari  vene- 
ziane »,  id.,  id.,  1874;  *  Pregbiere  popolari  ve- 
neziane *,  id.,  id.,  ici,  ;  «  Giuochi  popolari  vo- 
nexianî  »,  id-|  Fontana,  id.,  «  Le  Stregho  », 
légendes  populaires  vénitiennes  en  dialecte,  id , 
Antonelii,  id.f  f  Tradîdom  popolari  veneùane: 
leggande^  racconti,  novelle  e  fiabe,  usi,  canti  e 
indovinelli  ►,  id.,  id.,  1875;  «  Usi  natalizii  ve* 
neziani  *,  id.,  id.,  1877?  «  Tradizioni  popolari 
veneziane  relative  alla  medicîna  »,  id.^  id.,  187H, 

BernonlU  (Johann-Jakob),  arcbéologue  suis- 
se,  issu  de  la  célèbre  famille  de  mathématiciens 
du  même  nom,  né  h  Bàle^  îe  18  janvier  1831. 
U  fit  Rea  étudea  à  Bâk  d'abord  et  à  Berlin 
ensuite;  en  1856,  il  fut  reçu  docteur  en  philo- 
sophie à  rUntversîté  de  Baie  et  la  même  an- 
née il  entreprit  un  voyage  scientifique  en  Italie, 
De  1857  k  1876^  il  fut  professeur  d'histoire  au 
Gymnase  supérieiu*  et  à  TÉcole  technique  supé- 
rieure de  sa  ville  natale.  En  1876,  il  fut  nommé 
professeur  extraordinaire  d^Archéologie  k  T  Uni- 
versité de  Bâle.  Nous  citerons  de  lui:  «  Ueber 
den  Charakter  des  Kaisers  Tiberius  »j  Bâle, 
1859;  «Ueber  die  Laokoongmppe  »,  id.,  Î8G3  ; 
*  Ueber  die  Minervenstatuen  »,  id. ,  1871  ; 
«  Âpbrodit,  ein  Baustein  zurgriechîachen  Kunat- 
mythologie  »,  Leipsîg,  1873  ;  *  Die  BiMniase 
des  altern  Scipio  *,  id.,  1875,  €  Die  Bildnisse 
beruhmt.  Griechen  »  1887  :  les  trois  derniers 
écrits  comme  programmes  de  son  enseignements 
k  Bâle;  «  Rômische  Iconographie  »,  1  voL, 
Stuttgard,  1882,  2  vol.,  id.,  1886.  ^  Son  frère 
Uharles-Gustave  B.,  né,  la  24  janvier  1834, 
mort  à  S.  Francisco,  le  18  mai  1878,  fut  un  na- 
turaliste distingué  et  est  surtout  connu  pour 
ses  explorations  dans  la  république  du  Gua- 
temala. 

DernBiîorf  (Edouard),  critique   musical,   éuri- 
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vain  de  musique  et  compositeur  allemand,  né, 
le  25  mars  1825,.  à  Dessau;  il  vit  maintenant 
à  Leipsig  et  il  s'est  fait  surtout  connaître  par 
son  :  «  Neues  Universallexikon  der  Tonkunst  » 
Offenbourg,  1856-61,  3  vol.,  Supplément,  1863. 
Comme  critique  M.  Bernsdorf  appartient  à  l'é- 
cole classique. 

Bernstein  (Jules),  médecin  allemand,  fils  de 
M.  Aaron  B.,  publiciste  et  naturaliste  (1812- 
1884),  né  à  Berlin,  le  8  décembre  1839.  Après 
avoir  terminé  ses  études  de  médecine  dans  sa 
ville  natale,  en  1873  il  fut  nommé  professeur  de 
physiologie  à  Halle,  où  il  se  trouve  encore 
maintenant  et  où  il  dirige  aussi  l'Institut  de 
physiologie.  On  a  de  lui  :  «  Untersuchungen 
ûber  den  Erregungsvorgang  im  Nerven-und  Mu- 
skelsystem  »  Heidelberg,  1871;  «  DiefiinfSin- 
ne  des  Menschen  »  Leipsig,  1875,  traduit  en 
français  sous  le  titre  «  Les  Sens  »,  Paris,  Ger- 
mer Baillière,  1875. 

Bernstein  (Max),  écrivain  allemand ,  né,  à 
Fûrth,  près  d«  Nuremberg,  le  12  mai  1854.  Il 
fit  toutes  ses  études,  jusqu'au  droit  inclusive- 
ment, à  Munich.  Depuis  1883,  il  s'est  fixé  dans 
cette  ville  en  qualité  d'avocat  et  il  consacre  ses 
loisirs  aux  lettres.  H  est  surtout  connu  comme 
écrivain  dramatique  et  auteur  de  nouvelles. 
Nous  citerons  de  lui  :  €  Unbefangen  >  comédie, 
1877;  «  Bas  Schwalbennest  »  nouvelle,  1879; 
«  Ailes  in  Ordnung  »  comédie,  1881  ;  <  Mein 
neuer  Hut  »  comédie,  1881  ;  €  Dagmar  »  tra- 
gédie, 1881;  €  Ruth  »  drame,  1881  :  «  Éin  guter 
Mensch  »  pochade  (Passe)  1882  ;  «  De  drei- 
zechute  T&pferl  »  nouvelle,  id.  ;  «  Der  kleine 
Hydriot  »  id.;  «  Ein  dunkler  Punkt  »  comédie, 
1884;  €  Qold  »  drame,  1885;  «  Ein  Kuss  »  pièce 
comique  {Plauderei)f  1886;  «  Ritter  Blaubart  » 
comédie,  1886,  etc. 

Berniis  (Auguste),  pasteur  protestant  suisse, 
né,  à  Paris,  le  1«'  novembre  1844,  d'une  famille 
de  réfugiés  du  Dauphiné,  établie,  dès  le  XVI  siè- 
cle, à  Francfort  sur  Mein,  naturalisé,  en  1866, 
cito^'on  vaudois  ;  il  fit  ses  humanités  au  collège 
Gaillard  et  à  l'Académie,  de  Lausanne,  ses  étu- 
des philologiques  à  Berlin  (1865-66)  et  ses  étu- 
des théologiques  à  la  Faculté  libre  de  Lausan- 
ne (1866-69)  ;  nommé,  en  1869,  pasteur  de  l'Égli- 
se libre  à  Ormond-dessus  (Vaud)  il  passait,  en 
1875,  dans  la  môme  qualité,  à  l'Église  française 
de  Bâle.  Nous  citerons  de  lui  :  €  Richard  Simon 
et  son  histoire  critique  du  Vieux  Testament  ;  la 
critique  biblique  au  sièck  de  Louis  XIV  »y  Lau- 
sanne, 1869;  €  Notices  bibliographiques  sur  Ri- 
chard Simon  »,  Bâle,  1882,  M.  B.  a  été  un  deç 
collaborateurs  assidus  de  V Encyclopédie  des  scien- 
ces religietises  de  Lichtenberger,  et  dn  Bulletin 
historique  et  ^littéraire  de  la  Société  de  V histoire 
du  protestantisme  français. 

Bemns  ÇtA.^^  Auguste,  née  Hélène  de  Pbes- 
SENSÉ),  femme  de  lettres  française,  fille  de 
M.  Edmond  de  Pressensé   (voyez  ce  nom),  née 
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à  Paris  )o  7  janvier  1849,  épousa,  en  1869,  le 
précédent.  Après  avoir  essayé  ses  forces  eu  tra- 
duisant de  Tanglais  d'abord  :  <  Bessie.  Une 
idylle  au  village  j>,  de  Miss  Alen  Oorkran,  Paris 
1886,  et  ensuite:  ^  Mademoiselle  Angèle,  etc.  », 
quatre  nouvelles  du  même  auteur,  Paris,  1887;  i 
elle  publia,  en  1886,  chez  Fischbacher  €  Cinq 
nouvelles  »,  de  son  cru,  qui  furent  très  bien  j 
accueillies.  J 

Berr  de  Torique  (Julien),  auteur  dramatique  ^ 
français,  né,  k  Paris,  en  1864.  Nous  connaissons 
de  lui:  «  L'Élection  »  monologue  en  vers,  Pa- 
ris, OUendorff,  1880  ;  €  La  Robe  de  percaline  » 
monologue  en  vers,  id.  id.  1881  ;  «  Je  ne  veux 
plus  aimer  »  monologue,  id.,  id.,  1883;  €  Un 
billet  »  monologue  en  vers,  id.  id.  1884;  €  Doc- 
toresse et  couturier  »  comédie  en  un  acte,  id. 
id.  1885  ;  «  Un  homme  aimé  »,  id..  Caïman  Ijévy, 
1886;  «  Les  Demoiselles  »  id.,  id.,  1887;  et  en 
collaboration  avec  M.  Paul  Bilhaud  «  Première 
ivresse  »  comédie  en  un  acte,  id.,  Librairie  théâ- 
trale, 1885. 

Berri  (Jean),  journaliste  et  homme  de  let- 
tres italien,  né,  à  Milan,  vers  1846.  Il  com- 
mença par  donner  des  leçons  de  français  et 
d'anglais,  mais  bientôt  il  s'en  lassa  et  s'adonna 
au  journalisme.  Pendant  l'Exposition  de  1878, 
il  envoya  de  Paris  à  la  Ragione  de  Milan,  des 
correspondances  artistiques  fort  brillantes.  Plus 
tard,  il  fit  partie  de  la  rédaction  de  la  Riforma  ; 
maintenant  il  réside  à  Paris  en  qualité  de  cor- 
respondant du  Diritto  de  Rome,  de  la  Lombar- 
dia  de  Milan,  du  Corriere  italiano  de  Plorence 
et  de  VAdige  de  Vérone.  M.  Berri,  qui  écrit  fort 
couramment  l'anglais,  a  été  aussi  pendant  quel- 
que temps  correspondant  de  journaux  anglais. 
Nous  connaissons  de  lui:  «  Le  notti  di  Berli- 
ne >,  roman;  «  Biografie  di  illustri  italiani  >, 
Milan,  Maglia,  1870;  €  Almanacoo  storico  de- 
sorittivo  >,  id.,  Politti,  1871;  <  I  Carlisti  o  le 
ultime  rivoluzioni  di  Spagna  »,  id.,  id.,  1872, 
€  Enciclopedia  popolare  italiana,  o  tesoro  uni- 
versale  di  cognizioni  utili  »,  id.  id.,  1872  ;  «  Una 
vendetta  delicata.  Una  fortunata  oombinazione  », 
id,,  Legros,  1874  ;  €  La  Fanciulla  invisibile  >, 
traduction  libre  de  l'allemand,  id.,  id.,  id.  ;  <  I 
Due  ciechi  »,  id.,  id.,  id.,  1875  ;  «  Enciclopedia 
popolare;  gran  dizionario  universale  di  cogni- 
zioni utili  »,  id.  Pagnoni,  1876  ;  «  Nuova  guida 
dol  viaggiatore  in  Italia  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Rac- 
conti  russi  di  Lermontof,  Polevoï  e  Turguenef, 
tradotti  in  italiano  »,  Rome,  typ.  italienne,  1880. 
Berrinl  (OsValdo),  écrivain  didactique  italien, 
docteur  ès-lettres  et  agrégé  de  l'Université  de 
Turin,  ancien  professeur  de  littérature  italienne 
au  Lycée  Cavour  de  la  même  ville;  il  a  pu- 
blié: «  Manuale  di  storia  orientale  e'greca,  con- 
forme agli  ultimi  programmi  per  la  4*  classe 
del  ginriasio  »,  Turin,  Paravia,  1868;  «  Rac- 
colta  di  esempi  di  belle  scrivere  in  prosa  e  in 
versi  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  RaccoHa  di  prose  o  poe- 
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m  itaîmti©  r^  id.,  id.,  id,  ;  <  Corao  graduato  di 
Ti^raioni  dal  latino  nell'  italiano  e  dairitaliano 
Del  latin o  »j  id-,  id.|  1869;  *  Compendia  di  gram- 
matica  latina  »,  id.^idp,  ]870;  «  Prefa^ione  al- 
l'Autobiografia  ai  Tommaso  Vallauri  »,  id..  Roux 
et  Favale,  1870  ;  ^  Trattatello  eloraeutare  d'an- 
tichità  grectie  e  romane  »,  id.,  id.j  id.,  1883. 
M.  Berrmi  a  publié  en  outre,  chez  l'éd.  Para  via  ^ 
dea  éditions  des  «  Métamorphoses  »  d'Ovide 
(1881),  de  Oicéron  (1882)^  de  Catulle,  de  Ti- 
bulle  et  de  Properce  etc,  etc. 

Bermtî  (Joseph),  médecin  italien,  docteur 
agrégé  et  pHvat  Docent  de  gynécologie  à  T Uni- 
versité de  Turin,  membre  de  FAcadémie  de  mé- 
âecine  de  cette  ville.  Nous  connaiBBons  de  lui  ; 
i  La  Scrofola  e  glî  Ospizii  marini  »,  Turin, 
Oâdenino,  18TI  j  «  Sui  medici  condotti  e  la  me- 
dicina  pratîca  in  Italia  »,  id,,  Boua,  1872;  «  Pic- 
colo  formai  ario  terapeutico  ragionato  ad  uso  dôi 
medici  d*  Italia  *,  id-,  Paravia,  1874,  3°^*  éd., 
1877;  *  La  Cranîotomia  nella  pratica  ostetrîca  », 
\d.  id.,  1876;  2™«  éd.,  1876;  <  Un  triennio  (1869- 
72)  di  clinîca  ostetrica  alla  Maternità  di  Tori- 
ao  »,  id,,  Yercellino,  1876  ;  *  Osservazioni  pra- 
tiche  di  ostetricîa  e  di  ginecologia  »,  id,,  Ke- 
gro,  id-  M.  B,  a  donné  plusieurs  articles  à  Vin- 
dipendentej  jonrna!  de  médecine.  Il  a  publié  en 
Outre  une  foule  de  brochures  sur  les  Ospizii 
marini j  établissements  où  Ton  soigne  aiut  bords 
de  la  mer  les  enfants  scrofuleus. 

0errj  (Georges),  homme  politique  et  juris- 
consulte français,  né  à  Bellac  (Hante  Vienne), 
m  185B  ;  docteur  en  droit  et  avocat  à  la  Cour 
d'appel  de  la  Seine,  chef  du  petit  groupe  con* 
servateur  au  sein  du  conseil  municipal  de  Pa- 
ris, et  du  conseil  général  de  la  Seine,  M.  Berry 
aocien  attaché  d'ambasaade,  a  publié:  *  Mora- 
lité du  divorce  »  Paris,  Laroae,  1880;  c  La 
Peine  de  mort  nécessaire  »  id,,  îd.,  1881  ;  <  La 
Grève  »  id,,  id.,  1882  ;  enfin  M,  Borry  a  eu  Thon- 
Denr  de  collaborer  au  «  Traité  de  médecine 
légale,  de  jurisprudence  médicale  et  de  toxico- 
logie *,  Paris,  Delabaye,  1885^  de  Térainent  mé- 
decin-légiste Legrand  du  Saulle  (1830-1886), 
qui  fut  couronné  par  l'Institut  de  î^rance, 

Berach  (Joseph),  énologue  autrichien,  docteur 
ès-sciencesj  professeur  de  chimie,  directeur  de 
l'hebdomadaire  AUgemein^  Wûin  Zeitung^  né,  k 
Vienne,  en  1840.  On  a  de  lui:  *  Der  Wein  nnd 
sein  Wesen  »,  2  voh  ;  €  Die  Krankheiten  des 
Wein  es  »,  1  voL  ;  «  Gahrnng  s- Chimie  fur  Prak- 
tiker  *  6  voL  Au  mois  d'aônt  prochain  paraîtra: 
<  Die  Praxiâ  der  Eellerwirtbschaft  ». 

Bersezlo  (Victor),  romancier,  auteur  drama- 
tique, critique  et  journaliste  italien,  né,  en  1830, 
à  Peveragno  (province  de  Cônt  en  Piémont), 
où  son  père,  son  premier  maître,  était  secré- 
taire de  la  municipalité  avant  d^ètre  appelé  par 
le  comte  de  Montiglio,  dans  les  mêmes  fonctions, 
à  la  municipalité  de  Turin,  oii  le  jeun©  Berse- 
ao  eut  la  chance  de  compter  parmi  ses  maîtres 
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^  l'ûbbé  Michel  Ponza,  qui  lui  apprit  de  bonne 
heure  le  goût  d^nue  certaine  élégance  littéraire; 
à  peine  âgé  de  quinze  ans^  M.  B,  entrait  à  TU- 
niversité  de  Turin,  où  en  1849  il  fut  reçu  doc- 
teur en  jarîspnidence,  après  avoir  pris  part, 
comme  volontaire,  aux  campagnes  de  Tindépen- 
dence  italienne,  des  années  1848-49.  Il  débuta, 
dans  la  presse,  par  de  petits  essais  dans  les 
Letture  di  Famiglia  de  Loreuzo  Valerio  et  dans 
le  Messaggîere  Tormese  de  BroÉFerio,  et,  sur  la 
scène,  par  un  drame  «  Pietro  Mïcca  »,  repré* 
sente  pendant  trois  soirées  au  Théâtre  Cari* 
gnan  de  Turin,  en  1852,  et  par  une  tragédie 
«  Romolo  »,  moins  heureuse,  reproBentée  au 
Théâtre  Gerbino,  en  1853,  et  que  Tauteur  lui- 
même  a  condamnée.  En  société  avec  KM  Ce- 
sana  et  Piacentini,  il  fonda  le  journal  politique 
V  Esperoj  où  il  publia  ime  série  de  €  Profili 
parlamentari  >,  qui  ont  fait  beaucoup  de  brnit 
dans  le  temps  et  lui  ont  procuré  la  connaissant 
ce  et  Tapprobation  du  comte  de  Cavour,  H  pas- 
sa ensuite  pendant  une  année  à  la  direction  du 
journal  humoristique  II  J^chietto.  La  lutte  de 
la  presse  politique  le  fatigua  cependant  assesc 
vite,  et  il  s'en  éloigna  pendant  quelques  an- 
nées, pour  se  livrer  entièrement,  dans  la  soli- 
tude de  ses  montagnes,  k  ses  occupations  litté- 
raires" de  prédilection.  Il  composa  alors  son 
€  Novelliere  Contemporaneo  »,  une  suite  de 
nouvelle  s  où  la  vie  réelle  piémontaise  de  la 
moitié  de  ce  siècle  est  très-bit?n  rendue.  Deux 
autres  recueils  de  nouvelles  ont  suivi  sous  les 
titres  :  «  La  Famiglia  »  (Cfr,  un  article  de  M.  Mi- 
chèle Coppino  dans  la  Eimsta  Contemporanea 
de  18B6)  ;  «  L*amor  di  Patrîa  »  ;  un  volume  de 
ces  nouvelles  mérita  Thonneur  d'être  traduit  en 
français  par  M,  Amédée  Roux,  aoug  le  titre  : 
*  Nouvelles  Piémont ai&es  »,  Pans,  Hachette, 
1859.  (Cfr,  un  article  de  M.  Ed.  Vîlletard  dans 
la  Eevue  Contemporaine  de  Paris,  de  1857,  sous 
le  titre:  *  Le  roman  contemporain  en  Italie, 
Carcano*  Balbo.  Bersezio  *).  Dans  les  années 
1857  et  1858,  à  la  suite  de  deu^  voyagea  à  Pa* 
ris,  M.  Bersezio  entra  en  relation  avec  un  bon 
nombre  d^écrivains  français  de  mérite  et  colla- 
bora au  Courrier  Franco- Italien  de  Carini  et  au 
CourrHtr  de  Paris  de  Félix  Mornand*  Revenu 
à  Turin,  il  remplaça  Félix  Romani  dans  la  ré- 
daction de  la  partie  littéraire  de  la  Gaz^ita 
Ufjiciah  Piemontese^  et  il  ne  3*en  retira  qn^en 
1865,  pour  diriger  le  journal  La  Provin':ia  et 
fonder  la  Gazzttta  Piemontesej  qu*il  enrichit  d'un 
supplément  littéraire  très  apprécié  sous  Je  titre 
de  Q€tzzùUa  Letterarîa.  U  ne  quitta  cette  feuille 
importante  qu'à  la  Buite  d'une  rupture  avec 
Bon  éditeur  M.  Roux  de  Tarin,  qui  en  devint 
propriétaire  et  directeur  unique.  Pendant  sa  di- 
rection de  la  Gazzetta  Piemontese^  il  fut  nommé 
député  au  Parlement,  et  il  ne  négligea  point  la 
littérature,  en  révélant  un  talent  hors  ligne 
comme  auteur  dramatique*  Parmi ^^a  romans, 
Digitized  by  KjOO^^^ 
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oatrer  «  Lu  M;ino  di  Neve  *;  «  Mina  o  Vita 
ed  Araore  >  ;  <  L'  Odio  »  ;  lioua  citeroan  :  «  La 
Plèbe  *j  roman  social,  3  yoK,  Turiiij  Fnvale, 
1867-68;  «  Il  piacero  délia  vendetta  »,  Milan, 
Trêves,  1868,  2™*^  éd.,  1874,  3"^^  ^d.,  Sonzo^no, 
1882;  <  La  cari  ta  del  prossimo  »|  id.j  id-,  1869, 
3"^o  éd.,  1875;  *  Povera  Giovantia  p^  scèneg  vil- 
lageoises, id.,  id.,  id.,  2™«  éd.,  1876,  traduit  en 
français  par  M.  Léon  Dieu,  Paria,  Hachette, 
1885,  et  en  anemaed,  Leipsig,  1883;  «  Il  be- 
niamino  délia  famiglia  »,  2  vol.,  id.,  id.f  1872; 
4i  Mentore  e  Calipso  »,  Turin,  Favalo,  1873  ; 
«  Fortuna  diôgraziata  »,  KîlaD,  Sonzogno,  id.  ; 
A  Cavalieri,  armi  od  araori  i^,  récit  du  XVII* 
siècle,  2  vol^  Milan,  typographie  Lombarde,  1864; 
<  Il  Segreto  d'Adolfo  »,  id.,  id.,  1875;  *  Tre 
raccontL  (H  caae  del  cietM).  Un  genio  scono- 
Boiuto*  Galatea)  *,  Florence,  Barbera,  1876; 
i  Palmîna  »,   Milan,   typogr.   Lombarde,  1876  ; 

*  Corrutela  »,  id.,  id.,  1877,  tme  traductiou  al- 
lemande en  a  été  publié  la  même  année  à  Vien- 
ne sous  le  titre:  *  Corruption  »;  «  Gli  angeli 
délia  terra  »,  Milan,  Sonzogno,  1879,  traduit 
eu  français  par  M.  Léo u  Dieu,  Paria,  Hachette, 
1881  et  en  allemand,  Leipsig,  1884;  €  Il  debi- 
to  patemo  »,  id.,  Trevea,  1B80,  2«"*  éd.,  1881, 
3'»»  éd.j  suivie  de  <  Federico  »,  conte  d^Anïédée 
Achard,  1882;  <  La  vendetta  di  Zoe  »,  id.,  id., 
ÎhSSI  ;  €  Le  carez^e  délia  fama  »,  roman  dont  la 
publication  commencée,  cia  1881,  par  la  Gnzzeita 
JHêmantese  a  été  brusquement  interrompue  ;  *  Il 
«egreto  di  Matteo  Arpione  »,  id.,  Id.,  id.;*  L'uî- 
timo  dei  Caldiero  »,  nouvelle,  dans  la  Ahiova 
Antfdogiaf  de  1884;  ^t  Domenico  Santorno  »,  épi- 
sode de  la  révolution  de  1848  à  Milan,  Milan, 
Sonzognoj  1885,  Parmi  ses  pièces  on  doit  citer  : 
4  Una  boUa  di  sapone  »,  comédie  on  3  actes,  Milan, 
SHnvito,  1871  ;  4  Un  pngno  incognito  »,  comé- 
die en  3  actes,  id.,  id.,  1872;  <  Uuo  zîo  milio- 
nario  »,  comédie  en  4  actes,  id.,  id.,  1876;  <  I 
violenti  »,  comédie  en  3  actes,  id.,  id.,  id.  ;  *  Fra 
due  conteudenti  »,  comédie  en  3  actes,  id.,  id,, 
1876;  <  Da  galeotto  a  marinajo  »,  comédie  au 
3  actes,  id.,  id.,  id.,  outre:  *  I  mettimale  »  ;  *  I 
violtiuti  »  ;  *  Fratellanza  Artîgiana  »  ;  <  Il  perdo- 
no  »,  publiées  dans  le  Teatro  Itaîiano  Contevipo- 
raneo^  et  «  I  eupplicanti  ♦  ;  *  Le  ciarle  assassine  »  ; 
«  Procella  dileguata  »,  toutes  écrites  en  italien  et 

*  La  Beneficensa  »  ;  *  'L  sang  bleu  »  ;  <  Da  la 
vanità  a  la  culpa  »  ;  *  I  gieugh  d'Bursa  »  ;  «La 
vîtdenaa  a  Ta  sempre  tort  »;  «  X  àné  a  peul  nen 
ttUt  »;  en  dialecte  piémontais.  Mais  son  vrai 
chef-d'œuvre,  qui  charmait  Manzoni,  grand  maî- 
tre dans  la  création  des  types,  reste  tojoui's  la 
jnCiCe  en  dialecte  €  Le  disgrassie  d'monsU  Tra- 
vett  »,  ou  remployé  piémontais  est  représenté 
avec  une  fidélité  saisissante.  Cette  pièce  qui  a 
eu  de  suite  trente  répétitions,  a  eu  Thonneur 
d'une  traduction  italienne,  et  à'uno  traductiou 
allemande,  sous  lu  titre  de  «  Bartholommaeus'a 
Luiden  »,  M.  B.  a  donné  une  euite  moins  bril- 
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lante  K  cette  œuï^re  maîtresse,  sous  le  titre: 
«  Le  prosperità  d*Monsu  Travott  ».  Par  uu 
contrat  spécial  fait  avec  M.  Sardou,  et  autrt*s 
auteurs  dramatiques  français,  M.  B,  a  mainte- 
nant le  privilège  de  tradoire  et  faire  représen- 
ter en  Italie  nombre  de  pièces  dramatiques  fran- 
çaises. La  correspondance  que  ce  service  inter- 
national exige  est  considéralïle,  et  Ton  doit  savoir 
gré  à  M.  B.  d'avoir  su  entretenir  par  la  litté- 
rature, au  moins  dans  le  monde  dramatique»  les 
meilleurs  rapports  entre  la  France  et  Tltaliô' 
Eufîn,  pour  finir,  il  nous  faut  citer  encore  de  cet 
infatigable  écrivain:  <  Massimo  d^Azeglio  »f 
dans  la  Hivinta  ContemporanGa  de  Turin,  de  1855; 
*  Eoma  antica  »  et  c  Rom  a  moderna  »,  dans 
r ouvrage  Roma^  la  Capitale  d^  Italia^  Milan, 
Trêves,  1872,  une  nouvelle  éd.  de  cet  ouvrage 
commencée,  en  1887,  est  en  cours  de  public*- 
tion  :  *  Commemorazione  di  S.  E.  il  conte  D. 
Giuseppe  Stara  »,  Turin,  Houx  et  Favale,  1877  ; 
■*  Il  regno  di  Vittorio  Emanuele  II,  trent^anni 
di  vita  italiana  »^  id.,  id.,  3  vol.,  1878  et  sui- 
vants, qui  a  toute  l'importance  d'une  histoire  pui- 
sée aux  sources  et  tout  le  charme  d'un  roman; 
«  Eicordi  storici  :  Pio  IX,  Pellegrino  Rossi,  An* 
gelo  Brun  et  ti  »  dans  la  Rivista  nuova  di  Scim^ej 
LeiterÊ  êd  Arli^  de  1879  ;  <  Torino  »,  dans  le 
volumo  du  même  titre  publié  chez  Bons  et  Fava- 
le, 1880;  €  Note  autobiogra fiche  »,  dans  le  volu- 
me Il  primo  passo^  Florence,  Carnesecchi,  1882. 
Bersier  (Eugène-Arthur-François),  écrivain 
français  et  pasteur  de  TEglise  réformée  de  Pa- 
ris, né,  à  Morges  (Suisse;  Canton  de  Vaud),  le 
5  février  1831,  d^me  famille  française,  qui  s'y 
était  réfugiée  pour  cause  de  religion.  Après 
avoir  fait  ses  études  classiques  à  Genève,  et 
avoir  séjourné  quelque  temps  au^c  États-Unis, 
il  entreprit  Tétude  de  la  théologie  k  la  Faculté 
Évangelique  do  Genève  et  aux  Universités  de 
Tubingue  et  de  Halle  {1850  à  1855>.  Nommé 
pasteur  à  Paris  en  1855,  il  y  a  construit,  en 
1874,  uniquement  avec  dos  dons  volontaires, 
l'Église  et  l'école  professioneUe  de  TÉtoile,  un 
des  principaux  temples  protestants  de  la  ville, 
M.  Bersier  a  publié,  chez  Fischbacher,  à  Paris, 
de  1864  jusqu'à  présent,  sept  volumes  de  *  Ser- 
mons >  dont  les  premiers  sont  parvenus  jusqu'à 
douze  éditions,  et  qui  ont  été  traduits  eu  alle- 
mand avec  une  préface  de  M.  Koegel,  en  an- 
glais, en  suédois,  en  danois,  en  hollandais  et 
en  russe  ;  en  outre,  il  a  publié  ;  plusieurs  ser- 
mons et  conférences  parmi  lesquelles  sont  par- 
ticulièrement notables  celles  sur  <  La  Morale 
iudépoudante  »,  1869;  «  La  Solidarité  »j  1870; 
«  La  Révocation  »  1885.  Citons  encore  de  lui  : 
€  Histoire  du  synode  général  de  l'église  réfor- 
mée de  France  »,  2  vol.,  Paris,  Sandoz  et  Fi* 
schbacher,  1872  ;  c  Liturgie  à  l'usage  des  églises 
réformées  »,  id.,  id  ^  1874  ;  €  Mes  actes  et  meâ 
principes  »,  id.,  id.,  1877,  en  réponse  à  M.  As  lié 
de  Genèvo;  <  Lettres  d^un  proteataut  à  M*  Julea 
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Fany  sur  se»  projets  de  loi  »,  id.,  id.,  187D; 
*  Le  Ré^me  synodal,  examen  des  mesures  à 
prendre  poar  en  assurer  T exercice  régulier  dans 
rÉglise  réformée  de  France  >,  id.j  id.j  id.  ;  €  Les 
Projets  de  pacification  de  l'Égliee  devant  le 
.^rnode  officieux  w^  id,,  id.^  1880  ;  €  De  rensei- 
gnenient  de  la  morale  dans  TÉcoIe  primaire  »^ 
id.,  id.,  1881;  <  Études  sur  le  XVI  siècle  jCo- 
îjgny  avant  les  guerres  ds  religiou  >,  id.,  id.j 
1884,  3™«  éd.,  1B88,  traduite  en  anglais  et  en 
allemand-  M.  B.  qui  est  un  collaborateur  rep- 
lier de  la  Bévue  Chrétienne  depuis  sa  fonda- 
tion ^  a  été  aussi,  de  1871  à  1875,  correspon- 
dant du  Journal  de  Gùri^ve,  Les  lettres  qu'il  a 
adressées  à  ce  journal  au  temps  de  la  Commune 
cmt  produit  une  véritable  sensation. 

Bersler  (Madame  Eugène^  née  Marie  Hor- 
lard),  femme  du  préc^dent^  née,  à  Paris,  eu 
1^1,  a  publié  plusieurs  romans  religieux,  parmi 
lesquels  nous  citerons;  «  La  Bonne  guerre*, 
Paris,  SaudoK  et  Fischbacher^  1871  ;  €  Miche- 
iiae  »,  id,,  id.,  1874,  fi™-  éd,,  1888;  <  Toulède  >, 
id,,  id.,  1880  i  *  L'Ermite  de  Ploueraeau  *,  id., 
il,  1881  ^;  €  André  Tourel  »,  id.,  id.,  1883  ; 
<  Histoire  d*une  petite  fille  heureuse  >,  id*,  id.^ 
1885  ;  ^  Le  jouroal  de  Marc  »,  id.,  id.,  1887  ; 
4  Ici  et  la  »,  id.,  id.,  1887;  €  Les  Myrtilles  >^ 
il.  id.,   1888, 

Bert  (Madame  Paul,  née  Miss  Olàyton)  venve 
de  réminent  physiologiste  et  homme  politique 
français,  (né  à  Auxerre  !e  17  novembre  1833, 
mort  k  Hanoï,  au  Tonkin,  le  11  novembre  1886), 
Madame  Paul  Bert  a  traduit  en  anglais  et  pu- 
blié à  Londres,  chez  Rolfe,  en  1885^  un  travail 
de  son  mari  ;  «  First  Year  of  Scient ifîc  Know- 
ledge >,  —  On  lui  attribue  aussi  un  livre  pu- 
blié sous  le  nom  de  A.  Clayton  :  *  Amour  sa- 
cré de  la  patrie  ï  Épisode  de  la  guerre  de 
1870-71.  Avec  une  préface  de  Paul  Bert  »  Pa- 
ris, Picard  Bernheim  et  C^^  1884.  Miss  Claj- 
ton,  qui  est  née  à  BanfF,  en  Ecosse,  avait  ac- 
eompagnê  son  mari  au  Tonkîn- 

Berta  (Augaste)^  écrivain  italien,  rédacteur 
PU  chef  de  la  Gazzeîta  dd  PoprAo  délia  Dôme- 
nicû,  feuille  littéraire  qui  paraît  à  Turin,  tst 
m  daiîa  cette  ville  le  24  mai  1855  ;  il  est  re- 
devable de  son  éducation  littéraire  anx  ensei- 
gnements du  professeur  Henri  Ottino,  et  à  la 
lecture  des  poésies  de  Praga,  Gardticci,  Hago, 
Baudelaire,  Musset,  ses  auteurs  de  prédilection 
panai  les  poètes,  ainsi  que  Zola  et  Daudet  par- 
mi les  romanciers,  A  Tàge  de  21  ans,  il  fut  reçu 
docteur  en  droit  &  i 'université  de  Turin.  Il  dé- 
buta, eu  1883,  par  un  recueil  de  vers  ^  publié 
chea  Casanova,  sous  le  titre  :  «  Cadeaze  »  ;  le 
au<;cès  de  ce  livre  attira  sur  lai  rattentîon  des 
directeurs  de  la  Gazzetta  âel  Popolo^  qui  lui  cou- 
ûèrenfc  la  rédaction  de  ce  supplément  littéraire 
qn'ÎJ  dirige  habilement  depuis  cinq  ans.  Pen- 
dant TExposition  Nationale  de  Tarin,  en  1884, 
sa  <  Cantata   delP  Eaposissione  *    fit  du   bruit. 
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M.  B.  est  encore  hauteur  de  deux  volumes  de 
récits  intitulés  ]  <  Salamandra  *  et  *  Passiflora  » 
parus  en  1887,  Oo  annonce  sous  presse,  chez 
Trêves  de  Milan,  un  volume  de  contes  de  fées 
pour  les  enfants:  *  Nonna  Bianca  >, 

Ilortacehl  (Daniel),  lieutenant  colonel  vété- 
rinaire italien,  né,  ^  Bobbio,  en  1820.  En  1848^ 
après  avoir  achevé  ses  études  k  Técole  supé- 
rieure des  vétérinaires  de  Turin,  il  entra  dans 
Parmée  en  qualité  de  volontaire.  Parmi  les  tra- 
vaux de  M,  Bertacchi  qui  n'ont  pas  rapport  à 
la  médecine  vétérinaire,  nous  citerons  ;  <  Mono- 
grafia  di  Bobbio  »^  1851  ;  <  Nécrologie  di  Fran- 
ce s  co  Papa  »,  Turin,  1879  ;  c  Nécrologie  di 
Pietro  Foasa  »,  Bobbio,  1879  ;  «  Propoata  di 
una  esposizione  universale  in  Italia  >,  Turin, 
1879  j  <  La  vite,  sua  cura  e  cul  tu r a  rionti'o  i 
parassiti  >,  id,^  1886.  - —  Parmi  ses  ouvrages 
exclusivement  scientifiques,  nous  citerons  :  <  Pi- 
vista  igienica  del  cavallo  di  tmppa  »,  1851  ; 
«  Coinpendio  di  ippologia  »,  1860  ;  <  Mémo  Ha 
sul  moccio  e  eul  farcino  »,  18G4  j  <t  Av venir ►:3 
del  cavallo  italiano  »,  1867  ;  *  Nuovo  disegno 
di  ippocoltnra  nationale  3^,  1874;  <  Questione 
ippiea  rispettû  airesercito  »,  1875;  «  Un  fe- 
uomeno  di  termogenesi  umana  >,  Turinj  Oan- 
delletti,  1878  j  <  Mémento  ippîco  »,  id»,  id.,  id,  ; 
*  Complemento  orgaaico  del  corpo  veteriuario 
niilitare  »,  id.,  id,,  id.j  *  Non  piii  rimonte  al- 
Tei^tero  »,  id.,  id.,  1879  ;  *  Ttsminiscenze  d'igie- 
no  ippico-militare  »^  id.,  CiveUi,  1880;  <  I  de- 
positi  d'aile vamento  *,  Rome,  Voghera,  1881  ; 
«  Sttlla  psicologia  scientifica  del  dott.  Pari  *, 
Turin,  Caudelletti,  1882;  *  Paraplegia  nel  Ca- 
vallo »,  id,,  id.,  id.  ;  <  Rimembranza  ippica  », 
id.,  id.,  1883  ;  -«  Conferenza  ippico-militare  *, 
id,,  id.,  1884;  «  L' Italia  ippîca  i^,  Rome,  1887. 

Berta«elil  (Cosimo),  fila  du  précédent,  géo- 
graphe italien,  né  à  Pignerol,  en  1854  11  fit 
ses  études  aux  Universités  de  Bologne  et  du 
Turin.  Il  a  pris  part  aux  travaux  du  Congrès 
maritime  de  Naplea,  et  de  celui  de  Géographie 
de  Venise,  Nommé,  en  1882,  professeur  de  géo- 
graphie à  rinstitut  technique  de  Bari,  il  dirige 
maintenant,  à  Turin,  ITnstitut  Fornaris»  Nou-y 
connais  H  ons  de  lui:  *  L'oceano.  atlantico  »  Tu- 
rin, Candelletti,  1877;  «  Il  monumento  di  Gau- 
denzio  Ferrari  »  Turin,  Borgarelli,  1877;  «  L^Af 
ganistan  nel  conflitto  eventuale  fra  ringhilterra 
e  la  Bussia  »  id.,  Candelletti,  1880;  €  Délia 
coesione  in  rapporto  allé  forze  crîstaUogeniche  » 
id.,  id,,  id,  ;  «  La  geografia  nell* insegnamento 
secondario  »  id.,  id,,  id  ;  *  Di  un  nnovo  diaegno 
pel  riordinamento  degli  studii  geograficî  *  id., 
id,,  1B81  ;  ^  Météore  luminose  ;  Tarcobaleno.  Il 
miraggio  ^^  id.,  id,,  1883  ;  «  La  geografia  neirin- 
segnameuto  »  id,,  id.^  188&;  «  Note  geografi- 
ehe  »,  id.,  id.,  1887;  *  Dante  geometra.  Note  di 
geografia  medîoevale  »  id.,  id.,  id,  ;  «  La  Fisica 
dei  deserti  e  segnatamento  dei  deserti  delPAsia 
in  rapporte  alla  climatologia  europea  »  id,,  id., 
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1888j  et  en  collât oratiou  avec  M.  G.  Vaccheri: 
4.  H  gran  VegUo  del  Monte  Ida.  —  Saggio  di 
egôgesi  dantôsca  »  Turin,  Candelletti,  1877  ; 
€  GosmograËa  délia  divina  Commedia.  La  vi- 
âione  di  Dante  Âlighleri  considerata  nello  spa- 
mo  e  nel  tempo  »  id,,  id.,  1881.  —  La  maison 
Barbera  de  Florence,  enfin,  va  publier  bientôt, 
à  ce  qu'on  noua  aBsuro,  une  nouvelle  édition  de 
la  Géographie  de  Bevan,  revue  et  remaniée 
par  M*  Bertaccbi. 

Berta^noUl  (Charles),  écrivain  italien,  né,  à 
Fergine  f Treotino),  en  1843  ;  il  fut  reçu  docteur 
k  rUniveraité  d'Innsbruck.  H  a  été  l'un  des 
membres  pour  la  commission  italienne  à  l'Ex- 
position de  VienuBj  en  1873  et  est  aujourd'hui 
chef  de  bureau  à  la  Direction  Générale  de  la 
Sûreté  publique  à  Rome.  On  a  de  lui,  entr'au- 
tros  ouvrages  :  *  La  coloDÎa  parziaria  »  Floren- 
ce,  1881  ;  «  L*  economia  doll'  agricoltura  in  Ita- 
lia  »,  Rome,  1886. 

BertaJliise  (A.),  pseudonyme  sous  lequel  est 
connu  M.  Albert  hévyj  journaliste  français,  ré- 
dacteur du  Journal  de  la  Jeunesse^  et  auteur 
de  «  Mes  Souvenirs  >  Paris,  Hachette,  1886, 
dans  la  Bibliothèque  des  écoles  et  des  familles, 

BertaoEa  (Jean)^  écrivain  italien,  né,  à  Li- 
moge SUT  le  lac  de  Garde,  en  1810  ;  il  dirige  la 
bibliothèque  de  la  ville  de  Rovereto.  On  a  de  lui: 
€  Elogio  accademico  dî  Mens.  Carlo  E.  Sarda- 
gQa  »,  Rovereto,  1842;  <  Vocabolario  del  verna- 
rolo  italiano  dei  distretti  roveretano  e  trentino 
flî  G.  B.  Azzolini  »  en  résumé,  Venise,  1856; 
«  Tommaso  Morar  >j  cantique,  Venise,  1857; 
«  Poésie  >,  Rovereto^  1859  ;  €  Délia  educazione 
umana  »,  Venise,  1854;  *  Le  Omelie  di  S.  Gio- 
vanni Crises tomo,  al  popolo  antiocheno  »,  tra- 
duction italienne,  Rovereto,  1881  ;  c  Manualetto 
dî  eatetîca  popokre  »  Rovereto,  1884. 

Bertazzl  (Jean-Baptiate),  auteur  dramatique 
italien,  né,  en  1822,  h.  Villnnova  (Monferrat),  an- 
cien maire  de  sa  ville  natale,  où  il  réside,  an- 
cien député  au  Parlement  ;  écrivain  distingué, 
M.  BertaKïi  a  publié  une  série  de  drames  histo- 
riques qui  ont  été  remarqués.  Citons:  «  Bo- 
ni facio  VIII  »  ;  <t  Megolîo  Lercari  »  ;  €  Otta- 
vjano  Fregoso  >  Turin,  1861  ;  c  Napoleone  e 
Giuaeppina  »;  puis  trois  autres  drames  réunis 
en  un  seul  volume  publié  à  Verceil:  «  Carlo  V  »; 
<  Gustavo  Vasa  »  et  «  Rossolana  »,  avec  une 
introduction  de  M,  Cristoforo  Baggiolini  sur 
le  théâtre  et  sur  le  drame  historique. 

BerteUl  (Joseph),  écrivain  et  officier  italien, 
nû,  à  Brescia,  le  17  janvier  1847.  Après  avoir 
fait  ses  études  dans  les  Collèges  militaires  d'Asti 
et  de  Modène,  il  entra  dans  l'armée,  devint 
lieutenant  dans  lee  compagnies  alpines  et  fut, 
pendant  quelque  temps,  attaché  à  l'Institut  to- 
jïographique  de  Florence;  maintenant,  avec  le 
grade  de  capitaine  d'infanterie,  il  est  à  la  dis- 
position du  Ministère  dos  finances  pour  les 
travaux  du  cadastre.  Il    débuta  par  des   essais 
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publiés  dans  la  Sentinella  Bresciana.  Nous  et* 
terona  de  lui  :  «  Alpi  ed  Alpiui,  coûsîderazio- 
ni  »,  Vérone,  Civelli,  1876  ;  €  Sguardo  scienti- 
fico  all'arte  délia  topografia.  Tribunali  militari. 
Dissertazioni  »,  id.,  Apolonio,  1878;  €  Alcuni 
cenni  sulle  scuole  di  guerra  »,  Rome,  Voghe- 
ra,  1880;  «  Operazioni  militari  nelle  valli  del- 
l'OgUo  e  dell'Adda  (1866)  »,  id.  id.,  1881;  c  Lo 
stipendie  dei  subaltemi  aritmeticamente  discus- 
so  »,  id.,  id.,  1882;  €  Note  ed  appunti  di  topo- 
grafia »,  id.,  id.,  1884;  €  Disegno  topografico  », 
Milan,  Hoepli,  1887,  et  plusieurs  articles  insé- 
rés dans  la  Rivista  Militare, 

Bertelli  (le  père  Timothée),  illustre  physi- 
cien et  ecclésiastique  itcdien,  né,  à  Bologne,  le 
24  janvier  1826.  Le  père  B.  qui  appartient  à 
Tordre  des  Barnabites  et  qui  est  depuis  vingt 
ans  professeur  de  physique  et  directeur  de 
l'Observatoire  au  collège  alla  Querce  de  Flo- 
rence, s'est  adonné  à  l'instruction,  sans  pour 
cela  délaisser  ses  recherches  savantes.  S'étant 
surtout  appliqué  à  l'étude  des  phénomènes  sjs- 
miques  il  a  fait  sur  ce  terrain  plusieurs  dé- 
couvertes de  la  plus  haute  importance,  et  dont 
les  résultats  se  trouvent  relatés  dans  son  ou- 
vrage :  c  Begistratore  meteorologico  elettroscri- 
vente  »  Bologne,  1859,  et  dans  plusieurs  mé- 
moires insérés  dans  les  Mondes  de  Paris  ;  dans 
les  Atti  délia  Società  italiaha  di  Scieme  natu- 
rali  ;  dans  le  Bollettino  di  Bihliografia  e  Storia 
délie  Scieme  matematiche  e  fisiche  du  prince  Bon- 
compagni  de  Borne,  dans  le  Bullettino  del  CoU 
hgio  EomanOf  dans  les  ÂtH  delV Accademia  pon- 
tificia  de^Nuovi  Lincei,  dans  le  Bollettino  Meteo- 
rologico di  Moncalieri,  dans  le  Bullettino  del 
Vulcanismo  Italiano  du  prof.  M.  S.  De  Bossi 
de  Rome,  dans  la  Rivista  Scientifica  Industrialcj 
dans  le  Bollettino  délia  Società  Oeologica  Italia- 
na.  On  annonce  comme  d'imminente  publication  : 
€  Dichiarazione  e  conferma  di  alcune  ipoteai 
geogeniche  relative  all'origine  del  vulcanismo 
terrestre.  Dinamica  vulcanosismica  dichiarata 
colle  teorie  meccaniche,  fisiche  e  chimiche  ». 

Bertera  (André).  Voyez  Bauquenne  (Alain). 

Berthand  (Max).  Voyez  Calokkr  (Alphonse 
Bernard  de). 

Bertheau  (Ehnest),  orientaliste  et  exégète 
allemand,  né,  à  Hambourg,  le  23  novembre  1815. 
Il  étudia  la  théologie  et  les  langues  orientales 
à  Berlin  et  à  Qottingue.  Nommé  privât  Docent 
à  cette  dernière  université,  en  1836,  professeur 
extraodinaire,  en  1842,  et  professeur  ordinaire 
Tannée  suivante,  il  y  enseigna  l'exégèse  de  l'An- 
cien Testament,  l'histoire  des  Israélites,  la  théo- 
logie de  la  Bible,  ainsi  que  l'arabe,  le  chaldéen 
et  le  syriaque.  B  a  publié  les  ouvrages  sui- 
vants :  «  Die  sieben  Gruppen  mosaischer  Geset- 
ze  »  Goettingue,  1840;  <  Zur  Geschichte  der 
Israeliten  »  id.  1842  ;  des  commentaires  des  li- 
vres des  Juges  et  de  Ruth,  (Leipsig,  1845), 
des  Proverbes  de  Saloraon  (id.  1847),  des  li\Tes 
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è&è  Cbroniquès  (id,  1854),  des  livrsB  d'Eadrâs^ 
Kéliémie  et  Estber  (1862).  H  a  publié  aussi  h. 
Goettinguô,  en  1842,  nuô  nouvella  édifciou  de  la 
Grammaire  iiyriaque  de  Bar-Hebraeus.  M.  B.  a 
le  titre  de  Conseiller  intime  du  Gouvernemeut, 

Berlïielé  (Joseph),  archéologue  français,  néj 
à  Paris,  en  1858,  actnellement  archiviate  du  dé- 
partement des  Deux  Sèvres  et  rédacteur  en 
ehef  de  la  Eetue  poitevin»  et  gairitongeoise.  On 
a  de  lui:  «  Quelques  notes  sur  les  fouilles  du 
P.  de  la  Croii  k  Sanxay  (Vienne)  >,  Niort, 
Robichon,  1882  j  c  La  question  de  Sanxay  à 
propos  du  mémoire  du  P.  de  la  CroiK  »,  Poi- 
tiers, Oudin,  1883;  <  De  Niort  à  EufTeo  et  de 
Ruiîec  À  Angoulème,  promenade  archéologique  », 
Melie^  Lacave,   1885, 

Berth  elot  (  P  i  e  rr  e-Eu  g  en  e-Marcelli  d)  ,  ill  u  s  t  r  e 
diimiste  et  homme  politique  français,  né,  à  Pa- 
ris, le  27  octobre  1827;  en  avril  1854,  il  a  été 
reça  docteur  es -science  s  avec  une  remarquable 
thèse  sur  les  :  c  Combinaisons  de  la  glicerioe 
avec  les  acides  et  reproduction  artificielle  des 
corps  gras  neutres  >  Paris,  Mallet-Bachelier, 
1824^  on  doit  à  M,  Bertbolot  plusieurs  décou- 
vertes importantes  sur  le  terrain  de  la  chimie  qui 
Id  ont  valu  les  plus  hautes  récompenses  de  la 
part  des  Corps  scientifiques  de  la  Trance,  En 
1865,  sur  !a  demande  de  l'Académie  des  sciences, 
une  nouvelle  chaire  de  chimie  organique  fut  créée 
pour  lui  au  Collège  de  France,  Pendant  le  siège 
de  Paris,  nommé  président  du  comité  scienti- 
fique de  la  défense  il  mit  sa  science  au  service 
tie  son  patriotisme.  Entré  dans  la  vie  politique, 
il  tj'occupa  activement  des  questions  concernant 
renseignement  supérieur  scientifique  en  France, 
qui  fut  réorganisé  d'après  ses  plans  ;  il  présida, 
depuis  1878,  la  Commission  des  substances 
explosibles  et  eo  dirigea  les  travaux;  il  fut 
aussi  président  de  la  Commission  du  Sénat  pour 
la  loi  relative  h  la  réorganisation  et  h  la  laïcité 
de  renseignement  primaire,  loi  qui  a  été  votée 
en  octobre  1886;  quelques  jours  après,  le  11  dé- 
cembre 1886,  M.  Bertbelot,  qui  avait  été  élu,  eu 
juillet  1881,  sénateur  inamovible,  fut  nommé 
ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux- 
arts,  et  il  garda  le  portefeuille  jusqu'au  30  mai 
1887.  Pendant  son  Ministère,  il  entreprit,  en 
avril  1887,  uu  voyage  pour  rinauguratîou  des 
Ecoles  d^engeignement  supérieur  U  Alger  et  la 
visite  des  établissement  d'iostruction  primaire 
dans  toute  la  Kabylie.  M,  Bertbelot  est  mem- 
bre de  TAcadémie  de  médecine  et  de  plusieurs 
autres  sociétés  savantes.  En  dehors  de  la  thèse 
déjà  citée  et  de  nombreux  mémoires  relatifs 
à  la  sj^nthèse  des  carbures  d'hydrogène,  des 
alcools,  à  la  tbermochimie,  à  la  végétation  et 
k  la  formation  de  VaKOte  par  la  terre  végéta- 
le (argument  dont  il  s  ^occupe  particulièrement 
dans  les  laboratoires  de  la  station  de  cbimie 
végétale  de  Meudon,  dont  il  a  provoqué  la 
créaiion^    en    1333}  on   lui    doit    les    ouvrages 
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suivants;  *  Chimie  organique  fondée  sur  la  syn- 
thèse >  2  vol,  Paris,  Mallet-^Bachelier,  1860- 
«  Sur  la  force  de  la  poudre  et  des  matières 
explosives  >  id.  Gauthier-Villars,  1872  ;  une 
3^*  éd.  de  cet  ouvrage  revue  et  considérable- 
ment augmentée  a  paru  en  2  volumes,  en  1333  ; 
<  Traité  élémentaire  de  chimie  organique  *  id, 
Dunod,  1872,  3=i«  éd,  1886;  c  Vérifications  do 
Paéro mètre  de  Baume  »  en  collaboration  avec 
le  docteur  Conlier  et  J.  Ch*  d'Almeida,  id.,  id,, 
1873  ;  *  Synthèse  chimique  >  id,  G-ermer-Bail- 
lière>  1875,  5"i»  éd.,  1887;  *  Essai  de  mécani- 
que chimique  fondée  sur  la  thermochimie  ^  2 
vol.  id»  Donod,  1879  ;  «  Les  origines  de  l'Al- 
chimie V  id.,  Steinheil,  1835;  <  Sciences  et  phi- 
losophie »  C.  Lévy,  1886  ;  <  Collection  des  an- 
ciens Alchimistes  Grecs.  Introduction,  texte  et 
traduction  >  id.,  id.,  1887.  Plusieurs  cours  de 
chimie  professés  par  M.  Berthelot,  ont  été,  en 
outre,  publiés,  ainsi  que  ses  discours  prononcés, 
en  1887,  au  Sénat  et  à  la  Chambre  des  députés, 
s\ix  rétat  général  de  rinstruction  publique,  en 
France,  sur  révolution  historique  qui  tend  à  sé- 
parer ia  Société  laïque  des  organisations  reli- 
gieuses, sur  la  Censure,  sur  l'enseignement  su- 
périeur dans  les  Colonies,  etc.;  les  discours 
qu'il  a  prononcés  aux  funérailles  de  Paul  Bert, 
ainsi  qu*à  celles  des  victimes  de  rincendie  de 
r  Opéra-Comique  ont  été  également  pubUés, 

Berthelot  (André-Marcel),  historien  français, 
fils  du  précédent^  né,  k  Paris,  le  20  mai  1B62. 
Après  de  brillantes  études,  il  fut  reçu-  agrégé 
d'histoire  et  de  géographie  et  nommé  membre 
de  rÉcole  de  Eome  (1884).  Il  fut  envoyé  en 
mission  par  le  ministère  de  T  instruction  publi- 
que en  Italie,  en  Allemagne  et  en  Hollande  et 
nommé,  en  1886,  maître  de  conférences  de  l'His- 
toïre  des  religions  de  la  Grèce  et  de  Rome  k 
rÉcole  des  Hautes-Études.  Il  a  publié^  en  col- 
laboration avec  M,  Didier,  une  «  Histoire  in- 
térieure de  Rome,  jusqu'à  la  bataille  d'Actium  *, 
Paris,  Leroux,  1885,  tirée  des  Bomhche  AUer^ 
thilmer  de  Ludwig  Lange  et  plusieurs  mémoi* 
ros  sur  des  manuscrits  alchimiques  grecs  et 
mathématiques  latins  du  moyen  âge  dans  les 
Archives  des  Missions  et  dans  la  Bibliothèque  de 
VÉcoh  de  Rom^, 

Berthet  (Bertrand,  dit  ÉlteJ,  très  fécocd  ro- 
mancier français,  né,  à  Limoges,  le  8,  ou  le  9, 
juin  1816.  Sa  famille  Tenvoya  à  Paris  y  fairt^ 
^  son  droit,  mais  lui  au  contraire  voulut  ta  ter  de 
\  la  littérature  et  y  débuta  en  publiant,  sous 
le  pseudonyme  de  Élie  Raijviond  et  sous  le  ti- 
tre :  €  La  Veilleuse  >,  un  volume  de  nouvelles 
qu'il  avait  écrites  étant  encore  au  collège.  Quel- 
ques années  plus  tard,  il  commença  à  se  fairy 
connaître  par  des  feuilletons  dans  le  jourriid 
Lt  Sikds.  Depuis  lors,  et  c'était  en  18S7,  M. 
Berthet  a  publié  presque  continuellement  dans 
ce  journal  et  dans  plusieurs  autres  des  romans 
que  naturellement  il  publiait  après  à  part.  Nous 
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citerons:  «  Le  Colporteur  y^  Paris,  Dam  ont, 
1841  ;  €  La  Croix  de  Taffût  >,  id.^  id^  id  ;  c  Le 
Chevalier  de  Clermont  >,  2  vol,  en  collabora^ 
tîon  avec  Henri  Monnier,  id,,  Souverain,  1841; 
<  L'Andorre  *,  id.,  Dumont,  1842;  «  Justia  », 
i^*,' id.,  id,;  <  Richard  le  fauconnier  »,  2  voL, 
îd.,  Gabriel j  Roux,  1844;  €  La  ferme  de  VOse- 
rJe  3>,  2  vol,  id.j  Passard,  1B46;  c  La  fille  du 
ç;ibaïiier  »,  2  vol,,  id,,  id.,  1847;  «  Le  Château 
da  Montbrun  >,  3  voL,  id.,  Baudry^  id.  ;  «  Le 
Pacte  de  famine  »,  id-^  Gabriel  E-oux,  id.  ;  -«  Le 
Château  d*  Au  vergue  »,  2  vol.,  id.,  Petion,  1848; 
c  Une  Maison  de  Paria  >,  S  vol.,  id,,  Passard, 
id,  ï  €  Paul  Du  vert  »,  2  vol.,  id.,  id.^  id,  ;  €  L'É- 
tang de  Précigny  »^  3  vol.^  id,,  id.,  1849 ;  «  La 
mine  d'or  >,  id.,  Havard,  id.  ;  «  Le  Eoi  des  mé- 
nétriers »,  3  vol.,  id.,  Passard,  1850;  i  La  Ro- 
rho  tremblante  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1851  ;  <  Les 
Mésaventures  de  Michel  Moria  »,  id,,  id.,  id.  ; 
«  La  Falaise  Sainte-Honorine  »,  3  vol.,  id.,  id., 
id,  ;  «  La  Fille  des  Pyrénées  (Antonia),  8  vol,, 
id.f  id,,  id, ;  <  Le  Dernier  Irlandais  »,  3  vol., 
id.,  id,,  1852;  <  La  Malédiction  de  Paris  »,  id.^ 
id,,  id.  f  «  Le  Réfractaire  »,  2  vol.,  id.,  id,,  id.; 
€  Le  .Vallon  suisse  »,  2  voK,  id.,  id.,  id.  ;  «  La 
Bastide  Rouge  »,  2  vol,  id.,  id.,  1S5S;  «  Le 
Cadet  de  Normandie  »,  id.,  id,,  id,  ;  «  La  Ferme 
de  Ja  Borderie  »,  2  vol.,  id.,  id.,  id.  ;  <  Le  Gar- 
çon de  banque  »,    2    vol.,    id*,    De  Potter,  id,  ; 

*  La  marquise  de  Norville  »,  3  vol,  id,,  id,, 
id.  ;  «  Les  missionnaires  du  Paraguay  »,  id-, 
B<  iiigarde,  îd*  ;  «  Les  Mystères  de  la  famille  ?*, 
3  Y^l,,  id.,  Passard,  id.  ;  *  Les  catacombes  de 
P.:rs  »,  8  vol.,  id.,  De  Potter^  18o4-d&;  <  Le 
Garde-chasse  *,  3  voh,  id,,  id,,  18&4;  «  La 
iD^îSon  murée  »,  id.,  Boisgarde,  1856;  *  Justi- 
ne >p  id«,  id.,  id.;  «  Gaétan  le  Savoyard  »,  id., 
Martinon,  id.  ;  «  Le  Spectre  de  Ohatillon  »,  id,, 
Oftt^ot,  id.;  €  La  Nièce  du  Notaire  »,  id.,  De 
Yresse^  1856;  <  Les  Chauffeurs  »,  5  vol,  id.^ 
CadQt,  1857;  *  Le  Nid  des  cigognes  »,  id.,  id,, 
id.  ;  €  La  Bête  du  Gévaudan  »,  5  vol,,  id.,  De 
Pet  ter,  18B8;  «    La    Dryade    de    Clai  refont    », 

3  Tolj  A,  Cadot,  1859  f  <  Les  Émigrauts  »,  5 
vt^l,  id,,  De  Potter,  1859  j  <  Le  Douanier  des 
mers  »,  6  vol,  id.,  id,,  1860;  «  La  Directrice 
des  Pûstea  »,  id.,  Cadot,  1861;  «  L'Homme  des 
Bti  I  »,  7  vol,,  id..  De  Potter,  id,;  <  L^Aveugle- 
né  »,  id.,  Boisgard,  1862;  «  Le  gentilhomme 
Verrier  »,  6  vol,  id.,  De  Potter,  id.  ;  «  L*Oi- 
seau  du  désert  »,  6  vol,  id,,  id.,  id*  ;  c  OdUia», 
iil,,  Hachette,  id.  ;  *  Le  Capitaine  Blangis  »,  id., 
De  Potter,  1864;  €  Le  Fou  dû  Saint-Didier  », 

4  vol.,  id.,  id.,  id.  ;  <  Le  Juré  »,  id.,  Hachette, 
id.;  *(  La  Double  Vue  »,  6  vol,  id,,  De  Potter, 
1865;  €  L'Enfant  des  Bois  »,  id..  Hachette,  id.; 

*  La  Maison  des  deux  Sœurs  »,  id.,  Dentu,  id.; 
€  Les  Houilleurs  de  Poliguîes  »,  id..  Hachette, 
1806;  <  La  Peine  de  mort,  ou  3a  Route  du 
mal  »,  id..  Librairie  internationale,  id.  ;  4^  Le 
bon  vieux  temps  *,  îd.j  id.,  1867]  «  Le  Démon 
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de  la  Chasse  »,  id,,  id,,  1868;  «  Les  Drames 
de  Cayenne  »,  id.^  id.,  id.;  «  Le  Séquestre  », 
id,,  Sartoriufl,  1869;  «  La  Tour  du  Télégraphe  », 
id,,  D ego rce- Cadot,  id.  ;  €  Le  Gouffre  »,  id., 
Dentu,  1872  ;  <  L'Année  du  Grand  Hiver  (1709)  ^, 
id.,  id^  1873;  <  L'Incendiaire  »,  id,,  Degorce- 
Cadot,  id,  ;  <  L*Oeil  de  Diamant  »,  id.,  Dentu, 
id«;  <  Les  Parisiennes  à  Nouméa  »,  id.,  Sarto- 
rius,  id.  ;  *  Le  Val  d'Andorre  »,  id.,  Degorce- 
Cadot,  id,  ;  «  Les  Drames  dn  Cloître  »,  id., 
Sartoriua,  1874  ;  «  Lea  oreilles  du  Banquier  », 
id.,  id.,  id,  ;  <  Les  Catacombes  de  Paris  »,  id., 
Roy,  1875;  «  La  famille  Savigny  »,  id.,  Dôntu^ 
id. ;  «  Maître  Bernard  »,  id.,  id,,  id,,  «  Romans 
préhistoriques  »^  id.,  id.,  1876;  €  L'Assassin 
du  percepteur  »,  id.,  Degorce-Cadot,  1877;  €  Le 
Braconnier  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Le  Juré  assassin  », 
id.,  id.,  id.;  c  Mademoiselle  , de  la  Fougeraie. 
Fauvette  »,  id.,  id.,  id,  ;  *.  Monsieur  de  Blangy 
et  les  Rupert  »,  ii,  id.,  id;  €  Les  Petits  éco- 
liers dans  les  cinq  parties  du  monde  »,  id., 
Furne,  id.  ;  <  Le  Sauvage  »,  id.,  Dentu,  id.  : 
«  Tout  est  bien  qui  finit  bien  *,  id,,  Degorce- 
Cadot,  1877;  «  Les  Trois  Spectres  »,  id,,  id,, 
id.;  4  Histoire  des  uns  et  des  autres  »,  id.,  Den- 
tu, 1878;  *  Les  Caguards  de  THôtel-Dieu  »* 
id,,  id,,  1879;  «  Lo  Crime  de  Pierrefitte  »,  id., 
id.,  id,  ;  <  Le  Crime  du  sorcier  »,  id.,  Roy,  id.  ; 
«  La  fontaine  de  la  fidélité;  <  id-,  Dentu,  1880; 

*  Un  mariage  secret  »,  id.,  Degorce-Cadot,  id.; 
«  Mère  et  fille  »,  id,,  id.,  id.  ;  «  Une  mystérien- 
se  aventure  »,  id.,  id.,  id,  ;  <  Le  Martyre  de  la 
Boscotte  »,  id-,  Dentu,  id,  ;  c  Le  Charlatan  p, 
id,,  id.,  1881  ;  <  Tête  à  Tenvers  *,  id.j  Pion., 
id.  ;  «  La  Bonne  femme  »,  id.,  Degorce-Cadol, 
1882  ;  €  La  Marchand©  de  tabac  »,  id.,  Dentu, 
id.  ;  *  Lo  Sac  Laramée  »,  id.,  id.,  id.;  <  La 
Sœur  du  curé  »,  id,,  id.,  1883;  *  Fleur  de  Bohê- 
me  »,  id.j  Degorce-Cadot,  id.;  <  Le  Brocanteur  », 
id.,  Dentu,  1884;  «  La  femme  du  fou  »,  id .,  îd., 
id.;  €  Paris  avant  Thistoire  »,  id.,   Furne,  id,| 

*  Edouard  chez  les  Orangs  »,  id.,  id.,  id.  ;  *  La 
famille  Ropert  »,  id.,  id.,  îd.  ;  *  Le  garde  cham- 
pêtre »,  id.,  Dentu,  id.  ;  «  La  Maison  du  mal- 
heur  »,  id.,  id,,  1886;  <  L'Herboriste  Kicias  », 
id.,  id.  <  L'Expérience  du  grand-papa  »,  id,, 
Jouvet,  1888.  Au  théâtre  M,  Berthet  a  donné: 
€  Les  Garçons  de  recette  »,  drame  en  cinq  actes, 
avec  Dennery,  et  <  Le  Pacte  de  famine  »  en 
collaboration  avec  M,  Paul  Foucher;  tous  les 
deux  tirés  de  ses  romans, 

Berthexène  (Alfred),  homme  de  Jettres  fran- 
çais, né,  à  y  au  vert  (Gard),  en  1843.  On  a  de 
lui:  *  Idée  générale  de  la  Révolution  françai- 
se »,  Paris,  Ernest  Leroux,  1875;  *  Napoléon 
le  Dernier  »,  id.,  id,,  id,;  €  Le  Progrès.  Les 
Religions.  La  Révolution.  La  Science  »,  poé- 
sies, id.,  id.,  1877;  <  La  Révolution  »,  poème 
national,  id.,  id.,  1881,  3^  éd.,  1886;  «  Histoire 
de  la  Troisième  République  »,  id.,  Dentu,  1881. 

Berttaold  (G.J,  statisticien  allemand,  né,  k  Ber- 
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liix,  le  12  février  1845^  docteur  en  philosophie^ 
bi  attaché  aa  bureau  de  statistique  de  Berlin  ; 
il  a  publié  :  «  Jlmietilast  und  Freiziigigkeit  * 
Î882f  €  Termehrt  diô  Preizugigkeit  d.  Armen- 
lïist»  1884;  *  Stenogr,  Lèse  und  Uebung3-Buch, 
System  Arenda  >  6  éd.,  1884j  *  Statistîk  der 
deutache  Arbeiterkolon.  >  1885;  «  Die  Wohnuuga- 
verh.  iB  Berliti  >  1886;  «  Die  Etatwîckelung  der 
deiit:3ch6n  Arbeiterkoloii,  »j  1887- 

Berthold  (Karl-Adam),  écrivain  allâm^nd,  né^ 
le  6  juillet  1835,  à  Munster,  Après  avoir  fré- 
qaenté  le  gymnase  de  sa  ville  natale,  il  étudia 
la  philologie  pour  s'adonner  à  renseignement  ; 
nommé  professeur  au  gymnase  de  En  Ion  d'à- 
bordf  et  à  colui  de  Bocbolt  ensuite^  il  dirigea 
en  même  temps,  à  partir  de  1875,  un  journal  : 
N^atur  und  Offenharung,  Nous  citerons  d©  lui  : 
<  Die  heilige  Elisabeth  >  épopée,  1866  »;  «  Dar^ 
stellungen  der  Natur  »  1873;  <  Im  Freîen  » 
1876  ;  «  Von  der  Nordseo  bis  sra  den  Alpeu  » 
1878  ;  «  An  frischen  Quellen  *  1879  ;  <  Die 
Naturschone  >  1882, 

Berthond  (Aloys)^  pasteur  protestant  suisse, 
ué,  le  28  février  1845,  à  VaUorhes  (Vaud), 
Après  avoir  fait  ses  études  classiques  à  T Aca- 
démie de  Lausanne,  et  ses  études  théologtques 
à  la  faculté  libre  de  la  même  ville  et  à  PUni- 
versité  de  Tubingue,  il  fut  nommé,  en  1869, 
pasteur  au  Sentier  (Vallée  du  lac  de  Joax)  ;  de 
îk,  il  passa  k  Grandson  en  1872,  et  à  Lausanne 
en  1877,  enfin,  en  1887,  il  était  nommé  profes* 
seBr  de  dogmatique  à  la  faculté  évangelique  de 
Genève.  Kous  citerons  de  lui  :  ■«  Les  deux  Pi- 
liers du  Christianisme  libéral^  réponse  à  M,  Ferd, 
Buisson  »,  1869;  «  Pourquoi  et  comment,  ou  im- 
portance et  organisation  des  écoles  du  diman- 
che »,  mémoire  couronné,  1871;  <  La  poésie  de 
la  Bible  »,  Lausanne,  Mignot,  1880;  c  Poésies  »j 
1881,  dont  plusieurs  revêtent  une  couleur  re- 
ligieuse et  apologétique  très  prononcée;  <  Des 
problèmes  de  la  vie  morale.  La  Matière  et  T Es- 
prit »,  1886;  *  L'Homme  et  l'animal  »,  1886 
dans  la  PetiU  bihlioihèquû  du  Chercheur^  éditée 
par  Imer,  k  Lausanne, 

Bertbond  (Charles),  écrivain  suisse,  né,  le  2 
mai  1813,  Èi  Couvet,  dans  le  Val  de  Travers,  il 
commença  ses  et  ad  es  littéraires  à  Kenchâteî  et 
les  poursuivit  à  Paris  et  en  Allemagne  ;  de 
1848  à  Ï860,  il  fut  professeur  de  littérature 
française  à  Neuchâtel;  de  1860  à  1865,  il  résida 
à  Florence  ;  depuis  il  a  fixé  sa  demeure  au  chA,- 
teaxi  âe  Gingina  dans  le  canton  de  Vaud*  Far- 
mi  lea  ouvrages  originaux  de  cet  écrivaiD,  nous 
citerons  :  c  Notices  sur  Léopold  Robert  i  1869  j 
<  Lettre  à  Tauteur  du  glossaire  neuchâtelois  » 
1869  ;  €  Biographie  des  Quatre  Petit  pierre, 
1707-1790  »  1876;  €  Madame  de  Carrière  » 
1875;  «Juste  Olivier  »  1B80;  «Charles  Gley- 
re  >  1880;  «  Ernest  Bersot  »  id.  Parmi  les 
nombreuses  adaptations  en  français  d'ouvrages 
aileraandsj  italiens,  ou  anglais,   noua   citerons  ; 
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<  Neandor,  La  morale  des  philos upbes  grecs  et 
la  morale  chrétienne  w  1861  ;  «  Karl  Hase  ; 
François  d'Assise  »  1864;  <  Henri  Heine:  Cor- 
respondance inédite  avec  une  préface  et  des 
notes  »  2  vol,  1867;  *  Alfonao  délia  Marmora: 
Les  secrets  d'Etat  *  1877  ;  <  A,  TroUope  r  Le 
Gardien  »  1877;  <  Ouida:  Wanda  »,  1885;  ce  der^ 
nier  publié  sous  le  pseudonyme  de  F.  Bernard, 

Bertboud  (Frédéric,  dit  Fritz) ,  peintre  et 
Httératenr  suisse,  né,  le  7  août  1812,  à  Fleurîer, 
dans  le  Val  de  Travers  (canton  de  Neuchâtel)  ; 
après  avoir  fait  de  bonnes  études  à  Neuchâtel, 
il  entra  à  Paris  dans  une  maison  de  banque 
fondée  par  un  de  ses  oncles  et  dont  il  devint 
dans  la.snite  l'un  des  directeurs;  revint,  en 
1827,  se  fixer  définitivement  dans  ses  monta- 
gnes natales  et  prit  à  Fleurier  Tinitiative  do 
nombreux  projets  d'utilité  publique,  Dépnté  au 
Grand-Conaeil  de  Nenchâtel  et  aux  Chambres 
fédérales  de  1868  à  1878,  professeur  honoraire 
de  l'Académie  de  Neuchâtel,  M,  B,  consacre  au- 
jourd'hui aux  lettres  sa  verte  vieillesse.  On  a 
de  lui  :  «  Sur  la  montagne  »  trois  volumes 
d'esquisses  et  de  nouvelles,  Neuchâtel,  Dela- 
chaux,  1866  ;  <  La  retraite  de  l'Armée  de  TEst 
en  Suisse  »  id.,  Sandoz,  1871  ;  «  Un  hiver  au 
soleil  »  récit  d'un  voyage  en  Italie  fait  avec  le 
naturaliste  Edouard  Desor^  Paris,  Fischbacher, 
1871,  2^"«  éd.  1885;  €  J.  J,  Rousseau  au  Val 
de  Travers  (1762-1765)  »  id.  id.  1881;  <  J.  J, 
Rousseau  et  le  pasteur  de  Montmollin  »  suite 
du  précédent,  Neuchâtel,  Attenger,  1884, 

Berthoud  (Samuel -Henri),  littérateur  fran- 
çais, né,  le  19  janvier  1804,  à  Cambrai  (Nordjj 
et  fils  d'un  imprimeur-libraire  de  cette  ville; 
après  avoir  fait  ses  études  au  collège  de  Douai, 
il  devint  rédacteur  ,d'un  journal  qu'éditait  son 
père^  puis  fonda,  en  1828,  la  Gazette  de  Cam- 
hraL  En  même  temps,  il  collaborait  k  la  Mode^ 
à  la  Em.me  de^  Deux  Mondes  et  k  d'autres  jour- 
naux de  Paris,  et  instituait,^  à  Cambrai,  des 
cours  gratuits  se  chargeant  lui-même  de  celui 
de  littérature.  Sa  collection  des  «  Chroniques 
et  traditions  surnaturelles  de  la  Flandre  »,  (B 
vol.,  1831  et  1834),  rééditée  plus  tard,  en  1862. 
chez  Gamier  frères,  sous  le  titre:  «  Légendes 
et  traditions  surnaturelles  des  Flandres  »,  da- 
te de  cette  époque.  A  la  fin  de  1832,  il  alla  se 
fixer  à  Paris,  oii,  grâce  à  une  collaboration  ac- 
tive k  plusieurs  journaux,  il  se  fit  rapidement 
connaître.  De  la  direction  du  Musée  de  famille 
(1834),  il  passa  k  celle  du  Mercure  (1835),  qui 
servit  k  fonder  la  Presse  et  entra  à  ce  dernier 
journal  dont  il  fut^  jusqu'en  1848,  un  des  prin- 
cipaux rédacteurs.  Il  a  écrit  pendant  plusieurs 
années  des  articles  scientifiques  et  des  chro- 
niques dans  la  Patrie  sous  le  nom  de  Sam.  Der- 
nièrementj  M.  Berthoud  a  donné  k  la  ville  do 
Douai  une  riche  collection  ethnographique  qui 
a  été  réunie  sous  le  nom  de  Musée  Berthoud. 
Nous  citerons    de  lui  :    «    Contes   misanthropi- 
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ques  »,  1831  ;  t  La  Sœur  de  lait  du  Vicaire  », 
1832,  dont  le  premier  titre  était  :  <  Bah  !  >  ; 
4  Le  Cheveu  du  Diable  >,  2  vol.,  1833  ;  «  Ma- 
ter doloroaa  >,  2  vol.,  1834;  c  L'Honnête  hom- 
me *,  1837;  €  Pierre-Paul  Bubens  »,  2  vol., 
1840,  publié  d'abord  au  Musée  des  familles:  <  La 
Bague  antique  »,  2  parties,  en  4  vol.,  Paris, 
De  Potter,  1842  ;  «  Le  Pater  de  Fénelon  »,  id., 
Lebrun,  îd,^  2*  éd.,  Limoges,  Ardent,  1882; 
«  Bertbe  f  rémïcourt  »,  2  vol.,  id.,  De  Potter, 
1843;  4  L^Ënfant  sans  mère  »,  2  vol.,  id.,  id., 
id.  ;  «  Marianne  de  Selvignies  »,  2  vol.,  id.,  id., 
1844;  <  Le  fib  du  rabbin  »,  2  vol.,  id.,  id., 
id.;  *  La  Palette  d'Or  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1846; 
<  La  fille    du    Brigand    »,    2    vol.,  id.,  id.,'id.  ; 

*  Daniel  »;  2  vol.,  id.,  id.,  id.  ;  «  Mémoires  de 
ma  cuisinière  »,  2  vol.,  id..  Sandre,  1846;  <  Ni- 
cillas  Champion  »,  2  vol.,  id..  De  Potter,  1846  ; 

*  Études  de  mœurs  algériennes.  El-Hiondi  », 
4  vol.,  id.,  id,,  1847;  «  L'Anneau  de  Salomon  », 
i<!.,  Beck,  1850;  <  Illustrations  de  l'histoire  de 
HoUande  »,  Tournai,  Gastermann,  1852;  <  Fan- 
taisies acîenuËques  de  Sam  »,  4  vol.,  id.,  Oar- 
nier  frères^  1861  ;  c  Le  Dragon  rouge,  ou  PArt 
de  commander  au  démon  et  aux  esprit  infer- 
naux »,  id.,  Renault,  1861;  «  Les  Petites  chro- 
niques de  la  scieuce  »,  10  vol.,  id.,  Gamier 
frères j  1861-71  ;  «  Aventures  des  os  d'un  géant  », 
id.,  Dupray  de  la  Maherie,  1862,  2«  éd..  Gar- 
ni er,  1871  ;  «  La  Botanique  au  village  »,  id., 
Dupont,  1862  ;  «  Contes  du  docteur  Sam  »,  id., 
G'irnier,  id.  :  «  Les  Femmes  des  Pays-Bas  et 
dûS  Flandres  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Lectures  des 
soirées  d'hiver  »,  id,,  Dupont,  id.  ;  4c  Contes  à  Do- 
do et  à  Dédèle  »,  id.,  Dupray,  1863;  «  Histoire 
pour  les  petits  et  pour  les  grands  enfants  »,  id., 
id.f  id,  ;  <  Le  véritable  tableau  de  l'amour  con- 
jugal »,  id.,  Eenault,  1863;  «  Le  Monde  des 
insectes  >j  id-,  Charnier,  1864;  <  L'Homme  de- 
puis cinq  mille  ana  »,  id.,  id.,  1866;  «  L'Esprit 
des  oiseaux  »,  Tours,  Mame,  1866;  <  Les  Fée- 
ries de  la  Science  »,  Paris,  Gamier,  id.  ;  «  Les 
Hôtes  du  logis  »,  id.,  id.,  1867;  <  La  Cassette 
des  sept  amis  »,  id.,  id.,  1868;  <  Les  soirées 
du  docteur  Sam  »,  id.,  id.,  1871  ;  €  Histoires  et 
romans  de  végétaux  »,  id.,  Dupont,  1881  ;  «  Cau- 
series sur  les  insectes  »,  id.,  id.,  1882.  Après 
cet  ouvrage  publié  juste  cinquante  ans  après  son 
premier  travail,  M.  Berthoud  semble  s'être  ac- 
cordé un  repos  bien  gagné.  Ajoutons  pour  finir 
que  M.  B.  a  fait  jouer,  en  1841,  au  théâtre  des 
Variétés  «  Une  bonne  qu'on  renvoie  »,  vaude- 
ville et  qu'il  a  publié  :  «  Les  Oeuvres  choisies  », 
de  Piron. 

Berti  (Dominique),  écrivain,  philosophe  et 
homme  d'état  italien,  ancien  professeur  des  uni- 
verdités  de  Turin  et  de  Rome,  député  au  Par- 
lement, ancien  ministre  de  Tinstruction  publique, 
ancien  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce, 
cnnseiller  de  Tordre  civil  de  Savoie,  membre 
de  l'Académie  des  Lincei;  esprit   large   et   fé- 
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cond  d'idées  brillantefî,  prompt  dans  la  concôp- 
tion,  lent  dans  l'action^  libéral  avec  ncodéra- 
tion,  homme  d'ordre  mais  indépendant,  très 
compétent  en  matières  philosophiques,  pédagogi- 
ques et  économiques,  orateur  solide,  lorsque  son 
imagination  de  philosophe  rêveur  ne  le  fait 
point  divaguer,  est  né  à  Cumiana,  en  Piémont, 
le  17  décembre  1820.  Il  fit  ses  études  à  Carma- 
gnola,  avec  ses  amis  Bayneri  le  pédagogiste,  et 
Bertini  le  philosophe,  puis  à  Turin,  où  il  fit 
connaissance  avec  l'illustre  philosophe  Louis  Or- 
na to,  le  traducteur  de  Marc-Aurèle,  l'ami  de 
Cousin  et  de  Santarosa,  dont  M.  Berti  lui-même 
nous  a  donné  un  portrait  fidèle  dans  ses  <  Ri- 
cordi  di  conversazioni  giovanili  »  publiés  dans 
la  Nuova  Antologia,  Reçu  docteur  ès-lettres  à 
l'Université  de  Turin,  il  crut  pendant  quelque 
temps  à  sa  vocation  pour  le  théâtre,  et  il  com- 
posa des  pièces,  qu'il  détruisit  ensuite.  Mais 
l'apparition  des  écrits  de  Gioberti  et  de  Ko- 
smini,  le  souvenir  de  ses  entretiens  avec  Or- 
nato,  l'exemple  de  ses  amis  de  la  première  jeu- 
nesse, Rayneri  et  Bertini,  le  réveil  de  l'Italie, 
lui  on  fait  comprendre  qu'il  y  aurait  eu  moyen 
de  contribuer,  par  la  philosophie,  à  Téducation 
de  l'Italie  moderne,  et  qu'il  y  avait  un  nouveau 
monde  ouvert  aux  pédagogistes.  En  1876,  étant 
répétiteur  au  collège  dit  des  Provinces,  à  Turin, 
il  fut  nommé  professeur  de  pédagogie,  d'abord 
à  Novare,  peu  de  temps  après,  à  Casale,  où  il 
publia  sa  <  Prolusione  neirinaugurazione  délia 
scuola  di  metodo  di  Casale  ».  En  union  avec 
Lorenzo  Valérie,  Boncompagni,  l'abbé  Aporti, 
et  le  comte  Louis  Franchi,  M.  Berti  fonda  en 
Piémont  la  Società  délie  Allieve  Maestre  con 
annessa  Scuola  di  Metodo,  En  1849,  il  occupait 
la  chaire  de  philosophie  morale  à  l'Université 
de  Turin,  qu'il  changea  à  l'Université  de  Rome 
contre  la  chaire  d'histoire  de  la  philosophie. 
M.  Berti  a  été  l'un  des  promoteurs  les  plus 
zélés  de  l'instruction  publique  en  Piémont  et 
à  Rome.  Comme  publiciste,  il  collabora  active- 
ment aux  journaux  politiques  Concordia,  De- 
mocraziaj  ÈisorgimentOj  Alpi,  Rivista  Italiana, 
Eivista  Contemporanea^  Istitutore.  Au  parlement, 
sa  parole  facile,  claire,  persuasive  a  toujours 
produit  le  meilleur  effet  sur  son  auditoire.  Com- 
me penseur.  M;  Berti  a  toujours  montré  une 
grande  originalité  et  indépendance  d' esprit  ; 
tout  ce  qu'il  pense,  tout  ce  qu'il  dit,  tout  ce 
qu'il  écrit  lui  appartient.  Aussi  s'est-il  le  pre- 
mier attaché  en  Italie  aux  grands  esprits  phi- 
losophiques de  laTenaissance  italienne,  tels  que 
Marsilio  Picino,  Pietro  Pomponazzi,  Giordano 
Bruno,  Tommaso  Campanella  et  Galilée  qu'il  a 
contribué  à  mettre  en  vogue.  Parmi  ses  écrits, 
nous  citerons  c  Délia  riforma  elettorale  e  par- 
lamentare  in  Francia,  Belgio,  Spagna  >;  «  H 
Parlamento  Sardo  e  Vincenzo  Gioberti  »  ;  «  Une 
sguardo  sul  Papato  »  ;  <  Costituente  italiana  »  ; 
<  Délia  Costituente  »  ;    <  Cronaca   politica  »  ; 
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"  Tûscana,  Piemonte,  Roma  *  ;  <  TJno  sgnardo 
uïû  noatro  ttwenire  »  ;  <  Heîazione  per  un  ca- 
tecliismo  popoîare  ►  ;  <  Statut o,  Stampa  e  Par- 
lamento  Sardo  »  ;  *  CoTisidéraBÎonl  politicbe 
flallo  stato  del  Piemonte  »  ;  €  DôUa  libertà  d*jn- 
siegtsamento  e  délia  Legge  organica  deUMatru- 
ïdone  pubbHca  »  ;  <  Eeame  del  progetto  par  la 
istmaïone  second  aria  *:  tous  ce  a  écnte  ont  paru 
dans  la  Rivista  Italiana^  dea  années  1 849-50  ; 
I  Al  cime  notizie  intorao  alla  pubblica  îstruzîo- 
ne  »,  Turin j  1862  ;  <  Délia  libertà  neirinsegna- 
mento  »j  id,^  1866;  «  Pico  délia  Miraudola  »  ; 
*  Lettere  inédite  del  Conte  di  Cavour  >  dans 
la  Rivhta  Contemporanea  de  Turin,  1862  ;  «  La 
vita  di  Giordano  Bruno  ^j  Florence ,  1866  ; 
«  Lnigi  Ornato  o  Ricordi  di  conversazioni  gio- 
vanili  »  dans  la  Nuova  Antologia  de  l*année 
1868;  «  Lettere  sopra  la  acnola  gratuita  per  le 
ftspiranti  maestre  »t  Florence,  1869  ;  «  La  ve- 
nuta  di  Galileo  Galilei  a  PadoTa  e  la  invenzione 
del  Telescopîo  >  dans  les    Atti  deW  htituto  tJe- 

tnetOy  1871  ;  <  La  volontà  ed  il  sentîmento  relî- 
gjoso  nella  vita  e  nelle  opère  di  Vittorio  Alfie- 
ri  »  dans  la  Nuova  Antologia^  de  1872  j  <  La 
Verità  *,  discoura  philosophique  a  j  Fabriano  ^ 
tS75;  «  Coperaîco  e  le  vieende  del  siatema 
Coperaicano  in  Italia  nella    seconda    meta    del 

I  «ecolo  XVI  6  nella  prima  del  XVH,  cou  docu- 
ment i  intorno  a  Giordano  Bruno  e  Q-alileo  Ga- 

I  lilei  »,  Rome,  1876;  «  Il  processo  originale  di 
Galilée  Galilei  »,  Rome,  1876,  réimprimé  en 
1879  ;  €  Storia  dei  manoscritti  Galileiani  délia 
Biblioteca  Nazionale  di  Firenze  ed  indicazioni 
di  parecchi  libri,  codici  e  libri  postillati  da  Ga- 
lileo  »,  dans  les  Aiti  délia  R.  Accademia  dei  Lin- 
c€î,  Rome,  1876  ;  <  La  critica  modema  e  il  pro- 
cesso contre  Galilée  Galilei  »,  dans  la  Nuova  An- 
logia,  1876;  <  Gesare  Alfieri  »,  Rome,  1877; 
<  Di  Cesare  Gremonino  e  délia  sua  controyersia 
con  Tinqnisizione  di  Padova  e  di  Roma  »,  Rome, 
1878;  <  Di  Giordano  Bruno  e  di  taluni  suoi 
discepoli,  seconde  nuevi  decnmenti  tolti  dal- 
rArchivie  venete  »,  Rome,  1878  ;  «  La  vita  e  le 
opère  di  Tommaso  Campanella  »,  Rome,  1878; 
«  Lettere  di  Tommaso  Campanella  »,  Rome; 
«  I  Piementesi  e  la  Crusca  »,  Florence,  1879, 
«  Documenti  intome  a  Giordano  Bruno  da  Ne- 
la  »,  Rome,  1880;  €  Di  Vincenzo  Gioberti  ri- 
formatore  pelitico  e  ministre  con  sue  lettere 
inédite  »,  Florence,  1881  ;  «  Nuevi  decnmenti  su 
Tommaso  Campanella»,  Rome,  1881;  <  Lettere 
di  Carlo  Alberto,  di  Cavour  etc.  »  ;  «  Le  Classi 
lavoratrici  ed  il  Parlamento  »,  Rome,  1887;  <  Il 
Conte  di  Cavonr  avanti  il  1848  »,  Rome,  1887 
(un  vol.  in  8^  gr.  di  371  pag.)  ;  «  Diario  inédite 
con  note  antpbiografîche  del  Conte  di  Cavour, 
con  introduzione  »,  Rome,  1888  (un  vol.  in  8^ 
gr.  di  460  pag.). 

Bertie-Marriott  (Clément),  homme  de  lettres 
angle-français,  né,  à  Tundersly  (Angleterre), 
en    1848^  résidant  à   Paris,   ancien    correspon- 
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dant  de  divers  journaux  anglais  et  américains, 
et  collaborateur  du  journal  le  Voltaire  sous  le 
pseudonyme  d'Alberty.  Le  nom  de  M.  Bertie- 
Marriott  a  eu,  il  y  a  quelques  années,  un  cer- 
tain retentiaaemeiît  en  Italie  à  propos  d'une  en- 
trevue, publiée  dans  le  Figaro,  qu'il  avait  eue 
avec  le  général  Cialdînij  duc  de  Gaëte,  au  mo- 
ment où  cet  homme  d'État  quittait  son  ambas- 
sade de  Paris.  M.  Bertie-Marriott  a  publié  : 
<  Parisiens  et  Parisiennes.  Mes  entretiens  », 
Paris,  Dentu,  1883;  «  Un  parisien  au  Mexique  », 
id.,  id.j  1886, 

BertUlon  (Alphonse),  ethnographe  français, 
né^  h  Paria,  en  1858^  fiîa  du  docteur  Louis- 
Adolphe  Bertillon,  médecin  et  botaniste  (1821- 
1383).  M.  Alphonse  Bertillon,  qui  est  membre 
de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  a  publié, 
en  1883,  daus  la  Bibliothèque  de  la  Nature  de 
l'éditeur  Masson,  un  volume  intitulé:  «  Ethno- 
graphie moderne.  Les  Races  sauvages.  (Les 
peuples  de  TAfrique,  de  l'Amérique,  de  l'Océa- 
nîes,  quelques  peuplea  de  l'Asie  et  des  régions 
boréales)  ». 

Bertnion  (Jacques),  médecin  et  statisticien 
fraoçaist  ué  à  Paris,  en  1851,  frère  du  précé- 
dent^ chef  des  travaux  statistiques  de  la  ville 
de  Paris  ;  on  lui  doit  «  La  Statistique  humaine 
en  France  »,  Paria ^  Baillière,  1880.  M.  Bertil- 
lon est  directeur  des  Annales  de  démographie, 
et  a  collaboré  à  divers  journaux,  notamment  au 
XIX^  Silde, 

Bertin  (Ernest),  littérateur  français,  né,  à 
Paris,  en  1833,  docteur  ès-lettres,  agrégé  de 
l'Université,  professeur  libre  à  la  Sorbenne.  M. 
B.  a  publié  :  «  De  Plautinis  et  Terentianis  ado- 
lescentibus  amatoribus  »,  Paris,  Pedene  Lau- 
riel,  1879,  thèse  de  doctorat;  t  Les  Mariages 
dans  l'ancienne  société  française  »,  id.,  Hachet- 
te, id.,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise. 

Bertin  (Eugène),  poète  français,  né,  à  Paris, 
en  1860,  officier  du  commissariat  de  la  marine. 
M.  Bertin  a  publié:  «  Premiers  péchés  »,  poé- 
sies, Paris,  Ghie,  1881  ;  «  Sonnets  amoureux  : 
Amer  vita.  Chants  du  voluptueux  »,  poésies, 
id.,  id.,  1882;  «  Péchés  d'amour»,  poésies,  id., 
id.,  1884;  «  Excelsior  »,  poésie,   id.,  id.,  1885. 

Bertin  (Horace).  Voyez  Bense  (Simon). 

Bertin  (M"«  Marthe),  femme  de  lettres,  lau- 
réat de  l'Académie  française,  née  à  Ambeise, 
(Indre  et  Loire),  le  11  janvier  1855  ;  elle  a  pu- 
blié :  «  Les  Épreuves  de  Jean  »  Paris,  Delà- 
grave,  1882;  <  Les  causeries  de  W^^  Mélin  », 
Tours,  Mame,  1884;  «  Simon  et  Simone  »,  id., 
id.,  18i84;  «  Madame  Grammaire  et  ses  enfants  », 
Paris,  Delagrave,  1884,  ouvrage  couronné  par 
l'Académie  française  ;  «  La  petite  maison  rus- 
tique »,  id.,  id.,  1886;  <  Petit  pinson  »,  Tours, 
Mame,  1885;  «  Les  Petits  Laroche  »,  id.,  id., 
id.  ;  citons  encore  d'elle  :  <  Les  deux  côtés  du 
mur  »:  «  le  Voyage  au  pays  d^^  défauts  »  ; 
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«  les  Douiîe  *  publiés  dans  le  Magasin  d^ Éduca- 
tion et  dû  Bécréationj  Paria,  Hetzel;  «  Qui  est- 
Elle  ?  »,  publié  dang  le  Journal  Saint- Nicolas  y 
Paria^  Delagrave;  et  «  Benise  Laugier  »;  «  Fri- 
quBt  »  ;  *  Un  voyage  do  Farfadets  »,  publiés 
chez  Maine,  it  Tours. 

Bertin  (Paul-Robert-Adalbert)  ,  littérateur 
allematid,  oé^  à  Peitz  (cercle  de  Cottbus),  le 
23  janyier  1849.  Professeur  d'abord  aux  gym- 
nasea  dô  Potadam,  et  de  Saint-André  à  Berlin, 
il  passa,  en  I37H,  à  celui  de  Langenberg  dans 
les  provirtces  rhénanes,  ou  il  se  trouve  encore 
main  tenant.  M.  B.  est  collaborateur  assidu  de 
pluaieura  journaux  pour  la  jeunesse;  il  a  publié, 
en  outre:  «  Ajax  »  poème  dramatique  d'après 
Sophocle,  1881  ;  <  Altkïassische  Mythen  und 
SageQ.  Zwolf  poetische  Gemàlde  aus  Ovids  Me- 
tauiorphoeen  »,  1883;  «  Lehre  von  der  Inter- 
punktion  mit  erllluternden  Beispielen  aus  deut- 
schen  Dichtem  und  Deukern  »,  1886.  Plusieurs 
travaux  de  M.  Bertin  sont  signés  avec  le  pseu- 
donyme de  Robertin,  ou  avec  celui  de  Berinto. 

Bertîuarla  (François),  philosophe  italien,  pro- 
fesaour  d'histoire  de  la  philosophie  à  Puniver- 
sité  de  Gênes,  né  à  Biella  en  Piémont,  le  18 
février  1816.  Il  fit  sea  études  de  droit  à  Puni- 
vers  ité  de  Pise,  où  riilustro  Centofanti  lui  ins- 
pira le  goût  de  la  philosophie.  Reçu  docteur 
en  1838,  il  s'établit  à  Turin,  où,  entre  les  an- 
nées 1839-1844,  il  s'adonna  avec  ferveur  aux 
études  philosophiques  ;  et  il  y  publia,  en  1843, 
la  traduction  du  traité  d'Histoire  de  la  philoso- 
phie de  Kannegiesser,  Entre  les  années  1844 
ot  1850j  il  collabora  pour  la  partie  philosophi- 
que à  VEnciclopedia  popolare  de  l'éditeur  Pom- 
ba  de  Turin.  Agrégé  à  la  faculté  philosophique 
de  Funiversité  de  Turin  ^  il  y  fut  chargé  de  ren- 
seignement de  la  métaphysique,  et  en  1860  il 
y  remplaça  le  célèbre  Mamiani,  devenu  ministre 
lie  rinstruction  publique^  dans  la  chaire  de  la 
philosophie  de  l'histoire,  nouvellement  créée.  Il 
passa  ensuite  à  l'université  de  Gênes,  où  il 
jse  trouve  encore.  Son  enseignement  se  distin- 
gue par  Tordre  systématique,  par  la  clarté  de 
rexpositiou,  et  par  les  vastes  connaissances  ju- 
ridiques qu'il  place  comme  fondement  essen- 
tiel de  ses  doctrines  philosophiques.  Parmi  ses 
nombreuses  publication  s  ^  nous  citons  :  «  Del- 
r  indole  6  délie  vîcende  délia  filosofia  italiana  », 
Tiirin,  1846;  *  Concetto  délia  filosofia  »,  id. , 
1846;  €  Saggi  filosofici  »,  id.,  1852;  c  Délia 
Teoria  poetica  e  dell'epopea  latina  »,  id.,  1856  ; 
<  Prospetto  deirinf*6gnamento  délia  filosofia  dél- 
ia storia  »,  id.,  1857;  ^  Idées  philosophiques 
sur  l'association  et  Passurauce  »,  id.,  1863,  tra- 
daltes  en  espagnol  sous  le  titre:  <  Ideas  filoso- 
Hcas  sobre  la  asociation  y  el  seguro  »,  Madrid, 
18G3;  *  Dell'  Importanza  délia  filosofia  délia  sto- 
ria  ô  dôUô  ane  relaziont  colle  altre  scienze  », 
Turin,  1864  ;  «  L^Antica  e  la  nuova  filosofia  del 
dirîtto  »j  id,,    1865;  *    Frincipii   di   biologia    e 
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di  Sociologîa  »,  Turin,  1865  ;  <  Introduzione 
allô  studio  délia  filosofia  del  diritto  »,  id.,  1866  ; 
€  Principii  di  filosofia  del  diritto  di  proprietà  », 
id.,  1866  ;  4c  Sulla  formola  esprimente  il  nuovo 
principio  dell'enciclopedia  »,  id.,  1866  ;  €  La  Sto- 
ria  délia  filosofia  e  la  filosofia  délia  storia  »,  id., 

1866  ;    <   Il  Positivismo  e  la  metafisica   »,   id., 

1867  ;  €  Scienza,  arte  e  religione  »,  id.,  1867  ; 
€  Prolnsîone  ad  un  corso  di  filosofia  civile  oomple- 
mentare  degli  studii  politico-legali  nella  R.  Uni- 
versità  di  Genova  »,  Bologne,  1868;  t  L'As- 
sunto  délia  Nomologia  giuridica  »,  Turin,  1871  ; 
€  Del  Popolo  politicamente  considerato  »,  Gê- 
nes, 1872  ;  €  Délie  Caste  »,  1872  ;  c  Istitozioni 
di  filosofia  civile,  parte  prima  »,  Fiume,  1871; 
«  Saggio  sulla  funzione  ontologica  délia  rappre- 
sentanza  idéale  »,  Rome,  1874;  <  Concetto  del 
monde  civile  universale  »,  Rome,  1875  ;  c  La 
Dottrina  deirevoluzione  e  la  filosofia  trascen- 
dente  »,  Gênes,  1876;  <  Rioerca  se  la  divisione 
délia  Ghiesa  dallo  Stato  sia  dialettica  e  sofisti- 
ca  »,  Rome,  1877  ;  <  Rioerca  se  il  problema 
deir  incivilimento  posâa  essere  oggidi  risoluto  », 
Rome,  1877;  «  La  psicologia  fisica  ed  iperfi- 
sioa  del  Wronski  »,  Turin,  1877  ;  c  Rioerca  se 
l'odierna  società  civile  progredisca  ovvero  ré- 
trocéda »,  Rome,  1878  ;  c  L'ozio,  saggio  di  filo- 
sofia civile  »,  Gênes,  1879  ;  <  L'odiemo  anta- 
gonisme sociale  »,  Gênes,  1879;  <  Il  Problema 
critico  esaminato  dalla  filosofia  trascendente  », 
Rome,  1880  ;  c  Fondamenti  filosofici  délia  scien- 
za politica  »,  id.,  1882  ;  c  La  Civiltà  romana  e 
Pepopea  latina  »,  Mantoue,  1884;  <  H  Concetto 
délia  scienza  »,  Todi,  1886;  t  Idée  introdutti- 
ve  alla  storia  délia  filosofia  »,  Rome,  1886. 
Cfr.  sur  ce  philosophe  indépendant  les  articles 
remarquables  qui  ont  paru  dans  la  Scienza  Nuo- 
va  du  docteur  Caporali  (Todi,  1885,  1886). 

Bertini  (Ëttore),  avocat  et  littérateur  italien, 
né,  à  Prato  (province  de  Florence),  le  2  décem- 
bre 1832.  Reçu  docteur  en  droit,  en  1857,  il 
s'adonna  à  Texercioe  de  la  profession  d'avocat, 
mais  il  consacre  ses  loisirs  aux  lettres.  Nous 
citerons  de  lui:  «  Prose  e  versi  »,  Prato,  1856; 
€  Poésie  »,  1858;  «  AU'Italia  ed  ai  martiri 
d'Italia,  sonetti  ed  iscrizioni  »,  1859;  <  Memo- 
ria  sull'influenza  dei  diboscamenti  soverchi  sul- 
l' igiene,  sulla  industria  agricola  e  manifattu- 
riera  »,  1859;  «  Canto  in  versi  sciolti  a  Napo- 
leone  UI  »,  1859;  «  Parole  al  popolo  toscane 
nella  occasione  del  plébiscite  »,  1860;  «  Iscri- 
zioni onorarie  a  Vittorio  Emanuele  e  Napoleo- 
ne  III  »,  1860;  c  Napoleone  III  e  Francesco  II 
de'Borboni  »,  réflexions,  1860;  <  L'italia  negli 
ultimi  mesi  del  1860  »,  1860;  c  Considerazioni 
sul  codice  pénale  toscane  »,  1861;  <  Orazione 
funèbre  ai  martiri  d'Italia  »,  1861;  <  Orazione 
funèbre  in  memoria  di  Attilio  Frosini,  pistoje- 
se  »,  1861;  «  Altra  orazione  funèbre  ai  martiri 
d'Italia  »,  1862;  «  Orazione  biografica  dell'illu- 
stre  artista  di  canto  Emilia  Goggi  »,  V863,  etc. 

Digitized  by  VjOOÇIC 


BER 

Ltc,  Ou  annonce  qtiô  M,  Bertini  va  réunir  en 
volume  sea  écrita  épara. 

Bertlnl  {Eugène}^  mathématicien  italien,  pro- 
fess^nir  do  geotni^trie  supérieure  à  V  Université 
de  Pise,  né.  à  Forîi,  le  8  novembre  1846.  En  1863, 
il  fut  admis  à  TUniversité  de  Bologne,  et,  en 
1866,  après  avoir  fait,  comme  volontaire,  la 
campagne  du  Tyrol,  il  passa  à  PUniversité  de 
Pise,  où  il  prit  ses  degrés.  En  1869,  il  suivit 
les  cours  de  mathématiques  supérieures  donnés 
dans  rinstitut  technique  supérieur  de  Milan  par 
les  professeurs  Brioschi,  Casorati,  Gremona.  Il 
a  publié:  dans  les  Annali  délia  R.  Scuola  nor- 
male superiore  di  Pisa:  <  Sui  poliedri  eule- 
riani  »,  1869.  Dans  le  GHomale  di  Matematiche 
du  professeur  Battaglini:  c  Nuova  dimostrazio- 
ne  del  teorema:  due  curve  punteggiate  projet- 
tivamente  sono  dello  stesso  génère  »,  1869  ; 
€  Sistema  simultanée  di  due  forme  biquadrati- 
che  binarie  »,  1876  ;  «  Sulle  curve  razionali,  per 
le  quali  si  possono  assegnare  arbitrariamente  i 
punti  multipli  »,  1877;  €  Sui  complessi  di  2» 
grado  »,  1877.  Dans  les  Annali  di  Matematiche 
de  Milan  :  «  Sopra  una  classe  di  trasformazioni 
univoche  involutorie  »,  1876-77;  «  Ricerche 
sulle  trasformazioni  minori  involutorie  nel  pia- 
no »,  1877;  «  Contribuzione  alla  teoria  délie  27 
rette  e  de' 45  piani  tritangenti  di  una  superfi- 
cie di  3°  ordîne  »,  1884.  Dans  les  Rendiconti 
délia  R.  Accademia  dei  Lincei:  <  Una  nuova 
proprietà  délie  curve  di  ordine  n  con  un  punto 
(n-2)  "Plo  »,  1877;  «  Sulla  congruenza  di  2»  or- 
dine, 6^  classe  e  1*  specie  dotata  soltanto  di 
superficie  focale  »,  1879;  «  Sui  fasci  di  quadri- 
che  in  une  spazio  ad  n  dimensioni  .  »,  1886. 
Dans  les  Rendiconti  del  R,  Istituto  Lombarde  : 
€  Sulla  cnrva  gobba  di  4P  ordine  e  di  2»  spe- 
cie »,  1872;  «  Sulle  trasformazioni  univoche 
piane  e  in  particolare  sulle  involutorie  »,  1880; 
<  Sui  sistemi  lineari  »,  1882;  «  Costruzioni 
geometriche  délia  trasformazione  univoca  di  3*^ 
ordine  »,  1882  ;  <  Sopra  alcune  involuzioni  pia- 
ne »,  1883;  €  Sulla  superficie  di  3o  ordine  »,  1884; 
«  Le  omografie  involutorie  in  une  spazio  linea- 
re  a  qualsivoglia  numéro  di  dimensioni  »,  1886; 
€  Sulla  geometria  degli  spazi  lineari  in  une 
spazio  ad  n  dimensioni  »,  1886;  «  Costruzione 
délie  monografie  in  une  spazio  lineare  qualun- 
que  »,  1887.  Dans  les  Rendiconti  délia  R,  Ac- 
cademia délie  Scienze  di  ToHno:  «  Sulla  scom- 
posizione  di  certe  omografie  in  ornologie  », 
1887.  Dans  les  CoUectanea  mathematica  in  me- 
moriam  D.  Chelini,  Milan,  1881  :  «  Sulle  curve 
gobbe  razionali  di  b^  ordine  ».  Dans  le  Perio- 
dico  di  Scienze  matematiche  e  naturali  per  Vin- 
segnamento  secondario:  «  Libre  quinte  di  Eu- 
clide  »,  1873,  dont  deux  éditions  à  part  ont  été 
publiées,  chez  Loescher,  en  1880  et  en  1884. 

Bertini  (Pellegrino),  chimiste  et  naturaliste 
italien,  né,  à  Lucques,  en  1825,  ancien  profes- 
seur d'histoire  naturelle  au  Lycée  de  Sienne.  Il 
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a  publié  :  «  Il  Choiera  è  o  no  contagîoso?  »,  Luc- 
ques, 1852;  <  Délia  contagiosità  del  choiera  e 
delPozono  corne  rimedio  curativo  »,  id.,  1855; 
c  Dell'azione  del  zolfo  sulla  crittogama  délia 
vite  e  del  carbone  come  più  vantaggioso  rime- 
dio »,  id.,  1858;  4c  II  carbone  è  rimedio  alla 
malattia délia  vite?».  Sienne,  1861;  «  Sulla  né- 
cessita di  associare  alP  educazione  dello  intel- 
letto,  l'eduoazione  del  cuore  »,  1862;  4c  In  Iode 
del  marchese  Cosimo  Ridolfi  »,  id.,  id.;  «  Con- 
siderazioni  critiche  sui  nuovi  principii  di  Fi- 
siologia  végétale  del  prof.  G.  Cantoni  »,  id., 
1863;  €  I  danni  del  diboscamento  »,  id.,  1865; 
«  Sulla  vita  e  sugli  scritti  di  Paolo  Mascagni  », 
id.,  1874;  «  Scritti  scientifici  »,  Moschini,  1874; 
de  1857  à  1859  M.  B.  dirigea  à  Lucques  L' U- 
tile,  journal  scientifique,  artistique,  industriel  et 
moral. 

Bertini  (l'abbé  Pierre),  ecclésiastique  et  lit- 
térateur italien,  né,  à  Presina  (province  de  Vi- 
cence),  en  1845.  Dès  Tâge  de  18  ans,  il  entrait 
en  qualité  de  professeur  de  grec,  de  latin  et 
d'italien  dans  l'ancien  collège  Barbaran  de  Pa- 
doue,  où  il  a  enseigné  pendant  de  longues  an- 
nées. M.  l'abbé  B.  a  publié  :  «  Memorie  di 
famiglia  »,  Padoue,  Prosperini,  1872;  <  Noemi 
e  Rut  »,  idylle  biblique,  id.,  id.,  1873;  «  Giu- 
lio  e  Gustave.  Episodio  délia  guerra  franco- 
prussiana  »,  id.,  id.,  1874;  c  Ore  tristi  e  liete, 
Carmi  »,  id.,  id.,  1875;  «  Oltre  le  stelle  »,  vers, 
id.,  id.,  id.  ;  €  Quadretti  »,  sonnets,  id.,  id.,  id.  ; 
€  Elogio  funèbre  a  Mons.  Francesco  Rossi  », 
id.,  Sacchetto,  1876;  <  Sonetti  »,  id.,  Prospe- 
rini, id.;  €  Sulla  vita  e  sugli  scritti  di  Mons. 
G.  C.  Parolari  »,  id.,  Randi,  1877;  c  Giorgio  e 
la  sua  educazione  »,  id.,  Sacchetto,  1878;  <  Tri- 
sti e  liete  poésie  »,  id.,  id.,  id.;  c  Ossarii  di 
Solferino  e  di  S.  Martine  »,  souvenirs,  id.,  Sal- 
min,  1879;  «  Scritti  varii  »,  id.,*  id.,  id.;  «  Tut- 
to  pel  meglio  »,  conte,  Vérone,  Civelli,  1880; 
«  Délia  forma  letteraria  in  relazione  alla  ten- 
denza  del  nostro  secolo  »,  dans  les  Atti  délia 
R.  Accademia    délie    Scienze    di   Padova,    1881; 

<  La  Messalina  del  Cessa  e  la  Messalina  ed 
Aria  del  Wilbrandt  »,  Padoue,  Randi,  1882; 
«  Poglie  sparse  »,  Florence,  typ.  du  Vocabola- 
riOj  1883;  «  Gli  idillii  di  Tennyson  »,  dans  les 
Atti  délia  R,  Accademia  délie  Scienze  di  Padova, 
1884;  «  La  Zingara  ed  una  prova  di  amore  », 
pièce  en  vers,  Padoue,  Gammartini,  1885  ;  «  Sui 
cori  del  Manzoni  »,  id.,  Randi,  id.;  c  Spigola- 
ture,    versi  e  prose  »,  id.,    Giammartini,  1885  ; 

<  Echi  del  cuore  »,  id.,  id.,  1886;  «  La  donna 
nelVEneide  e  nella  Oerusalemme  Liberata  »,  id., 
Randi,  id.;  «  Polimetro  »,  Ivrée,  Tomatis,  1886; 
€  Versi  »,  Padoue,  Giammartini,  1887;  «  Ri- 
creazioni  »,  vers,  id.,  id.,  id.  ;  c  Accompagna- 
raento  di  natura  col  soggetto  principale  del 
dramma  »,  id.,  Randi,  id.;<«Del  belle  nell'edu- 
cazione  »,  id.,  id.,  1888. 

Bertol-Graiyil  (Eugène-Édouard-DOMICENT), 
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publiciste.  et  auteur  dramatique  français,  né,  à 
Paris,  le  15  avril  1857.  J\  débuta  dans  le  jour- 
nalisme, en  fondant  avec  Victor  Souchon  le 
Progr^it  artistique  (1878),  puis  il  écrivit  succes- 
Bivement  dans  plusieurs  journaux;  après  avoir 
été  secrétaire  de  rédaction  de  la  Réforme^  il  en- 
tra au  National  et  au  Petit  National  (1885)  ;  plus 
tard,  il  a  fait  partie  de  la  rédaction  du  Réveil- 
matin  ;  il  écrit  actuellement  à  V Estafette  et  à 
VÉchQ  de  Pans.  Comaie  auteur  dramatique,  nous 
connais  s  DOS  de  lui  r  «  la  Rédemption  d'Istar  », 
1879  ;  €  Marcel  >j  en  un  acte  et  en  vers,  re- 
présenté au  Théâtre  de  Cluny,  édité  chez  Tresse, 
1883;  «  Par  procuration  »  et  €  Deux  orages  », 
comédies  en  un  acte  en  prose,  représentées  à 
la  Porte  Saint-^Martin ,  Tresse,  1882  et  1883  ; 
4  La  petite  princesse  »;  «  Aveugle  par  amour  », 
jouées  daKs  des  casinos  et  des  salons  ;  <  Maîtres 
et  valets  »j  à  propos  en  un  acte,  en  vers,  re- 
présenté à  la  Comédie-française,  Tresse,  1884; 
en  collaboration  M.  B.  G.  a  écrit  :  <  le  Crime 
do  Pecq  »,  drame,  en  cinq  actes,  en  vers,  avec 
M.  Albin  Yalabrogne,  représenté  aux  Menus 
Plaisirs,  édité  che^  Monnier,  1883  ;  <  PAssiette 
au  beurrB  *,  pièce  en  cinq  actes,  avec  le  môme, 
et  €  le  Point  d^interrogation  »,  comédie  en  un 
acte  avec  Georges  Lorin,  représentée  à  la  Porte 
Sa i ut-Martin,  Tresse,  1884  ;  citons  encore  de 
lui  plusjeurii  monologues:  «  Pas  pressé  »,  Tres- 
se, 1883;  €  Maladie  grave  », id.,  1882;  «Dans 
le  Nord  »,  id,,  188^  ;  «  Les  tonneaux  »  ;  «  Le 
soleil  »  tous  dits  par  Coquelin  Cadet,  et  «  Hé- 
ï^itations  »,  Tresse,  1882;  <  Sa  bonne  »,  dits 
par  M™e  Reichemberg;  M.  B-G.  a  également 
publié:  «  Gambetfca,  Souvenirs  »,  Tolmer,  1883, 
iiluBtré  par  Begamey,  et  un  roman  :  <  Les  deux 
criminels  »  ;  et  il  a  fait,  à  la  salle  du  boulevard 
des  Capucines,  plusieurs  conférences  remarquées 
sur  Tart  au  Japon  et  en  Chine.  Il  est  membre 
t\e  la  Société  des  auteurs  et  compositeurs,  de 
r Association  de  la  Presse  parisienne  et  de  celle 
des  journalistes  républicains. 

Bertoldl  (Alphonse),  écrivain  italien,  né,  à 
Bibbîftno ,  près  Eeggio-Emilia ,  le  9  octobre 
ISôl;  en  1865,  il  fut  reçu  docteur  ès-lettres  à 
Tuniversité  de  Bologne,  et  publia  dans  la  même 
ville,  chez  Zanicheîli:  €  Studio  su  Gian  Vincenzo 
Graviûa  »,  qui  mérita  des  encouragements  flat- 
teur.s  de  la  part  de  Giosué  Carducoi. 

BcrtoMi  (Joseph),  poète  italien,  ancien  ins- 
pecteur général  des  écoles  moyennes,  membre 
correspondant  de  l'Académie  de  la  Crusca  et 
membre  du  Conseil  Supérieur  de  l'Instruction 
publique,  fils  du  mr^decin  Jean  Bertoldi,  est  né 
à  Fubine  dans  le  Monferrat  en  Tannée  1821. 
Après  de  brillantes  études  littéraires,  il  fut 
reçu  docteur  ès-lettres  à  l'Université  de  Tu- 
rin (I842j,  et  en  1846  docteur  agrégé  de  la  fa- 
culté, étant  déjà  professeur  de  rhétorique  au 
gymnase  et  professeur  suppléant  de  son  illustre 
maître    Paravia  dans  la  chaire  d'éloquence   ita- 
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lienne  à  riluiversité  de  Turin.  Un  recueil  de 
ses  «  Versi  »,  paru  en  1844  à  Turin  et  fut  très 
remarqué;  on  y  distingua  surtout  une  nouvelle 
pathétique  en  vers  sur  Gaspara  Stampa.  Ses 
€  Canzoni  »  ont  une  allure  classique,  un  souffle 
puissant,  une  inspiration  grandiose.  Ses  vers 
latins  sont  des  mieux  tournés  que  l'on  ait  com< 
posé  dans  ce  siècle.  Lorsqu'il  parle,  sa  parole 
est  élégante,  son  discours  donne  le  reflet  d'une 
belle  intelligence  et  d'un  grand  cœur.  La  thèse, 
sur  la  comédie  de  Plante,  présentée  pour  son 
aggrégation,  ses  vers,  ses  leçons,  le  suffrage 
de  son  maître  Paravia  et  de  ses  condisciples 
le  désignaient  d'avance  pour  une  chaire  d'uni- 
versité; mais  engagé  par  les  circonstances  à 
entrer  dans  Tadministration,  il  y  porta  des  vues 
supérieures.  En  1847,  il  eut  un  moment  de  gran- 
de popularité,  par  l'hymne  au  Roi  Charles-Al- 
bert, qui  commence: 

Gon  Pazzurra  oocoarda  sul  petto 

Con  italici  palpiti  in  core, 
et  que  tout  le  peuple  en  Piémont,  vieillards  et 
enfants,  chantaient  avec  enthousiasme.  Ses  chan- 
sons pour  la  mort  de  Cavour  (1861),  et  pour 
l'Exposition  Nationale  de  Turin  (1884)  sont  des 
plus  nobles  qui  aient  été  écrites  dans  l'Italie 
contemporaine.  Le  commandeur  Bertoldi  a  pris 
depuis  plusieurs  années  sa  retraite,  et  il  par- 
tage son  séjour  entre  Florence,  où  il  a  son  pied 
à  terre,  et  Rome,  où  sa  fille  unique  Camilla  est 
mariée  avec  le  général  Gameri. 

Bertolinl  (Ferdinand),  professeur  de  langue 
française  à  l'Ecole  technique  et  au  cercle  phi- 
lologique de  Trapani  (Sicile).  Il  vient  de  pu- 
blier: «  Leçons  de  langue  française,  précédées 
de  notices  littéraires  sur  les  plus  célèbres  au- 
teurs français,  depuis  Pascal,  jusqu'à  nos  jours, 
etc.  »,  Marsala,  Martoglio,  1888. 

Bertolinl  (François),  historien  italien,  pro- 
fesseur d'histoire  à  l'Université  de  Bologne,  où 
il  passa,  après  avoir,  pendant  de  longues  an- 
nées, enseigné  aux  lycées  de  l'État  et  à  PU- 
niversité  de  Naples  ;  il  est  né  à  Maùtoue  en 
1836,  M.  B.  débuta,  comme  écrivain,  par  des 
articles  de  critique  historique  dans  la  Rivista 
Oinnasiale  (1858-69),  et  dans  les  Effemeridi 
délia  pvhhlica  istrtmone  (1860-61)  ;  et  par  la 
<  Storia  Romana  »  qui  depuis  1864  a  eu  l'hon- 
neur de  plusieurs  éditions  et  où,  pour  la  pre- 
mière fois  peut-être  en  Italie,  on  tenait  compte 
des  derniers  résultats  de  la  critique  alleman- 
de sur  l'histoire  romaine.  Dominé  par  l'esprit 
sceptique  de  la  critique  moderne,  il  s'avança 
peut-être  trop  en  1876,  lorsqu'il  s'avisa  de  di- 
minuer dans  la  Nuova  Antologia  l'importance 
et  la  gloire  de  la  Bataille  de  Legnano,  dont  on 
célébrait  en  Italie  le  septième  centenaire,  mais 
il  provoqua  par  son  hardiesse  une  intéressante 
discussion,  à  laquelle  ont  pris  part,  entr'autres, 
Cornelio  Desimoni,  Pietro  Rotondi,  Cesare  Vi- 
gnati  et  Tullo  Massarani.  Parmi  ses  livres  sco- 
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kirea,  ont  eo  le  meillear  accueil:  «  Stûria  pri- 
mitiva  dî  Roiua  »,  ea  troiâ  petits  volumeâ, 
1860;  €  Storia  del  Medio  Evo  »,  Milan,  1866; 
<  Compendio  di  Storia  italiana  ad  uso  délie 
ScQole  ûormali  »,  id.,  1871;  «  Biografie  di  Sto- 
ria Italiana  »,  Bologne,  1874;  <  Manuale  di 
Storia  d'Italia  ad  uso  délie  Scuole  tecnicbe  », 
en  trois  volumes,  Naples,  1878.  Mais  il  doit 
surtout  sa  réputation  à  ses  grands  livres,  d'his- 
toire: €  Storia  antica  d'Italia  »,  Milan,  1874; 
c  Storia  d' Italia  sotto  le  dominazioni  barbari- 
che  »,  id.,  1870;  <  Storia  italiana  del  secolo 
decimonono  »,  id.,  1880  ;  c  Storia  antica  univer- 
sale  »,  id,,  1885;  €  Storia  Romana  »,  ouvrage 
couronné  par  le  Ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique, id.,  1886.  On  imprime  chez  Trêves  à 
Milan  :  «  Storia  del  Risorgimento  italiano  »,  un 
gros  volume  illustré.  Citons  encore  du  même 
auteur:  «  La  signoria  d'Odoc^cre  e  le  Origini 
del  Medio  Evo  »,  dans  les  Atti  delV  Istituto 
Lombardo,  1873;  les  «  Spedizioni  italicbe  di  En- 
rico  II  »,  dans  VArchivio  Storico  Italiarw,  1862- 
63;  «  Saggi  critici  di  Storia  italiana  »,  Milan, 
1883  ;  <  I  partiti  italiani  nel  1815  »,  dans  la 
Xuova  Antologîa  de  l'année  1885;  «  Le  rivolu- 
zioni  italiane  del  1820  e  1881  »,  id.,  1886-87  ; 
«  Pellegrino  Rossi  »,  Bologne,  1887  ;  «  La  gio- 
ventù  di  Oamillo  Oavour  »,  id.,  1887  ;  t  Livio 
Zambeccari  »,  id.,  1887. 

Bertolotti  (Antonino),  publioiste  italien,  di- 
recteur des  archives  de  Mantoue,  grand  cher- 
cheur de  documents  inédits,  travailleur  infatiga- 
ble et  complaisant,  membre  de  plusieurs  socié- 
tés littéraires  et  savantes  italiennes  et  étran- 
gères, né,  à  Lombardore  Canavese,  dans  la  pro- 
vince de  Turin,  en  1836.  Après  avoir  étudié  la 
chimie  à  l'Université  de  Turin,  et  pendant  plu- 
sieurs années  servi  dans  l'administration  des 
postes,  il  passa  au  service  des  archives,  où  il 
fit  preuve  d'une  activité  exceptionnelle.  Parmi 
ses  nombreuses  publications,  nous  signalons  : 
«  Dina  o  la  Badia  di  San  Michèle  délia  Chiu- 
sa,  nouvelle  »,  Valence  sur  le  Po,  1860  ;  c  Pe- 
regrinazioni  in  Toscana  »,  Turin,  1863  ;  «  Al- 
fredo  o  Tltalia  settentrionale  »,  id.,  1867  ;  «  Pas- 
seggiate  nel  Canavese  »,  huit  volumes,  riches 
de  notions  sur  les  mœurs  et  les  légendes  popu- 
laires du  Piémont, .  Ivrée,  1867-1868;  «  Fasti 
Canavesani  »,  id.,  1870;  «  Guida  storico-coro- 
grafica  aile  tre  ferrovie  canavesane  »,  id.,  1872 
(petit  ouvrage  couronné  par  la  société  pédago- 
gique italienne)  ;  €  Statuti  minerarii  délia  Valle 
di  Brosso  »,  Turin,  1871  ;  <  Traccie  d'immigra- 
zioni  galliche  nell' Italia  settentrionale  segnate 
nelle  nomenclature  territoriali  »,  Florence,  1869; 
«  Statuto  per  l'estirpamento  de' Berrovieri  nei 
secoli  Xm  e  XIV  »,  Turin,  1871  ;  «  Le  comte 
Frédéric  Sclopis  di  Salerano  »,  (Florence,  1873, 
traduit  en  anglais)  ;  «  Costantino  Nigra  »,  Ivrée, 
1873  ;  «  Benvenuto  Cellini  e  gli  orefici  lombard! 
a  Roma  »,  Milan,  1875;  «  Objecta    of  the   Se- 
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ventoenth  Century  »,  (dans  le  journal  The  Art); 
€  L'Atelier  de  Benvenuto  Cellini  »j  dans  la 
Gazette  des  Beaux-Arts  de  Tannée  1876  ;  «  Fran- 
cesco  Cenci  e  la  sua  famiglia  »,  ouvrage  con- 
sciencieux riche  en  documents,  Florence,  1877; 
€  Le  Tipografie  orientali  e  gli  orientalisti  a 
Roma  nei  secoli  XVI  e  XVII  »,  Florence,  1878; 
€  Notizie  storiche,  coreografiche  e  biografiche 
sopra  Cumiana  »,  1879;  <  Artisti  Siciliani  in 
Roma  »,  Palermo,  1879;  «  Artisti  Belgi  ed  0- 
landesi  in  Roma  »,  Florence,  1880;  €  Artisti 
Urbinati  in  Roma  »,  Urbin,  1881;  c  Artisti 
Lombardi  in  Roma  »,  Milan,  Hoepli,  1881,  en 
deux  vol.  ;  <  Artisti  Modenesi,  Parmensi  e  délia 
Lunigiana  »,  Modène,  1882;  «  Artisti  Venezia- 
ni  in  Roma  »,  Venise,  1884;  <  Artisti  subal- 
pini  in  Roma  »,  Mantoue,  1885;  €  Artisti  Bolo- 
gnesi,  Ferraresi,  ec.  in  Roma  »,  Bologne,  1885; 
€  Artisti  Svizzeri  in  Roma  »,  Bellinzona,  1886; 
€  Artisti  Francesi  in  Roma  »,  Mantoue,  id.; 
(M.  B.  est  en  train  de  préparer  deux  autres 
monographies  sur  les  artistes  allemands  et  sur 
les  artistes  espagnols  à  Rome,  ce  qui  complé- 
tera à  peu  près  cette  précieuse  série  de  contri- 
bution pour  l'histoire  de  l'art).  Citons  encore  : 
€  Les  Juifs  à  Rome  aux  XVI«,  XVU^  et  XVIII« 
siècles  »,  Paris,  1881  ;  «  Streghe,  sortiere  e  ma- 
liardi  in  Roma  nel  secolo  XV  »,  Florence,  1883; 
€  Artisti  in  relazione  coi  Q-onzaga  »,  Modène, 
1885;  €  La  Disfida  di  Barletta  »,  Milan,  1885; 
€  La  medicina,  chirurgia  e  farmacia  in  Roma 
nel  secolo  XVI  »,  Rome,  1886;  «  Repulsioni 
straordinarie  alla  prostituzione  in  Roma  nel  se- 
colo XVI  »,  id.,  1887  ;  <  La  schiavitù  in  Roma 
dal  secolo  XVI  al  XIX  »,  id.,  id.  ;  «  Lettere 
e  notizie  inédite  di  Rubens,  Cornelio  di  Warl, 
Giovanni  Rôôs  e  Vandick  »,  Bruxelles,  id. 

Berton  (Pierre -François -Samuel  Mont  an 
dit),  acteur  célèbre  et  auteur  dramatique  fran- 
çais, né  à  Paris,  en  1843.  Petit-fils  du  célèbre 
compositeur  de  musique  Montan  dit  Berton  et 
fils  du  comédien  Charles-François  Montan-Ber- 
ton,  dit  Francisque  Berton  (1820-1874)  et  de 
M^l*  Caroline  Samson  qui  s'est  fait  connaître 
par  quelques  gracieux  romans  et  proverbes,  M. 
Berton  a  appartenu,  pendant  un  grand  nombre 
d'années,  au  théâtre  du  Gymnase  d'où  il  passa 
successivement  à  l'Odéon,  au  Théâtre-Français, 
au  Vaudeville,  etc.,  remportant  partout  des  suc- 
cès dont  nous  n'avons  pas  à  nous  entretenir 
ici.  Depuis  1880,  M.  Berton  est  professeur  de 
lecture  à  haute  voix  des  instituteurs  et  des  ins- 
titutrices de  la  ville  de  Paris.  Pour  le  théâtre 
M.  B.  a  écrit  :  «  Les  Jurons  de  Cadillac  »,  co- 
médie en  un  acte,  Paris,  Lévy  frères,  1865; 
«  Didier  »,  pièce  en  trois  actes  en  prose  »,  id., 
id.,  1868  ;  «  La  vertu  de  ma  femme  »,  comédie 
en  un  acte,  id.,  id.,  id.  ;  «  Sardanapale  »,  opéra 
en  trois  actes  d'après  Byron.  Musique  d'Alphonse 
Duvernois,  id.,  Tresse,  1882; 

Bertrand    (Josepli-Louis-Francpiç),    illustre 
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mathématioieu  et  écrivain  français,  né  à  Paris, 
k  11  mars  1822,  Sorti  le  premier  de  l'École 
polj^tec Unique,  il  entra  d'abord  dans  le  service 
dos  mines  qu'il  qnitta  pour  entrer  dans  rensei- 
gnement, où  il  eut  bientôt  atteint  les  premières 
places.  A  treiite-qnatre  ans,  il  était  nommé 
nicmbre  de  ITnstitut  de  France,  Académie  des 
Sciences,  et,  en  1873,  îl  en  devenait  le  secrétaire 
pcrpéLueL  Prôfeasenr  titulaire  au  Collège  de 
France  dès  1862,  il  était  élu,  le  4  décembre  1884, 
membre  de  l'Académie  française,  en  remplace- 
ment de  J.-B*  Dumas.  Sans  tenir  compte  d'u- 
ne foula  de  mémoires,  embrassant  à  la  fois  la 
pLyî^iqne,  les  mathématiques  pures,  la  mécani- 
que, etc.j  nous  citerons  les  principaux  ouvrages 
lie  cet  écrivain  qui,  ainsi  que  l'a  dit  M.  Pasteur, 
dans  son  discours  de  réception  à  l'Académie 
française  :  «  a  eu  la  double  fortune  de  rester 
■«  un  savant  pour  ses  confrères  de  l'Acadé- 
«  mie  des  sciences  tout  en  devenant  un  lettré 
«  aux  yeux  des  membres  de  l'Académie  françai- 

*  se  >:  «  Traité  d'arithmétique  »,  Paris,  Hachet- 
to^  1840  î  «  Traité  d'algèbre  >,  2  parties,  id., 
id-,  1850;  ^  Traité  de  calcul  différentiel  et  de 
ciUcul  intégral  »,  id*,  Gauthier-Villars,  1864r- 
ISIO;  «  Arago  et  sa  vie  scientifique  >,  id.,  Het- 
Kcl,  1865  ;  €  Les  Fondateurs  de  l'Astronomie 
moderne,  Copernic,  Tico-Brahé,  Kepler,  Galilée, 
Newton  »,  id.,  id.,  id,  ;  «  L'Académie  des  sciences 
et  les  Académiciens  de  1666  à  1793  »,  id.  id. 
18(i8  ;  «  La  Théorie  de  la  lune  d'Aboul  Wefa  », 
id.,  Gauthier-Villars,  1873  ;  «  Discours  de  Ré- 
ception à  l'Académie  française  et  Réponse  de 
M.  Pasteur  »,  id,,  Perrin,  1875;  «  Thermodyna- 
j nique  »,  id,,  Gauthier-Villars,  1887.  Presque 
tovLâ  C03  ouvrages  ont  été  maintes  fois  réédités. 
M,  Bertrand  a  traduit  en  outre  €  Méthode  des 
Tiioindros  carrés  »,  de  Gauss  et  publié  :  «  la 
Mécanique  analytique  »,  de  J.  L.  Lagrange. 

Bertrand  (Aîexandre-Louis-Joseph),  frère  du 
précédent,  archéologue  français,  docteur  ès-let- 
Ires,  agrégé  de  l'Université  de  France,  né,  à 
Paris,  le  21  juin  X820.  Entré  à  l'École  Normale, 
eu  1840,  passé  de  là  à  l'École  d'Athènes,  il  fut 
nommé,  en  1863,  conservateur  du  musée  des 
antiquités  celtiques  et  gallo-romaines  à  Saint- 
Cwrmaîn  en  Laye,  à  la  fondation  duquel  il  avait 
tlu  reste  beaucoup  contribué.  Depuis  1860,  il 
p,st  directeur  de  la  nouvelle  série  de  la  Revue 
itrdiéfjlofjiquû^  &  laquelle  il  a  fourni  un  certain 
nombre  d'articles.  Il  a  été  président  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  France.  En  1881,  il  a 
eu  l'honneur  de  succéder  à  Littré  comme  mem- 
bre de  l'Institut,  Académie  des  inscriptions  et 
lîelleS'Lettres.  On  a  de  lui  :  «  Essai  sur  les 
dieux  protecteurs  des  héros  grecs  et  troyens 
djLUs  riliade  »,  thèse  de  doctorat.  Rennes,  Ca- 
tel,  1857  \  €  Études  de  mythologie  et  d'archéo- 
l'iglû  grecque.  D'Athènes  à  Argos  »,  id.,  id.,  1858  ; 

*  Les  Voies  romaines  en  Gaule.  Voies  des  iti- 
néraires. Résumé  du  travail  de  la   commission 
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de  la  topographie  des  Gaules  »,  Paris,  Didiw,| 
1863;  €  Do  la  valeur  des  expresions  K^X^ot  etj 
FaXocTai,  Ke^TtxTi  et  V^\6.iïi  dans  Polybe  »,  id*J 
id.  1876  ;  «  Archéologie  celtique  et  gauloîae  >  : 
<  Mémoires  et  documenta  relatifs  aux  premierïi 
temps  de  notre  histoire  nationale  »  id.|  id<,  id,: 
€  Cours  d'archéologie  nationale*  La  Gaule  airaDt 
les  Gaulois  d'après  les  monuments  et  les  tex- 
tes »,  id.,  Leroux,  1884,  —  En  collaboration 
avec  M.  le  général  Oreuly,  il  a  publié:  €  Com- 
mentaire de  J.-César.  Guerre  des  Gaules.  Tra- 
duction nouvelle,  accompagnée  de  notes  topo- 
graphiques et  militaires  »,  2  vol.,  Didier,  1864. 

Bertrand  (Alexis),  philosophe  français,  né  à 
Chassey  (Côte  d'Or),  en  1860.  Ses  études  finies, 
M.  B.  s'est  adonné  à  l'enseignement.  Agrégé, 
puis  docteur,  il  fut  successivement  professeur 
au  lycée  et  à  la  Faculté  de  Dijon,  d'où  il  est 
passé  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon;  il  y 
occupe  la  chaire  de  philosophie.  Son  œuvre  prin- 
cipale est  ;  <  l'Aperception  du  corps  humain  par 
la  conscience  »,  Paris,  G.  Baillière,  1881.  En 
société  avec  M.  Paul  Gérard,  il  a  traduit  de 
l'anglais:  <  Le  Pessimisme,  histoire  et  criti- 
que »,  de  James  Sully,  id.,  id.,  id.;  et  îl  a  donné 
des  éditions  classiques  de  la  c  De  vita  beata  », 
de  Sénèque,  id.,  Delagrave,  1883;  et  des  c  Nou- 
veaux essais  sur  l'entendement  humain  »,  de 
Leibnitz,  id.,  V.  Belin,  1886. 

Bertrand  (Alphonse),  écrivain  français,  né, 
à  Tours,  en  1850,  actuellement  secrétaire  ré- 
dacteur du  Sénat.  On  a  de  lui:  <  Marcel  » 
roman  composé,  en  1875,  en  collaboration  avec 
Alph.  Nicolas  Lebègue,  directeur  de  V Office  de 
publicité  de  Bruxelles  et  édité  par  les  soins  du 
dit  office  et  <  l'Organisation,  française,  le  gou- 
vernement, l'administration,  etc.  »,  Paris,  Quan- 
tin,  1882.  En  1887,  M.  B.  a  publié  chez  Char- 
pentier, en  collaboration  avec  E.  Ferrier  :  «  Fer- 
dinand de  Lesseps,  sa  vie,  son  œuvre  ». 

Bertrand  (Charles-Eugène),  botaniste  fran- 
çais, né,  à  Paris,  en  1851,  professeur  de  bota- 
nique à  la  faculté  des  sciences  de  Lille.  Nous 
connaissons  de  lui  :  «  Histoire  d'un  haricot  », 
Lille,  chez  l'auteur,  1880;  €  La  Théorie  du 
faisceau  »,  id.,  id.,  id.;  «  Notice  biographique  sur 
Joseph  Decaisne  »,  id.,  id.,  1883;  «  Rechercl  ^ 
sur  les  Tmésiptendées  »,  id.,  id.,  1885,  etc. 

Bertrand  (Edouard),  littérateur  français,  né, 
à  Nancy,  en  1829,  ancien  élève  de  l'école  nor- 
male supérieure,  professeur  à  la  faculté  des  let- 
tres de  Grenoble.  On  a  de  lui  :  <  De  pictura  et 
sculptura  apud  veteres  rhetores  »,  thèse,  Paris, 
Thorin,  1881  ;  <  Un  critique  d'art  dans  l'anti- 
quité. Philo  strate  et  son  école  ;  avec  un  appen- 
dice renfermant  la  traduction  d'un  choix  de  ta- 
bleau de  Philostrate  l'ancien,  Philostrate  le 
jeune,  Choricius  de  Gaza  et  Manus  Eugenicus  >, 
id.,  id.,  1882. 

Bertrand  (Frédério-Oscar),  agriculteur  alle- 
mand, né,  en  1824,  à  Ileilbronn.  Ses  études  C- 
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.  :.s,  il  intj  pen<îant  quelque  tempa,  préposé  à 
;ine  exploitation  agricole  en  Wurtemberg,  d*oii 
I  il  passa  à  Oatin,  en  Belgique,  comme  adminia- 
trateur  des  terrains  de  Mertens,  et  où  il  fonda, 
an  1849,  une  école  d'agriculture.  En  1857,  il  est 
rentré  en  Allemagne  comme  administrateur  des 
I  biens  du  duc  de  Croy.  On  a  de  lui:  <  Ueber  land- 
wirtschaftliche  Pachvertrâge  »,  Breslau,  1870; 
<^  Ackerbau  und  Viehzucht  fur  den  kleinen  Land- 
\nrt  >,  ouvrage  couronné,  7«  éd.,  Munster,  1884. 

Bertrand  (Louis-Pliilippe),  socialiste  belge, 
né,  à  Molenbeek  Saint-Jéan  (Bruxelles),  le  15 
janvier  1856.  D'abord  ouvrier  marbrier,  aujour- 
l'hui  administrateur  du  journal  le  Peuple^  M.  B. 
s'est  beaucoup  agité  pour  la  création  du  parti 
ouvrier  belge.  Il  a  dirigé  un  journal  populaire 
la  Voix  de  l' ouvrier ^  et  collaboré  à  presque  tous 
I^s  journaux  du  même  bord  qu'on  publie  en 
Belgique  et  à  l'étranger;  outre  plusieurs  alma- 
nachs  et  maintes  brochures  de  propagande,  M.  B. 
a  publié:  «  Cinquante  années  de  bonheur  et 
de  prospérité  »,  Bruxelles,  1880;  «  Essai  sur 
le  salaire  »,  id,  1884;  <  Le  Parti  ouvrier  belge  », 
ici.,  id.  ;  «  Le  logement  de  l'ouvrier  et  du  pau- 
vre en  Belgique  »,  id.,  1888. 

Bertre  (Madame  Léopold  née  BoissOKADE. 
Voyez  Besnebay  (Marie  de). 

Beriz  (Edouard),  écrivain  anglo-allemand,  né, 
le  8  mars  1853,  à  Potsdam  ;  il  commença  sa 
carrière  littéraire  comme  collaborateur  poétique 
(les  Jahreszeiten,  Il  étudia  la  philosophie  et  les 
sciences  sociales  à  Tubingue  et  à  Leipsig,  et 
en  même  temps  il  publia  plusieurs  travaux  sur 
ces  matières.  En  1877,  il  se  rendit  à  Paris  pour 
y  apprendre  le  français;  l'année  suivante,  il 
passa  en  Angleterre,  d'abord  comme  maître  de 
langues,  mais  bientôt  il  se  consacra  tout  entier 
aux  lettres,  entra  dans  la  Société  Aristotélique 
et  publia  plusieurs  essais  critiques  sur  la  lit- 
térature anglaise,  en  même  temps  qu'il  collabo- 
rait activement  à  plusieurs  journaux  allemands. 
En  1881,  une  maladie  nerveuse  fut  cause  qu'il 
s'associa  à  la  Colonie  idéale  que  l'écrivain  an- 
glais Thomas  Hughes  allait  fonder  en  Améri- 
que; en  1882,  il  fut  nommé  bibliothécaire  de 
la  bibliothèque  qu'on  venait  d'instituer  à  Rug- 
by (Tennesee).  Après  l'avoir  mise  en  ordre  et 
en  avoir  rédigé  le  catalogue,  il  revint,  en  1883, 
en  Angleterre.  Il  fut  nommé  assistant  de  la 
bibliothèque  de  Londres  et  préposé,  en  même 
temps,  à  une  école  du  soir  pour  les  apprentis, 
dans  laquelle  il  fit  plusieurs  conférences  en  an- 
glais. Pendant  ce  temps,  il  publia  dans  la  mê- 
me langue  son  roman  historique  «The  French 
Prisoners  ».  Le  succès  de  ce  livre  lui  permit 
de  rentrer  en  Allemagne,  en  1884.  D'abord  il 
se  fixa  à  Stuttgard,  où  il  publia  une  traduction 
des  «  Lettres  persanes  »,  de  Montesquieu,  avec 
notes  et  commentaires,  mais,  en  1885,  il  se  re- 
tira dans  sa  ville  natale  pour  achever  de  met- 
tre en  ordre  les  nombreux  matériaux  littéraires 
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qu'il  avait  rapportés  de  ses  voyages  et  pour 
donner  la  dernière  main  à  son  roman  :  «  Gliick 
und  Glas  ». 

fiesancenet  (Alfred  de),  poète,  historien  et 
romancier,  né,  à  Strasbourg,  en  1829,  opta,  en 
1871,  pour  la  nationalité  française.  Parmi  les 
ouvrages  historiques  de  M.  de  B.  nous  citerons: 
€  Le  bienheureux  Pierre  Pourier  et  la  Lorrai- 
ne, XVI®  et  XVII«  siècle  »,  Paris,  Mufifat,  1864, 
2«  éd., id.,  Téqui,  1879;  «Le  Général  Dommar- 
tin  en  Italie  et  en  Egypte  (1786-1799)  »  id.,  Té- 
qui, 1880,  ouvrage  couronné  à  Milan  et,  par  la 
société  d'encouragement  au  bien,  à  Paris  ;  «  Al- 
sace et  Lorraine  »,  id.,  id.,  1883  ;  «  Les  Fran- 
çais au  cœur  de  l'Afrique  »,  id.,  id.,  1884  ;  «  Les 
martyrs  inconnus  »,  etc.  etc.  Parmi  ses  romans, 
nous  rappellerons  :  «  Un  amour  de  grande  da- 
me »,  Paris,  Dentu,  1865  ;  «  La  Comtesse  de 
Cournon  »,  id..  Maillet,  1868  ;  «  Les  échelons 
difficiles  »,  id.,  Hurtau,  1873  ;«  Jenny  les  bas- 
rouges  »,  id.,  Téqui,  1880  ;  «  Les  reliques  d'un 
chouan  »,  id.,  id.,  1881;  «  Dona  Gracia  »,  id., 
Gautier,  1885  ;  «  Les  Contes  d'un  champenois  »  ; 
«  Coups  d'épée  au  pays  comtois  ».  Parmi  ses 
ouvrages  poétiques,  enfin  nous  rappellerons: 
«  Chansons  de  printemps  »,  Paris,  Maillet, 
1868;  «  Sylva  »,  id.,  Jouve,  1883,  conte  cou- 
ronné par  la  société  d'encouragement  au  bien; 
«  Il  ne  faut  pas  dire,  fontaine....  »,  proverbe,  id., 
id.,  id.„  etc.  etc.  M.  Alfred  de  Besancenet,  qui  a 
collaboré  à  plusieurs  journaux  politiques,  est 
membre  de  la  Société  des  gens  de  lettres  de- 
puis 1867.  —  Son  fils  M.  Etienne  de  B.,  s'oc- 
cupe aussi  de  littérature  et  collabore  à  un  jour- 
nal politique;  au  mois  de  mars  de  l'année  cou- 
rante, il  a  fait  jouer  au  Théâtre  des  jeunes  un 
opéra-comique  «  Petit  bonhomme  vit  encore  » 
musique  d'Henry  Duvemoy. 

Besançon  (  Jules-Charles-Lucien  ) ,  écrivain 
suisse,  né,  à  Moudon  (canton  de  Vaud),  le  22 
janvier  1831.  Après  avoir  fait  ses  études  au 
collège  et  à  la  faculté  de  théologie  de  Lau- 
sanne, il  fut  successivement  pasteur  à  Bière 
(1853),  instituteur  au  collège  de  Rolle  (1857), 
maître  de  langue  grecque  au  collège  cantonal 
de  Lausanne  (1862),  professeur  de  littérature 
latine  à  l'Académie  de  Lausanne  et  directeur 
du  Gymnase  (1874).  Parmi  ses  ouvrages  sco- 
laires, nous  citerons  :  «  Thèmes  grecs  »,  2  vol. 
1867;  «  Petite  chrestomatie  grecque  ».  M.  B. 
a  publié  en  outre  plusieurs  nouvelles  satiriques 
dirigées  contre  le  méthodisme  et  l'aristocratio 
vaudoise,  entr'autres:  «  Le  moyen  de  parvenir  », 
1865;  «  Le  veau  d'or  »,  1868  ;  «  Le  tyran  du 
village  »,  Lausanne,  Mayer,  1872  ;  «  Les  Crus- 
tacés. Étude  de  mœurs  bourgeoises  »,  Paris, 
Ghio,  1874;  «  Le  Bedent  »,  Lausanne,  Rouge 
et  Dubois,  1877  ;  «  Le  Cagnotton  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Mémoires  de  l'instituteur  Grimpion  »,  id., 
Benda,  2  vol.  1877-78  ;  «  Facéties  »,  1878,  etc. 

Besant  (Walter),  écrivain  anglais,  né,  à  Ports- 
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mouth,  en  1868.  Il  fit  ses  études  à  Londres  et 
à  rUniversité  de  Cambridge,  où  il  prit  ses 
grades.  Destiné  d'abord  à  l'état  ecclésiastique, 
il  y  renonça  bientôt,  et  fut,  pendant  quelque 
temps,  professeur  au  collège  de  l'île  Maurice. 
En  1868,  il  publia  son  premier  ouvrage  :  c  Stu- 
dies  in  Early  Prench  Poetry  >.  Ensuite  il  écri- 
vit: «  The  Prench  Humonrists  »,  1873:  «  Ra- 
belais »,  1877,  pour  la  collection  Ancient  and 
Foreign  ClasaicB  ;  «  Coligny  »,  1879  ;  <  Witting- 
ton  »,  1881,  pour  la  collection  New  Plutarck, 
dont  il  est  un  des  directeurs  ;  t  Readings  from 
Rabelais  »,  1882.  Depuis  plusieurs  années,  M.  B. 
est  secrétaire  de  la  société  d'exploration  de  la 
Palestine,  et  en  cette  qualité  il  a  publié,  avec 
feu  le  professeur  Palmer,  (dont  il  a  fait  paraî- 
tre, en  1882,  la  biographie),  en  1871,  une  «  Hi- 
story  of  Jérusalem  »  et  il  dirige  maintenant  la 
publication  d'un  grand  ouvrage  :  «  The  Surwey 
of  Western  Palestine  ».  M.  Besant  qui  a  été 
un  collaborateur  des  plus  assidus  de  presque 
tous  les  magazines  de  Londres,  a  publié  con- 
jointement avec  feu  James  Rice  une  longue 
suite  de  romans  signés  des  noms  des  deux 
auteurs ,  et  deux  comédies  :  «  Ready  Money 
Mortiboy  »  et  «  Such  a  good  man  ».  —  Dans 
ces  derniers  temps  M.  B.  a  fait  paraître  sous 
son  seul  nom  :  <  The  Revolt  of  Marc  »  ;  «  The 
Captain's  Room  »  ;  <  Ail  Sorts  and  Conditions 
of  Men  :  an  Impossible  Story  »,  1882  ;  <  Ail  in 
a  Garden  Fair  »,  1883;  «  Doroty  Porster  » 
1884;  €  Unole  Jack  »,  188B;  «  Children  of  Gi- 
beon  »,  3  vol.  1886;  <  Pifty  years  ago  »,  1888. 
—  M.  B.  est  premier  président  du  Comité  exé- 
cutif de  VIncorporated  Society  of  Authors^  so- 
ciété dont  le  président  est  lord  Tennyson. 

Beseherelle  (Emile),  botaniste  français,  fils 
du  grammairien  bien  connu  (1802-1883),  actuel- 
lement employé  au  Ministère  des  travaux  pu- 
blics et  membre  de  la  Société  de  Botanique. 
Nous  connaissons  de  lui:  «  Prodromus  bryolo- 
gise  Mexicanse,  ou  énumeration  des  mousses  du 
Mexique  avec  description  des  Espèces  nouvel- 
les »,  Paris,  Baillière,  1871;  «  Catalogue  des 
mousses  observées  en  Algérie  »,  Alger,  Jour- 
dan,  1882.  M.  Bescherelle  a  collaboré  à  <  La 
Cryptogamie  »,  par  Eugène  Poumier  qui  fait 
partie  du  grand  ouvrage  :  Mission  scientifique 
au  Mexique  et  dans  V Amérique  centrale,  publié 
par  ordre  du  Ministère  de  l'instruction  publi- 
que, 1869-74. 

Beseler  (Charles-Georges-Christophe),  juris- 
consulte allemand,  né,  le  2  novembre  1809,  à 
Rôdemiss  (duché  de  Schleswig),  frère  de  Wil- 
helm  Hartwig  B.  (1805-1884)  un  des  chefs  du 
mouvement  de  1848-51,  dans  le  Schleswig-Hol- 
stein.  Après  avoir  fait  ses  premières  études  à 
l'école  capitulaire  de  Schleswig,  il  alla  faire  son 
droit  à  Munich  et  à.Kiel.  Reçu,  en  1835,  en 
qualité  de  privât  Docent  à  l'Université  de  Hei- 
delberg,   il  fut   presqu'aussitôt  nommé   profes- 
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seur  à  Bâle  et  en  1837  à  Rostock.  Nommé,  on 
1842,  professeur  à  Greifswald,  il  y  fut  élu  dé- 
puté à  l'Assemblée  nationale  allemande,  où  il 
se  signala  comme  un  des  chefs  du  centre  droit. 
Devenu,  en  1859,  professeur  à  Berlin,  il  fut 
trois  fois  recteur  de  l'Université,  membre  de  la 
Chambre  des  Seigneurs  de  Prusse  et  directeur 
du  séminaire  juridique;  il  est  aussi  conseiller  in- 
time de  justice.  Nous  connaissons  de  lui  :  «  Dié 
Lehre  von  den  Erbvertr&gen  >,  3  vol.,  Gottin 
gue,  1835-40;  «  Ueber  die  Stellung  des  rômis- 
chen  Rechts  zu  dem  nationalen  Rechte  der  ger- 
manischen  Vôlker  »,  1837;  «  Zur  Beurteilung 
der  sieben  Gôttinger  Professoren  und  ihrer  Sa- 
che »,  Rostock,  1838.  €  Die  Unionverfassung 
Dânemarks  und  Schleswig-Holstein  »,  Jena, 
1841  ;  €  Volksrecht  und  Juristenrecht  »,  Leip- 
sig,  1843  ;  <  System  des  gemeinen  deutschen 
Privatrechts  »,  3  vol.,  id.  1847-55,  3««  éd.,  Ber- 
lin, 1873;  «  Kommentar  ûber  das  Strafgesetz- 
buch  f^  die  preussischen  Staaten  »,  Leipsig, 
1851  ;  «  Zur  Geschichte  des  deutschen  Stânde- 
rechts  »,  Berlin,  1860  ;  c  Der  Londoner  Vertrag 
vom  8  mai  1852  »,  id.  1863  ;  «  Die  englische- 
franzôsiche  Garantie  vom  Jalure  1720  »,  id.,  1864; 
4L  Ueber  die  Gesetzeskraft  der  Kapitularien  », 
id.,  1871  ;  «  Erlebtes  und  Erstrebtes  »,  1884.  — 
M.  B.  a  rédigé  pendant  quelques  années  la 
2jeitschrift  filr  deutsches  Recht  ». 

Besl  (comte  Alexis),  publiciste  italien,  né,  à 
Venise,  le  20  juin  1842.  En  1862 ,  il  débuta 
dans  les  lettres  par  un  volume  de  poésies  : 
€  Amore  e  lagrime  »,  ensuite,  malgré  une  col- 
laboration fort  assidue  et  presque  ininterrompue 
à  presque  tous  les  journaux  catholiques  de  l'I- 
talie, il  publia  plusieurs  romans  qui  presque 
tous  ont  été  maintes  fois  réédités.  Nous  citerons 
entr'autres  :  «  Raoconti  di  un  codino  »  ;  «  L'ul- 
timo  dei  Cesari  »  ;  <  Adalberto,  episodio  délia 
Lega  Lombarda  »  ;  «  Inès  di  Granata  »  ;  <  L'or- 
fanella  délie  lagune  »  ;  c  Hessa  Paulowna  »  scè- 
nes du  nihilisme  russe  ;  <  La  presa  d'Eubea  »  ; 
c  Un  fiore  d'Armenia  »  ;  <  Gulnara  o  la  bella 
Armena  »;  <  Cuore  d'artista  »;  «  Son  morta  ! 
storia  d'un  cuore  »  ;  €  Pra  Jaohin  e  Booz  »; 
«  Storia  d'una  vittima  »,  etc.  etc.  Sur  d'autres 
terrains,  M.  Besi  a  écrit  :  «  L'amico  dei  giovani 
cattolici  ed  italiani  »  ;  «  Délia  nécessita  di  tor- 
nare  allô  studio  di  Dante  »  ;  «  Dante  e  i  Papi- 
Re  »  ;  <  n  Cattolicismo  e  la  Civiltà  »  ;  <  Del- 
l'origine,  dello  sviluppo  e  degli  effetti  délia  Lega 
Lombarda  »  ;  «  I  Vitturi  »,  étude  historico-gé- 
néalogique  sur  une  ancienne  famille  de  Vérone 
à  laquelle  appartenait  la  mère  de  l'auteur; 
«  Sulla  inumazione  e  cremazione  dei  cadaveri  », 
dont  une  traduction  allemande  va  bientôt  pa- 
raître, et  enfin  un  dictionnaire  de  botanique. 
Tout  cela  sans  tenir  compte  d'une  foule  d'ar- 
ticles épars  dans  les  revues  et  de  nombreuses 
traductions  de  l'espagnol,  etc. 

Besnard  (Eric),  journaliste  et  littérateur  fran- 
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çftîa,  né,  à  Neiiilly  près  Paria,  en  1857^  a  été 
pemlant  quelque  temps  rédacteur  du  Soir,  Nous 
^>ûn&îssofîs  de  M  :  «  Le  leDclemain  du  maria.- 
ge  »,  Paris,  GbiOj  1884;  €  Hera  >,  roman  con- 
t^mporaîiij  id.,  Pion,  1887. 

Be«fDeraj  (M™*  Léopold  Bertee,  née  Bois- 
80NADE,  connue  sous  le  nom  de  Mabie  de),  fem- 
me de  lettres  française,  née  de  parents  français, 
à  Moscou  en  1862.  Élevée  en  France,  M'»«  de 
B.  débuta  de  bonne  heure  dans  les  lettres  par  : 

<  Paul,  souvenirs  d'Australie  >,  Paris,  Dentu, 
1877;  suivirent  bientôt:  «  Ivan  StertofiF  »,  id, 
id,,  1878;  «  Journal  d'une  fiancée  »,  id.,  id., 
1879  ;  «  Olga  la  bohémienne  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le 
Fils  d'une  actrice.  Scènes  russes  »,  id.  id.,  1881  ; 

<  Edith  Sarmany  »,  Nancy,  Librairie  de  la  So- 
ciété bibliographique,  1882  ;  '<  Louise  Landry  », 
id.,  id.,  id.;  <  Nadine  »,  Paris,  Pion,  1883;  «  Vie 
Brisée  »,  id.,  id.,  1884;  c  La  Batelière  du  Tarn  », 

id.,  id.,  1885;  «  Heureuse? »,  id.,  id.,  1887. 

Dans  d'autres  genres,  on  doit  a  M»°®  de  B.  : 
€  Socrate,  Marc-Aurèle,  Fénelon  »,  étude  phi- 
losophique, 1879;  €  Les  Salons  parisiens  »,  1883, 
et  <  Les  grandes  époques  de  la  peinture.  Le 
Poussin,  Euysdael,  Claude  Lorrain  »,  Paris, 
Delagrave,  1884.  M"»®  de  B.  a,  en  outre,  collaboré 
activement  à  plusieurs  journaux  et  revues  litté- 
raires. 

Bésobrâsoff  (Vladimir),  économiste  et  publi- 
ciste  russe,  membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces de  Saint-Pétersbourg,  Conseiller  au  Minis- 
tère des  Finances,  Sénateur  de  l'Empire,  l'un 
des  fondateurs  de  l'Institut  du  Droit  Interna- 
tional de  Gand,  beau-frère  du  Directeur  de  ce 
Dictionnaire,  est  né,  à  Vladimir,  en  1829,  issu 
d'une  ancienne  famille  appartenant  à  la  no- 
blesse de  Twer.  H  fit  ses  études  élémentaires 
sous  la  direction  de  sa  mère,  ses  études  classi- 
ques et  scientifiques  au  Gymnase  de  Moscou  et 
au  Lycée  de  Tsarskoje  Tselé.  Écrivain  libéral, 
0  est,  peut-être,  le  plus  populaire  parmi  les 
économisteç  russes;  admirateur  sincère  de  la 
législation  et  de  la  civilisation  anglaise,  il  tra- 
vaille depuis  nombre  d'années  à  •  faire  entrer 
les  idées  les  plus  saines  des  économistes  é- 
trangers  dans  l'esprit  de  la  nation  et  du  gou- 
vernement russe.  Plusieurs  missions  importan- 
tes lui  ont  été  confiées,  soit  en  Russie  même, 
soit  à  l'étranger.  Parmi  ses  grands  ouvrages, 
outre  une  foule  d'articles  parus  dans  les  revues 
libérales  et  dans  les  journaux  russes  les  plus 
en  vogue,  nous  citerons:  <  Études  sur  la  Phy- 
siologie sociale  »,  1857-59;  «  La  Circulation 
financière  en  Russie  »;  <  Études  sur  les  Re- 
venus »  (cinq  mémoires  publiés  dans  les  Actes  de 
V Académie  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg)  ; 
c  L'économie  des  mines  de  TOural  »;  «La 
Guerre  et  la  Révolution  »;  une  espèce  d'An- 
nuaire, ou  Recueil,  ou  Anthologie  économique 
publiée  sous  le  titre  de  Sbomik  gossoudarstven- 
nich  znanii;  <  Études   sur  l'économie  nationale 
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de  la  Russie  »,  publiées  par  P Académie  impé- 
riale des  ScîeBcea  (deux  volumes  de  cet  ou* 
vrage  important  ont  paru  en  français  et  eu  rus- 
se, dans  les  années  1883  et  1886).  En  1884-85, 
le  Gouvernement  russe  a  publié  en  six  gros 
volumes  le  compte-rendu  de  T Exposition  indus- 
trielle qui  avait  eu  lieu,  en  1882,  à  Moscou. 
Cette  ample  relation  rédigée  avec  le  plus  grand 
soin  par  M.  Bésobrâsoff  est  une  description  dé- 
taillée de  toutes  les  branches  de  l'industrie  et 
des  arts  de  la  Russie. 

BésobrÀsoff  (Paul),  philologue  russe,  fils  du 
précédent,  professeur  agrégé  à  l'Université  de 
Moscou,  né  le  2  février  1859  ;  dans  les  années 
1886-87,  il  entreprit,  à  la  suite  d'une  mission  of- 
ficielle, un  intéressant  voyage  en  Grèce  et  en 
Palestine,  à  la  recherche  des  manuscrits  grecs 
qui  se  trouvent  dans  les  bibliothèques  de  l'O- 
rient. M.  Paul  B.  a  publié  nombre  d'articles  sur 
l'histoire  Byzantine,  dans  la  Revue  du  Ministh'e 
de  r Instruction  publique  ;  entre  autres,  en  1883, 
un  essai  sur  <  Boémond  »,  le  héros  italien  de 
la  première  Croisade,  un  Rapport  à  la  Société 
de  Palestine  sur  son  voyage  en  Orient  et  sur 
les  manuscrits  grecs  qu'il  a  eu  l'occasion  d'exa- 
miner en  Orient  et  en  Italie.  Il  collabore  aux 
Nouvelles  de  Saint-Pétersbourg  et  à  la  Gazette 
Russe  de  Moscou,  qui  n'est  pas  à  confondre  avec 
la  Oazette  de  Moscou  de  feu  M.  Katkoff.  M.  B. 
prépare  actuellement  un  volume  sur  Michel  Bel- 
les, le  philosophe  et  ministre  byzantin  du  XI« 
siècle. 

Bessels  (Emile),  naturaliste  et  voyageur  alle- 
mand, né,  à  Heidelberg,  en  1847.  Conseillé  par 
Petermann,  il  entreprit,  en  1869,  un  voyage  au 
pôle  nord,  visita  la  partie  orientale  de  la  mer 
Glaciale  et  rechercha  l'existence  du  Gulf  Stream 
à  l'est  du  Spitzberg.  Il  prit  part  ensuite,  com- 
me médecin  de  marine  et  comme  chef  de  la  di- 
vision scientifique,  à  l'expédition  du  Polaris,  en- 
voyée par  les  États-Unis  dans  les  régions  po- 
laires, sous  la  direction  de  Hall.  A  la  mort  de 
celui-ci,  en  novembre  1870,  l'expédition,  qui 
avait  atteint  89o,  9'  de  lat.  Nord,  dut  prendre 
le  chemin  du  retour;  mais  le  15  octobre  1871, 
le  bâtiment,  pris  au  milieu  des  blocs  de  glace, 
vint  échouer  près  de  l'île  de  Littleton,  dans  le 
Smith-Sund.  Une  partie  des  passagers  et  de 
l'équipage  se  réfugia  sur  un  bloc  de  glace,  qui 
fut  entraîné  en  pleine  mer.  M.  Bessels  et  treize 
personnes  passèrent  l'hiver  dans  l'île  de  Little- 
ton près  du  bâtiment  naufragé  ;  ils  s'embarquè- 
rent, en  juin  1873,  sur  deux  canots,  et  eurent 
la  bonne  fortune  de  pouvoir  rejoindre  un  navire 
écossais  qui  les  déposa  en  Ecosse  en  septem- 
bre de  le  même  année.  Une  deuxième  expédi- 
tion que  Bessels  avait  préparée  avec  Wey- 
precht  et  Dorst,  n'ayant  pu  être  mise  à  exécu- 
tion, Bessels  se  fixa  définitivement  à  Washing- 
ton, où  il  est  Secrétaire  général  de  la  SmitTiso- 
nian  Institution,  En  dehors   de   nombreux  arti- 
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clés  insérée  dans  les  journaux  allemands  et 
c^aus  le  bulletin  do  V  United-States  geological 
Surmy,  On  lui  cioit  ;  <  Soientific  results  of  the 
Unitod-Statos  Arctic  Gspedition  >,  Washington, 
1876  et  *  Die  amerikanische  Nordpolexpedi- 
tion  i>,  Leipsig,  1878. 

Dessemer  (Henry),  fameux  ingénieur  anglais, 
ne,  en  1813^  dans  le  comté  de  Hertford,  porta 
de  bonne  heure  son  esprit  actif  vers  les  inven- 
tions in  dus  tri  elles.  Son  nom  est  resté  attaché  à 
un  nouveau  procédé  pour  la  trempe  de  l'acier, 
qui  a  pris  dans  là  monde  entier  une  extension 
considérable^  découverte  qui  lui  valut  les  plus 
grands  honceurs.  Une  autre  invention,  celle 
des  paquebots  à  aalon  suspendu  pour  éviter 
Î6  mal  de  mer,  n*a  pas  ajouté  beaucoup,  malgré 
son  utilité,  à  la  réputation  de  l'inventeur  qui 
est,  depuis  1871,  président  de  VIron  and  Steel 
Institut  de  Londres  ;  parmi  ses  nombreux  mé- 
moires scientifiques,  noua  en  citerons  une  en 
français,  oh  il  rend  compte  de  sa  principale  in- 
vention :  c  Fabrication  du  fer  et  de  Pacier  », 
PariSj  Lacroix,  1864, 

Besson  (Louis) ,  journaliste  français ,  atta- 
ché à  la  rédaction  de  V Événement ,  où  il  est 
chargé  do  toute  la  partie  dramatique  du  jour- 
nal ^  soit  comme  critique,  soit  comme  informa- 
tion. Ses  ai^ticles  sont  habituellement  signés 
Panserose.  M,  Beaaon  a  écrit  en  outre:  €  Les 
trois  sommations  »■  comédie  en  un  acte,  Paris, 
Dubuiûson,  1879  ;  <  Le  Valet  de  cœur  »  say- 
uète,  avec  Firmin  Javel,  id..  Tresse,  1880. 

BeBBon  (Martial)^  poète  et  romancier  français, 
né,  à  LésignaG-Durand  (Charente),  le  29  mars 
1856.  n  fit  sea  études  à  Poitiers;  de  1876  à  1880, 
il  fut  professeur  au  collège  de  la  Rochefoucauld. 
Il  a  publié  :  *  Los  Voix  du  cœur  »  brochure, 
lB77f  €  Poésies  >  avec  une  préface  de  Charles 
Faater,  Paria,  Giraud,  1885;  «  Poèmes  sincères  » 
iivec  une  préface  de  Léon  Cladel,  id.,  Lemerre, 
1877,  et  deux  romans  ;  <  Le  jeune  poète  de  La- 
verney  »,  187S  et  «  Le  Frisât  »,  1882;  sans 
compter  des  nouvelles,  des  articles  littéraires 
et  bibliographiques,  il  faut  mentionner  une  im- 
portante étude  aur  <  le  Confol entais  »  (partie 
soptentrionale  du  département  de  la  Charente). 
M.  B.  prépare  en  ce  moment  un  volume  de 
poéaios:  «  Les  Sauvageons  ». 

Best  (William-Thomas),  célèbre  joueur  d'or- 
gue anglais,  né,  le  13  août  1826,  à  Carlisle  (Cum- 
borland)  ;  en  1840,  organiste  à  Liverpool;  en 
1852j  on  lui  confiait  le- fameux  orgue  du  Panop- 
tictim  et  celui  de  TÉglifie  de  Saint-Martin  de 
Londres  et  depuis  1854  celui  de  la  chapelle  de 
Lincoln 'S  Inn  et  de  la  aalle  des  concerts  de 
S*  Georgahalîe  à  Liverpool.  En  dehors  de  nom- 
tirauseg  cempesitions  musicales,  dont  nous  n'a- 
vons pas  k  noua  occuper  ici,  M.  B.  a  publié  : 
<  The  modem  school  for  the  organ  »,  Londres, 
IHfaB,  et  «  The  art  of  the  organ  playing  »,  2 
T*.lj  id.^  1870. 
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Bestoujer-Rtminiiiie  (  Constautin),  hîBton\^ri 
russe,  ancien  professeur  derhistoiro  russe  à  TU- 
niversité  de  Saint-Pétersbourg,  depuis  1884,  eu 
retraite,  est  né,  en  1829,  dans  la  province  de  Nij- 
ni  Novgorod.  Il  fit  ses  études  classiques  à  Nijni 
et  les  universitaires  à  Moscou.  Nommé  profes- 
seur en  1856,  membre  de  TAcadémie  Impériale 
des  sciences  en  1872,  il  fondait  à  Saint-Péters- 
bourg, en  1878,  des  cours  supérieurs,  une  sorte 
de  faculté  universitaire  pour  les  femmes,  qui 
ont  eu  le  plus  grand  succès.  H  publia  nombre 
d'articles  de  critique  historique  aussi  brillants 
que  savants  dans  différentes  revues;  mais  il 
doit  surtout  sa  grande  réputation  d'historien  à 
son  enseignement,  à  un  mémoire  publié,  en  1868, 
sur  la  Bédaction  des  Annales  de  la  Russie  et 
surtout  à  son  «  Histoire  de  la  Russie  »,  dont 
le  premier  volume,  qui  arrive  jusqu'au  régne  de 
Jean  III,  paru  en  1872,  reçut  immédiatement 
l'honneur  d'une  traduction  allemande;  la  pre- 
mière partie  du  second  volume  n'a  été  publiée 
qu'en  1885.  M.  B.  B.  travaille  lentement  mais 
solidement  ;  son  esprit  est  fin  ;  ses  aperçus  sur 
la  vie  nationale  du  peuple,  dont  il  suit  le  déve- 
loppement à  travers  les  grands  événements  de 
l'histoire,  sont  des  plus  justes,  et  sa  critique 
sur  les  sources  de  l'histoire  russe  est  péné- 
trante. On  doit  souhaiter  que  l'état  de  sa  santé 
un  peu  ébranlée  lui  permette  d'achever  ce  vé- 
ritable chef-d'œuvre.  Dans  ces  dernières  années^ 
il  entreprit  un  voyage  en  Italie,  où  il  fit  im 
assez  long  séjour. 

Beszonoff  (Pierre),  écrivain  folk-loriste  russe» 
né,  en  1828,  bibliothécaire  de  l'Université  de 
Moscou ,  docteur  en  philologie  et  littérature 
slave,  secrétaire  d'une  espèce  de  Société  de 
Folk-lare  russe,  qui  se  nomme  précisément  So- 
ciété des  Amateurs  des  Études  Historiques  sur 
la  littérature  populaire.  On  lui  doit  plusieurs 
recueils  de  chants  populaires  russes  de  la  Eus- 
sie  Blanche,  des  chants  Bulgares,  des  chants 
d'enfants,  des  chants  sacrés,  chantés  par  les 
pauvres  boiteUx,  aveugles,  manchots  etc.,  qui 
fréquentent  les  foires  populaires,  les  fêtes  reli- 
gieuses, etc. 

Beta  (Ottomar-Heinrich),  écrivain  allemand, 
(fils  de  Heinrich  B.,  écrivain  et  homme  politique, 
1813-76,  qui  avait  changé  son  nom  de  Bettziech 
contre  celui  de  Beta),  né,  à  Berlin,  le  7  février 
1845;  il  fit  ses  études  d'abord  à  Stettin  et  ensui- 
te à  Londres,  où  son  père,  compromis,  en  1848, 
s'était  réfugié.  M.  B.  commença  de  bonne  heure 
à  aider  son  père  dans  ses  travaux  littéraires, 
tout  en  faisant  des  traductions  de  l'anglais  en 
allemand  et  en  collaborant  à  plusieurs  journaux 
anglais.  Après  l'amnistie,  le  père  et  le  fils  re- 
vinrent en  Allemagne,  où  ce  dernier  se  consacra 
tout  entier  aux  lettres.  Nous  connaissons  do 
lui  :  €  David  Bizzio  »,  tragédie,  1867  ;  c  Schmol- 
lis,  ein  Hundeleben  »,  roman ,  1867  ;  «  Altmo 
disch  und  modéra  »,  comédie,  1875  ;  «  Russische 
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'  1  îarbogen  »►  1875  j  «  tJiiter  TJakraut  ^^^  roman, 
.  roi*,  187fi  ;  «  la  Lieboalnaiideii  *,  DOUTelle^ 
1877  ;  €  Eine  deutsche  Agrarverfaaaung  »,  1879  ; 
c  Nicbtg  halb  Wj  drame,  1886  ;  c  Peregrine  &, 
nouvelle,  188€j  <  Jeder  flir  aile  »,  id*  ;  c  Poli- 
tik  des  tJnbewassten  »,  id.  j  *  Die  Kunst  ver- 
beiratet  and  do  oh  glucklich  zu  aeîn  »,  id,  ; 
«  Das  Geheimniss  der  englischea  Wirtachafts- 
poli  tik  »,  1S87. 

BeUm^f-Huc  (camtesiô  Yaleska  de,  née  ba- 
ronne DE  Heiswitz),  femme  de  lettres  aUeman» 
de,  née,  le  t5  jaîn  1849^  à  Kielbaschin  dans  la 
Haute-Siléaie.  Elle  reçut  une  éducation  trèg  soi- 
gnée, et  S'adonna  à  Tétnde  de  la  philosophie  et 
de  rhistoire  de  Tart.  En  1876,  elle  publia  dans 
VUeber  Land  und  Meer  ses  premières  nouvelles 
dont  le  a  accès  l'encouragea  à  poursuivre  dans  la 
carrière  des  lettres.  Eu  1869,  elle  épousa  M. 
le  comte  de  B.,  avec  lequel  elle  vit  maintenant 
à  Deschowifcz  (cercle  de  Grosg-Strelitz  Haate^ 
Siiésiô).  On  lui  doit:  «  Der  Sohn  des  î'iûcbt- 
linga  ^  roman,  2  vol,  1881  ;  €  Die  Eichbofa  » 
roman,  id.  ;  t  Die  S cblo safran  von  Dramnitz  > 
romao,  2  vob  1882  j  €  Zwei  Novell  en  (Resio, 
SiîUry  TnousssiiX  »,  1883;  «  Durob  !  »  roman, 
l&Sl;  «  Auf  Umwegen  »  roman,  id.;  «  Coeur- 
damen  »  nouvelle,  1885;  €  Die  Lazinskrd  »  ro- 
man, 2  vol.  1887,  Ou  annonce  d*immînente  pu- 
bUcatioB:  4  Der  àîteate  Soha  »,  M™*  de  Bethusy 
Hue  signa  souvent  ses  productioES  littéraires; 
Moritz  von  JReiehenbach. 

Betocchl  (Alexandre),  économiate  et  etati- 
cien  italien,  né,  à  Padoue,  en  1843,  résidant  à 
NaploH  où  il  est  prii^at  Dotent  d'écononïie  poli- 
tique à  rUniversîté,  professeur  de  statistique 
et  d- économie  politique  à  l'Institut  techniqui^ 
Giovanni  délia  Porta,  directeur  des  travaux 
de  statistique  de  la  Chambre  de  Commerce, 
Nous  connaissons  de  lui  :  «  Sul  diritto  di  gra- 
iia,  consideraaioni  giuridico-politiçbe  »^  1864; 
<  L'avvenire  dell*operaio    e  le  aocietà  coopera- 

,  tîve  »,  1864:  €  DeU'ingiuria  »  monographie, 
1864;  <  La  propriété  letteraria  o  il  teatro  », 
1865  ;  <  Délia  importanza  degli  studii  economiei 

I   6  doUe  Società  coopérative  corne   aoluzione  del 

I  problema  sociale  »,  1867  ;  «  I  Napoletani  al 
Re  »,  1867;    <  Maria   o  la  paurosa  délia  Van- 

;   doa  »  drame  en  quatre  actes  et  prologue,  1867; 

I  •  Lezioni  di  econoinia  commerciale  w  recueillies 
par  an  de  aes  élèves,  Naples,  De  Angelis,  1SG8; 
*  Il  Bono  agrario  e  la  Banca  agricola  italiana  >, 
1869;  «  Acqua  e  fuoco  atnimonti  di  distnizione, 
ftcqua  e  fuoco  strumenti  di  civilta  »  conféirence, 
Milan,  Trêves,  1872  ;  <  Le  agenzie  di  pegno- 
razione  e  lo  sconto  délie  pensioni  a  Napoli  », 
Kaples,  De  Angelis  »,id.;  <  I  magazzini  gene- 
rali  >^  id-^  id.,  id,  ;  <  Forze  produttive  deîla  pro- 
vincia  di  Napoli  »,  2  volumes,  îd.,  id,,  id,;  «  Ot- 
tàTa  seasione  del  Gongresso  di  statistica  a 
Pietroburgo  »  rapport  à  la  Chambre  de  commer- 
ce de  CRgliarij  qu'il  représentait  à  ce  Congrès, 
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Cagliarî,  1873;  *  Gonsiderazioni  economîche  sul 
bilancîo  del  comiine  di  Napoli  ^^  1874,  i  Setten- 
trionali  e  méridional]  »,  1877  ;  «  Elementi  di 
economia  induatriale  e  commerciale  »,  Naples, 
Angelis,  1880;  «  Erostrato  al  Banco  di  Napoli  » 
id.,  id.,  1884. 

Bctoccbl  (Alexandre),  ingénîear  italien,  ins-^ 
pecteur  général  du  génie  civil,  membre  du 
Gonaeil  supérieur  des  travaui  publics  et  de 
r  Académie  royale  des  Lin  ce  i»  M*  Betocchi,  qiû 
est  surtout  compétent  dans  les  questions  by- 
drauliquea,  a  été  chargé  plusieurs  fois  de  mis- 
sions importantes  par  le  gouvernement  ;  il  a  fait 
aussi  partie  de  plusieurs  commissions  italiennes 
à  Toccasion  des  différentes  expositions  qui  ont 
eu  lieu  dans  ces  dernières  années.  Ou  lui  doit 

*  Del  prosciugamente  del  lago  Facino  per  opéra 
di  S.  E,  il  principe  Alessandro  Torlonia  »  mé- 
moire lu  à  TAcadémie  Royale  des  Lincei,  1873; 

*  Dei  vantaggi  cbe  la  s  ci  en  z  a  deiringegnere  puo 
trarre  dalle  grandi  eepoaizioni  indtiatriali  »,  Ro- 
me, Pallotta,  1873  ;  «  Deiridrologia  del  Tevere  » 
id,,  Paravia,  1875  ;  «  Dello  stato  attuale  délie 
caser vazîoni  mareografiche  in  Italia  e  dei  rela- 
tivî  studii  »,  Pallotta,  1877  ;  «  Effemeridi  e  ata- 
tistica  del  fîume  Tevere  prima  e  dope  la  con- 
fluenza  deirAniene  e  dello  steeso  Aniene  durante 
Tanno  1878  »  d^'^ns  les  Âtti  délia  R.  Accademia 
dei  Uncei,  1880;  le  même  pour  1879,  1880,  1882  ; 
€  L'ordinamento  dei  congresai  »  dans  les  An- 
vali  délia  sûcieth  degli  ingegnerî  e  degli  archî- 
Mti  îtalianij  Rome,  1888. 

Bet§  (Pierre -Vincent),  historien  et  ecclésia- 
siafitique  belge,  né,  k  Tîrlemont,  le  22  janvier, 
1S22h  m.  B.,  qui  est  curé  de  Keorlinter  et  doyen 
du  district  de  Léau,  a  publié  quelques  volumes 
ascétiques  tels  que  :  <  La  règle  de  saint-Au- 
gustin, évêque  et  docteur  de  TÉglise  »,  Tirle- 
mont,  Menks,  1856;  les  vies  de  Saint-Joseph 
et  de  Saint-Antoine  de  Padoue  (1866),  des 
écrits  sur  les  fameux  pèlerinages  de  la  France 
(1874),  tous,  excepté  le  premier  que  nous  avons 
cité,  écrits  en  flamand.  Mais  ses  travaux  histo- 
riques sont  beaucoup  plus  connus.  Son  prin- 
cipal ouvrage  est  :  «  Histoire  de  la  ville  et 
des  inatituticns  de  Tirlemont,  d'après  des  do- 
cuments authentiques,  la  plupart  inédita  »  2 
vol.,  L  ou  vain  ^  Fonteyn,  1860^61,  que  l'auteur 
a  complétée,  k  partir  de  1868,  par  des  mo- 
nographies écrites  eu  flamand,  des  différentes 
communes  situées  aux  environs  de  Tîrlemont^ 
fitons  entr 'autres:  celle  de  la  commtine  de  Ne- 
tirlinter,  en  1868  ;  d'Oplenter  et  Buuabeek^  en 
1870;  de  Hakendover^  en  1873;  dé  Vommer- 
som,  en  1873.  II  noTis  faut  encore  citer  do  lui: 
«  Campagne  des  Français  et  des  Hollandais 
dans  lea  provinces  belges  et  Kôtre-Dame  Con- 
solatrice de  Tirlemont  »,  Louvain ,  Fonteyn, 
1859,  traduit  la  même  année  en  flamand  ;  <  K"o- 
tice  sur  la  ladrerie  de  Terbank,  près  de  Lou- 
vain, la  chapelle  do  Lazemy   à   Kumpst   et  la 
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cotiflition  sociale  des  lépreux  dans  \û  Brabant  >, 
L  ou  vain,  Peotors,  1870^  et  enfin,  un  ouvrage 
flamand  sur  la  pacification  de  Gaud,  le  traite 
si  célèbre  dans  rbiatoire  des  Pays-Bas  :  «  De 
Pacifîcatia  of  bevrediging  van  Gent  bescbouwd 
in  h  are  wording^  wezeu,  yo  or  stand  ers  en  ver- 
drukkers  >,  Thunen^  Van  Hoebroeck,  1876. 
M,  B.  collaboro  au  Brabanâsch  Muséum  voor 
oudheden  en  gesckiedenîs^  Louvain,  à  la  Revue 
i^athoUque  de  Louvain,  au  de  Nieuwe  Achool  en 
hiterbode  et  au  Maria- Almanak  de  Baer  le  Duc, 
et  au  VlaaTnsche  iDacht  de  Gand,  et  notamment 
aux  Annalectes  pour  servir  a  l* histoire  ecclésias- 
tiqu&  de  la  Belgique. 

Bettclhelm  (Antoine),  écrivain  autrichien, 
doctenr  en  droit,  né,  à  Vienne,  le  18  novembre 
1351  j  en  1877,  il  entreprit  un  voyage  à  Flo- 
rence et  à  Rome;  en  1879-80,  il  voyagea  en 
France,  en  Ho  11  and e^  en  Angleterre  et  en  Espa- 
gne, dans  le  but  spécialement  de  faire  des  re- 
cherches pour  8a  grande  biographie  de  Beau- 
marchais qui  parut,  en  1886,  k  Francfort,  bous 
le  titre  ;  «  Beaumarchais,  eine  Biographie  ». 
Depms  1881,  il  i^est  établi  à  Vienne^  où  il  pour- 
suit ses  études  littéraires.  En  1881,  il  pnblia  k 
Leipsig  une  traduction  de  la  brochure  de  Lit* 
tré  :  «  Comment  j'ai  fait  mon  dictionnaire  de 
la  langue  française  y. 

Bettelonl  (Victor),  poète  italien,  fils  de  Tai^ 
mabie  et  regretté  poète  véronaia  César  Bette- 
ioni,  professeui'  de  littérature  italienne  et  d'his- 
toire au  Colhgio  femminile  de  Vérone^  est  né 
dans  cette  ville,  le  13  juin  1840.  B  fît  ses  étu- 
des à  Côme  et  k  Pise,  où  il  fnt  reçu  docteur 
en  droitp  Nous  lui  devons  une  édition  des  poé- 
sies de  son  père,  précédée  d'nne  exceUente  bio- 
lïraphie,  deux  traductions  fort  réussies  du  Don 
Juan  de  Byron  et  de  VAhasver  in  Emn  de  Ha- 
merlingj  publié,  en  1876,  à  Milan,  sous  le  ti- 
tre :  *  Norouo  »,  une  nouvelle  en  vers  :  <  L'om- 
bra dello  spoao  >,  un  premier  recueil  de  vers  : 
«  In  primavera  ^,  Milan,  qui  fut  très  remarqué, 
un  second  recueil  de  vers  publié,  en  1880,  à 
Walan,  avec  préface  de  Giosuè  C  ardue  ci,  etc. 

Bettl  (Henri),  mathématicien  italien,  né,  k 
Pistoia,  le  21  octobre  1823;  il  fit  ses  éfcudea 
classiques  au  Lycée  de  sa  ville  natale  et  se 
rondit  ensuite  à  Piae,  où  il  obtint  une  bourse 
du  gouveroement,  et  où  il  fut  reçUj  en  môme 
temps,  en  1846,  docteur  èa-sciôDces  physiques 
et  mathématiques  et  docteur  en  mathématique 
appliquée.  En  1848,  M.  Betti  prit  part,  avec  le 
luvtaillûû  universitaire  toscan,  k  la  campagne  de 
rmdépendance  j  le  1°^  mai  1849,  il  était  nommé 
professeur  suppléant  de  mathématiques  au  lycée 
Fortoguerri  de  Pistoia,  et  deux  mois  après,  à 
lu  i^uite  dVn  concours,  professeur  eifectif  ;  en 
1854,  lors  de  T institution  du  lycée  de  Florence, 
M.  Betti  y  était  nommé  professeur  ;  et  à  la  fin 
ïVoctobre  1857,  il  passait  à  TUniversité  de  Pise. 
En  1858,  il  entreprenait,   avec  les  professenrs 
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Caaorati  et  Brioschi  de  rtJnivereité  de  Paviez  tun 
voyage  scientifique  en  Suisse,  en  Allemagne  et 
en  France,  M,  Betti  a  été  plusieurs  foie^  entre 
1862  et  1874,  député  au  Parlament  italien,  en 
octobre  1865,  il  était  nommé  directeur  de  l'École 
normale  supérieure  de  Piae  ;  en  novembre  1867^ 
membre  du  conseil  supérieur  de  Tins truct ion  pu- 
blique ;  et  le  14  octobre  1874,  secrétairô  géné- 
ral du  Ministère  de  T instruction  publique  dont 
le  portefeuille  était  alors  confié  à  M.  Bonghi  ; 
enfin,  le  26  novembre  188^1,  il  était  nommé  sé- 
nateur du  Royaume  ;  M*  Betti  qui  est  membrd 
de  plusienrâ  académies  italiennes  et  étrangères 
a  parmi  ses  nombreuses  décorations  la  croix  du 
mérite  civil  de  Savoie }  la  plupart  des  écrits  de 
ce  mathématicien  illustre  sont  épars  dans  des  re- 
cueils académiques  et  dans  les  revnes  spéciale^. 
Les  Annali  di  Scierie  matematicks  ejlsiche  do  T or- 
teil ni  de  Ko  me  ;  les  Annali  di  matematica  pura 
e  applicata  de  Eome;  les  Annali  délie  Università 
toscane  de  Pise  ;  le  Memorie  délia  Societh  ita- 
liaTta  délie  Scienze  de  Florence  ;  le  Journal  fiîr 
dh  Mathmnatik  de  Crelle  de  Berlin  \  le  Quar- 
terly  Journal  af  Matkeinatîcs  de  LondreSj  les 
Comptes-Rendus  des  Séances  de  V Académie  des 
Sciences  de  Paris,  ont  tous  publié  de  ses  Mémoi- 
res ;  fort  peu  nombreux^  an  contraire,  sont  ces 
écrits  publiés  à  part;  outre  une  traduction  du 
«  Trattato  di  Algebra  elementare  »,  de  Bertrand, 
publiée  à  Florence,  chez  Le  Monnîer,  en  1862^ 
avec  des  notes,  des  additions  et  des  change- 
ments sur  lesquels  il  s'explique  dans  un  c  Avver- 
timento  »  qui  précède  ^ouvrage  et  dans  lequel  il 
promet  un  traité  d*algèbre  supérieure,  nous  cita* 
rons  de  lui  :  «  Sopra  la  teoria  délia  capillarità  *, 
mémoire,  Pise,  Nistri,  1867;  «  Teoria  délia  ca- 
pillaritA  *,  id.jPieraccini  >,  id,  ;  ^  Gli  elementi 
di  Euclide,  con  note,  aggiunte  e  corressioni  ad 
uso  dei  &innasi  e  dei  Licei  »,  en  coUaboration 
avec  le  prof.  Brioschi,  Florence,  Le  Monnier, 
id.  Ajoutons,  enfin,  que  M.  B.  a  continué  avec 
M.  Felioi,  pour  la  physique  expérimentale  et 
mathématique,  le  Nitovo  Cimenta  de  Pise  qui 
avait  été  fondé,  pour  la  physique  et  la  chimie, 
par  les  illustres  Matteucci  et  Piria. 

Bettèll  (Parmenio),  journaliste,  romancier, 
auteur  dramatique  italien,  né,  à  Parme,  le  17 
janvier  1835.  B  débuta  dans  la  vie  comme  em- 
ployé aux  chemins  de  ferSj  mais  il  quitta  bien- 
tôt la  comptabilité  pour  le  journalisme,  et  iut 
tour  à  tour  directeur  du  Nuovo  Putriota  de 
Parme,  du  Corritre  délia  Sera  de  Milan  et  de 
la  Oazzetta  di  Parma  ;  dans  tons  ces  journaux^ 
et  dans  le  dernier  surtout,  M.  B.  a  toujours 
soutenu  avec  autant  de  vigueur  que  de  taleijt 
les  princiiies  libéraux,  mais  un  beau  jour,  peu 
satisfait  de  la  marche  des  choses  en  Italiot 
il  quitta  son  journal  et  s'en  alla  en  Afrique 
chercher  fortune,  B  résida  pendant  quelques 
années  à  Tripoli,  où  il  ne  fit  pas  fortune,  mais 
d'où  il  adressait  k   presque    toua    les  journaux 
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Hbérau:*  italiens  dee  correapondaîicèB  ;  particii- 
îièreniont  notables  entr' autres  oellea  qu'il  adres- 
aait  au  FanfuUa  et  qu^il  signait  du  pseudony- 
me d'Italiens.  Revenu  eu  Italie,  il  fait  partie  de 
la  rédaetioE  du  Popolo  Romano^  où  il  s'occupe 
surtout  dô  critique  dramatique  ot  où  il  s'est 
fait  remarquer  en  résistant  seul  à  Fenthousias- 
me  soulevé  dans  la  presse  et  dans  le  public 
par  la  plus  célèbre  parmi  les  artistes  italiennes 
fie  nos  jours,  M"^"  Duse.  Sans  entrer  jugea  dans 
k  question,  on  peut  bien  dire  que  les  passes 
d'armoa  ont  été,  de  la  part  de  M.  Bettôli,  les 
plus  brillantes-  A  la  première  période  do  la  vio 
de  M.  Bettèli   ae    rapporte   Touvrage    suivant  : 

<  Vocabolario  tecnico  italiano  e  francese  e  fran- 
ceae  e  italiano,  ad  uso  dei  costruttori  di  lavori 
pnbblici  e  più  specialmente  degli  ingegneri  ed 
agouti  délie  strade  ferrate  *,  Parme,  &razioli, 
186 7,  * —  Comme  écrivain  dramatique^  M.  Bottoli 
a  débuté  à  dix-huit  ans  avec  un  drame:  c  II 
Pittore  »,  en  1853 j  suivirent:  «  Due  aristocra- 
zie  >,  1861;  <  La  buona  fede  >,  1866;  «  Le  fl- 
gUuolô  da  marito  »,  1865;  «  Un  gerente  roapon- 
sabile  »,  comédie  en  trois  actes  ;  «  Suaanna  », 
comédie  en  un  acte  ^  ;  <  L^emancipazione  délia 
donna  »  ^  comédie  en  deux  actes  ;  *  Protesta  ^, 
ttionologue,  Milan,  Barbini,  1869;  ^  Lavinia  », 
1869;  <  H  Divorzio  »y  1869;  <  La  vera  moglie  »; 

4  n  Papato  ô  rimpero  »;  «  De  gustibus  non  est 
disputandum  »;  €  Un  pregindia^io  >  ;  <  Ginlio  Al- 
beronî  »;  «  Il  Boccaccio  a  ÏTapoli  »,  comédie  en 

5  actes  en  vers,  Milan,  Barbini,  1870;  <  Le  ideo 
délia  Bignora  Âubray  »,  comédie  en  quatre  actes^ 
qui  n'est  pas  nue  traduction,  mais  une  suite  à 
la  comédie  de  M.  Dnmas  fils,  id.,  id.,  id.  ;  «  La 
pena  del  taglione  »,  comédie  en  trois  actes; 
«  Curioaitàj  sei  femmina  »,  comédie  en  un  acte, 
id.,  id,,  id,  ;  «  11  contraveleno  »■,  comédie  en 
trois  actes,  id,,  id.,  id.  ;  «  II  padrone  del  pa- 
drone  »,  comédie  en   trois    actes,    id,,    id.,  id.] 

<  Catilina  »j  drame  en  cinq  actes,  en  vers,  îd.^ 
id-,  1875  ;  i  A  [i/ean^;^]  R  \epuhhUcana\  U  \ni- 
versalê]  »,  comédie  en  trois  actes,  id,,  id,  id.  ; 
«  Por  la  famiglia  del  maestro  Costantino  Dal- 
TArgino  »^  monologue,  Parme,  1877;  «  La  re- 
gina  Ester  »,  tragédie  en  cinq  actes,  id.,  id., 
1881  ;  «  Un  gorgooisolese  a  Tripoli  »,  comédie 
en  un  aotej  id*,  id,,  1882  ;  «  Fausta,  opera-bab 
lo  »j  Milan,  Ricordi,  1886  ;  sana  prétendre  avoir 
cité  ici  toutes  los  pièces  de  M.  Bettôli,  noua 
rappelons  encore:  *  L'Egoista  per  progetto  », 
dont  nous  avons  déjà  eu  Toccasion  de  parler 
(Voyez  Baati  P.  T.).  Comme  romancier  M.  Bet- 
tôli a  publié:  «  I  re  di  Maragatoa  »,  légende 
espagnole,  3  vol..  Milan,  Barbini,  1874  ;  «  Il 
processo  Duranti  »,  id.,  Trêves,  id,  ;  <  La  fa- 
Yorita  del  Duca  di  Parma  »,  roman  historique, 
id.,  id.,  id.  ;  t  G-iacomo  Locampo  *,  conte,  id., 
id*,  id.;  *  Carmetita,  racoonto  del  Tavoliere  di 
Puglia  »,  id.,  id.,  1875;  2«  éd.,  id.,  1880;  «  Tor- 
remoto  >^  histoire  du  XVI«  siècloj  Milan,   Qalli 
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et  Omodei,  1877  ;  <  Un  pizzicagnolo  in  Africa  », 
dans  le  volume  In  feafvo^  Rome,  Pcrino,  188B- 
—  M.  Bettùli  a  publié  aussi,  en  187S,  cbcz  Bar- 
bini, à  Milan,  un  roman  en  cinq  volujuee  en  col- 
laboration avec  L.  Vincenzi,  sous  le  titre  :  «  Un 
bacio  al  cimitero  »* 

Butt61o  (JcRu),  capitaine  de  frégate  dans  la 
Marine  Royale  italienne,  né  à  Gènes  de  parent 
tyroliens.  On  lui  doit,  outre  plusieurs  brochures 
sur  des  sujets  techniques  un  ;  «  Manuale  teorico- 
pratico  di  artiglieria  navale  »,  publié  par  ordi-e 
du  Ministère  royal  de  la  Marine,  1  vol.  ;  c  Ar- 
tillerie »,  Florence,  Barbera,  1879,  ouvrage  très 
estimé  par  lea  gêna  compétents. 

lïettonaglî  (Prançois),  jésuite  italien,  né,  à 
Bergame,  le  1*^^  avril  1819,  est  Pautour  d^une 
brochure  sans  lieu,  ni  date,  ni  nom  d'auteur, 
mais  publiée  à  Milan,  typographie  Rozza,  en 
1879,  sous  le  titre:  «  L'insurrezione  filosofîca 
dei  Roaminiani  nel  Trentino  »  ;  déjà,  en  18&7, 
en  collaboration  avec  Don  Vladimir o  CarminacL^ 
recteur  du  séminaire  de  Bergame,  le  pèî'e  B> 
avait  publié  dans  cette  ville,  chez  Cresuni  :  «  Di- 
chiarazioni  délia  Dottrina  cristiana,  ossia  Cato- 
chiamo  ad  uao  délie  oMese  e  acuole  deUa  Dio- 
cesi  di  Bergamo  »f 

Bettoiii-Ca££ago  (comte  François),  écrivain 
italien,  président  de  V  AirnBo  de  Brescia,  né, 
dans  cette  ville,  le  7  avril  1835,  âls  du  comte 
Jacques  Bettoni  et  de  la  noble  dame  Marie 
Cazzago,  Ayant  étudié  lo  droit,  il  entra  dans  la 
diplomatie  et  il  fît  part,  pendant  quelque  temps, 
de  Tambaaaade  de  Berlin,  Mais  il  ne  tarda 
point  à  se  retirer  dana  aa  ville  natale,  pour  s'y 
livrer  pre  a  qu'entièrement  aux  études  bistoriquoa. 
Parmi  ses  grands  ouvrages,  on  doit  signaler: 
«  Meiuorie  »  ;  <  Tebaldo  Brusato  »,  morceau 
d'histoire  tiré  du  XV"  siècle;  *  Brescia  nel  so- 
colo  passato  »,  nouvelle  historique;  ^  Storia 
délia  Riviera  di  Salô  :*,  quatre  volumes  in^^  ; 
<t  Note  di  viaggio  in  Francia  e  Spagna  »  ;  c  Qlî 
Italiani  noUa  guorra  d'Ungheria  1848-49  »,  Citons 
encore  quelques  eaaaia,  mémoires,  notes  ^  «  La 
nobilfcà  toscana  »;  «  L' Abissinia  o  T  Italia  », 
€  Memoria  iutorno  alla  grande  spedizione  di  Rus- 
sia  »  ;  «  Processo  inedito  di  una  strega  »  : 
<  Oronache  inédite  breaciane  dei  eecoli  XIV- 
XVII  ^;  ^  Necrologia  del  baroue  P.  Monti  »  ; 
€  Necrologia  del  comm,  P.  Odorici  »,  etc. 

Betzo  (Mariette),  femme  poète  de  la  Grèce, 
née  à.  Nauplie,  en  1841.  Dos  malheurs  de  fa- 
mille, tel  que  la  mort  de  deux  époux  et  la  fin 
tragique  d'uno  fille,  ont  poussé  cette  veuve  incon- 
soîabîe  à  la  poésie.  Elle  a  publié  dernièrement 
un  volume  de  poésies  où  elle  se  montre  ausnl 
ardente  patriote  que  mère  et  épouse  déaoUe. 
Elle  écrit  des  vers  dans  une  langue  populaire 
très  pittoresque.  Son  reaueil  est  intitulé  :  ■*  Lau- 
riers et  Myrtliea  »,  Noua  citerons  entr-autres  : 
*  Amour  et  Psyché  »;  «  Les  suites  dHin  baiser  > 
les  *  Llégios  »j  les  <(  Chants  patriotiques  »« 
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Bendant  (Charles),  jurisconsulte  français,  né, 
à  Fontenay  le  Fleury  (Seine  et  Oise),  le  9  jan- 
vier 1899;  est  fils  de  François  Sulpiee  B.  le  cé- 
lèbre minéralogiste  (1787-1850).  Nommé,  au  con- 
coure, en  18B7,  agrégé  des  facultés  de  droit,  il 
fut  attaché  d'abord  à  la  faculté  de  Toulouse, 
puîa  appelé,  en  1862,  à  celle  de  Paris,  où  il 
fut  chargé  comme  suppléant  de  M.  F.  Duran- 
ton  de  run  des  cours  de  Code  Napoléon.  En 
1879,  il  fut  nommé  doyen  de  la  faculté  de  Pa- 
ria, charge  h  laquelle  des  raisons  de  santé 
r obligèrent  de  renoncer  en  1887  ;  parmi  ses  ou- 
vrageaj  nous  citerons  :  <  De  l'indication  de  la 
loi  pénale  dans  la  discussion  devant  le  jury  », 
Paris,  Cotillon,  1860;  «  De  la  subrogation  à 
l'hypothèque  légale  des  femmes  et  des  sous-or- 
dres »,  1867;  rédacteur  assidu  de  la  Revue  cri- 
tique de  législation  et  de  la  Revue  pratique  de 
droit  français^  il  y  a  donné  notamment  :  «  De 
la  Naturalisation  »,  1855  ;  €  Des  Expertises 
niâdico-légales  »,  1863  ;  €  De  Tlnfluence  au  ci- 
vil de  la  chose  jugé  au  criminel  »,  1885.  De- 
puis 1867,  M*  Boudant  a  collaboré  au  recueil 
pi?riôdique  de  M.  Dalloz,  dont  il  est  devenu  de- 
puis directeur.  De  1871  à  1877,  il  a  fait  partie 
du  conseil  municipal  de  Paris. 

Beufnon  (Henri  de).  Voyez  Gdenot  (l'ab- 
bé 0.). 

Beu^nj  d'Hagenoe  (Gabriel  de),  littérateur 
français,  né,  à  Kacquinghem  (Pas-de-Calais), 
eu  1831.  Nous  connaissons  de  lui:  «  Touriste 
et  pèlerin  :  Chartres,  Auray,  le  Morbihan,  Lour- 
des, La  Garde,  la  Salette,  les  Pyrénées,  les 
Alpes,  Paray-le-Monial  »  Lille,  Lefort,  1874; 
«  Proscrits.  Souvenirs  de  la  révolution  de  93 
en  Artois  >  Hazebrouck,  David,  1875  ;  <  Lucy  » 
Paris,  Bloriot  et  Gauthier,  1876;  «  La  Vallée 
maudite,  derniers  souvenirs  de  la  révolution  en 
Artois  »  i^aint-Omer,  D'Homont,  1882;  «  Le 
socrot  de  Rose  »  Paris,  Pion,  1883  ;  €  Made- 
iiioiaelle  de  la  Rochegauthier  »  id.,  Bleriot  et 
(i.intier,    1884;    Pauvre    Lady   »,  id.,   id.,    id,  ; 

*  Yvonne  de  Montigneul  »,  id.,  id.,  id.  ;  ^  Claude 
Bnrget  »,  id.,  id.,  1885  ;  €  Les  mémoires  d'un 
commis  voyageur  »,  id.,  Pion,  id.  ;  «  Le  roman 
d'mi  jésuite  w,  id.,  Pahné,  1887. 

UiiiLtïileii  (Auge lins),  écrivain  allemand,  né, 
le  8  décembre  1834,  à  Pronsdorf,  (Holstein).  Des 
mallieurs  de  famille  le  forcèrent  à  entreprendre 
un  petit  commorce  de  tabac  et  il  endura  avec 
sa  famille  les  souffrances  les  plus  atroces  jus- 
qu'au jour  où  le  succès  de  son  premier  livre, 
écritj  comme  tous  les  suivants,  en  platt-deutsch^ 
vîut,  changer  8a  situation.  Il  vit  maintenant  à 
Lilbeck,  ou  U  publie  un  journal,  le  SpottvogeL 
Nous  citercQS  de  lui  :  «  Klaas  Hinerk  »,  1876  ; 

*  De  latînsche  Buer  un  sin  Nabers  »,  1878; 
-  Halfsblûd  »,  1880;  €  Pegasus  Irrfart  »,  1887, 
Dt  deux  drames  ■  €  Senator  Jaspersen  »,  1879 
e^  «  Die  schwarze  Dame  »,  id. 

Bejer  (Konrad),  poète  et  écrivain  allemand, 
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né,  le  13  juillet  1834,  à  Pommersfelden  prèô  dt* 
Bamberg  (Bavière),  il  fit  ses  études   k  ïa&rpsïgi 
et  écrivit  une  dissertation  d'argument  scientifi- 
que :  €  Ueber  die  anatomischen   und    physiolo- 
gischen  Verhâltinisse  der  vegetablischen  Zelle  » 
et  un  travail  philosophique  €  Erziehung  zur  Ver- 
nunft  »,  plusieurs  fois  réédité,  3™«  éd..  Vienne, 
1877  et  qui  eut  Thonneur  d'être  traduit  en  ita- 
lien par  le  comte  Carlo  Rusconi.  Mais  M.  Beyer 
s'est  surtout  fait  connaître  par  ses  travaux  sur 
Friedrich  Rtickert,   nous  citerons:  €  Friedrich 
Rûckert's  Leben  und  Dichtungen  »,  8  éd.,   Co- 
bourg,  1870;  «  Friedrich  Rtickert.  Ein   biograr 
phisches  Denkmal    »,  Francfort,  1864;  €   Neue 
Mitteilungen  ùber   Friedrich   Rùckert  und  kri- 
tische  Gange  und  Studien   »,    2   vol.,    Leipsig, 
1873  ;  €  Nachgelassene  Gedichte  Friedrichs  Rii- 
ckerts  und   neuen  Beitrâge   zu   dessen   Leben 
und  Schriften  »,  Vienne,    1877;  4l  Rtickert  als 
Freimauer  und  Dichter  »,  1880;  €  Rtickert  und 
das  Regentenhaus  von  Sachs-Coburg-Gotha  », 
1886;    sur  d'autres    terrains,  M.    B.    a  publié: 
4c  Lieb   und   Leid    »,    poésies,    Leipsig,    1866  ; 
€  Der  Nixe  Sang  »,  poésie,    id.,  1869;  €  Arja, 
die  schônsten  Sagen  ans  Indien  tmd  Iran  »,  id., 
1872;  €  Leben  und  Geist  Ludwig  Feuerbach  », 
2  éd.,  id.,  1873;  €  Deutsche  Poetik  »,  Stuttgard, 
2  vol.,   1882-84;    <   Braumûller   und    Cotta  », 
2rae  éd.,  1883  et  plusieurs  autres  travaux,  par- 
mi lesquels  des  romans  historiques  comme  «  Erz- 
herzog  Karl    oder  der  Kampf  um  den   Nieder- 
wald  »,  et  plusieurs  nouvelles.  Depuis  quelques 
années,  M.  B.  vit  à  Stuttgard  seulement  occupé 
de  ses  travaux  littéraires. 

Beyrich  (Henri-Ernest),  géologue  et  paléon- 
tologue allemand,  né,  à  Berlin,  le  31  août  1815  ; 
conseiller  intime  des  mines,  professeur  ordinai- 
re à  l'Université  de  Berlin,  président  de  la  sec- 
tion paléontologique  du  Musée  de  minéralogie, 
M.  Beyrich  a  beaucoup  contribué  à  développer 
dans  son  pays  le  goût  des  recherches  géologi- 
ques exactes  et  il  a  lui-même  étudié  particu- 
lièrement les  terrains  crétacé  et  tertiaire  de  la 
Silésie.  Nous  citerons  parmi  ses  travaux:  «  Bei- 
tràge  zur  Kenntniss  der  Versteinerung  des  rhei- 
nischen  Uebergangsgebirges  »,  Berlin,  1837; 
<  Ueber  einige  bôhmische  Trilobiten  »,  id.,  1845; 
«  Untersuchungen  liber  Trilobiten  »,  2  vol.,  id., 
1846  ;  <  Konchylien  des  norddeutschen  Tertiâr- 
gebirges  »,  6  livraisons,  id.,  1853-1857;  «  Ue- 
ber die  Krinoiden  des  Muschelkalks  »,  id., 
1857;  «  Ueber  einige  Cephalopoden  ans  dem 
Muschelkalk  der  Alpen  »,  id.,  1867.  M.  B.  a 
publié,  en  outre,  de  nombreux  articles  dans 
les  Annalen  de  Poggendorff,  dans  •  l'-4rcAît;  de 
Karsten,  dans  les  Monatsberichten  der  Akade- 
mie  der  Wissenschaften  et  dans  la  Zeitschrift 
der  Deutsche  Geologîsche  Oesellschaft.  Il  a  dirigé 
aussi  l'exécution  de  la  €  Geologische  Karte 
von  Preussen  und  den  thûringesohen  Staaten  ». 

Bejrioh  (Mad™«  Clémentine,  née  Hktjh),  fem- 
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-t  du  précédent,  inie,  lo  d  octûhrf)  1825,  à  De- 
'zsch  (SaxaJ.  Soiis  son  nom  de  jeimô  fille,  elle 
s*eat  acquise  une  grande  réputation  par  ses 
écrits  pour  la  jeunesse.  Noua  citerons  d'elle  : 
<  Marehen  »,  1^59;  «  Kinderlieder  »,  1861  ; 
*  Bâckfîschens  Leiden  und  Freud  eu  »,  1862; 
4  Lillia  J«gend  »,  1870;  <  Drei  Er-Kahlungen 
fur  juûge  Mâdchen  >,  1872;  *  Das  Krànzcheu  », 
1673*  <  Priuaesschen  Eva  »,  1874;  ^c  Fran  Theo- 
dora  *,  1874;  €  Daa  vierblattrige  Kîeeblatt  », 
1877;  €  Unterm  Schnee  erbîûLt  »,  1879;  <  Un- 
serô  Selekta  *,  1880;  €  Leni  von  Hohenach- 
wangau  >,  1882;  *  Elfchen  Goldhaar  >,  1882; 
«  Profeaaorentochter  »,  1883;  f  Roscheu  im 
Moose  >;  «  Die  S tiefscli western  »^  1886;  4  Die 
Giûcksblume  von  Cap  ri  »,  1886. 

B  e  fscîil  a^  (  Jo  h  au  u-He  i  nrich-Cb  ri  sto  ph- W  i  1  i  - 
bald),  théologien  protestant  allemand,  né,  à 
Franc fort-sur-le-Meîn,  le  7  septembre  1823  ; 
d'abord  prédicateur  adjoint  à  Trêves,  il  devint, 
en  1857,  prédicateur  de  la  Cour  k  Carlsruhe, 
où  il  défendit  avec  une  grande  énergie  la  poli- 
tique ewïlésiastique  d'Ullmann  ;  cette  tentative 
de  réforme  ayant  échoué ^  il  fut  nommé,  en  1860, 
professeur  de  théologie  h  Halle,  où  il  se  trou- 
ve encore  en  qualité  de  prédicateur  de  l'Uni* 
vrersité  et  de  directeur  du  séminaire  theologi- 
que,  A  !a  suite  d'une  conférence  prononcée,  eu 
1864,  à  Altenbourg  sur  le  sujet:  «  Wôîchen 
Gewinn  bat  die  evangeliacbe  Kirche  au  s  den 
ueueaten  Yerhandlungen  ùber  das  Lcben  Jesu 
zn  ziehen  »,  l'orthodoxie  de  ses  opinions  fut 
euapectée.  Outre  de  nombreuses  conférencea  réu- 
nies sous  le  titre:  4  Zur  deutsch-chriatlichen 
Bildung  >j  Halle,  1880,  des  sermons,  des  écrits 
d^occasion,  M,  B.  a  publié  :  «  Evaugolische  Bei- 
trtlge  zu  don  alten  und  neuen  Q-espràchen  ûber 
Staat  und  Kîrch  >,  Berlin,  1852;  «  Aus  dem 
Leben  evues  Fnlhvollendeten  »,  2  parties,  Ber- 
^  lin,  1859,  6«  éd.,  Halle,  1879;  t  Die  Christolo- 
gie  des  î^euen  Testaments  »,  Berlin ^  1866  ; 
«  Die  Faulinische  Theodicee  »,  id-,  1868;  «  K, 
J.  Nitasch,  eine  Lichtgestalt  der  neuem  Kir- 
chengeschichte  »,  id,,  1872;  «  Die  ehi-istliche 
Gemeindeverfassung  im  2eitalter  des  Neuen  Te- 
staments »,  Harlem,  1874;  *  Zur  Johannuei- 
scben  Frage  »j  Gotha,  1876;  «  Zur  Erinnerung 
an  D.  Albrecht  Wolters  »,  Halle,  1879;  «Der 
Altkatholizismus  »,  3  éd.,  1883.  —  M.  B,  fut, 
aux  synodes  prussiens  de  1876  et  de  1879,  le 
chef  reconnu  du  parti,  dit  moyeu,  qui  combat 
la  ganche  du  protestantisme;  il  dirige  dans  les 
idées  de  ce  parti  une  revue  mensuelle  les  Beiir 
hch-evangelischen  Blùiier  qu'il  a  fondée,  en  1876, 
avec  Wolter. 

BejttenmlUer  (Théodore),  écrivain  allemand, 
né,  le  2  février  1820,  à  Weinaberg  dans  le  Wui*- 
temberg;  il  fut  élevé  dans  l'orphelinat  de  Stutt- 
>-  gard  d'où  il  passa  k  TÉcole  normale  de  la  mê- 
me ville;  après  avoir  fini  ses  études  au  Poly- 
teçhnikum  de  cette  ville,  il  fut  précepteur  dans 
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plusieurs  gi'andes  maisons  et,  entre  autres,  chez 
le  prince  Gorthschakow,  ambassadeur  de  Russie, 
En  18i)7,  il  fut  nommé  professeur  à  l'Ecole  tech- 
nique de  Stuttgard,  où  il  professe  encore.  En 
dehors  de  nombreuses  compoaitioua  poétiques, 
publiées  dans  les  journaux,  noua  connaissons  de 
lui:  «  Gedichte  >,  1846;  <  Maigloi?ken  »,  poé- 
sies, 1846;  «  Un  s  ère  ait-  und  mittelhoch-  deut^ 
schen  Dichter  »,  18G1  ;  <  Deutsche  Sprache  und 
Stilllehre  >,  1877;  «  Altdeutscbe  Mythologie  », 
1883;  «  Blumengewinde  deutscher  Lyrik  »,  an- 
thologie, 1884,  3*  éd.,  1887;  «  Tempelhalle 
chriatlicher  Lyrik  »,  anthologie,  1884,  2»  éd., 
1887. 

Bezzen berger  (Adalbert),  indianiste  et  philo- 
logue allemand,  né,  à  Cas  sel,  le  14  avril  1851, 
professeur  ordinaire  à-  la  Faculté  philosophique 
de  Kônigsherg;  noua  connaissons  de  lui:  «  Vn- 
tersuchungen  iiber  die  gothiscben  Ad  ver  bien  und 
Parti kel  »  ,  1873  ;  «  Deber  die  a-  Beihe  dt-r 
gothische  Sprache  »,  1874;  «  Litauiscbe  ur*d 
lettiache  Drucke  der  16  Jahthundert  »,  187-4-75^ 

<  Beitra.ge  zur  Geachichte  d.  litt.  Sprache  *, 
1877;  *  Lïttorarische  Forschungen  »,  1882; 
«  Die  pamphylische  Inschrift  »,  1884;  «  Let^ 
tische  Dialekstudien  »,  1885,  De  1877  à  1888, 
M,  B.  a  publié  les  Beitràge  b.  Kunde  d.  in  do* 
gerni,  Sprachcn  ;  et,  en  1886,  il  a  traduit  «  Das 
littauische  Haus  ». 

Biadego  (Joseph),  littérateur  italien,  né,  à 
Vérone,  le  28  août  1853;  il  fît  ses  études  cla.'^- 
siqnes  dans  aa  ville  natale  et  se  rendit  ensuite 
k  l'université  de  Padoue,  où  il  fut  reçu  docteur 
ès-lettres  et  en  philosophie,  Nommé  ensuite 
vice-bibliothécaire  à  Vérone,  il  ne  tarda  pas  k 
y  être  promu  bibliothécaire  et  chargé  en  même 
temps  de  la  direction  des  anciennes  Archives 
de  la  ville,  qui  sont  parmi  les  plus  importantes 
de  ritaîie.  Il  a  publié:  <  Le  nozze  di  Teti  e  di 
Peleo  »,  traduction,  Vérone,  1673  ;  «  Sopra  un 
codice  délia  Biblioteca  Comunale  di  Veron:\, 
contenente  TEpistola  de  magnete  di  Pietro  Po- 
regrino  di  Maricoort    »,   Vérone,   Rossi,    1873; 

<  Dei  cataloghi  dl  una  pubhlica  biblioteca,  e  in 
particolare  del  catalogo  reale  »,  id.,  Civelli, 
1874  ;  *  Natura  e  scienza  »,  ode,  id.,  Franchini, 
id.  ;  *  Aicuni  versi  »,  Vérone,  1S7&  ;  «  Alcune  , 
lettere  di  Niccolô  Tommasèo,  id.,  id,;  <  Lettero 
di  C,  Tedaldi-Porea  indirizzate  alla  Tootocbi- 
Albizzi  »,  avec  des  noticea  biographiques  et 
critiques  sur  Tedaldi,  dans  le  Bitonarroli  de  Ro- 
me, 1876,  <  Ombre  e  rifleasi  »,  vers,  id.,  Miiii- 
ater,  1877;  *  Antonio  Peretti,  note  letterarie  i> , 
id,,  Civelli,  1878;  «  Procul  negotiia  »,  vers^, 
Vérone,  1878  ;  «  Francosca  Lutti  »,  Milan,  tip. 
lombarda,  1879  ;  c  Due  poeaie  inédite  »,  Vo 
nise,  Longo,  1880  ;  <  Lettere  inodite  di  Lodo- 
vico  Antonio  Muratori  »,  éd.,  Vérone,  Mûnsterj 
et  Modène,  Vincenzi,  1881  ;  <  Lettere  inédite  tli 
Scipione  Maffei,  con  note  e  prefazione  »,  Véro- 
ne,   1881  ;  «  Da  libri  ^  manoscrittj^    spigolatu- 
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re  »,  id.,  Munster,  1883,  2™®  .éd.,  1886  ;  <  Due 
rionetti  di  Gian  Nicola  Salerno  (1379-1426),  con 
notizie  e  note  »,  Bologne,  Fava  et  Garagnani, 
1883  ;  <  PoBsio  e  lettere  di  Ippolito  Pindemonte, 
raccoîte  ed  illustrate  »,  Bologne,  Zanichelli, 
1B83  ;  «  Les  biographies  de  Pietro  Caliari,  Pao- 
lo  Morand o,  Cavazzola  et  Domizio  Calderini  », 
1883  ;  «  Qiornale  di  memorie  di  Benedetto  Del 
Bene  (1770-1796)  »,  Vérone,  Zuppini,  1883; 
€  La  piena  d'Adige  in  Veroha  del  1776  »,  do- 
cumontfl,  id,,  Pranchini,  1884;  €  Carteggio  ine- 
dîto  di  una  gentildonna  veronese  (Antoni-Ver- 
za)  »,  Vérone,  1884;  €  Commemorazione  di  Ri- 
naldo  Pulin  *,  Lucques,  Giusti,  1884;  €  Il  pa- 
dre  ^lanzi  e  il  padre  Mamachi,  aneddoto  mnra- 
toriano,  aggiuntavi  la  bibliografia  délie  lettere 
a  atampa  di  L.  A.  Muratori  »,  Vérone,  Gayer, 
1886  ;  €  In  giardino.  —  Ha  quindici  anni  », 
iil,^  Franchini,  1887  ;  4c  Vincenzo  Monti  e  la  ba- 
ron es  sa  dL  Staël  »,  id.,  Gayer,  id.  ;  €  Ricordi  e 
sognif  rime  »,  id.,  Franchini,  1888;  cela,  sans 
tenir  compte  de  plusieurs  articles  insérés  dans 
VAtHge  de  Vérone,  dans  le  Oiomale  storico  délia 
Ictteratura  italiana,  dans  VArchivio  Veneto,  etc. 

nia^i  (Jérôme- Alexandre),  écrivain  italien, 
rédacteur  du  journal  la  Nazione  pour  la  partie 
musicale,  collaborateur  de  la  Nuova  Antologia, 
jîrofesseur  de  Phistoire  de  la  Musique  et  d'Esté- 
thKitiB  musicale  à  Tlnstitut  Royal  de  Musique 
h  Florence,  eat  né,  à  Calcio,  dans  la  province  de 
Bergame,  en  1822.  Il  fit  ses  études  au  Conser- 
vatoire de  Milan.  En  1848,  il  était  Tun  des  se- 
crt^tairea  du  Gouvernement  provisoire  de  la  Lom- 
bardie.  S*étant  réfugié  en  Piémont  après  Tar- 
misticô  de  Salasco,  il  fut  appelé  à  faire  partie 
de  la  cômmi8sion  nommée  à  Turin  pour  les  affai- 
res des  émigrés  de  la  Lombardie.  Nous  n'avons 
pas  à  nous  occuper  ici  de  son  opéra  représenté 
il  Messine  :  *  Mastino  délia  Scala  ».  Nous  cite- 
rons seulement  ses  doctes  et  élégantes  publi- 
cations qui  touchent  à  l'histoire  et  à  la  critique 
de  la  muisique:  €  Vita  di  Gioachino  Rossini  », 
dont  les  chapitres  publiés  font  vivement  désirer 
le  complément  de  l'ouvrage  ;  «  Délia  musica  re- 
lîf^iosa  6  délie  questioni  inerenti  »,  une  foule 
il  articles  et  de  petits  travaux,  parmi  lesquels 
noûs  citerons  :  <  Del  melodramma  e  del  Lohen- 
(rrin  di  Wagner  »,  dans  les  Atti  delV Accademia 
fiel  R^  Istliufo  Musicale  de  Florence,  X  année, 
1B72;  «  Hagionamento  sul  canto  liturgico  »,  in- 
troduction aux  €  Inni  délia  Chiesa,  tradotti  e 
commentati  da  Luigi  Venturi  »,  Florence,  Car- 
imsecchi,  1877;  «  Memoria  intorno  al  Casamo- 
luta  »r  dans  les  Atti  déjà  cités,  1882;  Préface 
\  la  *  Vita  di  Nicola  Vaccai  »,  écrite  par  son  fils 
■Tides,  Bologne,  Zanichelli,  1882;  et  enfin,  des 
Timtériaux  en  grand  nombre  pour  son  grand 
otivriiis;©  toujours  en  préparation,  un  <  Diziona- 
rio  dtiîla  musica  »,  qui  doit  améliorer  et  complé- 
ter celui  de  Fétis. 

Blagl  (Guide),   bibliothécaire    et  littérateur 
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italien,  né,  à  Florence,  on  18&5.  B  fît  ses  étu- 
des classiques  au  Lycée  Dante,  d'oii  il  passa, 
run  des  premiers,  k  l'Institut  des  Étudea  supé- 
rieurs. Pendant  qu'il  était  encore  au  lycée,  il 
publia,  chez  Lemonnier,  à  Floreuce,  un  volume 
d'  «  Inflognamenti  »  tirés  des  ouvragoa  do 
Giusti,  et  précédés  d'une  «  Autobiografia  », 
qui  est  un  portrait  vivant  du  poète.  En  même 
temps,  il  donnait,  sous  le  pseudonyme,  d*  Ed- 
mondo  Ouidij  des  vers,  à  la  Eivista  Europea, 
plusieurs ,  d'entre  eux ,  comme  le  «  Vestito 
smesso  »  eurent  un  tel  succès,  qu'on  dut  les 
réimprimer  plusieurs  fois.  Passionné  pour  les 
recherches  littéraires,  tout  en  fréquentant  llna- 
titut,  il  entreprit  à  la  Bibliothèque  de  Florence, 
des  études  sur  le  Decamerone^  le  Novellino  et 
sur  les  manuscrits  des  premiers  siècles  de  la 
littérature  italienne  et  il  s'appliqua  à  résoudre 
la  question  de  savoir  si  le  Novellino  était  du 
XTTT  ou  du  XIV  siècle,  et  par  qui  et  comment 
il  avait  été  réuni;  en  étudiant  rhistorique  de 
la  question,  il  arriva  à  se  convaincre  que  chacun 
des  deux  partis  soutenait  une  opinion  différente, 
selon  qu'ils  s'appuyaient  sur  la  l^e  éd.  de  1526, 
ou  sur  l'autre  de  1672.  Il  mit  en  ordre  le  résul- 
tat de  ses  recherches  et  il  les  publia  dans  une 
monographie  qui  présentée  comme  thèse  à  l'Ins- 
titut obtint  le  maximum  des  voix  et  une  mention 
spéciale.  L'année  suivante,  il  publia  en  tête  d'u- 
ne édition  des  c  Novelle  Antiche  »,  d'après  des 
manuscrits  fort  anciens,  sa  monographie  sur  la 
€  Storia  esterna  del  teste  del  Novellino  ».  En 
môme  temps,  M.  B.  avait  fondé  un  petit  journal 
littéraire ,  il  Parinij  qui  vécut  une  année  ;  après 
la  mort  de  ce  journal,  il  a  collaboré  et  travaillé 
assidûment  à  une  revue  littéraire  fondée  par  cinq 
étudiants  de  l'Institut,  MM.  Luigi  Gentile,  Al- 
•fredo  Straccali,  Giovanni  Marradi  et  Séverine 
Ferrari  et  intitulée  I  nuovi  Ooliardi,  Il  y  publia 
un  curieux  travail  sur  la  Rassettatura  del  Deca- 
merone,  qui  est  le  seul  essai  qu'on  ait  sur  cette 
matière;  mais  ses  collègues  appelaient  M.  Biagi 
un  bourgeois j  et  même,  comme  l'a  dit  plus  tard 
dans  une  poésie,  M.  Marradi:  un  pseudo-goliar- 
do.  Après  que  les  Nuovi  Ooliardi  eurent  cessé 
leurs  publications,  M.  B.  devint  collaborateur  de 
la  Bassegna  Settimanale,  dont  il  fut  pendant  quel- 
que temps  secrétaire  de  rédaction.  En  1880  M. 
Biagi  fut  appelé  à  Eome  et  attaché  à  la  biblio- 
thècjue  Victor-Emmanuel,  qui  était  en  voie  de 
réorganisation,  et  chargé  de  travailler  au  cata- 
logue des  manuscrits.  A  Eome,  il  fut  collabora- 
teur assidu  du  Fanfulla  délia  Domenica,  qui 
était  alors  dirigé  par  M.  Ferdinand  Martini,  au- 
quel il  donna  l'idée  de  fonder  le  Oiomale  per 
i  bambini  qui  fut  le  premier  de  ce  genre  en  Ita- 
lie, et  dont  M.  B.  fut,  pous  la  direction  de  M. 
Martini,  le  compilateur  pour  tout  le  temps  qu'il 
resta  à  Rome.  Pendant  cette  période,  il  écrivait 
aussi  flous  le  pseudonyme  à^AdimarOj  de  bril- 
lants artiôles  dans  le  Capitan  Fracassa,  Revenu 
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i  Florence  il  s'acloima  à  des  travaux  littéraires 
t^f  il  dirigea  la  cliannante  édition  de  la  Piccola 
HibUfjîêtu  Italiana  de  T éditeur  SaDSonî  ;  eo  même 
tempB  il  publiait  plusieurs  arti^îles  dans  àWè- 
rentes  revues j  un  Dntr'autrea,  dans  le  IJrrej  sur 
certaLDs  documente  relatifs  à  la  famille  Bona- 
parte et  dans  le  quel  3I  prouve  l'absurdité  de  la 
légende  populaire  sur  le  sobriquet  do  Plon-ploii^ 
donné  à  S.  A.  L  le  prince  JjérSme-Napoléon. 
Dans  la  même  période,  il  publiait  :  *  B  viaggio 
ai  nozze  délia  Principessa  di  Sultzbach  »  à  Toc- 
câsîon  du  mariage  de  S.  A,  R.  le  prince  Thomas 
de  Savoie,  dac  de  Gènes,  et  un  «  Commento 
k  délie  Poésie  del  Giusti  »  poor  la  Bihlioteca 
H  deîle  GîQvineUe^  de  T éditeur  Leuionnier.  Sur  ces 
W  entrefaites,  M,  B*  avait  été  noïnmé  soua-biblio- 
I  thécaire  pour  les  manuscrits  à  îa  bibliothèque 
I  Nationale  de  Florence^  où  il  tint  un  cours  de  bi- 
bliologie  et  de  bibliothéconomie  pour  les  élèves 

Ide  rinstitut  supérieur;  en  1883,  il  fut  transféré 
'  à  la  Bibliothèque  Victor- Emmanuel  do  Rome, 
,  et  quelques  ni  ois  plas  tard  il  devenait  chef  du 
uabinet  de  M.  Martini,  alors  secrétaire  général 
an  Ministère  de  rinstructton  publique*  Sorti  du 
ministère,  en  même  temps  que  M,  Martini^  il 
(fat  nommé  bibliothécaire  de  la  MarucelUana  de 
Florence,  dont  il  s  ^occupe  avec  passion,  tout  en 
consacrant  ses  loisirs  à  aes  chèrs  études.  Il 
a  recueilli  plusieurs  de  ses  articles  épars,  dans 
un  volume  publié  chez  Trêves  de  Milan,  sous 
le  titre:  «  Anueddoti  letterarii  ».  Dans  la  Nuova 
Antoiogiaj  il  a  publié  une  monographie  fort  cu- 
rieuse sur  Tullîa  d'Aragona,  la  fameuse  courti- 
gane-poète,  qu'il  est  sur  le  point  de  repxiblier 
en  volume.  Ayant  eu  maintes  occasions  de  s'a- 
percevoir du  manque  de  livres  spéciaux  pour 
ceux  qui  se  destinent  à  la  profession  de  hiblio> 
thécaire,  il  s'est  mis  à  traduire  les  principaux 
ouvrages  étrangers  de  bibliothéconomie,  et  il 
prépare,  en  même  temps,  un  «  Annuario  storico- 
âtatiatico— legislativo  délie  Biblioteche  italiane  * . 
Il  prépare,  en  même  temps,  un  Index  des  ma- 
tières du  Maremaffnum  de  Francesco  Marucelli, 
fondateur  de  la  Bibliothèque,  à  laquelle  il  pré- 
side. Cet  index  dont  il  a  publié  un  essai  est  un 
des  plus  énormes  travaux  bibliographiques  qui 
ai  eut  jamais  été  conduits  à  an  ;  il  occupe  cent 
onze  volumes  manuscrita  et  sera  publié  daus  la 
collection  des  Indk.i  e  Calatoghi,  qui  paraît  aux 
frais  du  Ministère  de  Tlnstruction  publique*  De- 
puis  le  l^p  janvier  1888,  H.  Biagi  a  fondé  et  di- 
rige a  Florence  la  Mivwta  délie  biblioteche ^  j^r- 
uï^  de  bibliothéconomie  et  de  bibliographie,  qui 
est  venue  combler  une  véritable  lacune. 

Blanchetti  (Enrico),  écrivain  italien,  né,  ^en 
1334,  à  Ornavasso  (arr.  de  Pallanza,  prov.  de 
Novare),  membre  du  conseil  provincial  de  No- 
vare,  du  conseil  provincial  pour  les  écoles,  et 
de  la  Commission  pour  la  conservation  des  mo- 
numents de  sa  province  natale.  8e  destinant 
fta  barreau  M.  B,  avait  entrepris  les  étudeâ  de 
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droit  qu?îl  dut  abandonner  pour  des  raisons  de 
santé;  il  vit  maintenant  dans  son  pays  parta- 
geant son  temps  entre  les  soins  de  ses  fonctions 
publiques  et  ses  études  historiques.  Il  a  publié  ; 
*  I  signori  d^Ornavaaso  deî  raïuo  dei  conti  di 
Castello.  Appunti  storici  »j  Novare,  Rusconij 
187G  ;  «  Dei  limitt  délia  antica  contea  d'Osaola; 
secolo  XI  ;  appunti  stôrici  »,  s,  1,  n,  d.  mais 
Novare,  1875  ;  «  Un  dono  del  cav.  ab.  D.  An- 
tonio Carastia  al  museo  patrie  di  Valsesia  », 
No V are,  SpagnoUui,  1879;  <  L'Ossola  inferiore; 
notizie  storiche  e  docnmenti  >,  2  vol.,  Turin, 
Bocca,  1879,  —  M.  B.  a  recueilli  en  outre  de 
nombreux  matériaux  pour  un  Codex  diplomati- 
ctcs  hlanâeratensis^  recueil,  autant  que  possible 
completi  des  documents  antérieurs  au  XIV  siè- 
cle de  rancienne  famille  des  comtes  de  Biau- 
drate  qui  jouèrent  un  grand  rôle  dans  Thistoiro 
du  pays  de  Ver  ce  il  et  de  Novare  à  cette  époque. 

Bianchl  (Emile),  jurisconsulte  et  écrivain  ita- 
lien, avocat  k  Pise,  né  à  Carrare  le  24  octobre 
1849;  il  fit  ses  études  h  l'université  de  Piae, 
où,  en  1876,  il  fut  nommé  professeur  agrégé  de 
droit  civil.  On  lui  doit  :  <  Sugli  articoli  1438, 
1441  del  Codice  civile  italiano  >,  Pise,  1861  ; 
€  Studio  suirart.  842  del  Codice  civile  italiano  »  ^ 
Pise,  1872;  «  Saggio  di  Studii  sul  Diritto  in- 
terna ziouale  privato  3>,  Bologne,  1873;  une  tra- 
duction italienne  du  Lehrbuch  des  allgemmnen 
deiitschsn  WechAelrecht  d'Achille  Eenaud,  avec 
préface  et  supplément,  où  Ton  compare  les  lois 
étrangères  avec  le  projet  de  loi  italien,  Pise, 
1874;  *  Sulla  capacité  di  snccedare  degli  Isti- 
tuti  di  beneficenza  »,  Bologne,  1874;  <  La  lé- 
gislation e  commerciale  in  Italia  ed  il  sue  awe- 
nire  »,  leçon  d'ouverture,  Pise,  1875;  «  Sulla 
rétro attività  dell'anatocismo  convenzionale  >,  Bo- 
logne, 1876;  <  Délia  origine  del  Codice  civilo 
italiano  e  dei  più  importauti  pregi  e  difetti  del 
medesimo  >,  leçon  d'ouverture,  Pise,  1877; 
«  Oonsiderarioui  generali  sul  sistema  ipotecarîo 
e  sulla  trasoririone  secondo  il  codice  civile  ita- 
liano »,  leçon  d^ouverture  à  son  cours  de  droit 
civil  pour  l'année  1877-78  »  ;  «  Il  divorzto.  Oon- 
siderazîoni  sul  progetto  di  legge  presentato  al 
Parlameuto  italiano  »,  Pise,  Nistri,  1879;  <  La 
fondazione  testamentaria  dei  corpi  morali  »,  id., 
Vannucci,  id.,  réimprimé  à  Bologne  en  1880; 
*  Le  indagini  sulla  patemità  naturale.  Proposta 
di  riforme  dell'art  189  del  Codice  civile  itaUa- 
no.  >;  Florence,  Giusti,  1880;  *  Corso  di  legisla- 
aione  agraria  »,  2  vol.,  Pise,  Nistri,  1886  ;«  Stu- 
dii ed  appunti  di  diritto  civile  »,  id.,  id.,  1887, 

Blancbl  (Ferdinand),  jurisconsulte  italien,  né^ 
£k  Parme,  eu  1854,  Reçu  docteur  en  droit,  k 
l'université  de  Sienne,  en  1876,  il  fut,  en  1878, 
inscrit  au  barreau  de  Florence.  Privai  DocetU 
de  droit  civil  à  l'université  de  Parme,  de  1879 
à  80,  il  fut  Tannée  suivante  chargé  du  môme 
cours  k  l'université  de  Sienne,  professeur  extrn^ 
ordinaire  à  rUniveraité  de  Macerata^  en  1881-82, 
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il  y  recevait  ronlîiiArittt,  en  1884,  et  était  Tan* 
née  BTiivante,  transféré  à  rnaiversité  de  Sienne, 
oh.  il  SB  trouve  encore  niaintenatit.  On  a  de 
liii  :  -c  Délie  obbligazioni  soHdali  di  diritto  ro- 
mane »  Parme,  1878;  «  Un  qnesito  suirarti- 
coiû  3  del  Gedîce  Civile  italiano  »  Sienne,  1881  ; 
«  Il  diritto  snccessorlo  în  relazione  agli  ordi- 
naraenti  sociali  »  id.,  id.;  €  I  principii  délia  in- 
diviôibilîtà  nel  diritto  civile  italiano  >  id,,  id.  ^ 
*  La  divisibilità  délie  coae  »  dans  VÀrchivio 
Giurîfïico  de  1882  ;  «Del  pejs^o  commerciale  » 
Macerata,  1883  ;  «  Un  a  questiene  interna  di  tra- 
scrizione  ^^  dans  VArchivio  Giuridico  de  1883  ; 
*:  Snirammortizzazione  délie  cambiali  »  1884; 
4.  I  limiti  legali  délia  propriété  nel  diritto  ci- 
vile >  Macerata,  1 885  ;  «  Le  prime  linee  del  si* 
s  te  ma  ipotecario  italiano  »  188G  ;  *  La  prescri- 
zioïio  commerciale  contre  la  moglie  »  ;  1886  ; 
^  Sulla  inalienabilità  délie  servitù  prediali  * 
1886  j  <  La  regola  servit  us  servitutis  esse  non 
polest  3^  1886 1  «  RieoUizioDe  délia  vendita  e  ri- 
fiiitû  délie  merci  >  1887  ;  <  GaranEia  di  evizione 
nelîo  espropriazioni  forzate  >  1887, 

Bianclii  (Josepb),  eccléBiastique  italien,  ne 
dan^  les  environs  d'Udine;  nous  connaissons 
de  Ini  les  ouvrages  suivants,  le  premier  deB- 
quila  a  été  publié  au^  frais  de  la  ville  d'Udine: 
^  Indice  dei  document!  per  la  atoria  del  Friuli 
aal  12Ô0  al  1400  >,  Udine^  Jacob  et  Colmegna, 
iH77  ;  <  Saggi  storico-critici  intorno  all'epoca 
délia  dîstru^îone  di  Aquileja  >,  Venise,  1877  j 
«  Del  preteso  aoggiorno  di  Dante  in  Udine  od 
in  Tolmino  durante  il  patriarcato  di  Pagano 
delIa  Torre  >,  Milan^  Battezzati^  1878. 

lilanohl  (Léonard),  professeur  et  médecin 
ïtalion^  né,  à  San  Bartolomeo  in  OaldOj  (pro- 
vince de  Beneveûto),  en  avril  1848.  M.  Bianchi, 
qui  demeure  à  î^aplea,  y  est  membre  de  FAca- 
dûmit?  royale  de  médecine,  médecin  de  Th^pital 
Sani^ EHgîOj  do  ceux  qui  sont  annexés!  à  VAl- 
henjo  dd  poveri^  de  la  maison  provinciale  des 
fous  ;  aide  à  la  clinique  psychiatrique  de  TUni- 
versité  de  î^'aples,  où  il  est,  en  même  temps, 
privât  Bocmt  de  psychiatrie,  de  pathologie  et 
de  cliniqae  médicale.  M.  B.  a  traduit  de  Tau- 
glaî,-^  et  publié  avec  des  notes  *  Trattato  délie 
miilâttîe  renali  ed  nrinarie  »  de  William  Boberts, 
ÎS7S;  en  collaboration  avec  le  prof,  Lombro- 
80 j  il  a  publié  :  <  Misdea  »  Rome,  Boccaj  1884j 
et  seul  :  ^  La  paralisi  spinale  spatica  w  mono- 
graphie, Detkeo,  1881  ;  <  La  emiplegia,  Sag- 
gio  di  fiaio-patologia  del  cervelle  »  Naples  ^ 
IBS  G  ;  «  Somiottica  delle  malattie  del  sisteraa 
norvoso  >  qui  paraît  par  livraisons,  chez  Vè- 
diteur  Vallanli  de  Milan,  M.  Blanchi  est,  en 
outre.  Tauteur  d'une  fotiîe  de  mémoires  pu- 
blitiS  dan&  le  Movimento  meiUco-chintrgico^  dans 
le  Giomaie  internationale  deik  Science  medidtey 
daïJii  la  Scuola  mfi^ica  napoîttana^  dans  la  Psi- 
rfi'riifria^  dans  la  RMsta  spéciale  di  frenialria^ 
datitj  la  Mi&âicbui  coitUmporaneaf  dans    lea    Ar* 
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chtvîi  di  Psichiatria  de   Lombrosio,  dans  la  Re-      J 
vue  de  philoHophie  scient îfiqite  de  Hibot,  dans  1© 
Netirùlo//isches  Ce^iiralhlati  etc.  etc. 

BiaiKïhlnl  (Dominique)  ,  littérateur  italien , 
chef  de  division  au  Miûiatère  des  Affaires  Etran- 
gères ^  membre  de  la  R.  Commissione  per  i  tç^ti 
di  Unguuj  de  Bologne,  né,  à  Naples,  vers  1820. 
Parmi  les  nombreux  écrits  publiés  par  M.  Bian* 
chini^  nous  citerons  ;  t  Di  un  antico  inno  aile 
Grazie  >y  dissertationj  Eome,  Riccomanni,  18T2; 
€  Lettere  inédite  di  Pietro  Qiordani  >,  Flore n- 
côj  1882  ;  <  Lettere  di  G.  B-  Niccolini  >,  dans 
le  journal  il  Fanfani  ;  €  Lettere  inédite  di  Lui- 
gîa  Sfcolberg,  coatessa  di  Albany^  a  Ugo  Foscolo 
e  deirabate  di  Brème  alla  confessa  d'Albany  »j 
en  collaboration  avec  M.  Camille  Antona-Tra- 
verst.  En  outre,  M,  Bianchini  a  publié  une  foule 
d'articles  sur  Ugo  Poscolo  et  plusieurs  lettres 
du  grand  poète  dans  les  journaux  suivants  i  Fan- 
fulla  délia  Domenica;  il  Baretti;  il  Propugnalo- 
re  ;  Gioventh  di  Firenze^  1865  ;  Il  Novell  a  tore 
mtnsiht*  on  trouvera  une  é  numération  exacte  de 
ces  articles  qui  sont  une  contribution  des  plus 
précieuses  k  l'histoire  de  Foscolo,  dana  Toxcel- 
lente  Rihliografia  Poscoliana  de  M,  Pietro  Gori, 
Florence,  1886.  M,  B,  a  publié  en  outre  de  petite 
écrits  d'occasion  en  collaboration  avec  M.  Arlia. 

Biaticliini  (Edouard),  littérateur  italien,  né, 
k  Pitiglittuo  (province  de  Grosseto),  le  !•*"  sôp- 
tembre  1846.  Il  fît  aon  droit  à  Ttiniversité  de 
Sienne,  où  il  fut  reçu  docteur,  en  1867,  Après 
avoir  fait  la  campagne  de  1866,  dans  les  Corps 
des  Volontaires  italiens,  i!  devint,  en  1867,  ré- 
dacteur du  jotirnal  la  Vif  a  Nuova ,  qni  parais- 
sait à  Sienne.  De  1870  à  1871,  il  fut  rédacteur 
ordinaire  du  Diritto^  d'abord  à  Florence,  et  en- 
suite à  Rome.  Fn  1872,  il  fut  nomMé,  à  la  suite 
d'un  concours,  professeur  d'histoire,  de  géogra- 
phie, de  littérature  italienne,  et  de  droit  mari- 
time à  rÉcole  navale  de  Trapani.  En  187S,  il 
fut  transféré  à  Tlnstitut  naval  de  &aëte  dont 
il  devint  plus  tard  président  ;  en  août  1866,  il 
fut,  sur  sa  requête,  nommé  directeur  de  TE c oie 
technique  de  Sienne,  oii  il  se  trouve  encore 
maintenant,  et  où  il  enseigne  Thistoire,  la  géo- 
graphie et  les  premières  notions  du  droit.  De 
1881  à  1883,  il  a  collaboré  à  la  Coltura^  revue 
dirigée  par  M.  Bonghi.  On  lui  doit;  <  Intorno 
alla  proprietà  letteraria  ed  artistica  »  essai, 
Moschini,  1869  ;  c  II  taglio  deiristmo  di  Pa- 
nama >  étude  historique  et  géographique,  pu- 
blié d'abord  dans  VOmbrone  de  Grosseto  et 
ensuite  en  brochure  séparée  ;  €  Nozioni  di  geo- 
grafia  fisica,  descrittiva  e  commerciale,  coll'ag- 
giunta  di  una  rassegna  storica  delle  principal] 
scoperte  goografiche  *  Sienne,  1881  ;  «  DelJe 
oscillazioni  del  suolo  sulle  coste  di  Gaeta  *  pu- 
blié d'abord  dans  la  Rivisia  Marittima,  et  en- 
suite tiré  à  partj  Rome,  1882^  et  plusieurs  ar- 
ticles d'économie  politique,  de  statiatiquo  et  de 
géographie,  insérés  dans  dirors  journaux. 
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Biart  (LucieB),  écrivain  français,  né  à  Ver- 
ftaiUeSj  k  21  juin  1828.  H  a  ^embarqua  très 
jerme  pour  le  Mexique»  s* occupa  de  zoologie  et 
adressa  au  Maséa  d^liistoixe  naturelle  de  Paris 
de  Dombreu&^sûollections  d'insectes  et  d^oiseaux; 
Reçu  professeur  de  botanique,  de  chimie  et  de 
physique  par  l'Académie  de  médecine  .de  Pue- 
bla,  il  fit  partie  de  la  Commission  scientifique 
du  Mexique.  Rentré  en  France,  après  une  ab- 
sence de  près  de  20  |innées,  M.  Biart  publia 
dans  diverses  revues,  et  notamment  dans  la 
Revue  des  deux  Mandes,  des  récits  de  voyage 
et  des  romans,  dont  les  sujets,  sont,  pour  la 
plupart,  empruntés  aux  mœurs  de  P  Amérique 
septentrionale,  et  rédigea,  de  1871  à  1873,  le 
feuilleton  dramatique  et  littéraire  du  journal 
La  France,  On  doit  à  M.  Biart:  c  La  Terre 
Chaude  >  1862;  «  La  Terre  Tempérée  »  1866; 

<  Le  Bizeo  »  1867  ;  <  Benito  Vasquez  >  1869  ; 
€  Pile  et  Face  »  1870;  €  Laborde  et  C^*  » 
1872  ;  €  Les  clientes  du  docteur  Bernagius  > 
1873;  €  L'Eau  dormante  »  1875;  «  A  travers 
l'Amérique  »  1876,  ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie Française  ;  €  La  Oapitana  »  1877  ;  «  Une 
traduction  de  Don  Quichotte  »  1878,  précédée 
d'une  étude  importante  qui  fut  la  dernière  œu- 
vre de  Prosper  Mérimée  ;  «  Les  Ailes  brûlées  » 
1879;  <  Jeanne  de  Maurice  »  1880  ;  «  Le  Pen- 
sativo  >  1884  ;  €  Les  Aztèques  >  1885 ,  cu- 
rieux livre  d'histoire  faisant  partie  de  la-Bi- 
bliothhque  Ethnologique  publiée  sous  la  direction 
de  MM.  de  Quatrefages  et  Hamy  ;  «  Quand  j'é- 
tais petit  »  1886,  histoire  d'un  enfant  racontée 
par  un  homme.  Outre  ces  ouvrages,  M.  Lucien 
Biart  a  écrit  de  nombreux  volumes  illustrés 
destinés  à  la  jeunesse  :  €  Aventures  d'un  jeune 
naturaliste  »  1869;  €  Entre  frères  et  sœurs  > 
1872  ;  «  Aventures  de  deux  enfants  dans  un 
parc  p  1877  ;  €  Deux  amis  >  1877  ;  €  M.  Pin- 
son >  1879;    €  La  frontière  Indienne  »    1880; 

<  L'homme  et  son  berceau  >  1880  ;  «  Le  secret 
de  José  >  1881;  a  Lucia  Avila  »  1882;  €  En- 
tre deux  Océans  >  1882  ;  ^  Le  roi  des  Prairies  > 
1883  ;  €  Le  Fleuve  d'or  »  1884  ;  «  Grand-Père 
Maxime  »  1887. 

Biasntti  (Jean),  écrivain  italien,  président 
du  Lycée  Marco  Foscarini  àr  Venise,  né,  dans 
cette  ville,  le  29  janvier  1830.  Reçu  docteur  ès- 
lettres  à  l'Université,  de  Padoue,  en  1854,  il  se 
voua  depuis  lors  à  l'enseignement,  dans  les  éco- 
les classiques  de  la  Vénétie.  Ses  publications 
littéraires  et  philologiques  ont  été  fort  remar- 
quées. Citons  entr'autres  :  «  Quali  siano  state  le 
cause  délia  decadenza  délie  lettere  nel  secolo 
XVin  e  quale  influenza  vi  abbia  esercitato  il 
dQminio  spagnuolo  in  Italia  >  Venise ,  1856  ; 
«  Sull'  ihsegnamento  délia  lingua  italiana  nei 
Ginnasi  »  Ûovigo,  1861  ;  «  Délia  Filologia  com- 
parata  e  délie  sue  relazioni  coU' Archeologia, 
colla  Storia  e  colla  Filosofia  »  Venise,  1865; 
<  Metodo  pratico  per  ben  comporre  nella  lingua 


italiana  »  ouvrage  couronné  au  VI  Congrès  Pé- 
dagogique italien  , .  plii^ieurÈj  fois  réimprimé  ; 
«  La  Filosofia  comparata  e  l'insegnamento  clas- 
sico  nei  Licei  »  Venise,  1867.;  «  S^.udii  compa- 
rativi'suU'alfabéto  latiuo  *  Venise,  1867  ;  «  Sul 
miglior  modo  di  reudere  popolare  IMnsagna- 
mento  délia  Storia  nazionale  ^^  dans  la  Ewista 
Europea  de  Florence  de  Tannée  1870;  «  Gli 
apologisti  del  Cesariamo  *  Florence^  1875. 

Biband  (F.  M.  M.},  homme  de  lettres  cana- 
dien. Nous  connaissons  de  lui:  «  Biographies 
des  Sagamos  illustres  de  I^Amérique  septentrio- 
nale, précédées  d'un  index  de  Thiâtoire  fabu- 
leuse de  ce  continent  >,  Montréal,  1848;  «  Ca- 
téchisme de  l'histoire  du  Canat^a  »,  id.,  Blbaiid 
et  Richer,  1853;  «  Lee  ïustitutiona  de  Thi atti- 
re du  Canada,  ou  Annales  canadiennes  jusqu'à 
l'an  1819  »,  id.,  Senécal  et  Daniel,  185B  ;  «  Dic- 
tionnaire historique  des  hommes  illustres  du 
Canada  .et  de  l'Amérique  *j  id.,  Bîbaud  et  Ei- 
cher,  1857;  «  Tableau  historique  des  progrô?^ 
matériels  et  intellectuels  du  Canada  »j  id.,  id., 
1858;  «  Le  Mémorial  des  vicissitudes  et  den 
progrès  de  la  langue  française  au  Canada  »^ 
id.,  Chapleau,  1879;  *  Mémorial  des  booneurH 
étrangers  conférés  à  des  Canadiens  »,  id,,  Beau- 
chemin  et  Valois,  1885. 

Biberfeld  (Sigismond),  écrivain  dramatique^ 
allemand,  né,  à  Berlin,  le  18  octobre  182S.  Nous 
connaissons  de  lui:  <  Ans  meinor  LiÊdorquelle  * 
poésies  ;  «  Ein  ungarisches  Madchen  »  pièce  h 
chanter  ;  <  Ein  àchtes  Berliuer  Kind  >  poc!m- 
de  ;  «  's  Baby  >  monologue;  <  Funfzig  Jahie 
Biihnenleben  »  1887. 

Bibesco  (prince  Georges),  écrivain  roumain, 
ex-officier  supérieur  de  l'armée  français  o,  né,  k 
Bucarest,  le  14  mars  1834.  Il  est  le  troisième 
fils  du  prince  Georges-Demètre  B.  qui  a  rogné 
sur  la  Valachie,  de  1813  à  1848,  et  de  ZoéMavro- 
cordatos,  nièce  et  fille  adoptive  du  prince  Bran- 
covano  de  Bessaraba,  dont  les  ancêtres  ont  don- 
né leur  nom  à  la  Bessarabie.  Le  prince  Georges 
élevé  en  France  et  à  l'École  de  Salnt-^Cjr  en- 
tra par  autorisation  spéciale  dans  l'armée  fran- 
çaise; il  fit  la  xjampagne  de  MoxiquG^  puis  fut 
attaché  à  l'armée  d'Algérie  et,  enfin,  en  18fi8, 
quand  il  était  proposé  pour  le  grade  de  chef 
d'escadrons,  il  donna  sa  démiamon.  Kn  1870,  ù 
l'occasion  de  la  guerre,  il  reprit  service,  à  Se- 
dan il  fut  blessé  et  fait  prisonnier,  mais  peu- 
dant  sa  captivité  il  sut  rendre  de  nouveaux  ser- 
vices à  son  pays  d'adoption  en  employant  toute 
rinfluence  que  lui  donnait  sa  haute  situation 
personnelle  au  profit  de  sos  compagnons  d'in- 
fortune. Au  moi  de  juin  1871,  le  prince  rentnt 
définitivement  dans  la  vie  privée.  M.  de  Bibesco 
est  le  mari  de  la  princesse  do  Bauffreroontj  néo 
Valentine  de  Caraman-Chimay  ;  Thistoire  de  co 
mariage  est  trop  connu©  pour  que  nous  a^'-on^  à 
y  insister.  M.  de  Bibesco  qui  déjà  dès  son  re- 
tour    du  Mexique  envoyait  À   la    Eevue  ooniem^ 
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pcraine  un  article  pour  justifier  son  ancien 
chef,  le  général  Lorencez  des  accusations  aux- 
quelles il  était  en  butte,  a  publié  ensuite  les 
ouvrages  suivants  :  €  Le  corps  Lorencez  devant 
Puebla^  5  mai  1862  ;  retraite  des  cinq  mille  >, 
Paris,  Pion,  1872;  <  Campagne  de  1870.  Bel- 
fort^  BeimSf  Sedan  î  le  7*  corps  de  l'armée  du 
Ebin  »^  id.,  id.,  id.;  *  Histoire  d'une  frontière. 
La  Roumanie  sur  la  rive  droite  du  Danube  », 
id.^  id,,  1883;  «  Au  Mexique,  1862.  Combats 
et  retraite  des  six  mille  »,  dessins  de  P.  Jazet, 
id.,  id.,  1887;  *  Kecueil,  Politique,  Religion, 
Duel  »,  id.,  id.,  1888. 

Bibeieo  (prince  Nicolas),  frère  aîné  du  pré- 
cédent, comme  lui  élevé  en  France  et  ancien 
offîoier  de  Tarmée  française.  Il  a  accompagné 
le  maréchal  Randon  dans  son  expédition  en  Al- 
gérie et  à  son  retour,  il  a  publié  dans  la  Revue 
des  deu^  Mondes  des  articles  sur  l'ethnographie 
do  l'Algérie. 

Blfreaeo  {prince  Alexandre),  frère  des  précé- 
dents, né  en  1841.  Il  a  fait,  comme  son  frère, 
la  campagne  avec  Tarmée  française  au  Mexique, 
mais  comme  capitaine  au  régiment  étranger  ;  il 
a  publié  deux  petits  livres  pour  les  excursio- 
ni^tes  dans  le  département  de  l'Isère:  €  Les 
Sept-Eaux  >,  Grenoble,  Drevet,  1878;  €  Le 
Grand  Veymont  (Trièves  et  Vercors)  »,  id.,  id., 
IBSO. 

E11>ra  Spesshardt  (baronne  Thècle  de),  fem- 
me de  lettres  allemande,  née,  le  3  juin  1847,  à 
Rômhild  (Saxe-Meiningen).  Atteinte  d'une  ma- 
ladie grave,  elle  chercha  d'abord  dans  les  let- 
tres une  distraction,  et  une  fois  rétablie  en  san- 
té, elle  y  trouva  une  vocation.  Après  avoir  é- 
crit  plusieurs  nouvelles,  contes,  feuilletons  etc. 
ïioui  le  pseudonyme  de  T.  Alfred,  elle  publia, 
sous  son  vrai  nom  :  *  Riesenkônig  Watzmann  », 
lH84j  «  Noujahrstraum  »,  1884;  €  Gefiona  », 
l?i86;  «  Die  Hochschule  >,  id.  ;  €  Das  Freifràu- 
iein  »,  1887. 

Blecht  (César),  botaniste  italien,  né,  à  Luc- 
ques,  en  août  1822;  reçu  docteur  en  médecine, 
il  n'exerça  jamaid  sa  profession,  tout  en  fai- 
sant part  pendant  dix-huit  ans  du  Conseil  sa- 
nitaire de  la  province,  et  s'adonna  à  l'étude  des 
aciences  naturelles.  Élève  de  l'illustre  botaniste 
do  Lucques,  Benedetto  Puccinelli,  il  fut  pen- 
dant quelques  années  son  assistant  honoraire  ; 
plus  tard,  venu  à  Florence,  il  y  suivit  les  cours 
du  célèbre  Parlatore  et  il  eut  l'honneur  de  se 
voir  dédier  par  ce  botaniste,  avec  les  paroles  les 
plus  âatteuseSf  un  nouveau  genre  de  plantes 
(le  gonro  Bicchia)  et  une  nouvelle  espèce  de 
narcisse  le  Narct/utts  Bîcchianus.  M.  Bicchi  fut 
parmi  les  promoteurs  de  la  Societh  crittomolo- 
t^îca  itaHaudj  fondée  h,  Gr-nes,  en  1858,  et  pré- 
sidée par  Gîuaeppo  De  Notaris,  et  il  fut  un  des 
compilateurs  les  plus  actifs  de  VErbario  crittoga- 
mîco  Uaiiano.  Professeur  de  botanique  à  l'Ins- 
titut de  pharmacie  do  Lucques,  il  a  été  admis 
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à  la  retraite  il  y  a  trois  ans,  tout  en  gardant 
les  fonctions  de  directeur  du  jardin  botanique 
et  du  musée  annexé  :  il  remplit,  en  outre,  dans 
sa  ville  natale,  plusieurs  fonctions  administra- 
tives auxquelles  il  a  été  appelé  par  la  confiance 
de  ses  concitoyens.  On  lui  doit:  €  Aggiunta 
alla  fiora  lucchese  del  prof.  Benedetto  Pucci- 
nelli  »  Lucques,  Qiusti,  1860  ;  €  Descrizione  di 
una  nuova  specie  del  génère  tulipa  »  Milan, 
1861,  à  cette  espèce  M.  B.  a  donné  le  nom  de 
Tulipa  Beccariana^  en  honneur  de  M.  Beccari, 
(Voyez  ce  nom)  qui  l'avait  découverte  ;  €  Sulla 
vita  del  dott.  Giovanni  Giannini,  botanioo  luc- 
chese »,  etc. 

Biekell  (Gustave),  théologien  et  philologue 
allemand,  fils  de  Johann  Wilhelm  B.,  le  canoni- 
ste  protestant  bien  connu  (179^-1848).  M.  Gus- 
tave B.,  né,  à  Cassel,  le  7  juillet  1838,  fit  ses 
études  à  Marbourg  et  à  Halle,  se  fit  recevoir 
à  Marbourg  privât  Docent  des  langues  sémiti- 
ques et  indo-germaniques.  En  1865,  il  embras- 
sa le  catholicisme,  se  fit  ordonner  prêtre  et  fut 
nommé  professeur  à  l'Académie  de  Miinster. 
Depuis  1874,  il  est  professeur  d'archéologie 
chrétienne  et  de  langues  sémitiques  à  l'Univer- 
sité d'Innsbruck.  En  dehors  d'une  collabora- 
tion très  active  à  plusieurs  revues  scientifiques, 
M.  B.  a  publié:  €  Grundriss  der  hebraischen 
Grammatik  »,  2  vol.,  Leipsig,  1869-70,  une  tra- 
duction anglaise  de  cet  ouvrage  a  paru,  en  1877, 
M.  l'abbé  Élie  Philippe  en  a  donné,  en  1884, 
chez  Lecofifre,  une  traduction  française  sous  le 
titre  de  :  «  Principes  généraux  de  grammaire  hé- 
braïque »  ;  €  Griinde  fur  die  Unfeblbarkeit  des 
Kirchenoberhauptes  »,  2  éd.,  Mtinster,  1870; 
€  Conspectus  rei  Syrorum  litterariœ  »,  id.,  1871; 
«  Messe  und  Pascha  »,  Mayence,  1872;  «  Sy- 
nodi  Brixinenses  sseculi  XV  »,  Innsbruch,  1880: 
«  Der  Preger  (Koheleth)  »,  1884.  —  M.  B.  a 
donné  aussi  des  éditions  et  des  traductions  des 
poésies  d'Ephrem  le  syrien  (Leipsig,  1866);  des 
€  Sancti  Isaaci  Antiocheni  opéra  omnia  »,  2 
vol.,  Giessen,  1873-77;  de  l'ouvrage  syrien  €  Ka- 
lilag  und  Damnag  »,  Leipsig,  1876,  et  a  traduit 
les  <  Dichtuugen  der  Hebrâer  nach  dem  Vers- 
mass  des  Originals  »,  Innsbruck,  1882-84. 

Bickerstedt  (le  très  Révérend  Edward-Henri), 
théologien  anglican,  né,  k  Islin^ton  (Londres), 
le  25  janvier  1825,  prit  ses  grades  à  Cambrid- 
ge et,  après  avoir  été  ordonné,  en  1848,  exerça 
son  ministère  dans  différentes  paroisses,  de- 
vint, en  186!,  chapelain  de  Tévôque  de  Ripon, 
et,  en  1885,  il  fut  sacré  évoque  d'Exeter.  Od 
lui  doit:  <  Poems  »,  1848;  €  Water  from  the 
Well-Spring  »,  1853;  €  The  Rock  of  Ages;  or 
Scripture  Testimony  to  the  One  Etemal  God- 
head  of  the  Father,  and  of  the  Son,  and  of  tlie 
Holy  Spirit  »,  1858;  €  Practical  and  Explana- 
tory  Commentary  on  the  New-Testament  », 
1864;  €  Yesterday,  To-day  and  for  Ever  », 
poème  en   douze  livres,    1866,    18®   éd.,  1887  ; 
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a  Tte  Spmt  ûf  Lifo;  or  Scnpture  Te  a  timon  y 
îo  tbtt  DiTine  Persoii  and  Work  of  the  Holy 
(tiïoat  >y  1868;  *  Ths  Hjmnal  Companioii  to 
Boûk  of  Common  Frayer  »,  1870;  un©  nouvelle 
éd.  de  ce  livre  augmentée  et  revue  a  paru,  en 
IBl^j  et  eet  maintenant  en  uBage  dans  plus 
de  deux:  mille  églises  de  ^Angleterre  et  des 
colonies  ?  «  The  two  Brothers  and  other  Poema  », 
1871  :  *  The  Mast^r's  Home  Çall  »,  1872;  *  The 
Reef  and  other  ParabloB  »,  1873;  €  The  Sha- 
dowed  Home  and  the  Light  Beyond  »,  1874; 
«  The  Lord's  Table  »,  1882, 

Biekmore  (Âlbert-Smith) ,  naturaliste  amé- 
ricain, né,  à  Saintr-Georges  (Maine),  le  1*^^  mars 
183G,  H  prit  ses  grades  au  collège  Dartmouth^ 
en  1860,  puis  s'adotma  à  l'étude  des  sciences 
naturelle  a  j  sens  la  direction  de  Tilluatr^  Agas- 
shy  qui,  dès  Tannée  suivante,  lui  confia  la  di- 
rection du  département  des  mollusques  de  son 
musée  de  zoologie  comparée  de  Cambridge, 
Ayant  conçu  le  projet  de  fonder  à  New-York 
nli  musée  d'histoire  naturelle,  et  pour  enrichir 
en  même  temps  le  musée  de  Cambridge,  il  passa 
nue  année  dans  les  îles  de  VArchipel  Indien, 
parcourut  nue  grande  partie  de  Ja  Chine,  le 
Japon  et  la  Sibérie,  dont  il  visita  les  mines, 
séjourna  dans  les  provinces  du  Nord  et  du 
centre  de  la  Russie  d'Europe,  s'arrêta  quel- 
que temps  eu  Angleterre,  et  revint  aux  Etats- 
Unis,  aprèâ  une  absence  de  trois  ans  environ. 
En  1869,  il  publia  simultanément  à  New- York 
et  à  Londres  son  livre  €  Travels  in  the  East 
Indian  Arcbipelago  *-  qui  eut  un  grand  succès 
et  qui  l'année  suivante  a  été  traduit  en  alle- 
mand par  M.  Martin  et  publié  à  Jena,  En  1870, 
il  fut  nommé  professeur  d'histoire  naturelle  k 
rUniversité  de  Madison  k  Hamilton  (État  de 
New- York).  Depuis  lors  il  a  publié  de  nom- 
breux articles  dans  V American  Journal  of  Science 
ainsi  que  dans  le  Journal  of  the  Royal  Gtogra- 
phical  Societyj  de  Londres.  Il  est  actuellement 
surintendant  du  Musée  d^histoire  naturelle  de 
New- York,  dont  il  a  été  le  promoteur  et  qui  a 
été  inaugure  à-  la  fin  de  1877. 

Bidault  (Edouard),  administrateur  français, 
né,  au  Mans,  en  1828.  Après  avoir  été  membre 
et  vice-président  du  conseil  de  préfecture  de 
la  Seine-Inférieure  et  membre  du  conseil  de 
préfecture  de  la  Seine,  0  vit  maintenant,  à  Par 
ris,  retraité  avec  le  titre  de  conseiller  hono* 
raire  de  préfecture.  On  lui  doit  :  <  Manuel  des 
élections  au  Corps  législatif,  aux  conseils  géné- 
raux, d'arrondissement  et  municipaux  » ,  Le 
Mans,  Moîinoyer,  1857  ;  €  Code  électoral,  guide 
pratique  des  élections,  etc.  3^,  Paris,  Durand, 
1863;  8«  éd.,  ;id,t  Dupont,  1877;  i  Loi  du  U 
avril  187L  Élections  municipales  du  30  avril 
1871.  Législation  et  jurisprudence  en  vigueur  », 
id.,  Lachaud,  1871;  «  Électeurs  et  éîigibles.  É- 
tude  historique  »,  id.,  Dupont,  1877. 

Didermanu    (Heroiann-lgnaK)  ,  écrivain  de 


droit  public  et  statisticien  autrichien,  né,  k 
Vienne,  le  B  août  1331,  il  Et  ses  première^ 
études  et  fréquenta  ensuite  les  universités  de 
Innsbruck,  Goettingue  et  Leipsig;  se  fit  recevoir^ 
en  1855,  professeur  des  sciences  politiques  par 
rÉcole  supérieure  de  Pesth.  M.  E.  qui  déjà,  en 
1854,  avait  fait  paraître  son  premier  travail: 
<  Die  technische  Bildung  in  Kaisertum  Oester- 
reich  »,  mit  h  profit  son  séjour,  en  Hongrie^ 
pour  entreprendre  un  voyage  de  ret^herches, 
dont  les  premiers  résultats  parurent  dans  son 
ouvrage  :  €  Das  Eisenhûttengowerbe  in  tJngarn  », 
Pest,  1857 1  nommé,  en  1858,  professeur  ordi- 
naire des  sciences  politiques  à  l'Académie  juri- 
dique de  Xassa,  en  Hongrie,  il  porta  son  at- 
tention sur  les  rapports  ethnographiques  des  po- 
pulations qui  Tenviro  nu  aient  et  recueillit  les  ma- 
tériaux pour  son  ouvrage  :  <  Die  ungarischen 
Ruthenen,  ihr  Wohngebiet,  ihr  Erwerb,  und 
Ihre  Geschichte  »  dont  deux  parties  ont  paru 
à  Innsbruck,  en  1862-68  ;  mais  qui  n'est  pas 
encore  complet.  Transféré  k  Près  s  bourg  ;  il  y 
resta,  jusqu^en  1861,  époque  à  laquelle  il  passa 
k  Puni  vers  i  té  d^Innsbruk,  oii  il  écrivit  :  <  Be- 
trachtnngen  iiber  die  Grundateuerreform  in  Ce- 
sterreicb  »,  Gratz,  1862  ;  «  Ueber  den  Merkanti- 
lismus  »,  Innsbruck,  1870;  et  la  première  partitv 
de  sa  4.  Geschichte  der  ôsterreischîschen  Ge- 
samtstaatsidee  »,  Innsbruck,  1867.  Nommé  pro- 
fesseur de  statistique  et  de  droit  public  à  Gratz, 
il  y  conduisit  à  terme  l'ouvrage  entrepris  par 
le  baron  Karl  Hock,  mais  dont  celui-ci  n'avait 
publié  que  la  première  livraison;  «  Geschichte 
des  ôsterreich,  Staatsrates  »,  Yienne,  1868-70;  et 
prétendit  combattre  les  aspirations  patriotiques 
des  italiens  du  Tyrol  dans  :  <  Die  Italien er 
im  tirolischen  Provindalverbande  »,  Innsbruck, 
1874,  M*  B  a  publié  aussi,  en  1875,  dans  hi 
Zeitschrift  fUr  das  Privai  und  ëffenilicke  Eechf 
der  Gegêmvart  de  Griinhut  :  «  Enstehung  umî 
Bedeutung  der  Pragmatischen  Sanktion  »,  —  Li\ 
même  année  il  publiait  ■  «  Die  Bukowina  unter 
osterr.  Verwaltung  »,2'i"«  éd.,  Lemberg,  1877; 
on  lui  doit  encore:  «  Die  Romanen  und  ihre 
Yerbreitung  in  Oesterreich  »,  1877  f  et  «  Die 
Nation  alita  ton  in  Tirol  und  die  wechselndeii 
Schicksûle  ihrer  Verbreitung  »,  1836* 

Blechj  (Armand),  homme  de  lettres  français, 
né,  à  Cclmar  (Alsace),  en  1813,  professeur  de 
philosophie  au  lycée  de  Nancy,  H  a  publié  ■ 
«  Histoire  du  siège  de  Jérusalem  par  Titu.^ 
diaprés  Plavien  Joseph  »,  Limoges,  Barbou , 
1843,  une  nouvelle  éd.  a  paru  en  185&,  sous  le 
titre:  «  Histoire  de  Jérusalem  »;  <  Marie  d'A- 
lezzîo  ou  la  Divine  Providence  »,  id.,  id.,  1843^ 
publie  de  nouveau,  en  1857,  sous  le  titre: 
<  Charles  d'Anjou  ou  la  Terreur  do  Naples  »  ; 
e  Saint-Louis,  ou  la  France  au  XIII '"*  siècle  », 
id.,  id.,  1844  ;  «  Tableau  du  siècle  de  Léon  X  » 
id.,  id,,  id,  ;  €  Saint- Augustin,  ou  l'Afrique  au 
V^  siècle  *  id.,  id.,  1845;    *  La    Croix   sui*  la 
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Baltique  >  icl.^  id.,  id.,  roman  historique  imité 
de  la  tragédie  allemande  du  même  titre  de 
Werner:  <  Traité  élémentaîrô  d'archéologie  clas- 
sique >  id,,  id.,  1846  ;  «  Histoire  de  la  domina- 
tion  des  Maures  en  Espagne,  d'après  Conde, 
de  Mariés  j  dom  Ferreras,  Cardonne  >  id*^  id., 
1852,  nouvelle  éd.,  en  1863,  sous  le  titre;  *  Dieu 
et  la  patrie  »  ;  <  Essd  sur  la  méthode  de  Ba- 
con. De  ridée  de  la  science  »  Toulon,  Aurel^ 
1855  j  <  LTnduction*  Essai  sur  les  principes, 
les  procédés^  la  valeur  et  la  portée  de  la  mé- 
thode expérimentale  »  Paris,  Delagrave,  1869) 
«  L'Afrique  au  IV'  siècle  »  Limoges,  BarhoUj 
1872;  «  Vie  de  Saint-Louia  »  id.,  id.,  1874; 
*  Dos  rapporta  de  la  philosophie  avec  \sb  scien- 
ces exactes  *  Paris  ^  Delagrave,  1874 1  *  La 
France  au  XII"^<^  siècle  »  Limoges,  Barbou,  1876; 
tf  Le  siège  de  Jéru&alem  >  id.,  id.,  18T8  ;  t  Sou- 
veuira  de  Palestine  »  id.,  id.^  1880;  «  Les 
arts  dans  ritalie  ancienne  ^  id.,  id.,  id.  ;  €  Son 
frère  K,  E,  Biecht,  médecin  à  Scblestadt,  né, 
k  Colmar,  eu  1814,  a  publié:  <  De  Tempoiaon- 
iiement  du  dac  de  Praslin.  Examen  du  traite- 
ment antitoxiqae.  La  doctrine  française  et  la 
doctrine  italienne  »  Schlestadt,  Helbig,  1847  j 
«  D'une  révolution  dans  la  constitution  médicale 
fct  la  Méthode  thérapeutique  durant  le  cours  du 
siècle  actuel  >  Paris,  BailUère,  ISSO. 

Itiedermaiin  (Frédéric-Charles),  philosophe  et 
homme  politique  allemand,  ûé,  à  Leipsig,  le 
25  novembre  1812  ;  il  prit  ses  grades  dans  cette 
ville,  où  il  devint,  en  1838,  professeur  extraor- 
dinaire à  l'Université.  En  1845,  à  la  suite  d'u- 
ne conférence  qu'il  avait  tenue:  <  Ein  Wort  an 
Sachsen  Staude  >  il  dut  renoncer  à  ces  fonctions. 
Dans  les  journaux  qu^il  a  publié:  Deutsche  Mo- 
natsschrift  filr  IJtteratur  und  offenf fiches  Le- 
herij  (1842-45),  le  trimestriel  Vnsre  Oegmwari 
und  Zukunftj  (1846-48),  et  Thebdomadaire  der 
Ileroldj  (1844^7),  il  combattit  surtout  pour  le 
progrès  national  et  pour  runiou  des  petits  états 
h  la  PruHse.  M,  B.  prit  une  part  atisez  impor* 
tante  aux  mouvements  politiques  de  1848,  Il 
fit  partie  du  parlement  de  Francfort,  puis  de 
TAssemblée  nationale  allemande,  qui  le  nomma 
secrétaire  d'abord,  vice-pré aident  ensuite.  De 
1S49  à  1850,  il  prit  part  aux  séances  du  parle- 
ment de  Gotha  et  de  la  seconde  Chambre  do 
Saxe;  il  obtînt,  plus  tard,  rautoriaatiou  de  rou- 
vrir son  cours  d'économie  politique  à  l'univer- 
sité de  Leipsig,  mais  ses  attaques  répétées, 
dans  les  Deutsche  Annalenj  contre  le  coup  d'État 
du  3  décembre  1851,  lui  attirèrent  un  procès, 
r[ui  se  termina  par  une  condamnation  à  la 
prison  et  lui  fît  perdre  de  nouveau  sa  place 
de  professeur;  revenu  à  Weimar,  il  y  rédigea 
r officieuse  Wehnarische  Zeîtunff  ;  en  1863,  il  pas- 
sa de  nouveau  h  Leipsig,  où  il  prit  îa  direction 
de  la  Deutsche  Allgemmne  Zeltimg^  dont  il  était 
le  correspondant,  depuis  185U  ;  il  garda  la  di- 
rectioû  de  cette  feuille,  jusqu'en   1879,   oti  elle 
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cessa  ses  publications.  Considéré  cctnjnft  lo 
du  parti  national   libéral    saxon,   il   repréflt:?!! - 
ce  groupe  politique  dans  la  deuxième  Oïiambi^- 
de  1869  ài  1870,  et  dans  le  Ueichstag  aUemar.  ^ 
de  1871  à  1874.  En  1875,  M,  B,,  avait  été  rém^ 
tégré  dans  ses    fonctions   de  professeur     extra- 
ordinaire ;  depuis  1876,  il  est  professeur   liono- 
raire.  Parmi  ses  très  nombreux  ouvrages    nous 
citerons:    c   Fundamental-philosophie  >     183S: 
«  Die  deutsche  Philosophie  von  Kant   bis    auf  , 
unsre    Tage   >    2    vol.,    1842;    i   Vorleanngea 
liber   Sozialismus    uud    soziale   Fragen    *     id. , 
1847  ;  <  Geschichte  des  ersten  Prenss.  Reichg- 
tages  »  1847  ;  <  Erinnenung  aus    der  P  ans  kir- 
che  »  1849  ;  «  Die  Erziehung  txw  Arbeit  »   1852, 
2"*  éd.  1383  ;    «  Dentschland    im  18  Jahrliun^ 
dert  »  id..  185^1830,  2  voh,  en  4  parties;   une 
2"'"  éd,  du  î*f  voL  a  paru  en  1880;  t  Fraueu- 
brevier  j     kulturgeachichtliche    Vorlesungeii     ^ 
1856,    2^"^  éd.,   1881;    «  Friedrich    der   Grosse 
und    seine    Verbal tniss  zur    Entwickelung    des 
deutâcheu  Geisteslebeua  >    Brunsivick  ,    1850  ; 
«  Deutschlands  triibste  Zeit^  oder  der  dreissig- 
jàhrige  Xrieg    in    s  ein  en  Folgen  fur  das   deuc- 
Bche  Kulturleben   >  ouvrage  précédé  d'une    aa- 
tobiographie,    Berlin,    1862  ;   *    Dreissîg  Jaltr© 
deutscher  Geschichte  >   1880  ;    *  Heinrich    von 
Kleist's  Briefe  an  seîne  Braut  »  1883;  «  Dout- 
âcbe    Volks-    und    Xulturgeachicbte    »    1885  ; 
«  Mein  Leben  >  2  voL,  1886.  En  1864,   M.   B, 
écrivit  X    <    Die    ExepràaentivverfassQngon    mit 
Volkswahlen    gescbichtlich    entwickelt   im    Za- 
sammenhange  mit  den  politischen  und  aozialen 
Zustanden  der  Volker  *;  cet  ouvrage,  dont  une 
traduction  françaiBe-  a  été  publiée  3a  même  an- 
née chez  Brockhaus  à  Leipsig,  par  M.  Stanislas 
Le  portier,  forme  la  première    partie    du  grand 
traité  :    Bas    k&nsUt  ationeUe   Finnzip ,   setrte   ^e- 
schichtliche  Entwickelung  publié  par  le  baron  de 
Haxthausen  pour  le  compte  de  la  grande-duches- 
se Hélène  de  Russie.  Ce  savant  publîoiste  obtint 
aussi  du  succès  comnie  auteur  dramatique  avec 

<  Kaiser  Henri  IV  >,  drame,  1861;  <  Otto  III  > 
drame,  1863  ;  «  Der  letzte  Burgmeister  von 
Straasburg  >,  drame,  1870. 

Bledermann  (Gtistave),  philosophe  autrichien^ 
né,  en  1816,  à  Aicha  en  Bohême,  il  fit  ses  étu* 
des  à  Prague  et  il  vit  maintenant  en  qualité  de 
médecin,  h  Bodenbach  près  de  Teschen.  Déjà 
dans  son  premier  écrit,  :  «  Die  spekulative  Idée 
in  Humboldt  Koamos  »,  Prague,  1849,  il  s'était 
montré  partisan  de  Hegel,  dont  il  suivait  la 
méthode  dialectique,  mais  dont,  cependant,  il  a 
change  le   système   dans    sou  ouvrage  capital; 

<  Philosophie  als  BegrifTswissenschaft  »,  id*, 
B  vol,  1877-1880,  parce  que  à  la  place  de  la 
triade  originelle,  idée,  nature,  et  esprit,  il  sub- 
stitue la  nouvelle  :  esprit,  nature,  vie*  Outre  les 
ouvrages  déjà  cités  on  lui  doit  :  c  Die  Wis- 
senschaftalehre  »,  3  parties,  Leipsigj  185<j-^: 
«  Die  Wissensohaft   des   Geistes   » ,   S****   éd.  * 
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jTîie,  ISTOj  €  KaTitâ  Kritik  nnd  die  Hêgel- 
.1:0  Logik  »,  id*^  1869;  *  Zur  logischen  Frage  », 
f  ii^T  13Î0  ;  <  Pragmatiache  und  wisBenschaftiche 
Geacbichtschreibung  der  Philosophie  »,  id.,  1870  j 
*  Metaphysik  in  ihrer  Bodôatung  fur  die  Be- 
jE^iif^wîsaenschaft  >,  id.,  1870  f  *  Die  Naturphi- 
losûphie  »,  id,,  1875  ;  <  Philogophîe  der  Ge- 
3cbicht6,  id.j  1884* 

Btederiiaiin  (Gustave-Voldemar  baron  de), 
littérateur  et  admîni«tratenr  allemand,  né^  à 
>rarienberg  (Saxe),  le  6  mars  1817,  Il  étudia  le 
droit  à  Heidelberg  et  à  Loipaig^  et  entra  dans 
l'adminTSt ration.  Dopnia  1869,  directenr  géné- 
ral des  chemins  de  fer  saxon  a  à  Dresde,  il  a  été 
admis  h  la  retraite  le  1*'  avril  1887,  avec  îe 
titre  de  conseiller  intime  deB  financée.  M;  B. 
charme  ses  loisirs  en  s 'occupant  de  littérature. 
^  E  a  publié  divers  écrits  en  prose  et  ou  vers 
qm  \m  valurent  le  titre  de  docteur  honoraire 
de  îâ  faculté  de  philosophie  de  Leipsig.  Noua 
citerons  de  Ini  :  *  Goethe  und  Leipzig  »j  2  vol., 
Leîpsig,  1865;  «  Za  Ooethea  G^edichten  i^  id*, 
1870;  €  Goethe  und  Dresden  >,  id.^  1875  ;  *  Goe- 
the und  das  sâchsische  Erzgebirge  >,  Stuttgard, 
1877  ;  €  Goethe  Foraohungen  »,  Francfort  s-l-M, 
1870,  nouvelle  série,  1886.  Il  a  publié  en  outre  : 
i  Goethes  Aufsatze  zur  Literatur  »,  1873  ;  *  Goe- 
tims  Briefe  an  Eichstàdt  »,  1872  ;  «  Goethes 
Tages-  und  Jahreshefte  »,  1876;  «  Goethes 
acatliche  und  gesellschaftliche  Vortràge  eowie 
^eietljche  Briefe  *,  1876;  *  Goethes  Brief^echsel 
mit  Friedrich  Rochlitz  ».  M.  B.  eat  aussi  colla- 
borateur de  la  grande  édition  deâ  ouvrages  de 
Goethe  à  Weimar,  dans  laquelle  il  a  publié 
demièrement,  avec  Erich  Scbmidt,  les  deux  pre- 
miers volumes  de  la  quatrième  partie,  lei  let^ 
très  de  Goethe;  il  eat  aussi  un  collaboruteur 
î^asidu  de  3a  Zeitschrift  fib*  verghickends  Lîfe^ 
raîurgeschichte  du  profeBseur  Max  Koch  et  de 
pb sieurs  autres  journaux  et  revues   littéraires, 

BledermanD  (  Detlew  Wilibald  baron  de } , 
agronome  et  écrivain  allemand,  frère  du  précé* 
dent,  né,  le  23  octobre  1823,  à  Forchheiju,  près 
de  Marienberg  (Saxe),  se  consacra  à  l' agricul- 
ture, et  après  avoir  passé  de  longues  années 
dans  rErzgebîrge,  vit  maintenant  à  Dresde.  Il 
a  écrit  d«B  ouvrages  d'agriculture  et  des  ro- 
mans  qu*il  n'a  signé  que  de  son  petit  nom  de 
^llîhald.  Voilà  le  titre  de  ses  œuvres  :  «  Ueber 
dio  Pflichten  und  Rechte  der  Rittergutsbe- 
iitzi^r  »,  1866;  *  Kleines  Treiben  aus  einer 
kleiut^n  Stadt  »,  roman,  1869  ;  <  Der  Roman 
aïs  Kunstwerk  >j  1876  ;  <  Matbematik  fiir  Da- 
men  »,  1880;  c  Zeituugeweaen  sonst  und  jetât  >, 
1882. 

Bledermanii  (Rodolphe),  chimiste  et  techno^ 
lo^e  allemand,  né,  à  Uslar  {cercle  d'Hidele- 
htaîm-Prusse),  le  22  février  184B.  M,  Biedenuann 
qui  est  prirat  Docent  à  rtJuiveraité  et  h  Técol© 
supérieure  technique  de  Berlin  et  rédacteur  du 
Techn.  chem*  Jahrhuehs  nnd  Repert  dtr  technî- 
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schs  JoftmfitlUt,  a  publié  en  outre  :  <  Handbuçh 
anth.  Auss^tze  a.  d,  exacten  Wissenschaften  », 
1876  ;  <  Bericht  ûber  dio  Ansstelluug  wiaaenS' 
chaft.  Apparat  i,  Southkeusington  Muséum,  187Cj 
«  Die  wichtigaten  Bestimmungen  der  Patentge* 
setze  aller  Lànder  »,  2"'"  éd.,  1886. 

Blelenatelit  (Auguste),  philologue  et  écrivain 
russe,  né,  à  Mittau  (Gourlaude),  le  20  février 
(4  mara  v,  s,)  1826.  ^  Fila  d'un  ecclésiastique, 
il  iiit  lui-même  pasteur  à  Neu-Autz  (Courlan- 
de)  en  1852,  puis  pasteur  de  la  communauté 
allemande  de  Do  bien  eu  1867,  Il  s'est  principa- 
lement occupé  de  la  langue  lettonieune  qui  jus-^ 
que  là  avait  tenté  peu  de  savants  ;  aon  ouvrage 
le  plus  important  est  :  «  Die  lettiache  Sprucho 
nach  ihren  Lauten  und  Formon  »,  2  voL,  Ber- 
lin, 1863-64,  ouvrage  couronné  par  TAcadémie 
de  Saint-Pétersbourg.  On  lui  doit  encore  une: 
<  LottiBchô  Grammatik  »,  Mittau,  1863;  «  Dîo 
Elemente  der  lettischen  Sprache  »,  id.^  1866; 
depuis  1864,  nommé  président  de  la  Société  lit- 
téraire lettonienne  de  Mittau,  il  a  publié  un 
grand  nombre  de  travaux  dans  le  Magazin  der 
Lettische  Htterarische  Geëdlschaft,  et  il  a-  inter- 
rompu le  travail  d'un  *  Lettiaches  Worterbuch  », 
dont  le  1^^  voL  avait  paru  à  Riga  en  1862,  pour 
entreprendre  la  réviaion  philologique  et  exégéti- 
que  de  la  Bible  lettonienne  qu'il  a  publié,  eu 
1877,  à  Mittau;  ensuite,  il  a  fait  paraître  un 
gros  recueil  de  chauaona  populaires  :  «  Samm- 
lung  lettischen  Volkslieder  »,  Mittau,  1875;  et 
c  Tausend  lettische  Ràthsel  Ubersetzt  und  er- 
kllirt  »,  Mittau,  1881,  etc.  etc. 

Blelx  (Edouard-Albert),  écrivain  hongrois, 
né,  le  4  février  1827,  à  Kagy-Szehen  (Herman- 
atadt),  en  Transylvanie,  Après  avoir  fait  son 
droit,  il  entra  au  service  de  l'État,  mais  oc- 
cupa toujours  sea  loisirs  à  Tétude  des  scien- 
ces naturelles,  de  la  géologie  et  de  la  stati- 
stique  ;  il  fut^  dana  Tannée  184ï>,  parmi  les 
fondateura  de  la  Société  des  naturalistes  de 
Transylvanie,  siégeant  à  Hermannstadt,  dont  il 
fut  secrétaire  d'abord,  président  ensuite.  En 
dehors  do  nombreux  articles  et  mémoires,  pu- 
bliés danp  les  Verhandlungen  und  MiihtUungen 
des  SiehenhUrgisehen  Verdns  fiir  Naturwissens- 
chaftj  dana  V  Oest&rreischische  Eet^ue^  dans  les 
Jahrbuch^m  des  siebenhilrgischen  Karpalênvf* 
rnnsj  etc.  il  a  publié  à  part  :  *  Fauna  der 
Wirheltiere  Siebenburgens  >,  1856  ;  *  Fauna 
der  Laud-und  Sûsswasser-Mollûakeu  Siebenbur- 
gens »  id.;  <  Handbuçh  der  Landeakunde  Sie- 
benburgens, eine  phjaikaliach-atatistich-topo- 
graphiaehe  Beschreibung  dièses  Landes  ^  1857  ; 
«  Kurzgefaaste  Erdbeacbreibung  von  Sieben- 
biirgen,  fiir  dem  Schulgebraucb  bearbeitet  », 
1858;  *  Reisenbandbuch  fiir  Siebenbûrgen  >, 
1881;  «  Siebenbûrgen,  ein  Handbuçh  fur  Rei- 
sende  »,  1885.  ~  M.  Bielz  a  rédigé  ausai,  do 
1861  à  1863,  une  nouvelle  série  de  la  Transil- 
vania  revoa  hebdomadaire  pour  Vejtl^nographie, 
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la  littérature  et  lea  question b  d'intérêt  acienti- 
fique  locales]  il  a  collaboré  à  la  première  édi- 
tion de  VOrts  LexÎGon  dur  LUnder  dev  Unffar, 
Krmie  publié,  eu  ISTS,  sous  la  direction  du  Bu- 
reau royal  de  atatistlquo  hougroia  et  il  travailla 
à  la  nouvelle  édition  de  la  géographie  de  la 
Hongrie  de  J,  Michaelia, 

Uiémout  (René),  homme  de  lettres  français, 
ancien  chef  du  bureau  à  la  mairie  du  6  arron- 
disaement  de  PariSj  né,  à  Orléana,  en  1619.  H 
a  publié  *  Le  petits-fils  d'Obermann  j^  Ver- 
aailles,  Beau  jeunoj  1863,  une  2^^  éd,  de  cet 
ouvrage  suivie  de  <  THiatoire  d\m  Pinson  > 
a  parU|    en    1880,  à    Orléans,    chez    Herîuison  ; 

<  Fleurs  de  lys  *  poésies^  Yersaillea,  Beau  jeune^ 
1863  ;  «  La  Collégiale  de  Saint-Agnan  d'Or- 
léans »  Orléans^  Herîuison,  ]87fi;  «  Orléans  », 
id.,  id.,  îd. 

Btenengrâber  (Alfred),  théologien  et  littéra- 
teur allemand,  né,  le  8  novembre  1840,  à  Orim- 
me  (duché  d^Anhalt).  Reçu  docteur  en  philoao' 
phie,  il  fut  pendant  quelque  temps  instituteur 
privé,  et  fut  nommé  eoauite  aumèaier  des  pri- 
ijons  en  diû'érents  endroits.  Maintenant  il  est 
paateur  à.  Meerane  dans  le  royaume  de  Saxe.  Il 
débuta  dans  les  lettres,  en  1864,  par  un  petit 
volume  de  poésies:  <  Freud  und  Leid  »,  qui  a 
été  vite  épuisé  et  qui  d- après  la  volonté  de 
Tauteur  n'a  jamais  été  réimprimé  j  presqu^en 
même  tempa,  il  fit  paraître  plusieurs  nouvelles  et 
contes  dans  différents  journaux  et  aurtout  dans 
la  Lùipziger  AUgemeine  Modenzeitung.  A  partir 
de  1876,  il  fut  correspondant  et  collaborateur 
de  plusieurs  journaux  conservateurs  ;  il  a  pu- 
blié aussi  dans  les  journaux  spéciaux  plusieurs 
articles  et  mémoires  sur  les  qxieations  péniten- 
tiaires, et  de  nombreux  articles  de  théologie 
dans  les  Pastoralbliitttm  de  Vilmar,  dans  le 
SdthB*  Kîrchen  und  Schidlblatt  et  en  d'autres 
journaux  spéciaux.  Parmi  ses  nombreux  écrits 
publiés  à  part  doivent  être  cités  :  «  Briefe  él- 
ues Mannes  nach  dem  Herzen  Gottes  >,  1868; 

<  Zur  Geschichte  der  grieohischeo  Poesio  >, 
Î870;  «  Ans  Krieg  und  Prieden  :^,  id.;  <  Schmerz 
und  Weltschmerz  »,  1878;  €  Die  Liebe  ist  des 
Gesetzes  Erfullung  »,  1878;  <  Ich  nnd  mein 
Haus  woUen  dem  Herrn  dienen,  eine  Hochzeitga- 
be  aua  Gottea  Wort  »,  1879  ;  <  Im  Sonntags- 
frieden,  ein  Erbauungsbuch  ftir  die  Sonn-  und 
Festtagô  ein  es  Kirchenjahres  »,  188G. 

Blen?eDn  (Charles-Léon),  écrivain  humoris- 
tique français,  né,  à  Paris,  le  25  mars  1835  ; 
avant  d*être  rédacteur  en  chef  du  Tintamarre^ 
M,  B,  a  collaboré  à  une  foule  de  journaux  lit- 
téraires et  satiriques  :  Figaro^  Dioghie,  Le  Nain 
Jaune,  Lu  Corsaire^  Le  Soleil j  La  Lune,  L'É- 
dlpse.  Le  Journal  Amusant  otc.  En  1866,  il  a 
fait  représenter  sous  son  propre  nom  au  Théâ- 
tre Déjaxet  une  saynète,  en  un  acte  :  <  Un  Mon- 
sieur qui  veut  se  faire  un  nom  ^,  Paris,  Librai- 
rie dramatique,  1867.  Tous    ses  autres  travaux 
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ont  été  pnbJîés  sons  le  pseudonyme  de    TbucAa- 
toid^  et,  en  effet,  ce  pnbliciste  an*»si  drôlati^as 
que  fécond  a  un  peu  touché  à  tout  c.ans    see  Hp 
vres  et  dans  ses  articles  où  se  trouvent  mêlée» 
et  caricaturées  à  la  fois   l'histoire    poli  tiqua  ot 
la  religion.  Il  a   publié:  *  Histoire    de    France 
tintamarresque  de  To  achat  ont,  revue  et  mise  en 
désordre  par    Léon    Bienvenu  >,  Paris,   Ijibrai 
rie  du  Petit  Journal,  18G7  ;  2«  éd,,  1876;    S«  éâ 
1877;  <  L'Homme  qui    rit,    nouveau    rotnao   ^: 
Victor  Hugo.  Édition  tintamarresque  »,  id.,  P 
lo,  1869;  «Histoire  tintamarresque  de  Napoléc 
ITI  »-,  id.,  Librairie  illustrée,  1873;  €  Cours  â 
villégiature^  petit  guide  du  parisien   à   la   canrj 
pagne  pendant  la  belle  saison  »,  id*,  id,,    1S73 
<  Les  cinquante    lettres    républicaines  de    Ger 
vais  Martial  »,  id.,  id,,  1875;  «  Lea  Nouvelle.^ 
tragédies  de  Paris.  Rallonge  tintamarresque  â- 
feuilleton  de    Xi    de    Montepin    (rHomme     an 
mains  postiches)  »,  id.,  Ghio,  1875;  <  Le  Tour 
du  Monde    tintamarresque  »,    id.,    Librairie    de 
TEau-forte,  1875;  «  La  Dégringolade  impériale 
de  1866  à  1872  »,    id,,  Dreyfons,  1878;    ^    I^n 
grande    mythologie   tintamarresque    »,    id-,     id,. 
id,]  «  Le  Trombinoscope  »,  id.,  Marpon  et  Flam- 
marion, 1882;  <  Mémoires  dW  préfet  de  poli- 
ce »,  id.,  id.,  1885, 

Bierllng  (Rodolphe),  jurisconsulte  allemaiii^j 
né,  à  Zittau,  le  7  j  an  ver  1841.  Après  avoir  fré- 
queuté  les  Universités  de  Leipsig  et  de  G-oet- 
tingue  et  avoir  été  reçu  docteur  en  droit,  il  si* 
fit  inscrire  au  barreau  de  sa  ville  natale;  en 
1873,  il  fut  nommé  professeur  ordinaire  do  droit 
à  Greifswald,  oii  il  enseigne  encore  maintenez  : 
De  1871  k  1876,  U  a  été  membre  de  la  Cham- 
bre des  députés  de  Prusse;  il  a  publié:  «  Ge- 
setzgebungsrecht  evangelischer  Landeskirchen 
im  Gebiete  der  Kirohenlehre  »,  1869;  «  Zur 
Kritik  der  juristichen  Grundbegriffe  »,  1«  partie 
1877,  2«  partie  1883  ;  €  Die  konfessionelle  Schu- 
le  in  Preussen  und  ihr  Recht  »,  1855;  et  une 
foule  de  petits  travaux,  de  dissertations  et  de 
mémoires  insérés  notamment  dans  la  Zeitschrift 
fUr  Eirchenrecht,  les  Deutsch-  evang.  Blàttem  et 
dans  le  Eechtslexicon  d'Holtzendorf. 

Biermann  (Gottlieb),  historien  autrichien,  né, 
en  1824,  à  Presbourg;  il  fit  ses  études  au  Ly- 
cée évangelique  de  sa  ville  natale  et  à  TUni- 
versité  de  Jena,  s'adonna  ensuite  à  l'enseigne- 
ment secondaire  et  alla  finir  ses  études  à  Vien- 
ne. De  1856  à  1873,  professeur  au  Gymnase 
évangelique  de  Teschen,  dans  la  Silésie  au- 
trichienne, et  depuis  1873,  directeur  et  conseil- 
ler pour  les  écoles,  au  gymnase  allemand  de 
Prague.  En  dehors  de  nombreuses  dissertations 
publiées  dans  les  Jakresberichten  de  deux  insti- 
tuts où  il  a  professé  et  de  plusieurs  mémoires 
et  articles  insérés  dans  les  journaux,  on  lui 
doit  :  €  Geschichte  der  evangelischen  Kirohe  Oe- 
sterreich.  Schlesiens  »,  1859;  «  Geschichte  des 
Herzogtums  Teschen  »,  1863  ;  «  Geschichte  der 
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Hênogtiimar  Troppau  und  Jàgôrndorf  *|  1874, 
Ces  deux  derniers  ouvi-ages  ont  vailu  à  Vautour 
i'honneur  d^ètre  nommé  docteur  honoraire  par 
k  Faculté  philosophique  do  T  Université  do 
Br^slau* 

Btëratann  (Otto)^  mathématicien  autrichien, 
£]»  du  précédeaÈ,  né,  à  Teschôû  (Silésio  aa- 
trichionne) ,  le  5  novembre  1858;  il  étudia 
les  toathématiqueg  et  la  physique  à  Prague^ 
à  Vienne  ot  à  Berlinf  et  est  maintenant  privât 
Docent  à  F  Université  de  Pragoe.  En  dehors  d*une 
série  de  travaux  de  mathématique  publiés  sur- 
tout dans  les  Actes  de  l'Académie  impériale  des 
aciencea,  il  vient  de  faire  paraître  un  ouvrage 
important  sous  le  titre  i  <  Théorie  der  analyti- 
acheu  Fonktionen  >,  1887, 

Blefle  (Alfred),  philosophe  et  philologue  clas- 
sique allemand,  né,  à  Putbua  sur  le  RUgen,  le 
25  février  1865,  docteur  en  philosophie  et  pro- 
fesseur au  gymnase  de  KieL  Noua  connaissons 
de  lui  :  *  Die  Entwickeîung  des  Naturgefùhls 
bei  den  Griechen  und  den  Rdmern  Wj  2  voi.^ 
1882-84  ;  «  Die  Entwickeîung  des  Naturgefuhîs 
im  Mittelalter  und  in  der  Neuzeit  »,  1887. 

Biea  (Jacques  de),  journaliste  et  critique 
d'art  français,  né^  à  Étretat  (Seine  Inférieure), 
en  1853 ,  ancien  secrétaire  de  rédaction  de 
la  Rtpuhlique  française.  M.  B.  a  pTiblié:  *  Etre- 
tat Un  Coup  de  vent  du  sud  au  oap  d'Antifer  », 
nouvelle,  Étretat,  Médrinal,  1871;  <  Tamburini 
et  la  musique  italienne  »,  Paris,  Tresse,  1877; 
*  Edouard  Manetj  conférence  faite  à  la  salle 
^es  Capucines  »,  id.,  Baschet,  1884  j  «  Le  Sa- 
lon (1884)  de  Paris  illustré  »,  ià.,  Lemonnyer, 
1884,  —  Dans  ces  dernières  années  M,  de  B. 
s'est  adonné  avec  passion  k  la  propagande  an- 
tidémitique,  il  a  entrepris  un  voyage  en  Rou- 
manie dans  le  but  d'y  tenir  des  conférences  an- 
tiaemitlques^  et  a  publié  dans  le  même  ordre 
d'idées:  <  La  Question  juive.  La  France  ne 
peut  pas  être  leur  terre  promise  >,  Paris,  Mar- 
pon  et  Flammarion,  1886. 

Bif  arne  (Charles),  êrndit  français,  né,  à  Beau* 
ne  (Côte-d'or),  en  1825,  membre  de  la  com- 
mission des  antiquités  de  son  département  nar 
taL  II  a  publié:  *  Étade  historique  sur  le  chan- 
celier Eolin  et  sur  sa  famille  »y  Beaune,  Lam- 
bert, 18G0;  f  Relation  des  fêtes  du  concours 
mnsîcal  à  Beaune.  Suivi  du  Guide  de  Tétranger 
h  Beaune  »,  id.,  Batault-Morot,  1870;  t  Étude 
sur  Torigioe,  la  religion  et  les  monuments  de 
Kaiètes-Édues  »,  id,,  Lambertj  1876;  <  Histoire 
de  Charey  et  ses  seigneurs  »,  2  vol.,  id„  Ba- 
tault-Morot,  1876;  et  en  collaboration  avec  M, 
Ch.  Aubertin:  «  Esquisse  historique  sur  les  épi- 
démies et  les  médecins  à  Beaune  avant  1789  », 
Beanne,  Devis,  1885.  En  outre,  il  a  fait  paraître 
avec  une  préface  et  des  notes,  un  opuscule  iné- 
dit d'Alexis  Pirou:  €  Uue  fête  à  Beaune,  en 
1729  »,  id.,  Batault-Morot,  1876. 

m^filow  (Jean),  publicisto,  homme  polir.iqne 
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et  diplomate  américain,  né,  en  1817,  dans  l'état 
de  New- York,  nommé  consul  en  1861,  chargé 
d^ affaires  en  18G4 ,  ambassadeur  à  Paris  en 
1865,  premier  rédacteur  du  New-York  Times 
en  1861>,  secrétaire  de  l'état  fie  Ne^-York,  élu 
par  le  parti  démocratique  en  1875.  Parmi  ses 
publications,  signalons:  €  La  Jamaïque  en  1850 
et  les  eflF^ta  de  60  années  de  liberté  dans  une 
Colonie  à  esclaves  >,  New- York,  1852;  «  La 
vie  et  les  services  publics  de  J.  C.  Fremont  >, 
id.,  1866;  en  français;  €  Les  États-Unis  dp 
rAmériquo  en  1863  »,  Paria,  1864;  «  ïtecherches 
modernes  »,  Boston,  1867;  «Les  Humeurs  des 
habitants  de  Hayti  »,  esquisses  de  voyage,  1877; 
€  Molinos  le  Quiétiste  »,  1882.  En  1868,  M.  Bi- 
gelow  avait  publié  Tautobiographie  de  Franklin, 
d'après  un  manuscrit  qu'  il  avait  découvert  à 
Paris,  et  en  1887  il  entreprit  une  nouvelle  édi- 
tion complète  des  œuvres  de  Franklin,  dont  les 
deux  premiers  volumes  ont  paru. 

BlginelU  (Don  Luîgi),  ecclésiastique  et  théo- 
logien italien,  né  en  Piémont,  H.  B.  appartient 
depuis  de  longues  années  à  la  presse  catholique 
turinoise.  Il  dirige  maintenant  VAteneo^  Journal 
catholique  hebdomadaire  qui  sans  mériter  le  titre 
d^  in  transi  géant  n^a  cependant  pas  droit  à  celui 
de  libéral.  M,  Biginelli  a  publié  :  <  Biografia  di 
Monsignor  Alessandro  Reminiac  dei  Marchcai 
d'Angennes,  Arcivescovo  di  Vercelli,  cou  noti- 
zie  Btoriche  di  sua  famiglia  >,  Turin,  Favalo, 
186B  ;  «  DelFunità  nei  catechismi  »,  id,,  Ma- 
rietti,  1869;  «  Biografia  del  conte  Solaro  délia 
Margherita  »,  id,,  id,,  Favale,  1870  ;  <t  Pel  gin- 
bileo  sacerdotale  di  Mons.  Kazari  di  Callaîiia- 
na  »,  id.,  De  Rossi,  1881;  «  Biografia  di  Mon- 
signor Lorenzo  Gastaldi  Arcivescovo  di  Tori- 
no  »,  id.,  id.^  1883  ;  «  La  nuova  Italîa  studiata 
nella  Esposiïîone  nanonaîo  ai  Torino  »,  id,, 
Canonica,  1886  ;  «  Il  clero  alla  Esposizione  na- 
zîenale  di  Torino  >,  Naples,  1885;  <  Délia  ca- 
techetica  nel  secolo  XIX  >,  Turin,  Canonico, 
1886;  «  Délia  più  fruttuosa  predicazione  »,  id., 
id.,  id, 

Bignami  (Énée),  publiciste  et  ingénieur  ita- 
lien, né  en  Lombardie,  et  partageant  actuelle- 
ment son  séjour  entre  Milan  et  Florence.  Dc- 
piîis  1848,  Tun  des  acteurs  les  plus  ardents  et 
les  plus  actifs  de  l'indépendance  italienne  et 
écrivain  éloquent,  on  lui  doit:  <  Le  domaine 
des  Chemins  do  fer  du  Sud  de  TAutriche  et  <1h 
la  Haute  Italie  ^^  Turin,  Civelïi,  1868;  <  Co< 
nisio  e  Fréjns  >,  avec  une  lettre  dn  général 
L.  F.  Menabrea,  Florence,  Barbera,  1871,  livre 
des  plus  sympathiques  publié  hk  Toccasion  cle 
l'inaugura ti on  du  grand  tunnel  qui  devait  unir 
à  jamais  la  France  à  l'Italie  ;  Tauteur  lui-mo- 
me  en  a  donné  une  traduction  française  sous 
le  titre  :  «  La  Percée  des  Alpes  i^,  qui  a  paru, 
en  1872,  chez  Hachette.  Savant  aimable,  il  parle 
des  choses  les  plus  graves  dans  un  style  bril- 
lant et  plein  d'attraits.    Son   livre  «  11  lago  «li 
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Garda  deecritto  e  ciisegnatû  »,  Milan,  Civelli, 
1873,  description  d'un  voyage  qn'il  a  fait  a- 
vec  le  colonel  suédois  Boernstierne  contient 
auflai  des  pages  ispirituelba  écrites  avec  le  plus 
grand  enjoiioment. 

Blg^Dami-Hormanl  (ÉmlIe),  ingénieur  italien, 
néj  à  Milan,  le  28  août  1829.  H  iat  parmi  les 
fondateara  du  Crepuscoio^  le  vailîaut  journal  de 
Milan,  qui  sut  bb  montrer  patriote  sotis  les  yeux 
de  la  police  autrichienne,  et  il  prit  une  part  ac- 
tive au  mouvement  patriotique  italien.  Sans  nous 
occuper  ici  de  g  très  remarquables  travaux  que 
M,  B.  a  faits  en  sa  qualité  dlogénieur,  nous 
citerons  de  lui  les  Mémoires  suivants:  «  I  ca- 
nali  dî  Milano  »,  2"^  éd.,  Milan,  1868;  €  Il  ca- 
nale  di  fognatura  sotto  la  via  Komagnosi  in 
Milano  *;  «  Kodoni  su  di  un  nuovo  metodo  di 
fognatura  tubulare  >  ;  «  La  grandinô,  note  pei 
rilÎGvi  dei  danni  sui  prodotti  agricoli  »;  €  L*ar- 
cheologia  preistorica  in  Itaîia  fr,  Milan,  Battez- 
zattî,  1875;  <  Tracce  delPautico  Milano  »,  Mi- 
lan, 1878;  €  L'igiene  délia  cittâ  »,  id.,  Civelli, 
id .  ;  <  Lo  spaEzameuto  délia  neve  nella  città  di 
Milano  >,  Milan,  1880.  Depuis  la  fondation  du 
Collège  des  ingénieurs  et  des  architectes  de  Mi- 
lan. M.  B.  en  a  été  le  secrétaire. 

Bigot  (Gharloa- Jules),  littérateur  français, 
néj  à  Bruxelles,  le  14  septembre  1840,  de 
parents  français.  Après  avoir  terminé  ses  étu- 
des en  France,  M,  B,  fut  admis  à  TÉcole 
normale  supérieure,  en  1860,  et  passa  ensui- 
te par  rÉcoîe  d'Athènes*  Reçu  agrégé,  il  pro- 
fessa la  rhétorique  dans  divers  lycées,  mais  ne 
tarda  pas  k  donner  sa  démission  pour  entrer 
dans  le  journalisme.  Tour  à  tour  collaborateur 
tle  la  Girandej  du  Journal  officid^  du  XIX  Sû- 
c^^  du  Gagne-petUj  du  Sûcle^  où  11  rédige  en- 
core la  chronique  dramatique.  M,  Bigot  a  donné 
aussi  des  articles  appréciés  k  diverses  publica- 
tions périodiques,  notamment  à  la  Revue  politi- 
rpte  et  httthuihf  et  a  collaboré  à  la  Vie  littérai- 
re. Dt  puis  1880,  il  est  professeur  do  littérature 
k  r École  militaire  de  Salnt-Cyr  et  à  PEcole 
d'institutrices  de  Tonte nay.  Parmi  les  ouvrages 
de  M.  Charles  Bigot,  nous  citerons  ;  *  Les  Clas- 
BeB  dirigeantes  »,  Paris,  Charpentier,  1875; 
«Le  clergé  français  devant  la  loi  française  >, 
en  collaboration  avec  J,  Oudiganae,  id.,  Drey- 
fous,  18T7;  <  La  fin  de  Tanarchie  »,  id..  Char- 
pentier, 1878;  «  Le  Petit  Français  »,  id.,  Weill 
et  Maurice,  1883;  c  îtapbaël  et  la  Farnésine  », 
id.,  1884;  «  Grèce,  Turquie,  le  Danube  »,  id., 
Olh'odorS*,  1886;  <  Questions  d'enseignement 
secondaire  »,  id,,  Hachette,  1886;  «  De  Paris 
au  Niagara  »,  id.,  Dupret^  1887;  «  Lectures 
choisies  da  français  moderne  »,  id.,  Hachette, 
id.  î  t  Peintros  français  contemporains  »,  id., 
id.,  id.  —  M^"*  Charles  Bigot,  sa  femme,  née  à 
Paris  de  parents  américains,  en  1843,  s'est  éga- 
leiJLunt  adonnée  aux  lettres.  Sous  son  nom  de 
jcuno  fillo,  Marie  Healy,  elle  a  fait  paraître  une 
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traduction  anglaise  du  ^  Raphaël  et  la  Faroe 
sine  »,  de  son  mari  et,  sous  \h  pseudonyme  d*- 
Jeanne  Maibet^  elle  a  publié  plusieurs  romane. 
parmi  lesquels  nous  citerons:  <  Maria»,  Parii^, 
Charpentier,  1883,  ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie française,  dans  la  séance  du  15  novem- 
bre 1884;  dans  la  môme  séance  un  autre  livre 
recevait  la  même  récompense,  c'était  le  «  Petit 
Parisien  »,  déjà  cité  parmi  les  travaux  de  son 
mari  ;  poursuivant  Ténumération  des  romans  de 
M"»®  Bigot  nous  trouvons  encore:  «  Jean  Mé- 
ronde  »,  suivi  de  €  M"«  Printemps  »  ;  «  Un  Ma- 
riage superbe  »;  «  Le  Coupé  marron  »,  Paris, 
OllendorflF,  1885;  *  Une  folie  »,  id.,  id.,  1886; 
€  André  Maynard,  peintre  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La 
Tache  du  petit  Pierre  »,  id.,  Jouvet,  1887; 
«  Paysanne.  Faiseurs  d'ancêtres.  La  femme 
d'un  musicien  »,  id..  Librairie  de  l'art,  1888. 

Bigot  (Julien- Armand),  avocat  et  homme  po- 
litique français,  ancien  magistrat,  fils  d'un  juge 
de  paix,  né  le  18  janvier  1831.  H  fit  ses  étu- 
des classiques  au  Lycée  de  Laval  et  son  droit 
à  Paris.  H  débuta  dans  la  magistrature  comme 
substitut  à  Mayenne,  (1850),  à  Laval,  (1858), 
à  Angers,  (1861)  ;  il  fut  nommé  substitut  du 
procureur  général,  en  1873;  avocat  général,  en 
juillet  1868;  il  donna  sa  démission,  le  7  sep- 
tembre 1870,  lors  de  l'installation  du  procureur 
général  nommé  par  le  gouvernement  insurrec- 
tionnel. Il  se  fit  inscrire  au  barreau  d'Angers, 
oii  il  fait  partie  du  conseil  de  l'ordre.  Après 
sa  démission,  en  1870,  M.  Armand  Bigot  fut 
élu  député  de  la  Mayenne  à  l'Assemblée  natio- 
nale ;  il  y  fit  partie  de  plusieurs  commissions 
importantes,  notamment  de  la  Commission  des 
Grâces,  qui  eut  à  statuer  sur  les  recours  des 
condamnés  de  la  Commune.  Non  réélu  aux  élec- 
tions de  1876,  il  rentra  au  barreau  et,  après 
le  16  mai,  fut  rappelé  dans  la  magistrature, 
comme  Président  de  Chambre  à  la  Cour  d'An- 
gers, par  M.  le  duc  de  Broglie,  alors  ministre 
de  la  justice.  Mis,  prématurément,  à  la  retraite 
lors  de  l'épuration  de  la  magistrature,  il  a  été 
une  seconde  fois  élu  député  aux  élections  du 
3  octobre,  dans  le  département  de  la  Mayenne 
où  il  est  né.  Comme  œuvres  littéraires,  on  a  de 
M.  Armand  Bigot,  deux  discours  remarquables, 
prononcés  à  la  rentrée  de  la  Cour  d'Angers  : 
l'un  est  consacré  à  1'  €  Éloge  de  Prévôt  de  la 
Chancellerie  »  avocat  au  présidial  de  cette  vil- 
le, l'autre  a  pour  titre  €  Essai  sur  l'histoire  du 
droit  à  Angers  ». 

Bigot  (Léon),  homme  de  lettres  et  profes- 
seur français,  né,  à  Paris,  en  1855,  fils  de  l'a- 
vocat du  même  nom  qui  mourut  en  plaidant,  en 
1872,  à  Versailles,  à  la  barre  du  conseil  de 
guerre.  M.  Léon  Bigot  fils,  membre  de  la  So- 
ciété des  gens  de  lettres  et  de  plusieurs  socié- 
tés savantes,  a  dirigé  de  nombreuses  publica- 
tions périodiques  :  il  a  fondé  divers  journaux 
et  une  correspondance,  la  Chronique  géographi- 
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f  tptt:  mmsvdiej  fort  répandue  eu  France  et  à  l*é- 
'  IniMt^'^er.  Il  a  ensôi^é  îa  philosophie  et  l'hiatoi* 
re  dans  plusieurs  étâblijaaemeQtg  universitaires 
et  notamment  à  Cômpiègne  et  à  ^Association 
Polytechnique  'de  Paris,  où  aou  cours  sur  le 
XVI*  siècle  a  été  remarqué*  Professeur  et  Di- 
mîteur  de  collège,  il  n'a  pas  cessé  d'écrire 
fit  de  collaborer  à  différentes  revues.  On  lui 
doit  :  *  L'ange  du  poète  *y  comédie-étude  en 
im  acte  en  vers^  Paria,  Tresse,  1875  i  «  Voix 
de  Taubo  »j  poésies,  Chartres^  Petrot -Garni er, 
1872  ;  ces  deux  ouvrages  ont  été  réédités  en  un 
seul  volume  chez  Hurtau  de  PariSj  en  1878  ; 
<  Histoire  de  deux  passiona*  La  Folle  nue.  Une 
fille  latine  »,  romane,  Paris,  Hurtau,  1877; 
^  Jehan  le  Coupeur  ou  le  Siège  de  Soissons  en 
1414  »;  nouvelle  historique  d'après  des  docu- 
ments authentiques,  Soissons  ^  Berger  et  De- 
moncj%  1877  ;  «  Lettre  à  la  Société  de  géogru- 
phîe  sur  rensôignement  de  la  géograpliie  danij 
les  écoles  »,  Paria^  Kaples,  1879;  *  La  Conné- 
table de  Eichemont  *,  étude  historique,  id.,  Ar- 
nould,  1882,  plusieurs  fois  réédité;  <  Révolte  », 
poème  minuscule,  rd.,  id*,  1883;  #  Le  Fou  de 
Oompiègne  »f  roman  hiatorique,  Co  m  pi  ègue,  Le- 
febre^  1884;  €  Des  Appétits  facticea  »,  Paris  ^ 
Gra^sart,  1885;  <  Jeune  fille  moderne  >^  comé- 
die en  un  acte,  îd,^  Ârnould,  1885,  Happelons 
eneore  du  même  auteur,  sur  le  terrain  philoso- 
phique et  historique:  <  Lettres  indépendantes  »; 
«  Le  seizième  siècle  etc,  »,  et  sur  le  terrain 
parement  littéraire;  «  Les  Veillées  d'un  Hu- 
guenot »  ;  «  Diane  de  Malaugy  »  ;  «  Faux-col  en 
papier  »;  c  Benjamin  Catiîlard  »,  etc.  etc. 

Dik^las  (Démétrius),  poète,  traducteur  et  pu- 
Miciate  grec,  né  en  1835,  auteur  de  poésies  pa- 
triotiquesj  traducteur  en  grec  moderne  du  sep- 
tième chant  de  VOdyssée^  de  trois  tragédies  de 
Shakespeare  *  Koméo  »,  €  Hamlot  »  et  <  Mac- 
beth »,  auteur  d'un  romao  «  Louki  Laras  »  et 
de  nouvelles  traduites  en  français  par  le  Mar- 
quis de  Queux  de  Saint-Hilaire  (Paria,  18B7) 
6t  en  allemand  par  le  docteur  Aug,  BoltE,  d*une 
Étude  historique  sur  Tempire  byzantin,  traduite 
m  allomaud  et  on  frau^^^ais  (la  traduction  fran- 
çaise sous  le  titre:  ■«  Les  G  roc  s  au  moyen  âge  », 
âst  de  Mp  Legrand,  Paris,  Maisonneuve,  1878). 
Parmi  ses  dernières  publications,  citons  :  *  De 
Nicopolis  à  Olympie  »,  lettres  à  un  ami,  Paria, 
1885;  «  Le  rôle  et  les  aspirations  de  la  Grè- 
ce dans  la  question  décrient  »;  *  Othello  de 
Shakspeare  traduit  »;  €  Poésies  nouvelles  » 
(1867-1885);  *  L'Établissement  et  lea  limites 
du  Eoyaume  de  la  Grèce  »  études  historiques, 
1887*  Citons  encore  de  lui:  «  Sur  la  nomen- 
clature  moderne  de  la  Faune  grecque  »,  Paris, 
Maisonneuve,  1879* 

BUhaud  (Paul),  homme  de  lettres  français^ 
tiéj  à  AJlichamps  (Cher),  le  31  dicembre  1854„ 
M,  B  a  débuté  par  des  chansons  et  des  mono- 
logues  dont  Tuû    «  Le  Hanneton  »,  1879^  est 


BIL 


307 


devenu  populaire.  Nous  citerons  on  outre,  de 
lui:  €  Oraison  funèbre  de  ma  belle-mère  », 
1880;  <  Premier  amour  »,  Paris,  Barbré,  1881  ; 

*  Gens  qui  rient  (choses  à  dire)  »,  préface  par 
Coquelin  Cadet^  id,^  iâ.,  1882  ;  volume  de  poé- 
sies et  de  monologues  qui  on  est  maintenant 
déjà  à   sa   treizième   édition  ;    t  La   Sonate  »  ; 

<  Le  Voleur  volé,  anecdote  oubliée  par  Ana- 
créon  »,  avec  des  illustrations  de  H.  Gray,  id,, 
Ollendorff,  1SS3;  <  La  Douche  »,  comédie  de 
salon,  eu  un  acte,  en  collaboration  avec  Jules 
Lévy,  id.,  Librairie  théâtrale,  1884;  €  Gusta- 
ve! »,  comédie  de  salon,  eu  un  actôj  id.,  id.jid.; 
«  La  soirée  du  seize  »,  comédie  de  salon,  en  un 
acte,  id.,  id.,  id.  ;  «  Solo  de  flûte  »,  id.,  id,,  1885; 

*  Zilda  »,  ballet   humoristique   en  vers,  188G  ; 

*  L'âne  »,  1888;  €  Ça  !  »,  poésie  ayant  obtenir 
la  première  mention  au  concours  littéraire  du 
Figaro^  en  1885.  Au  théâtre,  il  a  donné  :  «  Pre* 
mière  ivresse  »^  comédie  en  un  acte,  avec  Ju- 
lieti  Berr  de  Turique,  id.,  id.,  id*;  «  J'attends 
Ernest  > ,  comédie  en  un  acte  avec  Albert 
Barré,  id,,  id.,  id.  ;  «  Les  Espérances  »,  comédie 
en  un  acte,  id»,  id.,  \à.  Citons  encore  :  <  La  pre- 
mière querelle  »,  comédie  en  un  acte  en  ver^ 
jouée  an  Gjminase  le  1^^  septembre  1881  ;  «  Bi- 
game »j  comédie  eu  B  actes,  Palais  E^oyal,  3  mais 
1886.  4  La  veuve  de  Damoclès  »^  comédie  en 
3  actes,  Vaudeville,  mai  1886  ;  on  lui  doit  aussi 
un  grand  nombre  de  chansons,  parmi  lesquelles  : 
«  L*amour  frileux  »,  musique  de  Darcier;  <  Bo- 
man  champêtre  »,  musique  de  Panî  Honrion* 

Blllottl  (Edouard),  écrivain  italien,  agent  con- 
sulaire de  Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie  dans  Tîlu 
de  Rhodes.  M.  Biliotti  a  publié  en  collaboration 
avec  Fabbé  Cottret,  curé  de  Fleurinea  (Orue- 
France),  ancien  précepteur  &  Rhodes,  un  ouvra- 
ge iort  important  en  langue  française  sous  h.' 
titre;  *  L'île  de  Rhodes  »,  Paris,  Thorin,  1881, 
avec  planches. 

Billard  (Eugène),  homme  de  lettres  français ^ 
avocat  à  la  cour  d'appel  de  Paris,  né,  à  Saint- 
Eugène  (Saène  et  Loire),  en  1859.  Il  a  publié 
plusieurs  monologues  eu  vers,  parmi  lesquels 
noua  citerons:  *  Follette  »,  Paris,  Librairie 
théâtrale,  1883;  <  Je  me  marie  »,  id.,  id.,  id.  ; 

<  Retour  du  bal  »,  id.,  id.,  id.,  1885;  il  a  pu- 
blié aussi  une  saynète  en  vers  :  «  La  vocation 
de  Molière  »,  id.,  id.,  id.,  et  une  brochure  de 
tout  autre  genre:  *  Le  PérO  Social  et  la  loi 
du  31  août  »,  id.,  Dentn,  1884. 

BlUand  (Victor),  typographe  et  journaliste 
français,  né  â.  Saint- Julien-de-l'Escap  ^Charente 
inférieure),  secrétaire  de  1* Académie  des  Muses 
Santonesj  qu'il  a  fondée,  ancien  directeur  de  la 
Chronique  Charcntaisej  revue  qui  se  publiait  à 
Saint- Jean  d'Angely,  et  du  Phare  littéraire  de 
Royan.  M*  Billaud  a  publié:  ^  Frissons  »,  poé- 
aies,  Saint-Jean  d'Augely,  1874;  «  Brises  San- 
tones  »,  id.,  id.  ;  c  Le  Livre  des  Baisera  *, 
dont  uue  2"^^  éd.  a  paru  à  Paris,  chez  Ghio,  en 
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1379*  —  M.  Eillaml,  qui  réside  maintenaiit  à 
Boyau  {Charente  inférieure),  dirige  en  mémo 
temps  sept;  journaux  bebdomadairei  qui  parais- 
sent en  différentes  villes  du  Cbareataia  :  ie* 
Annales  de  la  Rochelle;  Ta  Courrier  de  Roche- 
fort  ;  Le  Mémorial  de  Saintes  ;  La  Chronique 
de  Saint- Jean  d'Angely  ;  L'Écho  de  Jarnac  ; 
Le  Jmirnal  de  l'Ile  d^Oleron  ;  7-^  Gazette  des 
Boins  du  Mer  de  Royan. 

Blllanit  de  Soralnrille  (Alexandre-Ernest)^ 
littérateur,  économiste  et  historien  français,  né, 
à  Châteauduu  (Eure  et  Loire),  le  19  avril  1825, 
tour-à-tour  professeur^  avocat,  banquier,  aoldat 
même  quand  la  patrie  a  eu  besoin  do  tous  sea 
enfanta,  11  a  trouvé  cependant  le  temps  de  four- 
nir une  abondante  production  littéraire.  On  doit 
à  cet  infatigable  écrivain:  €  Vie  des  philoso- 
phes de  Diogéne  de  Laërte  »,  texte  grec  avec 
traduction  nouvelle  en  regard  et  des  notes,  2 
voL  ;  *  Le  Cahle  de  Plattte  *,  traduction  nou- 
velle en  vers  français;  *  Résultats  fantasti- 
ques de  rapplication  de  la  loi  sur  les  loyers  »j 
1871;  *  Fantastique  circulaire  de  M,  Dufaure 
sur  la  nouvelle  junadiction  des  loyers  >  ;  ^  Cai- 
sine  gouvernementale  >  ;  une  nouvelle  édition 
de  r«  Eloge  des  perruques  ►,  cebadinage  etince- 
lant  do  verve  et  d'eaprit  de  M.  de  Guérie.  Le 
nouvel  éditeur  a  fait  passer  en  français,  en  vers 
et  en  prose,  les  parties  que  le  respectable,  mais 
trop  austère,  censeur  avait  laissées  en  grec  et 
eu  latin,  «  deux  langues,  dit-il,  dans  sa  pré- 
<  face,  que  n^  entend  eut  pas  encore  toutes  les  da- 
«  mes  *,  Ce  savant  et  facétieux  opuscule  a  eu 
huit  éditions  consécutives,  et  les  honneurs  de 
la  traduction  k  1  ^étranger;  «  Essai  sur  la  liste 
civOe  et  les  budgets  du  second  empire  >;  ♦  L'Ar- 
rondissement de  Châteaudun  et  son  député  \ 
lettre  d^un  ancien  du  pays  et  réponse  *  ;  «  De 
la  chute  inévitable  du  Crédit  foncier  de  Fran- 
ce »,  1883;  *  Poésies  de  C.  V.  Catulle  »,  tra- 
duction nouvelle  avec  le  texte  latin  en  regard  f 
«  Plaidoyer  de  Cicéron  pour  Marcus  Caelius 
Eufua  *  ;  c  L^Académie  française,  aes  vices,  ses 
ail  us,  sa  décrépitude  »  ;  «  Histoire  de  Louis- 
Philippe  duc  d^Orléans,  6  octobre  1773"9  août 
1830  »,  3  vol,  avec  plans.  Et  nombre  do  mo- 
nographies, articles  de  journaux,  plaquettes  de 
moindre  importancej  parmi  lesquelles  sa  notice 
de  «  La  Défense  de  Châteaudun  »,  qui,  parue 
au  Moniteur  de  rarmie^  du  6  décembre  1870, 
et  reproduite  par  tous  les  journaux,  a  donné  le 
signal  de  renthousiagme  patriotique  d'où  a  sur- 
gi, par  acclamation,  la  souscription  nationale  en 
rhonneur  de  cette  héroïque  cité.  On  annonce 
comme  d'imminente  publication  :  «  Juvénaî.  Tra- 
duction nouvelle  avec  le  texte  latin  en  regard 
et  des  notes  »  ;  «  La  France  au  sentiment  des 
étrangers  ». 

Billod  (Eugène),  médecin  français,  né,  h 
Briançon  (Hautes  Aipes),  on  1818.  M,  Billod, 
ancien    médecin    de    lasile   public  d'aliénés  du 
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département  de  Maine  et  Loire  à  Sainté-G-ern- 
me  (près  Angers),  actuellement  mode  cm  'Q 
chef  et  directeur  de  Basile  public  de  Vauclui.^ 
(Seine  et  Oise),  a  publié  :  «  Des  Maladies  dv 
la  vûlonté|  ou  Études  des  lésions  de  cette  fa* 
culte  dana  Taliénation  mentale  »,  Paris,  Ma^s  o^ 
1848  j  €  De  la  pellagre  en  Italie  et  plus  sj^'é- 
cialement  dans  lea  Établissements  d^aliénés  »^ 
Angers,  1860;  ^  De  la  dépense  des  aliénés  as* 
sis  tés  en  France  et  de  la  colonisation  considéréâ 
comme  moyen  pour  lea  départements  de  s'en 
exonérer  en  tout  ou  en  partie  *,  Paris j  Masj- 
son,  1861  ;  €  Traité  de  la  pellagre,  d'après  des 
observations  recueillies  en  Italie  et  en  Franca  *, 
id.,  id.,  1865  ;  *  Lea  Aliénés  de  Vauclusô  et 
de  Yille-Évrard  pendant  le  siège  de  Paris  *, 
id.,  id.,  1873;  «  Dea  malaâiea  mentales  et  ner- 
veuaes  ;  pathologie  ;  médecine  légale  ;  adminis- 
tration des  asiles  d'aliénés  »,  2  vol-,  id.,  id-, 
1880-82  ;  «  Les  Aliénés  en  Italie  j  établisse* 
ments  qui  leur  sont  consacrés,  organisation  de 
renseignement  des  maladies  mentales  et  ner- 
veuses »,  id.,  id.,  1884. 

Billot  (Albert),  diplomate  français,  docteur 
en  droit,  rédacteur  au  Ministère  dea  affaires  è- 
trangères  d'abord,  ensuite  secrétaire  d*ambaa- 
sade,  H  a  publié  x  «  De  Tarrestation  provisoire 
en  vue  d'extradition  >j  Paris,  Durant  et  Péda- 
nt Lauriel,  1868  ;  «  Traité  de  l'extradition,  sui- 
vi d'un  recueil  de  documenta  étrangers  et  des 
conventions  d'extradition  conclues  par  la  Franco 
et  actuellemeiit  en  vigueur  3^,  id..  Pion,  1874; 
€  Étude  sur  le  projet  de  toi  relatif  à  Textradi- 
tion  des  malfaiteurs  >^  id,,  Berger-Levrault, 
1878. 

BlUottl  (Raphaël- Vincent),  puhliciste  italien, 
fila  de  l'archéologue  Angelo  B.,  né,  à  Livouma^ 
le  19  mais  1843*  Il  a  collaboré  aux  journaux:  La 
Fanfara^  Il  Giovîne  Efîercito,  La  Pubblicitàf  II 
Vessilh  3Iilitare  et  il  dirigea  le  journal  II  /iV 
dnee.  Il  a  publié  séparément:  «  Piccola  guida 
tascabile  dî  Livomo  »  ;  «  Dal  pennello  al  mo- 
schetto  »  esquisse  militaire;  t  Relazione  per 
la  riforma  delîe  musiche  militari  >  ;  *  Elogio 
funèbre  di  Mons.  Gavi  ». 

BlUrotli  (Théodore),  chirurgien  allemand,  né, 
à  Bongen  (île  de  Rugen),  la  26  avrU  1829  ;  il 
fit  ses  études  à  Greifswald,  Qoettingue,  Vienne 
et  Berlin,  fut  reçu,  en  1856,  docteur  en  méde- 
cine^  en  cette  dernière  université,  et  obtint,  trois 
ans  plus  tard,  la  chaire  de  chirurgie  et  la  di- 
rection de  la  clinique  chirurgicale  de  PUniver- 
aité  de  Zurich.  En  1867,  il  alla  remplir  les  mê- 
mes fonctions  à  Vienne.  Pendant  la  guerre  fran- 
co-allemande, il  fut  attaché  aux  ambulances  de 
l'armée  du  Ehin.  Ce  savant  est  considéré  corn- 
me  Tun  des  premiers  chirurgiens  du  siècle;  il 
s^est  occupé  à  la  fois  d'histologie,  de  patholo- 
gie générale,  de  chirurgie  et  de  l'organisation 
da  service  des  hôpitaux.  Il  a,  le  premier,  opé- 
ré un  malade  du  cancer  stomacal  (Cfr.  un  trâr 
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,_iil  d*uii    BBë    élèves^  le   D^  Wolfler  i  «   Uobor 
die  Toti  prof.  BiUroth  au&gôfuhrtea  Êe  section  en 
^€r   carcinomatoaen    Pylorus  »,  Yienne,   1881). 
Pariïd    ses    nombreux   ouvrages^   très    estimés, 
nous   citeronâ  :  c    Dô  n attira  et    cauaa   pilorum 
affectionis    » ,    1852  ;    <    Uûber    deû    Bau    der 
Schleympolypen   >^    Berlin,   1855  j    «   Untersa- 
diungeû  iifaer  die  Entwickelung  der  Blutge fasse 
nebôt  Beobaohtungeû  aus  der  chirurgischen  Uni* 
versitàtskJinik  zu  Berlin   >,    id.,    1856  ;  ^  Beo- 
bachtungestudien  iiber  Wundfîeber  und  acciden- 
talle  Wundkrankheiten  »,  id,,  IBtîl;  <  Die  allge- 
meine  chirurgische  Pathologie  und  Thérapie  >, 
Berlin,  1863,  IS»"*  éd.,  1885,  cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  français  par  MM.  les  docteurs  L,  Cul- 
man  et  Ch.    Sengel  de  Forbach,  sous  le  titre  : 
<  Eléments    de    pathologie  chirurgicale  généra- 
le *,  Creraier  Baillière,    1B67,    2    tirage,   1874; 
*  Chirurgisohe  Klinik  »,  Zurich,  1860-67;  «  Er- 
fahrungen  auf  dem  Gebïete  der  praktischea  Chi- 
rurgie »,  Berlin,  1869;  <   Chirurgische  Klinîk, 
Wîen,    1868-70   »,  Berlin,  1870-72;    *   Chirur^ 
gîsehe  Briefô  aus  dem  Feldlazaxetten  in  Weis- 
senburg   und  MannLeim,  1870  »,  Berlin,  1872; 
«  Unterâuchungen  iàber  die  Vegetations-formen 
der   Couahacteria  septica  »,  Berlin,  1874  ;  <  Ue- 
ber  den  Transport  dor  in  Feld  Verwundeten  und 
Krankeu  »,  Vienne,  1874  ;  c  Ueber  dae  Lehren 
und    Lernen   der   medizin.    Wiissenschaften  an 
don  Universitâten  der  deutschen  Nation  »,  Vien- 
ne, 1876;  4f  Chinirgische  Klinik  AVîen,  1871-76, 
iiebat  Gegamtbencht  iiber  die  chirurgiachen  Kli- 
niken  in  Ziirich  und   Wien,    1860-1876  »,  Ber- 
lin,   1879;  *  Krankenpflege    im    Haus   und    ira 
Hospita!    »,   Vienne,  1330;    c    Apborismen    lu 
îehren  und  lemen  der  medîzin.  Wissenschaft  », 
1H8G  ;    eu    outre^  il  a  fait  paraître    avec   Petra 
le  4  Handbuch  der  allgemeinen  und  speziellen 
Ckirurgie   mit   EinBchluas  der  topographischon 
Anatomie,  Operatioas^-und  Vorbandlehre»,  Stutt- 
gard,  3  vol.,  1865  et  1875,  et,  depuis  1869,  avec 
Lûcke,  une  revue:  Uiti  deutsche  Chirurgie.  Il  a  été 
aussi,  depuis  l'origine,  co-directeur  de  l'Arehw 
fur  IcUnische  Chirurgie ^  fondé  par  feu  le  docteur 
von  Lrangenheck»  Le  jour  même  do  la  mort  do 
S,  M*  Tempereur  Frédéric  III,  M.  Billroth  pu- 
bliait dans  les   journaux  de  Vienne  *UQe  lettre 
dans  laquelle  il  défendait  le  système  suivi  par 
le  docteur  sir  MoreU  Mackenzie  dans  le  traite- 
ment de  Tanguflte  malade, 

BUtx  (Karl-Friedrich),  philologue,  journa- 
liste, écrivain  et  critique  dramatique  allemand, 
né,  k  Schildau  (Saxe),  le  6  juillet  1830;  après 
avoir  fait  ses  études  à  Halle,  il  fut  nommé,  en 
1S53,  professeur  au  g3miiiase  de  Torgau,  d'où  il 
passa,  en  1857,  à  Técoîe  technique  de  Potsdam; 
en  1861,  il  donnait  sa  démission  pour  se  rendre 
i  Berlin  et  s'y  préparer  aux  examens  de  prh^at 
Docmt  Eeçu  en  cette  qualité  à  TUniversité  de 
Jena  en  1864,  il  entrait  presqu'en  môme  temps 
eti  qualité  de  rédacteur  k  la  N^orddeutsche  Àllge- 
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meinfi  Zeitung^  où  il  restait  jusqu'en  1870.  De- 
puis cette  époque,  il  s'est  entièrement  adonné  à 
ses  études  philologiques  et  littéraires,  tout  en 
restant  en  même  temps  attaché  à  la  NordâmiUche 
Âllgemeine  Zeitung  seulement  en  qualité  de  cri- 
tique dramatique.  On  lui  doit:  <  Die  dramati- 
sche  Frage  der  Gegenwart  »,  1859;  €  Coriolan  », 
tragédie,  1860  ;  «  Dramatische  Studien  *  1863  j 
<  Moin  Mann  schreibt  Tragôdien  »,  comédio 
jouée  avec  succès  au  Mesideiiz  Theater  de  Berlin  ; 

*  Der  glùckliche  Bràutigam  ^,  comédie;  «  Der 
Alte  Barbarossa  »,  pochade  (Foue)^  1866;  «Die 
Duenna  »,  de  Hichard  B*  Shoridan,  traduite 
avec  une  introduction  historlco-littéraire,  1872  ; 
€  An  no  Zweitausend  »,  pochade  de  Va  venir 
{ZukunftpoBse),  1877,  2"i«  éd.^  1886;  «  Gedichte  *, 
dédié  à  la  mémoire  de  sa  femme,  1883  \  €  Der 
Fiirst  von  Raiatea  »,  pochade  publiée  sous  le 
pseudonyme  de  Oenophilus,  1886  ;  «  Vortiàge 
und  Aufsàtze  »,  1888.  M.  Beltz  est,  depuis  1877, 
membre  de  la  Berliner  Ges&llschaft  fur  dos  Stu- 
dium  der  neueren  Sprachen,  et  il  a  publié  plu- 
sieurs travaux  philologiques  dans  les  mémoires 
de  cette  compagnie  :  Archiv  filr  das  Studium 
der  n^nrren  Sprachen. 

Blmbenet  (Eugène),  historien  français,  mem- 
bre et  ancien  président  de  la  société  archéolo- 
gique et  historique  de  ^Orléanais,  ancien  gref* 
fier  en  chef  de  la  cour  d'appel  d'Orléans,  né,  K 
Orléans,  en  1801 .  On  a  de  lui  :  «  Relation  fi- 
dèle de  la  fuite  du  roi  Louis  XVI  et  de  sa  fa* 
mille  à  Varennes,  extraite  des  pièces  judiciai- 
res et  administratives,  etc.  etc,  »,  Paris,  Dentn, 
1844,  2°i*  éd.,  Didier,  1868  ;  ^  Histoire  de  l'uni- 
versité des  lois  d'Orléans  5*,  id. ,  Duraoulii}, 
1853;  «  Monographie  de  l'hôtel  de  la  Maîiîa 
d'Orléans  »,  id.,  id,,  1855  ;  «  Recherches  iiwr 
l'état  de  la  femme,  rinstitution  du  mariage  tt 
le  régime  nuptial  »,  îd.,  Cotillon,  1855;  *  Go- 
nabum.  Essai  sur  quelques  passages  de  César  », 
Orléans,  Jacob,  1861  ;  «  Épiscopats  de  Saint- 
Euvorte  et  de  Saint- Aignan,  ou  l'Église  d'Or- 
léans au  IV  et  V  siècles  »^  Orléans,  Herluisoiip 
1861  ;  <  Les  Essais  de  Montaigne  dans  leurs 
rapports  avec  la  législation  moderne  »,  PariH, 
Durand,  1864;  «  Université  d'Orléans.  Chroiiî- 
que  historique  extraite  des  registres  des  éco- 
liers   allemands   »,    Orléans,    Herluison,    1875; 

*  Histoire  de  la  ville  d^ Orléans  »,  2  vol.,  id.. 
id.,  188^1885, 

Eluder  (François),  historien  et  littérateur 
allemand,  né,  le  7  novembre  1828,  à  Ertingtn 
(Wurtemberg),  et  réaidant  à  Munich  où  il  rc- 
dige  le  MUnchm^  journal  politique  et  littéraire. 
Nous  connaissons  de  lui  i  «  Heldenbilder  an  der 
dreissigjâhrig.  Krieg  »,  1856;  «  Charitas  Pirk- 
heimer  »,  1873,  2«  éd.,  1878;  «  Gôrres  Briefe  », 
1335;  «  Louise  Hensel  »,  1885. 

Bindl  (Vincent),  écrivain  italien,  né,  à  Giu- 
lianuova  (province  de  Teramo),  le  31  janvier 
1853.  Tout    en  faisant    son   droit    à  Naples*  il 
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suivait  en  tn^mô  tômps  les  cours  de  lettres  et 
de  philosophie  à  TÉcole  Nermale  supérieTire- 
Successivement  professeur  daua  différents  ly- 
cées et  instituts^  il  est  aujourd'hui  président  de 
1  ^Institut  technique  Pier  délie  Vigne  à  Capoue. 
M.  B.  qai  est  membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes a  été  envoyé,  en  1885,  par  le  Ministère 
de  rinstruction  publique  à  Paris,  avec  mission 
do  faire  des  études  à  la  Bibliothèque  Nationale^ 
et  k  son  retour  il  publia  un  rapport  sur  la 
Cronaca  CafiatiHcnse  qui  existe  dans  cette  bi- 
bliothèque. Plus  tard,  il  parcourut  VAngleterrej 
la  Belgique,  la  Hollande,  T Allemagne  et  îa  Sais* 
se  dans  le  but  de  recueillir  des  matériaux 
pour  son  «  Codice  Diplomatico  Abrozzese  »•  — 
M*  Bindi  a  en  effet  consacré  toute  son  activité 
littéraire  à  rillustration  de  sa  région  natale. 
On  a  de  lui  :  <  L'Arte  e  la  XII  esposizione 
promotrice  di  Napoli  »,  Naples,  Piazza,  1876  ; 
*-  L'  Esposizione  Nazîonale  di  Napoli.  L' Arte 
ontica  »,  1877  ;  «  Pietro  deile  Vigne  ed  i  Gran- 
di Oapuani  del  Eegno  di  Federico  II  »,  id*, 
Gtapuîni,  1678,  édition  de  grand  luxe  publiée 
aux  frais  de  la  ville  de  Capoue;  c  La  Celtura 
artiatica  nelle  Provincie  meridionali  d^Italia  dal 
IV  al  XVni  secolo  »,  id.  ^  Mormile,  1878; 
<  Caatel  San  Plaviano  {Castritm  Navum)^  e  di 
alcuni  monument!  d^arte  negli  Abruzzi  »,  4  vol., 
id.,  idp,  1879-1882;  *  Momiraenti  artistici  degli 
Abruzzi  »,  id.,  id.,  1882,-  «  Gli  Aquaviva  lette- 
rati  >j  id.j  id.,  id,  ;  «  Le  Majoliche  di  Castelli 
od  i  pîttori  che  le  illnstrarono  »,  îd.,  id.j  2«  éd., 
id.,  Cioffi,  1883;  <  San  Giovanni  in  Venere, 
raonaatero  benedettino  degli  Abruzzi  e  tre  dis- 
sertaziouî  latine  inédite  di  Pietro  Polidoro  di 
Liinciano  »^  id-,  1882;  t  L'agro  castrense  e  la 
porta  dellWtico  tempîo  di  Santa  Maria  a  Mare 
prcsso  Ginlianuova  »,  id.,  id.;  €  Gli  Statuti  mu- 
nicipali  di  A  tri  *,  id.,  id.  ;  c  G.  Mancinelli,  G. 
Gigauto,  Camille  Gnerra  »,  id.,  id.;  €  Artiati 
abruzzesi,  dagli  antiohi  a'  modemi  »,  id..  De 
Angelis,  1883;  c  L' Arte  del  paesaggio  a  Na- 
poli »  ;  €  Fonti  délia  Storia  Abrazzesa.  Supple- 
inento  alla  Biblioteche  Storico  tipografiche  degli 
Aliruzzi  di  G,  MInieri  Biccio  e  A.  Parascando- 
lô  ^,  id.,  id.j  1884;  *  AI cti ne  inédite  notizie  in- 
tuï  ao  all'artista  abruzzese  Cola  Filotteaio  detto 
Cola  deir  Amatrice  »  ;  «  L'  artiata  napoletano 
Michèle  Do  Napoli  »;  *  L' arco  di  trionfo  di 
Fc^derigo  II  Imperatore  a  Capua  »  ;  «  Il  Museo 
D  la  Biblioteca  Campana  »  ;  «  Illustri  Giuliesi  »; 
*  La  Patrîa  del  Cardinale  Emilie  Mazzarino  »  ; 
c  A  rivendicare  al  Munieipio  di  Capua,  l'uso 
rleirantico  motto  S.  P.  Q.  C.  {Smatus  Popu- 
Imquç  Campanus)  »  ;  <  D  Pastor  di  Cosenza  e  il 
jiume  Verdo,  Commente  storico  »  ;  «  Arte  e 
Storia  »,  Lancîano,  1887;  «  Artisti  abruzzesi  », 
l  Supplément  à  Touvrage  déjà  cité.  —  M*  B* 
s*est  acquis  par  ses  travaux  et  par  les  soins 
qu'il  donne  k  l'Institut  qu'il  dirige  de  telles  ti- 
tres à  la  reconnaissance  de  la  ville  de  Capouo 


que  le  Conseil  Communal  lui  à  conféré  le  <iirô 
de  citoyen  honoraire, 

Bitidlug  (Charles),  illustre  jurisconsulte  alltH 
mand,  né,  à  Francfort  sur  le   Mein,    le   4   juin 
1841.  Il  étudia  le  droit  et    Thistoire  à  Q-œttin- 
gue  et  à  Heidelberg  et  ayant  obtenu   le  grade 
de  docteur  à  Goettingae    (1866),    et    celui    d'a- 
grégé à  Heidelberg,  il  fut  nommé,  en  1866,  pro- 
fesseur ordinaire  k  Bâle  et,  en  1870,  à  Fribourg 
en  Brisgau,  Lors  de  Torganisation    de   la  non- 
velle  université  à    Strasbourg   (1872),    il    y  oc- 
cupa pendant  quelques  mois  une  chaire  de  droit, 
mais  il  pa^sa  dès  Tannée  suivante  k  Leipsig  com- 
me professeur  ordinaire    de  droit  pénal  Parmi 
ses    ouvrages,  nous    citerons:    «    Das    Burgun- 
disch-  Romaniache    Konigreich  *,  dont  jusqu'à 
présent  on  n^a  publié  que  le  1^^  volume  :  c  Ges- 
chichte  i^,  (Leipsig,    1868),    suivi   d^une  impor- 
tante appendice  de  W.  Wackernagel  sur  la  lan* 
gue  des  Bourguignons  et  sur  les  monuments  de 
cette  langue  ;  «  Die  Normen  und   ihre    Ueber- 
tretung.  Eine  XJntersuchung  ueber  die  rechts'^^'i- 
drige  Handlung  und  die   Art  en   des   Delikts  », 
1^  voL  («Kormen  und  Strafgesetze  »),  Leipsig, 
1872;  2-  vel  («  Sebuld  und   Vorsatz  »),  1877^; 
en  outre  il  a  publié:  c  De  natura  inquisition i^ 
processus  criminalis  Eomanorum  »,  Goettingwe, 
1863;  «    Der    Entwurf   einea    Strafgesetzbuchs 
fur  den  Norddeutachen  Bund  in  soin  en  Orund* 
sàtzen  beurteilt  »,  Leipsig,  1869  ;  <  Der  Antar 
go  ni  s  mu  8  jswischen  dem  deutachen  StrafgesetK- 
bache  und  dem  Entwurf ô  des  bad,  Einfiihrung^- 
gesetzes    dazu  »,  Fribourg  i.  B.,  1871  ;    *    Die 
gemeinen   deutschen  StrafgesetzbUcher  vom  2(3 
Februar  1876  und  vom  20   Juni    18T2.    Einlei- 
tung  »,  2"  éd.,  Leipsig,  1877  f  t  Die  drei  Grund- 
fragen    der    Organisation    des    Straigerichts  >, 
Leipsig,  1876  ;  «  Grondriss  zur  Verlesung  ûber 
gemoines    deutsches    Strafrecht.    I.   Einleitun^ 
und  allgemeiner  Teil  »,  2^   éd,,  Leïpsig,  1889; 
«  Grundriss   des  gemeinen  deutschen  Strafpro- 
zesarechta  »,  id.,  1881, 

BInet  (E,),  jurisconsulte  français,  né,  à  Ro- 
croi  (Ardennes),  le  27  février  1847;  il  a  été  at- 
taché comme  agrégé  à  la  Faculté  de  Nancy,  en 
187 S,  et  a  fait  successivement  en  cette  qualité 
lea  coura  de  procédure  ci%ile  et  un  cours  de 
code  civil,  en  1877,  Il  a  constamment  occupé 
cette  chaire,  depuis  cette  époque,  et,  depuis 
1880,  il  est  chargé,  en  plus^  d'un  cours  d'enre- 
gistrement. Il  est  l'auteur  de  deu^  thèses  re* 
marquablosj  publiées  chez  Collin,  à  Nancy ^  en 
1870  :  *  De  la  Cession  des  créances  »  thèse  de 
droit  romain;  «  De  la  cessions  des  droits  liti- 
gieux »  thèse  de  droit  français.  M,  B,  a  inséré, 
en  outre,  plusieurs  articles  dans  la  Revue  cri(û 
que  de  Ugidation  et  de  jurisprudence  ^  et  il  a 
collaboré^  pour  la  partie  juridique  k  la  Grande 
B^içyclopédie* 

Blnhacfe  (Franz  X.),  philologne  et  littéra- 
teur allemand^  né,  le  11  avril  1836,  à  Walâsa^- 
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i  dans  1©    Palatînat  supérieur.    Il    fréquenta 

liiversité  de  Munich,  où,  après  avoir  étudié 
d^abord  la  phîloaopliie,  les  sciences  naturelleSj 
et  rhistoire,  il  s'adonna  eosuite  à  Tétude  de  la 
I  philologie  classique*  Nomnié  professeur  de  gym- 
nase successivement  en  différents  endroits,  il 
kt  en  dernier  lieu,  transféré  à  Eichstatt  (Ba- 
I  ¥Îére),  où  il  sô  trouve  encore,  M.  B*  a  traduit 
&a  allemand  le  3^  et  4"  livre  des  «  Sylvaa  lyrî- 
KB  >|  et  les  odes  historiques  de  Jakob  Balde 
(1604-1668),  le  célèbre  latiniste  bavarois;  en 
même  tempa^  il  publiait  plu  si  but  s  antres  travaux 
pMlologiqueSj  traductions,  etc.  M,  B,  est  cepen- 
daat  plutôt  connn  comme  poète  lyrique  à  cause 
àQ  ses  «  Beime  nnd  Traume  >,  2*  éd*,  1878, 
et  de  ses  <  Eigenes  nnd  Fremdes  »,  1882.  En 
dehors  de  ces  travaux,  on  lui  doit  encore:  4  Zum 
Feier  des  200  jàhr.  Todestag  J.  Baldes  >,  1867  ; 
t  Dichterstimmen  »,  poésies,  1876;  «  Die  Aebte 
der  Ciaterzienserstiftea  WaldfasseUj  1887;  «  Die 
Markgrafen  in  Nordgau  »,  id, 

Binz  (Charles),  médecin  allemand,  né,  le  l*'"" 
jailîet  1832,  à  Berncastel  sur  la  Moselle  (gou- 
vernement de  TrèvesJ  ;  il  étudia  la  médecine  â 
Warzbonrg,  Bonn  et  Berlin  et  fut  uommé,  ou 
;  13685  professeur  à  Bonn  ou,  en  1869,  il  insti- 
tua, par  ordre  du  gouvernement,  Tlnstitut  de 
Pharmacologie  et,  en  1873,  occupa,  k  TUniver si- 
te, la  chaire  de  professeur  ordinaire  de  pharma- 
cologie. Noua  citerons  de  lui  ;  *  Boobacbtungen 
EUT  innem  Klînik  »,  Bonn,  1864  ;  €  Experim en- 
telle  UntersuchuBgen  iiber  das  Weaen  der  Chi- 
nin  Wirkung  »,  Berlin,  1868;  «  Das  Chinin  nach 
den  nenem  pharmakol.  Arbeiton  »,  Berlin,  1875; 
€  Ueber  den  Traum  »,  Bonn,  1878  ;  <  Grundzii- 
geder  ArzQeimittellehre  »,  Berlin,  1866,  8«  éd., 
1^2;  €  Vorîesïini^en  liber  Pharmakologie  »^ 

BluUay  (Léon),  administrateur  et  économiste 
irançaia,  né,  à  Paris,  en  1830,  ancien  inspecteur 
g^oéral  des  perceptions  mnnicipales  de  la  ville 
de  Paris.  XL  a  publié  :  *  La  question  des  salai- 
res. Un  projet  de  solution  »,  Paris,  Dentu, 
1863  ;  c  XJn  Épisode  de  rapprovisionnement  de 
Paris,  en  1789  »,  id,,  Dupoot,  1878;  «  Eègle- 
ments  du  commerce  du  bétail  dans  les  marchés 
d'approvisionnements  de  Paris  »,  id.,  Berger- 
Levranltj  1879  ;  t  Origines  et  transformations 
du  factorat  dans  les  marchés  de  Paris  »,  id., 
id,,  1880  ;  €  Études  économiques  sur  le  XyiII« 
ïiiécle-  Le  Pacte  de  famine*  L^Adminîstration 
du  commerce  »,  id,,  Guîllautnin,  1885;  t  Étu- 
des économiques  sur  le  XVlil*  siècle.  Les  prix 
en  1790  *,  id.,  id.,  1886. 

Biot  (Hyacintbe-Josoph),  avocat  belge,  gref- 
fi^^r  au  tribunal  de  commerce  de  Brnxelles,  né, 
à  Rochefort  (province  de  Kamur),  le  11  avril 
1838.  Collaborateur  assidu  du  Bulletin  de  VU- 
nion  synâicah  de  Bruxelles j  M,  Biot  a  publié 
des  ouvrages  juridiques  <lont  deux  surtout,  main- 
tes fois  réimprimés,  sont  devenus  en  quelque 
«orte  classiques  dans  la  patrie  de  Panteurî  *  Le 
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Code  de  commerce  actuellement  en  vigueur  en 
Belgique  annoté  »,  !«  éd.,  Bruxelles,  Bruylant 
Christoplo,  1872;  7«  éd.,  18S0;  et  «  Traité 
théorique  et  pratique  de  droit  commercial  », 
2  vol.,  h'  éd.,  id.,  1872;  et  ^^  éd.,  1S83;  citons 
encore  de  lui:  <  Notions  élémentaires  du  droit 
civil  »,  id.,  id.,  1880. 

Biotière  (Francisque  de),  homme  de  lettres 
français,  né,  à  Moulins  fAUier),  le  23  février 
1836.  Après  de  brillantes  études,  il  se  décida  à 
embrasser  le  journalisme,  mais,  pour  gagner  son 
pain  quotidien,  il  entra  dans  une  imprimerie,  au 
titre  de  correcteur.  Il  se  révéla  comme  journa- 
liste et  comme  homme  de  lettres  en  prêtant  sa 
collaboration,  au  point  de  vue  artistique  et  lit- 
téraire, à  plus  de  vingt  journaux  et  revues  do 
Paria  et  de  la  Province.  En  1868,  il  publia 
chez  Hachette:  <  Les  Antruchea  du  Boi-Soleil  », 
fantaisie  humoristique  qui  eut  du  succès.  Bien- 
tôt après^  il  fonde  deux  journaux  satiriques  :  le 
Belphégor  et  la  Frontie.  Il  devient  ensuite  ré- 
clacteur  eu  chef  du  Moniteur  dû  la  Mode.  A 
peiue  la  guerre  de  1870  est-elle  terminée  qu'il 
fait  paraître  c  Paris  dans  les  Gaves  »,  tableau 
du  siège  qui  eut  huit  éditions*  Nous  avons  de 
lui  de  nombreuses  études  et  nouvelles  humo- 
ristiques, parmi  lesquelles  nous  devons  citer  : 
^^  Nos  petites  demoiselles  sucrées  »  ;  *  De  Pa- 
ris à  Soiseons.  Toyage  d  ^Agrément  par  un  tempe 
de  pluie  »  ;  «  Mou  appartement  au  quartier  Idr 
tin  s  ;  «  Mélanie  »  ;  <  Pierrette  »  ;  *  Un  drame 
dans  les  coulisses  »;  «Les  aventures  du  jeune 
Heari  »  ;  <  Le  Dernier  Eêveur  »  ;  «  Courbas- 
sus  »  ;  t  Pleur  d^amour  »  ;  <  Le  Pensionnat  do 
Mlî*  Flore  »  ;  «  Jeune  Poule  et  Vieux  Renard  » . 
—  Il  a  fondé  et  dirigé  l'Alliance  des  Arts  et  des 
IMtreSy  journal  qui  compte  dix  ans  d'existenco, 
et  entre  temps  il  a  publié  deux  romans:  <  Les 
Bentes  du  docteur  »  et  «  La  Muguette  ». 

Bippard  (Georges),  philologue  allemand,  né, 
le  17  août  1816,  à  Berka-sur-*Werra  (Thourin^ 
ge),  il  fréquenta  les  universités  de  Jeu  a,  Ber- 
lin et  Leipsig;  fut  profeesour  en  différents  en- 
droits et,  enfin,  en  dernier  lieu,  à  l'Universitt^ 
de  Prague.  On  lui  doit  :  *  Phiïoxeni,  Tiniothei, 
Telestis  fragmenta  »,  1843;  <  Theolog.  Pinda- 
rica  »,  1846;  «  Pindar^s  Leben,  Weltauschau- 
ung  und  Kunst  »,  1848  ;  <  Hellas  und  Eom  », 
1858;  <  Direî  Epist  des  Qu.  Horatlus  Flac- 
ons »,  1885. 

BIqnal  (Charles),  littérateur  français,  né,  à 
Montpellier,  le  4  octobre  1850;  il  a  collaboré  à 
divers  journaux  de  province,  et  plus  tard  à  des 
journaux  de  Paris;  il  fait,  depuis  1855,  la  chro- 
nique parisienne  dans  la  République  illustrée.  Il 
a  publié,  chez  Decoux,  un  livre  intitulé  :  «  A  la 
Bonne  Franquette  >  avec  préface  d'Armand  Sil- 
vostre.  M.  Charles  Biqual  est  fondateur  et  vi- 
ce-présideut  de  la  société  hs  Rabdaisîens^  dont 
Armand  Silvestre  est  le  président.  Il  signe  sou- 
vent du  pseudonyme  de  Charles  Qrijp., 
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BErikflit  (Éinile)j  piibliciate  italien,  directeur 
do  Carrière  italiano  do  Florence,  né^  à  Merate 
(prov*  de  Côme),  le  31  octobre  1831,  Il  étudia  la  ju- 
risprudence à  Pudone,  et  pendant  quelques  années 
il  enseigna  Thiatoire  universelle^  Thisto ire  delà 
littérature  italienne  et  l'esthétique  à  rinetitut 
Robiati  de  Milan.  En  1857^  il  entreprit  à  Vérone 
la  direction  du  joamal  libéral  La  Specola  d'Ita- 
lin^  qui  devait  bientôt  être  supprimé.  Son  di- 
recteur devait  se  réfugier  h  Turin,  où  il  colla- 
bora  au  DiriUo  et  à  V  Inâipende)ite.  Aprèe  la 
bataille  de  Magcuta,  il  rentra  à  Milan  et  fut 
Tun  des  principaux  rédacteurs  du  journal  alors 
en  vogne  La  Lomharâîa,  Plus  tard,  nous  le  re- 
trouvons à  la  rédaction  du  journal  Zr'  Italia,  di- 
rigé par  De  Sanctis,  et  de  VAvr entre  j  et  cor- 
respondant de  plusieurs  journaux  italiens  et 
étrangers,  entr'autres^  du  Pungolo  et  de  V  Opi- 
nion Nationale.  Depuis  1SG9,  il  dirige  le  Cor- 
rîere  Italiano  de  Florence,  donnant  Tinspiration 
ft  des  contributions  à  VAdig^  de  Vérone.  On 
lui  doit  aussi  un  grand  nombre  de  discours 
tVûCcaeîoti,  des  conférences,  des  brochures  sur 
des  sujets  différents,  politiques  et  économiques, 
conçus  dans  Te  s  prit  le  plus  large  et  le  plus  li- 
béral ;  nous  citerons  :  *  La  conven^ione  23  gin- 
t^uo  1868  per  V  appalto  del  monopolio  dei  ta- 
liaccbi  nel  Regno  d^Italia  »,  lettres,  Kaples, 
De  Angelis,  1868;  «  Le  censure  del  prof,  de- 
putato  Ferrara  alla  couvenssione  2S  luglio  1868 
per  Pappalto  del  monopolio  dei  tabacchi  *^  let- 
tre, Florence,  Barbera,  1868  j  *  Il  Canale  di 
ouez,  le  vie  e  gli  interessi  commerciali  d' Ita- 
lia  *,  étude  économique,  Florence,  Civelli,  1869; 
*  Venezia  e  TÂdriatico  >,  id»,  id.,  1872  ;  <  L'am- 
ininistrazione  délia  giustizia  del  Itegno  d'Ita- 
lia  »,  lettre  à  M,  Mancini  garde  des  sceaux, 
id*,  id,,  1877;  «  Sulla  sala  di  biblioteca  disegna- 
ta  e  scolpita  dal  prof.  Einaldo  Barbetti  per  il 
barons  Leopoldo  De  Rothschild  di  Londra  >, 
id.,  id,j  1881  ;  «  Délia  produzione  e  del  com- 
merciû  di  esportazione  di'speciali  prodotti  agri- 
coli  ed  ortîcoli  d'Italia  »,  id.,  id,  id, 

Biran  (ÉH  e-Françoi  3- Jean-Marie  Gontier 
do),  littérateur  français,  né,  k  Bergerac  (Dor- 
dogne),  le  22  juillet  1848.  Il  termina  au  Lycée 
K[ipoléon  ses  études  commencées  au  Lycée  de 
Pi'rîguenx  et  fat  denx  fois  lauréat  au  concours 
général.  Puis  il  entra,  comme  rédacteur,  an  Mi- 
nistère de  riîitérieur,  ofi  il  est  encore.  Petit- 
neveu  de  Maine  de  Biran,  il  publia,  en  1868, 
chez  Dupont,  une  étude  sur  les  œuvres  philo- 
sophiques de  ce  véfieckUsmir  iâêaUste^  ainsi  qu^il 
le  nomiue.  Poète  k  ses  heures  M.  Élie  de  Biran 
a  fait  insérer  des  vers  dans  la  Ei^vue  de  la 
Puiskj  la  Bévue  de  la  Jeunesse,  VAljuanac  du 
SfMinety  le  Sonnettîste.  En  1882,  il  a  noué  sa  ger- 
be de  <  Fleurs  éparses  *,  éditée  par  Fischba- 
cher.  On  doit  à  M.  de  Biran  un  certain  nom- 
bre de  travaux  d'histoire  et  d ^érudition,  parmi 
lesquels  nous  citerons  i  «  Soulèvement  des  cro- 
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quants  en  Périgord  »,  1B77  ;  «  Le  iMHivel  art 
dramatique  de  Lope  de  Vega  >,  notice  et  tra- 
duction, 1679;  <  Notice  sur  G.  Gontier  de  Bi- 
ran, député  aux  États  généraux  de  1789  *,  1879: 
<  Maine  de  Biran  et  la  critique  italienne  », 
1880;  €  Notes  et  documents  inédits  relatifs  aux 
institutions  de  la  ville  de  Bergerac  avant  1789  »f 
1880;  €  Une  ambassade  de  France  en  Turquie 
sous  Henri  IV  »,  1881  ;  *  Jean  V.  Martin  évé- 
qne  (1601-1612)  »,  1884,  M.  ÉUe  de  Bîran  a 
fait  aussi  paraître  deur  études  d' ad  min  îftt  ra- 
tion et  d'économie  sociale:  «  Principes  de  l'as- 
sistance publique  en  France  »,  1881  ;  <  Li^s 
établiasemeuts  dVtîlité  publique  »,  1883,  Licen- 
cié en  droit,  Lauréat  de  la  8ociété  d^encourOr 
gement  au  bien,  M.  de  B*  est  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes, 

Blrdwood  (sîr  George  Ohristopher  Moles- 
worth)  ;  savant  anglais^  né,  à  Belgaum  dans  la 
présidence  de  Bombay,  le  8  décembre  1832,  étu- 
dia à  Plymouth,  se  fit  recevoir  docteur  en  mé^ 
decine  et,  en  1854,  entra  au  service  de  la  Go  m* 
pagnie  des  Indes  à  Bombay,  où  il  fut  nom^tné 
d'abord,  en  1867,  professeur  ordinaire  d'anato- 
mie  et  de  physiologie  au  Collège  médical  Grantj 
et  plus  tard  professeur  de  botanique  et  de  ma- 
tière médicale*  Nommé  en  même  temps  cura- 
teur du  Musée  Central  du  gouvernement  à  Bom- 
bay, il  y  fonda  avec  l'aide  de  Téminent  méde- 
cin hindou,  Bhao  Dhaji  et  d'autres  indigènes, 
le  Victoria  and  Albert  Museian  et  les  Victorîo 
Gardens.  Nommé,  en  1867^  par  sîr  Bartle  Frère, 
commissaire  à  TExpoeition  Universelle  de  Par 
ris,  des  raisons  de  santé  l'obligèrent  à  quitter 
définitivement  Tin  de,  en  1869.  Comblé  d'hou- 
nenrs,  k  son  retour  en  Angleterre  il  B*occ\ipa 
presque  exclusivement  de  choses  indiennes  et 
publia  :  €  Catalogue  of  the  Bombay  Présidence 
(Vegetahle)  >^  1802;  2^  éd.,  18f>8;  <  The  Ge- 
nu8  BoswelUa  (Frankinceuse  Plants)  »,  avec  il- 
lustrations de  trois  nouvelles  espèces,  dans  le 
27**  voL  des  Transactions  of  the  Linn^an  So^etp; 
Tarticle  i  Incense  »,  dans  VBncyclopœdia  Bri- 
tannica ;  A  Handbook  to  the  Britîsh  Indian  Sec- 
tion^ Paria  Exhibition  of  1878  >  ;  «  On  an  an- 
cient  Silver  Patera  >^  dans  le  tome  XI  des 
Transactionfi  of  the  Royal  Society  of  Litt^aiu- 
re;  t  Handbook  on  the  Induatrial  Arts  of  In- 
dia  *,  1880;  *  The  Arts  of  India  »,  1881; 
4,  Austellung  Indisoher  Kunst-Gegenstande  zu 
Berlin  »,  1S81  ;  €  Indiens  Xonstsloyd  en  Kort- 
fattad  Skildring  »,  Stokhclme,  1882,  M*  B.  a  tou- 
jours collaboré  activement  aux  journaux  indiens 
et  il  a  dirigé  pendant  quelque  temps  le  Bom- 
hay  Snturday  Review.  H  a  publié  dans  le  Tintes 
(1881-82),  une  série  de  lettres  pour  défendre, 
môme  au  point  de  vue  de  la  moralité,  Timpôt  sur 
l^opium,  lettres  qui  furent  reproduites  dans  le 
livre  €  The  Trtith  aboiit  Opium  »,  1882,  de  M, 
W,  H,  Brereton.  Parmi  les  nombreux  articles 
de  M.  B.  nous  en  citerons  encore  deux  de  par- 
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-lioremeut  Mutables;    <    Are   we   Despoiling 
lia?  *^  àuna  la  National  Bevhw  de  soptombre 
I    iSè'df  et  «  Thô  Chriatmas  Tree  »,  dans  la  Asia- 
\  Hc  Quarterly  Eeview  du  l«^  janvier  1886. 
I         Biré    (Edmond)  f   littérateur    français^    né^  à 
Laçon  (Vendée)  j  en  1829,    docteur   en  droit  et 
aecrftt&îre  de  la  Chambre  de  commerce  de  Nan- 
tes. M.  Biré  a  débuté    dans    les  lettres  en  pu- 
bliantj  an  collaboration    avec   Emile    Grimaud  : 

*  Lee  poëtes  lauréats  de  TAcadémie  française* 
Recueil  des  poèmes  couronnés  depui»  1800, 
avec  introductîoïis  (1671-1800)  et  des  notices 
biographiques  et  littéraires,  tome  I,  1671-1830; 
tome  II,  1830-1864  »,  Paris,  Bray^  1864.  En- 
suite il  publia  seul;  <  Victor  Hugo  et  ]a  Res- 
tauration »j  étude  historique  et  littéraire,  Pa- 
fhj  Lecoffre  et  fils,  1869;  <  Dialogue  des  vi- 
vanta  et  des  morts  »,  id,,  id.j  1872  ;  ^  La  lé- 
gende des  Girondins  »,  id  ,  Palmé,  1882  ;  <  Vic- 
tor  Hugo    avant    1830    »,   id,,    Gervais,   1883; 

*  Journal  d'un  bourgeois  de  Parie  pendant  la 
Terreur  ^^  ià.,  id.,  1884;  *  Victor  de  Laprade, 
SSL  vie  et  ses  œuvres  »,  id*,  Perrin,  188G. 

Bîrket-Smitli  (Sophus),  écrivain    danois,  bi- 
bliothécaire de  Tuniversité  de  Copenhague,  néj 
à   Eanders    (Danemark),   le    28   août   1838;    il 
étudia  d'abord  îa  médecine,   se  vouant   ensuite 
k  Farchéologie  classique    et    à   rijistoire    litté- 
raire. En  1824,  il  prit  part  ^  la  guerre  de  soa 
pays  contre    l'Allemagne,   Après    avoir    été  bi^ 
bliothécaire  du  Roi,  il  passa  à  la  Bibliothèque 
de  r  Université,  Il  débuta   daus    la   presse   par 
nn  Guide  dans  le  cabinet  des  antiques   de  Co- 
penhague, Suivirent  un  mémoire  sur   les   vases 
peints  de  ce  même  cabinet,  1862;  THistoire  de 
Léonore^hristiue   comtesse    Ulfeldt,   en    deux 
voL  1879-81  ;  des  recherches    sur  la  Bibliothè- 
que de  rUniversitê  de  Copenhague,  avant  1728, 
et  E^pécialement  sur  la  collection  de  manuscrits, 
1882;  des  Études    sur   l'ancienne    comédie    da- 
noise, 18S3,  En  outre,  il  a  édité  des  écrits  d'au- 
tren  auteurs  ;  citons  une  série    d'anciennes  co- 
médies danoises,  1866-67  ;  los  Souvenirs  do  pri- 
9(m    de    Léonore-Cbristine    comtesse    Ulfeldt, 
réimprimés  pour  la  4™«  fois,    en   1887  ;  un  Re- 
cueil de  lettres  jetant  le  jour  sur  l'histoire  lit- 
téraire danoise  de  la  fin  du  siècle  passé  et  du 
commencement  de  ce  siècle,  1^4;  Tautohiogra- 
pbie  du  médecin  Otto  Sporling,  1885,  Il  a  colla- 
boré aussi  au  recueil  historique  intitulé  :  Danske 
Samîinger,    Toutes    les    publications    de  ce  re- 
marquable  écrivain    ont    été   faites    en   langue 
danoise- 

Elrlitifer  (Antoine),  germaniste  allemand,  né^ 
le  14  janvier  1834,  à  Wirralingeu  près  Tubin- 
guo.  Reçu,  en  1869^  privai  Dpcent.  à  rUnîverei- 
lé  de  Bonn  pour  la  philologie  allemande,  il  y 
devint  professeur,  on  1872,  M,  E,  s*est  sur- 
tout occupé  do  recherches  coucernant  le  folk- 
lore de  rAllomagne  méridionale^  et  il  a,  dans 
co  but,  fondé  rj^eî/^tiîîii?,  journal  poiu-  la  langue, 
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littérature  etc*,  de  TAlsace,  du  Haut-Rhin  et 
de  la  Souabe»  Noos  citerons  de  lui  ;  *  Yolks- 
ttimliches  aus  Schwab  en  »,  1861-62  ;  €  Nimm 
mich  mit  »,  1862;  *  Sohwâbisch  Augaburgi- 
aches  Wôrterbuch  »,  1864;  <  Felisc  Fabers  ge- 
reimtes  Pilgerbîichlein  »,  1864;  <  Sosprechen 
die  Scbwaben  »,  1868  ;  *  Aie  m,  Sprache  rechts 
des  Rheins,  seit  dem  13  Jahrhun.  »,  1868;  <  Aus 
Sohwaben  »,  1873  ;  «  Des  Knaben  Wimderhorn  », 
1874;  «  Altdeutsche  Neujahrsblàtter  »,  1874; 
c  Hans  Buetetter  Emstlioher  Bericht  »,  1887, 
BlrnbAnoi  (Charles-Joseph-Eugène)^  écono- 
miste allemand^  fils  de  l'illustre  jurisconsulte- 
Jean-Hichel-Prançois  B,  (1792-1877),  né  k  Lou- 
vain  (Belgiqne),  le  18  mai  1829.  Il  étudia  k 
Giessen  et  à  Jena,  fit  ensuite  pendant  sept  ans 
de  l'agriculture  pratique,  et  ayant  pris  ses  gra- 
des à  Giessen,  eu  1866,  il  devint  directeur  de 
r  école  d'agriculture  de  Plagwitz  près  de  Leip- 
sig.  Nommé  Tannée  suivante  professeur  d'éco- 
nomie politique  et  d'éaonomie  morale  k  rUni- 
versité  do  Leipsîg,  il  a  été  député  de  Leipsig- 
Campagne  au  Reichstag  allemand  de  1871  à 
1873,  Nous  citerons  de  lui  :  «  Ueber  die  Wirt- 
achaftsysteme  »,  1867;  «  Lehrbuch  dor  Land- 
wirtachaft  »,  Francfort  s.  M.,  3  vol.,  1858^03  ; 
<  Fr.  G,  Schultïe  aîs  Reformater  der  Landwirt- 
achaft  »,  id.,  1860  ;  «  Die  Universitâten  nnd  die 
isolierteo  landwirtschaftlichen  Lehranstalten  *, 
Giessen,  1862  ;  c  Wie  und  wann  sol]  man  dlin- 
gen  »,  Mayence,  1863;  «  Die  Ealidiingung  în 
iliren  Vorteilen  und  Gefahren  »»,  Berlin,  1868: 
«  Denkschrift  ûber  das  Genossenschaftaweseii 
in  der  Landwirtschaft  »,  id.,  1870;  «  Auleitung 
zum  Studiengang  des  Landwirthsch,  j^,  1874; 
€  Landwirtschaftliche  Taxationslehre  »^,  Berlin  ^ 
1877;  <(  Katochismue  der  landwirtschaftlicheîi 
Buchfûhrung  ^,  Leipsig,  1879;  *  Wichtige  Tfi- 
geafragen  »,  Berlâu,  1880  ;  ■«  TaschenhucJi  zum 
Bonitieren  »,  1886;  M.  B,  a  collaboré  aussi  à 
la  rédaction  du  Handbuch  fur  angehende  Land- 
wîrthj  de  S.  von  Kirchhaus,  9^  éd,,  Berlin,  188(3; 
il  a  rédigé  avec  Thielale  lAindivirtschaftliche.^ 
Konveniaiions-lexicon^  Leipsig,  1S70-81,  7  voL, 
et  publié  de  1870  k  1874  la  revue  mensuelle 
Geovfjika  devenue  depuis  Deutsche  Monatsschrift 
fur  Landwirtschaft  und  Eînschlagmi  der  Wtssai- 
schafteïi  etc.,  etc, 

Btscliof  (Charletï),  ingénieiu*  des  mines  et 
métallurgiste  allemand,  né,  dans  les  salines  de 
Diirronberg  (cercle  de  Mersehourg,  en  Prusse), 
le  4  juin  1812*  Après  avoir  fait  ses  études  k 
Berlin,  il  fut  d'abord  employé  dans  les  mines 
de  M.  le  comte  d'Eiasiedel  à  Lauohhammer, 
puis,  après  de  nouvelles  études,  il  devint  di- 
recteur des  mines  de  Maegdersprung  (1843),  et, 
enfin,  inspecteur  des  mines.  B  prit  sa  retraite 
en  1864.  Parmi  les  nombreuses  inventions  et 
découvertes  qu^on  lui  doit,  nous  citerons  un  pe- 
tit char  k  vapeur  se  mouvant  sur  les  voies  ordî- 
uaiFes  et  qui  fut  le  premier  de  c^enre  en  Al- 
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lemagne  flS^O),  et  uu  nouveau  système  de  chauf- 
fage qui  fat  plus  tard  appliqué  dans  la  plupart 
des  branchée  de  riadustrie  et  en  particulier  dans 
rexploîtatlon  dea  toines  (1839J.  On  lui  doit  les 
ouvrages  suivants  :  «  Die  indirekte  Ntitzung 
roher  Brennmatenalen  i^  2"  éd.,  Quedlinbourg, 
1856;  «  Dio  anorganische  Formations-  gruppe  », 
IBM;  «  GeBchichtô  der  Sohôpfung  »,  Dessau, 
1868;  «  Die  fôuerfesten  Thone  »,  Leipsig,  1877. 

Blscliaff  (Joseph-Edouard-Conrad) ,  roman- 
cier allemand,  connu  sous  le  pseudonyme  de 
Conrad  de  BoUanden^  né,  à  Niedergailbach  (Pa- 
latinat)j  le  9  août  1828.  11  étudia  la  théologie 
catholique  à  Munich  ]  ordonné  prêtre  à  Spire, 
en  1852,  il  devint  vicaire  à  la  cathédrale  de 
cette  ville,  puis  fut  successivement  desservant 
b.  Kirchheimbolanden,  cnré  à  Boerrstadt  et  enfin 
à  Berghausea  prèi  de  Spire,  (1859).  En  1869, 
il  donna  sa  démission  et  a  e  retira  à  Spire  pour 
s^occuper  uniquement  de  ses  travaux  littéraires. 
Le  pape  Pie  IX  Ta  nommé,  en  1872,  Camérier 
secret,  en  récompense  des  services  qu'il  avait, 
par  ses  écrits,  rendus  à  la  cause  de  la  Foi,  et 
on  effet,  M,  Bischoff  appartient  à  la  fraction  la 
plus  intransigeante  du  parti  catholique.  Déjà 
dans  ses  deux  premiers  romans  c  Brautfahrt  », 
Ratiebonne,  18fî7,  et  «  Franz  von  Sukingen  »,  non 
seulement  il  attaque  avec  la  plus  grande  violence 
la  Réforme,  mais  il  peint  sous  les  couleurs  les 
plus  noires  Luther,  Sîckingen,  Huttens  etc.  Sui- 
virent ensuite  <  Kônigin  Bertha  »,  Ratisbonne, 
1860;  «  Barbarossa  »,  id.,  1862;  c  Die  Aufge- 
klârten  >  Mayence,  1864,  et  «  Historiache  No- 
vellen  iiber  Friedrich  II  und  seine  Zeit  »,  4  vol., 
id.,  1866^77,  oh  le  grand  roi  est  représenté 
comme  un  malfaiteur  politique.  Dans  c  Angela  », 
Ratisbonne,  1866,  le  romancier  prend  à  com- 
battre les  progrès  des  sciences  naturelles  et 
daos  le  «  Freidenker  »7  id,,  id.;  il  prend  à 
partie  le  libéralisme.  Tous  ses  autres  romans, 
dont  suivent  les  titres,  sont  naturellement  con- 
çus dans  le  même  esprit:  *  Gustave  Adolphe  », 
4  vol.,  Mayence  1867-70;  «  Raphaël  »,  id.,  1870; 
«  Die  Uufehlbaren  »,  id.,  1871  ;  «  Der  Gott  », 
Ratisbonne,  1871;  €  Der  alte  Gott  »,  id.,  id.  ; 
«  Kelle  oder  Ereu^s  »,  id.,  1872;  «Die  Magern 
und  die  Fetten  >,  id.,  1872;  t  Bussisch  »,  id., 
1872  ;  «  Caiîossa  »,  8  vol.,  Mayence,  1873  ;  c  Die 
S taatsgefàhr lichen  »,  id.,  1873;  c  Die  Reichs- 
teinde  »,  2  vol.,  1879  ;  €  Urdeutsch  »,  2  vol., 
1876;  €  Bankrott  »,  3  vol.,  1877;  c  Die  Bar- 
tholomausnacht  »j  2  vol.,  1879  ;  c  Altdeutsch  », 
3  vol.,  1881;  €  Savonarola  »,  2  vol.,  1882; 
€  Neudeutsch  »j  1884,  etc.  etc.  —  Les  œuvres 
compile  tas  do  cet  auteur  paraissent  dans  une 
èdiiîon  populaire  illustrée,  depuis  1871,  à  Ra- 
tidliùTHie;  la  plus  grande  partie  en  a  été  traduite 
en  différentes  langues, 

Biahop  (William-Henri),  littérateur  améri- 
caÏD,  né,  le  7  janvier  1847,  à  Hartford  (Connec- 
ticut  E,   U.)  ;  U  tit  ses  études  et  se  gradua  à 
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Yale  Colle f/e  de  New-Haven  dans  le  même  Étau 
Il  a  publié:  «  Dotmoîd  »,  roman,  1879;  €  Tbe 
House  of  a  Morchant  Prince  »,  1882;  «  OJrî 
Mexico  and  his  last  provinces  »,  1883;  <  Gh'  y 
Susan  and  other  Stories  »,  1885;  «  The  Goldeu 
Justice  »,  1887  ;  tous  ses  travaux  ont  paru,  d'a- 
bord, dans  V Atlantic  Montthyj  ou  A&nsVHarpers 
Magazine^  ou  bien  dans  The  Century,  et  n'ont, 
été  réunis,  en  volume,  que  plus  tard.  M.  B.  est, 
depuis  1885,  professeur  à  l'Institut  des  Sourds- 
muets  de  New- York. 

BisslDg  (Ferdinand),  journaliste  allemand,  né, 
en  1832,  à  Heidelberg;  après  avoir  été  promu, 
summa  cum  laude  à  l'Université  de  sa  ville  na- 
tale, il  y  resta  quelques  années  en  qualité  de 
privat-Docent,  Pendant  ce  temps,  il  publia  : 
«  Athen  und  die  Politik  seiner  Staatsmânner  von 
der  Niederlage  der  Perser  bis  zum  Waffen- 
stillstands  des  Perikles  »,  1862;  c  Frankreich 
unter  Ludwig  XVI  »,  1871  ;  depuis  cette  épo- 
que, il  s'adonna  entièrement  au  journalisme  et 
est  depuis  dix  ans  directeur  de  la  Brisgauer 
Zeitung  à  Fribourg-en-Brisgau. 

Bisson  (Alexandre-Charles-Auguste),  auteur 
dramatique  et  écrivain  musical  français,  né,  à 
Briouze  (Orne),  le  9  août  1848.  En  1869,  il  en- 
tra au  Ministère  de  l'instruction  publique  en 
qualité  de  rédacteur;  mais  il  ne  tarda  pas  à 
donner  sa  démission  pour  se  consacrer  au  théâ- 
tre. M.  Bisson  a  fait  représenter  les  pièces  sui- 
vantes :  €  Quatre  coups  de  canif  »,  vaudeville 
en  un  acte  (Folies  Marigny,  1873)  ;  c  Le  Che- 
valier Baptiste  »,  comédie  en  un  acte  (Gymna- 
se, 1874)  ;  €  Le  Vignoble  de  madame  Pichois  », 
coméâie  en  quatre  actes  (Théâtre  Scribe,  1874); 
ces  deux  dernières  pièces  écrites  en  collabora- 
tion avec  André-Sylvane  ont  été  publiées,  en 
1874-75,  fihez  Lévy  frères  :  «  Un  voyage  d'a- 
grément »,  comédie  en  trois  actes  (Vaudeville, 
1881),  en  collaboration  avec  Gondinet,  Paris, 
Lévy,  1881  ;  c  Le  Fiancé  de  Margot  »,  opérette 
en  un  acte,  1881  ;  €  Un  lycée  de  jeunes  filles  », 
opérette-vaudeville  en  quatre  actes  (  Cluny , 
1881)  ;  €  115,  Rue  Pigalle  »,  comédie  en  trois 
actes  (Cluny,  1882),  Paris,  C.  Lévy,  1882;  €  La 
Gymnastique  en  chambre  »,  vaudeville  en  un 
acte  (Menus-Plaisirs,  1882);  «  Ninette  »,  opéra- 
comique  en  trois  actes,  en  collaboration  avec  Al- 
fred Hennequin,  musique  de  Raoul  Pugno  (Re- 
naissance, 1882),  publié  la  même  année  chez 
Lévy;  c  Le  Député  de  Bombignac  »,  comédie 
eu  trois  actes  (Théâtre  Français,  1884)  ;  c  Le 
Cupidon  »,  vaudeville  en  trois  actes  (Palais 
Royal,  1884);  «  Le  Moûtier  de  Saint-Guigno- 
let »,  opérette  en  trois  actes  (Galeries  Saint- 
Hubert,  Bruxelles,  1885);  c  Une  mission  déli- 
cate »,  comédie  en  trois  actes  (Renaissance, 
1886)  ;  €  Un  conseil  judiciaire  »,  comédie  en 
trois  actes  (Vaudeville,  1886)  ;  c  Ma  gouver- 
nante »,  comédie  en  trois  actes  (Renaissance, 
1887);  €  Le  Roi  Koko   »,    vaudeville    en  trois 
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^i  te&  (ReuaisBance,  1887),  Inclépendamment  de 
ces  pièces  dont  pluaiôars,  comme  *  Lo  Déptité 
de  Bombignac  »,  ont  obteDti  un  éclatant  suc^ 
cég,  M,  BissoE  a  écrit  ;  <  L'AumvorsaLre  »  et 
«  Le  Retour  de  Jeanne  »,  deux  opérettes  en  uu 
Aote,  publiées  dans  le  Magasin  des  demoiseUes. 
—  Comme  écrivain  de  musique,  M.  B,  a  écrit  en 
Cûilaboratîon  avec  Théodore  de  LajartOj  l'érudit 
HbiiotliêcairB  de  TOpéra,  les  ouvrages  suivants  : 

*  Grammaire  de  la  musique  »,  Paris ^  Hennuyer^ 
1879  ;  <  Petit  traité  de  composition  musicale  », 
id-,  îd.j  1881  ;  <  Petit©  encydopedia  musicale. 
Tome  I,  Traité  de  musique*  Tome  II}  Histoire 
générale  de  la  musique  et  Biographie  des  com- 
positeurs, virtuoses,  eto,  *,  id,,  id.,  1881-83, 

Bistozi  (Remy-Joseph-Pierre),  polygraphe 
et  avocat  français,  né,  à  Épemay  (Marne),  le 
29  août  1811,  On  lui  doit:  «  De  la  noblesse 
maternelle  en  Champagne  et  de  l*abus  des  chan- 
gements de  nom  »,  Châlons,  1859  ;  *  De  la 
fana  se  noblesse  en  France  »,  Paris,  1861  ;  *  Let- 
tre sur  la  politique  du  temps  présent  »,  Paris, 
1366;  <  Un  mot  sur  TAUemagoe  »,  Paris,  1867; 

*  Des  bienfaits  de  Tassociation  et  Documents 
sur  quelques  sociétés  coopératives  >,  Paris, 
1868;  <  Etude  politique  et  morale  j  Koir  et 
BlaiiC  »,  Paris,  1869  ;  «  Berryer  et  ses  contem- 
porains >,  Paris,  1873  ;  «  De  Tavilissement  des 
titres  de  noblesse,  sous  Tancien  régime  », 

Bittanti  (Louis),  physicien  et  mathématicien 
italien,  né,  à  Casai mora no  (province  de  Crémo- 
ne),  ancien  professeur  au  Lycée  de  Brescia, 
actuellement  membre  du  Conseil  pour  les  écoles 
de  sa  province  natale,  et  président  du  Lycée 
Manin  de  Crémone,  Nous  connaissoua  de  Ini  : 
€  Di  Nicol6  Tartaglia  matematico  breaciano  »» 
discours,  Brescia,  Apoîlonio,  1871;  <  Sulla  pro^ 
poata  del  aig,  don  Bortolo  BoK^oni  dï  far  mori- 
re  le  criaaKdi  dei  filugelli  colla  rarcfazionedel- 
Taria:  sperienze  »,  dans  les  Commenéarii  del- 
l'Alûnco  di  Bre^cia  per  Vanno  187 B,  etc. 

B!tton^  (Fraaz),  écrivain  dramatique  alle- 
mand, né,  le  2  novembre  1842,  à  Mayence.  Il  s'a- 
donna  d'abord  au  commerce,  mais  une  passion 
irrésistible  Tat tirait  vers  le  théâtre,  de  la  sorte 
qu'il  finit  par  quitter  ses  affaires  pour  entre- 
prendre ane  carrière  plus  en  harmonie  avec  ses 
goûts.  En  1871,  de  retour  de  la  guerre,  il  prit 
la  direction  du  théâtre  de  TOpéra  de  sa  ville 
natale;  en  1872,  il  passait,  en  la  même  qualité, 
à  Stettin;  eu  1873,  à  Brome  j  eu  1870,  au  Tha^ 
iiathêater  de  Hambourg,  oii  il  se  trouve  encore 
maintenant  en  qualité  de  régisseur  en  chef  du 
tbéatre  de  la  ville.  Parmi  ses  nombreuses  pro- 
ductions nous  citerons  :  <  Die  Meietersànger 
und  das  Judentum  in  der  Mtisik  »,  parodie, 
1871  ;  «  Blaue  Rosen,  schwarae  Tnlipen  ?fr,  comé- 
die, 1871  ;  <  Die  Damonen  des  Herzens  »,  tra- 
gédie, 1871;  <  Plaudereien  iiber  die  Reforme 
der  dentschen  Eùhne  »,  1872;  *  Emmerich  Jo- 
seph »,  1872;  «  Wiclitelmànner  »,  1872^  t  Lan- 


BIU 


31B 


celot  »,  opéra,  1875;  «  Des  Kouigs  Schwert  », 
comédie^  1876  ;  «  Die  Lachtaube  »,  comédie, 
1870  ;  «  Die  Plaudertasche  »,  comédie,  1878  ; 
<  Der  Westindior  *,  drame,  1883;  «  Der  Lîi- 
gner  »-*  comédie,  1884  ;  <  Flottenmanover  »,  co- 
médie, '  1887, 

Bittrieh  (Max),  homme  de  lettres  allemand, 
né,  le  17  juin  1866,  à  Porst,  en  Lusace,  où  il 
demeure  encore  maintenant;  il  a  pub  Lié  dans  plu- 
sieurs journaux  des  contes  villageois,  des  nou- 
veUea  et  des  poésies  qui  ont  été  fort  goûtés. 
En  société  avec  M,  Heinrich  Sohnrey,  il  dirige 
la  Festmappe  ffir  Zûitungen,  Ses  contes  villa- 
geois en  dialecte  de  la  Lusaco  ont  eu  le  plus 
grand  succès;  publiés  d'abord  dans  les  journaux, 
ils  viennent  d'être  réunis  en  volume- 

Blnndi  (Joseph),  économiste  et  écrivain  ita- 
lien, ancien  directeur  provincial  (proweditore) 
des  études,  actuellement  eu  retnute  à  Messine, 
né,  à  Palerme,  le  30  octobre  1824,  IL  fît  de 
brillantes  études  de  juriapradence  à  T Universi- 
té de  sa  ville  natale,  et  s*j  fit  dès  sa  première 
jeunesse  remarquer  par  ses  publications,  qui 
sont  maintenant  nombreuses  et  touchent  à  de^ 
sujets  différents.  En  1883,  M.  Biimdi  prési- 
dait à  Trapani  le  Congrès  Pédagogique.  Ou  îui 
doit,  entr'autres  t  i  Sulla  vita  e  gli  scritti  dî 
G.  E,  0i  Blaai  >  ;  «  Oenni  biografici  di  Giu- 
seppe  Borgbi  »  ;  t  Sui  nuovî  frammenti  di  Dio- 
doro  Siculo  »  ;  «  Sullo  storlco  Flavio  Vopisco 
e  suUa  vers io  ne  di  Salvatoro  Ch indemi  »  ;  «  Di- 
ziouario  siciliano-italiano  »  ;  c  Saggîo  dî  Storîe 
SiciUane  ».  Toutes  ces  publications  litttjrairtis 
ont  paru  à  P  aï  arme  entre  les  années  1S15  et 
1359.  Depuis,  M.  Biundi  se  voua  presqu*entiére- 
ment  à  Téconomie  politique  et  à  la  pédagogie. 
(Citons  cependant  encore  à  titre  de  curiosité 
un  article  paru,  en  1836,  dans  le  Gioriiale  Na- 
poUtano^  sur  un  passage  des  Tusculanœ  de  Cî* 
céron  qui  fait  allusion  au  monument  érigé  dans 
le  voiainago  de  Siracuso  on  Thonneur  d'Archi- 
méde^  pour  réfuter  Thistorien  Cantu  qui  dans 
la  Storïa  Unictrsal&  avait  accusé  les  Siracu- 
sains  d'ingratitude).  Parmi  les  publicat lotis  éco- 
nomiques ot  pédagogiques  de  M.  B.,  citons  : 
«  L'Empedode,  giornale  d'agricoltura  od  econo- 
mia  pubblica  per  la  Sicilia  »  (en  7  vols,  depuis 
1852  jusqu^on  1860)  ;  «  Sul  credito  agrarlo  e 
suH'isLitnzione  di  una  Banca  territoriale  in  Si- 
cilia »,  1854;  «  Popolaziono  e  miseria  *,  1858; 
€  Sulla  teoria  statistica  del  Romagnosi  *,  1859; 
«  Sidla  proprietà  letteraria  »,  1859;  <  Sul  li- 
bère paueficio  »,  1859;  *  Sugli  Asili  infantili  », 
1860;  *c  Saggio  sulla  le tte ratura  greco-sicula  », 
(dans  la  Birista  délia  pnbUica  istruidone  de  Tu- 
rin, 1864);  *  L'Economia  esposta  nei  suoi  prin- 
ci  pli  raKionali  e  dedotti  »,  Milan,  18G4  (ouvrage 
couronné  au  Congrès  pédagogique  de  Gènes)  ; 
€  Manuale  d^agricoltura  teorico-pratico  »,  Tu- 
rin (ouvrage  en  deux  vols,  couronné  au  môme 
CûDgrèa    pédagogique)  ;  <  Sttlla    Scienaa    Stati- 
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t^tica  e  sulle  ^e  applicazioni  aile  forze  morali 
e  materiali  de*  varii  Stati  d'  Europa  e  special- 
mente  del  Regno  d*Italia  »,  Florence,  1867  (ou- 
vrage mentionné  avec  honneur  au  Congrès  in- 
ternational de  Statistique)  ;  «  Il  Libre  délie  me- 
raviglie  o  spiegazione  de'fenomeni  délia  natu- 
ra  »  (livre  pour  le  j  euple)  ;  c  L' Elettorato  e 
la  istruzione  obbligatoria  in  Italia  »,  Messine, 
1886;  €  Sulla  Biforma  degli  Studii  second arii 
classici  »  (dans  VEco  degli  insegnanti  de  Tan- 
née 1887). 

BlTort  (Charles),  publiciste  français,  né,  à 
Troine,  (grand-duché  de  Luxembourg),  en  1846. 
M.  Bivort,  qui  est  directeur  du  Bulletin  de^ 
Halles  et  membre  de  la  Société  de  Statistique 
de  Paris,  a  publié  :  c  Annuaire  des  Halles  et 
Marchés.  Manuel  du  commerce  et  de  Pindus- 
trie  »,  Paris,  1878,  publication  qui  n'a  pas  été 
continuée  ;  €  Études  sur  la  législation  des 
sucres  dans  les  divers  pays  d'Europe  et  aux 
États-Unis  »,  id.,  1880;  €  Législation  et  com- 
merce des  sucres  en  France  et  dans  les  prin- 
cipaux pays  étrangers.  Régime  douanier.  Usage 
et  condition  des  places  en  France  et  à  l'étran- 
ger »,  2me  éd.,  1882. 

Bixio  (Maurice),  administrateur  italo -fran- 
çais, né,  à  Paris,  en  1836  ;  fils  d'Alexandre 
Bixio,  qui  a  été  ministre  de  l'agriculture  en 
France,  et  neveu  du  général  italien  Nino  Bixio, 
M.  Maurice  Bixio,  qui  a  été  officier  dans  l'ar- 
mée italienne,  et  qui  a  quitté  le  service  avec 
le  grade  de  lieutenant  des  bersaglieri^  et  le  titre 
d'officier  d'ordonnance  de  Sa  Majesté  le  Roi, 
réside  maintenant  à  Paris,  où  il  est  président 
du  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie 
générale  des  voitures.  Il  a  publié:  c  De  l'ali- 
mentation des  chevaux  dans  les  grandes  écuries 
industrielles.  Cinq  ans  d'expérience  sur  une 
cavalerie  de  10000  chevaux  »  Parifi,  Librairie 
agricole,  1878. 

Bizemont  (comte  Henry  de),  géographe  et 
écrivain  français,  né,  à  Nancy,  le  22  février 
1839.  Il  a  pris  part,  en  1869,  à  la  campagne 
d'Italip,  et  successivement  aux  campagnes  en 
Cochinchine,  du  Soudan,  franco-prussienne.  En 
1880,  il  était  capitaine  de  fiëgate;  en  1882,  il 
prit  sa  retraite.  Collaborateur  du  Polyhiblion  pour 
la  partie  géographique,  il  a  publié  des  ouvrages 
de  géographie  fort  intéressants  :  €  Les  Gran- 
des entreprises  géographiques ,  depuis  1870. 
l«  partie  :  l'Afrique  ;  2«  partie  :  expéditions  po- 
laires »  Paris,  Hachette,  1877  ;  «  L'Amérique 
centrale  et  le  Canal  de  Panama  »  Librairie  de 
la  Société  bibliographique ,  1881  ;  «  L 'Indo- 
Chine  française  :  Basse  Cochinchine,  Annam, 
Tongkin  »  id.,  id.,  1883. 

Bizio  (Jean),  chimiste  italien,  professeur  de 
Chimie  et  de  Merceologia  à  l'École  supérieure  de 
Venise,  secrétaire  de  l'Institut  de  Venise,  né, 
dans  cette  ville,  en  1823;  il  prit  ses  degrés  à 
l'Université  de  Padoue,  en  1847,  et  y  fut  pres- 
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qu'aussitôt  nommé  assistant  à  la  Chaire  d^his- 
toire  naturelle  et  élu  secrétaire  de  la  section  de 
chimie  au  Congrès  des  Savants  de  Venise,  1847. 
De  1858  à  1862,  il  voyagea  à  l'étranger  travail- 
lant surtout  dans  les  laboratoires  de  Bedtenbau- 
cher  à  Vienne,  de  Liebig  à  Munich  et  de  Bunsen 
à  Heidelberg.  A  dix-neuf  ans,  avant  même  d'en- 
trer à  l'Université,  il  publia  son  premier  travail  : 
€  Sopra  il  congelamento  dell'acqua  e  la  con- 
seguente  sua  depurazione  ».  Suivirent  d'autres 
travaux:  <  Intomo  ad  una  spéciale  trasforma- 
zione  dello  zucchero  di  canna  in  presenza  di 
materie  azotate  »  ;  €  Analisi  dello  sferococof 
confervoide  »  ;  «  Belazione  sopra  l'esistenza  del- 
lo arsenico  nell'acqua  ferruginosa  di  Civillina  »  ; 
€  Sopra  Tesistenza  dell'indaco  in  un  sudore  »; 
c  Ricerche  chimiche  sopra  l'olio  délia  camomil- 
la  »  ;  €  Indagini  sopra  la  FeniUinnamina  e  le 
sue  oombinazioni  »;  «  Sopra  la  determinazione 
quantitativa  del  rubidio  e  del  cesio  »  ;  «  Sopra 
l'influenza  dell'orina  nel  modificare  alcune  chi- 
miche reazioni  »;  «  Scoperta  del  glicogeno  ne- 
gli  animali  invertebrati  e  relative  ricerche  spe- 
rimentali  »;  «  Sopra  la  scomposizione  dell'acido 
ossalioo  sciolto  nell'acqua  »  ;  c  Intomo  alla  ri- 
cerca  del  bromo  in  presenza  dell'  urea  »  ;  «  No- 
ta sul  protosolfuro  di  fosforo  »  ;  €  Sperienze 
intomo  ail'  azione  riduttrioe  délia  gelatina  >  ; 
€  La  dififusione  e  lo  stato  fisiologico  del  rame 
nello  organisme  animale  dichiarati  per  il  primo 
da  Bartolomeo  Bizio  »  ;  €  Nuo  ve  indagini  sopra 
il  glicogeno  negli  animali  invertebrati  »;  «  Gli 
studii  dell'autore  sul  glicogeno  da  lui  difesi 
contre  il  Koukenberg  ed  il  Bernard  »  ;  €  L'ap- 
plicazione  del  nitrate  d'argento  allô  esame  chi- 
mico  degli  olii  confutata  »  et  cinq  autres  tra- 
vaux sur  le  même  argument;'  c  Discorso  nel- 
l'inaugurare  i  busti  di  Carlo  Combi  e  di  Rinal- 
do  Fulin  presse  la  B.  Scuola  superiore  di  com- 
mercio  in  Venezia  »;  c  Analisi  chimica  del- 
l'acqua  potabile  délie  sorgenti  di  Due  Ville  ». 
—  n  publia,  de  même,  l'analyse  des  eaux  mi- 
nérales les  plus  importantes  de  la  Venétie,  ana- 
lyses qui  sont  insérées  dans  les  AtU  de  l'Institut 
Royal  de  Venise.  On  lui  doit  aussi  plusieurs  mo- 
nographies sur  le  café,  le  sucre,  le  pétrole  etc., 
exposées  sous  forme  de  leçons  à  l'Ecole  supé- 
rieure du  commerce.  Dans  les  AUi  succités  on 
trouve  aussi  ses  rapports  annuels  sur  les  prix 
scientifiques  et  industriels  décernés  par  le  mê- 
me Institut. 

Bizos  (Gaston),  littérateur  français,  doyen  et 
professeur  de  littérature  française  à  la  faculté 
des  lettres  d'Aix,  ancien  élève  de  l'École  nor- 
male, né,  à  Paris,  en  1848.  Il  a  publié  :  <  Étude 
sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Jean  de  Mairet 
(1604-1686)  »,  thèse,  Paris,  Thorin,  1877  ;  «  Flori 
historici,  vel  potius  rhetoris,  de  vero  nomine. 
setate  qua  vixerit,  et  scriptis  »  thèse,  id.,  id.. 
id.  ;  «  Les  frères  de  Boileau  Despréaux  »  Aix. 
Remondet  Aubin,  1880. 
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Bizonàrd  (l'abbé    Jactp es-Théodore),    ecclé- 

.istiqne  et  éradit  français,  néj  a  Beurey-Bau* 

1   ^aay  (Côte  d^Or),  en  1B44,  actuellemeut  aumô- 

'   nier  de  Pbôpital  d'Auxonne.  Il  a  publié  :  «  Çoii- 

veiît  de  TAve  Maria  (octobre  1412  à   septembre 

1792),  Sainte-Colette  à  Auxonne  (1412-1417)  > 

;    Lyon^  Vit  te  et  Lutin,  1879;  «  Histoire  de  Ste,- 

Colette  et  dea  Claris  se  s  en  Bourgogne  (Auxonne 

et  Seurre)    diaprés    des    documenta    inédits   et 

des    traditions    locales  >,   Paria,    Haton,  1B81  ; 

*  Histoire  de  Tiiôpital  d'Auxonae  (1374-1884)  >^ 

Dijon,  Grigne,  1884,  etc.  etc. 

Bizf  nos  (Georges),  poète  et  conteur  grec,  né, 
en  Tbrace,  en  1852;  professeur  agrégé  de  phi- 
losophie, à  rUuiversité  d^Athènes.  On  a  de  lui: 
«  Codrus  >,  nouvelle,  différentos  nouvelles  pu- 
bliées dans  les  revues,  et  un  volume  de  poé- 
sies publiées  sous  le  titre  :  <  Lee  brisea  Athé* 
niennes  », 

Bbeenl  (Achille),  journaliste  et  romancier 
italien,  né,  à  Pavie,  le  5  mai  1841  ;  ancien  of- 
Êcier  dans  Tannée  italienne^  il  appartient  mainte- 
nant au  parti  des  uUra-dém  ocrâtes  et  des  in- 
transigeants, malgré  certaîuea  allures  aristocra- 
fiques.  On  lui  attribue  pins  d^uno  cinquantaine 
de  duels,  et,  depuis  18G0,  il  a  pris  part  en  brave, 
à  toutes  les  campagnes  de  Tindépendauce  ita- 
lienne. Il  a  fondé,  en  1867,  lo  Gazsetthw  Eom^ 
en  1873,  Il  Popolo^  en  1879  La  Bandiera,  re- 
prise en  juin  1884,  qui  ont  fait  plus  de  bruit 
qu'ils  n*ont  eu  de  succès.  Parmi  ses  publica- 
tions séparées  nous  citerons  :  «  L'  autopsia  di 
un  amore,  studio  dal  vero  >,  2  vol,,  Lodi,  1872^ 
73;  qui  serait  à  ce  qu'on  prétend  une  sorte 
d  ■  ant  obi  ogr  apbi  e  ;  ■«  A  n  to  nio ,  race  on  to  d 'a  m  o  r  e  * , 
Jlilan,  Sonzogno,  1874;  <  Le  Ossa  dei  Santi 
Gervaso,  Protaso  ed  Âmbrogio  e  le  autorità 
milanesi  »,  id.,  Gattinoni,  1874;  «  Milano  e  î 
aaoL  tre  Santi  »,  id.,  id,,  id,  ;  «  Be  Quan  Quan 
e  la  sua  corte.  Millesimaterza  notte  tradotta 
dalTarabo  »,  id,,  id.,  id.;  €  Impressioni  di  un 
voîûntario  aïresercito  dei  Vosgi  »,  id.,  id*,  id,; 
•  I  Salvatori  e  la  stampa  »,  Gênes,  1876  ;  «  Ga- 
ribaldi,  narrato  al  popolo  »,  Milan,  Eeggiani, 
1883  ;  <  Undici  maggio^  Pavîa  a  Oarihaldi  », 
numéro  unique;  <  Un  matrimonio  dietro  le  scè- 
ne »,  Milan,  Sonzogno,  1886.  —  M.  Bizzoni  tU- 
rige  depuis  sa  fondation,  La  Comm^dia  Vrntina^ 
jûuma.1  bebdomadaire  fondé  à  Milan  et  qui  imi* 
te,  dans  le  format,  les  Gnêpes  d'Alphonse  Karn 
BUïioxero  (Jules),  illustre  médecin  italien, 
professeur  de  pathologie  générale  k  rUniversité 
«^6  Turin,  membre  de  l'Académie  des  Science»  de 
Turin,  de  TAcadémie  dea  Liuoei  et  du  Oonsiglio 
Supeïioj^e  di  iSanUàf  ancien  membre  du  Conseil 
Supérieur  de  l'Instruction  publique  (1882-85), 
ancien  Becteur  de  T  Université  de  Turin  (1885- 
^*j),  né,  k  Yarese,  le  20  mars  1846.  Après 
des  études  brillantes  à  TUnî  ver  site  de  Pavie, 
ou  le  professeur  Mantegazza  ne  tarda  pas  à  de- 
viuEir  et  à  présager  eu  lui  un  grand  suvantj   il 
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fut  reçu  docteur,  en  1866,  et  bientôt  après  pro- 
fesseur d'abord  d^istologie  et  ensuite  de  patbo* 
logie.  En  1872,  on  l'appelait  k  l'Université  de 
Turin.  A  Pavie  il  fit  très- jeune  la  belle  décou- 
verte que  dans  la  moelle  dea  os  il  y  a  un  ré- 
servoir reconstructeur  du  sang.  Son  ancien  maî- 
tre, rillustre  professeur  Kantegaaza,  nous  ap- 
prend que  M,  Bizzozero:  *  dans  son  Laboratoire 
«est    infatigable,  patient,  minutieux,  que   Beg 

<  mainrt  élégantes,  aristocratiques,  ou  dirait  les* 
4  mains  délicates  d'une    dame    semblent  faites 

*  exprès  pour    sonder    les    mystères    les    plus 

<  profonds  de  la  vie.  Son  exposition  sur  ïa 
«  chaire  est  exacte  et  méthodique.  Son  c  Corso 
«  litografato  i  est  le  plus  beau  cours  de  patho- 
4  logie  générale  que  Ton  ait  publié  jusqu'à  nos 
«  jours  en  Italie,  et  VArckivîo  delk  Scienze  me- 
«  diche  fondé  par  lui  à  Turin,  est  un  modèle 
«  de  journal  scientifique,  où  Pou  donne  les  ré- 
«  siiltata  des  observatiouf^  et  des  expériences 
«  de  physiologie  et  d'anatomie  pathologique  », 
Ko  us  donnons  ici  le  titre  de  ses  publications 
les  plus  importantes  ;  <  Studii  comparativi  sui 
nemaspermi  e  sulle  ciglia  vibratîli  »  (ou  y  dé 
montre  l'analogie  de  leurs  sensations  sous  Tac- 
tien  des  réagents  chimiques)  ;  «  Sui  corpuscoli 
semoventi  >,  1865  (où  Von  découvre  la  contrac- 
tilité  des  cellules  de  la  moelle  des  es)  ;  #  Sulla 
neoformazione  dei  tessuto  connettivo  e  sulle 
celïale  semoventi  »,  1866  (on  y  démontre  que 
les  cellules  connectives  fixes  sont  une  transfor- 
mation des  cellules  se  mouvant  d'elles-mêmes)  ; 

<  Di  alcune  alterazioni  dei  linfatici  dei  cervello 
e  délia  pia  tnadre  »,  1868  (on  y  prouve  quu 
Vétat  criblé  du  cerveaii  est  la  conséquence  d^unfi 
dilatation    des    lymphatiques    péri vascul  aires)  ; 

<  Sui  parenchima  délia  ghiandula  pineale  », 
1868-71  (description  de  la  structure  istologiqiie 
de  r organe  de  la  génération  chez  Thomme  et 
chez  d ^autres  animaux)  ;  «  Sui  midollo  délie  o.^- 
sa  »,  1868-60  (  démonstration  que  la  moëllo 
rouge  est  un  organe  qui  fabrique  le  sang)  ; 
€  SuHa  Btruttura  degli  epitelii  pavimentoaî  stra- 
tiiîcati  »,  1870;  «  Sulla  struttura  dei  mollusm 
contagioso  »,  1870-76;  «  Sui  rapporti  délia  tu 
bercolosi  délia  dura  madré  »,  1873  ;  c  Bai  rap- 
porti  deila  tubercolosi  con  al  tre  raalattie  » , 
1874  (spécialement  avec  la  siphilis  et  avec  la 
scropbule,  première  description  de  la  véritablf^ 
tuberculose  de  la  peau)  ;  *  Sui  linfatici  e  anlla 
struttura  délie  sieroae  umane  »,  1876-78  (dt- 
monstration  de  Texistenco  d'une  membrane  lîml- 
tante  et  de  ses  rapports  avec  les  lympbatiquen); 

*  Suîla  trasfusione  de!  sangue  nel  poritoneo  »  ; 
1880  (en  collaboration  avec  le  professeur  Gol- 
gi)  [  *  Di  «n  nuovo  elemento  morfologico  dei 
sangue  (le  piastrine}^  e  délia  sua  itoportanza 
nella  trombosi  e  nella  coagulaziono  »,  1882; 
plusieurs  mémoires  sur  la  €  Produzione  dei  glo- 
buli  rossi  nelle  varie  classi  dei  vertebrati  t*, 
1882-^84    (où   l'on  démontre    pour   la   première 
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fois  que  les  globules  rouges  proviennnent  tou- 
jours, par  scission  indirecte,  de  globules  rouges 
préexistants)  ;  «  Sui  microfiti  dell'  epidermide 
umana  normale  »,  1884;  c  Sulla  produziotie  e 
sulla  rigenerazione  fisiologica  degli  elementi 
gbiandolosi  »,  1887  (dans  cet  ouvrage,  fait  en 
collaboration  avec  le  docteur  Vassale,  on  dé- 
termine que  dans  presque  toutes  les  glandes 
l'activité  des  fonctions  est  indépendante  de  la 
destruction  des  cellules  propres  des  glandes 
elles-mêmes). 

BJerknes  (Charles-Antoine),  illustre  mathé- 
maticien et  physicien  de  la  Norvège,  né  le  24 
octobre  1826  à  Christiania.  En  1854,  il  était 
reçu  privât  Docent  à  l'université  de  sa  ville  na- 
tale, à  la  suite  d'une  dissertation  couronnée  ;  il 
entreprit  dans  les  années  1856-67  un  voyage 
scientifique  à  l'étranger  aux  frais  du  gouverne- 
ment. En  1863,  il  fut  élu  professeur  de  mathé- 
matiques à  l'université  de  Christiania,  et  en  1877 
proclamé  doctor  ad  fionorem  par  l'université 
d'Upsal.  Ses  savants  mémoires  ont  paru  succes- 
sivement dans  les  recueils  suivants  :  Nouveau 
Magasin  des  Sciences  naturelles  et  physiques  de 
Christiania;  Journal  des  Mathématiques  de  Crel- 
le,  Programme  de  V  Université  de  Christiania^ 
Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  de  Christia- 
nia, Bulletin  scientifique  des  Naturalistes  et  Phy- 
siciens de  la  Scandinavie^  Nachrichten  de  la  So- 
ciété des  Sciences  de  Goettingue,  Comptes- 
Jlendus  de  V Académie  des  Sciences  de  Paris, 
iicrwe  du  Nord  de  Stockolm.  Ses  observations 
et  ses  découvertes  sur  l'hydrodynamique  lui  ont 
valu  une  réputation  européenne.  Son  point  de  dé- 
])art  a  été  le  problème  de  Dirichlet.  Citons,  pour 
l'intérêt  qu'ils  peuvent  avoir  pour  l'histoire  de 
la  science,  les  cinq  articles  parus  en  1877,  dans 
les  Comptes-Rendus  de  V  Académie  des  Sciences 
de  Paris  sous  le  titre  de:  c  Remarques  histo- 
riques sur  la  théorie  d'un  ou  de  plusieurs  corps, 
de  formes  constantes  ou  variables,  dans  un  fluide 
incompressible  ;  sur  les  forces  apparentes  qui  en 
résultent  et  sur  les  expériences  qui  s'y  ratta- 
chent ».  En  1878,  M.  Bjerknes  faisait  paraître 
dans  la  Nordisk  Tidskrift^  une  biographie  du 
grand  géomètre  norvégien  Niels  Henri  Abel 
(né  en  1802,  mort  en  1820)  ;  dont  il  donnait  en 
1886  une  nouvelle  édition  française,  considéra- 
blement augmentée,  en  collaboration  avec  M. 
Houel  (un  vol.  de  368  pages,  Paris,  Gautier 
Villars).  Dans  ces  dernières  années,  le  profes- 
seur Bjerknes  s'est  occupé  exclusivement  de  ses 
études  et  de  ces  expériences  sur  les  problèmes 
fondamentaux  du  mouvement  et  de  l'attraction, 
tendant  à  prouver  que  l'électricité  et  le  magné- 
tisme ont  des  analogies  complètes  dans  les  at- 
tractions hydrodynamiques.  Dans  les  exj)ériences 
d'électricité  faites  avec  grand  succès  à  Paris 
en  1881,  M.  B.  était  aidé  par  son  fils  Guillau- 
me, dont  les  nouveaux  appai*eils  ont  remporté 
un  diplôme  d'honneur.  Ces  expériences  ont  été 
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renouveléeg  et  complétées  en  1882  à  la  Physizo^ 
Society  de  Londres,  eu  1886  à  la  réuBion  daî* 
aatumliEtos  Scandinaves,  qui  eut  lieu  à  Christia- 
nia. Une  description  des  expériences  de  Paris  a 
été  publiée  en  1883,  dans  le  Repertorium  der 
Physik  de  Vienne,  sous  le  titre  de  €  Hydrodi- 
namische  Erscheinungen  welche  den  elektrischen 
und  magnetisohen  analog  sind  >.  Une  exposition 
des  recherches  théoriques  sera  préparée  pour 
les  Acta  Mathem^ica,  de  Stockolm,  dans  une 
série  d'articles,  sous  le  titre  de  «  Recherches 
hydrodynamiques  »,  dont  en  1883  avait  paru  un 
essai  d'introduction. 

BJSmlin  (Gustave),  écrivain  militaire  et  non- 
velliste  suédois,  né,  en  1846;  il  fut,  en  1879, 
nommé  capitaine  au  Corps  d'état-major.  A  pré- 
sent, il  a  la  direction  des  Archives  militaires,  qui 
font  partie  de  l'état-major  et  il  a  fait  preuve, 
dans  ces  nouvelles  fonctions,  d'une  activité  in- 
comparable. Ses  principaux  écrits  militaires  sont  : 
€  Finska  kriget  1708-1709  »,  1882;  €  Sveriges 
krig  i  Ryssland  1805-1807  »,  1882,  mais  plu- 
sieurs de  ses  travaux  se  trouvent  épars  dans 
les  journaux  et  les  revues  ;  en  1879,  il  en  a  lui 
même  fondée  une  Svenske  soldaten.  Mais,  au  mi- 
lieu de  ses  travaux  littéraires,  M.  B.  a  trouvé 
le  temps  de  s'adonner  aux  lettres,  et  ses  nou- 
velles historiques:  €  Cari  Svenske  »,  1876; 
«  Eisa  »,  conte  du  temps  où  l'on  persécutait 
les  sorcières,  1879,  permettent  de  classer  M. 
B.  aussi  haut  comme  romancier  que  comme 
historien  militaire. 

BJSrnson  (Bjômstjerne),  illustre  poète,  ro- 
mancier, auteur  dramatique,  orateur  norvégien, 
né,  à  Krikne  (Osterdal),  le  8  décembre  1832. 
Depuis  1867,  jusqu'en  1859,  il  a  dirigé  le  Théâtre 
National  de  Bergen;  entre  les  années  1860-64, 
il  voyagea  à  l'étranger  ;  dans  ce  voyage,  il  par- 
courut l'Italie,  et  demeura  presque  deux  ans  à 
Rome.  Entre  les  années  1866-67,  il  dirigea  le 
Théâtre  de  Christiania.  En  1863,  le  Parlement 
lui  avait  déjà  décerné  une  pension  nationale  do 
2250  francs,  malgré  ses  idées  démagogiques  et 
républicaines.  M.  Bjôrnson  avait  débuté,  en 
1857,  par  une  brillante  nouvelle  de  mœurs,  in- 
titulée :  «  Sinnôve  Solbakken  ».  Suivirent  «  Ar- 
ne  »,  1858  ;  c  En  glad  Gut  (un  jeune  homme 
gai)  »  ;  €  Fiskerjentes  (la  fille  du  pêcheur)  »; 
€  Smaastykker  (Petits  morceaux)  »  ;  nouvelles 
et  des  poèmes  dramatiques:  c  Le  Roi  Sverre  >, 
1861  ;  «  Sigurd  Slembe  »,  1862,  tirés  de  l'an- 
cienne histoire  de  la  Norvège;  des  comédies, 
telles,  que:  c  Nouveaux  mariés  »,  qui  eut  un 
brillant  succès  ;  des  drames  :  €  Hulda  la  boiteu- 
se »,  en  trois  actes,  Bergen,  1868;  «  Marie 
Stuard  en  Ecosse  »,  Copenhague,  1864;  c  Au 
milieu  des  batailles  ».  En  1866,  on  publia  à  Hil- 
burghausen,  une  traduction  allemande  des  prin- 
cipaux ouvrages  de  Bjôrnson.  H  représente  fidè- 
lement dans  ses  premiers  ouvrages  la  vie  des 
paysans,  pour   lesquels  il   montrait   même    un 
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I    mite  qxd  lui  fiit  reproclié  comme  exceBsif*  Dans 
'    afiâ  dômîerg  otiTrageB,  il  a  omble  revenu  de  cet 
e^cçès  d'êutbouBiaame. 

Blache  (Noël),  avocat  et  îiomme  de  lettres 
fraïT^^iSj  membre  du  Conseil  général  du  dépar- 
t6iiient  dn  %"ar,  né^  à  Toulon,  en  1842,  —  M. 
Blacli©  qui  a  débuté,  dans  ia  vïe^  comme  agent 
comptable  de  la  marine  dans  sa  ville  natale,  a 
débuté  dans  les  lettres  par  un  «  Manuel  du  ma- 
gasinier de  la  flotte  »,  !•  éd,,  1865;  2«  éd.,  1868; 
maie  quittant  bientôt  la  littérature  professîo- 
nello  ponr  Tbietoire  politique,  il  donna:  *  L'his- 
toire de  Tinaurrection  du  Yar  en  décembre 
1351  >j  Paris,  Le  Chevalier,  1869  j  cet  essai 
aussi,  ne  fut  pas  siiivi  d'autres  do  mSme  genre 
et  depuis  lors  M.  Blacbe  n*a  plus  publié  que 
des  ouvrages  littéraires:  <  An  pays  da  miatral  >j 
Paris,  Ollendorff,  1884;  «  Césarin  Audoly  *,  id., 
id.,  1885;  €  Clairs  de  soleil  »,  id,,  îd.,  id,  ; 
*  Meley  »,  id.,  id.,  1886;  «  Monaleur  Peymar- 
lier  »,  id,,  id.,    1887, 

Blaelièrû  (Bernard-Henri- Ernest) ,  bomme  po- 
litique et  littérateur  français,  né,  à  Largentière 
(Ardècbe),  le  3  mai  1837  ;  élève  de  l'École  mi- 
litaire de  Saint-Cyr  (1855-56)^  sous -lieutenant 
d'infanterie  de  1856  à  1859,  démissionaire,  en 
1859.  Élève  de  PEcole  des  hantes  études,  sec- 
tion de  philologie  (1869),  Pendant  le  guerre  de 
18TO-71,  chef  de  bataillon  des  mobilisés  de  TAr- 
dècbô  (1870-71).  Maire  de  T Argentier e  et  con- 
ioiller  général  de  l'Ârdéche  de  1871  à  1876,  En 
1877,  îl  était  élu  député,  contre  M.  Odilon  Bar- 
rot;  en  1878,  contre  M.  Jules  Eoche;  élu^  aux 
élections  du  4  octobre  1685,  le  premier  sur  la 
liste  des  six  députés  de  TArdèche,  il  tombait 
lo  16  décembre  sons  le  coup  des  invalidations 
que  Ton  sait.  Il  a  publié:  «  Essai  sur  la  lé- 
gende de  Mélusine  »,  1872;  «  Les  projets  de 
M.  de  Freycinet  et  Tagriculture  »,  1878;  «  L'in- 
âaencô  de  Prudhon  et  de  Littré  sur  les  idées 
contemporaines  3^,  1883;  et  plusieurs  discours 
politiques  et  conférences, 

Black  (WilHam),  romancier  et  journaliste  an- 
glaisj  né,  en  1841,  à  Glaecow;  après  avoir  reçu 
»on  instruction  dans  différentes  écoles  particu- 
lières, il  débuta  dans  le  journalisme  eu  écrivant 
dans  le  Gla^cow  WeeJdy  Cîfîznn  /en  1864,  il  se 
rendit  à  Londres  et  écrivit  pour  différents  ma- 
gazines, et  fut  attaché  Tannée  suivante  à  la  ré* 
d action  du  Moming  8tav^  dont  il  fut  le  corres- 
pondant spécial  pendant  la  guerre  austro-prua- 
îiienne  de  1866,  guerre  dont  il  publia  des  es- 
quisses dans  son  premier  romtiu  :  «  Love  or 
Marri  âge  »,  publié  Tannée  suivante  et  qui  ton* 
cbait  en  même  temps  k  des  questions  sociales 
fort  ardues.  Son  deuxième  roman  :  <  In  Silk 
Attire  »,  1869,  fut  plus  favorablement  accueilli  ; 
en  1870,  il  publia  simultanément  les  deux  ro- 
mans :  <  Kilmenj  >,  tableau  quelque  peu  fan- 
taisiste de  la  vie  dWtiste  à  LondreSj  et  ^  The 
Monarch    of  Mincing  Lf\ne  »,    autre  étude    de 
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mœurs  londoniennes.  En  1871^  il  fit  paraître  «  A 
Daughter  of  Helth  »,  qui  pusse  pour  sou  meil- 
leur roman,  et  qui  fut  maintes  foie  réédité. 
Suivirent  :  <  The  St range  Adventures  of  a  Pbae- 
ton  »,  1872,  description  littéraire  dMn  voyage 
de  Londres  à  Edimbourg,  qui  eut  un  toi  suc* 
ces  qn'aujourd^hui  encore  beaucoup  de  to'iristes, 
les  américains  surtout,  ne  font  ce  voyage  que 
son  livre  à  la  main  ;  suivirent  :  i  The  Maid  of 
Killeena  and    other    Stories    >,    S    vol.,    1874; 

*  Three  Featbers  »,  dont  la  scène  se  passe  en 
Cornouailles,  1875;  €  Madcap  Yiolet  »,  187G  ; 
€  Green  Pastures  and  Picadilly  »,  1877;  *  Ma- 
cleod  of  Dare  »,  1878  ;  *  White  "Wings  :  a 
Yackting  Romance  »,  1880;  «  Sunrise:  a  story  of 
thèse  Times  »j  1881  ;  «  The  Beautiful  Wretcb  », 
1882;  «  abandon  Bells  »,  1883;  c  White  Hea- 
ther  »,  1886  f  t  Judith  Shakespeare  »,  1886  ; 
€  Wise  Woraen  of  In  ver  ne  s  s  and  other  Miscel- 
lanies  >^  1886,  etc.  Pendant  quatre  ou  cinq 
années,  M.  Black  à  été  co-directour  du  Daily 
NewSf  maïs,  depuis  1885,  il  s'est  retiré  definîti- 
vement  du  journalisme* 

Itlacktiarn  (Co  Un -Black  BU  rît  baron),  juris- 
consulte anglais,  né,  en  1813,  fut  élevé  à  Eton 
et  an  Collège  de  la  Trinité  de  Cambridge,  oii 
il  fit  son  droit.  Inscrit  plus  tard  an  tan-eau, 
il  fut  un  des  rédacteurs  autorisés  des  décisions 
de  la  Haute  Cour  du  Banc  de  la  Heine  et  les 
huit  ou  dix  volumes  de  T*  Ellis  and  Black- 
bum  »,  jouissent  d'une  grande  autorité  dans 
lo  monde  juridique  anglais,  I!  a  publié  un  excel- 
lent ouvrage  :  *  Contract  of  Sale  »  2™»  éd.,  Lon- 
dres, Stevens  and  S.,  1885.  Entré  dans  la  ma* 
gistrature,  M,  Blackburne  y  est  arrivé  aux  plus 
grands  honneurs,  jusqu'à  être  nommé  (1876) 
Pair  du  Royaume  à  vie* 

Blae^burD  (Henri),  écrivain  anglais,  né  à  Port- 
sea,  le  15  février  1830,  et  élevé  au  King^s  Col- 
lège de  Londres  ;  actuellement  correspondant  et 
critique  d*art  de  plusieurs  journaux  ot  magazi- 
nes anglais.  En  1856,  1856  et  1864,  il  a  visité 
TEspagne  et  TAlgérie,  et  a  tenu  plusieurs  lec- 
tures sur  ces  matières.  De  1870  à  1872,  il  a 
été  directeur  de  la  London  Society.  Il  a  écrit,  et 
en  partie  illustré  les  ouvrages  suivants  :  «  Liie 
in  Algeria  »,  1864;  c  Travelling  in  Spain  », 
1866;  ^  The  Pyrénées  »,  illustré  par  Gustave 
Doré,    1867;    *  Artists    and   Arabs    »,    1868; 

*  Normandy  Picturesque  »^,  1869  ;  «  Art  in  tbe 
Moun tains  :  the  Story  of  the  PasBion  Play  îu 
Bavarta  »,  1870;  *  Harz  Mountains  »,  1873: 
€  Breton  Folk  »,  illustré  par  Tl.  Caklecotfc,  1879; 
4  Memoir  of  tbe  Early  Art  Carreer  »,  illustré 
par  lo  même,  188C,  M.  Bîackbum  a  été  le  pre- 
mier à  introduire  le  système  des  Catalogues  il- 
lustrés des  expositions- avec  des  facsimiles  et 
des  esquisses  donnés  par  les  artistes.  Il  est  le 
directeur  des  deux  publications  annuelles  :  Aca- 
dent  y  Notes  et  Grosvenor  Notes, 

Blackie  (John  Stuart)|  écrivain^  savant^n- 
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glais,  né,  à  Glasgow,  en  juillet  1809.  —  Il  fit 
ses  études    à    Edimbourg  et  à  Aberdeen;  puis 
il  alla  les  compléter  à  Berlin,  à  G-oettingue  et  à 
Borne.  En  1834,  il  publia  une  traduction  en  vers 
du  €  Faust  »  de  Goethe,  avec  notes   et  intro- 
duction   (2»»e    éd.,   1880).  Bien  qu'il  se  fût  fait 
inscrire  cette  même  année,  au  barreau  écossais, 
il  continua  à  s'adonner  à  des   travaux  littérai- 
res, et  publia  de  nombreux  articles  dans  diffé- 
rentes revues,  notamment  dans  BlackwooéCs  Ma- 
gazine dans  le  Tail  et  dans  la  Foreign  Quarterly 
Heview.  En  1841,  une  nouvelle  chaire   de   litté- 
lature  latine  ayant    été  créé  au  Marachal-Colr 
lege  de  Aberdeen,  elle  fut  donnée  à  Blackie  qui 
la  garda  pendant  onze  ans.  Dans  cette  période, 
il  prit  une  part  fort  vive  au  mouvement  pour  la 
réforme  universitaire  en  Ecosse,  dont  le  résul- 
tat fut  la  nomination,  en  1858,    d'une    commis- 
sion parlementaire  sur  cet  argument  qui  intro- 
duisît plusieurs  réformes  fort  importantes  dans 
l'instruction  supérieure  en  Ecosse.  Il  inséra  aussi 
plusieurs   articles  de   philologie  dans  le  Classi- 
cal   Muséum   publié,    en    1850,   par   le  docteur 
L.   Schmitz,   auquel  il  donna  aussi  une  traduc- 
tion en  vers   d'Eschyle  qui  ne  contribua  pas 
peu  à  sa  nomination  à  la  chaire  de  grec  à  l'U- 
niversité d'Edimbourg,  qui  eut  lieu  en  1862.  A 
ces  publications   suivirent:  «  Pronunciation   of 
Greek,  Accent  and  Quantity  >,  1852;  c  Songs 
and  Legends  of  Ancient  Greece  »,  1867,  ^^^  éd., 
1880;  €  Discourse  on  Beauty,  with  an  Exposi- 
tion of  the  Theory  of  Beauty  according  to  Plato 
appendeed  »,  1858,  et  un  volume  de  poésies  an- 
glaises   et   latines,   en   1860.   A   la    suite  d'un 
voyage  en  Grèce,    fait  en    1853,  il  publia  une 
brochure  pour  recommander  chaleureusement  l'é- 
tude de  la  langue  grecque  moderne,  et  plusieurs 
articles  sur  la  Grèce  moderne  dans  la  Westmin- 
ster Review  et  dans   la  North  British  Eeview,  à 
laquelle   il  donna  plusieurs    autres    articles.   Il 
est  aussi  l'auteur  de  l'article  sur  Platon   dans 
les  Edinburgh  Essays  et  de  Tarticle  :  c  Homer  > 
dans  V Encyclopedia  Britannica,   En    dehors    de 
l'activité  déployée  par  lui   sur   le  terrain    des 
littératures  classiques,   activité   qui,   tant   qu'il 
resta  à  Edimbourg,  s'exerça  surtout  sur  Platon 
et  sur  Homère,  M.  Blackie  fut  aussi  très  actif 
comme  conférencier  et  se  montra  un  chaud  par- 
tisan de  la   nationalité  écossaise.  Son  nom    est 
étroitement  uni    à   la   loi  qui   permet  que   les 
professeurs  écossais  puissent  être  choisis,   mê- 
me en   dehors  de  l'Église    officielle.   En  1866, 
il  publia:  «  Homer  and  the  Iliad  »,  traduction 
de  la  grande  épopée  homérique  dans   le  mètre 
des    ballades,    précédée    d'une    étude    dans    la- 
quelle B.  combat  avec    ardeur,    non    seulement 
en  faveur  de  la  personnalité  d'Homère,  mise  en 
doute  par  la  plupart   des  critiques,    mais  pour 
la  véracité  historique  des  récits  ;   en    1869,  il 
publia  «  Musa  Burschicosa  »,  recueil  de  balla- 
des dédiées  aux  étudiants  d'Edimbourg;  en  1870, 
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un  volume  of  c  War-Songs  of  the  Germans  », 
avec  des  esquisses  historiques  dans  lesquelles,  à 
l'occasion  de  la  guerre  franco-allemande,  il  mon- 
tre une  grande  sympathie  pour  l'Allemagne.  £n 
1872,  il  fit  paraître  :  «  Lays  of  ^the  Highlands 
and  Islands  »  ;  dans  un  cours  de  lectures  qu'il 
fit  à  la  Royal-Institution  de  Londres,  il  combat- 
tit les  idées  de  M.  John  Stuart  Mill  sur  la  phi- 
losophie morale,  les  appréciations  de  M.  Grote 
sur  les  sophistes  grecs  et  l'interprétation  allé- 
gorique de  Max  Mûller  sur  les  anciens  mythes. 
En  1874,  il  publia,  sous  le  titre  de  <  Horae  El- 
lenicae  »,  un  recueil  de  ses  principaux  articles 
philologiques;  la  môme  année,  il  publiait  on  pe- 
tit livre  de  conseils  pratiques  aux  jeunes  gens, 
intitulé  <  Self  Culture  »,  livre  qui  eut  une  énor- 
me difïusion  dans  tous  les  pays  de  langue  an- 
glaise et  qui  fut  traduit  en  italien  et  en  fran- 
çais ;  la  traduction  française  due  à  M.  F.  Pa- 
caut  a  'paru,  en  1884,  chez  Hachette,  sous  le 
titre  :  «  L'Education  de  soi-même,  intellectuelle, 
physique  et  morale  »  ;  ses  ouvrages  plus  récents 
sont  :  «  The  Wise  Men  of  Greece  »,  1877  ; 
€  The  Natural  History  of  Atheism;  a  défense  of 
Theism  against  modem  Atheistic  and  Agnostic 
tendencies  »,  id.  ;  «  Lay  Sermons  ;  a  séries  of 
discourses  on  importants  points  of  Christian 
doctrine  and  morals  »,  1881  ;  c  The  Language 
and  Literature  of  the  Highlands  of  Scotland, 
with  poetical-  translation  of  some  of  the  most 
popular  pièces  of  Gaelic  Poetry  »,  1876  ;  €  Al- 
tavana  or  fact  and  fiction  from  my  life  in  the 
Highlands  »,  1882.  Il  contribua  puissamment  à 
la  fondation  d'une  chaire  de  langue  celtique  à 
l'Université  d'Edimbourg,  pour  l'institution  de 
laquelle,  il  recueillit  en  quatre  ans  12,000  livres 
sterlings.  Au  mois  d'août  1882,  il  quittait  sa 
chaire  à  l'Université  et  Tannée  suivante,  il  pu- 
bliait: €  The  Wisdom  of  Goethe  »,  livre  dans  le- 
quel il  donnait  le  résultat  de  ses  longues  étu- 
des sur  le  caractère  et  l'influence  du  grand  poète 
allemand.  En  1886,  il  fit  paraître:  c  The  Scot- 
tish  Highlanders  »  et  <  The  Land  Laws  »,  dé- 
dié à  M.  Bright  et  qui  n'est  qu'un  exposé  éco- 
nomico-historique, des  doctrines  énoncées  dans 
€  Altavana  »;  citons  -  encore  :  €  What  History 
Teaches  »,  1886,  deux  lectures  sur  les  rapports 
de  l'État  et  de  l'Église  considérés  au  point  de 
vue  historique,  et  €  Mes  sis  Vitae  :  Gleanings  of 
Son  from  a  Happy  Life  »,  id.  —  M.  Blackie  a 
fait  paraître  .avec  E.  Jones:  <  Democracy.  A 
Debate  »,  dont  une  deuxième  édition  a  paru  en 
1885,  et  tout  cela  sans  tenir  compte  d*une  foule 
d'écrits  en  prose  et  en  vers,  publiés  dans  plu- 
sieurs revues  et  de  nombreuses  lectures  tenues 
tant  en  Angleterre  qu'en  Ecosse. 

BladEley  (le  Rév.  William  Levery),  ecclé- 
siastique et  philanthrope  anglais,  né,  à  Dimdalk 
(Irlande),  le  30  décembre  1830.  H  reçut  une 
partie  de  sa  première  éducation  sur  le  conti- 
nent et  après  avoir  pris  ses  grades  à  Vuniver- 
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aitë  âe  Dulïîiii^  il  entra  dans  les  ordres  et 
remplit  ditféreatea  fotictîone  eccUsiastiques  juë- 
qn^à  devenir  chouûinô  honoraire  dô  la  cathé- 
drale de  Worchestor.  En  1867,  il  publia  une 
traduction,  en  vera,  da  célèbre  poème  suédois, 
de  riUustre  Tegner:  *  The  Frithjof  Saga  »,  et 
presqu'en  même  temps  son  €  Practical  Û-erman 
Dictionary  »,  qni  soit  dans  sa  forme  originale^ 
soit  en  abrégé,  eut  plusieurs  éditions  ;  suivirent 
*  Critîcal  English  New  Testament  >j  1867; 
«  Word  Goasip  >,  1S69  ;  en  même  temps  il  col- 
laborait aux  principales  rev^aes  et  il  écrivait 
pour  la  National  Sôci&tt/  frrr  protnoting  the  Edu- 
cation of  the  Foorj  son  Manuel  <  How  to  Teach 
Domestic  Economy  »,  1879  et  «  The  Social 
E<M)nomy  Keading  Book  »^  1831  ;  son  beau  li- 
vre *  Thrift  and  Independence^  a  Word  to 
Working  Men  »  qui  rivalise  avec  ceux  de  Smiles 
et  de  Blackie  fat  publié  j  en  1883^  par  la  jS'o 
^eii/  for  Promoting  Christian  Knowledge.  —  En 
novembre  1878,  M*  Black ley  publia,  dans  le  Ni- 
Mieenth  Century  ,  souB  le  titre  '  <  National  In- 
snrance,  a  cheap,  practical  and  popular  way  of 
p  rêvent  in  g  Pauperism  »,  un  article  qai  immé- 
diatemeat  attira  Tattention  du  public,  ainsi  qu^un 
Bermon  c  Our  National  Improvidence  »,  qu'il 
prêcha,  en  septembre  1879,  à  Tabbaye  de  West- 
minster. Â  la  suite  de  ce  sermon,  une  Ligue 
de  prévoyance  nationale  fut  constituée,  en  1880, 
pour  éclairer  l'opinion  publique  sur  la  question 
de  l'Assurance  nationale^  et  un  grand  nombre  de 
meetings  eurent  Heu  dans  le  même  but.  Les  idées 
de  M.  B  furent  bien  accueillies,  non  seulement 
en  Angleterre,  mais  aussi  en  Allemagne  et  jus- 
qrie  dans  la  Nouvelle-Zélande. 

Black  more  (Richard-Do dridge),  romancier  an- 
glais, né,  à  Longwort  (BerkBhire)^  le  8  juin  1825* 
U  étudia  k  Técole  de  Tiverton  et  à  TExoter  Col- 
lège de  Oxford,  ofi  il  prit  ses  grades,  en  1847* 
Après  avoir  fait  partie,  pendant  quatre  années, 
da  barreau  de  Londres,  il  dut  rabandonner,  en 
1B&6,  à  cause  du  mauvais  état  de  sa  santé.  Bioiï 
qu'il  soit  devenu  un  écrivain  très  connu,  il  est 
toujours  resté  horticulteur  et  souvent  il  apporte 
en  personne  au  marché  de  Londres  les  produits 
de  son  industrie,  11  a  publié:  <  Eric  and  Ka- 
riné  >  ;  €  Epullia  »  ;  «  Tho  Bugle  of  the  Black 
Sea  »,  poésies  qui  n'eurent  pas  un  grand  succès 
yt  les  romans  suivants  :  <  Clara  Vaughau  », 
1864  ;  «  Cradock  Novel  :  a  Taie  of  the  New 
Porest  »,  1886;  «  Lorca  Doon  :  a  Eomance 
of  Exmoor  »,  1869,  qui  a  eu  le  succès  le  plus 
vif,  a  été  tiré  k  plus  de  50000  exemplaires,  et 
dont  une  édition  de  grand  luxe  a  paru,  chez 
Low,  k  la  fin  do  1886 }  «  The  Maid  of  Skor  », 
1872  ;  <  Alice  Lorraine  :  a  Taie  of  the  South 
Downs  »,  1875;  c  Grippa  the  Carnîer  :  a  Wood- 
land  Taie  »,  1870;  <  Ere  ma  :  or  Mj  Eathor 
Sir  »,  1877,  traduit  en  français  par  Fr.  Bernard, 
2  voLj  HachettOj  1881  ;  «  Mary  Anerley  » , 
1880;  *  Christ owoll,  a  DartMoûr  taie  »,  1885; 
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«  Tommy  Upmore  »,  1884;  «  Remarkable  His- 
tory  of  Sir  T.  Upmore  Bart.  M,  B,  ^'  1885. 
—  M.  Blackmore  a  publié  aussi  «  The  Fatô  of 
Franklin  »,  poème^  1860;  *  Tho  Fann  and  Fruit 
of  Old  »,  traduction  des  Georgiques  do  Virgile, 
1862-1871  et  un  ouvrage  historique  <  History 
of  the  Yorkshire  >,  1880, 

Black well  (Madame  Elisabeth),  femme-mé- 
decin  anglaise,  née,  le  2  février  1621  ^  à  BHstoh 
En  1832,  elle  passa,  avec  sa  famille  aux  États- 
Unis,  où  son  père  moumt,  en  1836,  laissant 
une  veuve  et  neuf  enfants  sans  ressources.  Eli- 
sabeth pourvut  à  ses  besoins  et  k  ceur  de  sa 
nombreuse  famille  en  donnant  de  leçons  et  eUe 
trouva  cependant  le  temps  d'étudier  la  médecine 
k  Charleston  (Caroline  du  Sud)  et  à  Philadelphie; 
elle  eut  à  surmonter  d'abord  de  grandes  diffi- 
cultés pour  obtenir  ses  grades  ;  toutes  les  éco- 
les de  médecine  la  repoussèrent,  excepté  celles 
de  Castleton  (Vermont)  et  de  Geneva  (New- 
York),  et  ce  fut  dans  cette  dernière  qu'après 
bien  des  difficultés  elle  put  obtenir^  en  1849,  le 
premier  diplôme  de  docteur  en  médecine  qu'où 
edt  jamais  décerné  à  une  femme  aux  États- 
Unis.  Elle  passa  ensuite  une  année  et  demie 
k  V  Hôpital  de  la  Maternité  à  Paris ,  et  k 
celui  de  Saiut-Barthélemy  à  Londres,  et,  en 
1?:!51,  elle  s'établit  comme  médecin  spécialiste 
pour  les  maladies  des  femmes  et  des  enfants  à 
New- York,  Elle  a  publié:  *  The  Laws  of  Li- 
fo »|  1852  ;  «  La  religion  de  la  sauté  >  que 
noua  ne  connaissons  que  par  la  traduction  fran- 
çaise, qu'en  a  donnée  M'""  Hippolyte  Meunier, 
Paris,  Bellaire^  1873;  «  Counsels  to  Parents  on 
the  Moral  Education  of  their  Children  »,  1879, 
dont  une  traduction  française  a  paru  chez  Bail- 
Hère,  en  1881  ;  et  plusieurs  autres  ouvrages 
professionnels.  En  1^5&,  elle  visita  l'Angleterre 
et  y  fit  un  cours  de  lectures  médicales. 

Bladé  (Jean-François)  littérateur  français, 
avocat j  ancien  magistrat,  correspondant  de  l'Ins- 
titut de  France,  né,  À  Lectoiire  (Oers),  en  1827. 
On  a  de  lui:  «  Pierre  de  Lobanmer  et  les  qua- 
tre chartes  de  Mont-de-Marsan  »,  Paris,  Du- 
moulin, 1861;  <  Coutumes  municipales  du  dé- 
partement du  Gers  »,  id.,  Durand,  1866;  «  Dis- 
sertation sur  les  chants  héroïques  des  Basques  »» 
id.,  Franck,  1866;  <  Contes  et  proverbes  populai- 
res, recueillis  en  Armagnac  »,  id.,  id.,  1867; 
<  Études  sur  rorigîne  des  Basques  »,  id.^  id., 
1869;  «  Défense  des  études  sur  Torigine  de.'^ 
Basques  >,  id.,  id,,  1870;  «  Contes  populaires 
recueillis  en  Agenais.  Traduction  française  et 
texte  agenais  suivi  de  notes  comparatives  \>i\v 
Héinhold  Kohler  »,  Toulouse,  Bâer  et  C^*»,  1874; 
c  Études  géographiques  sur  la  vallée  d'Andor* 
re  »,  id-,  id.,  1876;  «  Les  Exécuteurs  des  ar- 
rêts criminels  d'Agen,  depuis  la  création  jusqu'à 
la  suppression  de  leur  emploi  »,  Bordeaux,  Lu- 
febvre,  1877;  «  Géographie  jtdve^  albigeoise,  et 
calviniste  de  la  Gascogne  »-,  id.,  id^d.  ;  €  Eoé- 
Digitized  by  VjOOQIC 


322 


BLA 


sies  popTilaîrca  on  langnô  frELiiçuïse  recueillies 
daiiâ  l'Armagnac  et  rAgeuîiîa  »,  Paria^  Oiiam- 
piûiij  187^;  «  Proverbes  et  deviuottes  poimlaU 
res  recueillies  dans  l'Armagnac  et  l'Agenais- 
Texte  gancon  et  traduction  française  »,  id*,  id,, 
1S8Û;  <  Poésiea  populaires  de  la  Gascogne  », 
3  vol.,  id.^  Maisonneuve,  1881^  forment  lea  to- 
mes 5^,  6*^  et  7**  do  Les  littératures  populairfji 
de  tout  fin  les  nations;  «  Epigrapiiie  antique  de 
la  Gascogne  *,  Bordeaux^  TboUet,  1885;  «  Con- 
tes populaires  de  la  Gascogne  »,  3  voL,  Mai- 
aonneuve,  18SG  (tomes  19*^  à  21«  du  recueil 
su9-cité). 

Blades  (GuîUaarae),  bîbliologue  et  typogra- 
phe anglais,  né,  en  1824,  à  Glapbam  (comté  de 
Snrrey),  succéda  à  son  père  comme  imprimeur 
îi  Londres.  Il  a  édité  ;  <  Tbe  Gouvernaylô  of 
Hiiitke  i^f  et  d'autres  incunables  et  il  a  publié 
uTi  grand  nombre  d'article  a  sur  les  questions 
du  jour  et  sur  rhistoîre  do  rimprimerie  et  de 
la  paléotj-pographie*  Mais  U  eat  surtout  connu 
par  les  oeuvres  suivantes  :  «  Tbe  Life  of  Wil- 
liam Caxton  »,  2  vol.,  1863,  ouvrage  dans  le- 
quel H.  Blades  a^  le  premier,  établi  sur  des 
ba^es  inébranlables,  l'histoire  des  commence- 
mimts  de  l'art  typograpbique  en  Angleterre  : 
*  The  Enemies  of  Books  >,  1881,  traduit  en 
allemand,  et  on  français  soua  le  titroi  <  Les  Hvrôs 
ôt  leurs  ennemis  »,  et  publié  cbez  Claudin, 
en  1883,  et  *  Numismata  Typograpbica  t,  1883, 
également  traduit  en  allemand  et  dont  une  tra* 
duction  française,  avec  préface  et  annotations 
par  Léon  Degeorge  sous  îe  titre:  *  î^umisma- 
tiquo  de  la  typographie,  ou  historique  des  mé- 
dailles de  rimprimerie  >,  publiée  à  Bruxelles 
chez:  Gay  et  Douce,  en  1880,  n'a  pas  été  ache- 
vée. Citons  encore  de  M.  Blades:  «  German 
Morality  Play,  Depositio  Oorauti  Typographi- 
es »,  Londres,  Trubner,  1885. 

BlagoreBt8ch!uftl[l  (Nicolas),  latiniste  russe,  né 
on  1830,  étudia  à  ITustitut  pédagogique  de  Saint- 
Pétersbourg  et  fut  envoyé  ensuite  par  ache- 
ver ses  études  à  Fétranger,  Revenu  en  Russie, 
il  fut  nommé  professeur  de  littérature  latine  k 
VUnivoisité  de  Kazanj  en  1862,  il  passait  dans 
la  même  qualité  à  T  Université  et  à  Tlnstitut 
p^'dagogique  de  Saint-Pétersbourg.  En  1873,  il 
fnt  élu  recteur  de  TUniversité  de  Varsovie,  Fn 
1H83,  admis  à  la  retraite,  il  se  fixait  à  Saint- 
Pétersbourg,  oii  il  demeure  main  tenant  M.  B. 
a  écrit  plusieurs  essais  sur  la  littérature  et  sur 
les  antiquités  romaines  :  «  Des  principes  de  la 
remédie  latine  »]  ^  Du  caractère  et  de  l'impor- 
tance de  la  littérature  latine  »  ;  «  Le  poète  sa- 
tirique Perso  »;  il  a  publié  aussi  une  traduc- 
tiiin  russe  avec  commentaire  de  ce  même  poète, 
Saint-Pétersbourg,  1873;  une  traduction  des  sa- 
tires de  Juvenal  dans  le  Journal  du  Miîiisthrc 
fU  Vinsti^iction  publique  ;  «  L^Hiatoire  de  la  flculp- 
ttire  antique  sons  les  diadocbes  »;  mais  son 
ouvrage  principal  est  :  *  Horace  et  son  temps  », 
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1S<U,  2='t>  éd,,  Varsovie,  1878-  —  :M.  B.,  qri9 
écrit  et  parle  le  lutin  avec  la  plus  grande  éi*^ 
gance,  faisait  dans  cette  langue  ses  leçons  à 
rinstitut  pédagogique;  ses  traductions  sont  par* 
ticuUèrement  notables  pour  l'exactitude  et  poiir 
la  pureté  du  langage, 

Blagosretlofr  (Grégoire) ^  écrivain    russe,    né 
en  1826  au  Caucase  ;  il  fit  ses    études  à  Sara- 
toff  et  h.  Saint--Pétersbourg,  ou  il  enseigna  pen- 
dant quelques  années  dans  les  écoles  militaires 
et  dans  les  Instituts  des  demoiselles  Marie.   Il 
débuta  dans  la  presse  en  1856,  par  une  <    Es- 
quisse historique  sur  le  roman  russe  >,  publiée 
dans    la   revue  :   Le  fils  de  lu  patrie^  et   suivie 
par   d'autres    articles  et  essais  critiques    épara 
dans    plusieurs    journaux    et   revues.    Enfin,    il 
fonda  lui-même  une  nouvelle   revue   sous  lo  fci** 
tre  :    La    Parole   rus  se  j  où  il  se  fit  le  propaga- 
teur ardent  et  passionné    du    réalism^e    dans   la 
littérature  russe.   On  a  surtout   remarqué  aiora 
ses  études  sur  Shelley,  Buckîe,  Macaulay,  Toc5^ 
queville,  Stuart-Mill,  Darwin,  Kostomoroff,  oti, 
à    propos  et  hors  de  propos,  il  attaquait    vive- 
ment tout  cô  qui  semblait  contredire  à  son  goût 
pour  le  naturalisme.  Sa  revue  ayant  été  suppri- 
mée, à  cause  de  ses  excès,  il  en  fonda  une  an- 
tre non  moins  hardie  sous  le  titre  Dîélo  (L'Ac*   , 
tien),  où  il  continua  aveuglement  son  oeuvre  de 
destruction.  S 'étant  lui-même  surfait,  il  perdit, 
par  l'exagération,  son  influence  même  cbez  les    , 
adeptes  de  son  école,  au  fur  et  à  mesure  qu'elle 
SB  généralisait,    et,    en    se    généralisant,   se  di- 
sciplinait, 

B]aikLe(Willi  am-Gar  d  en),théologienanglais, 
né,  à  AberdeeUj  en  1820.  En  1863,  il  a  été  nom- 
mé professeur  de  théologie  au  Nouveau  Collège 
d'Edimbourg  ;  il  a  été  directeur  de  plusieurs  pu- 
blications périodiques  et  l'est  encore  du  Sundatf 
Magazine  ;  on  lui  doit  :  <  Better  Days  for  Wor-  ' 
king  People  >  ;  <  Personal  Life  of  David  Li-  ' 
vingstone  >;  «  Tbe  Work  of  the  Ministry  »j 
<  Leaders  in  Modem  Philantropy  >,  New- York, 
1885  et  de  plusieurs  autres  ouvrages  de  théo- 
logie et  do  philantropie. 

Blalne  (James  Gillespie),  homme  politique 
américain,  né,  à  Wost  BrowQwille,  comté  de 
Washington,  dans  l'État  de  Pensylvanie,  le  31 
Janvier  1830,  A  vingt  ans,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur à  l'Institut  militaire  de  Georgetown, 
dans  le  Kentucky.  Il  y  passa  deux  années.  Il 
étudia  ensuite  le  droit,  fut  admis  au  barreau 
de  Pensylvanie,  mais  n'exerça  pas  la  profession 
d'avocat.  Par  contre,  il  s'occupa  beaucoup  de 
journalisme.  En  1853,  il  alla  s'établir  à  Augu- 
sta  (Maino),  où  il  prit  la  direction  du  journal 
le  KcTtmhei'.k.  Plus  tard,  il  fonda,  à  Portland,  le 
Portland  AdvertUer.  Un  des  orateurs  les  plus 
brillants  du  parti  républicain,  M.  Blaine  qui 
avait  déjà  été  membre  et  président  de  la  légis- 
lature de  l'État  du  Maine  fut  élu,  en  1862,  dé- 
puté  au  Congrès  ;  en    18G9.    il   détonait  prési- 
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^'^  de  la  Cliambrc.  De  1876  à  1883,  il  fit  par- 
"iTi  Sénat  fédéral  pour  FÉtat  du  Maine,  Ea 
"^3  et  en  1880,  candidat  à  la  préeidence  dca 
^.Ats-Uniaj  il  se  vit  préférer  la  première  fois 
B.  Hayes,  la  seconde  Gurfield  ;  celui-ci  appela 
fttis.3it6t  Jamea  Blaine  à  la  plua  haute  fonction 
polit iqae  de  PUaionj  celle  de  Secrétairô  d'État. 
31-  Blaine  accompagnait  le  président  Garfield 
lorsque  celui-ci  fut  assassiné*  Il  exerça  le  pou- 
voir suprême  de  fait  pendant  les  deux  mois 
que  dura  Tagonie  de  ce  dernier  et  donna  sa 
dém^ission  aprèa  aa  mort^  malgré  les  instances 
de  son  successeur,  £n  1B84,  candidat  de  nou- 
veau à  la  présidence,  il  se  vit  préférer  Grover 
Cleveland;  ou  annonce  qu'il  présentera  de  nou- 
veau âa  candidature,  en  1888.  Sans  tenir  compte 
d'nn©  quantité  innombrable  d'articles  de  jour- 
naux, de  discours  prononcés  dans  les  Chambres 
et  dans  les  réunions  publiques,  M.  B*  a  publié  : 
*  Eulogy  OQ  James  Abram  Q^rfield  >,  Boston, 
1882,  et  un  livre  fort  cuneuï^  s^^  propres  mé- 
moires ;  €  Twenty  Years  in  Congresa,  from 
1861  to  1881  »,  2  vol.,  Boston,  1883-1886,  Une 
particularité  remarquable  de  M.  Blaine  est  sa 
mémoire,  il  s'eat  créé  là-dessus  aux  Etats-Unis 
ane  véritable  légende,  (Cfr.  Ramdell  r  «  Life  and 
public  services  of  the  Hon  J.  G.  B.  »,  New- 
York,  1884). 

Blamplçnon  (Émile-Antoin  e) ,  ecclésiastique 
français,  né,  k  Proverville  (Aube),  en  1830.  ï\ 
entra  dans  les  ordres,  devint  professeur  de 
pîiilosophie  au  grand  Séminaire  de  Troyes  et 
an  Lycée  d'Angoulême,  puis  fut  appelé,  en  1877, 
k  la  Sorbonne  pour  y  professer  le  droit  ecclé- 
siastique. Il  a  publié  :  -*  Histoire  de  Sainte-Ger- 
maine, patronne  de  Bar  sur  Aube  »,  Troyes, 
Bôuquot,  1855;  «  De  l'esprit  des  sermons  de 
Saint-Bernard  »j  thèse  présentée  à  la  Faculté 
de  théologie  de  Paris,  id.,  Douniol,  1858;  *  Etia- 
de  sur  Malebranche,  d'après  des  documents 
manuscrits,  suivie  d'une  correspondance  inédi- 
ce  »,  id.,  îd-,  1861;  «  De  Sancto  Cypriano  et  de 
prim^va  Carthaginenai  Eccleaia  »j  id,,  Durand, 
1863;  €  Les  facultés  de  Théologie  de  France  >, 
id,j  Douniol,  1872,  —  M.  Blampignon  qui  avait 
déjà  publié  une  nouvelle  édition  des  *  Oeuvrer 
cotnpletee  »,  de  MasaiUon  et  une  nouvelle  édi- 
tion de  son  «  Petit  carême,  suivi  des  sermons 
choiais  de  Tavent  et  du  grand  carême  *,  Paris, 
Palmé,  1882,  a  donné  en  outre  les  deux  ouvra- 
ges  suivants  sur  le  grand  orateur  :  «  Massillon, 
(l'après  des  documents  inédits  *,  Paris,  Palmé, 
1879;  <  L'Épiscopat  de  Maasiilon,  d'après  des 
ilotuments  inédits,  aui7i  de  sa  correspondance  », 
id.,  Pion,  1883, 

Blanc  (le  baron  Albert),  diplomate  italien^ 
ancien  directear  du  service  politique,  ancien  se- 
crétaire général  du  Ministère  defl  affaires  étran- 
fçères,  actuellement  ambassadeur  de  9a  Majesté 
h  Roi  d'Italie  à  ConytautiDople,  né,  à  Charu- 
lïéry,  en   1835.    D    a    traduit,    avec   M,    Artom 
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(Voyez  ce  nom),  r«  Oeuvre  parlementaire  du 
comte  de  Cavour  »,  Paris,  Kotzel,  18G2  et  il 
a  publié  la  correspondance  diplomatique  du  com- 
te Joseph  de  Maistre. 

Blanc  (Edmond),  érndit  français,  bibliothé- 
caire de  la  ville  do  Nice,  correspondant  du  Mi- 
nlatère  de  l'instruction  publique,  né,  à  Marseil- 
le, en  1S4L  Nous  connaisaous  de  lui  :  *  Mémoi- 
re sur  un  tumulas  de  Tâge  de  bronze,  situé  à 
Nores  près  Vence  (Alpes-Maritimes)  ^  Cannea, 
Vidal,  1S74;  i  Notice  sur  l'épigraphie  romaine 
de  Vence  et  do  sea  envi  roua  »,  id.,  id.,  1875  ; 
€  Saint-Paul  de  Vence;  description  des  antiqui- 
tés civiles  et  religieuses  que  Ton  y  voit  >,  id., 
id.,  1876;  t  Vence  et  la  Voie  Julia  Auguste;  étu- 
de sur  les  voies  romaines  de  l'Eî^t  de  la  Nar- 
bonuaiso  i^,  Nice,  Malvano  et  Mignon,  1877; 
*  Note  anr  le  fort  préhistorique  de  la  Tour- 
rague  près  des  Tourrettes-lea-Vonces  >f  Tours, 
Bouserez,  1877;  «Monographie  de  la  cathédra- 
le de  Vence  »,  id*,  id»,  id.  ;  «  Notes  sur  un  crâ- 
ne trépané  du  tumulus  do  Noves  »,  Cannes, 
Vidal,  1878;  *  Etude  sur  les  sculptures  préhis- 
toriques du  Val  d'Eu  for  près  des  lacs  des  Mer- 
veilles (Italie)  »^id.,  id,,  id.  ;  <  Rapport  atir  les 
courses  de  la  Société  géographique  de  Franco 
k  Vence  et  dans  ses  on  virons  »j  id-,  id.,  1871)  ; 
«  Epigraphie  antique  du  département  des  Al- 
pes-Maritimes »,  Nice,  Malvano  et  Mignon,  1880, 
—  Eu  collaboration  avec  M.  Henri  Moria,  ar- 
chiviste du  départcmont,  M,  Blanc  a  publié,  sous 
les  auspices  du  Ministère  do  l'instruction  pu- 
blique, un  grand  ouvrage  €  Cartulaire  de  Pab* 
bave  de  Lérius  »,  l'^*'  partie,  Paris,  Champion, 
18S4. 

Bïauc  (rabbé  Élie),  ecclésiastique  français,  vi- 
caire à  la  cathédrale  de  Valence ^  professeur  de 
ph  il  o  s  0  phi  e  sco  1  asti  que  aux  Facul  té  s  c  a  tho  1  i  q  u  e  f^ 
de  Lyon,  né,  à  Tain,  près  Valence,  en  184f!, 
Nous  connaiaaons  de  lui:  *  Exposé  de  la  syn- 
thèse des  sciences  »,  Paris,  Palmé,  1877;  <  Les 
nouvelles  bases  de  la  morale  d'après  M.  H^^r- 
bert  Spencer.  Exposition  ot  réfutation  :►,  id.^ 
Lecoffre,  1881  ;  ^  Le  Dictionnaîre  logique  de  la 
langue  française,  ou  Clasaiiîcation  naturelle  et 
philosophique  des  mota,  des  idées  et  des  cho- 
ses »j  id.,  id.,  1882;  «  Un  spiritualisme  sant* 
Dieu*  Examen  de  la  philosophie  de  M,  Vache- 
rot  »,  Lyon,  Vite  et  Porniasel,  1S85;  <  Petit 
dictionnaire  de  la  langue  française  »,  Paris, 
Palmé,  1886. 

Bfane  (Hippolyto),  administrateur  et  écrivain 
français,  chef  de  division  honoraire  au  Ministè- 
re de  la  justice,  né,  à  Marseille,  en  182^1  11  u 
publié:  €  De  Tinspiration  des  camisards.  Ko- 
cherches  nouvelles  sur  les  phénomènoa  obsor- 
vés  parmi  lea  protestants  des  Cevennes  à  l^v 
fin  du  XVII"  siède  et  au  commencement  du 
XVIII'^,  pour  servir  à  rintelligence  de  certai* 
nés  manifestations  modernes;  précédé  d'une  It^t* 
tre  à  l'auteur  par  le  T.  R,  P»  Veut^jra  de  B^u- 
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ïica  ^,  PariBj  Pion,  1859  i  €  Simple  argument 
à  Tu  s  âge  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  argumen- 
ter >,  id,,  Palmé,  1864  j  «  Le  Daerveilleux  dans 
le  jansénisme,  le  méthodisme  et  le  Lapti^mô  a- 
méricainsj  Tépiciémie  de  Morzine,  le  spiritisme. 
Eecherches  nouvelles  »,  Paris,  Pion,  1865; 
<  Lectures  sur  la  géographie  industriôlle  et  com- 
merciale. Fabrication.  Histoire.  Moeurs  ouvriè- 
res. Procédés.  Produits.  Statistique  >^  îd*,  Pal- 
méj  1881  ;  «  Bibliographie  des  corporations  ou- 
vrières avant  1789  »,  id,,  Librairie  de  la  Socié- 
té bibliographique,  1885. 

Blauç  (Irénée),  publiciste  français,  né,  à  La- 
guepie  (Tarn  et  Garonne),  le  13  août  1856. 
Après  avoir  fait  des  études  brillantes  aux  col- 
lèges de  Villefranche  d'Aveyroa  et  de  Saîût- 
G-aadenSj  M.  B.  entra  à  TUniversité  et  pro- 
fessa successivement  aux  Lycées  de  Mont  de 
Marsan^  Angoulème  et  Rennes-  Pendant  le  16 
mai,  M,  B.  collabora  au  journal  radical  ;  La  Eé- 
pubUqtœ  de  rArihge.  Mis  en  congé,  il  devint,  à 
Paris j  le  correspondant  du  P^tit  Provem^î  de 
Marseille  et  entra  ensuite  à  £o  France,  où  il 
s'occupe  plus  pg^ticulièreraent  dos  questions 
économiques.  Libéral  avant  tout,  il  n'a  cessé 
do  combattre  les  tendances  protectionnistes  et 
dernièrement  encore  il  plaidait  avec  persévé- 
rance en  faveur  du  traité  de  commerce  franco- 
italiou.  11  a  fondé  V Économiste  pratiquûy  orgaïie 
d'une  Société  portant  le  mêtae  nom,  et  la  ÎA- 
herté  coloniale  dirigée  par  M,  Isaac^  sénateur  de 
la  Guadeloupe» 

Blanc  (Paulin),  publiciste  français,  ancien 
professeur  au  Lycée  de  Grenoble,  né,  h  Cey- 
reste  (Boucbes  du  KhÔne),  en  1835.  Il  a  pu- 
blié: €  Ganseriea  sur  les  sciences  phjrsiques,  La 
Terre,  Le  Ciel,  La  Matière.  L'Air,  L'Eau,  Le 
Feu  >,  Vienne,  Savigné^  1869;  «  La  Draperie 
à  Vienne  (Isère),  son  histoire,  sa  statistique, 
ses  manufactures  >,  id.,  id ,  id.;  €  Poneard  », 
études  biographiques,  id,,  id.,  1870;  «  La  Hou- 
lette et  le  Trente  et  Quarante,  ou  Guide  des 
visiteurs  de  Monte-Carlo  >,  id.,  id,,  1880;  «  Les 
joueurs  et  les  cercles  avec  des  notices  sur  Mon- 
te-Carlo et  Aix-lea-Baina  >,  Châlons-sui^Saône, 
Joserandj  1B8&, 

Bhincard  (Louis),  paléographe  et  numîsmato 
français,  né^  à  Marseille,  en  1831.  Ancien  élève 
de  rÉcole  des  Chartes,  il  fut  nommé  archiviste 
du  département  des  Bouches  du  Rhône,  M.  B., 
qui  s'occupe  surtout  de  numismatique,  a  été  élu, 
le  19  décembre  1884,  correspondant  de  TAca- 
demie  des  inscriptions.  Il  a  publié:  t  Icono- 
graphie des  sceaux  et  bulles  conservés  dans  la 
partie  antérieure  à  1790  des  archives  départe- 
mentales des  Bouches  du  Rhôna  »►,  2  voL  in- 
fo!,, Paris,  Dumoulin,  1860;  <  Des  monnaies 
frappées  en  Sicile  au  XIII*^  siècle  par  les  su- 
zerains de  Provence  >,  id,,  Eollin  et  Feuardent, 
1868;  «  Essai  sur  les  monoaies  do  Charles  I, 
comte  de  Provence  >,  id,,  Dumoulin,  publié  en 
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5  fascicules,  1968-1879,  ouvrage  couronné  par 
rinstitut  de  France;  «Le  Basant  d'or  sarra- 
ainas  pendant  les  Croisades,  étude  comparée  sur 
les  monnaies  d'or,  arabes  et  d'imitation  arabes 
frappées  en  Egypte  et  en  Syrie  au  XTI*  et 
XIlI^  siècles.  Suivi  de  la  table  des  poids  de 
300  dinars  fathimites  dressée  par  H.  Sauvaire  », 
Marseille,  Barlatier-Feissat,  1880;  «  Sur  les 
notations  pondérables  des  patères  d^Avigrion  et 
de  Bernay  et  la  livre  romaine  »,  Tours,  Euae- 
rez,  1883  ;  «  Documents  in  édita  sur  le  commer- 
ce de  Marseille  au  moyen  âge,  édités  intégra- 
lement on  analysés.  Tome  I:  Gontrata  cotn- 
morciaux  du  XIII^  siècle  »,  Marseille,  Balatior- 
Feissat,  1884.  M.  Blancard  a  publié  en  outre 
plusieurs  articles  dans  la  BibliothJkquB  de  VÉc^o^ 
le  des  Chartes  et  dans  la  Bmme  de  nuwiismtiti* 
que  fra7içaise. 

Blanchard  (Edward  Laman),  écrivain  et  da- 
teur dramatique  anglais,  fils  d'un  acteur  distin- 
gué de  Cûvent  Garden,  est  né  le  11  décembre 
1820.  Il  débuta  de  fort  bonne  heure  dans  le 
journalisme,  et  il  nVvait  pas  encore  vingt-Miinq 
ans  qu^il  était  déjà  connu  comme  directeur  du 
Chamhers*  London  Journal ^  comme  auteur  des 
Bradshaiv's  Descriptive  Eailway  G-uides  et  d'une 
série  de  petits  ouvrages,  contes,  essais,  drames, 
farces,  etc.  Plus  tard  il  publia  le  «  Shakespeare  * 
de  Willoughby,  V  «  En  gland  and  Wales  deli- 
neated  »,  et  deux  romans  :  *  Temple  Bar  *  et 
«  Man  withont  a  Destiny  >,  M,  B.  a  fourni  au 
théâtre  environ  cent  pièces,  dont  la  plupart  sont 
des  farces  de  Noël  et  des  féeries  mythologi- 
ques. —  Pondant  trente-cinq  ans  de  suite  ^  il 
a  été  le  fournisseur  attitré  des  *  Ghrîstmas  An- 
nuals  »,  pour  le  théâtre  de  Druvy  Ltane.  De- 
puis 1863,  il  fait  partie  de  la  rédaction  litté- 
raire du  Daily  Tehgrapk. 

Blanchard  (Emile),  naturaliste  français,  Bé> 
h.  Paris,  le  6  mars  1820,  se  consacra  aux  recher- 
ches d'anatomie  et  de  physiologie.  Nommé  aide- 
naturalïste  au  Muséum,  professeur  titulaire  de 
zoologie,  en  1862,  il  a  rempli,  en  outre,  de 
1844  à  1847,  des  missions  scientifiques  en  Ita- 
lie et  en  Sicile.  Ses  Mémoires  ayant  pour  objet 
les  animaux  sans  vertèbres  ont  été  insérés 
dans  les  Comptes-rendus  de  V Académie  d^m  nr (en- 
ces  ou  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles. 
Ses  recherches  sur  l'organisation  des  vers,  lui 
ont  valu,  en  1854,  le  prix  décerné  par  rAcadé- 
mie  des  sciences.  Membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes,  il  a  été  élu,  le  10  février  1862,  mem- 
bre de  l'Académie  des  sciences,  dont  il  a  été 
président  en  1881.  En  1876,  il  a  été  nomme 
professeur  à  rinstitut  national  agronomique. 
Outre  les  travaux  déjà  çités^  M.  B,  a  pubUé  : 
*  Histoire  naturelle  des  insectes  orthoptères, 
uévroptères,  hémiptères,  hyménoptères,  lépidop- 
tères et  dyptères,  avec  une  introduction  par 
M.  Brullé  »,  3  vol,,  Paris,  Duménil  ,  1840; 
«  Histoire  ds  la  secte  s  ^  traitant  doe  leurs  mceurtj 
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et  de  leiTTë  métamorphoses  en  général,  et  corn- 
prenant  uiae  nouvelle  clayalfication  fondée  aiir 
le  a  ru  rapports  naturels  »,  2  vol.,  îd.,  Didot, 
1845  ;  €  Pu  système  nerveux  chez  les  inverti* 
brég  *,  id.,  Maason,  1849;  c  L'organiaafcioo  du 
règae  animal  *,  38  livraieona,  1(3-,  Baillière  et 
fils,  1851-64;  €  La  zoologie  agricole.  Ouvrage 
comprenant  l'histoire  entière  des  animaux  nui» 
sîbles  et  des  animaux  utileB  >,  1854  et  suiv.  ; 
*  Lee  poissons  des  eaux  douces  de  îa  France  i, 
Paris,  Baillière  ot  filSj  1866;  «  Métamorphoses, 
moeurs  et  instincts  des  insectes  »,  id.,  Germer 
Baillière^  1867;  «  La  vie  des  êtres  animes.  Los 
conditione  de  la  vie  che^  les  êtres  animés.  L'o- 
rigine des  êtres  »,  Paris,  Masson,  1888.  M,  Blan- 
chard a  collaboré  également  à  la  grande  édition 
du  Hh^ne  animal  de  Cuvier,  Paris,  Masson, 
18i9,  en  rédigeant ^  avec  Milne-Edward^  Au- 
douin  et  Dojère^  la  partie  concernant  les  <  In- 
sectes >,  et  avec  Milne-^Edwards  la  partie  con- 
cernant les  «  Zoophites  >,  et  il  est  aussi  Fauteur 
des  tomes  8*  et  9^  *  Insectes  *,  du  Traité  com- 
plet d'histoire  naturelle  de  Achille- Josoph  Com- 
te^ Paris,  Didot,  1844.  Parmi  ses  publications 
de  moindre  importance,  nous  citerons  encore  ses 
articles  publiés  dans  la  Revues  des  deux  Moti- 
des^  parmi  lesquels  particulièrement  remarqua* 
ble  une  série  sur  «  Madagascar  et  la  Nou- 
velle-Zélande »,  1878-84;  «nr  <  L'origine  des 
êtres  >;  <  La  Variabilité  des  espèces  ^;  i  La 
Sélection  >  ;  *  Les  mœurs  des  fourmis  >,  1875  ; 
*  La  voix  chez  l'homme  et  chez  les  animaux  » 
{1876}  et  -€  Les  araignées  >  (1877),  Parmi  ses 
Mémoires  publiés  plus  récemment  dans  les  Comp- 
tes-rendus de  V Académie  des  Sciences^  les  plus 
importants  sont  i  «  Preuve  de  la  formation  ré- 
cente de  la  Méditerranée  »,  1881;  *  Preuve  de 
Teffondrement  d*uu  continent  central  pendant 
ra.g6  moderne  de  la  Terre  >  etc.  Enfin,  il  a  pu- 
blié, notamment,  en  1881,  des  travaux  sur  les 
insectes  nuisibles  de  la  vigne. 
I  Blanchard  (ïtaphaël)^  médecin  et  naturaliste 

français,  néj  à  Saint-Ohriatophe  {Indre  et  Loire) , 
le  28  février  1857.  Eeçu  docteur  en  médecine 
.  en  188('>j  licencié  èa-gcienceB  naturelles  en  1881  ^ 
il  est,  depuis  1883^  professeur  agrégé  d'histoire 
nature  lie  à  la  Faculté  de  médecine  de  Pari  s  ^ 
membre  d'un  grand  nombre  de  sociétés  savan- 
tes, il  est  aussi  secrétaire  général  de  la  Socié- 
tê  géologique  de  France.  M*  Blanchard  qui  a 
collaboré  aux  <  Eléments  de  zoologie  » ,  de 
Paul  Bôrt,  PariSj  Masson,  18S5,  a  publié  en 
outrer  <  De  l'Anesthésie  par  le  protoxyde  d'a- 
îiote,  d'après  la  méthode  de  Paul  Bert  »,  thèse 
de  doctorat,  Paris,  1880  ;  «  Les  Coccidés  uti- 
les »,  thèse  pour  le  concours  d^agrégation,  id.^ 
Baillière  et  filSj  1883  ;  «  Les  universités  alle- 
mandes *j  id.,  Delahaye  ot  Lecrosnier,  18Ô3  ; 
«  Traité  de  zoologie  médicale  *,  3  parties,  id., 
Baillière  et  fila,  1885-86;  sans  tenir  compte  de 
]>lusieurg  antres  travaux  de  moindre  importance 
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et  d'une  foule  do  mémoires  insérés  dans  les 
principaux  recueils  scientifiques  français  et  alle- 
mand a,  ajoutons  que  M.  Blanchard  est  parmi  les 
collaborateurs  du  Dictionnaire  encych/pidique  des 
sciences  msdicaleSf  publié  sous  la  direction  du 
docteur  A.  Decambre^  auquel  il  a  donné  notam- 
ment les  articles  d'helmintologie. 

lïlanchecotte  (M'»*  Augustine-Adolphine-Mal- 
vina,  née  SoTJ ville),  femme  de  lettres  françai- 
se, née,  à  Paris,  le  30  novembre  1830»  M™**  B. 
qui  a  été  liée  avec  les  hommes  éminenta  de 
son  temps,  comme  Bé ranger,  Lamartine,  Sainte- 
Beuve^  Laprade^  a  publié:  *  Rêves  et  Réali- 
tés Pf  poésies,  1851  et  trois  éditions  suivanteH, 
ouvrage  couronné  par  l'Académie  française  ; 
c  Nouvelles  poésies  »,  Perrotin,  1857;  *  Impres- 
sions d'une  femme  >,  méditations,  portraits,  pen- 
séesj  id.,  Didier,  1868,  ouvrage  couronné  par 
r Académie  française  ;  «  Tablettes  d'une  femme 
pendant  la  Commune  »,  id.^  id.^  1874;  <  Le 
long  de  la  vie  >,  nouvelles  impressions  d'uno 
femme,  id.,  id.,  1876;  <  Les  Militants  »,  poé- 
sies, Lemerre,  1877.  M™*  B.  a  collaboré  à  plu- 
sieurs recueils  périodiqueSi  entre  autres  à  la 
Revue  françaisej  à  la  Revue  contemporaine^  à  U 
Revue  européenne  et  a  donné  plusieurs  articles 
sur  la  littérature  étrangère,  particulièrement  an- 
glaise, au  ConstitutiortneL  Le  29  décembre  18S7, 
elle  a  été  nommée  Officier  d'Académie  au  titre 
de  professeur  do  littérature. 

Blancliet  (Désiré),  professeur  français,  agré- 
gé d^histoiro  au  Lycée  Charleœagne,  à  Paria, 
ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure,  né, 
à  Maaan  (Vaucluae)j  en  1844.  H  a  publié:  <  Bio- 
graphies des  hommea  illustres  des  temps  an- 
ciens et  modernes  »,  Parie,  V"  Belin,  1882  et ^ 
chez  le  même  éditeur,  une  quantité  de  livre  s 
de  texte  pour  rhiatoire  de  France,  pour  les  dif- 
férentes classes,  livres  dont  Fénumération  n'au- 
rait ici  aucun  intérêt» 

Blandj  (Stella),  femme  de  lettres  française, 
née,  à  Montesquieu  Val v être  (Haute  Garonne)/ 
en  1837.  Elle  débuta  dans  les  lettres  en  écri* 
vaut  à  la  Revue  contemporaine^  d'ori  elle  passii 
à  la  Revue  des  Deux  Mondes ^  et  ne  tarda  pas 
à  acquérir  une  certaine  réputation  dans  le  do- 
maine de  la  littérature  destinée  aux  enfants. 
Nous  citerons  d'elle  :  <  La  Dernière  chanson, 
scènes  du  Maçonnais  >,  Paris,  Maillet,  1867  ; 
€  Revanche  de  femme  ».  Degorce-Cadot,  1860; 
4£  Les  Indiscrétions  du  prince  Svanine.  Un  mu- 
sulman, s'il  vous  plaît!  La  Bruderschaft.  Sept 
pour  un.  L^Émeraude  *,  id.,  Librairie  générale, 
1874;  €  Bénédicte  >,  id,,  Didier,  1875;  <  Le 
Petit  Roi  »,  id.,  Hetzel,  1877;  <  Le  Procès  dtj 
l'absent  »,  id.,  Didot,  1880  ;  «  La  Benjamine  *, 
id.,  id.,  1882  ;  <  La  dette  de  Zeena  »,  id,,  Bloni] 
et  Barrai,  id.;  «  Les  Épreuves  de  Norbert  *,  id.^ 
Hetzet,  1882;  «  Un  oncle  à  héritage  »,  id., 
Blond  et  Barrai,  lB8i;  «  Trois  sous  neufs  », 
id*|  Picard -Beruhei m,  1884;  <  Mon  ami  et  moi  *, 
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ià.^  Hachotte,  1885;  «  Hont  Salvage  »,  id.,  Dû- 
lagrave,  id,  ;  «  Tante  Marize  *,  id.,  Didot^  id.^ 
*  Trois  contas  de  Noël  »,  id.  id.,  1886  ;  €  Rou- 
zétoii  »,  id.,  Hachette^  id»  ;  €  L'Oncle  Philibert  », 
id-,  Hetzelj  18S7;  «  Pierre  do  Touche  »,  id., 
Didoty  1888.  Plaaieurfl  de  ces  ouvrages  ont  été 
souvent  réédîtéfl-  En  outre,  M'^®  Blandy  a  tra- 
duit de  l' anglais,  pour  l'éditeur  Hetzel,  les  ou- 
vrages suivants  d«  May  no  Read  :  «  Les  deux 
filles  du  squatter  >,  1876  ;  <  Les  jeunes  voya- 
geurs »T  1877  ;  «  Les  Robinsons  de  terre  fer- 
me »,  1878;  <  Les  Chasseurs  de  chevelure  », 
1S79  ;  et,  pour  la  maison  Hachette,  de  Titar 
lien,  les  ouvrages  de  Salvatore  Farina:  «  Amour 
aveugle  ;  Bourrasques  conjugales  ;  Un  homme 
heureiix  ;  Yaîet  de  pique  »^  1880,  et  «  Le  Tré- 
sor de  Donnina,  1883. 

Blankenbarg  (Henry),  historien  allemand,  né, 
près  de  Cologne,  le  7  octobre  1820.  Il  entra 
dans  Tarmée  prussienne  comme  officier  du  gé- 
nie, et,  après  avoir  dirigé  la  reconstruction  du 
château  de  Hchenzollern  (18BO-B7),  il  passa 
dans  rétat -major.  Peu  après  sa  nomination  à 
lieutenant  colonel,  il  quitta  l'armée  et  se  fixa  à 
Breslau,  oii  il  rédige  la  SchltÂiache  Zeitung.  On 
lai  doit  :  €  Der  deutache  Krieg  von  1866  », 
Leipsig,  1868  \  «  Die  innern  Kâmpfe  der  nord- 
amerikaniachen  Union  bis  zur  Prâsidentenwahl 
Î868  »,  id.,  1869,  Des  résumés  de  ces  ouvra- 
ges avaient  paru  d'abord  dans  l' Unsere  Zeît  De 
1870  à  1873,  M,  B.  a  été  député  à  la  Chambre 
prussienne, 

Ulanpaiii  (W.),  homme  de  lettres  français,  né, 
h  Quatre  Champs  (ArdenneJ,  le  3  décembre 
1830.  D^abord  apprenti  typographe,  il  débuta 
par  de  petits  travaux  littéraires  qui  ont  paru 
dans  différents  journaux.  Do  venu  plus  tard  cor- 
recteur d'imprimerie,  il  s^est,  depuis  1870,  établi 
pour  son  compte.  Nous  citerons  de  lui  :  €  Les 
Alliés  en  Champagne  (1814)  *,  Paris,  Lachaud, 
18G9  ;  *  Les  insurgés  du  18  mars.  [Jules  Vallès, 
membre  de  la  Communo  »,  id,,  id.,  1871;  €  Mu- 
sée féminin,  galerie  illustrée  des  femmes  cé- 
lèbres, courtisanes,  aventurières,  reines,  impé- 
rtitrices,  femme  de  lettres,  empoisonneuses,  hé- 
r ornes,  actrices,  orîminelloa  »,  id.,  Cinqualbre, 
1878  ;  €  Les  Roués  célèbres.  Les  aventures  ga- 
lantes du  maréchal  de  Richelieu  »,  id ,  id.,  1880; 
«  La  Voisin  »,  id.,  Dentu,  1885;  Ajoutons  que 
M.  Blanpaîn  publie  avec  Victor  Poupin  :  »  La 
Bibliothèque  des  libres  penseurs  »,  et  plusieurs 
autres  publications  illustrées  destinées  à  entre- 
tenir dans  le  peuple  la  haine  contre  le  clergé. 

BLiraDiberg  (Nicolas)  |  homme  politique  rou- 
main, député  au  Parlement,  ancien  avocat  gé- 
néral h  la  Cour  de  cassation  rie  Bucarest,  mem- 
bre du  CoBseil  de  Tordre,  orateur  influent  de 
l'opposition  ;  en  1886,  U  a  publié,  à  Bucarest,  un 
groa  volume  in-8*,  en  roumain  et  en  français, 
qui  donne  les  plus  larges  et  les  plus  doctes  in- 
formations BUT  la  législation    et  sur  la  popula- 
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tion  roumaine;  en  voici  le  titre:  <  Easaî  com- 
paré sur  les  institutions,  les  ioia  et  les  mœur.* 
de  la  Roumanie,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours  >.  M.  Blaramberg,  qui  appar- 
tient à  une  noble  et  ancienne  famille  de  Braïla, 
avait  déjà  publié  à  Toccasion  de  la  guerre  turco- 
russe  :  c  La  Roumanie  et  la  guerre  actuelle, 
ou  gouvernants  et  gouvernés  >,  Paris,  Durand, 
1877. 

Bliig  (G.  Charles),  chimiste  belge,  né,  à  Fri- 
bourg  (Bade),  le  7  septembre  1839,  professeur 
à  rUniversité  catholique  de  Louvain,  corres- 
pondant de  l'Académie  royale  de  médecine  de 
Belgique.  Les  bulletins  et  les  mémoires  des  aca- 
démies belges  renferment  d'importantes  commu- 
nications de  M.  Blas  ;  nous  citerons  son  c  Étu- 
de sur  les  Eaux  alimentaires  et  spécialement 
celles  de  la  ville  de  Louvain  et  de  quelques 
autres  localités  de  la  Belgique  >,  1886.  H  a  pu- 
blié en  outre  un  <  Précis  de  pharmacognosie 
et  d'éléments  de  pharmacie  »,  Louvain,  Vanlin 
thout  frères,  1859  ;  €  Traité  élémentaire  de  chi- 
mie analytique  »,  2  vol.,  Louvain,  Pecters— 
Ruelens,  1879  ;  la  traduction  d'un  travail  alle- 
mand de  M.  Classen  sur  <  L'Analyse  électroli- 
tique  quantitative  >,  Louvain,  1886,  et  celle  d'un 
autre  ouvrage  allemand  le  €  Manuel  pratique 
de  l'analyse  industrielle  du  gaz  »,  de  Winckler, 
Paris,  1886. 

Blasco.  Pseudonyme  de  M.  Navareo  della 
MiBAGLiA  (Voyez  ce  nom). 

Blasco  (Ëusebio),  homme  de  lettres  et  hom- 
me politique  espagnol,  ancien  préfet  de  Tolè- 
de, ancien  directeur  de  l'Ordre  public  au  Minis- 
tère de  l'Litérieur  à  Madrid,  ancien  inspecteur 
général  des  postes  et  télégraphes  d'Espagne; 
jusqu'à  ces  derniers  jours  président  de  la  section 
de  littérature  de  TAthénée  de  Madrid,  où  il  eut 
comme  successeur  M.  Valera,  l'éminent  roman- 
cier. M.  Blasco  qui  écrit  aussi  couramment  le  fran- 
çais que  l'espagnol  est  maintenant  (depuis  1881), 
rédacteur  au  Figaro  de  Paris  où  il  signe  ses  ar- 
ticles du  pseudonyme  de  Mondragoriy  correspon- 
dant de  La  Epoca  de  Madrid,  et  collaborateur 
de  plusieurs  revues  littéraires  parisiennes.  M. 
Blasco  est  né,  à  Saragosse,  capitale  de  TAra- 
gon,  le  28  avril  1844,  d'une  famille  où  l'exer- 
cice de  la  profession  d'architecte  semblait  tra- 
ditionnel. A  dix-huit  ans,  ayant,  perdu  son  père, 
il  alla  à  Madrid  tenter  fortune;  là  il  [se  voua 
au  journalisme  radical  avec  Rivera,  Castelar, 
dont  il  est  resté  l'ami  intime,  Robert,  Palacîo, 
etc.  Lancé  dans  la  politique  révolutionnaire,  il 
prit  part  aux  grands  événements,  barricades, 
conspiration,  révolution  de  septembre.  En  1868, 
Prim  le  fit  nommeur  chef  de  bureau  au  Ministè- 
re de  rintérieur.  En  1869,  Don  Sallustiano  Olo- 
zaga  le  fit  inviter  à  l'inauguration  du  Canal  de 
Suez  et  à  son  retour  il  le  garda  à  Paris  trois 
mois  pour  l'aider  secrètement  dans  la  négocia- 
tion de  la  candidature  Hohenzollern.  La  guerre 
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"ïv*:*!^,  Hivero^  ministre  de  ^Intérieur,  lo  fit  Bon 
rétair©  particiilior.  La  République  aurvenvie, 
jL  Blasco  ne  voulut  pas  la  servir  i^t  il  commen- 
a  à  se  tenir  à  Tecart,  —  Mais  avaut  tout,  M. 
Blasco  a  toujours  été  auteur  dramatique  et  ce 
mut  ses  piècea  qui  lui  ont  donné  la  notoriété 
en  Espagne-  M.  Blasco  a  publié^  en  effet,  soi- 
sante-quatre  pièces  de  tbé&tre  et  trente  volu- 
mes  de  poésies^  polémiques  et  critiques.  Les 
comédies  les  plus  fréquemment  Jouées,  sont: 
€  La  Rosa  amarella  >  ;  <  Juan  Grarcia  »  ;  *  Sole- 
dûd  »  ;  <  Pobre  P  or  fi  ado  >  ;  «  El  Anzuelo  »  ; 
*  No  la  hagar  y  no  la  temar  »  j  €  El  baile  de 
la  Condesa  *,  etc.  etc.  Parmi  ses  livres  les  plus 
populaires  sont:  <  Una  sefiora  comprometida  »  ; 

<  Mes  dôvociooes  »  ;  «  Mes  contemporaneos  »  \ 

<  Nocbe  en  rela  *, 

Blaaema  (Pierre),  illustre   physicien   italien, 
né,  à  Fiiimicello,  près   d'Aquileja,   en    1836.   Il 
fit  ses  études  au  Lycée  de  Gorice  et  à  TUniver- 
sité  do  Vienne,    oii    il    passa    trois    années,  de 
1856  à  1869,  on  qualité   d'assistaTit  à  Tlnstitut 
do  physique*    Il   débuta^    en  1858^    par  un  Mé- 
moire, en  allemand,  sur  les  courants  induits  au- 
quel, en  1859,  il  on  fit  suivre  un  autre  sur  les 
courants  induits  et  déduits  ;  les  deux  furent  in- 
sérés dans  les  Actes  de  V Académie  des  Science,^ 
de    Vienne.  Il  se  rendit   ensuite  à  Paris,    oix  il 
iréqnenta  ie  laboratoire  de  Itégnanlt  ao  Collège 
de  Frauce,  ot  il  y  resta  jusqu'en  1861,   époque 
k  laquelle  il  fut  chargé  du  cours  de  physique  à 
l'Institut   des  Etudes  supérieures   do  Florence, 
qn'on  venait  dMnstituer;  en  1863,  il  fnt  nommé 
professeur  ordinaire  de  physique  k  l'Université 
de  Palerme,  jusqu^en  1872,  lorsqu'il  fut  appelé 
à  Rome,  où  il  créa  un  grand  laboratoire  de  phy- 
sique qui  repond  k  tous  les  besoins  de  la  science 
moderne.    M*  B  laser  n  a    est    maintenant  prof  es- 
soar    ordinaire  de  physique  et  président   de   la 
Faculté    des    sciences   physiques  et  mathémati- 
ques à  ^Université  de  Bome,  directeur   du  Ca- 
binet et  de  rinstitut  spécial  de  Physique,  mem- 
hre  du  Conseil  Supérieur  de  ^instruction  publi- 
que et  des  a  commission  executive,  membre  du 
Conseil  Snpérieur  de  ^instruction  agricole^  pré* 
sidcnt  du  comité    dirigeant  de  météorologie   et 
do   géodynamique  du  Royaume,   membre  et   se- 
crétaire  pour  la  classe  de   sciences   physiques, 
inathématiquos  et  naturelles  do  ^Académie  des 
Lincei  de  Home,  membre  de  la  Société  italienne 
des  sciences  dite  des  quarante,  et  de  plusieurs 
îiatrea  compagnies  savantes  italiennes  et  étrangè- 
res, vice-président  de  la  Société  Royale  de  Géo- 
graphie et  chevalier  do  TOrdro  du  Mérite  Civil 
de  Savoie.  Sans  parler  des  nombreux  articles  et 
mémoires  épars  dans  plusieurs  publications  sa- 
vant ea   italiennes   et   étrangères,  nous   citorons 
de  lui:  c  Sul  principio  délia  conservation e  délie 
for^e    >,    Palerme,    I8G4  ;   <  SuUo   stato  attuale 
délie    scienze   fisiche  in  Italia  »,  Paris,    1868; 
<  Sulla  Gompossibilità  delFacido  carbonico  e  dal- 
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Varia  a  100  gradi  »,  Palerme,  1865;  t  Le  esplo- 
raziotii  récent i  intorno  al  mare  liboro  del  Polo  3&^, 
id.,    1869  ;  c  Snlla  polarizaaeîone    délia   corona 
flolare  »,  id,,   1870  ;  «  Sullo   spostamento   deUe 
lineo  deUo  spettro  »,  id.,  id.  ;  «  Sullo  sviluppo 
6   la    durata   delïe    correnti   indotte  »,  id.,  id, } 
«  Le  esplorazioni  récent  i  nell^Afrîca  centrale  », 
id.,  id.  ;  <  L^Università  di  Roma  »,  en  collabo- 
ration avec  le  prof,  Tommasi-Orudeli,  Palerme, 
1871  ;  *  La  teoria  dînamica  del  calore.  Sul  modo 
di  dirigere    i    palloni  aerostatici    »,    id*,    1872  ; 
t  La  teoria  del  suono  nei  suoi  rapporti  con  la 
musica  »,  Milan,  1875,  travail  qui  fait  partie  de 
la  Bibliothèque  scientifique  intemationalej  et  qai 
par  conséquent  a  été  traduit  en  français,  en  an- 
glais et  en  allemand  :  <  L'ero^ione  deirEtna  del 
24  maggio  1879  »►,  rapport  en  collaboration  avec 
le  professeur  SUvestri-Gemellaro,  Rome,  Bottaj 
1879;  «  la  Quostlone  del  mare  polare  libero   »j 
dans  le  Bollettino  délia  Soctetà  Geograficaj  voh  X, 
1880;  «  Lezioni  suUa  teoria  cinetica  dei  gas  ^^ 
1  partie,  litographiée,  Rome,  1883  ;  *  Helazioiro 
snlla  memoria  del  dott.   Nasini  i   Potere  rotatfj- 
rio  »,  en  collaboration  avec  le  prof  Cannizzaro^ 
dans    les    TransuiiH    delV Accademia   dei  Lincrî^ 
vol.    V,    1881;   4  RelaBione   sul  la   memoria   del 
prof.  Lametta:  Sintesi  délie   osservaziom   mateQ- 
rotogiche  fatte  in  Modîca  ed  in  Sîraciisa  relatii^e 
al  fenomeno  délia  caduta  délie  polveri  meteoriche 
dairanno  1876  fino  al  26  apHle  1880  »,  en  col- 
laboration avec  le  prof»  Stoppani,  id.,    id.,    id.j 
«  Eelazione  salla  memoria  del  prof,  Eoat  ^   Hî* 
cerea  del  fenœneno    di    Hall   nei  liquidi   »,   id,, 
vol.  VI,  1882  ;  «  Relazione   sulla   memoria    dt.l 
prof.  Bartoli  :  Sopra  un  nuovo  interruttore  galva- 
mco  a  perioâo  cos tante  »,  id-,  id,,  id.,  les  deux  en 
collaboration  avec  le  prof.  Felici  ;  «  Osservazîû- 
ni  aulle  note  di  I.  Canestrelli:  Sulla  gradnazio}i^ 
dei  galvanometn  »,  id,  id.,  id.j  4  Alcune  consi- 
derazioni  aggiuntô  alla  memoria  dei  dott.  E,  Bok- 
zî  :   Sul   calore  sviluppato   da  una  corrente   du- 
rante il  periodo  variabile  >^  id.,  id.,  id  ,  vol.  VIT, 
1883  ;  «  SuUa  temperatura  corrispondeute  al  pe- 
riodo  glaciale  »,  trois  notes,  id.,  vol.  YII  et  VIII, 
1883-84;    <   Snlla  conferenza  internazionale  di 
Vienna  per  Tadozione  di  un  corista  uniforme  », 
quatre  notes  dans  les  Rendîconti  de  la  même  Aca- 
démioj  1885-8G;  *  La  con  fer  en  z  a  intemazioUMle 
di  Vienna  e  Tadozione  di  un  coriata  uniforme  », 
extrait  de  la  Num.*a  Antologia^   vol.  65,  E-oJiic, 
1886.  —  M.  B.  était  délégué  par   le   gouverce- 
meïït  italien  à  cette  conférence. 

Blasbo  (Liidwîg),  poète  allemand,  né,  à  La- 
gos  (Hongrie),  d'un  père  slave  et  d'une  mère 
hongroise,  le  19  mai  1859.  Il  fréquenta  l'Uni- 
versité de  Pest,  y  fut  reçu  docteur  en  droit  tt 
depuis  1885^  a^est  fait  inscrire  au  barreau  de 
son  paya  natal.  Dès  aou  enfance,  épria  de  ki 
poésie  allemande  et  de  la  science  allemande^  il 
est  devenu  entièrement  allemand  de  cœur  1 1 
d'esprit.  Dès  sa  IT""*  année,  il  commenta  à  pa- 
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blîer  daua  les  journaux  et  dann  lea  revuoa  litté* 
r&ires  des  poéi^iaa  l^'rlques  allemandes  qui  eu- 
rent et  ont  toujours  beaucoup  de  succès.  Il  a 
aussi  publié  plusieurs  traductions  du  français 
et  du  hongrois, 

BlusA  (Frédéric-Guîllamne),  philologue  aile- 
mandj  né,  le  22  janvier  1843,  à  Oanabrûk  (Ha- 
novre), H  fit  âea  études,  de  1860  à  1863,  aux 
Universités  de  Gœttingue  et  de  Bonn,  oii  il  prit 
ses  grades.  Après  avoir  professé  dans  différents 
gymnases^  il  fut  nommé,  en  1876,  profesaonr 
extraordinaire  à  TUniversité  de  Kielj  où,  en 
1881,  il  reçut  Tordinariat,  Son  ouvrage  le  plus 
important  est  :  4  Die  Athisehe  Beredsamkeit  >, 
S  vol,,  Leîpsig,  1866-80^  une  deuxième  édition 
a  commencé  à  paraître.  Il  a  publié  en  outre  : 
«  Die  griâchiBche  Beredsamkeit,  in  dem  Zeit- 
r;ium  von  Alex  and  er  bia  auf  Augnstus,  Berlin , 
iHô5î  <  TJeber  die  Auaprache  des  griechigchen  », 
Berlin,  1870  ;  S^-^*  éd,,  remaniée  1882  et  les  cha- 
pitres sur  ^herméneutique,  la  critique,  la  paléo- 
;^^raphie,  la  science  des  livres  et  des  manuscrits 
dans  le  Handbuch  der  Klassiscken  Ait&rfumswia* 
}i{'n$chaftj  1  voL,  î^ordlingon,  18S5,  On  lui  doit 
aussi  les  éditions  de  plusieurs  orateurs  grecs 
(Hypérides,  Antiphon,  Andoeide,  Dinarchns,  De- 
timstbène)  dans  la  collection  de  Teubner  ;  la 
nouvelle  édition  d'Isocrate  de  Benseler,  2  vol,, 
Leîpsig,  1878-79,  et  enfin,  la  continuation  xie 
Tcdition  des  Biographies  de  Plutarque,  vol.  3, 
4j  5  et  6,  LeipSTg,  1872-75,  dont  les  deux  pre- 
miers volumes  avaient  été  publiés  par  0.  Siefert 

Blan  (EMouardJ,  auteur  dramatique  français, 
nép  à  Blois,en  1836,  On  lui  doit  un  assez  grand 
nombre  d ^œuvres,  parmi  lesquelles  nous  citerons: 
«  Le  Chanteur  florentin  »,  scène  lyrique,  en  col- 
laboration avec  son  cousin,  M.  Alfred  Blan,  mu- 
.sique  de  Jules  Duprato,  Paris,  Librairie  drama- 
tique, 18C6;  «  La  Chanson  de  l'Étoile  >,  opéra- 
comique,  en  un  acte,  musique  de  Louis  Gérô- 
rae,  id.,  1873  ;  ^i  Bathile  j^ ,  opéra^^omique  en 
\m  acte,  musique  de  W*  Chaumet,  Paris,  Tres- 
se, 1877;  *Le  paradis  perdu  *,  drame  oratorio 
en  4  parties,  musique  de  Théodore  Dubois,  id., 
id*,  1870;  «  Belle  Lurette  »,  opéra -comique, 
en  trois  actes  avec  Ernest  Bltim  et  E-aoul  To- 
ché,  musique  d'Offenbach,  id.  C.  Lévj,  1880  ; 
*  Le  Chevalier  Jean  >,  opéra  eu  quatre  actes, 
avec  Louis  Gallet,  musique  de  Victorin  Joncié- 
tls,  id,,  C*  Lévy,  1885  ;  <  Le  Cid  *,  opéra  en 
quatre  actes  et  dix  tableaux,  avec  Louis  Gal- 
let ed  A.  D'Ennery,  musique  de  J,  Massenet, 
id*,  Tresse,  1885.  —  Ajoutons  enfin  qu'un  acte 
en  vers  de  lui  €  Maître  Andréa  >,  a  été  repré- 
senté avec  succèî*  à  TOdéon  au  mois  d'octobre 
1B87.  —  Un  sien  cousin,  M.  Alfred  Blau^  a 
t.:orit,  en  collaboration  avec  Camille  Du  Locle, 
le  libretto  de  *  Sigurd  »,  opéra  en  quatre  actes, 
et  neuf  tableaux,  musique  de  C.  Rayer  qui  vient 
trôtre  repria  avec  tant  de  succès  k  l'Opéra,  à 
Paris, 
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Blavatieki  (Madame,  née  HAnN),  femme  spi* 
rite  rusBe,  née,  à  Ekatérinoslav  (Sibério),  en 
183L  Dès  sa  plus  jeune  enfance,  des  accideatd 
que  la  superstition  de  ceux  qui  Fonvironnaient 
grossit  outre  meeure,  lui  donnèrent  la  répnta* 
tion  de  sorcière,  réputation  que  son  sonaam- 
bnlisme,  ses  crises  nerveuses,  ses  caprices  con- 
tribuèrent à  accréditer.  Mariée ,  en  1848 ,  à 
M.  Blavatzki,  elle  sWfuit  trois  mois  après  son 
mariage,  se  rendit  à  Tiflis  à  cheval  et  parcou- 
rut successivement  l*Asie  centrale,  les  Indes, 
TAmérique,  l'Afrique  et  TOrient.  Au  Caire,  ©lie 
noua  des  relations  avec  nn  magicien  copte;  en 
Amérique,  elle  connut  les  mystères  du  Vaudou 
des  nègres]  aux  IndeSj  on  lui  apprit  le  bouddhis- 
me ésotérique  qu'elle  a  prêché  depuis.  Revenue 
en  Europe,  en  1848,  elle  prétendit  être  en  re- 
lation avec  les  esprits,  se  donua  comme  inves- 
tie  de  pouvoirs  surnaturels  et  parvint  à  gagner 
k  ses  doctrines  un  certain  nombre  d'adeptes  con- 
vaincus ;  quelques  uns  d'entr'eux  ont  créé  à  Pa- 
ris, en  1886,  une  revue  spéciale.  M"^**  Blavatzki 
a  publié  un  grand  ouvrage  i  -«  Isis  >  dans  le- 
quel elle  prétend  exposer  la  signification  occulte 
et  symbolique  de  Thistoire  (Cfr.  «  Incidents  in 
the  Life  of  M"'"  Blavatzki  hy  Relative  and 
Friends  >,  Londres,  Redway^  1886), 

Blavet  (Emile-Raymond) j  journaliste  français, 
né,  à  Cournonterral  (Hérault),  le  14  février  1838. 
Il  débuta  dans  la  carrière  de  renseignement  et 
fut  succôBsivement  professeur  en  différents  en- 
droits  et,  en  dernier  lieu,  à  Nice  oii  il  connut 
Alphonse  Karr.  Ce  fut  sur  ses  conseils  que  M. 
Blavet  écrivit  ses  premiers  articles  dans  la  Ga- 
zette de  Nice  et  dans  le  Lazzarane  qu'il  avait 
fondé,  n  vint  bientôt  après  à  Paris,  se  lia  avec 
Aurélien  SchoU  qui  le  fit  entrer  à  la  rédaction 
du  Club;  il  appartint  depais  à  la  rédaction  du 
Camarade^  du  Nain  Jaune,  du  Soleil ,  de  la  Si* 
tuatioft  et,  enfin,  au  Figaro  auquel  il  collabora 
très  activement  jusqu'à  la  guerre  de  1870;  pen- 
dant le  siège,  il  fit  partie  du  corps  d^s  éclai- 
renrs  de  M.  de  Poulizac.  En  1871,  il  fonda  à 
Versailles  le  Eural,  brochure  hebdomadaire  con- 
servatrice qui  n'eut  que  quelques  numéros.  Après 
avoir  travaillé  )à  V Éclair^  il  entra  au  Gaulois ^ 
dont  il  devint  rédacteur  en  chef,  en  septembre 
1878,  sous  la  direction  de  M.  Tarbé  des  Sa- 
blons. Ea  1879,  il  quittait  le  Qaulois  pour  de- 
venir rédacteur  en  chef  de  la  Presse  ;  de  la 
Presse  il  passa  à  VÉv>ne^ment  et  de  celui-ci  au 
VoUairej  auquel  journal  îl  donna  aussi  un  ro- 
man: «  La  Princesse  rouge  >,  publié  plus  tard^ 
en  1883,  en  volume,  chez  Denoc  et  C'«  et  au- 
quel il  vient  de  donner  une  suite  sous  le  titre  : 
€  Dent  pour  dent  »,  Decaux,  1886.  Enfin,  le 
l^ï"  janvier  1884,  il  est  rentré  au  Figaro^  où  il 
publie  un  brillant  article  quotidien;  €  La  Vie 
Parisienne  »,  sous  la  signature  de  Parisis;  de- 
puis 1886,  il  remplace  au  même  journal  le  re- 
gretté Arnold  Mortier    et  cumule  la  «  Vie  Pa- 
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fisieone  >,  avec  la  «  Soirée  th^^iâtrale  »,  qu'il 
31^06  commo  son  prédéceageur  Un  Momimr  de 
rorcfteMre.  Les  articles  quotidiens  de  la  Vie  Pari- 
sienne sont  réimprimés  chaque  année  en  volumes 
séparés  et  paraissent,  chez  Ollendorff,  avec  des 
préfaces  des  écrivains  les  plus  en  vogue,  com- 
me Coppée,  Olaretie,  etc.  Jusqu'à  présent  Blavet 
n'a  pas  imité  Arnold  Mortier  et  il  ne  réimprime 
pas  ses  Soirées  théâtrales.  —  M.  Blavet  est 
depuis  1884,  secrétaire  général  du  théâtre  de 
l'Opéra.  —  Au  théâtre  M.  Emile  Blavet,  auteur 
du  «  Bravo  »,  opéra  en  quatre  actes,  musique 
de  G.  Salvayre,  représenté  sur  le  Théâtre  lyri- 
que, en  1877,  a  donné  un  second  opéra,  en  qua- 
tre actes,  mis  en  musique  par  le  même  M.  Sal- 
va37re  et  joué  au  théâtre  Marie  de  Saint-Péters- 
bourg. Il  a  encore  fait  jouer,  en  1884,  au  théâr 
tre  de  la  Renaissance,  en  collaboration  avec  M. 
Fabrice  Carré:  €  Le  voyage  au  Caucase  »,  vau- 
deville en  trois  actes  et,  en  1886,  aux  Nouveau- 
tés, en  collaboration  avec  M.  Alfred  Delilia: 
«  Mimi  Pinson  »,  vaudeville  en  trois  actes; 
dernièrement,  enfin,  il  a  donné  à  l'Ambigu:  <  Le 
Fils  de  Porthos  »,  drame  de  cape  et  d'épée  qui 
a  eu  un  énorme  succès. 

Bletttren  (Cari),  littérateur  allemand,  né,  à 
Berlin,  le  13  janvier  1859,  et  fils  de  M.  Geor- 
ges B.,  le  célèbre  peintre  de  batailles;  ses  étu- 
des finies,  après  avoir  voyagé  quelque  temps, 
il  revint  chez  ses  parents  à  Charlottenbourg, 
pour  se  consacrer  entièrement  aux  lettres  ;  M. 
B.,  qui  appartient  à  l'école  réaliste,  est  depuis 
1886  rédacteur  du  Magazin  filr  Literatur  des 
In-  und  Atislandes.  Parmi  ses  nombreux  ouvra- 
ges, nous  citerons  €  Erinnerungen  eines  fran- 
zôsischen  Offiziers  »,  1882;  €  Aus  Norvegens 
Hochlanden  »,  nouvelles,  1883;  «  Der  Niebelun- 
gen  not  »,  roman,  1884;  €  Wer  weisst  es  »,  1884; 
€  Schlechte  Qesellschaft  »,  1886  ;  €  Lord  By- 
ron  »,  2  drames,  1886;  «  Welt  und  Wille  », 
poésies,  1886;  €  Geschichte  der  englischen  Lite- 
ratur »  ,  2  vol.,  1887  ;  <  Gôtzen  » ,  parodie, 
1887;  €  Grôssenwahn  »,  roman,  3  vol.,  1887. 

Bleisteiner  (Georges),  auteur  et  critique  drar 
matique  allemand,  né  à  Nuremberg,  le  13  mars 
1865.  Pendant  son  enfance,  il  fut  atteint  d'une 
cécité  qui  ne  servit  pas  peu  à  développer  en  lui 
le  goût  des  choses  de  la  pensée.  Ayant  recou- 
vrée la  vue,  il  composa,  pendant  qu'il  fréquen- 
tait encore  le  gymnase,  une  tragédie  €  Elissa  ». 
n  se  rendit  plus  tard  aux  universités  d'Erlan- 
gen  et  de  Leipsig  pour  y  étudier  la  théologie, 
mais  sa  vocation  pour  les  lettres  finit  par  triom- 
pher et  il  se  fixa  à  Leipsig^  en  qualité  de  cri- 
tique d'art.  H  vient  d'écrire,  tout  dernièrement, 
un  drame:  «  Kaiser  Otto  der  Dritte  ». 

Blémont  (Émile-Léon  PsrriTDiDiEB  dit),  poè- 
te et  littérateur  français,  né,  à  Paris,  le  17 
juillet  1839.  Le  pseudonyme  littéraire  de  Blé- 
mont  qu'il  a  adopté  est  le  nom  de  famille  de  sa 
grand'mère   paternelle.  Licencié   en   droit,  ins- 
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crît  au  barreau  de  Parisj  M.  B.  plaida  pendant 
dix  ans  et  fut  le  aecrétaîro  de  M,  Salve tal.  Il 
a  débuté  dans  la  littérature,  en  1866,  ot  publié 
depuis   lors,    en   vers,   les    œuvres    suivantes  : 

<  Contes  et  féeries.  Lola.  Le  Basilic  Salerni- 
tain.  Scènes  d'amour.  Tremlis  »,  Paris,  Librai- 
rie centrale,  1866  ;  «  Poèmes  d'Italie  »,  id.,  Le- 
merre,  1870  ;  il  a  collaboré  au  Tombeau  de  Théo- 
phile Oautier,  id.,  id.,  1873;  aux  Étrennea  du 
Parnasse^  1874,  et  au  PamcLsse  Contemporain^ 
8®  série,  id.,  Lemerre,  1877;  ensuite  il  a  pu- 
blié, toujours  en  vers  :  «  Les  Cloches  »,  poème 
d'Edgard  Poë,  traduction  libre,  id..  Librairie  de 
l'Eau-forte,  1876  ;  «  Portraits  sans  modèle  »,  id., 
Lemerre,  1879;  <  Les  Filles  Sainte-Marie  »; 
id.;  <  La  Prise  de  la  Bastille  »,  id.,  id.,  id.  ; 
€  Le  Porte  Drapeau  »,  1880;  €  Le  Jardin  en- 
chanté »,  Paris,  Charavay  frères,  1882  ;  «  Enoch 
Arden  »,  d'après  Tennyson,  1885  ;  €  La  liberté 
éclairant  le  monde  »,  1886  ;  «  Poèmes  de  Chi- 
ne »,  Paris,  Lemerre,  1887;  «  Chansons  nor- 
mandes »,  1887.  —  Au  théâtre  M.  B.  a  donné  : 
«  Pour  les  inondés  »,  stances  dites  par  Mou- 
net  Sully  et  éditées  la  même  année  chez  Lemer- 
re ;  «  Molière  à  Auteuil  »,  comédie  en  un  acte 
en  vers,  en  collaboration  avec  Léon  Valade, 
jouée  à  l'Odéon,  Paris,  E.  Lévy,  1876;  €  Le 
Barbier  de  Pezenas  »,  comédie  en  un  acte  en 
vers,  en  collaboration  avec  Léon  Valade,  jouée 
à  l'Odéon,  id.,  id.,  id.  ;  €  Stances  pour  André 
Gill  »,  Odéon,  1871  ;  «  Pour  la  statue  de  Victor 
Hugo  »,  dit  par  Albert  Lambert,  en  1882  ; 
4:  Pierre  Corneille  »,  poésie,  dite  à  l'Odéon  et 
éditée  par  Lemerre  en  1884;  c  Visite  à  Cor- 
neille »,  dite  à  la  Comédie  française  en  1886; 

<  Roger  de  Naples  »,  drame  en  cinq  actes  en 
vers,  Lemerre,  1888.  —  En  prose,  M.  B.  a  pu- 
blié :  «  Esquisses  américaines  »,  de  Mark  Twai- 
ne,   traduction   libre,    Paris,    Ollendorff,  1881  ; 

<  Le  livre  d'or  de  Victor  Hugo,  par  l'élite  des 
artistes  et  des  écrivains  contemporains  »,  id. , 
Launette,  1883  ;  «  Voyage  sentimental  en  Fran- 
ce et  en  Italie  »,  de  Lawrence  Stem,  traduc- 
tion précédée  d'une  notice,  id.,  id.,  1884;  il  a 
collaboré,  en  outre,  aux  Chefs  d^œuvre  de  Paris^ 
aux  Grands  peintres  français  et  étrangers  de 
l'éditeur  Launette,  où  il  a  écrit  notamment  une 
étude  sur  <  Joseph  de  Nittis  »,  etc.  Comme 
journaliste,  enfin,  M.  B.  a  fondé,  en  1872,  avec 
Jean  Aicard,  La  Renaissance  littéraire  et  artis- 
tique^ et  en  1887  avec  H.  Camoy,  G.  Vicaire, 
etc.,  La  Tradition;  il  a  collaboré,  en  outre,  au 
Nain  Jaune,  aux  Coulisses  parisiennes,  au  Rap- 
pel, au  Réveil  Social,  à  la  Justice,  à  la  Vie  litté- 
raire, à  V Artiste,  à  la  Muse  Républicaine,  au  Mo- 
lière, au  Beaumarchais,  au  Paris,  à  V Eau-forte, 
au  Progrh  artistique,  au  Monde  poétique,  au 
Courrier  Français,    à   la   Revue  des  Traditions 

populaires,  au  Paris-Noël,  etc.  etc. 

Blengini  (  César- Albert  ) ,    publiciste  italien, 
ancien  officier  de  l'armée  italienne,    successivc- 
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ment  professeur  d 'escrime  du  Roi  de  Grèce, 
puis  des  officiers  de  la  Garde  à  Saint-Péters- 
bourg, et,  en  dernier  lieu,  nouvellement  pro- 
fesseur d'escrimo  et  consul  de  Venezuela  et 
de  Roumanie  à  Athènee,  né,  le  24  août  1838, 
h  Mondovi,  en  Piémont.  Il  a  publié  :  €  Apolo- 
gia  al  Yaloro  îtaliano  i^j  1866  ;  «  Trattato  sulla 
scherma  moderna  »  ;  *  Monografia  sul  duello  »  ; 
une  autre  brochure  sur  Te  Abolizione  del  duel- 
lo »;  ^t  Cenni  storici  délia  Lega  Pilellenica 
délia  Grecia  *;  «  Annuario-Guida-Statistîca  e 
commerciale  della  Grecia  e  degli  Stati  Orien- 
tali  »« 

Bleucï  (Emile),  statisticien  allemand,  né,  le 
22  décembre  1832,  à  Magdebourg;  après  avoir 
achevé  sog  études  classiques  dans  sa  ville  na- 
tale^ il  syivit  d'abord  un  cours  d'agriculture  pra- 
tique et  se  rendit  ensuite  à  Berlin  pour  y  étu- 
dier le  droit  et  les  sciences  politiques  et  il  y 
obtint  deux  fois  le  premier  prix  de  la  faculté 
pour  ses  travaux  d'économie  sociale  et  de  sta- 
tistique. En  1857,  il  entra  dans  Tadministration 
ot,  de  novembre  1864  jusqu'à  juillet  1867,  il 
travailla  au  bureau  royal  prussien  de  statistique, 
(^ui  était  alors  sous  la  direction  de  Engel  ;  rap- 
pelé dans  le  même  bureau,  en  1869,  après  deux 
années  passées  à  d^autres  fonctions,  il  y  parcou- 
nit  rapidement  sa  carrière  jusqu'à  devenir  d'a- 
bord substitut  de  Engel  et  à  occuper  définitive- 
mont  sa  place,  quand  celui-ci  fut  mis  à  la  re- 
traite. Depuis  1865,  M.  B.  a  pris  part  à  tous  les 
triivaux  scientifiques  (Zeitschrift  et  Jahrbuch  d. 
l'reussischê  Staiistik)  du  bureau  qu'il  dirige. 
I>epuis  1882,  il  est  lo  directeur  de  toutes  les 
imblicationa  que  nous  avons  citées  plus  haut  et 
do  la  Staiiutîche  Korrespondenz,  Récemment,  il 
a  publié  un  volume  :  «  Das  Kônigliche  preussi- 
sche  Statistich©  Bureau  beim  Eintritt  in  sein 
Tieuntes  Jahrzehnt  »  Berlin,  1885 ,  qui  sous 
Tapparence  d'un  simple  compte-rendu  est  un 
traité  complet,  théorique  et  pratique  de  la 
î^cience. 

BUedner  (ArnoJ,  professeur  et  écrivain  al- 
lemand, né,  à  Kahla  (duché  d'Altémbourg),  le 
18  octobre  1848.  Son  père,  qui  était  pasteur,  lui 
donna  lui-même  la  première  instruction,  il  fré- 
quenta ensuite  les  écoles  publiques^  le  gymnase 
d'Âltenbourg^  et  les  universités  de  Jena  et  de 
Lt'ipsig,  oïl  il  étudia  la  philosophie  et  la  théo- 
logie* Depuis  1878,  professeur  à  l'école  normale 
(Schulkhrer  JSeminar)  de  Eisenach,  M.  B.,  a  pu- 
blié :  €  SchiUex^  Leaebuch  »,  1885;  <  K.  B.  Stoy 
ntid  das  pâdagogische  Universitàtsseminar  >, 
1H86;  m  Ueber  Fremdwurter  in  der  deutschen 
Spracbe  >,  id.,  etc, 

BUud  (Charles) ,  révolutionnaire  allemand, 
ne,  à  Mannheim,  le  4  septembre  1820,  il  était 
étiuliant  à  Heidelberg  lorsqu'il  commença  à  se 
mêler  aux  agitations  politiques.  En  1847,  la  pu- 
blication d'ane  brochure:  <  Deutscher  Hunger 
■^ud    Deutsche   Pùrsten  »,  lui  valut   un   court 
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emprisonnemont.  Après  Tinsiiccès    du    BOuIève- 
ment  badoïj?,  en  1848,  il  se  réfugia  en  France, 
d'où  il  fut  conduit  à  la  frontière  suisse  par  or- 
dre du  général  Cavàignac.  Au  mois  de  septem- 
bre de  la  même  année,  il  organisa,  avec  Struve, 
une  seconde  tentative    d'insurrection,   fut  pris, 
et  condamné  à  huit  ans  de  détention.  Délivré, 
par  une  émeute,  en  1849,  il  fut  l'auxiliaire   de 
Brentano,  qui   lui  confia   une  mission  diploma- 
tique  à  Paris.  Sa  participation   au  mouvement 
du  13  juin  1849,  le  fit  bannir  pour  toujours  de 
la  France,  il  se  refîigia  alors  à  Bruxelles,  puis, 
depuis  1855,  à  Londres,  où  il  entretint  des  re- 
lations suivies  avec  Garibaldi,  Mazzini,  Ledru- 
Rollin,  Louis  Blanc,  et   les  autres  chefs  de  la 
démocratie  européenne,  et    où   il   se  mit  à  dé- 
fendre ses  idées  dans  les  feuilles  anglaises,  al- 
lemandes   et  américaines    et   notamment    dans 
Der  deutsche  -Eidgenosse.  Dej^nis  1871,  tout  en 
continuant  de  vivre  à  Londres,  il  servit  la  cause 
nationale  allemande  à  la  fois  comme  journaliste 
et  comme  orateur  d'assemblées  politiques,  com- 
battant, en  même  temps,  comme  indignes  d'un 
patriote,  le  socialisme   international   et  l'ultra- 
montanisme.  Outre  de  nombreux  essais  sur  l'his- 
toire, la  mythologie  et  les   antiquités   germani- 
ques, M.  B.  a  publié  une  série  de  biographies 
politiques:  Ledru  Rollin,  François  Deak,  Frei- 
ligrath,  etc.;    une    étude    en    allemand:   €   Zur 
Geschichte  der  republio  Partei  in  England  >  ;  et 
en  anglais  :  €  Fire  Burial  among  our  Germanie 
Forefathers:  a  Record  of  the  Poetry  and  Histor}* 
of  Teutonic  Crémation  »;  c  Yggdrasil,  or,  the 
Teutonic  Tree  of  Existence  »  ;  «  An  Old  German 
Poem  and  a  Vedio  Hymn  »;  <  Scottish,  Shet- 
landic  and   Germanie  Water-Tales   >  ;   «  New 
Finds  in  Shetlandie  and  Welsh  Folk-Lore  »; 
€  The  Siegfried  Taie   »;  «    The  New  Conflict 
in  Germany  ».  M.  Blind  a  collaboré  à  plusieurs 
revues  anglaises   et  allemandes,    et  à  la  Eevue 
Internationale  de  Florence. 

Blizinskl  (Joseph),  auteur  dramatique  polo- 
nais, né,  en  1827,  à  Varsovie.  Parmi  ses  pièces 
comiques,  qui  ont  eu  un  succès  brillant  et  se 
distinguent  surtout  par  la  création  de  types  na- 
tionaux d'une  vérité  saisissante,  on  cite  :  €  Une 
mère  prévoyante  »  j  c  Le  vieux  célibataire  »  ; 
4c  Le  Père  »;  «  Sieur  Damase  »,  qui  a  remporté 
le  grand  prix  au  concours  dramatique  de  Léopol  ; 
€  Un  mari  à  défaut  de  mieux  ». 

Bloch  (Edouard),  auteur  dramatique  et  écri- 
vain humoristique  allemand,  né,  le  20  août  1831, 
à  Berlin,  où  il  tient  une  librairie  théâtrale;  M. 
Bloch  a  composé  plusieurs  pochades  et  comé- 
dies en  un  acte  qui  eurent  du  succès  et  qui  pa- 
rurent ensuite  en  librairie.  Citons  entr'autres: 
€  Wie  zwei  Tropfen  Wasser  >  ;  €  Promenaden- 
bekanntschaften  »  ;  €  Eine  Kokette  »  ;  €  Er  hat 
den  Spleen  »  ;  «  Er  hat  seine  Frau  kompromit- 
tiert  »  ;  <  Eine  sehr  delikater  Auftrag  »  ;  €  Sein 
Onkel  und  ihre  Tante  »  ;  €  Blinde  Liebe  »,  etc. 
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Jlloch  (Giistaye)^  archéologue  français^  profea- 
s&vLT  traûtiqaitéa  grecques  et  latines  à  la  Facul- 
té dee  lettres  do  Lyon,  ancien  élève  de  TÉcolô 
normale  supérieure^  ancien  membre  des  Écolee 
françaises  de  Eeme  et  d'Atliènea,  né^  à  Fegers- 
htïim  (Alsace),  en  1S48.  Nous  oonnaiasona  de 
kir  <  Les  Origines  du  Sénat  r  orna  lu,  recher- 
ches sur  la  formation  et  la  dissolution  du  Se- 
uat  patilcien  »,  Paris,  Thorin,  1883. 

Bioch  (Maurice).  Yoye^  BâLLagi  (prononcez 
BolhghJj  raccoinrci   en  Block). 

Bloch  (Oscar-Tbor\vald)p  médecin  danois,  né^ 
à  Copenhagiie,  le  15  novembre  1847.  Reçu  mé- 
decin, en  1872,  il  fut,  de  1872  à  1875,  prosec- 
tear  de  chirurgiey  et,  de  1876  à  1878,  olief  de 
clinique  chirurgicale.  En  1879^  il  passa  sa  Ihèse 
de  doctorat;  de  1879  àr  1881,  prosecteur  d'aaa- 
tomie  pathologique^  de  1880  à  1885,  lecteur  d'à- 
natomie  pathologique.  Depuis  1886,  chirurgien 
en  chef  du  Frédérics  Hôpital  et  professeur  de 
clinique  chimrgicale  à  l'Université  de  Copenha- 
gae.  Outre  différents  mémoires  dana  VHospUal 
Tidende  dont  il  est  rédacteur,  depuis  1878,  et 
dans  la  Biblwtek  for  Lager^  parmi  lesquels  est 
surtout  notable  :  «  Sur  le  decubitus  de  la  trachée 
artère  par  les  canules  de  la  trachéotomie  »,  il 
a  écrit  les  livres  suivants:  *  L'ostéomyélite  ai- 
guë infectieuse  »,  Copenhague^  1879;  «  Traite- 
ment des  plaies  depuis  les  temps  anciens  jusqu^ù 
présent  ».j  id.,  1880;  <  Traité  sur  les  bandages 
et  appareils  chirurgicaux  »,  id,,  1883;  «  Déve- 
loppement des  opérations  des  calcula  vescicanx 
dans  les  dernières  quinze  années  ^^  id.,  1885. 

Bl0ct[  (Maurice)^  illustre  statisticien  et  éco- 
nomiste, né,  à  Berliu,  le  18  février  1816,  fut 
amené  en  France  à  l'âge  de  deux  ana  et  s'est 
fait  naturaliser  français.  Il  a  fait  ses  étudea  à 
Paris  et  les  a  complétées  en  Allemagne*  Atta- 
ché, dès  î84r3,  aa  Ministère  de  i*Agriculture  et 
du  Commerce  de  France  (Bureau  de  la  Statia- 
tiqne),  il  y  devint  sous -chef,  en  18B3.  En  1861, 
û  quitta  radministration  pour  s^occuper  de  ses 
travaux.  En  1880,  il  fut  nomme  membre  de 
rinstitut  de  France  (Académie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques),  et  il  est  membre  de  plu- 
sieurs académies  étrangères  et  décoré  des  ordres 
de  presque  tous  le  pays.  Parmi  ses  nombreux 
écrits,  nous  citerons:  «  Des  charges  de  F  Agri- 
culture dans  les  différents  pays  *,  Paris,  Bou- 
chard-Huzard,  1861,  ouvrage  couronné  par  ITns- 
titut;  €  L'Espagne,  en  1850^  Tableau  de  ses 
progrès  les  plus  récents  »,  id.,  Guillftiimin,  1851  ; 
«  Dictionnaire  de  l'administration  française  )*, 
îd.,  Berger-Levraîilt  et  iîls,  1865-56,  plusieurs 
fois  réimprimé;  <  Dictionnaire  général  de  la 
politique  *,  id»,  0.  Lorenz,  1862-64;  2^*  éd*, 
Perrin,  1872-74,  nouveau  tirage,  1884;  «  Sta- 
tistique de  la  France  comparée  avec  les  autres 
^tats  de  TEurop©  »,  2  vol.,  id.,  Amyot,  1860; 
2«  éd.,  Guillaumbi  1874,  ouvrage  coiu'onné  par 
rinstitut;    <   Puissance   comparée   des    divers 
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États  de  l'Europe  >,  Gotha,  Perthea,  1862; 
«  L'Europe  politique  et  sociale  »,  id.,  Hachette , 
1860  ;  <  Les  Coicmunes  et  la  liberté,  étude  d'ad- 
'ministration  comparée  »,  id.,  Berger-Levraultj 
1877;  c  Traité  historique  et  pratique  de  sta- 
tistique >,  id,,  Berger-Levrault,  1878;  4:  Petit 
manuel  d'économie  politique  »,  id.,  Hetzel,  1873; 
8^  éd.j  1880,  ouvrage  couronné  par  l'Académie 
française  et  traduit  en  dou^e  ou  treize  langues; 
sans  tenir  compte  d'une  foule  de  travaux  de 
moindre  dimension  mais  non  de  moindre  va^ 
leur,  ajoutons  que  M.  Block  a  fait  paraître  pon- 
dant de  longues  années  chez  Berger-Levrault, 
r<  Annuaire  do  l'Adminiatration  française  »,  et 
chez  Q-uillaumin,  l'<  Annuaire  de  l^économie  po- 
litique et  de  la  finance  *  et  qu'il  a  collaboré  à 
plusieurs  journaux  et  revues,  parmi  lesquelles 
nous  nous  bornerons  à  citer  la  Revue  des  deu^t' 
Mondes j  le  Journal  des  Économîsfes^  VÉcunamisie 
frant^iSf  le  Home  and  forûign  EevîeWt  le  Vier- 
tdjahrssckrifty  le  Journal  fias  Débats  etc.  etô. 

BlooqnoTille  (Adélaïde-Louise  d'EcKMuEh 
marquise  de),  femme  de  lettres  française,  née, 
k  Paris,  en  1816.  Eîle  est  la  dernière  fille  du 
maréchal  Davout  auquel  elle  a  élevé  un  vérita- 
ble monument  dans  son  livre:  <  Le  Maréchal 
Davout,  prince  d'Eckmîlhl,  raconté  par  les  sienr^ 
et  par  lui-même  »,  4  vol.,  Paris,  Didier,  1879- 
1880;  nous  citerons  encore  d'elle:  *  Perdit  a  s», 
Paris,  Dentn,  1859;  <  Chrétienne  et  musul- 
man »,  id.,  id.,  1861  ;  «  Le  prisme  de  Tâme  >, 
id-,  Hetzel,  1863;  -a  Rome  »,  id*,  id.,  1865; 
les  quatre  ouvrages  qui  précèdent  ont  tous  été 
publiés  sans  nom  d^auteur;  «  Les  soirées  de 
la  villa  des  Jasmins  »,  4  vol,,  id.,  Didier,  1873- 
74;  €  Rose  de  Noël  *,  id.,  Ollendorff,  1^84; 
«  Les  pensées  d^un  Pape  (Clément  XIV}  »,  id,. 
Librairie  des  bibliophiles,  1886;  M'"*  deBlocque- 
ville,  par  reconnaissance  pour  îa  ville  d'Auxer- 
re  qui  a  érigé  un  monument  k  son  père,  vient 
de  faire  cadeau  à  la  bihliothèque  de  cette  ville 
d'une  riche  collection  de  tableaux,  meubles  , 
bronzes,  bijoux,  livres,  manuscrits,  qui  sont 
exposés  dans  une  salle,  dite  aaîle  d*Eckmiihl,  et 
oh  l'on  trouve  les  manuscrits  et  la  correspon^ 
lance  inédite  du  maréchal  ainsi  que  beaucoup 
de  pièces  sur  la  Révolution  et  aur  l'Empire, 

Blomejer  (Adolphe),  agronome  allemand,  né, 
îe  24  février  1830,  k  Frank enhausen  près  Cay- 
sel  ;  il  entreprit  d'abord  l'étude  du  droit  qu'il 
quitta  bientôt  pour  s'adonner  à  l'agriculture;  en 
1856,  il  prit  l'administration  d'un  domaine  en  Si- 
lésie  et,  en  1860,  celle  de  ses  biens  paternels.  Eu 
1865,  il  devint  professeur  d' agricultiu-e  à  Pro- 
skan,  d'où,  en  1869,  il  fut  appelé  à  la  direction 
du  nouvel  institut  d'agriculture  qu'on  venait  de 
fonder  à  TUniversité  de  Leipsig;  en  1881,  il  a 
été  titré  conseiller  intime  de  cour.  On  a  de 
lui:  «  Handbuch  des  preuss.  und  sache.  Pachts 
rechts  »,  Berlin,  1873;  «  Die  mechan.  Boarbei- 
tung  des  Bodetis  p^  Leipsig,   1881. 
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Blomfleld  (Alfred)^  théolDgien  anglais,  né,  à 
Fnlbam,  la  31  août  1831.  Après  de  brillantes 
étudoSf  il  embrassa  la  carrier ô  acdésiastiquô  et 
devint  en  dernier  lien  (1882)^  âvèque  de  Colche- 
ster  et  suffragant  de  Tévêquô  de  Saint-Albana. 
En  lB68f  il  a  publié  les  mémoires  de  bob  père^ 
le  D*"  Charles  James  E.^  ancien  é¥êque  de  Lon- 
dres, et  outre  plusieura  publications  thêologi- 
quea,  en  1871,  un  volume  de  €  Sermons  în  Town 
Cauntry  >. 

Blondean  (Henri),  auteur  dramatique  fran- 
çais, né,  à  Paris,  en  184 L  M.  B.  a  pnblié  seul 
le9  pièces  suivantes:  <  Le  Pion  amoureux  p^ 
pochade-parodie^  mêlée  de  couplets,  PariB,  Egrot, 
1866;  4  Dagobert  et  sou  Vélocipède  *,  opéreÈ- 
te-bonfife  en  un  acte,  musique  de  Demarquette, 
id.,  Gron,  1869;  toutes  seâ  autres  pièces  ont 
été  faites  en  collaboration.  Avec  Hector  Mon- 
réah  *  Tapez-moi  là  dessus  >,  revue  on  quatre 
actes,  Paris,  Dechaumej  1868;  <  Les  Hanne- 
tanâ  de  Tannée  »,  revue  en  trois  actes,  id^,  B ar- 
bre, 1869;  <  V'iàles  bêtises  qui  recommencent  », 
revue  eu  quatre  actes,  id.,  id.,  1870;  <  Paris 
dans  Teau  >,  vaudeville  en  quatre  actes,  id*. 
Tresse,  1872;  <  Une  poignée  de  bêtises  »,  re- 
vue eo  deux  actes,  id,,  id.,  id.;  «Qui  veut  voir 
la  lionne  »  revue-fantaisie  en  trois  actes,  id^, 
Barbré,  1872;  <  Ah!  c'est  donc  toi,  Madame 
la  Revue  >,  revue  en  trois  actes,  id.,  Tresse, 
1874;  «  La  nuit  de  noces  de  la  fille  Angot  >, 
vaudeville  en  un  acte,  id.,  id.,  id.;  «  La  Comè- 
te à  Paris  *3  revue  en  trois  actes,  id.,  Lefran- 
çois,  1875;  *  PJf~Pafl  »,  féerie  en  cinq  actes, 
id,,  Tresse,  187B;  t  L'ami  Fritz  Poulet  »,  pa- 
rodie à  la  fourchette,  mêlée  de  chansons  à  boire 
et  à  manger  en  deux  services,  deux  entremets 
et  un  dessert  »,  id,^  id.,  1877;  «  Les  environs 
de  Paris,  voyage  d'agrément  en  quatre  actes  et 
huit  tableaux  >,  id.,  id.,  id.  ;  4  La  serinette  de 
Jeannot  »,  vaudeville  en  un  acte,  id.,  id.,  188&; 
€  Les  Terreurs  de  Jarnicotoû  »,  vaudeville  pan- 
tomime en  un  acte,  id.,  id,,  id,;  €  Au  clair  de 
la  lune  »,  revue  en  qaatre  actes  et  huit  tableaux, 
id.,  OlleudorÉF,  1885;  cette  dernière  avec  Taide 
d\in  troisième  collaborateur  G.  Grisier;  en  col- 
Uboratîon  avec  MM.  CMrot  et  Duru  r  ■«  Les 
Pommes  d^or  »^  féerie  en  trois  actes  et  dix-huit 
tableaux,  Paris,  Tresse,  1873;  avec  Siraudiu: 
*  La  Eovue  à  la  vapeur  »,  actualité  parisienne 
vu  un  acte,  id.^  id.,  1875;  avec  L.  Jonathan; 
«  Camot  »,  drame  militaire  en  cinq  actes,  id., 
id.,  1885, 

Blondel  (Antony),  professeur  et  littérateur 
français,  né  à  Avion  (Pas  de  Calais),  en  1862. 
Après  des  études  faites  au  Lycée  Louis-Le- 
Grand,  il  est  entré  dans  l'Université  d'abord 
comme  professeur  do  philosophie,  puis  comme 
attaclié  à  Tadminiatration  centrale  au  Ministère 
de  rinstruction  publique,  où  il  est  encore.  Sa 
santé  ne  lui  a  point  permis  de  continuer  le 
profesjiûratj  ni  d*aborder  la  littérature  iniLi tante. 
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On  a  do  lui  :  «  Le  roman  d'un  maître  d'école  *, 
avec  une  préface  de  Jean  Bichepin,  Paris,  Maur- 
rice  Breyfous,  1881  ;  «  La  vie  privée  de  Pierre 
Camus  (d'Arras)  »,  id,,  id.,  1882;  «  Le  Bon- 
heur d'aimer  »,  id.,  Victor  Havard,  1886;  an- 
noncé pour  paraître  prochainement  à  la  mémo 
librairie:  *  L'Heureux  village  », 

Blondel  (Auguste) ,  écrivain  suisse,  né,  à. 
Lancy  près  Genève,  le  21  août  1854;  il  fit  ses 
études  i  Genève  et  k  Paris  et  fut  reçu  licencié 
èa-lettres  et  en  droit-  En  1866,  il  a  été  élu  dé- 
puté  au  Grand  Conseil  de  son  Canton  natal.  On 
lui  doit:  «  Esquisses  littéraires:  Un  abbé 
(Yoisenon)  dans  les  salons  (1708-1775)  »,  Ge- 
nève,  Georg,  1878,  ouvrage  qui  a  eu  rbonnetur 
dNine  seconde  édition;  *  Essai  sur  le  billet  do 
banque  »,  thèse  présentée  à  la  Faculté  de  droit 
de  Genève,  id,,  id,,  18T9;  «  Contes  et  esquis- 
ses  »,  id-,  Cherbuliez;  <  Rodolphe  Tôpffer,  L'É- 
crivain, ^artiste,  Thomme  »,  en  collaboration 
avec  P,  Mirabaud  qui  s'est  occupé  surtout  d© 
la  partie  bi  biographique,  Paris,  Hachette,  1887. 
M,  Blondel  a  publié,  en  outre,  de  nombreuses 
nouvelles  dans  la  i^et*«e  palifique  et  littéraire 
de  Paris,  et  dans  le  Erecueil  intitulé  le  Foyer 
Momandj  Lausanne,  188&-1887  ;  des  poésies  dans 
les  Chants  du  pays.  Album  lyrique  de  la  Suisse 
romande^  Lausanne,  Lner  et  Payot,  1883.  Col- 
laborateur du  Journal  de  Genève  et  de  la  Hi- 
hliothfique  Universelle  de  Lausanne,  il  envoie  aus- 
si des  chroniques  suisses  au  Lwre  et  à  la  Re- 
vue întemaiionale  de  Borne* 

Blondel  (Georges),  professeur  et  écriTain 
français,  né,  à  Dijoo,  le  8  mars  1856;  il  fit  ses* 
études  au  Lycée  de  sa  ville  natale;  en  1874, 
lauréat  au  concours  de  la  Société  de  géogra- 
phie de  Paris,  lauréat,  en  1876  et  1877,  de  VKr 
cadêmie  de  Dijon  pour  deux  mémoires  restés  iné- 
dits; reçu  docteur  en  droit,  en  1881;  et,  en 
1883,  agrégé  d'histoire  ;  chargé,  en  octobre  1883, 
d*une  mission  scientifique  en  Allemagne  par 
Monsieur  Albert  Dumont;  chargé,  en  octobre 
1885,  d'tm  cours  d'histoire  du  Droit,  k  la  Fa- 
culté de  Droit  de  Lyon,  n  a  publié:  *  Étude 
bur  la  loi  Cincia  et  la  publicité  des  donations  », 
thèse  de  doctorat,  1^81  ;  «  Étude  sur  plusieurs 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  de  Ber- 
lin »,  dans  la  Nouvelle  Revue  historique  du  Droit  ; 
1884;  €  De  renseignement  du  Droit  dans  les 
Universités  allemandes  »,  Paris,  Le  Soudier, 
1835;  <  Le  volontariat  en  Allemagne  >,  id., 
Baudoin,  1885  ;  *  Notice  sur  Thistorion  Georges 
Waitz  *,  id,,  Laroae,  1886;  «  La  réforme  des 
études  juridiques  en  Allemagne  »^  travail  publié 
par  M,  B.  dans  la  Revue  interne  de  renseigne- 
ment,  en  1887,  à  propos  des  vives  polémiques 
soulevées  en  Allemagne  par  son  premier  écrit  ; 
€  La  Réforme  des  Universités  russes  »,  id,, 
1887;  <  L^enseignement  du  Droit  en  Angleter- 
re >,  Sont  annoncés  pour  paraître  prochaine- 
meut  des  travaux  sur  «  Les  Avoirerics  ♦;  sur 
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«  T^a  Conetitution  de  TAÎlemagne  au  XIII«  aiè- 
cifâ  *;  sur  <  Les  Droits  régaliens  au  Moyen 
âge  >.  M.  B,  a  publié,  eu  o&tre,  de  nombreuse 
articles  et  comptes-rendus,  quelquefois  non  si- 
gnés, dans  plusieurs  revues  juridiques  ou  histo- 
riques. 

SlOBdel   (Spire),    écrivain  d'art  français,  té, 
au  Merlerault  (Orne),  en  1836.  Il  entra,  en  1860, 
à    la  Revue  des  Beaux-Arts^  où  il   débuta   par 
une  s^ie  d'articles  fort  remarqués  sur  €  L'His- 
toire de  la  glyptique  depuis  les  temps  antiques 
jusqu'à  nos  jours    ».    En  librairie,  il  a  publié  : 
<   Hecherches  sur  les   couronnes    de   fleurs  », 
1869;  €  Le  Jade.  Étude  historique,   archéologi- 
que et  littéraire  sur  la  pierre   appelée  Yû  par 
les  Chinois  >,  Paris,  Leroux,  1875;  <  Histoire 
des  éventails,  chez  tout  les  peuples  et  à  toutes 
les  époques.  Illustré    de  cinquante  gravures  et 
su.ivi  de  notices  sur  Pécaille,  la  nacre  et  Tivoi- 
re  »,   id.,   Looneg,  id.;    €    Recherches    sur  les 
bijoux  des  peuples  primitives.  Temps  préhisto- 
riques. Sauvages.  Mexicains  et  Péruviens  »,  id., 
Leroux,  1876  ;  <  Histoire  anecdotique  du  piano  », 
id.,  Baur,  1880;  <  L'art  intime    et   le   goût  en 
France;  Grammaire  de  la  curiosité  »,  Rouveyre 
et  Blond,  1884;  <  L'art  pendant  la  Révolution. 
Beaux-Arts,  arts  décoratifs  »,   avec  48  gravu- 
res, id.,  Laurens,  1888.  On  lui  doit  en  outre  de 
nombreux    articles    spéciaux    insérés    dans    le 
Bien  public^  la  Mosaïque,  la  Oazzette  des  Beaux- 
Arts^   le   lÀvre^  parmi  lesquels    nous   citerons  : 

<  Les  Outils  de  V  Écrivain  »,  1882,  la  Rwue 
libérale^  la  Reirue  britannique^  où  nous  citerons 
r«  Histoire  anecdotique  de  l'orgue  »,  1881;  la 
Chronique  musicale^  où  il  a  fait  paraître  entre 
autres  une  étude  sur  <  Les  Castrati  »,  1877.  — 
Dep\ds  1879,  M.  Blondel  a  pris  une  part  active 
à  la  rédaction  du  Dictionnaire  Encyclopédique  et 
Biographique  de  Vinditstrie  et  des  arts  de  MM.  E. 
G.  Lamyel  et  Thorel,  dont  il  est  l'un  des  prin- 
cipaux collaborateurs. 

Blondelet  (Charles),  auteur  dramatique  et  ro- 
mancier  français.   Nous    connaissons    de    lui: 

<  La-i-tou,  et  Tralala  »,  folie- vaudeville  en  un 
acte,  en  collaboration  avec  Michel  Bordet,  Paris, 
Dechaume,  1868;  2»  éd.,  id.,  Barbré,  1879;  €  Ah  ! 
il  a  des  bottes,  Bastien  »,  vaudeville  en  un  ac- 
te, avec  le  môme,  id..  Librairie  théâtrale,  1869  ; 
«  Le  diable  au  corps  »,  féerie-vaudeville  en  un 
acte,  id.,  id.,  1869;  <  Le  Beau  Paris  »,  saynè- 
te bouflFe,  avec  P.  Baumaine,  id.,  Egrot,  1868; 
«  Deux  auteurs  incompris  »,  opérette-bouffe  en 
un  acte,  avec  Avocat,  musique  de  Félix  Jouffroi, 
id..  Librairie  théâtrale,  1868;  <  L'Assommoir 
pour  rire,  précédé  d'une  conférence  sur  l'As- 
sommoir, ambigu  parodie  en  un  acte,  de  deux 
auteurs  qui  restent  dans  ces-z-eaux-lè  »,  avec 
Baumaine,  id.,  Le  Bailly,  1879;  €  Les  Rois 
s'amusent  ou  les  deux  Henriot  »,  opérette  en 
un  acte,  musique  d'Éd.  Deransart. 

Bloesch  (Emile),  écrivain  suisse,    fils  du  ce- 
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lèbre  juristxinsulte  et  homme  d'État  l^emoîs,  né, 
le  U  jaiivtor  1838,  k  Burgdorf,  dans  la  Haute 
Argovie  ;  il  fit  ses  études  à  Berne,  Berlin  et 
Heidelberg  et  fut  reçu  docteur  en  phiJoflophio 
et  nommé  pasteur  dans  divers  villages  beraoia 
et  k  Bienne  où  il  resta,  de  1861  k  1375  ;  ac- 
tuellement il  est  directeur  de  la  bibliothèque  de 
Berne,  et,  depuis  1866,  professeur  extraordinai- 
re pour  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Suisse  k 
l'Université  de  Berne;  de  1878  à  1886,  il  a  été 
rédacteur  du  Berner  Tcuchenhu.h.  Sans  tenir 
compte  de  nombreuses  notices  biographiques, 
historiques  et  littéraires  insérées  dans  le  jour- 
nal  susdit,  dans  les  Annales  de  la  Société  d^ His- 
toire suisse,  dans  les  Archives  de  la  Société  his- 
torique de  Berne,  dans  le  Bund,  dans  la  Ga- 
zette  d^Augsbourg,  il  a  publié  :  «  Biographie  d'E- 
douard Bloesch  ou  trente  années  de  T histoire 
de  Berne  »,  1  vol.,  Berne,  1872. 

Blonët  (Paul),  littérateur  français,  né,  îe  3 
mars  1848,  plus  connu  sous  son  paeudonynio 
de  Max  O'Rell.  Officier  de  cavalerie  réforEiio  à 
la  suite  de  blessures  reçues  au  servicei  il  alla 
s'établir  en  Angleterre,  en  1873^  et  y  fut  près- 
qu'aussitôt  nommé  professeur  en  chef  de  l'Éco- 
le française  à  Saint-Paul.  Au  mois  d^aodt  1883^ 
il  publia,  à  Paris,  chez  Oahnan  Lévy  :  c  Johu  Bull 
et  son  île,  mœurs  anglaises  contemporaines  p, 
qui  se  vendit  à  un  nombre  incalculable  d ^exem- 
plaires et  fut  traduit  non  seulement  dans  tou- 
tes les  langues  de  l'Europe,  mais  encore  en  a- 
rabe,  en  bengali  et  en  mahratti,  £n  1884^  M. 
Paul  Blouët  quitta  l'enseignement  pour  se  cou* 
sacrer  entièrement  au  journaliâme  et  k  la  litté- 
rature. Il  publia  alors,  toujours  soua  le  mémo 
pseudonyme:  €  L'Éloquence  de  la  chaire  et  {\i\ 
la  tribune  française  »,  Oxford,  1884;  c  Les  fil- 
les de  John  Bull  »,  Paris,  C.  Lévy,  1884;  «  Le^ 
Chers  voisins  »,  id.,  id.,  1865;  cea  deux  der- 
niers volumes  ont  été  aussi  traduits  eo  angl:u@ 
et  ont  eu  presque  autant  de  succès  que  son  pre- 
mier ouvrage.  M.  Blouët  a  publié  ensuite  en 
anglais:  «  Drat  the  Boys;  or  Recol.  of  an  Ex - 
French  master  in  England  »,  Londres,  Field  and 
T.,  1886;  €  L'ami  Mac  Donald.  Souvenirs  anec- 
dotiques  de  TÉcosse  »,  Paris,  Lévy,  1887;  eu 
collaboration  avec  George  Sperkling,  pseudony- 
me anglais  de  M.  Georges  Petillot,  M-  Bbuet 
a  publié  aussi:  «  John  Bull  à  l'école  », 

Blowitz  (  Henry-Georges-Stephan -Adolphe 
Oppeb  de),  correspondant  parisien  du  'Fim^ë^ 
d'origine  austro-slave,  né,  à  Blowitz  (cercle  He 
Pilsna,  Bohême,  Autriche),  le  28  décembre  1825. 
Venu  en  France  très  jeune,  il  fut  successive- 
ment professeur  d'allemand  dans  différents  ly- 
cées et  partout,  à  côté  de  son  enseignement,  tl 
organisa  avec  beaucoup  de  succès  des  cours  i^a 
littérature  étrangère  comparée.  En  1860,  il  quit- 
ta l'Université  pour  retourner  aux  lettres,  s^oc* 
cupa  de  critique  littéraire  et  de  politique  étr  au- 
gère  dans  la  Gazette  du  Midi,  fît  une  correapou- 
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daECô  hebdomadaire  dan  a  la  Décent  raUsath  m  de 
Lyon;  naturalisé  français  le  &  octobre  1870,  il 
rendit  quelques  serviceg  à  la  cause  de  Tordre 
contribuant  k  combattre  la  Commuue  de  Mar- 
BeiLle,  Le  23  juillet  1871,  M.  de  Blowitz  entra  en 
qualité  de  correspondant  temporaire  et  auppléaut 
au  Times;  il  s'y  distingua  tellement  et  il  révéla 
de  telles  qualités  de  correspondant  et  de  jour- 
naliste qu'en  moin  a  de  trois  ans  il  devenait  cor- 
rtfspondaïit  en  chef  du  même  journal  à  Paris. 
Tout  le  monde  connaît  Pimportance  des  commu- 
nications que  M.  de  Blowita  envoie  au  grand 
journal  de  la  City  j  nous  rappellerona  aeulemont 
que  c'est  grâce  k  lui  que  le  Times  put  publier, 
à  Londres,  le  traité  de  Berlin  au  moment  même 
où  lea  plénipotentiairea  apposaient  à  Berlin 
leur  signature  sur  la  pièce  originale  ;  toutes  les 
enquêtes  ordonnées,  par  la  chancellGrie  alleman- 
do,  dans  lo  but  de  connaître  qui  avait  commu- 
luqué  le  traité  à  M.  de  Blowitz  restèrent  sans 
résultat.  Si  l'œuvre  quotidienne  de  M.  de  Blowitz 
daoa  le  Times  représente  à  peu  près  Téquiva- 
Itint  de  cinq  mille  volumes^  il  a,  en  revanche,  fort 
peu  publié  en  librairie.  JS'ous  citerons  de  lui  : 
<  Feuilles  volantes.  Nouvelles  en  proae.  Midi  à 
quatorze  heures,  comédie  proverbe  en  deux  ac- 
tes et  en  vers  >j  Marseille,  A.  Fontaine,  18B8; 
4  L'Allemagne  et  la  Provence  »,  paru  d'abord, 
dans  le  Correspondant^  en  1 869^  et  qui,  sous  forme 
de  brochure^  fut  couronné  par  le  Congrès  scien- 
tifique d'Aix;  «  Le  Mariage  royal  d'Espagne  », 
Paria,  Pion,  1878^  tiré  à  500  exemplairea  et  non 
mîa  dans  le  commerce;  <  Une  course  à  Cons- 
tantinople  »,  id.,  id*,  1884  Ajoutons  ici  que 
M.  0*  de  Blowitz,  autorisé  à  porter  ce  nom 
par  une  déclaration  solennelle  du  6  mai  1860,  a 
épousé  à  Marseille,  en  1869,  M"^*  Anne-Amélie 
Arnaud  d'Agnel,  veuve  Itethfort,  fille  d'un  tré- 
Horier  de  la  marine,  nièce  par  son  père  du  gé- 
néral chevalier  d'Arnaud  et  nièce  au^aî  par  sa 
mère  du  Comte  d'Agnd  de  Bourbon  d'une  vieil- 
le famille  du  raidi  français. 

Blam(  Ernest) j  auteur  dramatique  et  jour- 
naliste français,  né,  i  Paris,  le  16  août  1836, 
Fila  d'un,  acteur,  il  travailla  de  bonne  heure 
pour  le  théâtre.  A  dix-huit  ans  il  donnait  aux 
Variétés  un  vaudeville  en  un  acte  :  *  Une  fem- 
me qui  mord  >,  et  il  devint  bientôt  le  fournis- 
seur attitré  des  Délassements  comiques.  M.  Blum 
qui  a  appartenu,  pendant  plusieurs  années,  k  la 
rédaction  du  Char^îvarij  a  réuni  en  volume  ses 
principaux  articles  soua  le  titre  ;  *  Entre  Bicê- 
tre  et  Charonton.  Les  Aventures  d'un  notaire, 
fja  Légende  du  monsieur  qui  avait  le  frisson. 
Petites  contes  fantastiques  avec  ou  sans  mora- 
lité »,  Paris,  Librairie  internationale,  1865;  en- 
tre au  Eappêlj  dès  la  création  de  ce  journal 
(1869J,  il  y  a  rédigé  les  bulletins  des  coulisses 
et  des  articles  de  théâtre  sous  le  nom  de  Mar- 
sï/j  et  des  bulletins  de  la  Bourse  sous  le  pseu- 
donyme à'Ursus.  En  dehors  du  volume  déjà  ci- 
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té  et  en  dehors  de  ses  productions  comme  hom- 
me de  théâtre,    dont   nous  parlerons  plus    batî, 
M.  Blum;  a  publié:  *  Mémoires  de  Rigolboche  », 
1860,  cet  ouvrage  a  paru  sans  nom  d'auteur  et 
c'est  Albert  Wolff  qui  raconte  dans  son  volume 
*  La  Gloire  à  Paris  »,    qu'il    a   été    écrit     par 
M*  Blum;  le  même  ouvrage  nous   apprend    que 
les  <  Mémoires  »  de  IP^^  Thérésa,  la  Patli   de 
la  chope  comme   Pavait  si  spirituellement    bap- 
tisée  Fiorentino,   ont   été    rédigés    par    Ernest 
Blum,  Albert  Wolff  et  Henri  Rochefort;  pour- 
suivant rénumération  des  œuvres  de   M.  Blum 
nous  trouvons:  €  Les  Pieds  qui  remuent;  bals, 
danses  et  danseuses  »,  1864;  €  Biographie  com- 
plète d'Henri  Rochefort  par  un  ami  de  dix  ans  », 
Bruxelles,  Royez  fils,  1868.  —  Au  théâtre,   M. 
Blum  a  donné:  €  Horace  et  Liline  »,  vaudevil- 
le on  un  acte,  Paris,  Lévy  frères,  1862;  «  Une 
avant  scène    »,    vaudeville   en    cinq    actes,    id., 
Tresse,    1876;  «   Rose  Michel   »,   drame  en    5 
actes,  id.,  id.,    1877;  «  L'invité,    scènes    de  la 
vie  de  chasseur  »,  en   un    acte,   id.,    Allouard, 
1878.  —  Il  nous  est  impossible    de    donner  la 
note  des  pièces  composées  en  collaboration  par 
M.    Blum,    le  nom   seul  de   ses   collaborateurs 
en  montrera  l'étendue:  Cogniard,  Flan,  Jallaîs, 
Henri  de  Kock,  Clairville,  Siraudin,  Rochefort, 
Thiery,  Thiboust,  Brisebarre,  Crémieux,   Labi- 
che,   Blondeau,   Blau,    et,    enfin,   Raoul   Toché 
(Voyez  ce  nom),  qui  est  devenu,  dans  ces  der- 
niers  temps,  son  collaborateur  inséparable,   et 
avec  lequel  il  a  remporté  de  nombreux   succès. 
Blum  (Hans),  jurisconsulte  et  littérateur  al- 
lemand, né,  à  Leipsig,   le  8  juin   1841,  fils  du 
célèbre  orateur  politique  et  député  Robert  Blum, 
fusillé  à  Vienne  en  1848.  Il  reçut  sa  première 
instruction  en  Suisse,  fréquenta  ensuite  les  Uni- 
versités de  Berne  et  de  Leipsig  et,  en  1879,  il 
s^établit   avocat  dans    cette    dernière   ville.    Il 
fiidvit,  pendant  le  guerre  franco-prussienne,  le 
quartier  général  allemand  en  qualité  de  corres- 
pondant du  Daheim  ;  de  1871  à  1878,  il  fut  ré- 
dacteur en  chef  des  Oremboten  tout  en  collabo- 
rant activement  à  plusieurs  autres  journaux.  M. 
Blum,  qui  appartient  au  parti    national  libéral, 
fut,  de  1867  à  1870,  membre  du   Reichstag  de 
r Allemagne  du  Nord  et  appartient,  depuis.  1867, 
au  comité  directeur  de  ce  parti  pour  le  Royau- 
me de  Saxe.  Parmi  ses  ouvrages  séparés,  nous 
citerons:  €    Kommentar   zum    deutschen  Straf- 
gesetzbuch  »,  Zurich,  1870;  «  Sachsischer  Re- 
dit sfreund  »,  id.,  1870;  une  biographie  de  son 
père,  sous  le  titre:  €  Robert  Blum.  Ein  Zeit- 
und  Oharacter-  Bild  fiir  das  deutsche  Volk  », 
Leipsig,  1878;  <  Die   erste  Frucht    des    deut- 
schen Staatssozialismus   »,  id.,  1881;  «  Aus  d. 
alteu  Pitaval  »,  1886  etc.;  sur  le  terrain  pure- 
ment littéraire,  M.   B.  a  publié:  <  Dunkle  Ge- 
Ejchiohten  »,  nouvelles,  Berlin,  1874;  «  Aus  un- 
seren  Tagen  »,  roman,  Magdebourg,  1876;  c  Ju- 
nius  »,  drame,  1883;  «  York  »,    drame,   1884; 
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i  Der  ÎJftljerlatifer  *j  conto^  1884;  <  Hêrzog 
Jitjrntiard  *  roman  hiatorique,  1885;  «  Hellwyll 
nnà  Budenberg  »,  14.,  1886;  <  Die  Âebtisain 
ron  Sâckingen  *^  roman  historique,  1887.  — 
Députa  1879,  Jtf.  B.,  publie,  avec  K.  Braon,  Die 
Annaien  des  Reich$gûHchts,  qui  depuis  1883^  ont 
changé  leur  titre  en  celui  de  Urtheilen  und  An- 
naien des  Reichsgerichts. 

Blum  fLodoiska  von),  femme  de  lettres  al- 
lemamie,  née,  dans  la  Pologne  ruBsej  le  25  dé^ 
r.€mbre  1841.  Âprèâ  la  mort  de  son  père,  offîcicr 
pmsaien^  elle  quitta  Berlin  pour  Vienne,  où 
eUe  s'adonna  entièrement  auic  lettres  joaqu^en 
1882,  année  dans  laquelle  elle  se  fixa  pour  rai- 
«lon  de  santé,  à  Venise,  oh  elle  demeure  encore. 
Parmi  ses    nombreux   ouvrage  a,  neas  citerons: 

•  Die  schwarze  Kathe  »,  3  vol.,  roman,   1868; 

*  Teofelsbarg  *,  3  vol*,  roman,  1873;  «  Bas  Stind- 
enerbe  t,  S  vol.,  roman,  1874;  <  Gesammelte  No- 
Tollen  »,  1875;  <  Hildegard  >,  nouvelle,  1875; 
<  Das  Geheimnîas  des  rothes  Turms  »,  romais^ 
1879  ;  €  Das  Blutbuch  »,  1880  ;  «  Die  Hexe  von 
Wrostawa  »,  roman,  1880;  c  Aua  dem  Leben  der 
Armen  »,  1882;  «  Ûhne  Fehl  »,  1884;  t  Der  Dop- 
pelgâûger  »,  roman,  1886;  <  Die  schôno  Melu- 
fline  »f  3  vol*,  roman;  <  Um  Ehro  und  Leben  », 
2  voL,  roman;  «  Die  Zâuberîn  von  San  Pietro 
di  Castello  »,  2  vol,,  roman;  t  Un  ter  die  Maske  t-^ 
roman  historique,  2  vol*  ;  «  Die  Erbe  von  Gastruc- 
cio  »,  roman,  2  vol. 

Blnm  (Max),  jeune  poète  allemand,  né,  k 
Wohkuhl  dans  le  Mekîenbourg,  le  23  décembre 
18G3;  après  avoir  fréquenté  lo  Gymnase  de  Non 
Strelitiî,  il  s'adonna  au  commerce,  mais  sa  voca- 
tion littéraire  parlant  plus  haut  que  la  vols  de 
l'iatérêtj  il  quitta  les  affaires  pour  se  consacrer 
tout  entier  aojc  lettres.  Un  volume  de  poéaieg 
qu'il  vient  de  faire  paraître:  «  Vom  Felde  der 
Liebe  »,  1887,  a  été  très  bîeo  accueilli  par  la 
critique* 

Blamentbal  (Oekar),  littérateur  et  humoriste 
àlïomand,  né,  le  13  mars  1852,  h  Berlin;  il  étudia 
la  philologie  k  l'Université  de  sa  ville  natale  et 
à  celle  de  Leipaig.  En  1870,  il  était  encore  étu- 
diant quand  il  fit  paraître  son  premier  article  sa- 
tirique: «  Yorpostengefechte  eines  litterarischon 
Franc-Tireurs  »,  qui  eut  un  certain  succès.  Il 
fonda  ensuite  à  Leipsig  :  Die  Deutsche  Dich- 
ifirhaîle  ;  k  laquelle  il  fit  Buivre,  à  Dresde j  les 
Neiten  Monatshefte  filr  Dichikunst  itnd  Krîttk\ 
et  après  la  mort  de  ce  journal,  il  revint  à  Ber- 
lin, où  il  entra  comme  rédacteur  au  Berlhipr 
Tagehîatt,  Il  resta  dans  ce  journal  jusqu'en  1887, 
époque  à  laquelle  il  le  quitta  pour  fonder  un 
théâtre.  Parmi  ses  ouvrages,  nous  citerons  : 
*  Allerhand  Ungezogenheîten  »,  Leipsîg,  1874, 
5'^  éd-,  1877;  *  Yom  Hundertsten  lus  Tau- 
sendste  »,  id.,  1875  ;  *  Fiîr  aile  Wagen-  und 
MenscLenklassen.  —  Plaudoreien  *,  3  vol.,  id., 
1876;  «  Gemischte  Geselbchaft  »,  id.,  1877; 
€  Auf  der  Menatir.    Federkrieg    »,    id,  j    1878  ; 
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<  Bumraelbriefo  »,  Dantaîck,  18B0;  <  Ziim 
Dessert  » ,  188^)  ;  «  Ans  heiterm  Himmel  », 
Berlin,  1880;  <  Von  der  Bank  der  Spotter  », 
Berlin,  1874;  €  Aufnchtigkeiten  »,  1887.  Au 
théâtre,  M.  B.  débuta  par  :  t  Die  Philosophie 
des  Unbowussten  »,  comédie-parodie,  en  un  acte^ 
Vienne^  1876  ;  suivirent  les  grandes  comédies  ; 
«  Wir  Abgeordneter  »  ;  <  Die  Teufeisfelsen  »  ; 

<  Operationen  »  ;  mais  ses  plus  grands  succès 
furent  :  *  Der  ProbetFeil  »,  1883  ;  «  Die  grosse 
Glocke  »  ;  «  Ein  Tropfen  Gift  »  ;  et  <  Der 
Schwarze  Schleier  j^*  Sous  le  titre  :  *  Theatra- 
lische  Eindriicke  »,  M,  B.  a  réuni  en  volume, 
Berlin,  1885,  plusieurs  essais  de  critique  dra- 
matique. M.  El u me n thaï  a  pubUé,  en    1874,   en 

3  voL,  à  Detmold,  une  édition  critique  de  <  Grab* 
bes  Werke  und  handschriftlichen  Nachlass  ». 

Bltimiier  (Hugo),  archéologue  allemand,  Dt', 
à  Berlin,  le  4  août  1844;  il  fit  ses  études  unj- 
versitaires  à  Breslau,  Berlin  et  Bonn  (de  1&G2 
à  1866),  fut  reçu  docteur  en  philosophie  eti 
136@,  sur  la  présentation  d'une  thèse  :  <  Du 
locis  Lnciani  ad  artem  spectantibus  »,  nomm^^ 
l*année  suivante  professeur  au  gymnase  de  Sain- 
te-Marie-Madeleine  k  Breslau,  et,  en  1870,  prf- 
vat  Docent  k  TUni  ver  site,  il  prit  possession  de 
sa  chaire  par  la  dissertation:  <  De  Vulcanî  în 
veteribus  artium  monumentia  figura  »,  imprï* 
mée  la  même  année  à  Breslau  ;  en  1874,  il  fut 
nommé  professeur  extraordinaire  d'archéologie 
k  Tuniversité  de  Eonigsberg  ;  de  1876  à  1877, 
il  entreprit  un  voyage  scientifique  en  Italie,  et 
notamment  en  Sicile,  et  k  son  retour  il  fut  nom- 
mé professeur  ordinaire  de  philologie  et  d'ar- 
chéologie à  rUoiversité  de  Zurich.  Nous  cite- 
rons de  lui:  «  Archâologische  Studien  zu  Lti- 
cian  »,  Breslau,  1867  ;  «  Uober  die  Gewerbthii^ 
tigheît  der  Vdiker  der  klassischeu  Altertums  », 
Leipsig,  1869,  travail  couronné  par  la  Société 
des  sciences  Jablonowsky;  <  DilettautenjKunst- 
liebhaber  und  Kenner  im  Altertum  »,  Berlin, 
1873  ;  «  Technologie  und  Terminologie  der  Ge- 
werbe  und  Kiinste  bei  Griechen  und  Rômern  », 

4  vol.,  Leipsîg,  1874-86;  *  Technische  Problc^ 
mo  ans  Kunst  und  Gevverbe  der  Alt  en  »,  Ber^ 
lin,  1877;  <  Die  archâologîache  Sammlung  im 
eîdgenôasichen  Polytechnicum  zu  Zurich  »,  Zn- 
rich,  1881  ;  «  Laokoon  Studien  »,  Fribourg  e*  B,, 
1881-82;  <  Das  Kunstgewerbe  im  Altertum  », 
2  vûL,  Leipsig,  1885;  «  Leben  und  Sitten  der 
Griechen  »,  3  vol.,  Leipsîg,  1887.  —  M.  B.  a 
publié  aussi  une  édition  critique  du  <  Laokoon  », 
de  Leasing,  avec  un  commentaire  très  étendu, 
Berlio,  1876,  nouvelle  éd.  remaniée,  1880;  uno 
édition  dos*  Winkelmanns  Brîefen  an  seine  Zii- 
richer  Freunde  »,  Fribourg  o.  B,,  1882,  et  uhù 
nouvelle  adaptation  du  «  Lehrbuch  der  gritv 
chischen  PHvataltertûmer  »,  de  Hermann,  id,, 
1882.  —  M.  B.  est  en  outre  un  collaborateur 
assidu  de  la  Gazette  archéùlogiqu€^  des  Nouvel- 
les annaks  philologiques ^  du  Musée  rhénan  pottr 
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la  philologie^  doa  Annal na  dû  Vîrisiitut  archéolo- 
gique ;  de  V Indicateur  pour  les  Antiquités  suis- 
ses ^  des  Grenzhoten^  du  Feh  und  Meer,  du  Nord 
und  Siid^  etc,  etc, 

Bluiit  (lu  révérend  John  Henry),  théologien 
aiiglaia,  né,  eu  1823,  à-  Cheyne  Walk  (Chelsea); 
Outré  dana  les  ordres  il  eat  depuis  1873,  recteur 
à  Beverton  (comté  do  Gloucester).  Depuis  son 
jeune  âgo,  M.  B-  a  été  un  collaborateur  assi- 
du des  revues  et  des  magasins  ecclésiastiques, 
et  il  eat  Fauteur  des  lectures  sur  le  Symbole 
publiées,  en  1856,  aous  le  titre:  «  The  Atone- 
ment  and  the  At^one-maker  »,  et  de  plusieurs 
brochures.  Depuis  1804,  il  a  publié  :  «  Directo- 
rium  Pastorale  »,  plusieurs  fois  réédité;  «House- 
jiold  Theology  »  i  <  The  Annoted  Book  of 
Ho  mm  on  Frayer  »  ;  «  History  of  the  Reforma- 
tïon  of  the  Church  of  Englaud  »,  2  vol.,  qui 
embrassent  la  période  de  1613  à  1662;  «  The 
Doctrine  of  the  Church  of  England  as  stated 
in  Ecclesiastical  Documents  set  forth  by  antho- 
rîty  of  Church  and  State,   from   1636  to  1662  ; 

*  The  Book  of  Church  Law  >  ;  4  The  Sacraments 
nud  Sûcramental  Ordinances  of  the  Church  »; 
«   A    Christian  View    of  Christian  History  »; 

*  Keya  to  the  Knowledge  and  use  of  the 
Prayerbook,  Bible,  Church  Oatechism  >;  €  A 
Plain  Account  of  the  English  Bible,  from  the 
earliest  times  of  îts  Translation  to  the  pré- 
sent day  »  ;  €  A  Dictionary  of  Docbrinal  and 
Hîstorical  Theology  »;  *  A  Dictionary  of  Sects, 
Hérésies,  Ecclesiastical  Parties,  and  Schools  of 
Religions  Thought  *^  1874;  *  Tewkesbury  Ab- 
bey  and  ita  Associations  »,  1874;  €  Dursley, 
Beverston,  and  some  neighboxjring  Parishes  », 
1877;  et,  enfin,  une  «  Annotated  Bible  »,  en 
3  voL  in-4^  Presque  tous  ses  ouvrages  ont  été 
plusieurs  fois  réédités  et  se  rééditent  encore. 

HUttb^en  (Victor),  poète  et  littérateur  alle- 
mand, né,  le  4  janvier  1844,  à  Zôrbig  (provin- 
ce de  Saxe)  ;  il  étudia  la  théologie  à  Halle  et  à 
Marbourg.  De  1876  a  1877,  il  fut  rédacteur  de 
la  Krefelder  Zeiivng  et  entra  ensuite  à  la  Oar- 
tenlauhç  de  Leipsîg,  où  déjà  il  avait  fait  paraî- 
tre un  de  ses  romans  :  ^  Ausgârender  Zeit  », 
publié  plus  tard,  en  1885,  en  2  vol.  à  Lichter- 
['elde.  M.  B.  qui  a  renoncé  au  journalisme  et 
vit  maintenant  à  Freiorwaîd©  sur  FOder  s'est 
fait  surtout  connaître  comme  écrivain  pour  la 
jeunesse.  Notis  citerons  de  lui:  €  Schelmens- 
Hpiegel  3^,  Leipaig,  1878,  2™^  éd.,  1886;  €  Frosch- 
mîiusekrieg  >,  id.,  1878;  €  Hesperiden  »,  1879; 

*  Bunto  Novellen  ».  1880,  2^""  éd.,  1887;  €  Ge- 
Uchte  »,  1881;  «   Dor  FriedenRStôrer  »,  1883; 

<  Poirethousô  »,  1884  [  «  Auagâhrender  Zeit  », 
1884;  €  Der  Preuase  »,  1984;  €  Le  bensfriih- 
ling  »,  1885;  <  Ziim  T^achtisch  »,  1886;  €  Die 
Stiefacliwester  »,  1887. 

Bljtt  (Axel  Gadbrand),  botaniste  norvégien, 
né,  en  1843,  et  file  d'an  botaniste,  il  enseigne, 
depuis  1880j  à  rUniveraité  de  Christiania;  il  a 
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pris  part  à  plusieurs  congrès,  entr^autres  à  et* 
lui  intematioD^l  de  botanique  qui  a  en  lien  4 
Florencô  en  1874,  et  où  il  a  été  nommé  chev,^ 
lier  rU  Tordre  de  la  Couronne  d'Italie.  M.  Biy  : 
a  publié  â  Christiania,  de  1874  à  1876,  les  to- 
mes Il  et  m  de  la  «  Flore  de  Norvège  », 
dont  le  premier  avait  été  publié  par  son  père.  ; 
On  lui  doit,  en  outre:  €  Essay  on  the  Im- 
migration of  the  Norvegian  Flora  during  al- 
temating  rainy  and  dry  periods  »,  Christiania, 
1876,;  travail  remarquable,  où  l'auteur  propose 
une  théorie  nouvelle  qui  a  eu  beaucoup  de  re- 
tentissement  dans  le  monde  savant  et  dans  les 
revues  littéraires  ;  €  Des  Couches  géologiques 
alternantes  et  de  leur  importance  pour  la  chro- 
nologie géologique  et  pour  la  doctrine  des  va- 
riations des  espèces  »,  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  des  SdenceSj  Christiania,  1883,  où  l'au- 
teur examine  les  phases  climatologiques  de  la 
terre  depuis  trois  millions  d'années;  €  On  Va- 
riations of  Climate  in  the  Course  of  Time  », 
dans  les  mômes  Mémoires,  Christiania,  1886  ;  et 
une  foule  d'autres  écrits  de  moindre  impor- 
tance. 

Bobba  (Bomnald),  philosophe  ittJien,  né  à 
Cigliano  (province  de  Novare).  Après  avoir  été 
reçu  docteur  en  philosophie  et  enseigné  quel- 
que temps  dans  les  lycées  de  l'état,  il  fut  nom- 
mé professeur  ordinaire  d'histoire  de  la  philo- 
sophie à  l'Université  de  Turin.  On  a  de  lui  : 
€  Commemorazione  di  Antonio  Qenovesi  »,  Bé- 
névent,  Nobile,  1867;  c  Nelle  solenni  esequie 
del  principe  Oddone.  Commemorazione  »,  id.,  id., 
id.  ;  €  Saggio  intorno  ai  filosofi  italiani  meno  noti 
prima  e  dopo  la  pretesa  Biforma  Cartesiana  », 
Turin,  Loescher,  1868;  €  Saggio  intorno  alla 
protologia  d'Ermenegildo  Pini  »,  philosophe  ita- 
lien du  siècle  passé  (1741-1826),  Turin,  Borga- 
relli,  1870  ;  «  Critica  filosofica,  risposta  al  prof. 
Fiorentino  »,  s.  1.,  1870  ;  €  Storia  délia  Filoso- 
fia  rispetto  alla  conoscenza  di  Dio  da  Talete  sino 
ai  nostri  giomi  »,  4  vol.,  Lecce,  typ.  Salentina, 
1873;  €  Délia  educazione  nei  snoi  principii  e 
rapporti  colla  istruzione  secondaria  dassica  », 
Come,  Ostinelli,  1876;  €  La  logica  ^duttiva  e 
formale  comparata  all'organo  di  Aristotile  », 
dans  les  Atti  délia  Regia  Accademia  délie  Sciense 
di  TorinOf  16«  vol.,  1881;  €  Lo  sperimentalismo 
e  l'apriorismo  nella  filosofia  contemporanea  », 
Turin,  Roux  et  Favale,  1881  ;  €  Saggio  sulla  filo- 
sofia greco-romana  considerata  nelle  sue  fonti  e 
nel  suo  svolgimento  fine  a  Cicérone  •  inclusiva- 
mente  ed  Anthologie  philosophica  ex  Marco  Tul- 
lio  dcerone  »,  id.,  Paravia,  1882;  €  Studio  cri- 
tico  sopra  una  memoria  del  prof.  Ferri,  intito- 
lata:  Analisi  del  Concetto  di  sostama  e  sue  re- 
lazioni  »,  1886;  €  Sopra  un  Nuovo  saggio  di 
Teodicea  del  Zanchi  »,  id.;  c  Sopra  lo  Stoicismo 
rom£ino  considerato  particolarmente  in  Seneca 
dal  Corsi  »,  id.  —  L'  11  avril  1887,  une  demoi- 
selle, Mabib  Bobba,  fille,  croyons  nous,  de  M.  P. 
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B.j  a  tenu  à  Turin  une  conférence  sur  «  Pita- 
goraj  i  snoi  tempi  o  il  suo  istîtuto  >,  confé- 
rence qui  a  étéj  la  même  année,  publiée  chez  Ta- 
rizzo  et  qui  H'eat  qu^une  partie  d^in  ouvrage 
dont  ou  annonce  la  publicatiou  comme  imminen- 
te :  <  Fitagora  e  le  sue  dottrine  pedagogiche  e 
moral!  ». 

Bobor^klne  (Pierre),  rûmancier^  auteur  dra- 
matique et  publiciate  ruase  très-fécond  ;  né,  en 
lS36j  à  Nij ai-Novgorod*  Il  fît  sea  études  uni- 
vorsitaires  h  Kazan  et  è.  Dorpat  et  passa  ses 
examens  de  docteur  en  droit  à  l'Université  de 
Saint-Peter  a  bourg.  E  débuta,  en  18G1,  dans  la 
carrière  littéraire  par  une  comédie:  <  Le  petit 
noble  »,  suivie  du  drame:  ^  La  jeune  fille  p. 
Entré  à  la  rédaction  de  la  revue  russe  Le  Cd- 
bhiei  de  lecture,  il  y  inséra  son  premier  roman 
<  Eîn  chemin  »,  qui  donna  Heu  à  de  vives  ré- 
criminations, à  cause  de  la  sympathie  qu'on  y  té- 
moignait pour  les  nihilistes,  dont  Pauteui*  cepen- 
dant ne  partageait  point  les  exagérations^  ainsi 
qu'on  put  le  voir  d'ailleurs  par  Tarticle  qu^il  pu- 
blia, en  anglais,  dans  la  Forinighily  Eevitw  ; 
«  The  nihiliam  in  Russia  ».  Suivit  coup  sur  coup 
un6  longue  série  de  romans  ;  citons  :  <  Sur  le  ter- 
rain d 'autrui  >;  «  Psychologie  d'un  jexine  homme 
russe  perdu  à  Paria  »  )  -«  Le  sacrifice  nocturne  >  j 
«  Devant  îe  jury  *;  <  Vérités  sérieuses  »  ; 
€  A  raméricaine  >  ;  «  Les  fabricants  >  j  «  A  la 
moitié  de  la  vie  »  j  <  Kitaï--Gorod  (Cité  chinoi- 
se) »,  en  deux  volumes  ;  «  A  Tceuvre  »  ;  «  Quel- 
ques modernes  »,  1887  ;  des  nouvelles  ;  <  Un 
confident  »  ;  c  L^eau  colorée  »  ;  «  Une  légende 
moscovite  >  j  «  Sans  maris  »  ;  <  Une  humble  i; 
€  Un  misérable  >  ;  €  Mourir,  dormir  >  ;  «  Un 
hérétique  »  ;  «  Le  premier  bal  >  ;  «  Dana  la 
tour  »;  M  Un  apprentissage  »;  -c  Le  corsage 
bleu  >,  1887;  des  pièces  dramatiques;  <  Le 
docteur  Mochko£F  >  en  quatre  actes,  drame  in- 
time, 1884;  <  Les  vieux  comptes  »,  1885; 
«  Un  stigmate  »,  dramc^  en  quatre  actes;  «  A 
brùle-pourpointV,  comédie  de  mœurs,  en  quatre 
actes,  1887;  <  Par  force  >,  drame,  1887.  M.  B. 
s'est  aussi  beaucoup  occupé  de  critique  théâ- 
trale; on  lui  doit  même  un  volume  intitulé: 
€  L'art  théâtral  »,  ot  une  foule  d'essais  criti- 
ques, épars  dans  plusieurs  journaux  ot  revues, 
notamment  dans  le  Messager  d'Europe^  Dielo,  Slo- 
t*o,  Annales  de  la  Patrie j  Eevue  pittoresque,  Noi\ 
La  pensée  russe,  Nùvastù  Sa  plume  est  facile, 
son  langagage  délié;  talent  prompt  dans  la  con- 
ception et  dans  ses  procédés  de  combinaison  ; 
on  Faccuae  cependant  quelquefois  de  délayer  sa 
proae  et  d'outrer  son  exprès  sion^  jusqu'à  la 
rendre  irritante  par  sa  gi'ossièreté.  Eu  philoso- 
phie, il  professe  les  idées  de  l^école  positiviste 
française. 

Dobretikl  {Nicolas-^V as  silievi tch) ,  zoologue 
ruBsOj  né,  en  1843,  dans  la  Podolie,  reçu  docteur 
en  zoologie  à  TUniveraité  de  Kiev,  en  1873; 
envoyé  eusuitej  pendant  deux  ans,  à  Tétri^uger, 
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aux  fraia  de  Tuniversité,  il  s'arrêta,  spéciale- 
ment à  la  station  zoologique  de  Kaples,  A  son 
retour,  il  fut  nommé,  après  quelques  années^ 
profeaseur  de  zoologie  dans  la  même  université 
où  il  enseigne  toujours*  Parmi  ses  publications, 
citons  des  mémoires  et  des  notes  en  russe  sur 
VAnnulata  Cactepoda,  V Annelida.  polychatta,  sur 
le  Baccocirrus  papillocercus^  sur  une  nouvelle 
espèce  de  Lyctxstis,  et  différents  autres  écrits 
concernant  spécialement  les  Annolidos,  et  qui 
ont  paru  pour  la  plupart  dans  les  Zapiski  de  la 
Kiev.  Obstch,  Estestv.^  entre  les  années  1868- 
1881,  en  alleniand,  dans  la  Zdischrift  fUr  Wis- 
senschaftliehe  Zoologie  des  années  1874—1878. 
<  Zur  Embryologie  des  Oniscus  murarius  >,  et 
4  Ueber  die  Bildung  dea  Bîaetodorma  und  der 
ICeimblâtter  bei  den  Insecten  ►  dans  VArchiv 
fUr  microscopische  Â7iato7me  de  Tannée  1876  ; 
€  Studien  ûber  die  embryonale  Entwickelung 
der  Gastropodôn  »  ;  et  en  français  daus  les  An- 
nales des  Sciences  Naturelles  de  Tannée  1B75  : 
€  Etude  des  Annelides  du  golfe  de  Marseille  » 
en  collaboration  avec  M.  Marion. 

Bobrifjnskl  (Michel),  jurisconsulte  et  histo- 
rien polonais,  né,  eo  1849,  k  Oracovie;  il  fit  ses 
études  dans  Tunivorsité  de  sa  ville  natale.  Eu 
1876,  il  fut  nommé  professeur  à  l'université:  en 
1878,  directeur  des  archives  de  Cracovie.  Parmi 
ses  nombreuses  publicationsj  on  distingue  r  «  Les 
Assemblées  Polouaisea  soua  le  règne  des  rois 
Olbracht  et  Alexandre  >;  <  Jean  Ostrorog  >; 
€  Études  littéraires  et  politiques  »  ;  «  Eésumê 
de  Thistoire  de  la  Pologne  »* 

Bocca  (Frères) ,  libraire  s -éditeurs  italiens, 
établis  à  Turin,  avec  dos  maisons  succursales 
à  Bome  et  à  Florence.  La  maison  a  été  fondée 
à  la  fin  du  siècle  passé  ;  la  librairie  n^avait  on- 
trepria,  avant  1870,  qtie  de  rares  publications; 
mais  dans  ce  nombre  figure  un  livre  fameux, 
Le  mie  Prigîoni  de  Silvio  Pellico.  Le  directeur 
actuel  de  cette  maison  est  M.  Jean  Lerda, 
né,  eu  1853,  k  Feneatrelle.  Los  nouvelles  pu- 
blications de  cette  maison  ne  sont  paa  nom- 
breuses, mais  choisies,  sérieuses  et  importantes* 
Citons:  Nuova  Collezione  di  opère  giuridiche^ 
Biblîoteca  antropologico-giuridica,  Bïblioteca  di 
ScîeTize  êociali,  Biblioteca  mate^natica,  Collesdon^t 
di  Storicî  Itaiîaniy  Eivistu  Storîca  Italiana^  Mi- 
scellanea  di  Storia  Italîana,  Curiosith  di  Storia 
Suhalpina,  Archivio  dî  psichiatriaj  Giomah  di 
Erudizione^  etc. 

Boccacc!  (Louis),  romancier  et  publiciste  ita- 
lien ,  directeur  de  la  Gûz^tla  Provinciale  âl 
BergainOf  né,  au  mois  de  février  de  Tannée  1848. 
à  Florence.  A  Tâge  de  quatorze  ans,  il  publiait 
son  premier  roman  i  <  Le  vittime  délia  cupidi- 
gia  ».  Suivirent  :  «  La  cortigiana  del  cielo  >  % 
«  Un  dramma  d'amore  »  ;  «  Pia  de*Tolomei  >  ; 
«  Suor  Maria  »  ;  <  Le  Memone  del  Re  Gai  an- 
tuomo  >;  *  Le  Mcmorie  di  Garibaldi  »  ;  «  L'Eu- 
ropa  pittoresca  »  ;   «  Kui-Tang  *  ;  *  FoUie  *  ; 
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La  Yfîliffia,  joiirnal  des  voyages  ;  la  Rivista  il- 
Instrata;  uno  foule  d^articles  de  critique  litté- 
rairej  théfVtrale  et  de  science  populaire  dispersés 
dans  leg  journaux,  et  trois  romans  parus  en  feuil- 
leton danâ  des  journaux  qui  ont  disparu  avec 
eux  pans  laisser  aucune  trace  de  leur  existence: 
4  La  principessa  di  Santa  Rosa  »  ;  €  I  due  Ri- 
val! »  ;  €  Il  Conte  Verde  >. 

Boccardl  (Albert),  écrivain  italien,  docteur 
en  droit,  directeur  de  la  société  de  la  Minerva 
né,  à  Trie  s  te,  au  mois  de  novembre  de  Tannée 
1854,  On  lui  doit  des  romans,  qui  ont  eu  un 
excellent  accueil:  «  Ebbrezza  Mortale  »,  Milan, 
188t>,  cinq  éditions;  €  Policromi  >,  série  de  nou- 
velles, Milan,  1883  ;  €  Morgana  >,  1835  dont  on 
noua  annonce  une  traduction  française  :  «  Ce- 
eilia  Ferrjanî  *,  Milan,  1888;  des  pièces  de  théâ- 
tre «  Mario  »,  1873;  €  Voci  di  cuore  >,  1874; 
^  Âdelia>,  1874;  €  Pelle  d'orso  »,  1876;  «  Tri- 
ât© ricordo  >,  1876;  «  Chi  ben  ama  ben  correg- 
ge  »,  1876;  «  In  assenza  del  gatto  »,  1880; 
un  <  Libro  di  lettura  per  il  popolo  triestino  », 
ouvrage  couronné,  en  1886,  par  le  Regio  Istituto 
Veneto  ;  une  traduction  italienne,  avoc  des  ad- 
ditions, du  3  ivre  de  Juliette  Lamber  €  Poètes 
groca  contemporains  »,  une  foule  d'articles  bril- 
lants BOUS  son  nom,  ou  sous  le  pseudonyme 
de  Nino  Nîx  dans  le  Nuovo  TergesteOy  dans 
VJmlipendenfCy  dans  VlUustrazîone  Italiana^  dans 
le  Capilan  Fracassa^  etc.;  des  conférences,  en- 
tr 'autres^  une  fort  intéressante  sur  le  journal  lit- 
téraire La  Famlla^  fondé,  en  1836,  à  Trieste, 
par  G-a^zoIetti,  Somma  et  DaU'Ongaro. 

Boocardl  (Joseph),  médecin  italien,  profes- 
seur d-anatomie  microscopique  et  agrégé  de  pa- 
thologie générale  à  PUniversité  de  Naples,  di- 
sciple des  professeurs  Albini,  Cantani  et  Mas- 
aucci,  né,  k  Castelmauro  dans  le  Sannium,  en 
1857  ;  on  lui  doit  :  €  Contribuzione  all*istologia 
G  fiaiologia  dello  stato  dei  peli  umani  »,  1877; 
<  Ricerche  sulla  pneumotorace  »,  1880;  €  Su 
rinfliienza  trofica  dei  nervi  »,  1881  ;  «  Su  la  fi- 
É4Îopatologia  dei  vasi  sanguigni  »,  1885;  c  Su 
grinneati  epitoliali  »,  1886  ;  €  Sui  processi  ri- 
produttivî  neiriutestino  »,  id.  ;  €  Su  lo  sviluppo 
dei  corpngcoli  sanguigni  »  id.  ;  «  Sul  succo  en- 
tirico  *,  en  collaboration  avec  les  docteurs  Ma- 
lerba  e  Jappelli,  id.  ;  €  Su  F  influenza  dei  mi- 
crorganiami  nell'inversione  del  saccarosio  »,  en 
oollaborûtion  avec  les  mêmes,  1887;  «  Sulla  fi- 
siopatûîogîa  dd  rené  »,  en  collaboration  avec 
lo  docteur  Malerba,  id. 

Boccardo  (Oerolamo),  illustre  économiste  et 
polygraphe  italien,  sénateur  du  royaume,  cheva- 
lier du  Mérite  civil,  professeur  d'économie  poli- 
tique à  Tuniversité  de  Gênes,  est  né,  en  cette 
ville,  le  16  mars  1829.  Son  père  était  le  com- 
mandeur Bar  th.  Boccardo,  sa  mère  M"*®  Pauline 
Duppelin-'Menôyrat.  Très-jeune,  il  débuta  bril- 
lamment dans  la  carrière  de  publiciste  par  des 
aiticlea  parus  dans  les   journaux  politiques  du 
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temps,  qui  attirèrent  sur  lui  depuis  les  annéts 
1847-48,  TattentioTi  de  ses    concitoyens.    Quel* 
ques  annés  plus  tard,  ses  premiers  essais  dans 
la    science    économique  fi^^èrent    rattention    du 
comte  de  Cavour   qui   songeait    à    en  faire  un 
sous-secrétaire  d'état  au  ministère  de  l'agricul- 
ture, de  l'industrie  et  du   commerce.    Empêché 
par  ses  occupations  de  quitter  Gênes,  il  se  voua 
entièrement  aux  intérêts  de  sa  ville  natale,  et  à 
ses  publications,  dont  le  nombre  est,  à  l'heure 
présente,  très  grand.  M.  Boccardo  manie  la  lan- 
gue avec  la  plus  grande  aisance;  son  style  est 
clair,  facile    et  sympathique,  et  très   apte    à  la 
vulgarisation  de  la  science.  Parmi  ses  nombreux 
écnts,  sans  compter  une  foule  d'articles  commu- 
niqués aux  revues,  aux  journaux  et  aux  encyclo- 
pédies, surtout  à  la  Niuyoa  Enciclopedia  papola- 
rc,  dont  il  a  écrit  l'introduction  et  qu'il  dirige, 
ainsi  que  la  Bibîioteca  deirEconomista,  noua  ci- 
tons: €  Trattato  teorico-pratico  di  Economia  po- 
litica  »,  en  trois  volumes,  réimprimé  la  septième 
fois,  en  1886,  à  Turin,  avec  de  nombreuses  ad- 
ditions; €  Sismopirologia  »;  €  Terremoti  e  vul- 
cani  »;  €  Storia  del  Commercio  »,  réimprimée,  en 
1886,  à  Turin,  pour  la  troisième  fois;  c  Dizionario 
dell'Economia  e  del  Commercio  »,  en  deux  grands 
volumes  ;  €  Fisica  del  Globo  »  ;  €  La  Terra  e 
la  sua  progressiva  conquista  »  ;  €  Feste,  giuo- 
chi  e  spettacoli  »  ;    €  Prediche   di   un  laico  »  ; 
4c  Diritto  commerciale  »;  €  Diritto  amministra- 
tivo    »,   réimprimé    en    1886;    €  Contabilità  »; 
€  Ântichità  romane  e  greche  »  ;  €  Corso  di  Sto- 
ria Universale  »,  en  6  vol,  ;  «  Note  e  memorie 
di  un  ecouomista  »  ;  les  neuf   préfaces  impor- 
tantes aux  volumes  de  la  troisième  série  de  la 
Bibîioteca    delV  JSconomista,  réunies  en  un  seul 
volume,  sous  le  titre  :    €  L' Economia   politica 
moderna  e  la  Sociologia  »,  Turin,  1883  ;  «  Do- 
veri  e  diritti  del  cittadino  »,  dont  a  paru,  en 
1886,  à  Turin,  la  cinquième  édition;    «  I  prin- 
cipii  délia  Scienza  e  dell'Arte  délie  Finanze  », 
Turin,  1887.    —   Son   fils  Ernest,  ingénieur  et 
professeur  à  l'École  Industrielle  de  Vicence,  a 
publié,  entr'autres,  un  excellent   «   Trattato  di 
Geometria  pratica  ». 

Bocehini  (Angelo),  médecin  italien,  né,  à 
Fano,  le  13  juillet  1838  ;  il  fit  ses  études  à  Pé- 
rouse,  à  Rome  et  à  Bologne,  où,  en  1862,  il  fut 
reçu  docteur.  On  lui  doit,  entr'autres  :  c  II  dila- 
tatore  ad  archetto  del  professer  Giuseppe  Cor- 
radi  nella  cura  dei  restringimenti  uretrali  », 
Forli,  1876;  «  Chelotomia  crurale  sinistra  », 
Spolète,  1877,  (le  docteur  Bocehini,  depuis  l'an- 
née 1864,  avait  été  nommé  médecin  de  la  ville 
de  Spolète)  ;  «  Trasfusione  di  sangue  umano  de- 
fibrinato  in  donna  prossima  a  perire  per  anémia 
prodotta  da  ripetute  metrorragie  causata  da  fi- 
bromiomia  »,  Spolète,  1877;  €  Legatura  del- 
l'arteria  succlavia  sinistra  »,  Forli,  1877;  «  Ci- 
ste moltiloculare  colloide  dell'ovaia  smistra  », 
Spolète,  1878. 
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D(M;d  (Donftto),  écriviun  italiôn,  né,  à  BiV 
bieDtij  le  7  EKiût  1832,  II  a  enaeigné  pendant 
longtemps  la  littérature  italienne  dans  Ib^  éco- 
les mojennos  du  royaume:  en  1860,  U  était  à 
Tarin,  comme  maître  privé,  et  il  avait  publié  : 
4  La  Sinta^si  imliana  »^;  «  Ortoepia  e  Ortogra- 
fîa  delJa  lingua  italiana  »  ;  *  Lezioni  di  Ketto- 
rîca  e  Belle  Lettere  >  ;  «  I  Carmi  C  V»  Ca- 
tullo  >j  traduction  en  vers  ;  *  Mer  alita  e  ricrea- 
zione  »  ;  i  Dixionario  storico,  geografico,  uni- 
verisale  délia  Divina  Commedia  >  ;  «  Un'ora  di 
innocente  piacere  per  i  fanciulli  »  ;  €  Una  pioggia 
di  rose  per  le  fanai uUe  ». 

Bochkerltoli  (Jean)^  écrivain  et  professeur 
serbe,  recteur  de  ^université  de  Belgrade,  né 
à  Novi-Sad  en  1834,  H  fit  ses  études  à  Karle- 
witz  et  h  Vienne*  Revenu  en  Serbie  en  18G1,  il 
enseigna  d'abord  la  philologie  et  l'histoire  lit- 
téraire dans  les  ^mnases  de  Belgrade  et  de 
Kragujewaiz.  A  cause  de  ses  opinions  politi- 
ques, en  1871,  il  se  retira  à  Novi-Sad,  oh  il 
rédigea  les  deux  feuilles  j  Mafiea  Srpsk^a  et  Le- 
topis.  Retourné,  enfin,  à  Belgrade,  il  remplaça 
k  l'université  le  décédé  professeur  Georges  Da- 
aitchitch,  Ses  ouvrages  vont  paraître  eti  huit 
volameSj  dout  le  premier  vient  d'être  publié.  On 
y  distingue,  entr' autres,  une  Grammaire  serbe, 
fort  appréciée. 

BochkoTltch  (3tojan),  illustre  homme  d^état 
et  historien  serbe,  ancien  mmistre  de  l'instruc- 
tion publique^  et  profest^eur  d*histoire  k  Tuni- 
versité  de  Belgrade,  actuellement  conseiller  d*é- 
tût,  patriote  éminent  aussi  prudent  que  sincère- 
ment libéral,  est  né,  on  mars  1833,  à  SwilainatZj 
et  étudia  la  philosophie  et  le  droit  à  l'Académie 
de  Belgrade,  Il  a  entrepris  plusieurs  voyages  à 
rétranger,  et  dans  chaque  voyage,  en  Italie,  en 
AOemagne,  en  Belgique,  en  France,  procuré  de 
nouveaux  amis  \  la  cause  nationale  serbe.  Ami 
personnel  des  plus  influents  hommes  politiques 
dû  la  Serbie,  par  ses  sages  conseils,  il  joue  dans 
son  pays  un  rôle  des  plus  respectables  et  jouit 
de  Testime  et  de  la  considération  de  tous  les 
partis  qui  ont  en  vue  la  grandeur  et  la  pros- 
périté de  la  Serbie,  Il  dirigea  d'abord  pendant 
quelque  temps  la  Gazette  de  Serbie  et  le  jour- 
nal Jedinstvo  (L'Unité).  Entre  les  années  1869- 
74,  il  a  été  chef  de  Section  au  Ministère  des 
alfa  ires  étrangères.  Plusieurs  fois  président  de 
la  section  des  sciences  historiques,  ancien  pré- 
sident de  la  Société  royale  des  sciences,  deux 
fois  recteur  de  l'académie  de  Belgrade,  en  1873 
ministre  de  Tinstruction  publique  et  des  cultes, 
il  appliqua  toujours  le  principe  de  la  décentra- 
lisation politique  et  de  la  décentralisation  admi- 
nistrative, en  prenant  ensuite  une  part  très 
active  à  Torganisation  et  aux  travaux  de  VOmla- 
dina  Srpskfij  ou  Jeune  Serbie.  Comme  ministre, 
H  avait  augmenté  Tautorité  et  le  pouvoir  de 
lAcadémie  et  de  la  Société  des  Sciences  do 
Bi^lgrade^  eu  loi  déférant  le   choix   des   préfet- 
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seura,  sur  la  liste  des  noms  présentée  par  le 
ministère,  Los  événements  de  la  Bosnie  et  de 
^Herzégovine,  qui  lui  semblaient  diminuer  le 
prestige  de  la  Serbie  dans  la  péninsule  des  Bal- 
cans,  le  forcèrent  à  se  retirer  de  la  vie  politi- 
que activCj  et  de  se  contenter,  pendant  quelques 
années,  de  la  chaire  d'histoire  uni  ver  s  elle  à  TA- 
cadémie  de  Belgrade.  Parmi  ses  nombreuses 
publications,  nous  Bignalerons  :  «  Histoire  gé- 
nérale du  Moyen-Age ,  spécialement  pour  les 
peuples  slaves  »  \  «  Projet  d^in  Dictionnaire 
scientifique,  avec  le  texte  serbe-croate-bulgare  »; 
€  Assemblée  législative  »;  <  L'Histoire  de  l'Hu- 
manité et  les  Sciences  naturelles  *  ;  «  L^Em- 
pereur  Etienne  Douchan  de  Serbie  et  les  rela- 
tions diplomatiques  de  la  Péninsule  Balkanique 
au  XIV  siècle  »,  dans  la  Revue  Internationale 
de  Fanuée  1886,  réimprimé  en  Belgique  ;  la 
traduction  du  roman  de  Levic*nik,  en  trois  vo- 
lumes ;  <  Le  Monténégrin,  ou  les  Souffrances 
des  Chrétiens  en  Orient  *;  <  Portraits  de  la 
Ré  formation  >  etc* 

Bock  fCharles-Alfred) ,  voyageur  et  natura- 
liste norvégien,  né,  en  1840.  Il  s^établit  de  bon- 
ne heure  en  Angleterre,  oh  il  fut  chargé,  en 
1878,  d'une  expédition  scientifique,  aux  grand es^ 
îles  de  TArclupel  indo— chinois,  pour  en  étudier 
surtout  la  faune,  H  voyagea  surtout  dans  l'île 
de  Sumatra,  où  il  demeura  assez  longtemps.  En- 
suite, il  fut  mis  par  le  gouvernement  hollandais 
h  la  tète  d'une  expédition  à  rintérieur  de  Bor- 
néo, où  il  pénétra  très  loin  et  demeura  cinq 
mois  dans  des  régions  inconmici^  jusqu'alors.  Eu 
1881,  il  entreprit  une  expédition  en  Siam  et 
Lao,  eo  partie  à  ses  propres  frais,  en  partie 
aidé  par  le  Roi  de  Siam,  qui  mit  un  bateau  à 
vapeur,  des  canots,  des  éléphants  et  une  escorte 
à  sa  disposHiom  H  demeura  sept  mois  à  Tinté- 
rieur  et  revint  enfin  en  Europe  pour  arranger 
et  étudier  ses  collections,  dont  il  a  enrichi  les 
musées  de  Londres  et  de  Christiania.  Depui.^ 
188f>,  il  est  vice-consul  de  Norvège  à  Shanghaï 
en  Chine,  On  lui  doit,  entr^autres  :  «  The  Head- 
Hunters  of  Bornéo,  a  narrative  of  travel  np 
the  Mahaktam  and  dovsm  the  Barito  ;  also,  Jour- 
neyings  in  Bornéo  wîth  30  colcured  plates, 
maps  etc.  >,  London,  1881*  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  allemand,  bollandais,  norvégien,  etc, 
«  Temples  and  Eléphants,  the  narrative  of  ajour- 
ney  of  exploration  through  upper  Siam  and  Lar». 
with  maps,  illustrations,  etc*  »,  London,  1884. 
L ^auteur  décrit  ses  voyages  avec  beaucoup  de 
verve, 

BUct  (Charles),  écrivain  allemandj  né,  le  23 
mai  1832,  h  Munster  ;  il  entra  d'abord  au  ser- 
vice militaire,  émigra  ensuite  en  Amérique,  prit 
part  à  la  guerre  de  Crimée  et  à  celle  des  In- 
des contre  les  Cipayes,  et  après  la  fin  de  celle* 
ci,  revint  en  Allemagne  ;  il  fut  pendant  quelque 
temps  directeur  de  la  Westfiffi^che  Zdtung  de 
Dortmund,  et   vit  maintenant  à  Berlin  occupé 
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seulement  do  ses  travaux  littéraires.  En  dehors 
de  nombreux  articles,  publiés  dans  les  journaux 
et  revues,  on  lui  doit  :  «  Die  im  Reulerscben 
Dialekt  geschriebenen  Spledder  und  Splôlir  >, 
1859;  4c  Rose  von  Soest  »,  1866  ;  c  Die  Geheim- 
nisse  von  Berlin  »,  1873;  «  Dor  Spion  »,  1875; 
«  Ludwig  der  XIV  und  sein  Hof  »,  1877  j  €  On- 
tel  Toms  Hutte  und  Beecher  Stowe  »,  1880; 
€  Nordenskjôld  im  ewigen  Eise  *,  1881  ;  <  Lui- 
se, K5nigiii  von  Preuasen  >j  1881  î  €  Prinz 
Heinrich*8  Weltumseglung  p^  1881  ;  c  Kaiser 
Wilhelm's  Leben  »,  1883;  «  Westindienfahrt 
des  Prinz  en  Heînrich  von  Preussen  »,  1884; 
*  JungdButacliland  in  Afrika  »,  1886. 

BÔct  (Richard),  statisticien  allemand,  né,  à 
Berlin,  le  24  mars  1824.  Il  est  fila  d'Auguste  B. 
(1785-1867),  le  célèbre  auteur  de  Y  Économie  po- 
litique des  Athéniens,  Après  avoir  fait  son  droit 
à  Berlin  et  à  Heidelberg,  il  entra  dans  Padmi- 
nistration  et  travailla,  h  partir  do  1852,  au  bu- 
reau de  statistique  de  Berlin  et  de  Potsdam. 
Nommé,  en  1864,  conseiller  du  gouvernement, 
en  187Ô,  directeur  du  bîtreau  de  statistique  de 
Berlin,  il  obtint  une  chaire  à  T  Université  de 
cette  ville  en  1881.  On  lui  doit:  <  Ortsschaft- 
fltatistik  und  higtori.schgeographische  Ueber- 
eicht  des  Regierungabezirk  Potsdam  »,  Berlin, 
1861  ;  «  Die  geschichtHche  EntwLckelung  der 
amtlichen  Statistik  des  preussiachen  Staats  » , 
id. ,  1863  ;  «  Sprachkarte  vom  preussischen 
Staat  »  ^  îd. ,  1864  ;  «  Die  statîstiche  Bedeu- 
tung  der  Volkssprache  als  Kennzeichen  der 
National!  tât  »,  id. ,  1866  ;  €  Der  Deutschen 
Volkszahl  und  Sprachgeblet  »,  id.,  1870;  c  His- 
torische  Karte  von  Eleass-Lothringen  »,  id., 
1870;  *  Sterblichkeitstafel  fur  den  preussischen 
Staat  im  Unfang  von  1865  »,  Jena,  1876;  c  Die 
Bevôlkerung-  Gewerbe-  und  Wohnungsaufnahme 
vom  1  Doc.  1876  in  der  Stadt  Berlin  »,  Berlin, 
1878-80;  <  Die  Bewegung  der  Bevôlkerung  der 
Stadt  Berlin  in  den  Jahron  1869-78  »,  id.,  1884 
eto,  —  Depuis  1877,  M.  B.  est  le  directeur  du 
Statist,  Jahrhuck  der  Stadt  Berlin, 

Bode  (Guillaume),  historien  d'art  allemand, 
né,  à  Calworde  (duché  de  Bransvcick),  le  10  dé- 
cembre 1866,  il  fit  son  droit  à  Gottingue,  et 
étudia  ensuite  l'histoire  de  Tart  à  Berlin  et  à 
Yieane.  En  1871,  U  fît  un  voyage  artistique  en 
Italie  et  eu  Dalmatie,  et,  en  1872^  il  se  rendit 
dans  le  même  but  dans  le  Nord  de  PEurope. 
Nommé,  en  1880,  directeur  d'une  section  de  la 
pinacothèque  de  Berlin,  il  Ta  enrichie  par  de 
nombreux  achats  faits  en  ItaHe,  Il  dirige  main- 
tenant le  Mua^e  Indus trieL  Noua  connaissons 
de  lui:  *  Studien  zur  Geachichte  der  hollând. 
Malerei  >,  Brunswick,  1883;  «  Bildern  ans 
kloinern  Gemàldegalorien  in  Deutschland  und 
Oeaterreich  »;  <  Die  Plaatik  »,  2  vol.  de  la 
Ge^thichte  der  dûittëchen  Kunst  publiée  en  col- 
laboration avec  d'autres,  Berlin,  1886  ;  €  Die 
italienisohen  Bildhauer  der  Renaissance  »,  1887. 
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Bodenheimcr  (Constant)  ^  écrivain  amBse>  rî^-, 
le  3  mai  1836,  à  Porrontruy  dans  le  Jura  Ber- 
nois; il  étudia  les  sciences  propédeutiques  de  la 
médecine,  puis  l'histoire  et  Téconomie  politi- 
que aux  Universités  de  Fribourg  en  Brisgau , 
Berne  et  Munich.  Professeur  à  PÉcole  cantonale 
de  Porrentruy  (1862),  et  rédacteur  du  Journal 
Le  JurOj  membre  du  Conseil  d'Etat  bernois 
(1870-1878),  et  ardent  protagoniste  du  Kultur- 
kampf,  ihembre  du  Conseil  des  États  suisse  (1875- 
1878),  il  représenta  officiellement  la  Suisse  an 
Congrès  international  de  statistique  à  Saint- 
Pétersbourg  (1872),  et  au  Congrès  international 
pour  la  propriété  industrielle  à  Paris  (1878). 
Fixé  à  Strasbourg  depuis  1880,  il  est  le  rédacteur 
en  chef  du  Journal  d'Alsace  et  Courrier  du  Sas- 
Rhin.  Parmi  ses  ouvrages  parus  en  français,  nous 
citerons  :  «  L'œuvre  des  soupes  économiques 
et  la  répression  de  la  mendicité  »,  Porrentruy, 
1866  ;  «  La  loi  de  l'Empire  germanique  en  date 
du  16  juin  1883  sur  l'assurance  des  ouvriers 
contre  la  maladie  »,  Strasbourg,  1884;  «  L'en- 
quête agricole  en  Alsace-Lorraine  »,  Strasbourg, 
1886;  <  Réflexions  à  propos  de  l'Exposition  uni- 
verselle d'Anvers  »,  Strasbourg,  1886;  et  en 
allemand:  «  L'impôt  fédéral  sur  le  tabac  et 
l'eau  de  vie  »,  Berne,  1877  ;  «  La  question  des 
assurances  »,  Berne,  1879;  «  L'Alcoolisme  », 
Genève,  1879.  M.  B.  collabora  à  la  Bibliothèque 
Universelle  (1  juin  1887:  «  La  Façade  du  Dôme 
et  les  fêtes  de  Florence  »)  et  à  diverses  revues 
économiques  françaises  et  allemandes. 

Bodonstedt  (Frédéric),  illustre  publiciste,  poè- 
te et  traducteur  allemand,  né  le  22  août  1819 
à  Peine  dans  le  Hanovre,  établi  actuellement  à 
Wiesbaden.  Il  fit  ses  études  à  Goettingue,  Mu- 
nich et  Berlin.  A  l'âge  de  22  ans,  il  entrait  com- 
me instituteur  dans  la  maison  de  l'un  des  prin- 
ces Galitzine  de  Moscou  et  traduisait  du  russe 
des  poésies  de  Pouchkine  et  de  Lermontof, 
dont  un  premier  essai  parut  en  1843  à  Leipsig, 
En  1844,  il  se  rendait,  sur  invitation  du  gé- 
néral Neithard,  gouverneur  général  du  Cauca- 
se, à  Tiflis,  en  traversant  les  pays  des  Cosaques, 
dont  il  recueillait  et  traduisait  les  chants  popu- 
laires. B  dirigea  pendant  une  année  un  insti- 
tut pédagogique,  enseignant  en  même  temps  le 
français  et  le  latin  dans  le  gymnase  de  Tiflis. 
Mais  il  renonça,  en  1845,  à  ses  fonctions,  pour 
parcourir  le  Caucase,  et  étudier  avec  Georges 
Rosen  et  Henri  Seymour  la  langue  persane  sous 
la  direction  de  Mirza  Schaffy.  Comme  fruit  de 
ses  recherches,  il  publia  deux  grands  ouvrages 
qui  fondèrent  sa  réputation  ;  <  Die  poetische 
Ukraine  »,  1846,  et  c  Die  Vôlker  des  Kauka- 
sus  »,  1848.  Suivirent:  <  1001  Tage  in  Orient  », 
1849;  «  Die  Lieder  des  Mirza  Schaffy  »,  1851, 
126^6  éd.,  1887;  «  Aus  Heimat  und  Fremde  », 
contes,  1862;  «  Demetrius  »,  tragédie,  1856; 
«  Shakespeare's  Vorlàufer  und  Zeitgenossen  », 
1868  ;  «  Kônigs  Autharis  Brautfahrt  »,  comédie, 
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1370  ;    <  Aus  08 1  imd  West  ►,  1861  ;  «  Epische 
Dichttmgfsn    »,  1863  ;  «   Das  Herrenliaug  in  E- 
schen^alde  ^,  1872  ;  «  Eimkehr  uud  UmBchau  », 
187 3;    c  Âas  dôm  NacElass  des  Mirsa  Schaffy  », 
1874  j   «  Alexander  von  Korinth  »,  drame^  1876  ; 
*   Der  Sànger  von  ScMi'aa»  Hafisîache  Liedôr  >, 
1877  ;  4t  VeraohoUenes   und  Neaea  »,  1877.  En 
1879,  M,  B*  entreprit  un  voyage  en  Amérique, 
et    ai    son    retour   il    publia   un    gros    volume , 
sons   le  titre  :  €  Vom  Atlantischen  zum   Stillen 
Ozean  >j  Leipsig^  BrockhauB,    1881,    Presqu'en 
tnênie  tempe  la  maison  Brockhaua  publiait  une 
nouvelle  collection  de  ses  poèmes,   boub   le    ti- 
tre ;   «  Ans  Morgenland   und    Abendlaud,  Neue 
G-ôdichte  und   Spniche  »  ;  ce  livre  en  est  déjà 
à   sa  troiBième  édition.  En  1882,  il  donnait  cboz 
Scliîetter   de    Breslau   une   nouvelle   traduction 
du   persan  :  t  Die  Lieder  und  Spriiche  des  Omar 
Chajjâm  >î  le  livre  en  est  à  sa  quatrième  édition. 
En  1886^  M,  Schottlaender    à   Breslau   donnait 
mio  nouvelle   coUeotion   dea  poésies  de  Boden- 
stedt  :   «  Nenes  Leben  »  ;  en  18B8j   paraissait, 
chez  Titze  à  Leipaig  en  un  volume  in  foL  illu- 
stré :  «  Sakuntala  »,  poème  en  cinq  cbants.  On 
nous  annonce  en  préparation  des  «  Erinnemin- 
gen  »  qui  auront,  sans  doute,  un  grand  attrait, 
et  ou    ritali©  jouera,  dit-on,  un  grand  rôle,  sur- 
tout sons  le  rapport  poétique- 

Uodlo  {Loui9)j  statisticien  et  économiste  ita- 
lien, Directeur  général  de  la  Statistique  dn 
Royaume  d'Italie,  né,  à  MiJan,  le  12  octobre 
1B40.  J\  fit  ses  études  de  jurisprudence  à  F  uni- 
versité de  Pise,  où,  le  7  août  1861,  il  fut  reçu 
docteur  en  droit.  Après  son  doctorat,  il  se  ren- 
dit en  France,  jouissant  d'une  bourse  du  Qrou- 
vomement  italien  poui'  y  poursuivre  et  perfec- 
tionner ses  études  d'économie  politique  et  de 
statistique  ;  il  fréquenta  à  Paris  plusieurs  cours 
du  Collège  de  France  et  du  Conservatoire  i3es 
arts  et  des  métiers.  A  son  retour  de  Paria,  il 
fat  successivement  nommé  professeur  d'écono- 
mie politique  à  l'institut  technique  de  Livourne 
(1864),  à  rinstitut  technique  de  Milan  (1867)^  à 
récole  supérieure  de  commerce  à  Vonise  (1869), 
Après  la  mort  du  docteur  Pietro  Maestri,  il  fut 
appelé  à  le  remplacer  dans  la  Direction  de  la  Sta- 
tistique duHoyaunie  (en  1872;,  et  il  y  apporta 
nne  intelligence  brillante,  une  énergie  hors  ligne- 
M,  B.  a  publié  :  <  Saggio  sul  commercio  esterno 
terrestre  e  marittimo  del  regno  d'Italia  *,  Flo- 
rence^ 1865;  «  Sui  documenti  statistici  del  Regno 
dTtalia  »y  Florence,  18G7;  «  Dei  rapporti  délia 
etatistica  coireconomia  politica  e  colle  altre  scien- 
ze  affini  >,  Milan,  1869.  M.  B.  a  dirigé,  pendant 
sept  ans,  la  revue  trimestrielle  Intitulée;  Archî- 
vîo  di  statistica  (1877-1832);  dans  cette  revue 
il  inséra  plusieurs  articles  sur  la  populatioD, 
^émigration,  les  chemins  de  fer,  les  fondations 
de  charité,  les  conditions  matérielles  et  morales 
des  classes  ouvrières,  etc.  Mais  sou  œuvre  ca- 
pitale reste   la  publication   des    enquêtes    ofil- 
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délies  statistiques,  qu'il  dirige  et  illustre  par 
des  introductions  remarquables*  Depuis  1886, 
M.  Bodio  rédige  aussi  le  Bulletin  dé  V Institut 
International  de  JStatistiquêj  fondé  en  1885,  et 
dont  il  est  le  secrétaire  général, 

Bodj  (Albin),  érudit  belge,  né,  k  Spa,  le  17 
octobre  1836,  M,  Body  est  depuis  longtemps 
bibliothécaire-archiviste  de  sa  ville  natale,  D  a 
donné  une  foule  de  notices  très  curieuses  et 
très  spirituelles  au  Bulletin  de  l'Listitut  archéo- 
logique liégeois j  et  au  Bulletin  de  la  Société  lié' 
geoisê  de  littérature  Wallonne  ;  a  collaboré  au 
Glossaire  roman-liégeois  de  M.  Stanislas  Bor- 
mans;  et  publié  des  brochures  et  des  Hvres, 
parmi  lesquels  il  faut  mentionner  surtout  r  «  No- 
tice sur  le  château  de  Franchi  m  ont  »,  Liège, 
1868;  €  Les  Promenades  de  Spa  »,  Liège,  1869; 
«  Annette  et  Ltibin^  la  légende  et  Thistoire  *, 
Liège,  1871  ;  «  Pierre-le-Grand  aux  eaux  de 
Spa  »,  Bruxelles,  1872,  «  Histoire  anecdo tique 
du  théâtre  de  Bpa  »,  Spa,  1872;  «  Bibliographie 
Spadoise  et  des  eauif:  minérales  du  pays  de  Liè- 
ge »,  Bruxelles,  1875;  «  Gustave  III,  roi  de  Suè- 
de, aux  eaux  de  Spa  »,  Bruxelles,  1879.  Plusieurs 
de  ces  études  ont  eu  deux  éditions  et  celle  sur 
«  Pierre~le-Grand  aux  eaux  de  Spa  »,  a  été 
traduite  en  russe  en  1880, 

Boelhoufer  (Adolphe),  poète  italien,  né,  en 
1841,  à  Livourne,  de  parents  hollandais*  II  fit 
son  droit  à  Pise  et  est  insm-it  maintenant  au 
barreau  de  sa  ville  natale.  En  dehors  de  plu- 
sieurs articles  critiques  et  bibliographiques,  pu- 
bliés dans  plusieurs  journaux  littéraires^  il  pu- 
blia deux  volumes  de  vers  sous  le  titre;  «  In 
Campagna  »,  Livourne,  Yigo;  €  In  morte  di  Eug- 
giero  Settimo  »,  Pise,  Citi,  g.  d,  ;  <  Itaggi  e  ri- 
flessi  »,  Livourne,  Vigo,  1885,  On  lui  doit  aussi: 
€  De!  catalogo  dei  novollieri  italiani  posseduti 
da  Giovanni  Papanti  »,  id,,  id,,  1872. 

Bo€na  (Hubert),  publiciste  belge,  docteur  es- 
sciences  et  en  médecine,  membre  correspondant 
de  TAcadémie  royale  de  médecine  de  Belgique, 
né,  à  Charleroi,  le  12  janvier  1825.  M.  Boëna 
est  un  esprit  original  et  indépendant,  qui  a 
défendu  par  de  nombreuses  brochures  et  des 
conférences  très  écoutées  les  principes  du  ra- 
tionalisme en  philosophie  et  en  sociologie  et  qui 
les  défend  encore  aujourd'hui  dans  un  journal 
qu^il  dirige  à  Charleroi,  VÂrni  du  peuple.  Au 
point  de  vue  des  sciences  médicales,  on  a  de 
bi,  outre  des  communications  et  des  articles 
dans  les  Bulletins  de  ^Académie  de  Belgique 
et  dans  les  journaux  spéciaux,  des  livres  d'une 
importance  considérable:  €  Traité  pratique  d^a 
maladies,  des  accidents  et  des  difformités  des 
bouilleurs  »,  Bruxelles,  1802;  «  Louise  Lateniî, 
ou  les  mystères  de  Bois-d^Hain©  dévoilés  », 
Bruxelles ,  1875 ,  2  éditions  ;  <  La  Bière  au 
point  de  vue  médical,  hygiénique  et  social  », 
Bruxelles,  1878;  et  surtout  *  L^Art  de  vivre  », 
l^m  éditionj    Verviers,   1878,   excellent  manuel 
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dNiygiènô  populaire  devenu  plas  tard,  grâce  aux 
développtïmouts  que  Tauteur  a  donnés  à  son 
œuvre  primitive,  un  traité  complet  d^hygiène 
(1880).  M.  le  D''  Boëns  est  maintenant  à  la  tête 
de  la  Ligue  întBmationale  des  antivaccinateurs 
et  depuis  le  jour  où  il  publia  sa  brochure  :  «  Plus 
de  Vaccin^  plua  de  Vaccine  !  »,  Bruxelles,  1879, 
il  a  combattu  —  avec  plus  de  bonne  foi  que  de 
ni  es  are  souvent  —  la  belle  découverte  de  Jeû- 
ner et  les  admirables  travaux  de  Pasteur. 

Boere^co  (Constantin),  jurisconsulte  roumain, 
avocat  à  Bokarest,  &ère  du  feu  ministre.  On 
lui  doit,  entr'autres,  deux  brochures  écrites  en 
françaia  :  €  Les  principautés  unies  devant  le 
second  Congrès  de  Paris  >,  1868;  «  De  TAmé- 
lioration  de  Tétat  des  paysans  roumains  »,  1861. 

Bo^thliiH  (Simon-Johannes),  historien  suédois, 
né  en  1850^  fut  nommé  professeur  agrégé  de 
l'histoire  k  TUniversité  d'Upsal,  en  1877.  Entre 
ses  ouvrages,  il  faut  remarquer  :  <  L'Autocratie 
suédoise  sous  le  roi  Sigismond  >,  1877,  conti- 
naé  par  :  c  Le  duc  Charles  de  Sudermanie  et 
IWistocratle    suédoise,  1634-1696  »,  1884-86; 

*  L^Hiâtoire  de  Suède,  1718-1809  »,  1879  ;  il  a 
publié  les  tomes  1  et  2  des  «  Documents  an- 
nexés aux  Mémoires  de  Schinkel  pour  l'histoire 
moderne  de  Suéde  »,  1880-82,  et  les  «  Mémoi- 
res de  J.  A.  Ehrenstrôm,  1882-83,  secrétaire  de 
Gustave  III  *,  En  ce  moment  il  publie  son  prin- 
cipal ouvrage  :  c  La  révolution  française,  ses 
causes  et  sou  histoire  intérieure  1788-1789  ». 
Comme  écrivain,  il  joint  l'investigation  minu- 
tieuse à  un  jugement  sûr  et  à  une  exposition 
impartiale  des  faits  et  des  personnes. 

BofarnU  y  Broca  (Antoine),  illustre  historien 
espagnol,  directeur  des  Archives  de  Barcelonne, 
né  en  Catalogne  le  4  décembre  1821.  Sous  le 
pseudonyme  de  Ooblejador  de  Mancada^  il  pu- 
blia de  nombreuses  poésies,  et  en  1876  il  fut 
élu  président  dos  jeux  floraux.  Son  chef-d'œu- 
vre est  une  *  Histoire  critique  civile  et  ecclé- 
siastique de  Catalogne  »,  en  neuf  volumes,  Bar- 
celonne, 1876-7B.  On  lui  doit  aussi  un  «  Guide 
de  Barcelonne  »,  Barcelonne,  1847  ;  «  La  Chro- 
nique du  Boi  don  Pedro  IV  le  Cérémonieux  », 
1850;  un  livre  sur  les  «  Victimes  de  la  religion  », 
1850;  un  «  Calendrier  moral,  historique  et  re- 
ligieux du  ménestrel  catalan  »,  1867  ;  la  «  Chro- 
nique catalane  de  Ramon  Muntaner  »,  1860; 
«  Des  Éludes  grammaticales  sur  la  langue  cata- 
lane et  une  chrestomatie  de  cette  langue  »,  1868; 
une  «  G-rammaire  de  la  langue  catalane  »,  des 
nouvelles,  des  légendes,  des  discours,  des  mé^ 
moires.  Parmi  ses  dernières  publications,  nous 
citerons  eu  catalan:  <  Costums  que  'sperden  y 
records  que  fugen  »,  souvenirs  de  1820  à  1840; 

*  Lo  derner  catalâ,  quadro  trâgich,  historich  y 
lèu  vers  »,  Barcelonne,  1880;  en  castillan:  «  Pa- 
aado,  présent©  y  porvenir  de  Barcelona  »,  Bar- 
cGlonue^  1881  ;  c  El  mas  ilustre  Villanoves,  ilu- 
étri^aimo  mû^r  De  Francisco  Armand  »,  Villa- 
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nueva  y  Geltrtï,  1881;  *  Ramon  Muntaner  gucr- 
rero  y  croniata  »,  Barcelonne^  168B  ;  t  Illuro  », 
mémoire  historique  sur  l'origine  et  la  transfor- 
mation de  cette  ancienne  ville,  Mataro,  1883; 
€  Olivares,  Tortosa  y  Catalufia  »,  Tortosa,  1884; 
«  Historia  critica  de  la  guerra  de  la  indepen- 
dencia  en  Catalufia  »,  continuation  de  la  Histo- 
ria critica  de  Catalufia^  dont  elle  forme  les  vo- 
lumes X,  XI,  Barcelonne,  1886-87  ;  «  L' incendi 
del  Arbos  por  los  Francesos  »,  mémoire  couron- 
né, Barcelonne,  1887. 

Boflll  (Pedro),  journaliste  espagnol,  critique 
théâtral  de  la  Epoca  et  de  plusieurs  autres 
journaux  de  Madrid.  Écrivain  satirique  et  an- 
cien employé  des  télégraphes,  il  abandonna  sa 
position  pour  s'adonner  complètement  à  la  lit- 
térature. 

Bogdanof  (Victor  Ossipowitch),  publiciste 
russe,  né,  à  Biga,  le  22  janvier  1869;  depuis 
l'année  1880,  professeur  de  langue  et  de  litté- 
rature russe  à  TÉcole  Supérieure  de  Saint-Pier- 
re de  Saint-Pétersbourg.  Il  a  publié  en  trois 
parties,  une  <  Bussische  Chrestomathie  »,  dont 
a  déjà  paru  une  seconde  édition. 

BogdanoTiteh  (Eugène),  général  russe.  Ap- 
partenant au  parti  panslaviste  le  plus  accentué, 
M.  B  a  publié  dernièrement:  «  La  Bataille  de 
Navarin  d'après  les  documents  inédits  des  ar- 
chives impériales  russes.  Traduit  du  russe,  sous 
la  direction  de  Napoléon  Ney  »,  Paris,  Char- 
pentier, 1887.  Cet  ouvrage,  écrit  dans  un  sens 
très  favorable  à  la  France,  a  soulevé  un  véri- 
ritable  enthousiasme  dans  la  presse  française 
qui  envisage  déjà  M.  B.  comme  l'héritier  des 
idées  françaises  du  général  Skobeleff.  M.  B.  qui 
avait  été,  grâce  à  ses  opinions,  relevé  de  ses 
fonctions  par  le  gouvernement  russe,  y  a  été  ré- 
cemment réintégré,  ce  qui  a  donné  lieu  à  bien 
des  commentaires  dans  les  journaux  politiques 
qui  ont  voulu  trouver  dans  ce  fait  une  nou- 
velle preuve  des  sympathies  françaises  du  gou- 
vernement russe. 

Bogej  (Louis),  chansonnier  et  auteur  dra- 
matique suisse,  né,  en  1860,  à  Genève,  d^une 
famille  d'origine  savoisienne.  B  fit  un  assez 
long  séjour  en  Italie,  et  notamment  à  Naples, 
où  il  fut  pendant  plusieurs  années  professeur 
de  langue  et  de  littérature  françaises  à  TÉcole 
Allemande,  et  où  il  collabora  à  la  Revue  Amu- 
sante fondée  dans  cette  ville  par  M.  E.  W. 
Foulques  (1877-78).  De  retour  à  Genève,  en 
1880,  M.  Bogey  fut  nommé  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Genève,  place  qu'il  occupe  encore  actuel- 
lement. Il  y  fonda,  en  1883,  un  journal  litté- 
raire et  artistique  illustré:  Le  Foyer,  Outre  une 
grande  quantité  de  chansons  publiées  dans  une 
foule  de  journaux,  entre  autres  dans  La  Chan- 
son de  Paris,  on  lui  doit:  «  Les  yeux  de  la 
foi  »,  vaudeville;  «  Le  coq  et  la  poule  »,  pro- 
verbe, Paris,  Ollendorf,  1880;  t  Un  héritage  >, 
comédie,  Lausanne,  1882;  «Vendredi  13  »,  c- 
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médie,  Genève,  1884;  «  Conseils  paternels  », 
comédie,  Genève,  1884;  c  Table  d'hôte  »,  mo- 
nologue en  vers,  Paris,  OUendorf,  1886;  «  La 
trouvaille  >,  monologue  en  vers;  «  Le  miroir  », 
saynète;  «  La  brochure  »,  comédie;  «  Le  co- 
mique »,  conte  en  vers,  Genève,  1888.  M.  Bo- 
gey  est  aussi  correspondant,  pour  le  Grand- 
Théâtre  de  Genève,  de  la  Revtie  et  Gazette  des 
néâtres  de  Paris. 

BS^h  (Erik),  écrivain  danois,  né,  à  Copenha- 
gue, le  17  janvier  1822.  Il  s'adonna  d'abord  à 
l'enseignement,  mais  il   le   quitta  bientôt  pour 
chercher  fortune  ailleurs.  Successivement  acteur, 
peintre  de  portraits,  il  parcourut   la   Suède   et 
vint,  en  1848,  à  Christiania,   où  il  écrivit  une 
revue  de  nouvelle  année,  qui  obtint  un  énorme 
succès,  puis  une  série  de  petites  pièces.   L'an- 
née suivante,  il  se  rendit  à  Copenhague  et  acheva 
de  s'y  faire  connaître  en  déployant  une  activité 
littéraire  prodigieuse.  En  1865,  il  fit,  aux  frais 
de  l'État,  un  voyage  en  Allemagne  et  en  France, 
puis  à  son  retour  il  prit  la  direction  du  théâtre 
du  Casino,  qu'il  garda  jusqu'en  1860.  A  la  fois 
dramaturge ,    conteur   en   prose ,   publiciste    et 
poète,  M.  Bôgh  a  écrit  pour  le  théâtre  de  Co- 
penhague une  centaine  de  pièces  plus  ou  moins 
importantes  et  a  publié  en  quatre  années  douze 
œuvres  dramatiques,  deux  recueils  de  poésie  et 
six  cahiers  de  chansons.  Parmi  ses  vaudevilles, 
nous  citerons  :  «  la  Nuit    du   nouvel  an  »,  qui 
fat  représenté  plus  de  cents  fois  ;    €  Le  Rem- 
plaçant du  mari  »;  c  Le  Festin  du  Carnaval  », 
ainsi  que  des  œuvres  dramatiques   plus  impor- 
tantes comme  «  le  Calife  en  aventures  »  ;  <  le 
Secrétaire  de  rédaction  »;  €  la  Comtesse  et  sa 
mère  »,  etc.  Directeur   du  Folket  Avis^  depuis 
1861,  M.  Bôgh  en  a  rédigé  le   feuilleton,  sous 
forme  de  causeries,  intitulées  €  Ceci  et  cela  », 
réunies  en  volume  de  1870  à  1878.   Dans   ces 
articles,  il  traitait  les  questions  sociales,  politi- 
ques, littéraires  et  artistiques  du  jour,  qu'il  ap- 
profondit dans  deux  ouvrages,  sous  le  titre  de 
«  Syv  Forelaesninger  »,  et  de  «  Otte  nye  Fo- 
relaesninger  ».    On  lui   doit   encore  un  grand 
ouvrage  en  prose  :  <  Jonas  Tvaermoses  Orgrel- 
ser  »,  1875;  et  c  Udvalgte  Fortaellinger  »,  1876. 
Depuis  1881,  il  est  censeur  du  théâtre  National 
de  Copenhague. 

Boghaert  (Arthur),  écrivain  belge,  né,  à  Pé- 
ruwelz,  dans  le  Hainaut  belge,  le  28  avril  1854. 
Cet  auteur,  qui  a  employé  de  nombreux  pseudo- 
nymes formés  de  son  nom  véritable  par  mélono- 
masie,  anagramme,  etc.  (Arthur  Duverger,  Ro- 
bert Harthaug,  A.  Béduvez )  et  qui,  souvent 

aussi,  n'a  signé  ses  écrits  que  d'initiales  (A.  du 
V.  —  A.'D.  —  D.  —  B.  -.  A.  B.  V ),  dé- 
buta, en  1875,  par  une  collaboration,  devenue 
très  étendue,  à  divers  journaux  et  publications 
périodiques,  notamment  à  la  Revue  de  Belgique, 
où  son  premier  article  :  €  Le  Mariage  religieux 
au  point   de   vue   légal    »,   parut  le  16   avril 
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1876.  En  1878,  à  la  suite  d'un  concoars  officiel, 
la  Société  de  Médecine  d'Anvers  couronna  des 
«  Causeries  populaires  sur  Thygiène  *,  qu*il  a- 
vait  écrites  avec  son  cousin  M.  Léon  Evrard, 
mais  qu'il  signa  seul:  elles  ont  été  imprimées 
en  flamand  à  Anvers,  en  1880,  une  édition  fran* 
çaise,  augmentée  de  moitié  et  succesBivement 
récompensée  par  l'Académie  royale  de  Belgique, 
par  la  Société  française  de  Tempérance,  par  le 
Jury  international  de  l'Exposition  d- Hygiène 
et  d'Enseignement  de  Londres^ ^  par  la  Société 
industrielle  de  Rouen,  a  paru  à  Bruxelles,  en 
1883,  sous  un  nouveau  titre:  €  La  santé  du 
peuple  »,  et  cette  fois  bous  la  seule  signature 
de  M.  Evrai'd.  (M.  Belisario  Marconi  a  fait  pa- 
raître à  Macerata,  en  1886,  une  traduction  ita- 
lienne de  la  4L  Santé  du  peuple  »  bous  le  titre: 
«  La  sainte  del  popolo  »,  dans  la  préface  do  la- 
quelle M.  le  D»"  Ch.  Delioge,  de  la  Société  roya- 
le belge  de  Médecine  publique,  a  raconté  la  cu- 
rieuse histoire  intime  de  ce  livre).  Entretempg, 
M.  Boghaert  avait  adressé  des  communications; 
à  la  Commission  royale  d'histoire  (1878),  et  à 
l'Académie  royale  de  Belgique  (1879) j  dont  les 
Bulletins  renferment  de  lui  des  notes  relatives 
au  Saint-Office  de  Tlnquisition  qui  firent  assez 
du  bruit  parmi  les  historiens  (Cf.  VAlhenmmn 
belge  du  l»»"  juin  1880);  il  avait  donné  au  public 
un  volume  consacré  au  même  sujet:  *  L'Inqui- 
sition en  Belgique  »,  Verviers,  1^^  éd.,  1879; 
2«  éd.,  1888;  il  avait  publié  ttn  certain  nombre 
d'opuscules  politiques,  économiques  et  indus- 
triels, parmi  lesquels  nous  citerons  une  brochu- 
re sur  4c  Le  parti  socialiste  belge,  son  histoir<^ 
et  son  programme  »,  Lyon,  1880;  et  entrepriti 
la  rédaction  de  toute  nue  série  de  Biographks 
nationales  qu'édite  depuis  1884  la  maison  Lebè- 
gue  et  C*®  de  Bruxelles.  On  doit  mentionner 
parmi  ses  plus  récentes  publications  :  «  La  Van- 
derie  dans  les  États  de  Philippe  le  Bon  >, 
Arras,  1885;  €  Un  Précurseur  de  Richard  Lo* 
noir  :  Liévin  Baurvens,  le  véritable  importateur 
en  France  de  la  filature  mécanique  du  coton  », 
Mulhouse,  1886,  étude  couronnée  par  la  Société 
industrielle  de  Mulhouse;  «  La  légiBlation  du 
travail  en  Belgique  et  le  principe  d^une  légis- 
lation internationale  du  travail  »,  Bruxelles, 
1887;  €  Cas  de  conscience  littéraires  »,  id,, 
1887;  €  Les  Convulsion  aire  s  de  Nnmur  en 
1772  »,  Namur,  1887.  M.  Boghaert  a  donné  k 
la  fin  de  ce  dernier  travail  la  table  détaillée 
d'une  grande  Histoire  de  la  SorcelleHc  en  Bel- 
gique, qu'il  prépare  depuis  longtemps. 

Boglietti  (Jean),  écrivain  italien,  ancien  of- 
ficier de  l'armée  italienne,  en  retraite  depuis 
1872,  collaborateur  de  plusieurs  journaux  et  re- 
vues, entr'autres  :  Arena  de  Vérone,  Diriito  do 
Rome,  Naeione  de  Florence,  Ga^etta  Piemontese 
de  Turin,  Nuova  Antologia  de  Rome,  Rassegna 
Nazionale,  Revtte  Internationale ^  Coniemporani/ 
Review,  né  en  Piémont  le  2&  août  1836.  Grit  i<i;îo 
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distingué,  d'un  esprit  très  cultivé  et  rempli  de 
bon  sens,  il  débuta  par  une  traduction  du  Faust 
de  Goethe,  publiée  dans  le  Scacciapensieri.  Parmi 
ses  essais  et  articles,  nous  citerons:  «  SuUa  rî- 
forma  parlamentare  in  Ingbilterra  >,  1867;  «  De- 
mocratioi  e  repubblicani  negli  Stati  Uniti  d'Ame- 
rica  »,  1868,*  <  Il  libéralisme  inglese  »,*  <  Ghiesa 
e  Stato  al  Nord  e  al  Sud  dell'Impero  germa- 
nico  »  ;  «  L'Austria  nel  1876  »  ;  «  La  Monar- 
chia  Spagnuola  >  ;  €  La  Questione  d'Orienté  >  ; 
€  La  politica  nella  letteratura  contemporanea 
délia  Ërancia  »;  de  longues  études  sur  Byron, 
(1879-1883),  sur  Shelley,  sur  Garlyle,  sur  le 
nihilisme  en  Eussie  (1881),  sur  le  président 
Garfield  (1881),  sur  Auguste  Barbier  (1882), 
sur  le  Torquemada  de  Victor  Hugo  (1882),  sur 
les  écrivains  français  contemporains  (1882),  sur 
Gherbuliez  (1883),  sur  Georges  Sand  (1883),  sur 
TExposition  d'Amsterdam  (1883),  sur  la  poli- 
tique de  M.  d'Azeglio  (1888),  sur  Lamartine, 
poète  et  homme  d'État  (1885),  sur  TEudémo- 
nologie  de  Schopenhauer  (1885),  sur  Marie 
Stuard  (1886),  sur  le  Comte  de  Cavour  avant 
1848  (1886),  sur  Don  Juan  d'Autriche  à  la  ba- 
taille de  Lépante  (1887).  Mais  la  mesure  de  son 
talent  d'écrivain  et  de  critique  est  donnée  par 
un  excellent  volume  sur  «  Bismarck  »  qui  vient 
d'être  pubUé  (1888). 

Bo^or  (Marie) ,  pseudonyme  de  mademoiselle 
Anna  Geiger,  femme  de  lettres  française,  née, 
vers  l'année  1850,  à  Strasbourg.  Elle  fit  ses 
études  à  Nancy  et  à  Paris,  où  elle  écrivit  sur 
les  cours  pédagogiques  des  articles  qui  furent 
remarqués  par  Jean  Macé.  Elle  entra  dans  la 
carrière  de  l'enseignement  comme  institutrice 
de  la  baronne  de  Triiil,  filleule  de  la  Reine 
Sophie  de  Hollande,  et  voyagea  avec  son  élève 
en  Angleterre,  en  Belgique,  en  Prusse,  en  Au- 
triche, en  Pologne,  en  Suisse,  acquérant  de 
nouvelles  connaissances  sur  la  littérature  et  les 
mœurs  des  différents  pays.  Après  le  mariage  de 
son  élève,  M"«  Geiger  retourna  à  Paris,  où  elle 
enseigna  pendant  un  hiver  la  littérature  fran- 
çaise dans  un  institut  privé.  La  guerre  ayant 
éclaté,  elle  accompagna  à  Java,  comme  institu- 
trice, la  fille  aînée  de  S.  E.  M.  Jacques  London, 
Gouverneur  des  Indes  Néerlandaises  ;  et  elle 
tira  de  son  séjour  dans  ce  paradis  terrestre  le 
plus  brillant  parti  pour  la  littérature,  faisant 
passer  au  journal  V IHustratùm  de  Paris,  et  dans 
deux  volumes,  publiés  chez  Sandoz  et  Fischba- 
cher  intitulés  :  «  Souvenirs  de  femme  >  ,  et 
«  Kousuma  »,  roman,  des  descriptions  ravissan- 
tes de  la  vie  orientale.  Le  premier  de  ces  deux 
volumes  a  été  traduit  en  italien.  Après  le  sé- 
jour de  quelques  annés  à  Florence,  Mademoi- 
selle Geiger,  habite  maintenant  Bome,  où  ses 
leçons  sont  très  recherchées  par  les  grandes 
familles  de  l'aristocratie  italienne. 

BogoaslaTski  (Albert),  écrivain  militaire  prus- 
sien, né,  à  Berlin,  d'une    famille    originaire  de 
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la  Pologne,  le  24  décembre  1834,  Entré,  eu 
1852,  dans  l'armée  pruasieone,  il  y  fit  les  cam- 
pagaes  des  années  1864-1866,  1870^71  et  Ar- 
riva au  grade  de  colonel.  On  lui  doit:  c  Die 
Entwickelung  der  Taktik  von  1793  bis  zur  GJ^e- 
genwart  >,  2™«  éd.,  4  vol.,  Berlin,  1873-78  ; 
«  Taktische  Polgerungen  aus  dem  Kriege  1870— 
71  »,  2®  éd.,  Berlin,  1872,  traduit  aussi  en  an- 
glais, en  italien  et  en  russe;  €  Bildung  und 
Mannszucht  »,  id.,  1872;  «  Ausbildung  und 
Besichtigung  oder  Rekrutentrupp  und  Kompa- 
gnie  »,  2°»«  éd.,  id.,  1883;  «  Bas  Leben  des  Gê- 
nerais Dumouriez  >,  2  vol.,  id.,  1879;  «  Die  Dreî 
Hauptwaffen  in  Form  und  Wesen  »,  id.,  1880  ; 
«  Der  Kleine  Krieg  und  seine  Bedeutung  fur 
Gegenwart  »,  id.,  1881;  «  Die  Fechtweise  aller 
Zeiten  >  ,  id.,  1882  ;  «  Anlage,  Leitung  und 
Durchfiihrung  von  Feldmanovem  »,  id.,  1883. 

Bogoaglarski  (Ladislas),  écrivain  polonais,  né, 
à  Varsovie,  en  1838;  il  fit  ses  études  à  Mos- 
cou, Saint-Pétersbourg,  Paris  et  Heidelberg- 
Ses  critiques  littéraires  dans  le  Courrier  de 
Varsovie  ont  été  spécialement  remarquées.  On 
nous  signale  surtout  comme  important  un  essai 
de  lui  sur  les  théâtres  de  Varsovie.  Il  a  été 
lui-môme  directeur  du  Grand  Théâtre  et  du 
Théâtre  des  Variétés  de  Varsovie. 

Bogontchefskl  (Baron  Nicolas),  archéologue 
et  écrivain  russe,  d'origine  polonaise,  résident 
dans  son  château  de  Zapolja,  près  Pskof,  est 
né,  le  18  mai  1851,  à  Doljitza,  dans  le  gouver- 
nement de  Saint-Pétersbourg.  H  a  fait  ses  étu- 
des à  Genève,  Eton,  Oxford,  Heidelberg,  et 
beaucoup  voyagé,  apprenant  dans  ses  voyages 
un  grand  nombre  de  langues  ;  outre  les  langues 
classiques,  il  connaît  le  français,  l'allemand,  l'an-* 
glais,  le  hollandais,  l'espagnol,  et  il  est  membre 
de  la  Royal  Historical  Society  de  Londres,  et  de 
la  Société  Estonienne  de  Dorpat.  Ses  écrits  ar- 
chéologiques, historiques,  bibliographiques  sont 
épars  dans  un  grand  nombre  de  revues  et  de 
recueils;  un  certain  nombre  a  paru  sous  le  pseu- 
donyme de  Niels-Unfried  Phil.  D^,  U  est  grand 
collectionneur  d'autographes  et  de  portraits  gra- 
vés russes  et  étrangers;  sa  collection  de  Zapolja 
contient  plus  de  3600  pièces  belles  et  rares  ; 
dans  sa  propre  collection  il  a  puisé  plusieurs 
documents  historiques  intéressants,  qu'il  a  pu- 
bliés et  commentés.  En  1887,  le  baron  B.  ter- 
mina dans  les  Transactions  de  la  Société  histo- 
rique de  Londres  ses  recherches  historiques 
commencées,  en  1878,  sous  le  titre  :  <  The  En- 
glishinMoscowy  during  the  XVI  Century  ».  Sous 
le  nom  de  Nieis  Unfried,  il  publia,  entr'autres, 
douze  contes  de  la  Livonie  et  de  Pskof.  Ses 
essais  historiques  en  russe  touchent  essentiel- 
lement à  rhistoire  des  vieilles  républiques  de 
Pskof  et  de  Novgorod.  La  sœur  du  baron,  Ma- 
rie Bogoutchefski,  née  à  Pskof,  en  1856,  connaît 
le  sanscrit  et  travaille  sur  des  sujets  de  litté- 
rature indienne. 
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Boç0Tltcli  (Marc),  poète  jougo-sUve,  né,  en 
1816j  à  Varadia  (Croatie).  Nous  le  trouvons, 
en  1848,  commissaire  à  Turopol,  puis  k  Vara- 
'iîn,  jasqti'en  18qO.  Eentré  dans  îa  vie  privée, 
il  fut  condamné,  en  1853,  à  six  mois  de  car- 
cere  duro,  |)our  délit  de  lèse-Majesté.  Parmi  ses 
publications,  on  doit  signaler  <  Ljubice  »,  re- 
cueil de  poésies,  1844;  «  Smilje  i  Kovilje  », 
nouvelles  poésies  lyriques  »,  1847  ;  €  Domo- 
rodni  glas  »^  chants  politiques,  1848  ;  €  Pesme 
Antuna  Memtchiça  »,  1830;  «  Frankopan  », 
drame,  1857;  «  Etienne,  dernier  roi  de  Bosnie  », 
tragédie,  1857;  €  Mattia  Gubec  »,  1869;  «  Pri- 
povesti  »,' recueil  de  nouvelles. 

Bohl  (Jean),    écrivain,  jurisconsulte,   poète, 
historien,  dantophile  hollandais,  avocat  à  la  Gqur 
d'Amsterdam,   membre  honoraire  de  plusieurs 
sociétés  savantes  nationales  et  étrangères,  né  le 
8  octobre  1836,  à  Zierihree,   ville  maritime  de 
la  Zélande  (Pays-Bas).  A  l'âge  de  quatorze  ans, 
il  publia  ses  premières  nouvelles.  Dans  sa  pre- 
mière jeunesse,  il  parcourut  et  visita  les  prin- 
cipaux pays  de  TEurope.  Ensuite,  il  se  rendit 
à  l'Université  de  Leide  en  1865,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  droit  romain,  summa  cum  lande,  S'é- 
tant  établi,  comme   avocat,  à  Amsterdam,   il  y 
fonda  une  Revue  Dantesque  (1877-1887),  et  il 
publia  un  remarquable  volume  de  «  Canzoni  », 
où  il  introduisit  le  premier  dans  la  poésie  néer- 
landaise, la  terzina  italienne.  A  la  suite  de  sa 
traduction    du  Dante,  l'Université   de   Louvain 
le  nomma,  en  1884,  docteur  ès-lettres.   On   lui 
doit,  outre  une  traduction  néerlandaise  du  Code 
de  commerce  italien,  des  ouvrages    de   critique 
littéraire,  des  ouvrages  poétiques,  des  ouvrages 
historiques  et  des   ouvrages  juridiques.   Parmi 
les  ouvrages  littéraires,  citons  quatre  volumes  de 
Ir    nouvelles  et  poésies,  Rotterdam,  1851-61,  et,  en 
outre,  «  Hemeltely  en  Wereldling,  Blyf  by  0ns  », 
Bois-le-Duc,  1862-63  ;  «  Warom  »,  2  vol.,  Tiel, 
1863;  parmi  ses  ouvrages  poétiques,   les    Can- 
zonen   déjà  citées  (1887)  et   la   traduction  des 
trois  parties  de  la  Divina  Commedia  (1876-1880- 
1885,  Amsterdam).  Au  nombre  de  ses  publica- 
^     tiens  historiques,  nous  citerons,  entre  autres,  un 
ouvrage  en  deux  volumes  sur  «  Pie  VII  et  son 
temps  »,  Rotterdam  1855-62  ;  au  nombre  de  ses 
publications  juridiques,  plusieurs  monographies, 
la  traduction  ci-dessus  mentionnée  du  Code  de 
commerce  italien,  et  des  mémoires  sur  ce  Code 
^      dans   le  Bulletin  de  V Académie  royale  de  Bel- 
gique. 

B9hmer  (Edouard),  illustre  écrivain  et  phi- 
lologue allemand,  ancien  bibliothécaire  de  l'Uni- 
versité de  Halle  et  professeur  de  langues  ro- 
manes à  la  même  Université,  jusqu'en  1872,  an- 
"  ^  née  dans  laquelle  il  fut  appelé  à  l'Université 
de  Strasbourg,  depuis  1883,  en  retraite  comme 
professeur  emeritus  dans  sa  villa  à  Lichtenthal 
^  près  Baden-Baden,  est  né,  le  24  mai  1827,  à 
Stettin.  Il  entreprit  plusieurs  voyages  ou  Siûs- 
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se,  en  Angleterre,  en  France^  en  Espagne,  an 
Portugal,  en  Italie,  où  il  est  membre  honoraire 
de  la  Società  Sicilïana  jjcr  la  Storia  patria^ 
ainsi  que  des  Félibriges  do  la  Prevence,  et  de 
la  Real  Academia  Espanola.  On  lui  doit:  «  De 
Pantheismi  nominis  origine  et  usu  et  uotione  », 
dissertation  pour  son  doctorat,  1851  ;  <  Inédit  a 
von  Spinoza  »,  1852;  «  Uebor  Philosophie  îq 
Italien  »,  dans  la  ZeUschrîft  de  Ulrioi  ;  <  Das 
erste  Buch  der  Thora  »,  IS62;  plusieurs  arti- 
cles sur  les  Mystiques  dans  la  Zeitschrift  qa*il 
publiait  avec  Lud.  Gieaebrecht;  <  Damaris  », 
1864-65  ;  plusieurs  artîcleB  dans  le  Dante-ja.hr- 
buch  publié  par  lui  avec  Ch.  Witte  entre  les 
années  1867-70;  «  Ueber  Dante^B  Monarchie  », 
1865;  c  Ueber  Dante's  Vulgaria  Eloquent.ia  ^, 
1867;  «  Die  provenzalische  Poésie  der  G^gen- 
wart  »,  1870;  Romaniscke  StudUn^  une  revue 
fondée,  en  1871,  qui  continue  à  se  publier^ 
et  dont  six  volumes  ont  paru;  plusieurs  écrita 
sur  la  réforme  en  Italie  et  en  Espagne,  et  dos 
éditions  des  œuvres  édites  et  inédites  de  Juan  do 
Valdes  «  Spanîsh  Eoformers  of  two  centuries  * 
en  deux  vols.,  1874^3;  <  Auslegung  des  Rti* 
merbriefes  des  Apoatel  Paulus  »,  1886, 

BShmert    (Charles- Victor),  économiste    alle- 
mand, né,  à  Quesitz,  près    Leipgig,  le  23  noût 
1829.  H  étudia  le  droit  et  l'économie   politique 
de    1848  à  1852,  puis  fit;    son    stage    che^    un 
avocat  près  de  Meisseu  et  obtint  un  prix  pour 
un  mémoire  sur  les  moyens    d'améliorer  la  si- 
tuation des  ouvriers  intitulé  :    «  Bricfe   zweior 
Handwerker    »,  Dresde,  1854,    En    1857,  il    ae 
rendit  à  Brème,  où  il  remplit,  jusqu^en    1866, 
les  fonctions  de  syndic  de  la  chambre  de  com- 
merce et  où  il  dirigea,  jusqu'en  1860,  le  Bremer 
Handehblatty  journal  commercial  de  Brême^  or- 
gane de  la  liberté  ét;onomique*  En  1866^  il  devint 
professeur    d'économie   politique  et  de  statisti- 
que à  PEcole  polytechnique  et  à  VUniversité  dti 
Zurich.  Dix  ans  après,  le  gouvornemoTit  saxoti 
rappela  à  remplir  les  mêmes   fonctions  au  Po- 
lytechnicum  de  Dresde   et  le  nomma  directeui" 
du  bureau  de  statistique  du  royaume,  M.  Bf>h- 
mert,  rédige,  depuis  1873,  avec  Gneiat,  VArb<ii- 
terfreund,  organe  du  comité  central  pour  le  bien 
des  classes  laborieuses  et  dirige,  depuis    1875, 
la  Zeitschrift   der  K.  sdfcAs-   stattst.  Bureau,  et 
depuis  1877,  la  Socialkorrespondenz  u.  d,  YqUcè- 
wohl.  Parmi  ses  autres  ouvragea,  nous  citerons  ; 
<  Freiheit  der  Arbeit  »,  Brême^    1858;    <   Bei^ 
tràge   zur    Gesohichto   des    Zunftwesens  »j  ou- 
vrage couronné,  Leipsigj  1861;  «  Vortrag  ûbor 
die  Verhàltniss  von  Arbeiter  und  Arheitgeber  », 
Zurich,  1868;    «  Beitriige    mr  Fabrikgesetzgo- 
bung  »,  id.,  1868  ;   «  Armenpfloge  und  Armeii- 
gesetzgebung  »,  Berlin,  1869  ;  €  Lotterien  untl 
Prâmienanleihen  nach  Volkswirthsehaf.  Grund- 
sàtzen  und  Erfahrungeii  »,  Berlin,  1870j  *  Dio 
Gpldausmiinzungsfrage  bei  der  deiitachen  Ifi'mx- 
•reform   »,    Brème,    1871;    <  Das   Studimu   (Ur 
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WîrthschafUwisaenschafteu  an  der  techn.  Hoch- 
schulen  »j  Leipsig^  1872  ;  «  Das  Studium  der 
Frauen  »^  îd*,  id.  ;  «  Untersuchungen  liber  die 
Lage  der  Fabrikarbeiter  Îq  der  Schweiz  »,  Zu- 
rich, 1872  î  «  Der  Socialismus  uud  die  Arbei- 
terfragô  »j  id.,  id.;  <  Arboiterverhâltnisse  und 
Fabrikeinrichtuagen  der  Scbweiz  »,  id.,  1873; 
*  Die  Bôdeutuîig  der  allg.  Wirthschaftslehre  und 
Statistik  fiir  die  ►  Landwîrthschaft  >,  Dresde, 
1876  î  <  Dio  Gewinabetiieilung  >,  2  parties, 
Leipsigj  1878  ;  <  Die  Âufgaben  der  Volkswirth- 
j^chaftlôbre  und  Statistik  *,  1880;  4(  Fortsçhritte 
in  Sparcassoweaen  »,  1882;  €  Das  Armenwesen 
in  77  deutscken  Stadteti  und  einigen  Landar- 
menverbàndeu  »,  Dresde,  1886. 

D5hrJD^cr  (Paul),  écrivain  suisse,  né,  le  24 
avril  1852,  à  Glattseldôn  dans  le  canton  de  Zu- 
rich, fils  da  riiiatorien  de  l'Église  Franz  Bôh- 
ringer.  D  fît  ses  études  théologiques  et  histo- 
riques k  rUniveraité  de  Zurich  (1870-1874). 
Xoua  le  trouvons  d'abord  pasteur  du  village  de 
Xiederhasli  près  de  Zurich  (1875)  et  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Pierre  i\  Bâle  (1879),  puis  pri- 
vât Do  cent  pour  Thistoire  ecclésiastique  à  l'Uni- 
versité de  cette  dernière  ville  (1880),  l'un  des 
plus  actifs  représentants  du  Protestantisme  li- 
béral dans  la  Suisse  allemande  et  de  ses  plus 
féconds  conférenciers.  M.  Paul  Bôhringer  a  ache- 
vé à  partir  du  YIL^'^  volume  1'  «  Histoire  ecclé- 
siastique en  biographies  t  commencé  par  son  père 
Frana  Bôhringer  (volumoa  VII-XII,  Stuttgart, 
187G-1881),  et  rédige,  pour  le  Compte-Rendu 
annv^l  de  Uiéologie^  lo  résumé  critique  concer- 
nant rhistoire  de  l'Église  pour  les  périodes  gré- 
co-romaine et  du  Moyen-Age,  Leipsig,  1881- 
1887.  Parmi  ses  ouvrages  séparés,  nous  citerons: 
.V  Grégoire,  un  caractère  de  la  Révolution  fran- 
çaise >,"Bâle,  1878. 

BohtlÎDçk  (OthoQ  von),  célèbre  orientaliste  al- 
lemand, membre  de  l'Académie  des  Sciences  de 
^aint-Pétersbourg,  commandeur  de  l'ordre  de 
la  couronne  d'Italie,  membre  honoraire  de  la 
Société  Asiatique  Italienne,  retraité  depuis  plu- 
sieurs années  à  Jena,  avec  le  titre  d'Excellence, 
est  né,  îe  30  mai  1815,  à  Saint-Pétersbourg, 
oii  ses  parents  s'étaient  transférés  dé  Lubeck 
deux  an  a  auparavant.  11  fit  ses  études  à  Saint- 
Péters  bourg,  Dorpat,  Berlin,  Bonn,  d'où  il  re- 
vint, en  Taunée  1842,  dans  sa  ville  natale, 
comme  membre  agrégé  de  l'Académie  des  Scien- 
ce a.  Il  avait  débuté  par  la  langue  arabe  et 
par  la  langue  persane,  et  il  fit  plus  tard  une 
excursion  importante  dans  le  champ  des  lan- 
gues altaïquesj  par  soii  livre  essentiel  :  €  Sur 
la  langue  des  Jakouts  •,  Saint-Pétersbourg, 
1840-61.  iJais  il  devait  surtout  acquérir  sa 
grande  célébrité  sur  le  terrain  de  l'indianisme. 
Noua  ne  citerons  ici  que  ses  grands  ouvrages, 
c'est  à  dire  T édition  eu  2  volumes  de  la  c  Gram- 
luaîre  Sanscrite,  de  l'ancien  grammairien  indien 
rinim  *j    2  vol.,  Bonn,    1840;  «   Dissertation 
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sur  Vaccent  sanscrit  »,  1843;  la  «  G-rammitïrt* 
indienne  de  VoJpadeva  *,  Saint-Pétersbonr>r, 
1846;  le  «  Dictionnaire  Sanscrit  de  Hematcban- 
dra  »;  l'édition  et  la  traduction  allemande  de  la 
«  Çakuntalâ  de  Kalidâsa  »;  la  «  Chrestomatie 
Sanscrite  »,  rééditée  et  complétée  en  1877;  les 
deux  éditions  avec  traduction  allemande  des 
«  Sentences  Indiennes  (Indische  Sprûchen)  >  ; 
mais  surtout  son  ouvrage  monumental,  achevé 
en  sept  grands  volumes,  entre  les  années  18L2 
et  1875,  en  collaboration  avec  les  professeurs 
Rudolf  Roth  et  Aldrecht  Weber,  sous  le  titre 
de  Sanskrit-Worterhuch,  publié  aux  frais  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg.  Le 
3  février  de  cette  année,  le  professeur  Bôhtlingk 
célébrait  le  jubilée  de  son  doctorat  ;  à  cette  oc- 
casion le  professeur  Roth  publiait,  à  Stuttgard, 
avec  ses  amis,  un  Festgruss,  en  forme  de  re- 
cueil de  mémoires  scientifiques,  auquel  les  plus 
illustres  philologues  de  l'Allemagne  ont  con- 
tribué. 

Boilean  (Pierre-Prosper) ,  officier  et  ingé- 
nieur français,  né,  à  Metz,  le  19  février  1811. 
Élève  de  l'École  polytechnique,  il  entra  dans 
l'artillerie  en  1833,  fut  nommé,  en  1841,  pro- 
fesseur de  mécanique  à  l'École  d'application  de 
l'artillerie  et  du  ^énie,  et  se  livra  à  divers 
travaux  de  mécanique  qui  lui  valurent  un  prix 
de  l'Académie  des  sciences  en  1856.  Mis  à  la 
retraite  en  1867,  il  s'occupa  exclusivement  de 
travaux  scientifiques  ;  mais,  en  1870,  il  fit  par- 
tie de  la  commission  scientifique  de  la  défense 
nationale  et  fut  nommé  lieutenant-colonel.  Le  22 
mars  1875,  l'Académie  des  sciences  l'élut  son 
correspondant  pour  la  section  de  mécanique. 
Nous  connaissons  de  lui  :  «  Traité  de  la  me- 
sure des  eaux  courantes  >,  Paris,  Mallet-Ba- 
chelier,  1854;  «  Instruction  pratique  sur  les 
sciences  >,  2™»  éd.,  id.,  Lacroix,  1861  ;  <  No- 
tions nouvelles  d'hydraulique  »,  2'"®  éd.,  Ver- 
sailles, Ronce,  1882.  Il  a  publié  en  outre  la  4"^ 
éd.  de  r«  Application  de  la  mécanique  a  x  ma- 
chines »,  de  A.  TafFe,  Paris,  1872. 

Bois  (Maurice),  écrivain  militaire  français, 
né,  le  2  mars  1861,  à  Fresne -Saint-Maures 
(Haute-Saône)  ;  capitaine  depuis  le  6  mai  1882, 
il  a  été,  de  1875  à  1880,  professeur  adjoint  de 
géographie  à  Saint-Cyr.  Il  a  publié  :  <  Les  Hau- 
tes-Pyrénées, étude  historique  et  géographique 
du  département;  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés jusqu'à  nos  jours,  avec  une  description 
des  principales  villes:  Tarbes, Bagnères  de  Bi- 
gorre.  Lourdes  etc.  »,  Tarbes,  Dubut,  1884;  «  La 
France  à  Tunis.  Expédition  française  en  Tuni- 
sie, 1881-82  »,  précédée  d'une  description  géo- 
graphique et  historique  de  la  Régence  de  Tunis, 
Paris,  Baudoin,  1885;  «  Sur  la  Loire,  bataille 
et  combat  »  avec  5  cartes  hors  texte,  Paris, 
Dentu,  1888. 

Bois  (George),  écrivain  français,  né,  à  Fres- 
ne-Saint-Maures  (Haute-Saône),    le  24  novem- 
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hro  1859,^  a  faît  ac^s  étutïos  au  Co11<>^g  rlo  Gray. 
ïl  a  pttblic  auccesaivement  :  <  Lea  proinièrea 
ietiiîles  »y  poésies,  Paris,  Dentu,  188'2;  *  EcHtb  »^ 
flrauie  en  quatre  actes  et  en  vers,  représenté 
sur  le  Théâtre  des  Natiotia,  le  29  mars,  id.^  Den- 
m,  1886  j  <  Un  petit  révolutionnaire  a  eus  Hen- 
ri III  pf  poésiesj  plaquette^  id.,  Vannier,  1885; 
4  Son  gendre  î  »,  roman  de  moeurs  parisiennes, 
id,j  Dentti,  1887;  «  Précoce  »,  roman  de  mœurs 
parisiennes,  id.,  id.,  1888. 

Bofs^liej  (Fortuné  de),  romancier  français^ 
trè3  fécond,  ué,  à  Granville,  le  11  septembre 
1321,  d'une  ancienne  famiUô  de  magistrats .  A  la 
ffuite  d*un  revers  de  fortune,  il  entra  assez  tard 
dan  a  la  Utté  rature  ^  en  écrivant  son  premier  ro- 
man des  «  Deux  Comédiens  ^^  pour  le  Petit 
Journal^  et  un  second,  avec  un  beau  succès, 
intitidé  le  «  Forçat  colonel  »,  pour  le  Petit  Mtmî- 
itur.  Suivirent  54  romans  en  86  volumes  (1868- 
1888),  parmi  lesquels  ou  diatîtjgue:  les  <  Col- 
lets noirs  »;  la  4  Main  coupée  »;  le  *  Secret 
de  Berthe  »;  le  -<  Cri  du  sang  »;  l'<  Héritage 
de   Jean    Touméol  »  ;  T*    Épingle    rose    »  j    la 

*  Vieillesse  de  M.  Lecoq  >  ;  <  T*  As  de  cœur  »  : 
h\  <  Peau  d'un  autre  »;  la  <  Tresse  blonde  >; 
€  Cœur  volant  ^;    <    Jean    coupe    en   deux    >; 

*  Cornaline  la  dompteuse  »;  c  L'oeil  de  chat  i^j 
€  Le  chalet  des  pervenches  »;  «  Mariage  d'in- 
clsnatîon  ».  On  lui  doit  aussi  un  volume  de 
voyages:  «  Du  Khin  au  Nil  >,  1876. 

Bolssler  (Gaston),  écrivain  français,  membre 
fie  l'Académie  française,  professeur  de  poésie 
latine  au  Collège  de  France,  collaborateur  actif 
(le  la  Eevue  des  deitx  Mondes,  de  la  Revue  de 
r  înutruction  pnMique^  de  la  Revu€  dû  philologie^ 
et  du  Jowi^nal  des  Savants ,  critique  é  min  eut,  est 
né,  à  Nîmes,  en  1823,  et  fut  reçu  docteur  à 
Parifl,  en  1856,  sur  la  présentation  de  deux 
thèses  concernant  le  poète  Attius  et  Plaute 
(1857),  et  une  étude  sur  Phistonou  Térence 
Varron,  cette  dernière  couronnée,  en  1869,  par 
rtustitut,  et  publiée,  en  186L  On  lui  doit  en 
outre  trois  monographies  exemplaires  <  Oicéron 
ût  ses  amis  »,  1865,  réimprimé  pour  la  septiè- 
Tuo  fois,  en  1834  ;  «  La  religion  romaine  d'Au- 
guste au^  Antontns  >,  1874,  reimprimé  pour  la 
troisième  fois,  eu  18B3;  <  L'opposition  sous  les 
Césara  »,  1876,  réimprimé,  on  1885;  et,  en  outre 

*  Promenades  archéologiques  :  Bome  et  Pom- 
î'éi  *,  1880;  *  Nouvelles  promenades  archéolo* 
piques  :  Horace  et  Virgile  »,  1886  ;  «  Madame 
de  8é vigne  »,  dans  la  Collection  des  grarfds  écri- 
lain^  françaiBf   1887. 

Bolstsonade-Botttrj  (Gustave-Emile),  jariacon- 
salte  français,  né,  à  Vincennes,  eu  1823,  est  fils  de 
Jean- François  Boissonade  (1774-1867),  le  célè- 
bre helléniste.  Il  étudia  le  droit  et  se  fit  rece- 
Teir  docteur  par  une  thèse:  «  Essai  sur  This- 
toire  des  donations  entre  époux  et  leur  état 
d'après  le  Code  Napoléon»,  Paris,  Cotillon,  1862; 
agrégé  de  la  Faculté    de  Paris,   il   occupa  une 
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chaire  à  celle  de  Grenoble.  Il  accepta^  en  1873, 
la  mission  d^aller  au  Japon,  pour  initier  ce  paya 
au  droit  et  à  Tad mini st ration  de  l'Europe.  On 
a  de  lui  :  t  Tableau  synoptique  du  droit  romain  », 
1854  ;  ^  De  V  exception  apportée  en  matière 
de  partage  au  principe  de  Taction  Paolienue  >, 
Paris,  Cotillon,  1866  ;  i  Testes  choisis  du  Di- 
geste »,  Grenoble,  Ravanat,  1865  ;  «  Le  Code 
Napoléon  et  les  sociétés  coopératives  civiles  du 
Dauphiné  »,  Paris,  Cotillon,  1866;  «  De  l'effet 
des  arrhes  dans  la  vente  sous  Justinien  >,  îd., 
Durand,  id,  ;  <  De  la  réserve  héréditaire  chez  les 
Athéniens  »,  id,  id.,  1867  ;  «^  La  réserve  héré- 
ditaire dans  rinde  ancienne  et  moderne  *,  id, , 
Thorinj  1870  j  <  Histoire  de  la  réserve  hérédî- 
ditaire  et  de  son  influence  morale  et  économi- 
que »,  id.,  Guillaumin,  1873,  ouvrage  couronné 
par  rinstitat  ;  «  Hietoire  des  droitH  de  l'époux 
survivant  »  Thorin,  1874,  mémoire  couronné 
par  rinstitut;  *  Législation  comparée  des  droits 
du  conjoint  survivant  »,  id,,  îd.,  id*  ;  <  Projet 
de  code  civil  pour  T empire  du  Japon,  accompa- 
gné d*un  commentaire*  Tome  L  Des  droits  réels; 
tome  IL  Des  droits  personnels  »,  id.^  id*,  1882- 
83  ;  <  Projet  de  code  de  procédure  criminelle 
pour  Tempire  du  Japon,  accompagné  d'un  com- 
mentaire »,  îd.,  id*,  1882;  *  Projet  révisé  du 
Code  pénal  pour  ^empire  dn  Japon,  accompa- 
gné d*un  commentaire  »,  id,,  id*,  1886,  —  Avant 
de  quitter  la  France,  M*  B.  avait  publié  un 
grand  nombre  de  mémoiren  dnns  la  Revtte  de  Vhi^* 
toire  du  droit  français ^  dans  la  Rrime  de  Ugis- 
lation  ancienne  et  moderne  et  dans  la  Revue  his- 
torique du  droit  françatJt  et  ('tranf/rr. 

Boita  (Arrigo),  poète  et  musicien  italien, 
l'auteur  du  Mrfistofeh,  œuvre  do  génie,  dont  il 
a  écrit  le  livret  et  la  musique,  est  né,  en  1842, 
k  Padoue.  Il  fit  ses  études  musicales  au  Con- 
j^ervatoire  de  Milan.  Ami  du  regretté  poète  Pra- 
^a,  une  aorte  de  Baudelaire  italien,  il  en  imita 
les  étrangotés  de  langage.  En  collaboration  aver. 
Praga,  il  écrivit  une  pièce  pour  le  théâtre  ; 
<  Le  madri  galanti  »,  qui  échoua*  En  1877,  il 
publia  chez  Téditeur  Casanova  de  Turin  *  Il 
Re  Orso,  fiaba  *,  et  <  Il  Hbro  dei  versi  »,  Il 
a  aussi  écrit  et  publié  des  vers  en  dialecte  vé- 
nitien et  les  livrets  de  la  Gioconda  pour  Pon- 
chielli,  de  VEro  e  I^andro  pour  Bottesini,  de 
VOteîlQ  pour  Verdi,  du  Nerone  pour  son  propre 
opéra  de  ce  nom  dont  on  attend  la  mise  en 
scène* 

Boito  (Camille),  architecte  et  écrivain  d*art 
italien,  frère  du  précédent,  mari  de  la  marqui- 
se  Madonnina  Malaspina,  femme-poète  de  Ve- 
nise, professeur  d'architecture  dans  l'Acadé- 
mie de  Brera  de  Milan,  membre  de  nombreux 
ses  commissions  d*art,  né,  à  ïLome,  le  30  octobre 
1836.  8a  mère  était  une  polonaise,  la  comtesse 
Joséphine  Eadolinski.  Il  fit  ses  études  en  Alle- 
magne, en  Pologne,  à  Padoue.  Il  débuta  comma 
écrivain^  en  Toscane^  par  des  revues   d*art  iu* 
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sérées  dans  le  journal:  Lo  Spettatore.  En  1860, 
malgré  sa  jeunesse,  il  fut  nommé  professeur 
d'architecture  supérieure  à  ^Académie  des  Beaux 
Arts  de  Milan.  Esprit  remuant,  conseiller  actif, 
écrivain  robuste  et  spirituel,  souvent  novateur, 
il  partage  nombre  d'idées  des  partisans  de  Part 
de  l'avenir.  Outre  de  nombreux  articles  et ^ es- 
sais dispersés  dans  les  journaux  et  dans  1^ 
revues,  surtout  dans  le  PolitecnicOj  et  dans  la 
Nt^va  Antologia^  on  lui  doit  :  «  Storielle  vane  >, 
deux  voL,  Milan  j  1876-79;  <  Scultura  e  pittura 
d^oggi  )^,  Tarin,  1877  ;  «  Léonard o  e  Michel an- 
gelo  >,  Milan,  1878  ;  <  Architettura  del  medio- 
6vo  în  Italia  »,  avec  une  introduction  sur  le 
stylo  futur  de  Tarchitecture  italienne,  ouvrage 
illustré,  Milan,  Hoepli,  1880;  €  I  principîi  del 
fUsegno  e  gli  atili  deiromamento  >,  id.,  id.,  1882, 
luie  nouvelle  édition  a  paru  en  1887;  €  Leonar- 
Ot»,  Michelanglolo  e  Andréa  Palladio  »,  id.,  id., 
1883;  €  Oita  di  un  artista  (à  Cracovie,  Berlin, 
Vienu©j  Bavière)  >,  id.,  id.,  1884;  «  Senso,  nuo- 
ve  storielle  vane  »,  id..  Trêves,  1884;  €  L'anima 
di  un  pittore  >,  id,,  Hoepli,  1886  ;  €  Restauri  e 
concorsi  »,  id.,  id.,  1888. 

Bt>ker  (George),  auteur  dramatique,  poète  et 
diplomate  américain^  né  à  Philadelphie  le  6  octo- 
lira  1823,  Après  avoir  achevé  ses  études  au 
I^rinceton- Collège  à  New-Jersey  et  voyagé  en 
Europe,  il  se  consacra  spécialement  à  la  vie  lit- 
téraire, aprèa  la  mise  en  scène  d'une  tragédie 
Intitulée;  «  Calaynos  »,  donnée  avec  succès  en 
Angleterre  et  en  Amérique.  Deux  autres  tragé- 
t]  ioa  du  même  auteur  :  €  Betrothal  »  et  <  Pran- 
coaca  da  Himini  »,  sont  aussi  devenues  populai- 
res. Citons  encore  du  même  auteur  une  <  Éléo- 
nore  de  Guzman  s»'  et  «  Anne  Boleyne  »  ;  mais 
M.  Boker  n'est  paa  moins  connu  par  son  habileté 
comme  auteur  de  sonnets.  Il  a  pris  une  part 
très  active  à  la  vie  politique,  et  comme  prési- 
dent de  r  Unîon-Leaguej  il  envoya  au  camp  pen- 
dant la  guerre  civile  près  de  10,000  hommes.  En 
I872j  il  fut  envoyé  ministre  des  États-Unis  à 
Gonstantinople,  et  il  y  demeura  pendant  quatre 
a  lia;  de  Constantinople  il  passa  à  la  légation  de 
Saint-Pèterfîliiiirg,  où  il  résida  pendant  trois 
lins.  Depuia  son  retour  de  Saint-Pétersbourg, 
il  aVst  établi  à  Philadelphie.  On  lui  doit  enco- 
re ;  €  LesBon  of  Life  and  other  Poems  »,  Phi- 
ladelphie, 1847;  <  Podestats  Daughter  and  other 
Poems  >^  en  deux  volumes,  1862  ;  «  Plays  and 
Poema  »,  en  deux  volumes,  1856;  «  Poems  of 
Ihe  War  »,  1864  ;  «  Kônigsmark,  a  tragedy, 
and  other  poema  »,  1869  ;  «  Book  of  the  Dead  », 
1882,  En  1887,  il  a  composé  une  nouvelle  pièce 
de  théâtre,  aous  le  titre  :  «  Glaukos  ».  On  nous 
])romet  encore  un  recueil  de  300  sonnets,  du 
même  auteur^  dont  le  sujet  serait  Tamour. 

Dolafflo  (Léon),  jurisconsulte  italien,  profes- 
seur de  droit  à  Tlnstitut  technique  de  Venise, 
iibre  Docent  du  droit  de  commerce  à  l'Université 
de  Padoiio,  est  né  dans  cette  dernière  ville  le 
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5  juillet  1848.  En  187G,  il  fonda,  à  YenÎBo,  î« 
Terni  Veneta,  revue  de  jarisprudeoce  qui  pro-*?- 
père  encore  sous  sa  direction.  Ayant  appHs 
en  1864  la  sténographie  d'après  la  méthode  clo 
Gabelsberger  et  de  Noé,  îe  tout  premier  il  Teo- 
soigna  officiellement  en  Italie,  et  il  fonda  îea 
sociétés  sténographiques  de  Padoue  et  de  Mi- 
lan. On  lui  doit,  sans  compter  un  grand  nom- 
bre d'articles  insérés  dans  les  journaux  de  ju- 
risprudence (entr'autres,  le  Fôro  Italiano)  et 
un  certain  nombre  de  brochures  :  «  Commente  al 
primo  libre  del  Codice  di  commercio  del  1882  »  ; 
€  Elementi  di  diritto  civile  patrie  »  ;  «  Le  prîo- 
cipali  riforme  del  nuovo  Codice  di  commercio  »  ; 
«  L^art.  1176  del  Codice  civile  nelle  sue  attî- 
nenze  col  diritto  commerciale  »  ;  €  Alcnne  qae- 
stioni  suUa  moratoria  »  ;  «  U  commente  al  li- 
bro  dei  fallimenti  »  etc. 

Bolafflo  (Louis-Philippe),  journaliste  italien , 
né,  dans  la  Vénétie,  vers  1845.  Il  débuta  dans 
les  lettres  en  fondant  avec  quelques  amis  à  Gê- 
nés,  où  sa  famille,  était  émigrée,  vers  1864,  un 
journal  littéraire  La  Favilla,  Rentré  à  Venise, 
après  1866,  il  collabora  dans  le  Einnovamento 
et  dans  la  Veneda,  deux  journaux  fondés  et  di- 
rigés par  M.  Carlo  Pisani.  Ensuite  il  dirigea 
pendant  quelque  temps  la  Oazzetta  Cremonese. 
S'étant  fixé  à  Milan,  il  fonda  avec  M.  Carlo 
Borghi  Vltalia,  et  quand,  après  la  mort  de  ce- 
lui-ci, Vltalia  passa  dans  les  mains  de  M.  Da- 
rio  Papa,  il  fonda  le  Caff^  qu'il  dirige  encore. 
On  lui  doit:  «  Il  14  giugno  1859.  Memorie  », 
Venise,  Sonzogno,  1867;  «  Italia:  Guida  dei 
viaggiatori.  Parte  I.  Alta  Italia  coi  paesi  limi- 
trofi  di  Nizza,  Trentino,  Canton  Ticino,  Trento 
e  Trieste  »,  Milan,  Trêves,  1881;  «  Venezia, 
il  Veneto,  il  lago  di  Garda  e  i  paesi  limitroii 
del  Trentino,  con  appendice  sul  Congresso  e  la 
mostra  geografica  internazionale  di  Venezia  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  Italia,  Guida  dei  viaggiatori. 
Parte  IL  Italia  Centrale  »,  id.,  id.,  1883  ;  c  To- 
rino,  i  suoi  dintorni  e  V  Esposizione  Nazionale 
del  1884  »,  id.,  id.,  1884;  €  L'Italia  Méridio- 
nale con  la  Sicilia,  la  Sardegna  e  Caprera  »,  id., 
id.,  1887.  A  tous  ces  livres  qui,  le  premier  ex- 
cepté, font  partie  de  la  collection  des  Ouide  de 
la  maison  Trêves  de  Milan,  il  faut  ajouter;  «  Au- 
gusta  »,  roman.  Milan,  Verri,  1888. 

Bolin  (Guillaume),  écrivain  finlandais,  né,  à 
Saint-Pétersbourg,  le  2  août  1835;  il  fit  ses 
études  à  Helsingfors  et  y  fut  reçu  docteur  en 
1860,  professeur  de  philosophie  en  1865,  bi- 
bliothécaire en  1873.  Dans  la  même  année,  il 
donnait  à  Stockolm,  une  série  de  lectures  sur 
les  tragédies  de  Shakespeare.  Parmi  ses  publi- 
cations, nous  citons  une  nouvelle  traduction 
suédoise  des  œuvres  de  Shakespeare  soignée 
par  lui  à  Lund,  en  six  volumes,  1879-1887,  et, 
en  outre,  des  Études  sur  la  famille,  en  suédois, 
Helsingfors,  1864;  «  Sur  la  philosophie  politi- 
que européenne    contemporaine    »,    1874;  deux 
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dra mes,  en  allemand  ;  «  Dor  Ciosatii  »,  en  qua- 
tre actes,  Leipsîg,  1885;  «  Kônigs  Patben- 
kiiid  (La  fiHeulé  du  Roi)  *►,  eu  uu  acte,  Leîp- 
sigj    1887,    qui  a  aussi  été  traduite  eu  stiédoia 

,  et  représeutée  à  Stockolm  et  à  Holslngfora. 
Ou  lui  doit  AuBsi  une  traduction  en  vers  du 
petit  drame  de  Tbeuriet  <  Jeaa-Marie  »j  pu- 
blié, eu  1E37,  sous  le  titre:  <  VerBchoUen  >. 

BoUatl  (Frédéric-Emanueî,  créé  depuis  t[uel- 
ques  années,  Baboh  be  Sai:nt-Pjeree,  titre 
d\in  vieux  manoir  de  la  vallée  d'Aoste,  qu^  il 
possède),  écrivain  italieiij  docteur  en  droit,  su- 
rtti tendant  dea  archives  piémon taises,  membre 
de  rAcadémie'dea  Sciences  de  Turin,  né,  en 
1822j  à  Pont  Canavese,  On  lui  doit,  entr'autre: 
*  Manuale  deirElettore  Municipale  >  \  «  Manua- 
le  dell'Elettore  Politico  »  ;  *  Memorie  e  doca- 
menti  inedifci  spettanti  alla  Storia  del  Diritto 
Italiano  nel  Medio  Eto  »;  «  Atti  e  documonti 
dtiîle  Assemblée  rappresentative  nelle  antiche 
Provincie  *  ;  «  Fasti  legislativi  e  parlamentari 
deEa  Rivoluzïone  italinna  nel  Secolo  SJX  *,  en 
plusieurs  volumes;  une  nouvelle  édition  dos  An- 
ciennes Chroniques  de  la  Maison  do  Savoye  de 
Servion,  avec  dédicace  h  8.  M*  la  Heine  Mar- 
guerite, en  denx  vols.,  édition  de  grand  luxo, 
Turin,  Casanova,  1879;  *  Frammenti  di  storia 
intima  délia  Casa  di  Sayoia  >,  Turîn^  Casanova, 
lasi;  €  Nozze  illuatri  *,  Turin,  1882;  <  Hum- 
bert  III  le  Saint  —  Ame  YII  le  Rouge  !^,  Turin, 
1883;  «  Atti  e  documenti  délie  anticlie  Assem- 
blée rappresentative  nella  Monarcbia  di  Savoia  i*, 
2  vols,,  Turin,  1884. 

BoUe  (Jean),  écrivain  italien,  directeur  de 
VhtUuio  sperimentah  di  hachicoUura  ed  etnolo- 
(fîa  de  Goritz,  vice-préaident  de  la  Société  agrai- 
re   de    le  même   ville,    né  i   Tri  este   en   1850, 

i  a  publié  une  foule  dWticlea  et  mémoires  con- 
cernant l'éducation  des  vera  à  soie,  la  culture 
de  la  vigne,  l'œnologie,  le  phylloxéra,  les  mala- 
dies des  plantes  dans  plusieurs  recueils  et  sur- 
tout dans  la  Sericoltura  attstriaca^  âans  VAn- 
nuario  dûW  î.  e  r.  Utitufo  sp&rîmentalf}  di  bachi- 
mltum  et  dans  les  Atti  s  Memork  ddla  Soctetà 
agraria  ;  mais  nons  le  signalons  ici  particuliè- 
rement comme  auteur  dun  traité  populaire  il- 
lustré sur  Péducation  rationnelle  du  ver  à  soie, 
traité  qui  a  eu  rJionnenr  de  nombreuses  tra- 
ductions {allemande,  tchèque,  hongroise,  croate, 
niase,  tartare,  géorgienne  et  arménienne). 

BSlli^er  (Adolphe),  écrivain  suisse,  né^  on 
avril  18&4,  à  Holziken  (Argovie)*  Il  ût  ses  étu- 
des philosophiques  et  théologiquea  aux  Univer- 
sités de  Bàle^  Tubingue  et  Leipsig  (1872-1878), 
interrompues  en  1876-76  par  la  direction  de 
Técole  secondaire  de  Seftland  en  Argovie.  Eeçu 
docteur  en  philosophie  en  1878  et  nomme  pri- 
vât Docent  peur  la  philosophie  à  rQniversîté  eu 
1879,  n  enseigne  la  langue  et  la  littérature  al- 
lemande à  l'école  technique  supérieure  de  Bâle 
dej^uit!  1S82<  Oa  lui  doit  :  <  Lô  problème  de  la 
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Causalité  *,  1872  ;  «  An  te  Kant^  ou  Eléments 
de  Logique,  de  Phy Epique  et  d'Ethique  »,  1882. 

Bouturer  (Otto),  médecin  allemand,  né,  le 
2  avril  1843,  k  Âltenkirchen  dans  le  palatiuat 
du  Rhin,  Il  fit  ses  études  médicales  à  Munich 
et  alla  les  compléter  à  Berlin  et  k  Vienne. 
Privai  Docent  à  Munich  en  1870,  il  prît  part  k 
la  campagne  de  France  comme  médecin  mili- 
taire, puis  fut  nommé  professeur  à  Técole  vé- 
térinaire do  Zurich,  en  même  temps  que  privai 
Docent  k  Fecole  supérieure  de  cette  ville.  En 
1874,  M,  B.  obtint  les  chaires  d'anatomie  pa- 
thologique à  r  école  vétérinaire  et  de  pathologie 
comparée  à  T université  de  Munich*  Outre  de 
nombreux  articles  dans  les  journaux  spéciaux 
sur  la  morve,  rhémoglobimine,  la  tuberculose, 
sur  une  nouvelle  peste  bovine  (ractinomykoBe), 
et  sur  une  maladie  parasitaire  du  bétail,  on  lui 
doit  :  «  Die  Kolik  der  Pferde  und  das  Wurm- 
aneuxysma  der  Eingeweidearterien  »,  Munich, 
1870;  «  Zur  Pathologie  des  Milzbrandes  »-,  id., 
187*2;  <  Infektionen  durch  tierische  Gifte  », 
dans  le  3  vol.  du  Ilandbnch  der  spesiellen  Pa- 
thologie und  Tfierapie  de  Ziemsaen,  Leipsîg, 
1876;  €  Ueber  animale  Vaccination  »,  id.,  1870; 
«  Zur  jEtiologie  der  Infections-  Krankheiten  >^ 
Munich,  1881  ;  <  Ueber  Fleischvergiftuug  inte- 
stinale Sepsis  und  Abdominaltyphus  »,  Municb, 
1881  ;  «  Ueber  Vererbung  von  Krankheiten  >, 
Stnttgard,  1882. 

Bolognese  (Dominique),  poète  et  auteur  dra- 
matique italien^  né,  à  Naples,  le  11  février  1819, 
M.  B.  qui  a  débuté  dans  les  lettres  h  Tâge  de 
21  ans  par  un  <  Saggio  suUo  spirito  délia  let- 
teratura  »^  auquel  il  fit  suivre  bientôt  un  dra- 
me ;  «  I  Pirati  di  Barataria  »,  a  écrit  plus  do 
soixante  Uhretti  d'opéras,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  <  Marco  Vis conti  >  ;  «  L'Eleua  di  To- 
losa  »  î  «  L^assedio  di  Leida  »  ;  «  Il  Muratore 
di  Napoli  »;  <  Ermeliuda  =>,  etc.  M.  Bolognese, 
après  a'voir  été  quelques  années  attaché  à  uttô 
administration  de  TÉtat  et  avoir  été  poète  et 
régisseur  du  théâtre  San  Carlo  et  de  celui  du 
Fonda  de  Naples,  vit  maintenant  dans  la  retrait o 
la  plus  absolue.  Outre  les  ouvrages  déjà  cité:?,  on 
lui  doit:  «  Memorie  di  un  artista  »,  roman,  18fi<i; 
«  Sonetti  a  Piren^e  >j  Florence,  Podratti,  1867; 
«  Michelangelo  Buonarroti  >,  drame  historiquo 
en  5  actes,  Naples,  De  Ângelis,  1872;  *  Giu- 
seppina  Bonaparte  »,  drame  en  4  actes,  id.,  id., 
1873;  «  Maria  de^Medici  >,  drame  historique 
en  six  actes,  id.,  id.,  id.  ;  *  La  montanina  sviz- 
zera  »,  drame  en  un  acte,  id.,  id.,  id.;  <  Co- 
stanza  di  Cbîaramonte  »,  drame  historique  eu 
cinq  actes  eu  vers,  id.,  id.,  1874;  <  Utile  e  ouo- 
re  »,  comédie  en  4  actes,  id.,  id.,  1875  ;  *  Amo- 
re  e  giuoco  »-,  comédie  en  4  actes,  id»,  id.,  18T'i; 
«  Giovanni  di  Pareja  »,  drame  en  doux  actv--^. 
id.,  id.,  id.  ;  <  Maddalena,  o  il  principe  e  Tusu^ 
raio  }>j  comédie  en  cinq  actes,  id.,  id  ,  1877; 
«  Madami^ella  Lafa^ette  »,  comédie  historique 
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en  S  actos^  id.,  id,,  1879;  ses  pièces  dramati- 
quOB  De  se  jouent  plus  sur  les  scènes  italien- 
nes ;  on  letir  reconnaît  en  général  plus  de  mé- 
rite littéraire  que  de  connaissance  du  théâtre  ; 
citons  encore  une  espèce  d'idylle  biblique  en 
verSj  intLtulée:  Noemi,  joué,  en  1868,  à  Turin, 
par  maflame  Eistori. 

Ifolo^nlitl  (Nepomuceno),  écrivain  italien,  né 
à  Pinzolo  in  Yal  Rendena  (Trentino)  le  26  mars 
âù  l'année  1824.  Après  avoir  reçu  son  doctorat 
en  j  a rÎB prudence,  il  prit  part  aux  guerres  de 
rindépendance  et  il  y  gagna  son  grade  de  ma- 
jor. Dans  VAnnuario  de  la  Société  des  Alpinis- 
tes de  Trentej  il  publia  :  €  La  Valle  di  Qenova  e 
la  Dan^a  Macabra  di  Pinzolo  >,  1875;  €  La  sa- 
lita  sulla  Cima  Boma  e  sul  passaggio  di  Carlo 
Magno  per  Yal  Camonica  e  Val  di  Rendena  >, 
1876;  €  Lettere  dai  Monti  Trentini  »,  1877; 
c  Le  mattinate  délia  Rendena  >  ;  €  I  Lavini  di 
Marco  »  ;  «  Il  Monte  Tonale  e  la  Valle  di  Rab- 
bi  >,  1880  ;  *  Fiabe  e  leggende  délia  Rendena  >  ; 
«  Saggîo  àl  proverbi  e  modi  proverbiali  tren- 
tini »,  1882, 

Mite  (Amélie-Cbarlotte-Élise-Marianne),  fem- 
me de  lettres  allemande,  né,  à  Rebna  (Meklem- 
bourg-Schwerln),  le  6  octobre  1817.  Listitu- 
trice  dans  une  famille  noble,  dès  l'âge  de  dix-sept 
anSf  elle  se  rendit,  en  1839,  en  Angleterre. 
Grâce  h  la  protection  de  Vamhagen  et  de  Car- 
]ylo^  elle  obtînt  de  collaborer  à  des  revues  al- 
lemandes et  traduisit  en  allemand  plusieurs  ro- 
mans anglais.  De  retour  dans  son  pays,  elle  se 
fixa  d'abord  à  Dresde  et  entra  en  relations  a- 
VHC  G-ut^kow  et  Auerbach.  Depuis  1879,  elle 
habite  Wiesbaden.  Elle  débuta  dans  les  lettres 
par  «  Erzâblungen  aus  der  Mappe  einer  Deut- 
ï^chen  in  Ecgland  »,  1848;  c  Visitenbucb  eines 
[leutscben  Arztes  in  London  »,  2  vol.,  Berlin, 
1852,  dans  laquelle  elle  donne  une  idée  de  la 
vie  sociale  en  Angleterre.  Elle  publia  ensuite  : 
-  El  ne  deutsche  Palette  in  London  »,  Berlin, 
1S5S;  «  Das  Forsthaus  »,  Prague,  1864;  <  Ei- 
ne  gute  Versorgung  »,  2  parties,  Hambourg, 
1856,  plusieurs  recueils  de  nouvelles  et  une 
îférie  de  romans  biographiques  qui  semblent 
être  son  genre  favori:  «  Frau  von  Staël  »,  3 
vol.,  Prague^  1869;  €  Juliane  von  Krudener  », 
0  vol.,  Berlin,  1861;  «  Winkelmann  »,  3  vol., 
Berlin,  1861  ;  c  Vittorio  Alfieri  »,  2  vol.,  Ber- 
lin, 1862,  traduit  en  italien  par  M.  Gustave 
Strafforello  ;  c  Franziska  von  Hobenheim  »,  2 
vol.,  Hanovre,  1863;.  «  Die  Welfenbraut  »,  Je- 
na^  1867;  «  Prinzessin  Wilhelmine  von  Preus- 
«en  >,  id.,  id.  M^^®  B.  a  publié  en  outre  trois 
romans  traitant  spécialement  de  la  situation 
des  fommes:  <  Die  Tochter  des  Obersten  »,  2 
vol,,  Vienne,  1872;  «Elisabeth  oder  eine  deut- 
sche Jane  Eyre  »,  2  vol.,  id.,  id.;  «  Wohin 
luhrtes?  »^  2  vol..  Vienne,  1876.  Elle  a  publié 
flu«si:  4  Frauenbrevier  »,  Vienne,  1862,  4"»®  éd., 
1864;  «  Noues  Frauenbrevier  »,  Leipsig,  1876, 
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2  éd.,  1877.  Citons  encore  d'elle:  *  Mânn^r 
und  Frauen  »,  1854  ;  «  Liebe  und  Ehe  »,  3  vol., 
Hambourg,  1857  ;  «  Moderne  Charakterkôpfe  », 

3  vol..  Vienne,  1863;  «  Streben  ist  Leben  », 
1868;  «  Die  Gefallene  »,  1882,  etc.. 

Boltz  (Auguste-Constantin),  philologue  al- 
lemand, né,  à  Breslau,  le  26  septembre  1819. 
Il  s'adonna  d'abord  au  commerce  tout  en  s'oc- 
cupant  en  même  temps  de  linguistique  et  de- 
vint professeur  à  l'académie  de  commerce  de 
Hambourg.  Étant  entré  ensuite  comme  précep- 
teur dans  une  famille  russe,  il  eut  l'occasion 
de  visiter  la  plus  grande  partie  de  l'Europe, 
puis  obtint  une  chaire  à  l'Ecole  militaire  russe. 
B.evenu  en  Allemagne,  en  1856,  il  fut  chargé 
de  l'enseignement  de  la  langue  russe  à  l'Acadé- 
mie .militaire  de  Berlin.  Des  raisons  de  santé  le 
contraignirent,  en  1878,  à  quitter  ces  fonctions; 
il  se  transféra  d'abord  à  Bonn,  ensuite  à  Dann- 
stadt  et  s'occupa  de  la  publication  de  nombreux 
ouvrages  de  linguistique.  M.  Boltz  s'est  fait 
surtout  connaître  par  son:  €  Neuen  Lehrgang 
der  russischen  Sprache  nach  der  Robertscn- 
schen  Méthode  »,  6»"®  éd.,  Berlin,  1880,  auquel 
plus  tard  il  fit  suivre  d'après  la  même  métho- 
de des  grammaires  française,  anglaise,  italienne 
et  espagnole  et  un  livre  de  lecture  allemand 
et  grec  moderne.  On  lui  doit  en  outre  :  €  Hand- 
buch  der  englischen  Literatur  »,  en  collabora- 
tion avec  H.  Franz,  2  vol.,  Berlin,  1862;  c  Das 
Lied  vom  Heereszug  Igors  gegen  die  Polowzer  >, 
texte  original  avec  commentaire  et  traduction, 
id.,  1854  ;  «  Beitr&ge  zur  Vôlkerkunde  aus  Wort 
und  Lied  »,  id.,  1868;  «  Die  Sprache  und  ihr 
Leben  »,  Leipsig,  1868;  €  Vorschule  des  Sans- 
krit in  lateinischer  Umschrift  »,  Oppenheim, 
1868  ;  une  traduction  en  allemand  des  «  Lieder 
des  hellenischen  Mirza  Schafiy,  Athanasios  Chris- 
topulos  »,  Leipsig,  1880;  c  Die  hellenische  o- 
der  neugriechische  Sprache  »,  Darmstadt,  1881  ; 
€  Die  hellen.  Taufnamen  »,  1883  ;  «  Land  und 
Leute  in  Nord  Eubôa  »,  1884;  <  Die  Cyklopen 
ein  hist.  Volk  »,  1886  ;  «  Hellen.  Erzâhlungen  ». 
lor  vol.,  1887.  M.  Boltz  a  publié  en  outre  des 
traduction  des  romans  de  Lermontow  et  de 
Tourguéneff,  une  traduction  en  vers  du  poème 
hindou  Hitopadeça  etc.,  etc. 

Bombicei -Porta  (Louis),  illustre  naturaliste 
italien  ;  depuis  1860,  professeur  de  minéralogie 
à  l'université  de  Bologne,  membre  de  plusieurs 
sociétés  scientifiques  italiennes  et  étrangères, 
né,  à  Sienne,  en  1833,  reçu  docteur  es- sciences 
naturelles  à  Pise  en  1853,  il  a  créé  à  Bologne 
un  musée  modèle  de  minéralogie,  admiré  non 
seulement  par  sa  richesse,  mais  encore  par  le 
classement  intelligent  au  point  de  la  vue  de  la 
science,  de  la  conservation,  de  la  perspective. 
Ses  publications  sont  nombreuses  ;  on  en  comp- 
te, entre  les  années  1868  et  1887,  soixante- 
sept.  Nous  citerons  ici  les  principales  qui  ont 
été  publiées  séparément  et   dans   les    Memorîe   I 
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deirAccademia  delh  SciçTisfi.  delV  Uiituto  di  Bo^ 
lo(^a  ;  nous  renvoyons  pour  lea  avitres  au  Nuo- 
ro  CtmentOj  à  la  iScîenza  Confemporaneaj  à  VH^n- 
cîciopedia  chimîca^  à  la  Ga^etta  dtWEmiiia^  à  la 
lUviéta  Scientijlc(t-indu^triale^  à  la  Eit^Ata  scien-^ 
tîjit.a  italianaj  à  la  Fatria^  aux  Atti  de  VAca- 
deTnia  dei  Lincei^  à  V  Atejieo  Veneto^  aux  An- 
na ii  dtl  ministero  d' agricoltura  fi  com'mtrcio. 
Nous  signalerons  rîonc  :  «  Studio  aulle  forme 
cristalline  del  feldispato  ortoBo  nel  graaito 
tormalinifero  doll' isola  d' Elba  »,  Pi  se,  1858; 
«  La  clasaiâca^ione  naturale  dei  minerali  »,  Pisô, 
1861  ;  «  Suatî  autograRci  di  un  corso  di  lezioni 
di  tuineralogîa  générale  »,  Bologne,  1861  \  <  Cor- 
so di  mineraîogia  >,  un  vol.  de  800  pages,  Bo- 
logne, 1862,  8^  gr,  f  *  SuUa  asaociazione  poli- 
genîca  appHcata  alla  claaaa^ione  dei  solfuri  mi- 
nerali  »,  Bologne,  18G7  ;  *  Notizie  iutoruo  ad 
alcani  mincrali  italianl  t^  Milan^  1868;  «  La  teo- 
ria  dtiir  AsHociaaione  polîgenica  applicata  allo 
studio  doi  siUcati  »,  Modène,  1868;  €  I  silicati 
n^ÏDerali  seeondo  la  teoria  dell^aasociazione  polî- 
genica »^  Bologne,  1868^  édition  de  luxe  ;  «  Sul* 
roligoclasite  de!  Monte  Cavaloro  e  sulla  com* 
posizionô  d«lîa  magnetopirite  »,  id,,  1868  ;  «  Il 
mtiseo  mineraîogico  délia  E.  Universitii  di  Bo- 
logna,  Guida  »,  id.,  1868;  «La  storia  d^un  gassdf 
preleziouô  al  corso  universitario  di  mineraîogia  », 
id.,  1869;  «  I  terremoti,  lettura  pubblica  per 
beneficenza  »,  id.,  1870;  *I  fosfati  e  arsenicati 
minerali  aecondo  la  teoria  délie  agsociazionî  po- 
ligeniche  >,  id,,  1870;  c  ï  minerali  e  i  corpi 
ûrganizzati  viventi ,  prolezione  »,  id. ,  1871; 
€  L*  emiedria  strutturale  e  il  qnarzo  plagiedro 
in  gruppi  paraboloidi  »^  id,^  1872  ;  c  Mineraîo- 
gia générale  délia  provincia  di  Bologna  i^,  id., 
1874;  €  Corso  di  mineraîogia  générale  »►,  trois 
gr,  voL,  id.,  1875;  €  SulJe  influenze  reciproca< 
mente  iso-oriontatnci  aei  cristalli  iaomorfi  », 
id.j  187B ,  «  SuU^  origine  délie  montagne,  lec- 
ture faite  au  Club  Alpin  de  Bologne  »,  id., 
1877;  4  II  processo  di  evoluzioae  nelle  specie 
minerali  »,  dincoura  d 'in augura tiou  des  études 
u.  Tuniveraité  de  Bologne  »,  id.,  1877  ;  «  Mi- 
neraîogia générale  »,  dans  lea  Mamtall  Iloeplif 
Milan,  1880;  «  Mineraîogia  deactittiva  t^^  id., 
id.,  1885;  »  Ricordi  di  geologia  e  di  fiaica  ter- 
restre »j  voh  I,  Modène,  1880;  vol.  II  i  <  Li- 
tologia  générale  e  descrittiva  »,  Bologne,  ISBô; 
<  Il  gabînetto  mineraîogico  univers  itario  di  Bo- 
logna, relation ô  e  guida  »,  id.,  1^82  ;  «  Monta- 
gne e  vatlatô  nel  territorio  dl  Bologna  »,  id,, 
1882;  <  Per  la  inauguraziono  del  monumento  a 
Pellegrino  Matteucci  nel  cimitoro  deîla  Certes  a 
îli  Bologna  »,  id.,  1882;  «  Commemorazione  di 
Quintino  Sella  il  16  aprile  1884  nell*  arcbigm- 
nasio  di  Bologna  *,  id.,  1884  ;  «  I  mostri  nelîa 
natura,  neîla  scienza,  e  nell'arte  »,  conférence, 
id.,  1884;  <  Le  stelle  cadenti  »,  dang  la  Picc* 
iiîbiiofeca  dd  PopolOf  Floroncti,  1886  ;  *  Le  tra- 
sÉormazioni  leiiti  dei  pacaaggi  terreatri  »,  con- 
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férence  h,  l'Académie  I^etrarca  d'Are zeo,  1887; 
parmi  les  écrits  insérés  dans  les  Mémoivûs  dt 
riuMixit  de  Bologne^  citons  ;  «  Notizîe  di  mi- 
neraîogia italiana  »^  1869  ;  «  Studii  Hui  mine- 
rali del  Bolognese  »,  1871  ;  *  Contribuzioni  di 
mineraîogia  italïana  »,  1877;  <  NuoTi  studii 
salla  poligenesi  det  minerali  »,  1880,  1881-1883; 
«  Il  sollevamonto  doirApennino  bologneae  », 
1882  ;  «  Sopra  una  nue  va  classiÊcazione  litolo^ 
gica  »  ;  €  Salle  superficie  elicoidi  e  paraboloîdi 
Bci  carbonati  romboedrici  detti  selliformi  », 
188D  ;  *  Sulla  contorsïone  di  tipo  elicoide  nei 
fasci  prismatici  di  antimonite  del  Giappone  »* 
1886;  <  Sulla  Datolite  délia  Serra  dei  Zan- 
chetti  »,  1886  ;  «  Sulla  costituzione  fisica  dol 
Qlobo  terrestre,  aull^origine  délia  sua  crosta  li- 
toide  e  sulle  cause  dei  moti  sisrnici  cbe  più  fré- 
quent émeute  ci  avvengono  »,  1B87  ;  «  Suiripo- 
tesi  dell'azione  e  aoluzione  magnetica  dbl  Qlobo 
terrestre  sulle  materie  cosmicbe  interplanetaria 
contenenti  ferro  >,  id* 

Bom1>ig  (Jean-Ge orges),  publicî&te  et  într- 
chand  italien,  né  à  Goritz.  Il  a  fonde  et  il  dirigt*, 
dans  cette  vUle,  un  journal  satirique  intitulé  :  La 
Frecciaj  où  il  a  surtout  entrepris  de  défendre 
la  nationalité  italienne  contre  les  Slovènes. 

Deuiiuer  (Joseph-Edouard),  écrivain  belgi^, 
professeur  de  botanique  à  TUniversité  de  Bru- 
xelles, conservateur  an  Jai'din  botanique  de  TÉ- 
tat,  né  à  Bruxelles  le  17  novembre  1829.  Au 
début  de  sa  carrière,  M.  Bommer  a  publié  une 
nouvelle  édition  de  la  F/ore  de  Bantier^  revue 
et  augmentée  spécialement  au  point  de  vue  de 
la  flore  belge  (Bruxelles,  1854;  a  été  signée  do 
l'anagramme  Ilemmob).  Depuis  lors  il  a  fait 
paraître  quelques  brocburea  et  donné  d^intére.M- 
santes  études  de  physiologie  végétale  et  de  bo- 
tanique dans  le  Bulletin  dû  la  Se  exilé  royale  de 
Botanique  de  Belgique^  les  Archives  ùosmoloijl' 
queSf  les  Annales  de  V horticulture  en  Belgiqii*\ 
le  Bulletin  de  r Académie  de  Belgique ^  le  Bullt:* 
tin  de  la  Sociéié  de  Botanique  de  France^  etc.  etc. 

Bon  (Jean),  écrivain  italien,  descendant  de 
facteur  et  auteur  dramatique  P.  Auguste  Bon, 
né^  à  Venige,  le  6  septembre  1855,  Il  fit  ses 
études  à  Padone,  od  il  fut  reçu  docteur  ès-Iet- 
très,  en  1878,  Après  un  an  de  perfectionnement 
à  l'Institut  des  Études  Supérieures  de  Florence, 
il  fut  successivement  professeur  dans  les  écoles 
moyennes  de  Foggia,  Spolote,  Spezzia,  où  la  pré- 
sidence du  Lj^cée  lui  fut  confiée  ;  à  la  fin  do 
Tannée  passée  nous  le  trouvons  à  la  Direction 
de  rÉcole  technique  de  Buste  Araizio.  Etndiant, 
il  collabora  à  V  Eco  dei  Giovani  de  Padoue, 
(1871)  à  VAlbo  dd  Gioram  de  Vérone  (1873),  or. 
au  Bacchiglione  (1874-79J,  Au  théâtre,  \\  doona, 
en  1875,  un  monologue  en  vers  pour  îe  monu- 
ment à  Goldoni  ;  en  1877,  une  comédie  <  M;^- 
schere  »,  qui  échoua,  et  depuis  ces  autres  piè- 
ces, fort  bien  accueillies:  «  Due  mesi  priiT^a*; 
€  DaU'amoro    ail'  odio  »  ;   <   Nodogoidiitug  j^  ï 
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€  Amore  non  si  compra  e  non  si  vende,  ma 
solo  per  amore,  amor  si  rende  »  ;  en  1886,  il 
publia  des  scènes  en  vers,  sous  le  titre  «  Eros  », 
et  il  nous  prépare,  dit-on,  une  histoire  du  théâ- 
tre italien.  Citons  encore  au  nombre  de  ses 
pablications  :  €  Sulle  origini  délia  poesia  popo- 
lare  in  Italia  »,  1878  ;  c  Canzoniere  » ,  1881  ; 
€  Sul  modo  di  trattare  scientificamente  la  sto- 
ria  deir  ingegno  umano  nelle  produzioni  lette- 
rarie  >,  1884.  M.  Bon  avait  fondé,  en  1879,  à 
Padooe^  la  revue  :  La  Vita  Nuova^  et,  en  1886, 
pendant  qu'il  était  président  du  lycée  de  la 
Speazift,  le  journal  II  Tritone, 

BoQaccl-BrnnaniontI    (Alinda),    femme  poète 
italienne,    à   Theure    qu41   est   la  plus   illustre 
rlôH  femmes  écrivains  de  l'Italie,  réunissant  en 
elle  des    facultés    rares,  une  imagination  poéti- 
que admirablement   disciplinée,  un    savoir    peu 
commun  r  avec  un  sentiment  vif  et  profond   de 
la  nature  et  de  îa  famille,  un  culte  des  formes 
classiques  les  plus    exquises,  avec   un   élan  et  ' 
un  enthousiasme    digne    d'une  sibylle  inspirée, 
©at  née  à  Péronae,  en  1842.  Son  père  Gratiliano 
Bon  ace  i  de  Recanati,  auteur   d'un  livre  remar- 
quable d^esthétiqne    et  professeur  de  littératu- 
re  au  (Jolhgio  délia  Sapiema,  fut  son  premier, 
et  on  peut  dire  son  unique  maître.    Enfant  de 
noaf  an 9^  Alinda   Bonacci   savait   par  cœur  et 
expliquait  uaô  grande  partie  de  la  Divina  Corn- 
média  ;  à  Tâge  de  onze  ans,  elle  abordait  Vir- 
gile dans  le  texte  latin  ;  à  quatorze  ans,  on  pu- 
bliait   sa   première  c  Raccolta   di  versi  »,  qui 
émerveilla  les   lecteurs  et  la  critique  (cfr.  l'ar- 
ticle inséré  par   F.   Bartoli    dans    le    Oiomale 
tScientiJica-LetteraHo-Agrario   de    Pérouse  ,    en 
l'année  1856),  Elle  poursuivit  avec  ardeur  ses 
études,   cherchant   une    nouvelle    nourriture    à 
son  esprit  dans  la  philosophie  de  Platon  et  dans 
les  Pères  de  TÉglise,  jusqu'aux  glorieux  événe- 
ments des  années  1859-60,  qui   éveillèrent    sa 
muse  patriotique.   Alors    elle   fit  paraître  ses: 
«  Canti  Nazionali    »,   suivis    par    une   nouvelle 
«  BaccoUa  di  ver^  »,  à  l'occasion  de  son  ma- 
jiago  avec  Ta vo est  Pierre  Brunamonti,  juriscon- 
sulte distingué,  professeur  à  l'université  de  Pé- 
rouse. La  mort  de  son  père  et  d'un  enfant  lui 
iïMpirèrent  des  vers  touchants  ;   et  l'étude,   la 
to  adresse  de  sa  fille  Béatrice  qui  lui  restait,  les 
joies  de  la  famille,  l'admiration  sincère  et  TafiFec- 
t  ion  de  toute  sa  ville  natale,  la  correspondance 
avec  ses  illustres  amis  (entr'autres  citons  Augu- 
Hto  Conti,  Torenxio  Mamiani,  Giovanni  Duprè, 
Antonio  Stoppani,  Andréa  Maffei,  Fr.  De  Sanctis, 
Jftcopo  Zanella,  etc.)  apportèrent  quelque  soula- 
gement à  son  double  chagrin,  et  lui  permirent 
4^e  donner  un**  forme  grave  mais  calme  et  pres- 
que sereine  à  sa  douleur.  En  1876,  les  éditeurs 
Le  Monnier  publiaient  dans  leur  Bibliotecà  Dia- 
mante  un  recueil  définitif  de  ses  meilleures  poé- 
Éïîee,  sous  le  titre   de  €  Canti  »  ;  en.  1887,  l'é- 
diteur Lapi  do   Oittà  di    Castello,.  régalait  les 
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amateurs  de  la  poéfiie  italienne  d'un  autre  char- 
mant volume  publié  aous  le  titre  de  *  Nuovi 
Canti  ».  Dans  la  même  année,  M'"«  Bonacci-Bni- 
namonti  tenait  à  TAcaddiniô  des  Beauj£-Arts 
de  Pérouse  une  admirable  conférence  sur  «  Piè- 
tre Perugino  e  TArte  Umbra  »,  publiée  dans  la 
livraison  de  février  1888  de  la  Rivlsta  Ct^nicm- 
poranea  de  Florence,  Dans  cette  prose  élégante 
le. poète  et  le  critique  se  donnent  la  main  pour 
communiquer  à  tout  le  discours  un  mouvement^ 
et  une  force  qui  le  rendent  très-éloquent,  et 
font  seulement  désirer  que  M^^  Alinda  s'es- 
saye  plus  souvent  dans  ce  genre  d^éloquence, 

Bonadei  (Charles),  poète  et  naturaliste  ita- 
lien, ancien  professeur  de  littérature  et  d'histoi- 
re naturelle  au  Lycée  de  Sondrio,  fondateur  du 
Musée  d'histoire  naturelle  annexé  au  lycée,  pré- 
sident du  Conseil  de  la  Bibliothèque  de  Son- 
drio ,  membre  de  la  Commission  provincîaJa 
pour  la  conservation  des  monuments,,  conseiller 
du  Comice  agraire  de  la  Valtelline ,  né ,  en 
1822,  à  Castione  Andevenno,  dans  la  province 
de  Sondrio.  Il  fit  ses  études  à  Côme  et  à  Pa- 
vie.  D  prit  part,  en  1848j  aux  campagnes  con* 
tre  les  Autrichiens  ;  à  leur  rentrée  en  Lombar- 
die,  il  dut  se  réfugier  en  Suisse,  où  il  enseigna 
pendant  quelque  temps.  Revenu,  il  eut  d'abord 
à  se  défendre  contre  le  gouvernement  qui  le 
surveillait  comme  suspect^  et  ensuite  contre  les 
démagogues,  contre  lesquels  il  lança  bien  des 
flèches  acérées  dans  le  journal  Lo  Sklvio  qu^il 
dirigeait,  et  dans  ses  satires,  genre  de  poésie 
qu'il  manie  avec  aisance.  Parmi  ses  écrits  en 
vers,  citons:  *  Rime  »,  Côme,  Giorgetti,  ISôS; 
«  Nuovi  Versi  »,  Sondrio^  Brughera,  1873.  (Sa- 
tires, épigrammes,  chants  lyriques,  traductions 
du  français,  de  Pallomand,  du  grec  et  du  latin): 
«  Brindisi  ito  in  fumo  >^  Turin,  1874;  €  L'uo* 
mo  di  Mare  »,  Sondrio,  1881,'  «  In  morte  dî 
Carlo  Besta  »,  élégie,  Rome,  1881;  parmi  seâ 
écrits  en  prose,  nous  signalons  :  *  SuU'  accre- 
scimento  in  grossexza  ed  aUezsta  délie  pîaute 
dicotiledoni  e  monocotiledoni  »,  Sondrio,  Bru- 
ghera, 1864;  €  Salite  Alpine  »,  Turin,  dans  le 
Bollettino  del  Club  AipînOj  1873  ;  <  La  pîscicol- 
tura  nei  laghi  alpini  »,  id.  ;  *  Schizzo  geogno- 
stico  délia  Valtollina  »,  Sondrio,  Moro,  1885. 

Bonafede-Oddo  (Jacques),  écrivain  italien,  né, 
le  20  novembre  1S27,  à  Grattero  (province  de 
Palerme).  H  prit  part  à  la  campagne  gartbal- 
dienne  du  Tyrol,  en  1866;  nommé^  en  18S0, 
professeur  de  littérature  italienne  à  l'École  n or* 
maie  de  Bari,  il  dirige  actuellement  l'École 
Normale  Supérieure  d- Aquila  et  le  Journal  :  I^t- 
teratura  montanara.  Ou  lui  doit"  <  I  Mille  di 
Marsala  »;  a  II  Brigantaggio  *;  «  Alexandre 
Banforti  »,  roman;  <  Emma  Lyona  »,  romao  ; 
€  La  famiglia  Cairoli  nel  risorgimento  italiû- 
np  »;  «  La  verità  sulla  filosofia  eropirica  mo- 
derna  »  ;  «  H  Générale  Giuseppe  La  Masa  », 
avec  des  documenta. 
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Bonafede-Oddo  (Mathilde),  femme  de  lettres 
italienne,  mariée  au  précédent,  née,  à  Trieste, 
le  27  mai  1839.  Elle  débuta  par  une  étude  sur 
Laurent  des  Médicis,  par  une  biographie  de 
Tommaso  Campanella  et  par  nombre  de  poé- 
sies. Parmi  ses  poésies  imprimées,  on  nous  si- 
gnale surtout  «  La  Croce  Eossa  »;  €  Il  Tem- 
porale »  ;  «  Dogali  »  ;  «  Ai  Bulgari  »  ;  c  Al  pen- 
siero  >  ;  c  Al  tempo  »  ;  «  Ave  Maria  ».  Madame 
Bonafede-Oddo  écrit  actuellement  une  Histoire 
de  la  ville  d'Aquila  pour  les  écoles,  et  un  Gui- 
de de  cette  ville. 

Bonaido  (Monseigneur  Nicolas),  ecclésiasti- 
que italien,  doyen  des  chanoines  et  vicaire  gé- 
néral du  diocèse  de  Chioggia  (province  de  Ve- 
nise), où  il  est  né  le  23  avril  1825.  Ses  arti- 
cles dans  la  Scuola  Caitolica  de  Milan  et  dans 
le  Divus  Thomas,  ainsi  qu'un  livre  publié,  en 
1877,  à  Parme,  sous  le  titre  :  €  Conferenze  per 
gli  Ecclesiastici  >,  ont  été  remarqués. 

Bonanni  (Théodore,  baron  d'OcBE),  historien 
et  littérateur  italien,  né,  à  Brindisi,  le  22  avril 
1815.  Beçu  docteur  en  droit,  en  1836,  il  se  fît 
inscrire  au  barreau  d'Aquila.  Depuis  de  longues 
années,  il  est  directeur  des  Archives  de  la  pro- 
vince dans  la  môme  ville.  Outre  une  foule  de 
publications  de  moindre  importance,  on  lui  doit: 
«  Indice  délie  materie  trattate  nella  Divina  Com- 
media  di  Dante  Alighieri  »,  Naples,  De  Ange- 
lis,  1871  ;  «  Monografia  délia  provincia  del  se- 
condo  Abruzzo  Ulteriore,  seguita  dalla  sua  sta- 
tiatica  »,  Aquila,  Grossi,  1871  ;  <  La  guida  sto- 
rica  délia  città  dell'  Aquila  e  suoi  dintorni  », 
Aquila,  Bossi,  1874;  «  Bisposta  délia  Guida 
storica  ddV Aquila  alla  critica  anonima  inserita 
nella  Oazzetta  di  Sulmona  »,  id.,  typ.  de  l'évô- 
ché,  1875;  c  Quale  fu  —  qual'è  —  quale  po- 
treBbe  essere  la  provincia  del  II  Abruzzo  ulte- 
riore »,  id.,  Grossi,  id.  ;  <  Vita  di  Gesù  e  di 
Maria,  estratta  dalla  Divina  Commedia  »,  id., 
id.,  1879;  «  L'ufficio  provinciale  di  statistica 
in  Aquila  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  La  corografia  dei 
comuni  e  dei  villaggi  délia  provincia  del  II  A- 
bruzzo  ulteriore  »,  id.,  id.,  1883;  «  Corografia 
délie  opère  pie  délia  provincia  di  Aquila  »,  id., 
id.,  1884;  «  Il  patrimonio  ecclesiastico  délia 
provincia  del  seconde  Abruzzo  ulteriore  »,  id., 
id.,  id. .  «  La  storia  délia  nomenclatura  degli 
atti  che  conservansi  nei  pubblici  archivii  »,  id., 
id.,  1885;  €  Monografia  dei  diritti  dei  confoco- 
lieri  sopra  i  propri  comuni  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  San 
Giovanni  da  Oapistrano  e  la  civiltà;  pel  V  cen- 
tenario  dalla  nascita  »,*  id.,  id.,  id.  ;  «  La  legi- 
slazione  archivistica  romana  »,  id.,  id.,  1886; 
€  La  numismatica  del  II  Abruzzo  ulteriore  », 
id.,  id.,  id.  ;  €  Corografia  dell'antica  regioue  del- 
TAbnizzo  »,  id.,  id.,  1887;  €  Délie  antiche  e 
nuove  industrie  délia  provincia  del  II  Abruzzo 
ulteriore  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  La  statistica  lettera- 
ria  scientifica  artistica  délia  provincia  del  II  A- 
brnzzo  ulteriore  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Le  legîslazio- 
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ni  dell'  antico  dîritto  romane  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Sulla  istituzione  di  un  alunnato  nei  pubblici 
archivi  in  luogo  degli  esami  a  concorso  »,  id., 
id.,  1888. 

Bonaparte  (Napoléon- Joseph-Charles-Paul) , 
prince  français,  second  fils  de  Jérôme-Napoléon, 
roi  de  Westphalie  (1784-1860)  et  de  la  prin- 
cesse Prédérique  de  Wurtemberg,  né,  à  Tries- 
te,  le  9  septembre  1822.  Nous  n'avons  pas  à 
nous  occuper  ici  de  la  vie  politique  de  ce  prin- 
ce qui  est  aujourd'hui  le  chef  de  la  Maison  de 
Bonaparte.  Bappelons  seulement  quelques  dates. 
En  1847,  le  roi  Louis-Philippe  lui  permet  de 
rentrer  en  France  avec  son  père.  En  1848,  élu 
par  la  Corse  à  l'Assemblée  constituante,  il  se 
rangea  parmi  les  républicains  modérés;  le  10  fé- 
vrier 1849,  il  était  nommé  ministre  plénipoten- 
tiaire de  France  en  Espagne;  mais  n'y  restait  que 
fort  peu  de  temps  ;  en  1850,  député  de  la  Corse 
à  l'Assemblée  législative,  il  se  retira  dans  la 
vie  privée  à  la  suite  du  Coup  d'État.  A  la  fin 
de  Tannée  1852,  cependant,  le  prince  Napoléon 
était  appelé  éventuellement  à  l'hérédité  du  trône 
(18  décembre),  et,  en  vertu  du  sénatus-consulte 
du  23  suivant,  il  portait  le  titre  de  prince 
français  et  avait  de  droit  sa  place  au  Sénat  et 
au  Conseil  d'État  ;  en  même  temps,  il  était  nom- 
mé général  de  division  :  pendant  la  guerre  de 
Crimée,  il  prit  part  aux  batailles  de  l'Aima  et 
d'Inkermann  et  il  mérita  d'être  cité  à  l'ordre 
du  jour  pour  sa  belle  conduite.  Atteint  dès  le 
début  de  la  campagne  d'une  maladie  qui  se  fai- 
sait chaque  jour  plus  grave,  il  fut  bientôt  rap- 
pelé en  France,  où  U  fut  nommé  président  de  la 
commission  impériale  de  l'Exposition  Univer- 
selle. Le  résultat  de  ses  travaux  personnels  est 
consigné  dans  le  «  E  apport  sur  l'Exposition 
Universelle  de  1855,  présenté  à  l'Empereur  par 
S.  A.  I.  le  prince  Napoléon  »,  Paris,  imprimerie 
Impériale,  1857.  —  En  1857,  il  entreprit  dans  les 
mers  du  Nord,  une  assez  longue  excursion  qui 
a  été  de  la  part  de  de  M.  Choieçki  (Charles- 
I  Edmond)  l'objet  d'une  publication  de  luxe  :  «  Vo- 
yage dans  les  mers  du  Nord,  à  bord  de  la  cor- 
vette :  La  Reine  Eortense,  Notices  scientifiques, 
communiquées  par  MM.  les  membres  de  l'Expo- 
sition »,  Paris,  Lévy  frères,  1857,  2^^  éd.,  1862. 
Pendant  la  guerre  de  1859,  le  prince,  qui  avait 
épousé,  le  30  janvier  1859,  S.  A.  B.  la  princesse 
Clotilde  de  Savoie,  fille  de  Victor -Emmanuel,  eut 
le  commandement  du  cinquième  corps  d'armée 
qui  occupa  la  Toscane,  mais  qui  n'eut  pas  l'occa- 
sion de  prendre  part  à  des  faits  d'armes.  La 
guerre  finie,  le  prince  Napoléon  prit,  au  sein  du 
Sénat,  une  position  importante  comme  orateur. 
Quelques  uns  de  ses  discours  furent  des  événe- 
ments, et  à  propos  du  premier  qu'il  prononça  le 
I  l^^  mars  1861,  sur  la  puissance  temporelle  des 
'  papes,  l'empereur  crut  devoir  lui  adresser  une  let- 
*  tre  officielle,  où,  tout  en  le  félicitant  de  sou  élo- 
'  quence,  il  croyait  devoir  dégager  son  gouveme- 
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ment  tle  toute  eolidarité  de  doctrines  politiques 
ïvvôc  lui.  Ce  discours  fut  immédiatement  traduit 
en  italien  par  Angolo  De  Gubematis  et  publié 
à  Turin,  par  ordre  du  comte  de  Cavour.  L'année 
suivante,  le  prîncô  s*élèva  de  nouveau  contre  le 
pouvoir  temporel  démontrant  surtout  par  This- 
toire  des  relations  fliplomatiques  que,  depuis 
deux  cents  ans,  les  ambassadeurs  français  auprès 
du  Saiut^iègé  ont  dénoncé  les  abus  et  prédit 
la  chute  du  pouvoir  temporel.  Ces  discours  ont 
été  publiés  en  brochure  séparée  :  «  Discours 
prononcéa  au  Sénat  dans  la  délibération  des 
paragraphes  sur  le  projet  d'adresse.  Séance  des 
22,  26  février  et  1«^  mars  1862  >,  Paris,  Dentu, 
1862.  La  même  année,  sous  le  nom  de  son  se- 
crétaire M.  Emmanuel  Hubaine,  il  développait 
les  mêmes  idées  dans  une  brochure  intitulée  : 
*  Le  gouvernement  temporel  des  papes,  jugé  par 
l£v  diplomatie  française  (recueil  de  documents)  », 
Paris,  Dentu,  1862,  2^^  éd.,  1863  ;  à  la  même 
époque  à  peu  près  se  rapportent  :  c  La  Question 
polonaise;  discours  prononcé  aii  Sénat  le  18 
mars  1863  »,  id.  id.,  1863  et  dans  lequel  le 
f "rince  se  montrait  comme  toujours  Féloquent 
défenseur  des  nationalités  opprimées,  et  «  Dis- 
cours pronoDcé  au  banquet  de  l'isthme  de  Suez 
(Il  février  1864)  »,  id.  Dentu,  1864.  L'année 
suivante,  le  prince  tomba  en  disgrâce  à  cause 
d^UD  *  Discours  prononcé  le  16  mars  1865  pour 
rinauguration  du  monument  élevé  dans  la  ville 
d'Ajaccio  h.  Napoléon  I  et  à  ses  frères  »,  Pa- 
ris, Dentu,  1865.  On  sait  le  rôle  joué  par  le 
prince  pendant  la  guerre  de  1870.  Chargé  par 
TEmperetir  d^iine  mission  auprès  de  la  Cour  ita- 
lienne, il  apprit  à  Florence  la  chute  de  l'Em- 
pire. Ses  adversaires,  parmi  lesquels  Jules  Fa- 
vre,  tirèrent  parti  de  cette  circonstance  pour 
l'accuser  de  s'être  dérobé  au  danger.  Le  prince 
répondit  par  une  brochure  :  «  La  vérité  à  mes 
calomniateurs  i^,  Paris,  Dentu,  1871.  Tout  le 
monde  connaît  son  histoire  parlementaire  dans 
les  Assemblées  républicaines,  ses  dissensions 
avec  les  autres  membres  de  la  famille  impé- 
riale, et  les  expulsions  de  France  dont  il  a  été 
frappé  deux  fois.  Rappelons  seulement  ici  ses 
publications  qUQ  nous  n'avons  pas  encore  eu  l'oc- 
casion de  citer.  D'abord  deux  lettres  fort  im- 
portantes au  directeur  de  la  Revue  des  deux 
Mondes  ;  la  première  du  16  octobre  1850  au  su- 
jet d'un  article  de  M.  le  Comte  de  Montalivet: 
Loids-Philippe  et  sa  liste  civile^  la  seconde  du 
!«■■  juillet  1867  au  sujet  d'un  article  de  M.  le 
Comte  d'Haussonville  :  VÉglise  romaine  et  Vem- 
pirej  où  le  prince  donne  ^es  détails  fort  inté- 
ressants sur  les  difficultés  entre  Napoléon  et 
Pio  VII  pour  le  mariage  de  son  père;  €  Les 
Alliances  de  l'Empire  en  1869  et  1870  »,  dans 
la  même  revue  du  1^^'  avril  1878,  publié  à  part 
la  même  année  che?.  Dentu,  et  qui  donna  lieu  à 
lie  vives  polémiques  avec  M.  le  duc  de  Gram- 
i3Kint,  ancien    ministre  des  affaires  étrangères; 
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enfin  «  Napoléon  et  ses  détracteurs  »,  publié 
chez  C.  Lévy,  en  1887,  et  destiné  surtout  à 
combattre  les  affirmations  de  M.  Taine.  D  con- 
vient aussi  de  mentionner  la  part  importante 
que,  comme  président  de  la  Commission  nom- 
mée dans  ce  but,  le  prince  a  prise  à  la  publi- 
cation de  la  Correspondance  de  Napoléon  /,  82 
vol.,  1858-1870.  Disons  enfin  que,  d'après  des 
documents  authentiques  publiés  par  M.  Guido 
Biagi  dans  le  Livre  de  1883,  page  225,  il  est 
prouvé  que  le  sobriquet  de  Plomplon,  auquel  les 
ennemis  du  prince  ont  voulu  donner  une  origine 
injurieuse,  n'était  qu'un  petit  nom  d'amitié  qu'on 
lui  donnait  dans  sa  famille  et  dont  son  père 
se  sert  déjà,  dans  une  lettre,  en  1834.  Dans  la 
correspondance  de  Georges  Sand,  on  trouve  une 
série  de  lettres  fort  intéressantes  adressées 
par  le  grand  écrivain  au  prince  Napoléon. 

Bonaparte  (Roland-Napoléon,  prince),  fils  du 
prince  Pierre  B.  (1815-1881),  qui  était  le  quatriè- 
me fils  de  Lucien,  frère  de  Napoléon-le-Grand. 
Le  prince  Roland,  né  le  19  mars  1868,  fut  élevé 
à  l'École  de  Saint-Cyr,  d'où  il  sortit  sous-lieu- 
tenant dans  l'armée  française.  En  1886,  son 
nom  lui  valut  d'être  rayé  des  cadres  de  l'ar- 
mée. Resté  veuf  de  bonne  heure,  il  se  consa- 
cra à  des  voyages  scientifiques  et  à  des  études 
d'anthropologie.  Membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes  de  Paris,  le  prince  Roland  a  publié  : 
«  Les  habitants  de  Surinam  »,  notes  recueil- 
lies à  l'Exposition  coloniale  d'Amsterdam,  en 
1883,  Paris,  1884;  «  Les  premières  nouvelles 
concernant  l'éruption  du  Klrakatoa,  en  1883, 
dans  les  journaux  de  l'Insulinde  »,  id.,  id.  ; 
«  Les  premiers  voyages  des  Néerlandais  dans 
l'Insulinde  (1695-1602)  »,  Versailles,  1884;  c  Les 
derniers  voyages  des  Néerlandais  à  la  Nou- 
velle-Guinée »,  id.,  1885  ;  «  Notes  on  the  Lapps 
of  Finmark  »,  Paris,  1886,  en  anglais,  repro- 
duction d'une  lecture  faite  devant  l'Institut  an- 
thropologique de  Londres  ;  «  Le  Fleuve  Augu- 
sta  »,  id.,  1887.  —  Le  prince  Roland  a  colla- 
boré en  outre  à  la  Revue  internationale  de  géo- 
graphie de  G.  Renaud;  à  V Exploration^  k  la 
Revue  géographique  de  Drapeyron  ;  à  la  Nature 
de  Gaston  Tissandier;  aux  Proceedings  de  la  So- 
ciété d'anthropologie  de  Londres;  aux  Mîtthei- 
lungen  de  Pettermann.  Il  vient  de  rentrer  à 
Paris  (Juillet  1888)  de  retour  d'un  voyage  scien- 
tifique dans  l'Amérique  du  Nord. 

Bonaparte  (Prince  Louis-Lucien),  linguiste 
et  chimiste  français,  ancien  sénateur,  docteur 
de  l'université  d'Oxford,  membre  fondateur  de 
la  Société  Royale  des  antiquaires  du  Nord  de 
Cojpeijhague,  membre  honoraire  de  TAcadémie 
Impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg, 
l'un  des  vingt-cinq  membres  honoraires  de  la 
Société  des  antiquaires  d'Ecosse,  membre  ho- 
noraire de  la  Société  Philologique  de  Lon- 
dres, est  né  le  4  janvier  de  l'année  1813,  dans 
la  résidence  de  Thorngràve^aus  le  Comté  de 
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Worcester,  en  Angleterre,  pendant  que  son  père, 
Lucien  Bonaparte,  frère  de  Napoléon  premier, 
y  demeurait  prisonnier,  ayant  donné  sa  parole 
d'honneur  de  ne  pas  s'échapper.  Après  la  ba- 
taille de  Waterloo,  la  famille  du  jeune  prince 
se  rendit  dans  les  états  du  Pape,  où  il  passa 
sa  première  jeunesse.  Il  s'établit  plus  tard  à 
Florence,  et  il  y  demeura  jusqu'à  la  révolution 
de  l'année  1848.  Rentré  en  France,  le  prince 
fut  élu  député  de  la  Corse  à  l'Assemblée  Cons- 
tituante, et  peu  de  temps  après,  membre  de 
l'Assemblée  Législative.  Le  31  décembre  de 
l'année  1855,  il  fut  élu  sénateur  et  reçut  le  ti- 
tre de  Prince  et  d'Altesse.  Il  débuta  par  des 
écrits  sur  la  chimie.  Citons  :  «  Esposizione  di 
una  nuova  nomenclatura  esprimente  il  rapporte 
atomico  »,  Florence,  1839  ;  «  Recherches  chimi- 
ques sur  le  venin  de  la  vipère  »,  dans  la  Oaz- 
zetta  Toscana  délie  scienze  medico-fisiche  de  Flo- 
rence ;  «  Recherches  sur  les  valérianates  de  qui- 
nine et  de  zinc,  sur  le  lactate  de  quinine,  la 
phloridzine,  et  leur  application  à  la  Thérapeu- 
tique »,  dans  le  Journal  de  Chimie-médicale  ; 
€  Séparation  des  oxydes  de  cérium,  de  lanthane 
et  de  didymium»,  dans  la  Oazzetta  Toscana  délie 
soieme  medica-Jisiche»  Mais  les  plus  importantes 
publications  dç  ce  travailleur  fécond  ;  touchent  • 
à  la  linguistiqtie  et  rempliraient  à  elles  seules, 
par  une'  simple  énumération,  tout  un  volume 
de  Bibliographie.  H  débuta  dans  la  linguisti- 
que par  un  c  Spécimen  lexici  compara tivi  om- 
nium lînguaram  Europearuiù  »,  Florence,  1847. 
Suivirent  des  travaux  sur  la  langue  basque  : 
<  Le  Verbe  basque,  par  l'abbé  Inchauspe  ;  Lan- 
gue basque  et  Langues  finnoises  »,  Londres, 
1862;  €  Classification  morphologique  des  Lan- 
gues européennes  » ,  Londres ,  1863  ;  «  Le 
verbe  basque  en  tableaux  »  ,  id.,  1864  ;  €  For- 
mulaire de  prône  en  langue  basque  conser- 
vé naguère  dans  l'église  d'Arbanne,  réédité 
et  suivi  de  quelques  observations  linguistiques 
sur  les  sous-dialectes  bas-navarrais  et  navarro- 
souletîn  de  France  et  d'Espagne  »,  id.,  1866  ; 
«  Note  sur  les  prétendus  génitifs  et  datifs  plu- 
riels de  la  Langue  basque  »,  id.  ;  €  Observa- 
tions sur  les  Dialectes  bas-navarrais  et  navar- 
ro-souletins  >,  Londres,  1867;  €  Ortographe 
applicable  au  patois  de  la  Langue  d'Oïl  »,  id., 
1867  ;  une  foule  de  traductions  de  textes  bibli- 
ques en  différents  dialectes  basques,  latins,  cel- 
tiques, faites  par  lui  ou  par  d'autres,  et  publiées 
souvent  avec  des  notes  linguistiques.  Parmi  ses 
dernières  publications,  nous  citons  :  €  Sur  les 
mots  basques  ill^  illargi,  illun  >,  Londres,  1879; 
«  Observaciones  sobre  el  vascuence  de  Navarra  », 
Pampelune,  1881-82;  c  Carta  linguistica  »,  Saint- 
Sébastien,  1883  ;  «  Curiosidades  euskaras  », 
Pamplona;  «  Nueva  carta  lingùistisca  >,  Saint- 
Sébastien,  1883;  «  The  simple  tenses  in  modem 
Basque,  and  old  Basque  »,  Londres,  1885; 
«   Lord    Macclesfield's   Basque   Mss.    »,    Lon- 
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dres,  1884;  «  Remarques  sur  certaines  assei> 
tiens  de  M.  G.  Vinson  concernant  la  langue 
basque  »,  Londres,  1884;  c  Nouvelles  remarques 
sur  la  langue  basque  »,  Londres,  1884;  c  De- 
scubrimiento  de  manuscriptos  bascos  en  Angle- 
terra  »,  Pampelune,  1884;  «  Athravaeth  Gristno- 
gavl.  Originally  printed  at  Milan,  A.  D.  1668. 
Reproduced  in  fao-simile  from  the  unique  copy 
in  the  possession  of  H.  I.  H.  Prince  Louis-Lu- 
cien Bonaparte  »,  1880,  avec  préface  du  prince; 
€  On  Neuter  Neo-Latin  substantives  »,  Londres, 
1880,  çvec  un  «  Postscript  »,  Londres,  1881  ; 
«  Polemica  sostenida  en  la  revista  inglesa  The 
Academy,  contra  el  D^  A.  Burnell:  De  las  ter- 
minaciones  hispano-portuguesaz  ezj  es  >j  Saint- 
Sébastien,  1882  ;  «  Names  of  European  Repti- 
les in  the  living  Neo-Latin  languages  »,  Lon- 
dres, 1883;  «  Words  connected  with  the  Vine 
in  Latin  and  the  'Neo-Latin  Dialects  »,  Cam- 
bridge, 1883;  «  Neo-Latin  Names  for  Artichoke  >, . 
dans  VAcademy  du  15  mars  1884  ;  «  Neo-Latin 
Names  for  Artichoke  »,  Londres,  1884;  «  One 
Word  more  on  Artichoke  »,  id.,  1884;  «  Alba- 
nian  in  Terra  d'Otranto  >,  Londres,  1885;  €  Béa- 
trice. Notti  tre.  Per  Giulio  Luca  in  Partenabo 
(anagramme  de  Jjuigi  Lniciano  Bonaparte)  de'Ca- 
dolingi,  Cavalière  Etrusco..  Osserv9.zioni  foneti- 
che,  onde  agevolare  a'non  Italiani,  ^on  che- a 
molti  Italianif  la  cerretta  pronunzia  toscana  », 
Londres,  1879  ;  «  Observations  on  the  pronun- 
ciation  of  the  Sassarese  Dialect  of  Sardiuia, 
and  on  varions  points  of  resemblance  which  it 
présents  with  the  Celtic  Languages  »,  1883  ; 
«  On  Portuguese  simple  sounds,  compared  with 
those  of  Spanish,  Italian,  French,  English,  etc.  », 
Londres,  1880;  c  Portuguese  Vowels  »,  Lon- 
dres, 1884;  «  Note  supplémentaire  sur  le  que 
béarnais  »,  Londres,  1879;  «  Troisième  note 
sur  le  que  pronominal  propre  au  béarnais,  et 
sur  la  probabilité  de  son  origine  basque  »,  Lon- 
dres, 1879,  (la  première  note  avait  paru  en 
1878)  ;  €  The  simple  sounds  of  ail  the  blavonic 
Languages  compared  with  those  of  the  princi- 
pal Neo-Latin  and  Germano-Scandinavian  lan- 
guages »,  LondreSj  1880  ;  «  The  Days  of  the 
week  in  ail  the  European  Languages  »,  Lon- 
dres, 1880  ;  «  Ronces valles  and  Juniper  in  Bas- 
que, Latin,  and  Neo-Latin,  and  the  successors 
of  Latin  »,  Londres,  1880;  «  On  M.  Bell's  Vi- 
sible Speech  vowel  alphabet  etc.  »  ;  «  Initial  Mu- 
tations in  the  living  Celtic,  Basque,  Sardinian, 
and  Italian  Dialects  »,  Londres ,  1883  ;  «  A 
List  of  the  Living  European  Languages  into 
which  the- Bible  has  been  translated  and  prin- 
ted »,  Londres,  1881  ;  «  Italian  anà  XJralic  Pos- 
sessive suffixes  compared  »,  Londres,  1885. 

Bonaparte-Wyse*  (Guillaume -Charles)  .  V. 
Wtse. 

BonariTa  (Alexandre),  ingénieur  mécanicien 
italien,  né  à  Venise  en  1827.  Inventeur  des 
nouvelles  fournaises  pour  la  chaux  et  d'un  nou- 
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veau  syetème  perfectionné  de  perforation  du 
sol  ;  il  a  publié  \  «  Memorie  per  la  coltivazibne 
dei  petroli  nelle  provincîe  parm^si  »,  1869;  et 
f  Le  perforazioiii  Artesiaue  per  la  ricerca  di 
acque  sallenti  e  per  lavori  di  esplorazioni  del 
sottosuolo  >j  avec  un  catalogue  illustré  de  tou- 
tes lea  machiaea  des  différents  systèmes  méca- 
niques de  perforation.  En  1882,  il  a  fondé  à 
Bologne  la  JSocietà  italiana  impresaria  per  le 
perfûrazioni  artisiane, 

BouatellI  (François),  philosophe  italien,  pro- 
fesseur de  philosophie  à  TUniversité  de  Pa- 
doue,  né^  à  Isgo^  en  1830.  Il  fit  ses  études  à 
Chiari,  Brescia,  Pavie  et  Vienne,  et  s'adonrfa 
da  bonne  heure  k  renseignement.  En  1843,  il 
avait  déjà  publié  un  petit  poème;  à  Page  de 
19  ans,  il  était  déjà  professeur.  Il  enseigna  suo 
cessivôment  dans  les  écoles  moyennes  de  Chiari, 
l^lan,  Brescîû,  puis  Montanara,  de  nouveau 
Brescia  ai  Turin.  Appelé,  en  1861,  à  l'enseigne- 
ment de  la  philosophie  théorétique  à  TUniversité 
de  Bologne,  il  passa  do  14  à  Padoue,  en  1867.  On 
le  considérait  d^abord  comme  un  adepte  de  Her- 
bart,  lorsque  révolution  de  sa  pensée  philoso- 
phique n'était  point  encore  achevée;  mais  cha- 
que nouvel  ouvrage  de  lui  indique  un  progrès,  et 
révèle  une  pensée  de  plus  en  plus  mûre  et  indé- 
pendante. Excellent  psychologue  et  logicien,  sur 
la  chaire  ainsi  que  dans  ses  nombreux  écrits  il 
fit  preuve  d^ine  force  rare  d'argumentation.  Ci- 
tons parmi  ses  publications:  «  Sulla  sensazio- 
ne  *j  1832;  «  Attinenze  délia  logica  colla  psi- 
col  ogia  >j  1861  ;  <  Argomento  ontologico  », 
1868;  4  De!  numéro  pitagorico  >;  «  Pensiero 
e  lingua  >,  1868;  «  La  cosoienza  >;  «  Délie 
idée  délia  natura  »  ;  *  Del  pensiero.  e  délia  co- 
nosceaza  »;  «Il  bene,  il  belle  e  la  scienza  >, 
1872;  c  II  meccanismo  interiore  »,  Padoue, 
1872}  <  L'Antropoîogia  e  la  Pedagogia  »,  1873  ; 
<ï  La  Filosofia  dell'inconscio  esposta  ed  esami- 
oata  »,  Borne,  1876  ;  €  La  Filosofia  e  la  sua 
Storia  »,  1877  ;  t  Di  un*erronea  interpretazione 
d'alcuni  fatti  psichici  »j  dans  les  Atti  delV  Ac- 
cademia  de^ Lîncei\  «  La  filosofia  délia  storia», 
leçon  d^ouverture  k  T Université  de  Padoue; 
<  Trucioli  di  filosofia  *,  observations  sur  la  lo- 
gique de  Bain,  dans  la  Filosofia  délie  Scuole 
îfaliane  qu'il  rédigea  en  collaboration  avec  T. 
Mamiani;  «  Ore  felici  »,  vers,  Padoue,  1881; 
*  Sur  l'Esthétique  musicale  »,  en  français,  dans 
la  Revue  philo&ophiqut  de  Ribot  ;  «  Remarques 
sur  les  Benaations  et  les  perceptions  »,  dans 
la  même,  février  1683;  <  La  poesia  nella  vita  », 
dans  la  Rasi^^gna  Nazionale;  «  Pro  aria  et  fo- 
cîs  »,  conférence,  dans  la  môme,  1887;  «  Intor- 
110  al  val  ore  teoretico  dei  principii  pratici  », 
dans  la  Filo&ojla  délie  Scuole  italiane;  «  Os- 
Hervazioni  critîche  sopra  una  dottrina  di  H.  Spen- 
cer >,  dans  les  Atti  del  R.  latîtuio  Veneto;  c  In- 
torno  allô  svolgimento  psicologico  délie  idée  di 
esiôtenza  e  di  posilbilità  »,   id.,    1886;  «  Sulla 
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libertà  del  volere  »,  id.,  1887;  «  Di  alcune  dit- 
ficoltà  psicologiche  che  ai  risoîvono  m&diante 
il  concetto  dell'infinito  >,  dans  les  Atti  delVAe- 
cademia  dei  Lincei;  €  L' impensabile  >,  id.  ; 
€  L'idéale  e  il  reale  »,  conférence  à  TAteneo 
Veneto;  «  L'io  e  l'egoismo  »,  id.,  1886;  €  Di- 
scussioni  gnoseologicbe  e  note  critiche  »,  un 
volume,  Venise,  Antonelli;  c  Echi  delFinfinito  >, 
conférence,  Venise,  Eontana. 

Bonato  (l'abbé  Modeste),  littérateur  italien, 
né,  le  2  février  1812,  à  Asiago  (province  de 
Vicence).  Après  avoir  été  pendant  plusieurs  an- 
nées professeur  au  gymnase  de  Padoue,  il  entra 
chez  les  comtes  Papafava-Carraresi,  en  qualité 
de  précepteur  du  comte  Albert.  Depuis  longtemps 
il  s'est  retiré  dans  son  pays  natal,  Asiago,  le 
chef-lieu  des  fameux  Sette  C'omunij  ou,  au  beau 
milieu  d'un  pays  italien,  la  population  conserve 
une  langue  qui  prouve  clairement  son  origine 
allemande.  M.  B.  s'est  attaché  particulièrement 
à  écrire  l'histoire  de  ce  curieux  pays  «  Storia 
dei  sette  comuni  e  contrade  annesse  »,  dont  le 
quatrième  et  dernier  volume  a  paru  en  1865. 
Citons  encore  de  lui  :  c  Délie  favole  esopiane 
tramandate  da  Babrio  »  ;  «  Encomio  poetico  di 
Piètre  d'Abano  »,  1843;  «Vita  di  Alessandro 
Papafava,  vescovo  di  ïamagosta  »,  1859;  «  Il 
panteon  degli  uomini  illustri  in  Germania  inti- 
tolato  Walhalla  »,  2  Mémoires,  dans  le  8®  vol. 
des  Saggi  niiovi  délia  Accademia  di  scieme,  lef- 
tere  ed  arti  di  Padova,  Turin,  Loescher,  1868; 
€  La  famiglia  dei  Fabris  di  Asiago,  cenni  bio- 
grafici  »,  Padoue,  typ.  du  Séminaire,  1870; 
«  Le  rogazioni  di  Maggio  nel  comune  di  Asia- 
go »,  id.,  id.,  id.  ;  c  Vita  délia  beata  Qiovanna 
Maria  Bonomo  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Aldobrandino 
da  Conselve  :  ricordi  storici  »,  id.,  id.,  1875  ; 
«  Interne  alla  vita  ed  agli  scritti  dell'  abate  Do- 
menico  Pesavento  »,  id.,  id.,  1879;  «  Elegidion  », 
id.,  id.,  id.;  «  Versi  per  nozze  Valmarana  Cit- 
tadella  Vigodarzere  »,  id.,  id.,  id. 

Bonayino  (Christophe,  plus  connu  sous  son 
pseudonyme  d'AusoNio  Franchi),  philosophe 
italien,  né,  à  Pegli  (province  de  Gênes),  en 
1820,  embrassa  la  carrière  ecclésiastique  et  fut 
ordonné  prêtre.  Mais  l'étude  de  la  philosophie 
ébranla  sa  foi  et  après  deux  ans  de  luttes  vio- 
lentes, M.  Bonavino  (en  1849),  ne  voulut  plus  res- 
ter ministre  d'un  dogme  auquel  il  avait  cessé  de_ 
croire.  Quittant  avec  l'habit  et  l'état  ecclésiasti 
que  jusqu'à  son  ancien  nom,  il  se  fit  alors  appeler 
Ausonio  Franchi.  M.  B.  rend  compte  de  l'évolu- 
tion accomplie  en  lui  dans  !'«  Introduzione  », 
de  son  principal  ouvrage  «  La  Filosofia  délie 
Scuole  Italiane  »,  Capolago,  1852,  livre  suivi 
d'un  €  Appendice  »,  où  l'auteur  rappelle  à  l'Ita- 
lie la  tradition  de  Giordano  Bruno  et  de.  Cam- 
panella  et  s'élève  contre  le  néoplatonisme  du 
comte  Mamiani.  — Il  donna  depuis:  «  Studiifi- 
losofici  e  religiosi.  Del  sentimento  »,  Turin, 
1854;  <L  II  razionalismo   del   popolo  »,  Genève, 
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1856  ;  M  Le  Rationalisme  avec  un©  introduction 
par  D.  Bancel  n,  Bruxelles,  Lacroix  et  C»®,  1858; 
«   Lettere  su  la  storia  délia  Filosofia  modema. 
!Bacone.  Descartes.   Spinoza.   Malebranche  >y  2 
vol.,  Milan,  1863;    c    La   religione    del    Secolo 
XIX  >,  2  vol.,  Lausanne,  1866;  €  Su  la  teorica 
del  giudizio.  Lettere  a  Nicola  Mameli  »,  2  vol., 
Milan,  Salvi,  1870;  «  La  caduta  del  principato 
ecclesiastico    e   la   restaurazione    dello    impero 
germanico  >,  id.,  Trêves,  1871  ;  «  Saggi  di  cri- 
tica  e  polemioa.  Questioni  filosofiche.  Questioni 
religiose.  Questioni  politiche  >,  3  vol.,  id.  Salvi, 
1871-72.  Tous  ces  ouvrages,  ainsi  que  le  journal 
hebdomadaire  La   Ragione,   qu*il   avait  fondé  à 
Turin  (I854r-1858),  étaient  destinés  à  la  défen- 
se des  droits  de  la  Raison  pure.  M.  Franchi,  qui 
n'a  jamais  été  on  athée  et  dont  l'ignorance  ou 
la  mauvaise  foi  ont  seules  pu  confondre  le  ra- 
tionalisme avec  le  matérialisme,  parait  être  re- 
venu dans  ses  dernières  années  à  des  doctrines 
pltis  orthodoxes.    M.    Franchi    qui    est,    depuis 
1860,  professeur  d'histoire  de  la  philosophie  à 
l'Académie  scientifique  et   littéraire    de    Milan, 
avait  débuté  dans   les  lettres    en   publiant  une 
Grammaire  latine    et   une  italienne    qui    a   été 
plusieurs  fois  rééditée.  Sur  d'autres  terrains,  M. 
Bonavino   a   publié:  «  Appendice  aile  memorie 
politiche  di   Felice  Orsini  »,  Turin,  Stefifenoni, 
1856  et  «  Epistolario  di  Giuseppe   Lafarina  », 
2  vol..  Milan,  Trêves,  1869,  recueil  qui  émut  vi- 
vement la  gauche  parlementaire    et    qui  provo- 
qua une  réponse  de  M.  Crispi,  aujourd'hui  pré- 
sident du  conseil    des  Ministres,   et  un   procès 
au  cours  duquel  M.   Bonavino   prononça  un  re- 
marquable discours  qui  a  été  publié  :  «  Discor- 
so idla  Corte  di  Milano  nella  causa  per  la  pub- 
blicazione  dell'epistolario    La   Farina  >,  Milan, 
Salvi,  1870. 

Bonazzi  (Benoît),  philologue  italien,  né,  à 
Naples,  le  12  octobre  de  Tannée  1840,  d'une  il- 
lustre famille  patricienne  de  Bari  et  de  Berga- 
me,  et,  par  la  ligne  maternelle,  des  barons  de 
San  Nicandro.  Appelé  par  sa  vocation  à  la  vie 
monastique,  il  changea  son  premier  nom  de 
Pompée  en  celui  de  Benoît,  entrant  dans  le 
couvent  des  Bénédictins  à  la  Cava  de'  Tirreni, 
dont  il  préside  maintenant  le  Couvent  et  le 
Collège,  qui  lui  doit,  en  grande  partie,  ion  lus- 
tre, et  où  il  enseigne,  avec  le  plus  grand  profit, 
le  grec  et  le  latin  au  séminaire.  L'un  des  pre- 
miers en  Italie,  il  appliqua  à  l'enseignement  des 
langues  classiques  les  nouvelles  méthodes  al- 
lemandes, tout  en  les  adaptant  à  l'intelligence 
italienne.  Ses  publications  ont  été  appréciées 
par  les  juges  les  plus  compétents,  et  méritent 
seulement  d'être  plus  généralisées  dans  les  éco- 
les classiques  de  l'Italie.  Citons  :  <  L'insegna- 
mento  del  Greco  in  Italia  e  la  Grammatica  di 
G.  Curtius  »,  Naples,  1869  ;  «  Corso  di  analisi 
grammatico-radicale-comparativa  »,  deux  parties, 
plusieurs  éditions,  Turin,  Loescher;  «  Paradim- 
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ma  di  tutta  la  flessione  nominale  e  verbale,  ri- 
guardata  nei  suoi  tipi  originarii  in  riscontro 
colle  alterazioni  invalse  e  vigenti  nella  lingua 
comune  de'Greci  »,  plusieurs  éditions  ;  «  Les- 
sico  radicale  comparative  di  due  mila  fra  le  più 
ovvie  parole  délia  lingua  greca,  aggruppati  nelle 
rispettive  famiglie,  e  disposte  in  due  continuate 
colonne,  l'una  délie  Radici  e  Temi,  Taltra  délie 
parole  quali  ora  sussistono  »,  id.  ;  «  Prontuario 
délie  radici  greche  »,  id.  ;  «  Letture  greche  pro- 
gressive »,  id.  ;  €  De  C.  Mucci  Plauti  Prosodia  », 
avec  une  lettre  latine  du  professeur  Ritschl  à 
l'auteur,  dont  il  faisait  le  plus  grand  cas.  Mais 
son  ouvrage  capital  est  le  «  Dizionario  Greco- 
Italiano  >,  un  grand  volume  de  1050  pages,  pu- 
blié avec  le  plus  grand  soin  par  l'éditeur  che- 
valier Ant.  Morano  de  Naples,  en  1887  ;  Rug- 
giero  Bonghi,  helléniste  distingué,  considère  ce 
Dictionnaire  comme  le  meilleur  entre  ceux  qui 
ont  été  publiés  jusqu'à  présent  en  Italie,  et 
pense  que  pour  longtemps  il  n'y  aura  plus  à  en 
attendre  un  autre  qui  puisse  mieux  répondre 
aux  besoins  de  nos  écoles. 

Bonazzi  (François),  écrivain  et  généalogiste 
italien,  frère  du  précédent,  né  à  Naples,  le  25 
novembre  1838.  Reçu  docteur  en  droit  à  l'Uni- 
versité de  Naples,  il  exerça  pendant  quelques 
années  la  profession  d'avocat,  à  laquelle  il  re- 
nonça pour  s'adonner  à  ses  études  de  prédilec- 
tion, et  pour  s'occuper  de  l'administration  d'ins- 
tituts de  bienfaisance.  Les  services  rendus  par 
ce  patricien,  pendant  le  désastre  de  Casamic- 
ciola,  lui  valurent  une  distinction  de  la  part  du 
gouvernement,  et  sa  grande  compétence  dans  la 
science  du  blason  la  nomination  de  membre 
correspondant  du  Conseil  héraldique  du  royau- 
me. Outre  un  grand  nombre  d'écrits  insérés 
dans  VArchivio  Storico  délia  Società  di  Storia 
Patria  napolitana,  dans  la  Rassegna  Pugliese, 
et  en  d'autres  recueils,  on  lui  doit  :  «  Statuti 
ed  altri  provvedimenti  intorno  aU'antico  Governo 
municipale  délia  città  di  Bari  >,  Naples,  1876; 
«  I  Registri  délia  Nobiltà  délie  provincie  Na- 
poletane  »,  id.,  1879  ;  «  Cenni  biografici  di  Sa- 
verio  Baldacchini  »,  id.  ;  «  Elenchi  délie  fami- 
glie ricevute  nell'  ordine  Gerosolimitano  >,  id.; 
«  La  cronaca  di  Vincenzo  Massilla  sulle  fami- 
glie nobili  di  Bàri,  cou  giunte  e  documenti  », 
Naples,  1881  ;  «  Registre  dei  Cavalieri  ammessi 
ai  Reali  Baciamani  »,  id.,  1882  ;  €  Ruolo  géné- 
rale dei  Cavalieri  del  S.  M.  G.  Gerosolomitano 
dal  1738  al  1882  »,  id.,  1883,  travail  très  con- 
sciencieux et  exact  ;  «  Elenco  dei  Cavalieri  e 
Dame  di  devozione  del  S.  M.  Ordine  Gerosolo- 
mitano dal  1729  al  1883  »,  id.,  1884;  «  Cenno 
biografico  di  Luigi  Volpicella  »,  id.  ;  «  Ruolo 
Générale  dei  Cavalieri  del  S.  M.  0.  Gerosoli- 
mitano dal  1738  al  1883,  con  appendice  »,  id.; 
<  Elenchi  degli  insigniti  del  R.  Ordine  di  San 
Gennaro  e  dei  Cavalieri  Gran  Croce  e  Grandi 
Uffiziali  del  R.  Ordine  di  San  F^i;dinando  e  del 
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Merîto  »,  Waplôs^  I8B0  ;  «  Ruolo  del  Gran  Prio- 
rato  dalle  due  Sicilio  dol  S.  M.  0.  di  S.  Gio- 
■Viinni  di  Geruaalemme  »,  id,  ;  <  Elenco  délie 
famiglie  ricoDosciute  nobilî  dalla  Commissione 
cl  ci  titoli  di  Dobiltà  del  Regno  délie  due  Sicilie 
ad  occasiouô  dellô  prove  di  ammissione  nelle 
II.  Guardiô  dd  Corpo  »,  Naple^,  1887;  «  Titoli 
di  iiobiltà  COQ  ce  981  0  legalmenfce  riconosciuti 
nûHe  proviEcie  meridionali  d'Itaiia  dal  1806  al 
1887  »,  id.,  18âa  Cîtona  enfin,  VAraldo,  Alma- 
nacco  NohUîarG  del  Napoletanù^  publié  d'abord, 
en  f-ollabo ration,  et  maintenant  par  lui  tout 
sôul  ;  cette  importante  publication  généalogique 
va  mï\Lntenant  entrer  dans  sa  douzième  année. 
noDCOnipft^ni  (Prince  Baltha2;ar),  mathéma- 
ticien italien,  ibsu  de  Pillustre  famille  des  Prin- 
ces de  Piombiuo  qui  donna  un  Pape  à  PEgli- 
fio  (Grégoire  XIII),  est  né,  à  Rome  le  10  mai 
1821.  De  bonne  heure,  sûua  la  direction  de 
l'abbé  Dominique  Santuccî,  il  prit  goût  pour 
les  sciencoa  mathématiques;  avant  sa  vingtiè- 
me année,  0  insérait  dans  le  Giomale  Arcadico 
(1840)  deux  remarquables  biographies  du  ma- 
thématicien Joseph  Calandrelli  et  de-Tastrono- 
me  André  Contî,  Trois  ans  après,  il  publiait,  à 
Bûrlin,  dans  le  Journal  de  Crelle  ses  «  Recher- 
ches sur  les  intégrales  définies  »,  et,  en  1846, 
dans  le  Oioniale  Arcadico,  les  #  Studii  intorno 
ad  alcuni  avaûzamenti  délia  Fisica  in  Italia  nei 
secoli  XVI  e  XVIII  ».  Nommé,  en  1877,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Nuom  IJncei,  depuis  ce 
temps,  il  publia  toujours  dans  les  Atti  de  cette 
Académie  un  grand  nombre  do  ses  travaux 
scientifiques,  continuant  cependant  à  collabo- 
rer au  Giomah  Arcadico j  aux  Aimali  dalle  Scien- 
^  Matêmatiihe  e  Fishhe,  et  surtout  au  célèbre 
BttUettînq  di  hihliografia  e  di  storia  délie  scieme 
mMeinatiche  e^sfcAe,  fondé  per  lui  avec  une  munifi- 
cence vraiment  princière  et  qui  en  est  maintenant 
it  90ii  vingtième  volume.  On  nous  fait  craindre 
fju'il  puisse  être  le  dernier;  mais  le  zèle  du 
Prince  Boncompagni  pour  les  sciences  mathé- 
matiques laisse  encore  espérer  une  nouvelle  sé- 
i  ie  qui  continue  à  rendre  à  Thistoire  de  ces 
hcîences  les  services  éminents  que  les  premiers 
vingt  volumes  ont  rendu  dans  ces  vingt  an- 
nées; le  premier  volume  du  Bulleitino  a  paru, 
en  1868 j  le  dernier,  en  1888.  Le  Prince  est  un 
grand  collectionneur,  et  il  n'a  jamais  épargné 
aucune  dépense  pour  se  procurer  des  livres  et 
des  manuscrits  rares  et  en  avoir  copie,  pour 
ee  mettre  en  même  temps  au  courant  de  tout 
îo  mouvement  contemporain  des  sciences  mathé- 
matiques, afin  de  compiler  dans  le  Bullettino 
sa  précieuse  €  Bibliografia  délie  scienze  mate- 
rna tiche  ».  Dans  ce  riche  recueil  on  trouvera 
presque  tout  ce  que  le  prince  a  écrit  dans  ces 
tlcrniors  vingt  ans,  nécrologies ^  biographies,  re- 
censions, comptes-rendus  concernant  des  mathé- 
mîiticiens  illustres^  notes  scientifiques  origina- 
le h,  catalogues^  otc.  Avant  Tannée  1868,  il  avait 
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publîié  :  «  Délie  versioai    fatte    da    PI  atone  Ti- 
burtino    ^,  traducteur    du    XII*    Biècle,    Rom    , 
1851;  €  Della  vita  ed  opère   di    Gherardo   Cre- 
monese  »,  traducteur  du  XII®  siècle,  id.,  1851; 
♦  Gherardo    da   Sabbionetta    »,    astronome    du 
Xin®  siècle,  id.,  1851  ;  c  Della  vita  e   délie   o- 
pere  di  Guido  Bonatti  »  (dans  le  Oiomale  Ar- 
cadico de  la  même    année),   suivi  plus  tard    de 
«  Giunte  e  correzioni  »;  «  Memoria  sopra  Leonar- 
do  »,  Roma,  1864;  «  Saggio  intorno  ad  alcnne 
opère  di  Leonardo  »,    id.,    1854;  €  Tre   scritti 
inediti  di  Leonardo  »,  d'après  un  manuscrit  de 
la  bibliothèque  Ambrosiaiia  de  Milan,  Florence, 
1854;  «  Intorno  alla  risoluzione  délie  equazioni 
simultanée  X'  y   h  ^z  y,  *X*  h  z^  »,  dans  les 
Annali  délie  scienze  matematicJie  e  fisicke  de  l'an- 
née 1856  ;  4c  Intorno  ad  una    proprietà  dei  nu- 
meri  »,  dans   les    Annali   de   la   même  année  ; 
«  Scritti  inediti    del    P.    D.    Pietro    Cossali   >, 
Rome,    1857;    «   Dissertazione    intorno    ad   un 
Trattato  d'aritmetica  stampato  nel    1478  »,  pu- 
blié dans  les  Atti  dei  Nuovi  Lincd  dans  les   an- 
nées 1862-63. 

Bond   (Edouard-Auguste),    écrivain   anglais, 
bibliothécaire  du  Musée  Britannique,    né,  le  31 
décembre    1815.  Comme    Conservateur  des  ma- 
nuscrits, il  rédigea,  avec  ses  aides,  un  Catalo- 
gue de  diverses  Collections    de .  manuscnts  du 
Musée  et  publia  .successivement   un   Catalogue 
de  tous  les  manuscrits,  papyrus  et  chartes  acqui- 
ses pendant  1854-75,  en  deux   volumes.  Il   pu- 
blia en  outre  des  articles  dans  VArchœologia  de  la 
Société  des    Antiquaires,   parmi  lesquels  «  An 
Account  of  Money-Lending  Transactions  of  Ita- 
lian  Merchants  in  England  in  the  thirteenth  and 
fourteenth  Centuries  » ,  1839.  Il  publia  aussi  les 
€  Statutes  of  the  University  »,  Oxford,  en  3  vol.; 
et  il  fit  paraître  en    1856,  aux  frais   de  VHak- 
luyt   Society   le:    «    Russe    Common  Wealth  » 
du  docteur  Giles  Fletcher,  ot  aux  frais  du  gou- 
vernement, les  €  Travels   in  Russia   »    de    sir 
Jérôme  Horsey:  €   The  speeches  in    the  Trial 
of  Warren  Hastings  »,  en  4  vol.;  et  «  Chroni- 
con  Abbatise  de  Melsâ  »,  en   3  vol.  Avec   son 
collègue    E.   M.   Thompson,  il  fonda,   en    1870, 
la  Société  Paléographique  dont  il  est  président, 
et,  en  collaboration  avec  lui  il  publia  la   série 
de  «   Facsimiles    of   ancients  manuscripts  and 
inscriptions  ». 

Bondroit  (Eugène),  homme  de  lettres  belge, 
né,  à  Bouillon,  le  18  mars  1829.  Collaborateur 
du  Journal  Franklin  de  Liège,  et  plusieurs  fois 
lauréat  de  la  Société  des  Soirées  populaires  de 
Verviers,  M.  Bondroit  s'est  fait  connaître  par  un 
grand  nombre  de  poésies,  de  comédies  et  de  nou- 
velles. Son  meilleur  ouvrage  est  sans  contredit 
«  Les  Armuriers,  scènes  de  la  vie  liégeoise  », 
Liège,  1880  ;  mais  il  faut  citer  encore  de  lui  : 
«  Marianne  la  botresse  »,  Verviers,  1874;  «Ro- 
sette »,  Liège,  1874  ;  «  La  Fête  de  Grand  Mè- 
re »,  id.,   1875;    «   La  Pâlotte  des  Blancbes- 
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Pierres  >,  id.  1877;  «  Pierre  de  Bex  »,  id., 
1879;  «  Molière  chez  lui  »,  id.,  1880.  «  Une 
famille  de  hotiillenrs,.  scènes  de  mœurs  liégeoi- 
ses »,  id.,  1882. 

Bonet-Maury    (Amy-Gaston-Charles- Augus- 
te),   théologien   protestant    et   littérateur  fran- 
çais, ancien  pasteur,  fils  du  général  Frédéric  B., 
commandant   de  l'École  Polytechnique,  né,  à  Pa- 
ris, le  2  janvier   1842.  Après    avoir    étudié   la 
théologie  à  Genève   et  à  Strasbourg,   et    avoir 
publié  sa  thèse  :  <  J.  Bunsen ,  un  4)rophète  des 
temps    modernes    »,   1867  M.,   B.    fut   nommé 
pasteur  de  Téglise^  réformée  de  Dordrecht.  Ra- 
mené en  France  par  les  malheurs  de  la  patrie, 
M.  B.  fut  successivement  pasteur  à  Beauvais  et 
à  Saint-Denis,  où  il  cumula  les  fonctions  pasto- 
rales avec   celles   d'aumônier   militaire  (1877). 
Licencié   ès-lettres,  1876,    et  licencié    en  théo- 
logie, il  fut    chargé   du  cours   d'histoire   ecclé- 
siastique à  la  Faculté  de  Paris,  et  inaugura,  le 
10  mai  1879,  son  enseignement   par  xme  leçon 
sur   le:    «  Eôle  des  hérésies  au  moyen-âge  ». 
Après  avoir  pris  le  grade  de  docteur  en  théo- 
logie,   M.   Bonet-Maury   a  été   nommé   profes- 
seur titulaire  à  la  dite  chaire,  en  l'année  1881. 
Outre  la  thèse  déjà  citée,  nous  citerons  de  lui  : 
€  Les  origines    de   la   Réforme   à  Beauvais  », 
1869;    €  E  quibus   Nederlandicis  fontibus  hau- 
serit  scriptor  libri  de  imitatione  Christi  »,  1878; 
€  Gérard  de   Groote,  un  précurseur  de  la  Ré- 
forme au  XrV"®   siècle  »,  Paris,   Fischbacher, 
1878  ;  <  Des  origines  du  christianisme  unitaire 
chez  les  Anglais  »,  id.,  id..  1881  ;  «  Arnauld  de 
Brescia,  un  réformateur   au  douzième    siècle  », 
id.,    id.,    id.  ;    c    La  doctrine  des    douze   Apô- 
tres »,  essai  de  traduction  avec  un  commentaire 
id.,  id.,  1884.  Enfin  il  a  traduit  de  l'allemand: 
«  L'empereur  Akbar  »,  de  Noer ,  3  vol.,  Leyde, 
Brill,  1883-1887.  —  M.  Bonet-Maury  est  col- 
laborateur de  la  Revue  politique  et  littéraire^  de 
la  Re\me  chrétienne ,  de  V Encyclopédie  des  Scien- 
ces   Théologiques j  et   du  Journal   du  Protestan- 
tisme français.  En  1855,  il  a  été  nommé  biblio- 
thécaire sous-directeur  du  Musée  pédagogique, 
et  en  cette  qualité  il  a  publié  le   «  Catalogue 
Général   de   la   Bibliothèque   centrale   de   l'In- 
struction primaire  »,  2  vol.,  Paris,  Imprimerie 
Nationale,  1866,  et  collaboré  à  la  Revue  pédago- 
gique. Membre  de  la  Commission    de  patronage 
des  boursiers  de  V Enseignement  primaire  h   l'É- 
irangerj  il  est  spécialement  chargé  de  patronner 
ceux  que  le   Gouvernement    français    place    en 
Angleterre  afin  de  fournir  aux  maisons  de  com- 
merce françaises  des  commis  de  leur  nationalité 
pour  la  correspondance  étrangère. 

Bonfadini  (Romuald),  publiciste,  historien  et 
homme  politique  italien,  député  au  Parlement, 
ancien  sous-secrétaire  d'État  au  Ministère  de 
l'Instruction  publique  (1874),  né  en  Valtelli- 
i^e,  en  septembre  1831.  Il  débuta  par  des  tra- 
vaux   agronomiques    au   milieu  d' une    Société 
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agraire  de  la  Valtelline,  dont  il  étadt  l'âme.  A- 
près  un  voyage  entrepris  à  Paris,  où  il  con- 
nut Daniel  Manin  et  où  il  causa  longuement  avec 
ce  grand  patriote  sur  les  affaires  d'Italie,  il 
songea  avec  ardeur  à  la  délivrance  de  la  Lom- 
bardîe.  Sa  première  brochure  €  SuUe  condizio- 
ni  e  sui  bisogni  deU'Agricoltura  in  Valtellina  », 
à  son  apparition,  en  1857,  fît  du  bruit  et  fut 
reproduite  par  le  Crepuscoloy  dont  il  devint  bien- 
tôt, pendant  deux  ans,  le  collaborateur  actif. 
Après  la  mort  du  OrepuscolOf  il  passa  à  la  ré- 
daction de  la  Perseveranza  et  il  y  resta  jusqu'en 
1866  ;  M.  Brioschi  s 'étant  retiré  de  la  direction 
du  PolitecnicOy  cette  ancienne  revue  fut  con- 
fiée à  M.  Bonfadini,  qui  la  garda  jusqu'  à  sa 
fusion  avec  la  Nuova  Antologia,  Depuis  ce 
temps,  M.  Bonfadini  ne  fit  plus  que  de  rares 
et  courtes  apparitions  dans  le  journalisme  ; 
mais  en  revanche,  il  se  livra  avec  plus  d'ardeur 
aux  études  politiques  et  historiques  et  fut  sou- 
vent recherché  comme  habile  conférencier.  Par- 
mi ses  publications,  on  doit  surtout  signaler  : 
«  La  Repubblica  Gisalpina  e  il  primo  Regno 
d'Italia  »,  ouvrage  cité  par  Dom.  Berti  dans  un 
discours  au  Parlement;  «  Roma  nel  1867  », 
souvenirs  personnels  du  séjour  de  l'auteur  à  Ro- 
me, qui  ont  eu  à  Milan  l'honneur  de  la  réim- 
pression ;  «  Discorso  sulle  cause  e  sugli  effetti 
délia  Rivoluzione  francese  nel  secolo  scorso  », 
faisant  partie  de  la  Bihlioteca  popolare  des  frè- 
res Trêves  de  Milan;  «  Povera  Morta  »,  ro- 
man édité  par  l'ancienne  Typographie  Lombar- 
de ;  «  Milano  ne'saoi  momenti  storici  »,  en  deux 
vols.,  Milan,  Trêves  ;  «  Mezzo  secolo  di  patrio- 
tisme »,  chez  les  mômes  éditeurs  (Voyez  Aldo). 
Bonflgli  (Clodomir),  médecin  aliéniste  italien, 
né,  à  Camerino  (prov.  de  Macerata),  le  9  sep- 
tembre 1838.  Reçu  docteur  en  médecine  à  l'u- 
niversité de  Rome,  il  fut  attaché  d'abord  à  la 
clynique  de  l'université  de  sa  ville  natale,  il  fut 
ensuite  attaché  à  la  Maison  des  fous  de  Reggio- 
Emilia,  et  en  1873,  il  était  nommé  directeur 
d'un  établissement  du  même  genre  à  Perrare, 
où  il  réside  encore  et  où  il  est  secrétaire  do 
l'Académie  de  médecine.  M.  Bonfigli  a  collaboré 
à  plusieurs  journaux  et  revues  savantes;  nous 
citerons  entr'autres:  le  Raccoglitore  medicoj  la 
Rivista  clinica  de  Bologne,  le  Oalvani,  le  Spe- 
rimentale,  VArchivio  italiano  per  le  malattie  ner- 
vose ,  la  Rivista  Sperimentale  di  freniatria  e 
medecina  légale^  le  GHomale  internationale  di 
scieme  mediche,  le  Giomale  délia  Società  italiana 
d'igiene.  Parmi  ses  publications  séparées,  nous 
citerons  :  €  Un  caso  di  colite  ulcerativa  e  trom- 
bosi  délia  succlavia  »,  Bologne,  1869;  «  Intomo 
ad  alcuni  casi  di  afasia  di  récente  pubblicati  », 
id.  id.  ;  «  Alcuni  casi  di  isterismo,  storie  e  con- 
siderazioni  cliniche  »,  id.,  1870;  €  Sulla  dot- 
trina  dell'eclampsia  »,  Florence,  1870;  «  Sulla 
cura  dell' erisipola  traumatica  »,  Porli,  1870; 
€  Contusione  délie  pareti  del  ventre  con  f)er- 
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foraKÎone  intestinale  >,  Bologne,  1871;  *  Rivista 
snlle  malattie  degli  organi  délia  circolasïione  »^ 
Forlij  1871  ;  *  Bivista  suUe  malattie  ciel  sistema 
nervoso  *,  BolognOj  1871;  t  Sul  progettato  am- 
pliRmonto  deirospiasio  di  Mombellû  >y  Forlij  1872; 
*  NuDve  celle  per  i  pazzi  funoai  i,  Milan,  1873; 
^  Sulla  clasBificazione  deUe  malattie  nervoae  con 
alienazîone  mentale,  atmlio  »,  Milan,  Recliiodei, 
1875;  *  SuUa  cura  délia  diarrea  vaso-paralitica 
dôî  cachettîci;  comuuicazione  preventiva  »^  id., 
id.,  id,  ;  <  Oaservazioni  al  progetto  di  regola- 
mento  ministeriale  per  il  servi  zio  dei  mentecatti 
(3  dei  manîcoaii  >^  id*^  id.,  id*;  <  Un  ca80  di 
cisti  derraoide  nella  cavità  degli  epiploon  »,  Bo- 
logne^ 1875  ;  €  Sulla  cosi  detta  paziia  morale, 
luttera  al  prof.  Cacopardo  »,  Milan,  1876  ■  €  A 
qnali  specîe  di  lavori  agricoli  sia  opport^itio 
iaro  atteûdere  i  mentecatti  nelle  colonie  >,  Mi- 
lan^ 1877  ;  €  Ancora  suîla  questione  délia  pazzia 
morale  »,  Reggio  Emilia,  1878;  ^  Sulla  q^ae- 
stione  délia  oecesdità  délia  alimeutazione  forzata 
per  i  mentecatti  aitofobi  »,  Milau  1878  ;  «  Sulla 
pollagra,  Lettere  pôlemicLe  »j  Forll,  1879;  <  Ul- 
turiori  considerazioni  suirargomento  délia  ^pa^- 
ïvia  m  oral 6  »,  Eôggio  Emilia,  1879  ;  «  La  pella- 
gra  »,  Milan,  1880.  En  outre,  M.  B.  a  traduit 
île  l'allemand  Touvrage  suivant  du  docteur  P, 
(tuttmann:  <  Dei  metodi  clinicî  per  resame 
dogli  organi  dei  petto  e  dei  ventre  compreaa  la 
laringoacopia  »,  Milan,  Yallardî^  1877^  et  celle 
du  docteur  Nothnagel  \  *  La  diagnosi  di  pede 
nelle  malattie  cerebrali  »,  id,,  id,,  ISdl  ;  et  il  a 
doimé  plaaieurs  articlea  k  V Enciclopedia  medica 
de  l'éditeur  Vallardi,  dont  il  a  dirigé  la  partie 
concernant  la  psychiatrie* 

BoD^lil  (Roger) j  illustre  poly graphe  et  hom- 
me politique  italien,  profesaeur  d^histoire  an- 
cienne à  r Université  de  Rome,  député  au  Par- 
lement national,  membre  da  Conseil  supérieur 
de  rinstruction  Publique,  ancien  Ministre  do 
l'Instruction  Publique^  philosophe,  philologue, 
archéologue,  historien,  biograpbej  critique,  po- 
lémiste éminent,  directeur  d'un  petit  journal 
littéraire,  traducteur  de  Platcn^  est  né,  à  Na- 
pleSj  le  20  mars  1823,  issu  d'une  famille  aisée 
(iui  lui  fit  donner  une  instruction  très  soignée; 
cette  itiatruction  merveiileuaoment  aidée  par  un 
talent  hors  ligne,  lui  fit  dès  sa  vingtième  an- 
née une  sorte  de  renommée  parmi  la  jeunesse 
de  son  temps.  Il  n'avait  que  vingt  ans  lorsqull 
publiait  Bdk  traduction  du  *  Filebo  »,  Kaples^ 
1847;  â  vingt-un  ana  il  donnait  son  essai  sur 
<*  Petraroa  »,  id.,  1848.  Attaché,  en  1843,  à 
l'Ambassade  napolitaine  à  Bome,  dont  le  titu- 
laire était  M.  Pier  Silvestro  Leopardi,  aussitôt 
quMl  eut  vent  de  la  réaction  bourbonienne,  il  se 
retira  d'abord  en  Toscane  et  enauite  en  Piémont, 
ou  pendant  plusieurs  années  il  se  livra  entière- 
ment  à  ses  études  littéraires  et  philosophiques,  et 
^'attacha  spécialement  au  grand  philosophe  Ant. 
Rosmiui.  C'est  par  Eosmlni   qu'il    eut   le    bon- 
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henr  et  la  gloire  d'être  reçu  dans  Vintîniitfl  d' A- 

lessaudro  Manzoni,   qui    aimait   tout  particu]j*^ 
rement  sa  causerie  docte  et  spirituelle.  De  cet> 
te  époque  laborieuse  de  la    vie    de   M.  Eon^îii 
datent  son  livre  important,  réimprimé  plus  tar  d  : 
€  Perché  la  Letteratura  italiana  non  sia   popo* 
lare  in  Italia  »,  1866,  la  traduction  de  deux  au- 
tres dialogues  de  Platon  «  Eutidemo  »,  et  <  Pri^- 
tagora  *,  Milan^  1857,    et    de    la  métaphyaiqixo 
d'Aristote,  Turin,  1854,  En  1869,  il  était  nom- 
mé professeur  de  philosophie  à  rUniversité  do 
Pavie,  et  nous  avons  un  échantillon  de  ce  cours 
dans  ses  <  Lezioni    di   logica    »,    Milan,  ISOO, 
où  î!  semble  adhérer  aux  idées    de    la  philoso- 
phie contemporaine  anglaise,  La   délivrance  (3  e 
Naples  du  joug  bourbonien  le  ramena  dans  son 
pays  natal,  oh  il  travaOIa  activement  pour  Tor- 
ganisation  d^un  grand  parti  modéré  constitution- 
nel en  écrivant  une    série   d'articles    remarqua- 
bles dans  le  journal  :  Il  Nazionah.  Il  fonda  et 
dirigea  ensuite  k  Turin  le  journal   La    Stampa 
et  il  collabora  activement  aux  journaux  I^a  Per- 
severansa  de  M.ll&rifV  Unit  h  Na^ionah  de  Naples, 
et  la  Nuova  Antologïa  où  ses  chroniques  politi- 
ques et  ses  articles  siir  la  politique  du  jour  ont 
été   fort    appréciés.    Les  hommes   les  plus  éini- 
nents  du  jotir,  tels  que  Cavour,  Thiers^  Gladsto* 
ne,  Disraeli,  Léon  XIII^  Bismarck,  ont  été  étu- 
diés par  lui  à  fond;  presque  tous  ces  essais  ont 
été    réunis    en    volumes,    et    augmentent    con- 
sidérablement îe  riche  bagage   littéraire  de  M, 
Bonghi    Dans  tous    ces   écrits    qui    se    suivôut 
avec  une  rapidité   vertigiueusCj    rien    n'indique 
la  fatigue  ou   l'épuisement  j    même    lorsqu'on  a 
su  que    r  illustre   écrivain    était    souffrant ,    Ba 
tête  restait  libre,  et  sa  plume  alerte  jetait  des 
éclairs.  Avec  la   plus    grande    aisaîice,    il  était 
passé  de  la  chaire  de  la  philosophie    aux    Uni- 
versité de  Pavie  et  de    Naples,  à  la   chaire  de 
littérature  grecque  aux  Universités  de  Rome  et 
de  Florence,  et  de  celle-ci  à  la  chaire  d'histoire 
ancienne  à  Milan  d'abord,  à  Rome    ensuite.  A- 
vec  la  même  facilité^  il  passe  d*un  discours  po  r- 
lementaire,  d'une  discussion  sur  les  finances,  sur 
l'administration,  k  un  article    politique  pour  la 
PersEmranza^  à  un©  discussion  philosophique,  à 
une  causerie    étincelante    d ^esprit.    Maintenant, 
au  grand  étonnement  de  la  foule,    après   THis- 
toîre  romaine,  il  nous  prépare  une  Vie   de   Jé- 
sns  pour  le  peuple^  racontée,  à  la  manière  des 
légendes,  d'après  les  Évangiles  (Eome,  Perino, 
188B),  Mais  ceux  qui  approchent  M,  Bonghi  et 
qui  eonnaîssent  la  souplesse  et  la  portée  de  son 
esprit  ne  s'étonnent  de  rien^  et  se  préparent  à 
jouir  de  ces  nouvelles    manifestations    d'un  ta- 
lent privilégié.  Ou  Ta  accusé    quelquefois  d'in- 
cohérence  en  politique,  parce  qu'il  voit  nombre 
de  questions  au  point  de  vue  de   la   contradic- 
tion et  du  scepticiBme;  mais,  de  toutes  ces  ap- 
parentes contradictions  ressorteut  trois  figure.-* 
quîj    malgré    des    interruptions    grotesques,    sâ 
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complètent  aasez, le  libéral  modéréj  le  docte  phi- 
loï^ophe  et  rartiate.  Dans  a  a  critique,  cependant, 
il  s'abandonne  souvent  an  caprice  du  moment  et 
il   se  laisse  facilement  en  train  tir  par  les  sympa- 
thies et  par  les  antipathies,  ce  qui  empêche  les 
hiCteurs   de  son  journal  de  prendre  au   sérieux 
S! 03  appréciations,  ou  il  se  montre  souvent  plus 
mordant  que  juste  envers  ceux  qu'il  n'aime  pas, 
^t  trop  disposé  k  exalter  outre  mesure  les  écri- 
vains qui  ont  le  privilège  d^être  dans  ses  hen- 
Tit^g  grâces.  Le  Duc  de  Sermoneta  disait  ouver- 
1  ornent  que  M.  Bonghi  possède  le  même  talent, 
î  es  mômes  habitudes  et  toute  TélasticHé  de  con- 
yicienee  des  anciens  sophistes.  Parmi  ses  publica- 
t  ions,  citons  encore  Tédition  des  œuvres  inédites 
ot  rares  de  MauBoni,  une  édition  de  luxe  des  poé- 
sies de  Leopardij  la  traduction  complète,  toujours 
twi  train  de  publication,  des  Dialogues   de  Pla- 
ton,    une    monographie    volumineuse    intitulée  r 
*  La  vita  e  i  tempi  di  Yalentîno  Paeini  »,  Flo- 
rence, Barbera,  1SG7  ;  «  Dizionario   délie  Anti- 
chltà  Greche  e  Romane,  per  Antonio  Hicb,  tra- 
clotto  dalPinglesô  sotto  la  diredone  di  R.  B.  e 
O.  Del  Re,  cou  sixpplemento  di  Giuseppe   Fio- 
relli  >,  2  voh,  Florence,  typ,  Cavour,  1866-64; 
«  La  questîone  eoclesiastica   >,    Milan,    typ.  de 
la  Pergeveransa^    186Î;  €  I  partit!    politici    nel 
Parlamento    italiano  »,  Florence,    Le    Monnîer, 
1868;  «  Storia  délia  fînanza    italiana    dal  1864 
fi.1  1868,  lettere  al  comm.  Q-iuseppe  Saracco,  se- 
natore  »,  id.,  id.,  id.  ;  «    L'alleanza  prussiana  e 
Facquisto  délia  Venezia:  storîa  e   considerazio* 
ni  >,  id-,  id.,  1870;  *  Perché  la  1  ette ratura  ita- 
liana  non  sia  popolare  in   Italia.    Lettere  criti- 
che  »-,  3  éd.,  Milan-Padoue,   Valentini  et  Mues^ 
1H73;  «  Frati,  Papi    e   Ee,    Discnssioni    tre  *, 
Naples,  Morano,  1873  ;  ^  L'istruzîone  popolare 
în  Italia,  lettere    al    prof.    Q-.    Sacchi  >,  Milan, 
typ.  de  la  PerêeveraTizaj  1874;  «  Il  segreto  del- 
Tiima  »,  Florence,  Le  Monnier,  id.  ;  «  Discorsi 
e  Saggi  sulla  pubblica  istruzione  >^  2  vol.,  Flo- 
rence, Sansoni,  1876;  *  Pio  IX  ed  il  Papa  fu- 
ture >,  Milan^  Trêves,  1877;    «    Il    Conclave  e 
Telezione  de!  pontefice  »,  id.,  id.,  1878;  *  Leo- 
ne Xin  e  ritalia  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Il  Con gros- 
so di  Eerlino  e  la  Crisi    d^  Oriente    *,    id.,  id., 
id.;  «  Ritrattî  COQ temporanei,  CavouFj  Bismark, 
Thiers  »,  id.,  id.,  1879;  €  La  Tempeata  di  W* 
Shakespeare  e  il  Calibano,  di  E.  Renan  »,  dans 
les  Aiti  délia  iî.  Accademia  di  Scienze  morali   e 
polUiche  di  Napolij  15  vol.,   1879;  *  La    storia 
antica  in  Oriente  e  in  Grecia  »,  neuf  conféren- 
ces, Milan,  Trêves,  1879;  «  Bibliografia  storica 
di  Borna    antica  :   saggio  e  proposte    »,    Rome, 
typ.  eîzévirieDtie,  1879;  «  Dialoghi    di  Platone 
tradotti  *,  Rome,  Bocca,   1881-1888;  «  Disraeli 
6  Gladstone,   ritratti  contemporanei    »,  Milan, 
Trêves,  1881  ;  <  Leone  XIII  e  il  Governo   ita- 
liano *,  Rome,  typ.    elzévirienne;    1882;   *  Ma- 
nuale  di  antickità  romane  per   use    dei  ginnasi 
©  dei    licei  »,  Naples,    MoranOj    1832;    <  Horse 
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subaecivœ  ^,  Rome,  Sommnrugnj  1883^  «  Fran- 
cesco  d^Assisi,  studio  >|  Cittâ  di  Casteno,  Lapi, 
1884;  «  Storia  orientale  e  greca  pei  ginnasi 
e  licei  »,  Naples,  Morano,  1885  ;  «  Storîa  di 
Roma  »,  Milan,  Trêves,  1885  ;  «  Leone  XIII, 
fltudii  »,  Città  tîi  Castello,  Lapi,  1885;  *  Ar- 
naldo  da  Brescia,  studio  »,  id*,  id.^  id.  ;  *  Sto- 
ria di  Koma  scritta  per  le  scuole  secondarie  », 
Naples,  Morano,  1885  ;  <  Il  coDte  di  Cavour  e 
il  concetto  di  libenà  »t  Pi  se,  Valenti,  1885  ; 
<  La  pereqnazione  fondiaria  »,  Turin,  Bocca, 
1885;  €  Roma  pagana  »,  Florence,  Barbera, 
1886;  <  lïi  viaggio  da  Pontresina  a  Londra  », 
Milan,  Lombardi,  1888  —  Au  moment  do  livrer 
cette  notice,  nous  apprenons  que  M,  Bonghi 
vient  d^être  nommé  doctor  konorjg  canna  ou 
droit  civiL  par  T Université  d^ Oxford. 

Bdu^I  (Salvatore),  archiviste  et  historien  ita- 
lien, président  de  TAcadémie  royale  de  Lacques^ 
né,  dans  cette  ville,  en  1825,  11  débuta  parla  pu- 
blication illustrée  de  deux  raretés  hibîjograplii' 
ques,  les  <  Novelle  di  Ortensio  Landi  »,  1851 
et  les  *  Novelle  di  Antonfrancesco  Boni  », 
1853.  Suivit  une  monographie  remplie  d'érudi- 
tion: €  Sopra  la  Mercatura  dei  Lucchesi  dei 
secoli  XIII  e  XIV  »,  Lucquea,  1858.  Placé  k 
la  tête  des  Archives  de  Lucquea,  M.  Bongi  Tor- 
ganisa  d'une  manière  rationnelle,  au  profit  des 
érudita  et  chercheurs,  compilant  à  leur  service 
ce  précieux  <  Inventario  dei  R.  Archivio  di 
Lucca  »,  dont  le  premier  volume  parut  à  Lncques^ 
en  1872,  le  second,  en  1876,  le  troii^ième,  en 
1880,  le  quatrième  et  dernier,  en  IS^l.  U  pu- 
blia, en  outrer  «  I  Bandi  Lucchesi  dei  Secolo 
XIY  »,  Bologoe,  1863;  <c  Storia  di  Lucrezia 
Buonvisi  j*,  Lucqnes,  1864;  *  Paolo  Guinigi  e 
1©  sue  ricchezze  »,  id.,  1871;  «  Sulle  Schiave 
orientait  »,  dans  la  Nuora  Antolofjia  de  Tannée 
1866;  <  Sulle  prime  Gazzette  d'Italia  »,  danti 
le  même  recueil  de  Tannée  1869  ;  «  Il  vélo  gîal- 
lo  di  Tullia  d'Aragona  »,  dans  la  Rassegna  cri 
tica  de  Florence;  <  E  Principe  Don  Carlo  e  la 
Regina  Isabella  di  Spagna  »,  Lucquos,  1877  ; 
une  foule  d'articles,  notes,  mémoires  d'érudition, 
dans  les  Attî  dell^ Accademia  ffi  Lucca^  dans 
V Archivio  Storico  Italiano ^  dans  le  Bibliofilo  de 
Carlo  Lozzi,  dans  le  Giornah  degli  eruditi  e 
curiosij  publié  jadis  à  Padoue  par  le  docteur 
Jacques  Trêves. 

Bonhomme  (Jean-François-Honoré),  littéra- 
teur français,  né,  à  îa  Tromblade  (Charente-Iu' 
férîeure),  le  29  janvier  1811,  fut  d'abord  clerc 
de  notaire,  puis  secrétaire  d'an  sous-préfet,  et 
entra  dans  l'administration  des  contributions  in- 
directes. Il  quitta  le  ministère  des  finances,  en 
1866»  pour  raison  de  santé  et  se  consacra  en- 
tièrement aux  travaux  littéraires.  H  a  publié  : 
*  Fiez-vous-y  >,  roman  de  moeurs,  2  voL,  Pa- 
ris, Garnier,  1842  ;  «  Madame  de  Maintenou  et 
Ra  famille.  Lettres  et  documenti^î  inédits  publiée 
sur  les  manuscrits  autographes  originaux,  avec 
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uae  introduction,  des  notes  et  une  conclusion  », 
ià.j  Didier,  1863;  €  Le  duc  de  Penthièvre; 
Louis- Jean-Marie  de  Bourbon,  sa  vie,  sa  mort 
{1726-1793),  d'après  des  documents  inédits  », 
id.,  Didot,  1869;  «  Louis  XV  et  sa  famille, 
d*après  des  lettres  et  des  documents  inédits  », 
id.,  Dent  11,  1875  ;  «  Le  Dernier  abbé  de  cour, 
étude  d^higtoire  et  de  mœurs  au  XVUI  siècle  », 
îà.j  Didier,  id,  ;  «  Madame  de  Pompadour,  gé- 
néral d'armée  »,  id.,  diEiravay  frères  ,  1880  ; 
1880;  «  L^Exil  d'Ovide  »,  comédie  en  un  acte 
en  vers,  îd.,  Oilendorff,  1883  ;  c  Grandes  dames 
et  pécheresseB*  Études  d'histoire  et  de  mœurs 
au  XVIII  siècle  »,  id.,  Charavay,  id.  ;  «  Voya- 
ges de  Piron  à  Beaune,  suivis  de  ses  amours 
avec  M}^^  Quinault,  publiés  sur  les  manuscrits 
uutographea  originaux  »,  id.,  Jouaust,  1884; 
«  Madame  la  comtesse  de  G-enlis,  sa  vie,  son 
^Buvre,  sa  mort,  1746-1830  »,  id.,  id.,  1886  ;  «  A 
travers  les  buiysons  fleuris  »,  poésies,  id.  01- 
lôndorff,  18S6  ;  €  Haltes  et  récits  »,  prose  et 
vers,  Deutu,  1887.   M.  B.    a   publié    en  outre  : 

*  les  Oeuvres  inédites  de  Piron  »,  1869,  suivies 
iJns  tard  d'un  *  Complément  »,  1865  ;  la  «  Cor- 
respondance inédite  de  Collé,  1709-1783  »,  Pa- 
ris, Pion,  1864;  €  Journal  et  Mémoires  de  Ch. 
Collé  »j  3  vol.,  id.,  Didot,  1868;  «  Correspon- 
dance inédite  de  Mademoiselle  Théophile  de 
Pernigj  aide  de  camp  du  général  Dumouriez  », 
id.,  Didot,  1873  ;  «  Correspondance  inédite  du 
chevalier  Daydie  »,  id.,  id.,  1874  ;  €  Poésies 
choisies  et  pièces  inédites  de  Piron  »,  id.,  Quan- 
tîa,  1879;  <  Poésies  diverses  de  Paul  Desforges- 
Maiiiard  (1690-1772)  »,  id.,  1880;  €  Mémoires 
d'un  jeune  espagnol  »,  de  Florian,  id.,  Jouaust, 
1883  ;  enfin  il  a  fait  représenter  en  collabora- 
tion avec  M.  Foumier,  en  1863,  à  TOdéon  une 
comédie  en  un  acte  et  en  vers.  M.  B.  est  un 
des  collaborateurs  de  la  Revue  de  France  et  de 
la  îïeL'îte  hritannique, 

Konhomiue  (Paul),  homme  de  lettres  français, 
né,  à  Marseille,  en  1861.  On  lui  doit:  «  Bat- 
tons-nous !,-.,  »j  scène  en  vers,  Paris,  librairie 
théâtrale,  1882  ;  <  La  Pendule  »,  monologue  en 
vers,  id.,  id*^  1883;  €  L'amour  »,  badinage  en 
verSj  id.,  id,,  1885;  €  Le  bal  des  fleurs  »,  ba- 
dinage, en  vera,  id.,  id.,  id.  ;  €  Bébé  »,  mono- 
logue en  vers  pour  enfants,  id.,  id.,  id.  ;  «  Cha- 
rades en  action  pour  salons  »,  1®'®  série,  id.,  id., 
id.j  2^"»*  série,  id.,  id.,  1886;  «  Porte-veine  », 
monologue  en  vers,  id.,  id.,  1885;  «  Les  Bébés 
des  jardins  de  Paris»,  id.,  Quantin,  id.;  «  Les 
Récits  de  Toncle  Paul  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La 
Damo   au   peignoir   bleu  »,  id.,    J.  Lévy,    id.  ; 

*  Deux  Mariages  »,  id.,  Didot,  1886;  «  Le  Grand 
frère  >^  id-,  Lévy,  id. 

Boni  (Luce-Octave),  curé  et  écrivain  italien, 
résident  à  Pademo  Bellunese,  né,  le  19  janvier 
1833^  à  Bribano  (Belluno),  est  auteur  d'un  vo- 
lume de  <  Scritti  vari  »,  et  d'un  livre  intitulé  : 
<  Economia  politica   considerata  in  se  medesi- 
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ma  e  nelle   sue  attinenze    colla  morale    e  coUa 
religione  ». 

Boni  (Oreste),  écrivain  italien,  directeur  des 
éditions  littéraires  de  la  librairie  Battei  à  Par- 
me, né,  dans  cette  ville,  le  25  décembre  1847. 
Il  suivit,  en  1866,  Garibaldi,  dans  la  campagne 
du  Trentino,  il  passa  ensuite  à  Comacchio  com- 
me professeur  de   littérature  italienne,  et  il  y 
fonda  le  journal  :  La  Zanzara.  Forcé,  en  1880, 
de  quitter  cette  ville,  à  la  suite  d'une  émeute  po- 
pulaire éclatée  pendant  les  élections,  il  se  retira, 
d'abord  à  Voltri,  et  de  là  il  revint  à  Parme,  où  il 
fonda  avec  l'éditeur  Battei  un  nouveau  journal  : 
Le  campane  éf  Italia,  qu'il  dirigea  pendant  une 
année,  et  où  Jacopo   Zanella,  Alberto  Rondani 
et  Ugo  Fleres,  entr'autres,  ont  écrit.  On  lui  doit 
des  esquisses  publiées  à  Parme,  en  1884,  sous 
le   titre:    «  Marine  »,  louées   par   Am.    Roux, 
dans   la   Revue  du  Monde  Latin;    «    Ritomo, 
bozzetto  drammatico  »,  représenté  avec  succès,  et 
publié,  en  1886,  à  Parme  :  €  I  venduti  »,  roman, 
paru   dans   les  Campane  d^Italia;  «  Oiuana  », 
roman,   Parme,  1887;    «    Grammatica  italiana 
délia  lingua  parlata  con  gli  esempii   cavati  dal 
Manzoni  »,  quatre  éditions,  Parme,  Battei,  1887; 
et  une  excellente  anthologie  de   la  littérature 
italienne  contemporaine,  publié  à  Parme,  chez 
Battei,  en  1887. 

Bonlforti  (Louis),  écrivain  italien,  prêtre  pa- 
triote, ancien  prédicateur  fort  recherché  à  Mi- 
lan et  à  Turin,  chanoine  à  Arone,  sur  le  Lac 
Majeur,  est  né,  en  cette  ville,  en  1817.  Attaché 
de  cœur  à  son  lac,  il  l'a  illustré  avec  amour  et 
saisi  toutes  les  occasions  de  le  mettre  en  re- 
lief. On  lui  doit  :  «  Délia  carità  verso  la  patria. 
Discorso  e  poésie  »,  Novare,  1848;  «  Dolori  e 
conforti  sugli  avvenimenti  del  1849  in  Italia  », 
Novare,  1850;  «  Délia  Perrovia  da  Genova  al 
Lago  Maggiore  »,  Turin,  1852  ;  «  Arona  e  stra- 
de  al  Lago  Maggiore  »,  Turin,  1855  ;  «  Nel  ri- 
sorgimento  d'Italia,  Discorsi  sacro-civili  »,  Mi- 
lan, 1866;  4  n  Lago  Maggiore  e  dintorni,  con 
viaggi  ai  Laghi  e  Monti  circonvicini  »,  ouvrage 
couronné,  plusieurs  éditions;  <  Illustrazioni  e 
Ricordi  del  Lago  Maggiore,  Album  descrittivo, 
pittorico,  poetico-musicale  »,  Milan,  1872;  «  Per 
Laghi  e  Monti  »,  description  d'une  partie  de 
l'Italie  supérieure  et  de  la  Suisse,  Milan,  Du- 
molard,  1887  ;  «  Le  Isole  Borromee  ed  il  Mon- 
te Motterone  »,  Milan,  Dumolard,  1887,  en  ita- 
lien et  en  français. 

Bonino  (Jean-Baptiste),  écrivain  italien,  pro- 
fesseur de  littérature  latine  et  grecque  dans  le 
Lycée  de  Spezzia,  né  à  Rivarolo  Canavese,  reçu 
docteur  en  philologie  à  l'université  de  Turin, 
en  1873  ;  on  lui  doit  :  <  Il  tema  del  présente 
nel  verbo  greco  »  ,  Turin,  1879  ;  «  Corso  di 
esercizi  greci  »,  Turin,  1880,  trois  éditions  ; 
<  Grammatica  elementare  délia  lingua  greca  », 
Naples,  Ant.  Morano,  1887  ;  «  L'orazione  di  Ci- 
cérone in  difesa  di  Or.  Plancio  commentnta  », 
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Turin,  1887;  c  La  seconda  Pilippica  di  M.  T. 
Cicérone  commentata  >,  avec  une  introduction 
liistoriqne,  id.,  1887  ;  <  L'arte  poetica  di  Q.  Ora- 
zio  Placco  commentata  >,  id.,  1887.  Ces  trois 
derniers  ouvrages  font  partie  de  la  collection 
des  classiques  latins  et  grecs  commentés,  éditée 
par  Loescher. 

Bonits  (Hermann),  illustre  philologue  et  pé- 
dagogiste  allemand,  né,  le  29  juillet  1814,  à 
Laangensalz;  ses  études  finies,  il  entra  dans 
l'enseignement  et  occupa  plusieurs  chaires  et 
eut  la  direction  de  plusieurs  gymnases  ou  éco- 
les à  Dresde,  à  Berlin,  à  Stettin  et  à  Vienne. 
XI  fut  dans  cette  ville  Tan  des  principaux  au- 
teurs du  projet  d*organisation  des  gymnases 
autrichiens  et,  pour  le  soutenir,  fonda,  en  1860, 
la  Zeitschrift  filr  osterreichische  Crymnasien. 
Rappelé  à  Berlin,  en  1867,  comme  directeur  du 
gymnase  du  Cloître  gris,  il  y  devint  directeur 
du  séminaire  pédagogique,  membre  de  T Acadé- 
mie des  sciences,  et,  en  1876,  conseiller  et 
rapporteur  au  Ministère  de  l'Instruction  publi- 
que. M.  Bonitz,  qui  passe  pour  un  des  hommes 
les  plus  versés  dans  la  philosophie  de  Platon 
et  d'Aristote,  a  donné  une  édition  capitale  de  la 
4c  Metaphysica  »,  de  ce  dernier,  Bonn,  2  vol., 
1848-49,  à  laquelle  se  rattachent  comme  tra- 
vaux préparatoires  :  €  Observationes  criticae  in 
Aristotelis  libres  metaphysicos  »,  Berlin,  1842 
et  l'édition  de:  €  Alexandri  Aphrodisiensis  com- 
mentarius  in  libres  metaphysicos  Aristotelis  », 
id.,  1847.  On  cite  en  outre  parmi  ses  travaux 
sur  Aristote  :  «  Ueber  die  Kategorien  des  Ari- 
stoteles  »,  Vienne,  1862  ;  «  Aristotelische  Stu- 
dien  »,  2"»»  éd.,  id.,  1876  ;  et  c  Index  Aristote- 
licus  »,  Berlin,  1870.  —  Sur  Platon,  il  a  publié: 
€  Disputationes  Platonicae  duae  » ,  Dresde , 
1837  ;  et  c  Platonische  Studien  »,  2  vol.,  Vienne, 
1858-60,  2«»e  éd.,  Berlin,  1876.  Nous  citerons 
encore  de  lui  :  €  Beitrâge  zur  Erklârang  des 
Thucydides  »,  Vienne,  1864;  «  Beitrâge  zur  Er- 
klârung  des  Sophocles  >  2  vol.,  id.,  1856-67," 
4t  Ueber  den  Ursprung  des  homerisohen  Ge- 
dichte  »,  id.,  1860,  5»«  éd.  1881,  une  traduction 
anglaise  par  Packard  a  paru,  à  New-York,  en 
1880;  sans  compter  de  nombreux  articles  dans 
les  recueils  périodiques. 

Boiilzzi  (Paul),  naturaliste  italien,  membre 
de  plusieurs  sociétés  scientifiques  italiennes  et 
allemandes,  professeur  ordinaire  d'histoire  na- 
turelle au  lycée  de  Modène  et  professeur  agré- 
gé d'anatomie  comparée  à  l'université,  né,  à 
Modène,  le  27  septembre  1840.  Le  professeur 
Canestrini  a  été  le  maître  de  ce  savant  distin- 
gué. Dans  VAnnuario  délia  Società  dei  Naiura- 
listi  di  Modenay  il  a  publié  :  c  Sulla  generazione 
del  Polchus  phalangoides  Welch  »,  1868  ;  «  Pro- 
spetto  sistematioo  e  catalogo  dei  pesci  del  mo- 
denese  »,  1869  ;  €  I  mammiferi  viventi  ed  estinti 
dei  modenese  »,  1871  ;  «  Relazione  e  conclu- 
sione  sugli  scavi  fatti  nella  terramarc  del  Mon- 


BON 


363 


taie  »,  1872;  <  Intomo  airesistenza  del  daino 
nelle  terremare  »,  1872  ;  dans  VArchivio  di  zoo- 
logia,  Anatamia  e  Fisiologia  de  Bologne  :  €  SuUe 
varietà  délia  specie  Gturterosteus  aciileatus  », 
1869;  dans  les  AtH  délia  Società  Veneta-Trentina 
di  scienze  naturali  :  €  Le  variazioni  dei  colombi 
domestici  di  Modena  »,  1878  ;  «  Intomo  aU'  i- 
bridismo  del  colombe  domestico  colla  tortora 
domestica  »,  1873  ;  dans  le  Oiornale  di  agrî- 
coltura  del  Regno  d'Italia^  publié  à  Bologne: 
«  Gli  insetti  dannosi  ai  cereali  :  I.  Le  zabro  », 
1877  ;  dans  les  Annali  di  Meieorologia  de  Rome  : 
€  Osservazioni  microscopiche  sulle  polveri  del- 
Taria  »,  1886;  dans  les  Eendiconti  delVAcca- 
demia  dei  Lincei  :  «  Intorno  ai  corpuscoli  fer- 
ruginosi  e  magnetici  delP  atmosfera  »,  1886. 
Séparément,  M.  B.  a  publié  :  c  Enumerazione 
sistematica  dei  rettili  ed  anfibii  che  si  sono 
finora  raccolti  e  studiati  nel  modenese  »,  Mo- 
dène, 1870  ;  €  I  costumi  délie  api  »,  Milan,  Trê- 
ves, 1871  ;  «  I  colombi  di  Modena  »,  un  vol. 
illustré,  Modène,  1876  ;  «  DelP  utilità  dei  co- 
lombi »,  id.,  1876  ;  <  Intomo  aile  opère  scien- 
tifiche  di  Beniamino  Corti  »,  id.,  1883;  €  Colombi 
domestici  »,  dans  les  Manuali  Hoeplij  Milan, 
1887;  «  Animali  da  cortile  »,  id.,  1888. 

Bon  Jean  (Georges),  magistrat  et  philantrope 
français,  fils  du  sénateur  B.,  assassiné  par  les 
Comunards  en  1871,  né,  à  Paris,  en  1848.  M. 
Bonjean,  qui  est  juge  suppléant  au  tribunal  de  la 
Seine,  a  publié  :  «  L'Étude  du  droit  romain  sim- 
plifié. Tableaux  synoptiques  du  droit  romain  », 
Paris,  Pedone  Lauriel,  1876  ;  c  Explication  mé- 
thodique des  Institutes  de  Justinien  »,  2  vol., 
id.,  id.,  1878-1888.  Comme  philantrope,  il  est 
surtout  connu  pour  la  fondation  de  Técole  in- 
dustrielle d'Orgeville,  sorte  de  colonie  péniten- 
tiaire destinée  à  recevoir  les  jeunes  détenus 
et  pour  l'organisation  de  la  Société  générale 
pour  la  protection  de  l'enfance,  dont  il  a  été, 
avec  son  frère,  M.  Maurice  B.,  né  à  Paris,  en 
1866,  l'ardent  promoteur.  Ce  dernier,  qui  est 
avocat  à  Paris,  a  publié  :  «  Congrès  internatio- 
nal pour  la  protection  de  l'enfance  »,  2  vol., 
Paris,  Pedone  Lauriel,  1886. 

Bonnaffé  (Edmond),  critique  d'art  français, 
né,  au  Havre,  le  9  décembre  1825.  M.  B.  qui 
est  l'heureux  propriétaire  d'un  cabinet  de  livres 
et  de  curiosités  de  la  Renaissance  formé  par 
ses  soins,  a  collaboré  à  la  Gazette  des  Beaux- 
Arts,  à  VArtf  au  Journal  des  Arts  etc.,  où  il  a 
publié  des  études,  des  notices,  des  comptes 
rendus.  Parmi  ses  ouvrages  publiés  en  librairie, 
nous  citerons:  «  Les  Collectionneurs  de  l'an- 
cienne Rome.  Notes  d'un  amateur  »,  Paris,  Au- 
bry,  1867;  €  Les  Collectionneurs  de  l'ancienne 
France  »,  id.,  id.,  1873;  «  Le  Catalogue  de 
Brienne  (1662)  »,  id,,  id.,  id.  ;  €  Inventaire  des 
meubles  de  Catherine  de  Médicis  en  1589.  Mo- 
bilier, tableaux,  objets  d'art,  manuscrits  »,  id., 
id.,  1874;  «  Inventaire  de  la  duchesse   de   Va- 
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lentinois,  Charlotte  d'Albret  >,  id.,  Quantin, 
1878;  €  Causeries  sur  Part  et  la  curiosité  », 
id.,  id.,  id.,  ouvrage  couronné  par  l'Institut  ; 
«  ÏPhysiologie  d'un  curieux»,  id.,  Martin,  1881; 
«  Les  Amateurs  de  l'ancienne  France.  Le  Su- 
rintendant Fouquet  »,  id..  Librairie  de  l'Art, 
1882  ;  «  Recherches  sur  les  collections  de  Ri- 
chelieu »,  id..  Pion,  1883  ;  «  Dictionnaire  des 
amateurs  français  au  XVII  siècle  »,  id.,  Quan- 
tin, 1884;  €  Les  Propos  de  Valentin  »,  id. , 
Houam,  1886  ;  «  Le  Meuble  en  France  au  XVI 
Biècle  »,  id.,  id.,  1887. 

Bounal  (Edmond),  jurisconsulte  et  écrivain 
français,  né,  à  Toulouse,  en  1839.  Ses  études 
terminées,  il  fit  son  droit,  fut  reçu  avocat,  et, 
tout  en  exerçant  cette  profession,  publia  dans 
différents  journaux  quelques  études  de  jurispru- 
dence et  d'histoire.  Il  devint  ensuite  directeur 
de  la  Revue  de  Toulouse^  et  plus  tard  conser- 
vateur des  Archives  du  Dépôt  de  la  Guerre. 
On  lui  doit  :  «  Influence  du  catholicisme  sur  la 
formation  de  TEspagne  »,  Toulouse,  Bonnal  et 
Gebrac,  1865;  €  La  liberté  de  tester  et  la  di- 
visibilité de  la  propriété  »,  Pari^,  Guillaumin, 
1866;  «  Étude  sur  l'histoire  de  la  littérature 
ptindant  la  Révolution  »,  id.,  id.,  1869  ;  €  De 
Tabolition  et  du  remplacement  des  octrois  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Traité  des  octrois  »,  id.,  id.,  1873  ; 
^  Le  droit  d'hérédité  dans  la  législation,  le 
flroit  comparé  et  l'économie  politique  »,  id.,  id., 
1 375  ;  €  Manuel  et  son  temps.  Étude  sur  l'op- 
position parlementaire  sous  la  Restauration  », 
it].,  Dentu,  1877;  «  Capitulations  militaires  de  la 
Prusse.  Étude  sur  les  désastres  des  armées  de 
Frédéric  II,  d'Jéna  à  Tilsitt,  d'après  les  archi- 
ves du  dépôt  de  la  guerre  »,  id.,  Dumaine,  1879; 
«  La  Diplomatie  prussienne  depuis  la  paix  de 
Presbourg  jusqu'au  traité  de  Tilsitt,  d'après  les 
archives  du  Dépôt  de  la  guerre  et  du  ministère 
des  affaires  étrangères  »,  id.,  id.,  1880  ;  «  His- 
toire de  Desaix  »,  id.  id.,  1881  ;  €  Le  Royau- 
tiie  de  Prusse  »  Baudoin  et  G»®,  1883;  «  Chute 
tVune  République:  Venise,  d'après  les  archives 
aecrètes  de  la  République  »,  id.,  Didot,  1885, 
c  L'Allemagne  Prussienne  devant  la  Russie  et 
la  France  »,  id.,  Dentu,  1888  ;  «  Carnot,  d'après 
les  archives  nationales,  le  dépôt  de  la  guerre 
ot  les  séances  de  la  convention  »,   id.,   id.,  id. 

Bonnard  (Jean),  philologue  suisse,  né,  à  ISfyon 
(Vaud),  en  1855.  Reçu  docteur  en  philosophie 
il  l'Université  de  Zurich  sur  la  présentation 
d'une  thèse  :  «  Le  participe  passé  en  vieux  fran- 
■  ais  »,  Paris,  Vieweg,  1877,  ancien  élève  de 
i'École  des  Hantes  études,  M.  B.  est  attaché 
depuis  1876  à  la  publication  du  Dictionnaire  de 
l'ancienne  langue  française  de  Godefroy.  D  a  pu- 
blié en  outre  :  <f  Les  Traductions  de  la  Bible  en 
vers  français  au  moyen  âge  »,  Paris,  Champion, 
1884,  et  il  a  traduit  de  l'allemand,  avec  P.  Pier- 
8 on  :  «  L'Histoire  de  la  littérature  romaine  »,  de 
W.  S.  TeiifTc],  3  vol.,  Paris,  Vieweg,  1879-83. 
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Bonnardot  (François),  archiviste-paléographe 
français,  né,  à  Demigny  (Saône  et  Loire),  le  ir> 
novembre  1843.  M.  B.  a  fait  ses  études  à  l'Ins- 
titution religieuse  de  Saint-Vincent  à  Chalons- 
Bur-Saône,  puis  à  l'École  des  Chartes  et  à  TÉ- 
cole  des  Hautes  Études.  Archiviste  de  la  ville 
d'Orléans,  en  1867,  du  service  historique  de  la 
ville  de  Paris,  en  1872,  président  de  la  Société 
de  Linguistique,  en  1869,   M.  Bonnardot   avait 
obtenu  une  première  médaille  au  Concours  des 
Sociétés  savantes,  à  la  Sorbonne,   en   1868,   et 
diverses  mentions  à  l'Institut.  En  1880,  il  a  ob- 
tenu de  l'Académie  française  le  prix   de   philo- 
logie. Il  a  publié  dans    la   Eomania:  «  Guerre 
de  1338;  études  sur  le  dialecte  lorrain    et    l'i- 
diome de    Metz  »;  «  Sur   un   nouveau   manus- 
crit des    Lohérains  »  ;  «   Essai    de   classement 
des   manuscrits   des   Lohérains    »;    «  Dialo^s 
animsB  conquerentis    et   rs^tionis    consolantis   >, 
texte  lorrain  du  XII«  Siècle  (aveo   un    supplé- 
ment de  corrections)  tiré  à  part;  dans  les    Ar- 
chives des  missions    scientifiques    et  littéraires,  3 
série,  tome  I  :  «  Chartes  françaises  de  Lorraine 
et  principalement  de  Metz  aux  XIII»  et  XIV*^ 
Siècles  avec  un  Becueil  de  textes  choisis  dans 
les  divers  dépôts  d'archives  de   la   province  >. 
tiré  à  part,  en  1873.  Dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété des  anciens  textes,  année  1876;  «  Notice  du 
manuscrit  189  de  la  Bibliothèque   d'Épinal  ori- 
ginaire de  Metz  »  ;  <  Choix    de   lectures  et  de 
notes  transcrites  par  Philippe  II  Desch,  maître 
échevin    de   Metz    au  XV®  Siècle-»;  dans  l'an- 
née 1878  du  même  recueil:  «  Le  saint  voyage 
de  Jérusalem  (1359),  relation  en  patois  messin 
accompagnant  le  texte  du  voyage  du   seigneur 
d'Anglure  »  en  collaboration  avec  Auguste  Lon- 
gnon.  M.  Bonnardot  a  publié  avec  feu  M.  de  Bou- 
teiller:  «  La  guerre  de  Metz  en  1324  »,  poème 
du  XIV®    Siècle    suivi  d'«  Études  critiques  », 
avec  plans  et  chartes,  Paris,  Didot,  1875.  Il  a 
pris  part  avec  le  même  auteur  à  la  publication 
du  €  Journal  de  Jean  le    Coulon  »,  1881  (étu- 
de grammaticale  du  texte)    et  du  «  Journal  de 
BuflFet  »,  1884.  Il  a  fouroi  au  journal  Mélusine 
un  article  intitulé  :  c  Bâillements  du  pays  mes- 
sin du  XV®  Siècle   ».    D'après    les    manuscrits 
de  Paris,  Londres  et  Épinal  il  a  publié:  c  Le 
psautier  de    Metz  >  (XIV«    Siècle),  2  vol.,  Pa- 
ris, Vieweg,  1885.  —  Dans  les  Mémoires  de  la 
Société  historique  et  archéologique  de  V  Orléanais 
de  1885,  il  a  publié:  €  Essai  historique  sur  le  ré- 
gime municipal  à  Orléans  (1389-1799)  »;  dans 
la  Nouvelle  Revue  du  droit  français  et  étranger 
de  1885:  «  Documents  pour  servir  à  l'Histoire 
du  droit  Coutumier  à  Metz  au  XIII®    et  XlVe 
Siècles  ».  D'après  les  Registres  de   la  Société  de 
r histoire  de  Paris  et  de  Vile  de  France,  il  a  pu- 
blié :  «  Documents  inédits  sur  le  Siège  de  Metz, 
en  1552  »,  1885;  «  Les  Fiefs  de  Paris,  au  mi- 
lieu du  XVI®   Siècle    »,    1886.    Citons  encore: 
€  Le  Livre  des    métiers    d'Etienne    Boileau  >, 
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1879;  «  LeB  tomea  I  et  IV  des  Regî  êtres  de 
l'ancien  bureûa  de  ville  de  Paris  »,  1884-85; 
«  Fragments  d*une  traduction  de  la  Bible  en 
vors  français  conservée  à  la  Bibliothèque  de 
Trêves-  »,  dans  la  Eomariia^  1887,  et,  enfin:  <  Lea 
-Arciiivea  de  TEtat  de  Luxembourg  »,  dans  les 
A^Tchires  des  missions. 

BonnaisleB  (Jules),  littérateur  français,  an- 
cien attaché  à  la  direction  des  beaux-arts  (bu- 
reau des  théâtres),  né  en  1813.  On  a  de  lui  : 
«  La  Comédie  française.  Notice  historique  t, 
Paris,  Âubry,  1868  ;  €  Lettre  à  mylord  *♦*  sur 
Baron  et  la  Dii"  Le  Couvreur,  par  Georges 
Wink  (l'abbé  d'AUainvail).  Lettre  du  souffleur 
de  la  Comédie  de  Rouen  au  garçon  de  café^ 
par  Du  Mas  d^Aigueberre  »,  id.,  Willem,  1871  ; 
<  Le  Théâtre  et  le  peuple,  esquisse  d'une  orga- 
nisation théâtrale  p,   id.,   Le    Chevalier,    1872  j 

*  La  Censure  dramatique  »,  id.,  Sagnier.  1873  ; 

*  Les  spectacles  forains  et  la  Comédie  française. 
Tjô  droit  des  pauvres  avant  et  après  1789,  etc.  *, 
id.,  DentUj  1874;  ^  La  Musique  et  la  Comédie 
irançaise  »,  id-,  Baur,  id,  ;  <  Les  Auteurs  dra- 
matiques et  la  Oomédiô  française  à  Paris  aux 
XVn  et  XVm  siècles  »^  id,,  Willem,  1874- 
«  La  Comédie  française,  histoire  administrative 
(1658-^1757)  »,  id.,  Didier,  1874;  *  La  Comédie 
fraoçaï.^e  et  les  comédiens  de  province  aux  XVII 
et  XVIII  siècles.  Contestations^  débuts  »,  id. , 
Willem,  1875  ;  c  Les  Auteurs  dramatiques  et 
les  théâtres  de  province  »,  id,,  id.,  id,  — .  B.  a 
publié j  en  outre,  en  1870,  chez  Barrand  à  Paris, 
une  nouvelle  édition  de  t  La  Fameuse  comé- 
dienne, ou  histoire  de  la  Guéri u  auparavant  fem- 
me et  veuve  de  Molière  »,  ouvrage  qui,  publié 
pour  la  première  fois  à  Francfort,  en  1688,  sous 
le  voile  de  Tanonyme,  a  été  attribué  succeasi- 
meut  par  Barbier  à  M™«  Boudiu,  par  P.  Lacroix 
à  la  Fontaine,  et  par  notre  auteur  à  M^'»  Guyot. 

Bonne  nu  (Al  ci  de  de),  littérateur  franç^^ia,  né,  à 
Orléans,  en  lS3fi  ,  a  collaboré  au  Dictionnaire 
de  la  conversation^  et  au  Grand  Dictionnaire  du 
XIX^  Kîhck,  de  Pierre  Larousse;  M,  Alcide  de 
Bonneau  a  traduit  de  ritalien  :  «  Socrate  et 
FamouT  grec  »,  1877;  «  Nouvelle  choisies  de 
Franco  Saccbettî  »  1879  ;  «  Le  dialogue  de 
Luisa  Lisca  de  Tolède  »  ,  1884,  4  voL  ;  *  Ma- 
nuel d^Érotologie  classique  »,  1882,  2  vol.  ;  €  La 
Kaffaellad'AîeBSandroPîccolomini  »,  1884;  c  La 
Mandragore»,  comédie  de  Machiavel,  1B87  ;  «Cu- 
riosa  »,  1887.  Citons  encore  de  lui  :  c  La  Cré- 
mation et  ses  bienfaits  »,  Paris,  Dentu,    1887. 

Bounefof  (Marc),  écrivain  et  capitaine  fran- 
çais, né  en  1840  à  Sablet  (Vauçlnse).  On  lui 
doit:  4  La  France  héroïque  »,  Paris  Fischba- 
cher,  en  1876;  €  Honneur  et  Patrie,  poèmes  mi- 
litaires »,  id,,  1876,  4«  éd,  ;  <  La  vraie  loi  de 
Nature  »,  poésie  philosophique,  id.,  Charavay 
frères,  1883,  *  Maurice,  Poème  d'un  étudiant  ^, 
kI,  Léon  Venier,  2*  éd.,  1883;  *  Contes  envers 
trèa    légers  »,  id,,  id,,  id.j   «   Encore    des  vers. 
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sonnets  d*un  libre-penseur,  id,j  id*,  1885;  t  His- 
toire du  Bon  Vieux  temps  »,  Librairie  des  pu- 
blications populaires,  1883;  <  Avènement  des 
temps  nouveaux   »  (La  Révolution),   id.,  1885; 

<  Récits  d'histoire  contemporaine  »,  id.,  id,, 
1884-1885  ;  «  Autour  du  drapeau  »,  récits  mi- 
litaires, id.,  1886;  «  Poètes  et  Poésies  »,  cri- 
tiques  et  conseils,  id.,  id-,  -<  Le  Poème  du  dix- 
neuvième  sièclcj  ou  le  Doute  »,  Paris,  Sauvai- 
tre,  1888. 

Bonnemère  (Joseph-Eugène),  écrivain  fran- 
çais, né  le  21  février  1813,  à  Saumur  (Seine  et 
Loire).  Il  débuta,  en  1841,  par  des  pièces  de 
théâtre;  mais  il  doit  surtout  sa  réputation  à 
une  série  de  publications  historiques.  Citons  : 
«  Histoire  des  Paysans  »,  1856;  *  La  Ven- 
dée, en  1793  »,  1866;  <  Le  Roman  de  1*A- 
venir  »,  1867;  «  Paysans  au  dix-neuvième  siè- 
cle »,  Kantes,  1845;  «  Histoire  de  Tassociatiou 
agricole  »,  Nantes,  1849;  «  La  France  sous 
Louis  XIV  >;  «  Louis  Hubert,  curé  vendéen  », 
1868;  «  Histoire  des  Camisarde  »,  1869;  *  E* 
tudes  historiques  saumuroisea  »y  1869;  t  Les 
Paysans  avant  1789  »,  1872;  <  Histoire  de  la 
Jacquerie  »,  1874;  €  Histoire  populaire  de  la 
Franco  »,  en  trois  vols.,  1874-79;  €  L'âme  et 
ses  manifestations  à  travers  Fhistoire  »,  1881; 
«  Histoire  de  quatre  Paysans  »,  1881  ;  *  La 
Prise  de  la  Bastille  »,  1881  ;  <  Les  guerres  de 
la  Vendée  »,  1884;  <  Hier  et  aujourd'hui  v, 
1886i  <  Histoire  des  guerres  de  religion,  XVI 
siècle  »  1886.  Depuis  1858,  M*  B.  a  aussi  en- 
voyé des  lettres  économiques  de  France  au  Mes- 
sager  T-u8se  de  Moscou, 

Bottneiiiëre  (Lionel),  poète  et  littérateur  fran- 
çais, fils  du  précédent,  né,  à  Angers,  en  1843. 
Il  a  publier  4  Entre  deux  trains  »,  comédie  en 
un  acte,  en  prose,  1879;  €  La  Farce  du  feu 
d^araour  »,  comédie  eu  un  acte,  en  vers,  1870; 

<  Voyage  à  travers  les  Gaules,  56  ans  avant  G.  », 
1879;  «  Histoire  nationale  des  Gaulois  sous 
Vercingétorix  »,  avec  Ernest  Bosc,  1881  ;  *  His- 
toire  de  Vercingétorix  racontée  au  village  », 
1882. 

BoQiiet  ^ Jules),  littérateur  et  historien  ré- 
formé français,  docteur  ès-lettreg  et  lauréat  de 
l'Institut,  né,  k  Nîmes,  le  30  juin  1820.  Entré 
â  PÉcole  Normale,  en  1839,  il  en  sortit  profes- 
seur d'histoire,  au  lycée  de  Mâcoa.  Son  ensei- 
gnement y  fut  de  courte  durée.  Violemment 
attaqué  à  la  suite  d'une  leçon  sur  la  Réformej 
il  demanda  un  congé  à  M.  Villemain,  et  fit, 
sans  regret,  le  sacrifice  d'tine  carrière  qui  ne 
lui  laissait  pas  la  libre  expression  de  ses  senti- 
ments. Docteur  ès-lettres,  en  1850,  sa  tbèse, 
sur  *  Olympia  Morata,  épisode  de  la  Renoissan- 
ce  en  Italie  »,  1850,  4>'i*  éd.,  Paris,  Orassart, 
1865,  fut  son  premier  livre  qui  obtint  rapide^ 
ment  plusieurs  éditions,  et  fut  traduit  en  plu- 
sieurs langues,  y  comprise  ritalienne.  ÎL  Jules 
Bonnet  s'est  voué  presque  exclusivemant  à  des 
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travaux  concernant  la  Réforme  ;  un  des  premiers 
collaborateurs  de  la  Revue  chrétienne^  il  prit  dès 
1852,  une  part  active  à  la  rédaction  du  Bulletin 
de  la  Société  d'histoire  du  protestantisme  français , 
dont  il  devint  le  directeur  en  1865.  H  s'attacha 
à  donner  un  caractère  plus  littéraire  à  ce  recueil 
qai  contient  de  précieux  documents  inédits.  En 
1363,  il  fut  chargé,  par  le  Comité  de  l'Alliance 
évangélique  française  de  porter  en  Espagne  une 
pétition  en  faveur  de  la  liberté  religieuse,  et 
sous  le  titre  «  Une  mission  en  Espagne  »,  il  a 
publié  le  récit  de  son  voyage  dans  la  Revue  chré- 
tienne (1865).  Depuis  bien  des  années,  M.  Jules 
Bonnet  est  occupé  d'une  histoire  de  Renée  de 
France,  duchesse  de  Ferrare,  qui  doit  résumer 
ses  études  sur  l'Italie  de  la  Renaissance  et 
de  la  Réforme.  Parmi  ses  ouvrages,  nous  cite- 
rons encore:  <  Calvin  au  val  d'Aoste  »,  mé- 
moire lu  à  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques  le  27  juillet  1861  »,  Paris,  Grassart, 
1861  ;  €  Aonio  Paleario,  étude  sur  la  réforme 
en  Italie  »,  id.,  Lévy  frères,  1862;  «  Récits  du 
XVI  siècle  »,  id.,  Grassart,  1864  ;  €  Nouveaux 
Récits  du  XVI  siècle  »,  id.,  id.,  1869;  €  La 
Réforme  au  château  de  Saint-Privat  »,  étude 
historique,  id.,  id.,  1873;  <  Notice  sur  la  vie 
et  les  écrits  de  M.  Merle  d'Aubigné  »,  id.,  id., 

1874  ;  <  Derniers  Récits  du  XVI  siècle  »,  id.,  id., 

1875  ;  «  Quelques  souvenirs  sur  Augustin  Thier- 
ry »,  id.,  Sandoz  et  Fischbacher,  1877;  €  La 
Famille  de  Curione.  Récit  du  XVI  siècle  », 
Bâle,  Schneider,  1878;  €  Souvenirs  de  l'Église 
réformée  de  la  Calmette.  Page  d^histoire  lo- 
cale »,  Paris,  Fischbacher,  1884  ;  «  Récits  du 
XVI  siècle  »,  seconde  série,  id.,  Grassart,  1885. 
—  M.  Bonnet  a  publié  en  outre  :  «  Lettres  de 
Jean  Calvin,  recueillies  pour  la  première  fois 
et  publiées  d'après  les  manuscrits  originaux. 
Lettres  françaises  »,  2  vol.,  Paris,  Meyrueis  et 
C'«,  1854;  €  Mémoires  de  la  vie  de  Jean  de  Par- 
thénay  Larchevêque,  sieur  de  Soubise,  accom- 
pagnés de  lettres  relatives  aux  guerres  d'Italie 
sous  Henri  II  et  au  siège  de  Lyon  (1562-63)  », 
id.,  Willem,  1879;  <  Histoire  des  souffrances  du 
bienheureux  martyr  Louis  de  Marolles,  conseil- 
ler du  roi  etc.  Réimprimée  sur  la  seconde  édi- 
tion avec  une  préface  et  des  notes  »,  id.,  Gras- 
sart, 1882. 

Bonnet  (Louis),  écrivain  suisse,  né,  en  1805,  à 
Dullit,  près  Rolle,  (canton  de  Vaud),  pasteur  des 
églises  françaises  à  Londres  (1830),  et  à  Franc- 
fort sur  le  Main  (1835-1881),  père  de  M.  Max 
B.  philologue  et  professeur  à  la  Faculté  des  Let- 
tres de  Montpellier,  M.  Louis  B.,  a  publié  :  «  La 
famille  de  Béthanie  »,  recueil  de  méditations, 
1834  ;  €  Troisième  triséculaire  de  l'Église  fran- 
çaise de  Francfort  sur  Main  »,  1854;  €  Com- 
munion avec  Jésus  »,  1860  ;  <  Le  miracle  dans 
la  Vie  du  Sauveur  »,  discours  religieux,  1867; 
€  De  la  peine  de  mort  »,  1868  ;  €  Le  Nouveau 
Testament    expliqué    au   moyen   d'instructions, 
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d'analyses  et  de  notes  exôgétiques  »,  4  v ■:■'.■ 
1880-1885.  M.  L.  B,  a  traduit  de  rallGma:.. 
avec  M.  Charles  Baup  <  1g  Comm  en  taire  Sîir  !*< 
Nouveau  Testament  *,  de  Gcrl^ch,  2  vol,  1S56 
et  traduit  de  l'italien,  en  le  faisant  précéder 
d'une  notice  historique,  un  ouvrage  célèbre  du 
XVn*  siècle,  retrouvé  à  Cambridge  €  Le  bien- 
fait de  Jésus-Christ  crucifié  envers  les  Chré- 
tiens »,  1856,  plusieurs  éditions. 

Bonnetain  (Paul),  voyageur  et  romancier 
français,  né  à  Nîmes,  le  4  août  1858.  M.  B.  fit 
ses  études  au  Lycée  de  Montpellier  et  au  Col- 
lège de  Saint-Dié  (Vosges).  Sa  famille  contra- 
riant sa  précoce  vocation  littéraire,  il  s'engagea 
pour  cinq  années  dans  l'infanterie  de  marine  à 
dix-huit  ans.  Libéré  en  1881,  il  revint  à  Paris 
et  débuta  au  Petit  Parisien  et  k  La  Vie  popu- 
laire. En  1982,  il  fit  paraître,  chez  Decaux,  son 
premier  volume  :  «  Le  tour  du  monde  d'un  trou- 
pier »;  suivirent:  €  Chariot  s'amuse  »,  Bruxelles, 
Kisteraackers,  1883  ;  et  €  Une  Femme  à  bord  », 
Paris,  Marpon  et  Flammarion,  1884.  Le  premier 
de  ces  deux  ouvrages  souleva  un  violent  scandale, 
le  roman  de  €  Chariot  s'amuse  »  n'étant  autre 
chose  que  le  roman  de  l'onanisme  ;  mais  le  li- 
vre ne  fut  cependant  poursuivi  que  deux  ans 
après,  alors  que  l'auteur,  correspondant  du  Fi- 
garo j  suivait,  pour  ce  journal,  les  opérations 
militaires  au  Tonkin.  C'est  entre  les  deux  vo- 
yages en  Extrême-Orient  que  l'auteur  de  «  Char- 
lot  s'amuse  »  fut  acquitté  par  le  jury  de  la 
Seine.  M«  Léon  Cléry  l'avait  défendu,  le  pro- 
fesseur Charcot  avait  témoigné  de  l'honnêteté 
scientifique  du  livre,  Alphonse  Daudet  de  sa 
valeur  littéraire.  Quelque  temps  après  cet  ac- 
quittement, M.  B.  se  rembarquait  comme  corres- 
pondant du  Figaro j  du  New-York-Herald  et  de 
VIndépendance  Belge^  pour  visiter  le  Tonkin,  la 
Chine  et  le  Japon.  Il  avait  déjà  publié  c  Au 
Tonkin  »,  Havard,  1885,  réimprimé  chez  Char- 
pentier, en  1888,  avec  120  pages  inédites  et 
€  Autour  de  la  Caserne  »,  Havard,  1885.  En  1886, 
il  donna,  chez  Charpentier,  «  L'Opium  »,  ro- 
man exotique  qui  eut  un  certain  succès;  en  1887, 
parut,  chez  Marpon  et  Flammarion:  €  En  mer  ». 
Cette  même  année,  l'auteur  entra  au  Gil  Blas^ 
qui  publia  de  lui  :  €  Le  Nommé  Ferreux  »,  ro- 
man militaire  original,  Charpentier,  1888;  enfin 
il  vient  de  faire  paraître,  il  y  a  quelques  jours, 
chez  le  même  éditeur:  <  Amours  nomades  ». 
Le  1«'  janvier  1888,  M.  B  a  pris  la  direction 
du  Supplément  littéraire  du  Figaro^  dont  il  vent 
faire  une  feuille  vivante,  ouverte  aux  jeunes. 
Entre  temps,  il  a  publié  chez  Quantin:  «  l'Ex- 
trême Orient  »,  un  gros  volume  illustré  et 
€  L'Histoire  d'un  paquebot  »,  illustré,  ce  der- 
nier en  collaboration  avec  le  commandant  Til- 
lier.  M.  B.,  qui  avait  déjà  publié  deux  petites 
pièces  de  théâtre:  «  Au  bord  du  psissé  »  comédie 
en  un  acte,  Paris,  Tresse,  1884;  €  Ma  poupée  » 
saynète,  id.,  id.,  id.,  a  donné  au  Théâtre  lAbrf, 
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le  9  mars  1887^  €  La  Pelote  i^^  en  troîs  actes 
(pro3ïj)f  en  collaboration  avec  M.  Deacavea.  Soa 
Irère  M.  Émilo  B,  né,  à  Dôle  (Jura),  en  18G0,  a 
publié:  *  Mon  petit  homme  »,  BruiteUes^  Kiste- 
iUEckerSf  1S85. 

Bonnty  (Tbomaa-GeorgeB),  géologue  anglais, 
Ec,  le  27  juillet  1853,  à  Rugeloy  dans  le  Com- 
te de  Stratford,  étudia  à  l'Université  de  Cam- 
bridge oîi  iJ  fit  eusîiite  un  go  ors  de  lectures 
6 or  la  géologie  et,  en  1877,  il  fut  élu  profes- 
sour  de  géologie  à  TUniversité  de  Londres,  Il 
a  été  pendant  six  ans  secrétaire  de  la  Société 
Géologique  dont  il  devînt  ensuite  président;  il 
fut  aussi  président  de  la  Société  Minéralogique, 
Le  profesaear  Bonney  a  publié  un  grand  nombre 
d'articles  dans  le  Journal  de  la  Société  Qéologî' 
qusj  dans  le  Geological  Magazine^  dans  les  publi- 
cations de  la  Société  Royale,  etc.  n  est  membre 
du  Club  Alpin  dont  il  a  été  aussi  nommé  pré- 
sident* Il  est  Tauteur  de:  «  Ûutîind  Sketch  es 
in  the  High  Alps  of  Dauphiné  >,  1865;  «  The 
Alpine  Régions  »,  1868,  et  a  fonrni  le  texte  à 
plusieurs  ouvrages  illustrés  sur  les  Alpes,  la 
Norvège,  etc.  En  outre,  il  a  contribué  large- 
ment b,  plaslenrs  publications  de  topographie 
descriptive:  «  Picturesque  Europe  »;  «  Our  Own 
Cotintry  »,  et,  en  1864,  il  a  traduit  de  Titalien 
î  j3  deux  ouvrages  sur  la  Palestine  de  M.  Pier- 
rotti.  Comme  ecclésiastique,  il  a  prêché  devant 
rUm  ver  site  de  Cambridge  et  a  fait  des  lectu- 
res: «  On  the  influence  of  Science  on  Theolo- 
gy  9f  1885.  Comme  Tabbé  Stoppanî,  Tillustre 
géologue  italien,  le  rév.  Bonney  harmonise  ad- 
mirablement dans  ses  enseignements  les  droits 
de  la  scïônce  avec  ceux  de  la  religion, 

BonniÈres  de  Wiôrre  (GuiUaume-Prançois 
Eobert  de),  poète ,  chroniqueur ,  critique  et 
romaBcier  français,  est  né  à  Paris  le  7  avril 
1850,  Pendant  la  guerre,  il  a  servi  dans  le 
2»  lanciers.  Après  avoit  fait  son  droit  à  Pa- 
ris, M-  B,  a  collaboré  au  Figaro  bous  le  pseu- 
donyme de  Janus  ;  au  Gaulois  et  au  Gîl  Bios 
mxkB  le  pseudonyme  de  Robert -Es  tienne  et 
de  Robert-Robert*  M.  B,  a  publié  des  vo- 
lameâ  de  critique,  des  poésies,  des  chroniques 
i'rontempor^nea  et  des  romans.  Citons  :  «  Saint- 
Evremond  et  les  Académiciens  »,  Charavay, 
l'fï  éd,^  1881  î  «  Lettres  grecques  de  madame 
Chéaier  »,  id.,  1^^  éd.,  1882  ;  <  Contes  de  fées  >, 
un  vers,  id,,  1^^  éd.,  1881;  «  Hémoirea  d^aujour- 
u'hul  »,  OilendoHf,  les  troîs  premières  séries 
eut  paru;  la  quatrième  et  dernière  série  par 
1  aîtra  en  18B9  ]  les  romans  :  <  Les  Monach  >  ; 
*  Jeanne  Avril  »,  ont  paru,  d'abord,  dans  la 
Rmne.  des  Deu^  Mondes;  «  Le  Baiser  do  Maï- 
na  »,  a  été  publié  dans  les  Débats  (La  pré- 
face indique  la  façon  dont  le  livre  a  été  fait 
après  un  voyage  aux  Indes),  La  Château  de 
Wierre,  que  la  famille  de  M.  Robert  de  Bon* 
nière  possède  depuis  1640,  a  été  décrit  minu- 
tieusement p:r  Sainte-Beave  dans  €  Volupté  ». 
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pag,  29  et  suivantes,  Sainte-Beuve  a  peint  le 
grand" père  de  M.  R.  de  B.  sous  le  nom  de 
marquis  de  Cou  a  en, 

Benola  (Frédéric),  avocat  et  journaliste  ita- 
lien, né  en  Lorabardie ,  résident  .  en  Egypte* 
M,  Bonola,  qui  a  publié  quelques  ouvrages  dont 
nous  espérons  pouvoir  donner  la  liste  dans  le 
Supplément^  est  surtout  connu  pour  les  brillantes 
correspondances  égyptiennes  qu'il  envoie  depuis 
de  longues  années  au  Fanfulla  de  Rome  et 
qu'il  signe  du  pseudonyme  de  F^ho. 

Bonomelll  (Mons,  Jéréniie),  orateur  sacré  et 
écrivain  ecclésiastique  italien,  évêque  de  Cré- 
mone, né,  le  22  septembre  1831,  à  NigoHne 
(province  de  B  rescia)  ;  il  fit  ses  études  à  Ni- 
goUne,  Lovere,  Brescia  et  Rome,  où  il  reçut 
son  doctorat  eu  théologie.  On  a  de  lui:  c  L^eco 
di  nove  annî  in  San  Pietro  di  Cremona  »,  dig^ 
cours,  Crémone,  ISSS-  <  Antidoto  sieur o  con- 
tre la  fais  a  scienza,  ossia  il  giovane  atodente 
istruito  e  difeso  nella  Bottrina  Oristiana  »,  en* 
trôtiena,  trois  vols,  ;  <  Verità  sempre  antiche  e 
sempre  nuove  »  ;  «  Un  grande  pericolo  e  un 
grande  dovere  ».  A  Turin,  on  publie  chez  Tédi- 
teur  Marietti,  sa  traduction  des  Carêmes  de 
Monsabré  de  Nôtre-Dame  de  Paris  ;  dix  volu- 
mes ont  déjà  paru. 

Benoml  (Augustin),  écrivain  italien,  profes- 
seur du  gymnase  de  Rovereto,  néj  à  Madico 
vers  Tannée  1325;  il  a  publié  à  Rovereto  l'c  Avi- 
fauna  Tridentina  ». 

Bonsergent  (Alfred),  publiciste  et  conteur 
français,  né,  à  Tîle  Maurice,  en  1848.  M.  Bonser- 
gent  est  actuellement  secrétaire- rédacteur  au 
Sénat.  Il  a  publié:  *  Cinq  nouvelles  »,  1874 j 
«  Une  muse  »,  nouvelle,  1875;  %  Procédure  des 
débats  parlementaires  »,  1878;  c  Comment  so 
fait  la  loi  »,  1881  ;  <  Miette  et  Broscoco  »  id.; 
«  Madame  Caliban  »  1882;  «  La  Revanche  d*Al- 
cide  »,  nouvelles,  1883;  <  Une  énigme  »  1884; 
<  Le  Vétéran  »,  nouvelles,  lS8a. 

BouTkîui  (l'abbé  Angelo),  littérateur  italien, 
ancien  professeur  d^histoire  et  de  géographie 
au  lycée  de  Vicence,  né,  à  Montecchio  Maggioro 
(province  de  Vicence),  le  14  mars  1820,  Parmi 
ses  écrits,  nous  citerons:  <  Intorno  all'ôduca- 
2ione  dei  Greci  »,  1863;  <  Elogio  di  Ginseppo 
Parini  »,  Vicence,  Longe,  1868  ;  <  Intorno  agli 
scritti  di  César  e  Balbo  »,  1873.  <  Sullo  opero 
e  sulle  geata  di  Alfonso  Laschi,  cittadino  vi- 
centîno  »,  discours  prononcé  k  Vicence,  1877. 

Bonwetsch  (G.  Nathaniel),  théologien  aile» 
mand,  né,  le  5-^17  février  1848,  à  Norka,  colo- 
nie allemande  dans  le  gouvernement  de  ëaratow 
en  Russie.  11  fit  ses  études  théologiques  à  Dor- 
pat,  h  Goettingue  et  à  Bonn,  et  depuis  1878  il 
enseigne  à  TUniversîté  de  Dorpat,  où  il  devint 
professeur  ordinaire  de  théologie  historique  en 
1883.  On  a  de  lui:  *  Ueber  Wesen,  Entstehung 
und  Fortgang  dor  Arkandisziplin  »j  1873  ;  <  Diy 
Schriften  Teitulliani  nnch  der  Zeit  livrer  Abfaa- 
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aung  untersucht  »,  Bonn,  1878;  «  Die  Qesohich- 
tô  des  Montanismus  »,  Erlangen,  1881;  €  Un- 
ser  Reformator  Martin  Luther.  Festrede  »,  Dor- 
pat,  1883  ;  «  Ueber  den  Separatismus  »,  1883  ; 
«  Die  Prophétie  im  apostol.  und  nachapost.  Zei- 
teû  >f  1884;  <  Cyrill  und  Methodius,  die  Lehrer 
der  Slaven  *,  1886;  «  Thomasius,  Dogmenge- 
Bchîclite  neu  herausgegeben  »,  1  vol.  1886. 

Booft  (Henri),  historien  allemand  résident  en 
Suisse,  né,  lô  14  juin  1851,  à  Cannstadt  près 
Stuttgart.  I!  fit  ses  études  philologiques  et  his- 
toriques aux  Universités  de  Bâle  en  1869,  de 
Leipsïg  en  1872,  de  Q-oettingue  en  1873.  Doc- 
teur en  philosophie  en  1874,  il  publia  une  dis- 
sertation sur  *  Die  Liten  und  Aldionen  nach 
don  detitschen  Yolksrechten  »,  Goettingue,  1874. 
Privât  Docetit  en  1875,  et  professeur  pour  l'his- 
toire du  Moyen-âge  en  1881,  à  l'Université  de 
Bàlej  il  fut  nommé  directeur  du  Séminaire  his- 
torique en  1887.  Les  vastes  connaissances  bi- 
blîographif^uea  de  M.  B.  le  désignaient  pour  la 
réorganiyatfon  de  plusieurs  bibliothèques  (Schaf- 
houso  en  1876,  Argovie  en  1878-1879,  Wonns 
1380^1886,  Bâle  Campagne  en  1886).  On  lui 
doit  ;  <  Die  Wehrpflicht  im  frânkischen  Reich  », 
Bâle,  1875;  <  Q-esohichte  der  Stadt  Basel  im 
MUtelalter  »,  id.,  1877;  «  Thomas  und  Félix 
Platter.  Zur  Siltengeschichte  des  XVI  Jahrhun- 
darts  »,  Leipaig,  1878;  *  Basler  Jahrbuch,  1879  », 
Bâle,  1879;  «  Urkundenbuch  der  Stadt  Aarau  », 
Argoviej  1879  »j  <  Urkundenbuch  der  Landschaft 
Baael  %,  2  vol.  Bâle  1881-83;  €  Wie  Basel  die 
Landschaft  erwarb  »,  id.,  1885;  «  Quellen  zur 
Geschichte  der  Stadt  Worms.  —  1  vol.  Urkun- 
denbuch. —  1  partie  627-1300  »  Berlin,  1886. 
Boot  (Jean-Cornelius-Qerhard),  célèbre  lati- 
niate  hollaudais,  né,  le  17  août  1811,  à  Arn- 
hem.  Eu  1830-31,  il  porta  les  armes  contre  les 
Belges.  Tleçu  docteur  en  droit  et  ès-lettres,  à 
l'université  de  Leïde,  en  1839,  il  fut  nommé 
Directeur  du  Gymnase  de  Leovardin,  et,  en 
1851,  professeur  de  Littérature,  d'Histoire  et 
dos  Antiquités  grecques  et  romaines  à  PAthénée 
de  Amsterdam.  Depuis  1878,  jusqu'en  1882,  il 
a  été  professeur  de  littérature  latine  à  Tuniver- 
Bité  d'Amsterdam,  et  il  est  toujours  secrétaire 
de  r Académie  royale  des  sciences.  Il  est,  avec 
GladBtone^  Mignet,  Banke,  Mommsen,  Marsh, 
Bluotschli  et  Zeller,  l'un  des  huit  grands  savants 
étrangers  qui  ont  été,  dès  la  première  formation, 
agrégés  à  l'Académie  des  Lincei  de  Bome.  Le 
prof.  Booi;  écrit  le  latin  avec  la  plus  grande  élé- 
gance. Ses  thèses  de  doctorat  étaient  en  latin: 
*  De  bollo  sacro  Phocensi  »,  et  «  De  oaptis  et 
}  ôdemptis  ab  hostibus  jure  Romane  ».  En  latin 
il  publia  encore:  l'Histoire  du  G3rmna8e  de  Leo- 
vardin, 1854;  la  Vie  de  Pierre  Wesseling,  1874, 
les  notes  et  préfaces  de  ses  éditions  critiques  tel- 
les que  la  première  «  Catilinaria  »  de  Cicéron,  et 
les  Lettres  du  même  auteur  à  Atticus,  1874,  nou- 
vello  édition  1886,  la  nouvelle  édition,  publiée  en 
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1872,  des  €  Italica  >  de  Nie.  Heinsiua,  avec  on- 
admirable  dédicace  h  ^Italie,  qu^il  adore  ;  <  Coêq 
mentatio  de  Sulpiciae  quae  fatur  Satira  »,  1&<P? 
€  Observationes  criticae  nd  M.  TuUîi  Oîcercs- 
nis  Epistolas  »,  1880;  «  Ugo  Grotius  et  Cor- 
nélius Tacitus  »,  1883;  €  J.  H.  Gronovii  ad 
Alb.  Eubenium  Epistolae  »,  pour  la  première 
fois  publiée  dans  le  I  vol.,  des  Memorie  délia. 
Classe  di  Scienze  Morali  delTAccademia  dei  Lin  - 
ceij  de  l'année  1877.  En  français,  le  professeur 
Boot  a  publié,  l'un  des  premiers,  une  étude  €  sur 
les  Papyrus  d'Herculanum  »,  dès  l'année  1841  ; 
en  hollandais,  une  Grammaire  latine  et  une  fou- 
le de  notes  et  dissertations  dans  les  Mémoires 
de  VAcactémie  royale  des  Sciefices  d'Amsterdam. 
Booth  (William),  agitateur  religieux  anglais, 
général  de  la  famt.use  Armée  du  Salut ,  né,  à 
Nottingham,  le  10  avril  1829.  Il  entra  à  l'âge 
de  quinze  ans  dans  la  secte  des  méthodistes 
de  Wesley  et  y  devint  prédicateur  à  dix— huit 
ans.  Après  avoir,  dit-on,  obtenu  de  nombreu- 
ses conversions,  il  se  décida  à  voyager  pour 
répandre  la  parole  de  l'Évangile,  mais  ses  idées 
n'ayant  pas  été  approuvées  par  ses  supérieurs 
hiérarchiques,  il  dut  quitter  la  communauté  mé- 
thodiste. Réduit  à  ses  propres  forces,  il  s'adon- 
na dès  lors,  avec  sa  femme,  à  la  prédication  ; 
depuis  1875,  il  prêcha  un  peu  partout  dans  les 
rues  de  Londres,  dans  les  bals,  dans  les  théâ- 
tres, etc.,  et  il  parvint  ainsi  à  grouper  autour  de 
lui  un  nombre  relativement  considérable  d'adhé- 
rents, recrutés  surtout  dans  les  bas-fonds  de 
la  population.  Ce  noyau  s'accrut  d'année  en 
année,  et,  en  1878,  M.  B.  put  organiser  mili- 
tairement la  Salvati'on  Army^  qui  comptait,  en 
décembre  1885,  presque  400000  officiers  et  sol- 
dats, repartis  en  1322  corps  ou  stations  éta- 
blies dans  le  Royaume-Uni,  en  France,  dans 
l'Amérique  du  Nord,  en  Australie,  aux  Indes, 
au  Cap  de  Bonne-Espérance,  au  Canada  et  en 
Suède.  M.  B.,  a  publié  plusieurs  livres  ayant 
trait  à  son  étrange  institution;  citons  entr'au- 
tres  «  Salvation  Soldiery  »  ;  «  Training  of  Chil- 
dren  »  ;  «  Letters  to  Soldiers  »  ;  «  Holy  Living  >, 
et  «  Orders  and  Régulations  for  the  Salvation 
Army  ».  H  a  publié  aussi  un  article  €  The  Sal- 
vation Army  »,  dans  la  Contemporary  Review, 
d'août  1882.  Sa  femme,  qui  l'aide  dans  -^es  ef- 
forts, a  publié  dar  s  le  même  ordre  d'idées  : 
€  Practical  Religion  »  ;  €  Aggressive  Christia- 
nity  »;  <  Godlessness  »;  <  Life  and  Death  »  et 
«  The  Salvation  Army  in  relati»  n  to  Churoh  and 
State  ».  M.  Booth,  qui  s'intitule  lui-même  le 
général,  a  fondé,  en  1880,  The  War  Cry,  jour- 
nal hebdomadaire  pour  son  armée,  à  l'instar  du- 
quel paraissent  VJEn  Avant  à  Paris,  Strids  Ro- 
pet  à  Stockolme,  le  Jangi  Pokar  aux  Indes,  etc. 
On  évalue  à  550,000  exemplaires  la  circulation 
hebdomadaire  de  cette  étrange  presse.  Quant 
à  la  famille  du  général,  elle  s'est  taillée  une 
belle  part  dans  l'affaire  ;  son  fils   aîné   est   son 
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«3hef  d'état-^major  ;  sa  fille  aîoée,  comme  on 
'v-erradanti  l'article  Buivaîitj  maréchale  enPraûce, 
1  os  autres,  comme  les  gouéraux  d'Alexandre,  ae 
<3Dnt  partagés  le  moade  et  régissent  les  affaires 
<3e  la  maison  dans  les  différents  pays* 

]|<»otïi  (  Catherine j  dite  la  Maréchale),  fille 
clu  précédent,  née  à  Jatershead  (Porkshire),  le 
IG  septembre  1859.  Eiîe  a  hérité  de  l'enthou- 
siasme  religieux  de  ses  parents  et  comme  eux 
s^ost  vouée  à  la  prédioatjon.  A  vingt  ans,  elle 
fut  chargée  par  soa  père  de  la  conquête  de  la 
France,  de  la  Belgique,  de  la  Suisse,  Tout  le 
monde  se  rappelle  Todysaée  de  V Armée  du  Salut 
on  Saisso.  A  Paris  et  en  France,  bien  qn^acca- 
blée  sous  le  ridicule,  elle  a  en  moins  d^ohstacles 
sérieux  à  franchir,  cependant  son  œuvre  de  pro- 
pagande n'a  pas  âonné^  ainsi  qu'on  le  suppose, 
do  bien  grands  résultats*  Outre  une  collabora- 
tion assidue  au  journal  En  araïit  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,  Miss  Booth  a  publié  : 
4.  Chants  de  Tarmée  du  Salut  »,  deux  séries 
18S4  et  1886  ;  «  TArmée  du  Salut  et  ses  rela- 
tions avec  rÉtat  ^,  1884;  «  Il  vous  la  faut  », 
1886*  La  maréchale  a  épousé,  à  Londres,  le  8 
février  1887,  le  colonel  Clihborn,  colonel,  bien 
entendu,  dans  la  même  armée  où^^sa  femme  est 
maréchale* 

BarUaB  (Vincent  de),  botaniste  hongrois,  prî^ 
vat  Douent  k  T Université  de    Budapest^    né,  à 
Ipolyi  Litke,    le   29  juillet  1844,  Il  a  étudié  à 
fond  les  plantes   de    la   monarchie  austro-hon- 
groise et  collaboré  à  une  trentaine  de    revues, 
recueils,  publications  scientifiques.  Son  herbier 
privé  est  des  plus  remarquables,  sa  correspon- 
dance scientifique    des    plus    vastes;    plusieurs 
botanistes  lui  ont  dédié  des  plantes,  Èreyn  un 
Cîrsium^  Kerner  un  Allimn^  Menyhart  une  Eo- 
ripa^    Sanis    une    variété    de    la    Poa   Cenisia^ 
Uechtritz  un  Hîp.racium^  Vukotinovic  un  querc;iis 
H,  Braun  une  Rosa^  Haeckel   un    Bromnê^  Ha- 
liicsy   un   RubuSj    Haussknecht   un   EpUobium, 
Parmi  ses  articles  et  ouvrages  séparés,  on  dis- 
tingue :  <  La  Flore  du  comtat  de  Pest  depuis 
Sadler  et  les  nouvelles  données  »,  1872  ;  <  Ob- 
servations botaniques   faites  dans    le    Banat  ;*, 
1873  î  *  Supplément   à   la   connaissance   systé- 
matique des  œillets  jaunes  et  leurs    parents  p  ;, 
*  Symbolae  ad  floram  sestivam   insulamm  Arbe 
et  Veglia  »;  «  Les  Filicoideas  derherbier  Hay- 
nald  *  ;  «  De  Iridtbus  non  nul  lis,  priecipiie  hun- 
garicis  »,  1877f  «  Eecherches  sur   les   espèces 
indigènes  de  TArabîs  et   sur    d'antres    Crucifè- 
res »;  <  ContribuÈions  à   la  Flora   d'après    les 
recherches  faites  par  l'auteur  avec  le  concours  de 
TAcadémie    des    sciences  *;  «  Primitise    mono- 
graphiae    Rosaruia    imperii    Hungarici  »^  1880; 
c  CoBtributions  à  la  Plora  et  en  particulier  aux 
espèces  Roripa  *  ;  *  Oonspectus  Dianthorum  du- 
btorum   et    eis  afflnium  »;  <  Pteridopbyta  her- 
Umi   Dûctoris    Haynald    Hungarioa    » ,    1878  ; 
4  SymbolâB  ad  Caryophylleas    et   Metanthaceas 
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florse  croatÎGae  »  ;  «  Symbolee  ad  pterîdograptiam 
et  Characeas  Kungari»  »  ;  <  Observations  sur 
les  espèces  de  Yerbascum  »  ;  *  Supplément  à 
la  connaissance  ^'stéinatique  des  espèces  de 
Dianthus  jaune  »  ;  *  Histoire  naturelle  des  plan- 
tes »,  pour  les  écoles,  Budapest,  1879-80,  plu- 
sieurs éditions  ;  <  Flora  Comitatus  Castriter- 
rei  »,  couronné  par  la  Société  des  Médecinn  et 
^Naturalistes  hongrois.  M,  de  B*  a  aussi  traduit 
en  hon^ois  l^ouvrage  de  Thomé:  «  Lehrhuch 
der  Botanik  ».  Citons  encore:  «  Balanographi- 
sche  Kleinigkeiten  »,  1884;  «  Arabis  Apennina  », 
1886,  etc. 

Boreïisenîiis  (Othon),  littérateur  et  journalis- 
te danois,  né,  à  Bingsted  (Seeland),  le  17  mars 
1844.  Après  avoir  terminé  ses  études  k  T Aca- 
démie de  Soroe,  il  se  fixa  à  Copenhague.  De 
1873  à  1878,  rédacteur  de  la  revue  Près  et  lobi 
etj  depuis  1880,  directeur  do  la  publication  il- 
lustrée Ude  og  Jemmej  qui  prit  une  grande  im- 
portance sous  sa  direction,  M,  B.  s'est  occupé 
surtout  dos  langiies  et  littératures  septentrio- 
nales. Citons  de  lui  :  €  Un  devoir  de  la  socié- 
té »,  1877,  son  ouvrage  le  plus  important  sur 
l'instruction  populaire  ;  4^  Essai  sur  Thistoire  de 
la  Httérature,  de  1840  à  1850  »,  1878-^80; 
«  Feuilletons  littéraires  »,  1880,  essais  sur 
rhîstoire  des  littératures  contemporaines  danoi- 
se et  suédoise*  En  collaboration  avec  F.  L*  Lio- 
benborg,  il  a  publié  un  extrait  des  mémoires 
d'OehlenscLlaeger;  avec  M.  Weibull,  un  conte 
de  Noël  :  «  Ydun  j^,  1880  et,  enfin,  avec  F.  W, 
Horn  un  «  Livre  de  lectures  danoises  »,  1880. 

1t5rcfcel  (Alfred),  littérateur  allemand,  né,  le 
15  novembre  1851,  à  Mayence,  il  s^adonna  d'a- 
bord au  commerce  qu'il  quitta  bientôt  pour  les 
lettres  et  devint  bibliothécaire  du  Casino  Gu- 
tenberg  et  de  la  bibliothèque  municipale.  On 
lui  doit  :  <  Vom  Rhein  »,  poésies,  1878  ;  <  Inko 
der  Huronenhauptling  »,  1880;  <  Frauenlob  », 
1881  ;  «  Die  fiirstUcbea  Mennesenger  »,  1882  ; 
«  Guttenberg  »,  1883  ;  «  Der  Philosoph  von 
Sanssouci  »,  1896;  €  Strandlieder  »,  1885; 
€  Arnold  Walpod  »^  1887,  etc. 

Bordier  (Arthur),  médecin  français,  né,  h 
Saint-Calais  (Sarthe),  en  1841,  ancien  interne 
des  hôpitaux,  ancien  chef  de  clinique  do  la 
Faculté  de  médecine.  M.  le  docteur  Arthur  Bor- 
dîer  est  actuellement  professeur  de  géographie 
médicale  à  T  Eco  le  d'anthropologie  de  Paris,  Il 
a  publié  :  *c  La  géographie  médicale  »,  1883  ; 
«  La  Colonisation  scientifique  et  les  colonies 
françaises  »,  1884;  <  La  Yio  des  Sociétés  -, 
1887. 

Bord  1er  (Henri-Léonard),  érudit  français,  no, 
à  Paris,  le  8  août  1B17,  d'ane  famille  de  l'Or- 
léanais, émigrée  en  Suisse  au  XVI  siècle  pour 
cause  de  religion.  H  suivit  les  cours  de  l'Ecole  de 
droit  et  de  PÉcole  des  Chartes  ;  licencié  en 
droit  et  archiviste-paléographe  en  1870,  secré- 
taire d'Augustin  Thierry  et  auxiliaire  de  VAca- 
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demie  dei^  Inscriptions,  membre  de  la  commis- 
sion des  Archives  départementales  au  ministère 
de  r  intérieur  en  1846,  archiviste  aux  Archives 
nationales  en  1850,  mais  dépaissionaire  au  dé- 
but du  deuxième  empire,  bibliothécaire  hono- 
raire des  manuscrits  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale en  1872,  membre  du  Coaaeil  central  des 
Eglises  réformées  da  France  et  du  Consiatoire 
de  Paris  en  1882.  On  lui  doit:  «  Du  recueil 
des  chartes  mérovingiennes.  Notice  suivie  des 
pièces  mérovingiennes  inédites  »►,  Paris,  Du- 
inonlinj  1850  ;  «  Les  Archives  de  la  France, 
ou  Histoire  des  archives  de  T empire,  des  ar- 
chives des  ministères^  des  départements,  des 
coraiïiunes,  des  hôpitaux,  des  greffes,  des  no- 
taires etc,  contenant  riustoirô  d'une  partie  de 
ces  dépôts  »^  id.,  îd,,  1854  \  €  Les  égUsos  et 
monastères  de  Paris.  Pièces  en  prose  et  en 
vyrs  des  IXj  XIII  et  XIV  siècles,  publiées  d'a- 
près les  manuscrits,  avec  notes  et  préface  *,  id., 
Aubry,  1856  ;  «  Histoire  de  France  depuis  les 
tenipa  les  plus  anciens  juaqu^à  nos  jours,  d'a- 
près les  documents  originaux  et  les  monuments 
de  Tart  de  chaque  époque  >,  en  collaboration 
avec  M.  Edouard  Charton,  2  voL,  1859-60  f  *  Le 
Grïitli  et  Guillaume  Tell  ou  défense  de  la  tra- 
dition vulgaire  sur  les  origines  de  la  Confédé- 
ration suisse  »,  2  brochures,  en  réponse  à  M. 
Alberfe  Rillich,  18<^j5j  <  Les  inventaires  des  ar- 
chives do  l'empire  »,  Paris,  Bachelin  Defloren- 
ne,  1867;  «  Hectifications  concernant  los  Hu- 
guenots >  1868;  €  Philippe  de  Itémi,  sire  de 
Beaumanoir  *,  1869;  <  Le  Chansonnier  hugue- 
not du  XVI  siècle  >,  2  voL  18G9;  *  Une  Fa- 
brique de  faux  autographes,  ou  récit  de  l'Af- 
faire Vraîn-Lucas  »,  en  collaboration  avec  M. 
Emile  Mabille,  Paris,  Techener,  1870;  «  L'Alle- 
magne aux  Tuileries  de  1850  à  1870;  collection 
des  documents  tirés  du  cabinet  de  l'Empereur  », 
id*,  Beauvais^  1872  ;  ^  Les  Archives  hospitaliè- 
res de  Paris  »,  en  collaboration  avec  M.  Léon 
Brièle,  id.^  Champion,  1877;  «  Peinture  do  la 
Saint-Barthélémy  par  un  artiste  contemporain, 
comparée  avec  les  documente  historiques  »,  id., 
Fîschbacher,  1878  ;  «La  Saint-Barthélémy  et 
la  critique  moderne  t^  id.,  id,,  1879;  «  DBscrip- 
tiou  des  peintures  et  autres  ornements  con- 
tenus dans  les  manuscrits  grecs  de  la  Biblio- 
thèque nationale  »,  id.j  Champion,  1886;  <  Do  net 
ilMrcq,  chef  de  la  section  historique  aux  Ar- 
chives nationales  *,  1886,  —  M.  Bordier  a  tra- 
duit en  outre  T;  <  Histoire  ecclésiastique  de 
Prance  >,  de  Grégoire  de  Tours  ;  il  a  rédigé 
tivec  M*  Ludovic  Lalannne  un  mémoire  sur  la 
inyatérieuse  *  Affaire  Libri  »  et  un  «  Diction- 
naire des  pièces  autographes  volées  aux  biblio- 
thèqiies  publiques  de  la  France  ►,  et  il  dirige 
sous  les  auspices  de  la  Société  de  Thistoire 
du  protestantisme  français,  la  publication  de  la 
deuxième  édition  de  la  <  France  protestante  », 
des    frères   Haag,  Paria,    Fischbacher,  1877  et 


BOR  " 

suiv.  édition  assez  sérieusement  remaniée  et  cotjr- 
siderablement  augmentée  pour  constituer  u^e 
œuvre  véritablement  nouvelle  et  originale, 

Bordone  (Philippe-Touasaînt-Joseph  Boxtei- 
DON  dit),  aventurier  français,  né,  à  Avignon,  en 
1821,#où  il  a  été  pharmacien.  M,  Bordone,  apr»^3 
être  devenu,  on  n'a  jamais  trop  su  comment  oi 
pourquoi^  général  et  chef  d'état-major  de  Gari- 
baldi  pendant  la  guerre  de  France  en  1870-71 , 
et  s'être  acquis  une  renommée  bruyante  à  la. 
suite  de  plusieurs  procès  fort  retentissants,  a. 
publié  quelques  ouvrages  dans  lesquels  il  a  es- 
sayé de  réfuter  les  nombreuses  accusations  qu'on 
lui  faisait:  <  Gkribaldi  et  l'armée  des  Vosges  », 
1871,  3  vol.  ;  €  L'Armée  des  Vosges  et  la  com- 
mission des  marchés  >,  1873;  €  L'Armée  des 
Vosges  et  la  commission  d'enquête  sur  les  actes 
du  gouvernement  de  la  Défense  nationale  >y 
1876;  €  Garibaldi,  sa  vie  et  ses  aventures,  ses 
combats  >,  1878.  Avec  «  Garibaldi  »,  drame  en  I 
cinq  actes,  représenté  au  Théâtre  des  Nations 
en  1880,  il  a  voulu  aussi  essayer  du  théâtre, 
mais  la  pièce  est  tombée  après  un  des  fiascos 
les  plus  bruyants  dont  les  scènes  françaises 
gardent  le  souvenir. 

Bordoni-Uffredozzi  (Giuseppe),  écrivain  et  mé- 
decin italien,  professeur  agrégé  de  pathologie 
à  l'université  de  Turin,  bactérologue  au  bureau 
d'hygiène  de  la  municipalité  de  Turin,  directeur 
de  l'institut  contre  la  rage  de  la  même  ville, 
né,  à  Pérouse,  le  28  février  1853  ;  il  fut  reçu 
docteur  en  médecine  et  chirurgie  dans  l'univer- 
sité de  Turin,  en  1882;  il  continua  ses  études 
à  Munich  et  à  Berlin,  en  se  dédiant  tout  spé- 
cialement à  la  bactériologie  dont,  en  1886,  il 
inaugura  un  cours  spécial  à  l'université  de  Tu- 
rin ;  en  1887,  chargé  par  la  municipalité  de 
Turin,  il  se  rendit  à  Paris  pour  y  étudier  le 
système  Pasteur  contre  la  rage  qu'il  applique 
maintenant  à  Turin  dans  un  Institut  de  sa 
création.  Il  a  publié  :  «  Sulla  fisiologia  del 
sonno  »,  1884  ;  €  Sul  decubito  »  ;  «  Sul  prie- 
mio  dei  vitelli  neonati  »  ;  €  I  microparassiti 
nelle  malattie  d'infezione  »,  manuel  de  bactério- 
logie, Turin,  1886;  €  Ueber  die  biologischen 
Eigenschaften  der  normalen  Hautmikrophyten  »,  ' 
Berlin,  1885  ;  «  La  coltivazione  del  bacille  délia 
Lebbra  »,  dans  VArchivio  per  le  scienze  medichej  l 
vol.  XII  ;  «  Sull'Eziologia  délia  méningite  cere- 
brospinale  epidermica  »,  en  collaboration  avec 
le  prof,  Foa  ;  «'  L'esame  biologico  del  ghiaccio 
in  rapporte  colla  pubblica  igiene  »  ;  «  Ueber 
den  Proteus  hominis  capsulatus  »,  Berlin,  1887; 
€  L'esame  batteriologico  del  sangue  e  la  cura 
Pasteur  »,  dans  la  Riforma  médita,  1887;  «  Sulla 
cura  preventiva  délia  rabbia  »,  rapport  au  maire 
de  Turin,  Turin,  1888. 

Borel-Girard  (Charles-Louis-Gustave),  écri- 
vain suisse,  né,  à  Neuchâtel,  le  26  mars  1845.  Il 
fit  ses  études  classiques  au  collège  de  sa  ville 
natale;    ses   études  théologiques   à   Neuchâtel, 
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B  Ue  et  Tabingae  ;  d'abord  pasteur  de  PÉglise 
nationale  en  1868,  puis  de  l'Église  iadépendeT;- 
te  en  IB1%  il  a^est  fait  coDEaître  comme  prédi- 
cateur et  conférencier.  lï  a  donné  trois  volu- 
mes de  vers  :  <  Brins  de  mousse  ^^  1868  ; 
<  Roses  de  N'oël  »^  1879  j  «  Cbants  d'Avril  », 
1881  ;  et  un  opuacule  théologique  ;  t  Le  lende- 
main de  la  Mort  »,  1886, 

Borel  d^IIanterlve  (André-François-Joseph), 
généalogiste  et  paléographe  français,  conser- 
vateur honoraire  de  1»  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  né,  le  3  juillet  de  l'année  1812,  à 
Lyon.  M,  Borel  d'Haute  rive  débuta,  en  1835,  par 
un  livre  intitulé  :  «  La  Saône  et  ses  bords  », 
et  il  collabora  au  livre  de  Charles  Nodier: 
€  La  Seine  et  ses  bords  ».  On  a  encore  de  lui  : 
<f  Histoire  de  Cadet  Pallier  »  ;  «  Précis  histo- 
rique sur  la  Maison  royale  de  Saxe  »,  Pari.^, 
1845  ;  <  Les  Grands  Corps  politiques  do  TÉtat. 
Biographie  complète  des  membres  du  Sénat,  du 
conseil  d'État  et  du  corps  législatif  -^^  id.,  Dentu, 
1852;  t  Le  Monarque  de  la  sagesse,  son  tom- 
beau et  sa  famille  »,  id.,  Bacheliu-Deflorenne, 
1869  ;  *  Les  Sièges  de  Paris,  annales  militaires 
de  la  capitale  depuis  Jules  César  jusqu'à  ce 
}our  »,  id.,  Deiïtu,  1871;  M.  B.  d'H,  publie  de- 
puis 18BG,  chez  Dumoulin;  c  L'Armoriai  géné- 
ral de  France  »,  dont  ont  déjà  paru  3  voL,  et 
depuis  1842,  chaque  année  chez  l'éditeur  Dentu  : 
«  L'Annuaire  de  la  noblesse  de  France  et  deâ 
maisons  souveraines  de  L'Europe  ». 

Borellus  (Johaa-Jakob),  philosophe  auédoig, 
né,  le  2T  juillet  1823.  Il  fît  ses  études  à  Upsal 
et,  depuis  1866,  est  professeur  de  philosophie 
théorétique  à  TUniversité  de  Luud.  M.  B.  a  pu* 
blîé  plusieurs  ouvrages  de  philosophie,  dans  les- 
quels il  se  montre  partisan  des  doctrines  hégé- 
liennes. Citons  en tr' autres  :  i  I  hvad  afseende  âr 
Hegel  panteist  »,  1851;  «  Den  dogmatiska  ratio- 
nalismens  strid  mot  den  spekulativa  fîloaofieu  », 
1857  ;  €  Kritik  ofver  den  bostrômaka  filosofien  *, 
1859^60,  critique  du  Bystème  de  philosophie 
d'un  de  ses  compatriotes  Bostrdm,  philosophe 
idéaliste  et  rationaliste,  mort  en  1866  ;  «  La- 
robok  i  den  formella  logiken  »,  1863,  S^"»  éd., 
1871  î  <  Anmârkningar  vid  Herbarts  filosofiska 
System  »,  1866;  <  Den  gamla  och  den  nya 
tron  »^  1874;  €  Skaudinavien  och  Tyskland  »^ 
1877. 

Borel  H  (Jean-Baptiste)^  médecin  et  homme 
politique  italien,  né,  à  Boves  {province  de  Cô- 
ni)r  au  mois  d'août  1813,  Reçu  docteur  on  mé- 
decine à  rUniversîté  de  Turin,  il  entra  en  qua- 
lité d'interne  à  THôpital  que  FOrdre  dos  Saints 
Maurice  et  Lazare  entretient  dans  cette  ville,  et 
il  y  resta  quarante -s  î:x  ans,  dont  trente  et  un 
comme  chirurgien  en  chef.  En  1876,  élu  député 
au  Parlement,  il  prit  sa  retraite;  le  12  juin 
1881,  il  était  nommé  Sénateur  du  Royaume, 
M.  Borelli  qui  est  membre  de  plusieurs  Aca* 
demies    et    compagnies    savantes    italiennes   et 
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étrangères  a  vu  plusieurs  de  ses  travaux  cou- 
ronnées par  des  sociétés  savantes  ;  nous  cite- 
rons en tr ^autres,  une  médaille  d*or  décernée  par 
la  Société  de  médecine  de  Toulouse  à  son  Mé- 
moire sur  les  Injections  iodates  et  une  médail- 
le d- argent  décernée  par  la  Société  Nationale 
dTndustrie  et  de  Commerce  de  Paria  à  un  Mé- 
moire sur  l^Appli cation  de  la  lumière  électrique 
à  la  navigation  et  à  ^industrie  qu'il  inséraitt 
en  1S54,  dans  la  Presi^G  de  feu  Emile  de  Girar- 
din.  M.  B.  a  fondé  deux  journaux  de  médecine; 
en  1850,  la  Gazztita  medica  degli  Stati  Bardi^ 
devenue  plus  tard  la  Ga^zetta  medica  dl  Torino, 
et  dont  il  garda  la  direction  pendant  vingt  ans, 
et  le  Gwriiale  d' oftalmologia  itaîiana^  Qii'il  di- 
rigea pendant  quinze  an  s  j  depuis  qu'il  a  quitté 
Texercice  de  la  profession,  il  a  collaboré  as.^i- 
dument  à  3a  Ga^etta  di  Tvrino,  k  la  SantineUa 
ddle  Alpi  de  Côni,  au  Popolo  Rojnano^  au  Di- 
ritto  de  Rome  et  surtout  ao  Pensîero  dî  NitL^a^ 
d  on  t  il  est  un  des  col  1  ab  or  at  e  ur  s  or  di  n  ai  re  h  * 
Le  cadre  de  notre  dictionnaire  ne  nous  consen- 
tant pas  de  nous  occuper  de  tout  ce  que  M* 
Borelli  a  fait  pour  le  progrès  intellectuel  et 
matériel  de  son  pays  natal,  nous  nous  bornons 
a  donner  ici  le  titre  de  ses  principaux  ouvra- 
ges. Parmi  ses  travaux  scientifiques  nous  cite- 
rons: <  Osservazioni  intorno  ad  una  proposi- 
zione  di  Gio.  Hasori  nella  sua  Teoria  dolla  flo- 
gosi  »,  1837;  «  De  scirrbo  et  cancro,  spécimen 
inaugurale  »,  id-,  1840;  *  Monografia  topogra- 
fica  dell'opidemia  tifoidea  délia  Yalle  d^Aosta  >, 
id,,  1846;  «  Délia  Eterizzazione  nelïe  opéra- 
zionî  cbirurgiche  »,  id.p  1847;  «  Del  Collodion 
nelle  sue   operazioni    terapeutîche  »,  id.,  1849; 

<  Sul  metodo  délia  ligatura  nel  trattamento 
délia  Stafiloma  »,  mémoire  présenté  au  Congrès 
ophtalmique  de  Bru^tellos,  en  1857;  «  Alesaau- 
dro  Riberi,  Conni  nôcrobiologici  »,  Turin,  1861  : 

<  Bella  riduzione  incruenta  nelle  ernie  inguino* 
crnrali  strozzate  »,  Turin,  Bottero,  1867;  «  Eac* 
colta  di  osservazioni  olinico-patologiche  »,  2 
vol.,  id*,  id.,  18G8;  €  Congresso  oftalmologico 
internazionale  tenuto  in  Pangî  nei  giorni  12-14 
agostû  1867.  Relazione  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Sul 
seconde  concorso  al  premio  Riberi;  appuntî  cri- 
tici  »,  id,,  id,,  1869;  t  Mezzi  per  distinguere  la 
morte  reale  dairap  par  ente  »,  id.,  id.,  id.  Non 
moina  nombreuses  sont  les  publications  faites 
par  M.  Borelli  comme  homme  politique  et  publi- 
ciste;  citons  entr*autres  :  <  Progetto  di  leggo 
pôl  riordinaraento  déifia truzione  pubblica  supe- 
riore  presentato  alla  Caméra  dei  deputati  îl 
17  giugno  1876  »,  Florence,  Botta,  1876;  <  Que- 
stioni  ferroviarie  t&,  id.,  id,,  1878;  «  Logîstîca 
ferroviaria  »,  id.,  id,,  1880;  €  Antiche  strado 
romane  nel  oircondario  dï  Boves  (Cuneo)  e  loro 
raccordamento  colle  romane  storioho  >,  id,,  id., 
18S3;  €  Infanticidio  e  matrimonio  »,  id,,  id., 
1884;  «  Bovesani  illustri  »,  Turin,  Roux  et 
Favale,  1886;  «  Studii  fîlosofici  sociuli  »j  3  par- 
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tiea,  Rome,  Botta,  1886-87;  <  Saggio  di  rifor- 
me  nel  régime  costituzionale  e  parlamentare 
italiano  >,  2«  éd.,  id.,  id.,  1888  et  plusieurs  bro- 
chures comme:  «  La  questîone  semitica  e  la  sua 
possibile  soluzione  »;  <  B  riposo  délie  domeni- 
che  ed  al  tri  giornî  festivi  >;  «  L'insegnamento 
religioso  uelle  Bciiole  »,  etc, 

Borettns  (Alfred),  illustre  jurisconsulte  al- 
lemaudy  né^  ii  Meaeritz  (Pologne  allemande),  le 
27  février  1836,  professeur  ordinaire  à  PUni- 
veraità  de  Halle,  fort  connu  pour  ses  profondes 
études  sur  le  droit  du  moyen  âge,  dans  lesquel- 
les il  eut  pour  maître  1* illustre  Jean  Merkel. 
Collaborateur  des  Mùnumenta  GermanicBj  il  aida 
Pertz  dans  la  publication  des  deux  premiers  vo- 
lumes des  LegeSj  et  plus  tard,  en  1868,  il  publia 
dans  le  quatrième  volume  le  *  Liber  legis  Lon- 
gobardorum  >,  ou  «  Liber  Papiensis  »,  en  y  pré- 
posant une  docte  préface  qai  sert  d ^introduction 
à  r ouvrage.  Par  ce  travail  M.  Boretius  a  mis 
son  nom  à  côté  de  ceîiU  des  Savigny,  des  Mer- 
kel ^  des  Bluhme  et  des  autres  savants,  allemands 
qui  ont  illustré  le  droit  du  moyen  âge.  B  a  pu- 
blié, en  outre,  plusieurs  autres  travaux,  parmi 
lesquels  noua  en  citerons  deux,  d*une  grande 
portée  scientifique,  sous  les  titres  :  <  Die  Capi- 
tularien  im  Laugobardenreicb  »,  Halle,  1864,  et 
*  Bôitriige  zur  Gapitularien  Kritik  >,  Leipsig, 
1871,  qui  lui  ont  valu  Thonneur  d'être  chargé 
par  la  Direction  des  Monumenia  Germanica  d'une 
nouvelle  édition  des  capitulaires  poar  ce  recueil. 
Citons  encore  de  lui  :  <  î^ri^drich  der  Grosse  in 
aeinen  Schriften  *,  1870*  M.  B.  est  actuellement 
collaborateur  de  la  National  Ztitimg  de  Berlin. 

Borgmarin  (Eugène),  chimiste  allemand,  assis- 
tant de  M.  le  prof.  Fresenius  au  Laboratoire  de 
Wiesbaden,  né^  le  lÔ  août  1843.  B  a  traduit 
en  allemand  les  «  Études  sur  le  "Vinaigre  »  de 
Pasteur,  et  publié  à  Wiesbaden  :  €  Systema- 
tîscher  Gang  der  qualitativen  und  quantitati- 
ven  Analyse  der  Harns,  zur  achten  Auflage  von 
Neubauer  und  Vogel  Haroanalyse  »  ;  €  Anlei- 
tang  zur  chomiscben  Analyse  der  Weiner  »  ; 
un  grand  nombre  de  dissertations  sur  le  vin,  la 
bière,  les  aliments,  les  boissons  etc.  B  collabo- 
re activement,  depuis  1878,  au  journal  de  Bie- 
dermann  Ccnfralblatt  fiir  Agriknlturchemie, 

Borgognoni  (Adolphe),  homme  de  lettres  ita- 
lien, écrivain  de  talent,  né^  le  4  novembre  1840 
à  Corropoll,  (province  de  Térame,  Abruzzes), 
011  son  père,  natif  des  Eoniagnes,  exerçait  la 
médecine.  H  fit  ses  études  à  Bologne,  où,  en 
1861j  il  fut  reçu  docteur  en  droit.  B  s'adonna 
côpendant  exclusivement  à  la  littérature,  et  il 
LQSoigna  successivement  dans  le  Gymnase  d'I- 
mola  et  dans  Tlnatitut  tecihmque  de  Ravenne, 
où  il  demeure.  On  lut  doit  :  €  Piori,  Fronde  e 
Stecchi  >,  vers,  1863;  €  L'Epistola  a  Cane  Sca- 
lïgtiro  j^;  «  Voci  del  cuoro  e  délie  oose  »,  vers, 
1876 î  €  Lorenzino  de'Medlci  »,  dans  la  Nuova 
Anioîogia;   <   Stndii   d' erndizione   e   d'arte», 
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1877-78;  «  11  canto  .  dello  sbadiglio  >»  1^7^ 
€  Biografia  di  Giosuè  Carducci  *,  comme  .'-^- 
troduction  au  recueil  des  €  Poeaie  ►,  publié  pû_r 
Barbera;  les  €  Poésie  de  Marchetti  »,  avec  in- 
troduction; «  Saggio  délie  lettere  di  Luigi  Car- 
lo  Farini.>,  avec  préface;  «  Dante  da  Maiano  », 
Ravenne,  1882;  <  La  questione  Maianesca  », 
Città  di  Castello,  Lapi,  1885  ;  <  Matelda,  studio 
dantesco  » ,  Città  di  Castello ,  Lapi ,  1^7  : 
€  Rime  e  versi  »,  Ravenne,  1886.  Après  avoir 
pris  part  à  la  rédaction  de  journaux  politiques 
tels  que  le  Romagnolo^  la  Cronaca  Romagnola^ 
la  Oiovine  Romagna^  et  avoir  publié  deux  bro- 
chures politiques:  <  Divagazioni  d'un  malfatto- 
re  di  Ravenna  >,  et  «  I  Repubblicani  in  Par- 
lamento  »,  M.  B.  a  restreint  sa  collaboration 
aux  journaux  littéraires,  tels  que  la  Nuova  An- 
tologia,  Fanfulla  délia  Domenica^  Domenica  del 
Fracassa^  Cronaca  Bizantina^  Propugnatore^  etc. 
Bormann  (Ëdwin),  littérateur  allemand,  né, 
le  14  avril  1851,  à  Leipsig;  après  avoir  fré- 
quenté le  Polytechnicum  de  Dresde  et  les  Uni- 
versités de  Leipsig  et  de  Bonn,  il  revint  se  fi- 
xer dans  sa  ville  natale,  où  il  collabore  à  plu- 
sieurs journaux  humoristiques.  M.  B.  s'est  fait 
surtout  remarquer  comme  écrivain  en  dialecte 
saxon.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  €  Seid 
umschlungen,  Millionen  »,  1879;  «  Mei  Leibzig 
low  ich  mir  >,  1882;  <  Reinecke  Fuchs  »,  1882; 
«  Schelmenlieder  »,  1883  ;  <  Leib'ger  allerlei  », 
id.;  €  Biff!  BaffI  Buff!  »,  1884;  «  Schwalben- 
brief  »,  1886  ;  <  Die  Tafelrunde  »,  1886. 

Bormans  (Stanislas),  érudit  belge,  né,  àHasselt 
(prov.  du  Limbourg),  le  2  février  1835.  Reçu  doc- 
teur en  philosophie  et  lettres,  en  1857,  M.  Bor- 
mans fut  élu  membre  de  la  Commission  royale 
pour  la  publication  des  anciennes  lois  et  ordonnan- 
ces de  la  Belgique,  en  1870;  membre  de  la  Com- 
mission royale  d'histoire,  en  1875;  correspondant 
de  l'Académie  de  Belgique,  en  1874  ;  et  membre 
titulaire  de  cette  compagnie  savante,  en  1879. 
Depuis  1857,  il  a  été  attaché  aux  Archives  du 
royaume,  d'abord  à  Liège,  puis  à  Namur,  puis 
de  nouveau  à  Liège,  où  il  est,  depuis  1884, 
conservateilr  du  dépôt  de  l'état.'  On  a  de  lui  de 
nombreuses  et  remarquables  études  publiées  dans 
le  Bulletin^  V Annuaire  et  la  Biographie  nationale^ 
édités  par  l'Académie  royale  de  Belgique  ;  dans 
les  Bulletins  de  l'Académie  d'archéologie,  de  la 
Commission  d'archéologie ,  de  la  Commission 
d'histoire,  de  l'Institut  archéologique  liégeois, 
de  la  Société  liégeoise  de  littérature  wallonne, 
de  la  Société  historique  -et  littéraire  du  Limbourg, 
des  Commissions  d'art  et  d'archéologie  ;  dans 
les  Annales  de  la  Société  archéologique  de.  Na- 
mur, de  l'Institut  archéologique  du  Luxembourg, 
du  Cercle  hutois  des  sciences  et  des  beauxrarts  ; 
dans  les  Analectes  pour  servir  h  Vhistoire  ecclé- 
siastique de  la  Belgique^  les  Procès  verbaux  de 
la  Commission  pour  la  publication  des  ancien- 
nes lois,  la  Revue  de  la  Numismatique  belge^  le 


Digitized  by 


Google 


BOÏl 

J^t^sBfjffer  des  Seîmces  hîstùviquc^^  le  BihlmphiU 
htshji^  V Athmmwm  hdge^  VAtlm  topogr'aphîqtte  des 
vilkë  âês  Pays-Bas  ati  XV I^  sûchj  le  Jakrhueh 
des  heraldisch-gemalogischen  Vereines  ÂdUr^  do 
VieDue,  etc.  Il  a  écrit  des  mémoires  carieux 
sur  les  aTicienneB  corfïorations  de  métiera  de  la 
ville  ^0  Liège  i  <  Les  Tanneurs  »,  Liège^  1863; 
«  Les  Drapiers  *,  Liège,  1886;  un  c  GloBâaire 
roman-liégeois  »,  entrepris  avec  l'aide  de  M, 
Body^  maiB  resté  inachevé;  une  «  Liste  chro- 
nologique des  édits  et  ordonnances  de  la  prin- 
cipauté de  Liège^  de  974  à  15Q5  p^  Bnixolles, 
1873.  Pour  la  Commission  tles  aîicienues  lois, 
il  s'est  chargé  de  publier  conjointement  avec 
MM.  L.  PoUain  et  L.  Crahay,  le  ^  Recueil  dea 
ordonnances  de  la  principauté  de  Liège  *  ;  et 
les  4c  Contnmea  du  pays  de  Liège  ».  Pour  la 
Commission  d'histoire,  il  a  achevé  la  publication, 
commencée  par  feu  M-  A.  Eorgnet,  de  la  célèbre 
chronique  de  Jean  des  PreiiJ,  dît  d'OuLre-Mense 
*  Ly  Myreur  dea  histora  *,  Bruxelles^  1877  et 
1880;  et  il  a  édité  le  <  Mémoire  du  légat  Oun- 
friu9  sur  les  affaires  de  Liège,  en  1468  *,  Bni- 
xeïles,  1885.  Pour  la  société  des  bibliophiles 
liégeois,  il  a  fait  paraître  la  <  Chronique  des 
évêques  de  Liège  d'après  un  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale  de  Parîw  »,  Liège,  1864; 
le  €  Chrouicon  lodiense  »  de  Matbîaa  de  Lee- 
wis,  etc.  Eu  fin  pour  répondre  au  désir  exprimé 
par  le  Conseil  provincial  de  Namur,  il  a  pré- 
paré rimpresaion  des  cartulaires  de  Namur,  de 
Dinant,  de  Oouvin  et  des  petites  communes  de  la 
province,  Naratir,  1873  k  1882.  Co  dernier  tra- 
vail a  valu  à  M,  Bormans  une  médaille  d'or,  qui 
lui  a  été  décernée  par  la  députation  permanente 
du  conseil  provincial. 

Bormane  (Théophile),  magistrat  belge,  né  à 
Liège ,  1  e  5  a  eptemb  r  e  1837,  a  c  t  uell  em  e  nt  cous  eil- 
1er  à  la  cour  d'appel  de  Bruxelles  et  niembre  du 
conseil  communal  de  Saint-Joaset-en-Noode,  M,  B, 
a  publié  des  travaux  juridiques  très  importants, 
parmi  leaqncls  noiis  citerons  :  «  Code  de  pro- 
cédure civile  ?>,  Bruxelles,  1876  à  1870;  «  Traité 
de  Talignement  »  Arlon,  1879  ;  <  Itépeii^oire 
belge  de  législation,  d'instructions,  de  doctrine 
et  de  jurisprudence  concernant  la  médecine  lé- 
galôj  l'exercice  de  l'art  de  guérir  et  la  police 
sanitaire  »,  Bruxolles,  1882;  <  Commentaire  lé- 
gislatif et  doctrinal  du  code  de  procédure  civile 
belge  »,  id.,  1884-85;  <  Code  des  constructions  ^^ 
vh,  1887, 

Borir  (Etienne),  écrivain  allemand  résident  en 
Suisse,  né,  le  28  décembre  1824,  à  Lissa,  dans 
la  province  de  Posen,  étudia  à  Berlin  la  philo- 
logie, tout  en  poursuivant  son  apprentissage  ty- 
pographique. Affilié  aux  sociétés  secrètes,  il  s^ex- 
patria,  en  1846,  pour  échapper  aux  poursuites 
de  la  police  et  habita  Paris,  Genève,  Bruxelles, 
Mêlé  à  Berlin  à  la  révolutioa  du  18  mars  1848 
et  à  Dresde  à  celle  du  4  mai  1849,  il  rédigea 
à  liôipsig  le  jourual  La  Fraternité  en  1848-i9, 
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fie  fixa,  en  1849,  à  Zurich,  en  même  tempâ  que 
Semper  et  Richard  Wagner  et  reprit  ses  étu- 
des de  philologie  et  d'histoire  naturelle  à  TUni- 
versité*  Professeur  de  langue  et  de  littérature 
allemandes  au  gymnase  (IhGO)  et  à  l'Académie 
(1866)  de  Weuchâtel,  professeur  extraordinaire 
pour  la  littérature  comparée  à  l'Université  de 
Bâle  (1878)  et  rédacteur  du  journal:  Die  Bas  1er 
Nachrichieriy  il  fut  nommé  président  de  F  asso- 
ciation de  la  presse  suisse.  On  lui  doit  des  dra- 
mes de  jeunesse  sur  Etienne  Marcel,  Hans 
Waldmann,  joués  à  Berne  et  à  Zurich,  des  ma^ 
miels  pour  renseignement  de  la  langue  alleman- 
de (résumé  de  la  grammaire,  chrestomathie), 
des  notices  biographiques  et  esthétiques  sur 
Voltaire,  J.-J.  Itousseau,  ChâteaubrianH,  Geor- 
ges Sand  dans  la  collection  ^SV^cm a  rin,  une  intro- 
duction aux  couvres  complètes  de  Henri  Heiuo 
pour  Tédition  Gotta,  deà  conférences  sur  Beau- 
marchais, André  Cbénier,  Eyron,  ^schokke,  Hen- 
ri Heine,  Lenau  ;  t  L'Ecole  romantique  en  Alle- 
magne et  en  France  »  dans  la  Bihlîothhjn^.  fhs 
Oonjérence,^  deji  professeurs  suw^ûs  ;  des  traduc- 
tions en  allemand  d'ouvrages  de  Cli.  Martens, 
Benan^  Alphonse  Daudet,  etc» 

ltorneçi]ue  (Jules),  ofl&cier  et  écrivain  militai- 
re fraiiçais,  capitaine  an  1'*''  Régiment  du  Génie j 
né,  à  jMassevaux  (Alsace),  le  17  octobre  1838,  a 
publie,  k  partir  de  1870^  chez  Dumaine  et  chez 
Baudoin  son  succesBCur,  les  ouvrages  suivants: 
<  La  guerre  civile  aux  Etats-Unis  d ^Amérique  »», 
(traduction)  ;  *  Guide  pour  renseignement  do 
la  Fortification  permanente  par  Brunuer,  du  gé- 
nie autrichien  >,  (trad,)  ;  <  Guide  de  Ja  Forti- 
fication de  campagne  »,  (trad.)  ;  «  Guide  de  la 
guerre  de  siège  *j  (trad.)  ;  <  Surprise  de  Berg- 
op'Zoom  »;  €  Défense  de  Portugaletto,  en  1873  ?»; 
c  La  cartographie  militaire  à  T  Ex  position  uni- 
Terselle  de  1878  »  j  *  Les  locomotives  rentiè- 
res considérées  au  point  de  vue  militaire  »;  ^l  Or- 
ganisation des  services  accessoires  dans  une  for- 
teresse assiégée  »►;  -et  Emploi  des  feux  d'infan- 
terie dans  la  guerre  de  siège  »,  (trad.)  ;  <  La 
chaussure  militaire  >;  «  La  coiffure  militaire  »; 
«  Les  fortifications  dô  Deligrad  »^  (trad,)j  €  h 
talicœ  Eres  »,  (trad.)  ;  <  Le  rôle  dos  camps  retran- 
chés modernes  dans  les  guerres  futures  >,  (trad,  i; 
«  Les  combats  de  Halijas  et  de  Zewin  3^,  (trad.)  ; 
€  Le  rôle  de  la  fortification  dans  la  deraière 
guerre  d'Orient  »;  «  Emploi  des  retranchements 
de  campagne  sur  le  champ  de  bataille  et  leu)' 
influence  sur  la  tactique  »  ,  (trad.)  ;  «  Emphà 
de  la  pelle  d'infanterie  pour  rexécution  c1*j.s 
trayaux  de  fortification  împro^asée  »,  (trad.)  ; 
«  Examen  de  système  de  fortification  des  prin- 
cipales puissances  de  l'Europe  »,  (trad.)  ;  <  La 
photographie  appliquée  au  lever  des  planB  >;  <  Re- 
cherches ût  expériences  faites  sur  les  obus  tor- 
pilles  >]  <  Les  fusils  à  répétition  *■,  —  M. 
Jules  Bornecque  a,  en  outre,  collaboré  à  plu- 
sieurs journaux  uiilitaireSp  ^^  ^ 
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Borukr  fTicomte  Henri  de),  poète  et  auteur 
dramatique  français^  né  à  Lunel  (Héraîilt)  le  25 
décembre  1825.  Il  fit  ses  études  aux  Séminaires 
de  Versailles,  de  Montpellier  et  de  Saint-Pous, 
H  alla,  eu  1845,  faire  son  droit  à  Paria.  Il  y  pu- 
blia oette  même  année,  cbea  Desloges^  ub  volume 
àe  vers,  lea  <  Premières  feuilles  »  et  présenta 
au  Théâtre  français  un  drame  en  cinq  actesj  en 
vers:  <  Le  mariage  de  Luther  >,  qui  fut  reçu 
à  correction.  Nommé  par  le  ministre  de  8al' 
vandy  surnuméraire  à  la  bibliothèque  de  P Ar- 
senal, il  y  est  devenu  bibliothécaire.  M.  de  B.  a 
donné  au  théâtre  i  «  Dante  et  Béatrix  >^  drame 
en  &  actes  et  en  vers,  Paris,  Lévy  frères,  1853; 

<  Le  Monde  renversé  »,  comédie  en  un  acte  en 
vers  (jouée  sur  le  théâtre  français  de  Saint- 
Pétersbourg),  id-,  Brière,  id-  ;  c  La  muse  de 
(Jornaille  »,  comédie  en  un  acte  en  vers  (Odéon), 
îdn,  Lévy^  1864  ;  <  Le  quinze  janvier  »,  à  pro- 
pos pour  l'anniversaire  de  la  naissance  de  Mo- 
lière (Français) j  id.j  Masgana,  1860;  «  La  cage 
du  lion  »,  comédie  en  vers,  id.,  Ducessois,  1862; 

<  Âgamemnon  »,  tragédie  en  cinq  actes,  imitée 
do  Sénèque  (Français),  id-,  Lévy,  1868;  *  La 
Pille  de  Roland  »,  drame  en  4  actes  en  vers, 
id-,  Dentu,  1875,  représentée  avec  le  plus  grand 
succès  au  théâtre  français  ;  «  Dimitri  »,  opéra 
e£i  cinq  actes  et  sept  tableaux  en  collaboration 
avec  Armand  Silvestre,  musique  de  Victor  in 
Joncièrea,  id,,  Dentxi,  1876  ;  «  Les  Noces  d'At- 
tila *-,  drame  en  4  actes,  on  vers  (Odéon),  id,, 
id. ,  1830^  pièce  qui  donna  argument  à  une 
brochure  publiée  par  Tautenr,  eoua  le  titre  : 
€  Attila,  à  propos  d'un  drame  nouveau  >,  id,, 
id,,  id,  ;  <  L'Apôtre  »,  drame  en  3  actea,  eu 
vers^  id,j  id,,  1881  ;  *  Agamemnon  »,  un  acte 
en  vers  d'après  Eschyle  (Opéra) ^  1886.  Parmi 
aeg  poésies,  nous  citeroEë  :  *  La  Guerre  d'O- 
rient »^  poème,  Paris,  Tarido,  1858  ;  «  La  Soeur 
de  charité  au  XIX  siècle  »,  id.,  Douniol,  1859^ 
«(  f /Isthme  de  Suez  »,  poème,  id*,  Dentu,  1361  ; 
-f  La  France  dana  l'extrême  Orient  »,  poème, 
id.,  Douniol,  186S  ;  ces  quatre  derniers  poèmes 
ont    été    couronnés    par   l'Académie   françaiae; 

<  Le  Monument  d'Alexandre  Dumaa  j^,  poésie, 
îd*,  OllendorflP,  1874;  ^  Napoléon  à  Corneille  », 
poésie  pour    le   centenaire  à  Rouen  »,  id.,  id.; 

<  Les  deux  villes  »,  poéaiea,  id.,  Dentu  ^  1875; 
^  Le  Ruisseaiî  et  la  rivière,  fable,  suivie  dn 
toast  à  Victor  Hugo  »,  id.,  Ollendorff,  1879  ; 
iiti  volume  de  sea  «  Poésies  complètes  (1850- 
1881)  »,  a  paru,  en  1881,  ch^z  Deutu;  on  lui 
doit  encore  plusieurs  romans  :  €  Le  Fils  de  la 
terre  »  Paris,  Douniol,  1864;  *  Un  cousin  de 
passage,  scènes  de  la  vie  de  château  »,  Nantes, 
Forest  et  Q-rimaud,  1866;  *  La  Lieardière  », 
Paris,  Dentn,  1883;  «  Comment  on  devient 
belle  »,  id.,  id.,  1884  ;  ^  Le  Jeu  de  vertus  », 
v\,,  id.,  1835;  un  grand  nombre  de  poésies,  nou- 
velles, discours,  parmi  lesquels,  à  citer:  «  Eloge 
de  Chateaubriand  »,  Paris,  Didot,  1804,  et  *  La 
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Cigale  à  Paris  »,  id.,  Sandoz  et  Fischhacli.:-. 
1877;  des  critiques  littf^ruîrea,  comme:  -?  i-- 
Politique  de  Corneille  >,  Pari?,  Dentu,  18T9.  — 
L'hiver  prochain  sera  représenté  à  la  CoTîiediiï 
Française  un  nouveau  drame  de  M,  de  Borni^r 
«  Mahomet  i»,  dans  lequel  Tauteur  met  en  scène 
la  jeunesse  de  Mahomet. 

Borson  ( Jean- François) j  général  et  écrivait! 
militaire    français,    né,    en    1825^   à   Cham'béîy 
(Savoie);  fit  ses  études  à  Genève  et  à  Pari*. 
ou  il  obtînt  le  grade   de  licencié    ès-scieoces 
mathématiques   (juillet    1844),  Entré  dans     Tar- 
mée  Sarde,  par  voie  de  concours,  il  fut  nommé 
lieutenant  au  corps  royal  d*État-Mâjor,  en    sep- 
tembre 184B,  puis  continua  à  servir  dans  côtte 
arme  jusqu'en  1860,  époque  à  laquelle  il  pas  s» 
au  service   de   la   France,  k  la  suite  de  Taxin©- 
xion  de  aon  pays  natal,  M.  Borson  a  siégé,   de 
1857  à  1859,   commo  député  au  Parlement    pîé- 
montaîs  et  il   a  été  élu  à   deux   reprises  secrë^ 
taire  de  la  Chambre  des  députés.  Il  est  actuel- 
lement général  de  division   à  Montpellier,  Il    a 
publié  une  <  Etude  but  la  frontière  du  Sud— Est 
depuis  Pannexion  à  la  France  de   la  Savoie   et 
du  comté    de   Nice    >,   dans  la   Bévue  militniréi 
française^  ^^70,  (ce  travail  a    été  édité  en  bro- 
chure par   Dumaine)  ;  dans  la  lîevue  caiholîçue 
des  Institutions  ût  au  Droitj  Grenoble,  1873.  un 
travail  intitulé:  <  Du  repos  et  de  la  sanctifica- 
tion du  dimanche  au  point  du  vue  social  *,  par 
un  officier  supérieur  (anonyme) .  Dans  V Annuaire 
du  Club  Alpin  français  de  Tannée  1874  :  <  Lte 
Mont  ïseran  *,  étude  de  géographie  alpine.  Pa- 
rla, Chamerot,  1875.    Dans  lea  comptes-rendus 
de   PAcadémie  de  Clermont-Ferrand  ;  <  La  na- 
tion   gauloise    et   Vercingétorix    »,    conférence 
publique  faite,  le  17  août  1879,  dana  la  grande 
salle  do  la  Mairie  de  Clermont-Ferrand ;  «  Dis- 
cours prononcé,  le    23   février    1888,    à    Mont- 
pelliet,  aux  obsèques    du    Général    Perrier,   di- 
recteur du  service  géographique  de  Parmée   ^, 
Montpellier,    Bochin,    1888.    Un    compte-rendu 
de  €   L'Exposition  militaire  du  ministère  de  la 
guerre  en  1867  »  ;    et  quelques    articles    sur  la 
cartographie;  quelques  articles^  et  discours   ano- 
nymes ou  signés  dans  des  publications  périodi- 
ques ou  dans  des  journaux,  etc.   Citons  encore 
le  discours  *  Sur  le    Dignement   de    risère   », 
prononcé  le  8  mai  1856  à  la  Chambre    des  dé- 
putés de  Turin. 

Bortolottl  (Fanny,  née  (ÏHEDmï),  femme  poè- 
te italienne,  née,  le  16  Septembre  1820,  au  Caire 
(Egypte)  j  011  aon  père  M.  Gaetano  Ghedinî,  in- 
génieur, B^était  rendu  pour  faire  des  reliefs  sur 
Fiatlmie  de  Suez.  Eevonue  do  bonne  heure  à 
Bologne,  d*où  sa  famille  était  originaire,  elle 
fut  élevée  dans  un  milieu  littéraire  et  se  fît  bien- 
tôt connaître  comme  poète  et  poète  patriote. 
Ayant  épousé  M.  Bortolotti,  typographe  de  Mi- 
3 an,  elle  se  transféra  dans  cette  dernière  ville 
et  se  livra  surtout  à  des  travaux  de  traduction. 
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En  1859,  elle  fonda,  la  première  parmi  les  fem- 
mes    italiennes,  un  journal:  Ualho  délie  donne 
itdliane,  mais  les  conditions  politiques  de  Tépo- 
qne    ne   permirent  pas  à  cette  publication,   qui 
s'annonçait  sous  les  meilleurs  auspices,  d'arriver 
à  son  second  numéro.  En  1863,  elle  publia  chez 
l'éditeur  Agnelli  de  Milan  €  I  proverbi  spiegati 
al  popolo  >,  couronné  par  la  Société  pédagogique 
de  la  môme  ville,  et  qui  fut  réédité,  en  1865,  par 
Trêves  de  Milan.  Nous  connaissons  encore  d'el- 
le: «  Dialoghi   istruttivi  pei  fanciulli  del  popo- 
lo  »  ;  «  I  primi  anni  di   celebri  personaggi  »  ; 
«   liO  Statuto  spiegato  al  popolo  >,  Vicence,  Bu- 
ratto,   1867  ;  €  Lo  Statuto    spiegato    al   popolo 
délie  campagne  >,  Milan,  Agnelli,  1869;  «  Cenni 
biografici  di  Anna  Morandi-Manzolini  >,  Milan, 
Bortolotti,  1883. 

Boso  (Ernest),   architecte  français,  né  à  Nî- 
mes, en  1837.  On  doit  à  M.  Bosc  plusieurs  pu- 
blications non  seulement  techniques,  mais  aussi 
d'ar^ments  politiques    et   financiers.   Voici  la 
liste    de   tout  ce  que  nous  connaissons  de  lui: 
«  Traité  complet  de  la  tourbe  >,  Paris,    Bau- 
dry,  1870;    €  Le  Suffrage  universel,    l'arme  à 
deux  tranchants  >,  id.,  Cherbuliez,  1871  ;  «  La 
République  devant  le  Suffrage  universel  >,  id., 
id.,  id.  ;  €  Crise  financière,  moyen  pratique  de 
la  conjurer  >,  id.,  id.,  iO,  ;  «  Le  Salon  de  1872, 
(Architecture)  >,  id..  Veuve  Morel,  1872;  «  Des 
concours  pour  les  monuments  publics  à  propos 
du  concours  de  PHôtel  de  ville  de  Paris  »,  id., 
Baudry,  1872;    «  Du  chauffage    en   général  et 
plus  particulièrement  du  chauffage  à  la  vapeur 
et  au  gaz  hydrogène  »,  conférence,  id.,  V®  Mo- 
rel, 1875  ;  <  Architecture  rurale.  Traité  des  con- 
structions rurales  >,  id.,  id,  id.  ;  «  Traité  com- 
plet théorique  et  pratique  du  chauffage  et  de  la 
ventilation  des  habitations  particulières  et  des 
édifices  publics.  Chauffage  des  wagons,  ventila- 
tion du  logement,  des  animaux  domestiques,  des 
ateliers  ordinaires,  etc.  »,  id.,  id.,  id.;  «  Diction- 
naire raisonné  d'architecture  et  des  sciences  et 
des  arts  qui  s'y  rattachent  >,  4  vol.,  id.,  Didot, 
1876-1880  ;  «  Dictionnaire  général  de  Tarchéo- 
logie  et  des  antiquités,  chez  les  divers  peuples  >, 
id.,  id.,  1880  ;  €  Dictionnaire  de  l'art,  de  la  cu- 
riosité et  du  bibelot  »,  id.,  id.,  1882.  —  M.  B. 
a  publié  en  outre  en  collaboration  avec  L.  Bon- 
nemère:  €  Histoire  nationale  des  Gaulois  sous 
Vercingétorix    »,    Paris,  Didot,    1881,  et,  avec 
M.  André  Louis,  un  roman  de   mœurs   langue- 
dociennes :  «  La  Haine  d'un  gardien  »,  Nîmes, 
Librairie  du  Petit  Méridional^  1885. 

Bosch  (Edgar),  écrivain  militaire  français, 
né  à  Rosheim,  (Bas-Rhin,  Alsace),  le  26  juil- 
let 1854.  Entré  à  l'École  polytechnique,  en  1872, 
puis  à  l'École  d'application  de  l'artillerie  et  du 
génie,  en  1874,  il  en  sortit  lieutenant  d'artil- 
lerie, en  1876.  Il  fut  nommé  capitaine  com- 
mandant, en  l'année  1877,  et  reçu  élève  à  l'É- 
cole supérieure  de  guerre,  où  il  resta  deux  ans 
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1882-1884.  H  est  attaché,  depuis  cette  époque, 
au  comité  consultatif  de  rartillerie  et  à  la  sec- 
tion technique  de  l'artillerie  pour  collaborer  à 
la  rédaction  de  la  Revue  d^ ArtilUrie^  publica- 
tioti  mensuelle.  Tous  les  travaux  du  capitaine 
Bosch  ont  été  publiés  dans  cette  Revue.  Les 
plus  importants  ont  fait  l'objet  de  tirages  k 
part.  Ce  sont:  4^  l'Artillerie  anglaise  en  1884  »j 
€  Le  matériel  de  l'artillerie  des  États-Unis  >  \ 
«  Le  matériel  de  l'artillerie  (système  de  Bau- 
ge) à  l'Esposition  d'Anvers  »;  «  La  ToureHô 
de  Saint-Chamond  et  la  coupole  Gnison  aux 
expériences  de  Bucarest  »;  <  Les  canons  à  tir 
rapide  Hotchkiss  ».  Quelques  autres  articles 
n'ont  ^as  été  tirés  à  part:  €  Le  matériel  de 
l'artillerie  italienne  »  ;  «  Les  canons  de  gros 
calibre  de  l'artillerie  espagnole  »  ;  «  Le  fus  11 
allemand  modèle  1871-1884  »;  €  Tirs  de  siège 
exécutés  par  l'artillerie  anglaise  1 882  à  1885  v  ; 
€  Nouvelles  règles  de  tir  de  l'artillerie  autri- 
chienne >  ;  «  Le  règlement  de  manœuvres  dô 
l'artillerie  allemande  pendant  les  grandes  ma- 
nœuvres de  1877  »;  «  Les  canons  pneumatiques 
Zelinski  »;  €  La  loi  militaire  de  1888  en  Al- 
lemagne »  ;  <  Aphorismes  de  manceuvres  »,  tra- 
duits de  l'italien. 

Boschetti-Confortini  (Thérèse) ,  femme  de  let- 
tres italienne,  née  à  Schio  (prov.  de  Vicence)  ;  elle 
a  publié  des  esquisses  remarquées  ;  citons  ;  <  Per 
le  nozze  Asquini-Fulco  »,  Vicencej  1870;  <  Boz- 
zetti  di  storia  naturale  »,  id.,  1871,  conronné  par 
le  Ministère  de  l'instruction  publique;  <  La  Fra- 
na  di  Rossberg  »;  €  La  Tomba  del  Re  Amleto  »; 
«  La  Chiesa  di  Nôrwig  »,  dans  le  journal  La 
Donna,  1877;  <  Tra  i  monti  »,  dans  le  journal 
La  Famiglia  e  la  Scuola  de  Milao  j  2™«  année  ; 
€  Per  le  nozze  Panciera-Boschetti  »j  Vicence, 
1881  ;  €  Bozzetti  di  storia  naturale  ;^  dans  l'^"" 
ducatore  Italiano  »  de  1885. 

Boselli  (Paul),  économiste,  juriscoo suite  et 
homme  d'État  italien,  depuis  1870,  député  au 
Parlement,  depuis  1882,  président  du  Conseil 
Provincial  de  Turin,,  docteur  agrégé  de  la  Fa- 
culté de  jurisprudence  de  Gênes,  professeur  de 
la  Science  de  la  Finance  à  l'Université  de  Ro- 
me, président  du  Conseil  Supérieur  de  la  Ma- 
rine Marchande,  président  de  la  Société  écono- 
mique de  Rome,  membre  de  plusieurs  Sociétés 
savantes,  décoré  de  plusieurs  ordres  italiens  et 
étrangers,  entr'autres ,  officier  do  la  Lè^gion 
d'Honneur  de  France,  commandeur  des  Ordi-ea 
de  Charles  III  et  de  la  Conception  d^Espagne. 
Grand  officier  de  l'Ordre  de  Léopold  de  Belgi- 
que, etc.,  Ministre  actuel  de  Tlnstruction  Pu- 
blique, est  né,  le  18  juin  1838,  à  Savons,  d'une 
très-ancienne  famille  de  cette  ville.  Il  fît  se. -i 
études  dans  sa  ville  natale  et  à  TUniversité  do 
Turin,  où  enseignaient  alors  Scialoia,  Melegarî, 
Pescatore,  Ferrara,  Mancini  et  autres  illustra- 
tiens  de  la  jurisprudence.  Reçu  docteur,  en  18fiO^ 
il  fit  ses  débuts  littéraires  dans    les  revues  et 
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dans  les  journaux  du  temps,  entr'autres,  dans 
Vltalia  lutter aria^  foui^éô  à  Turin,  par  Angelo 
De  Guberaatia,  Entré  daua  la  carrière  admi- 
nistrative, an  Conseil  d'Etat,  il  fit  vite  son 
chomin,  et  commença  à  bg  produire  et  à  se  dis- 
tinguer, par  son  activité,  son  zèle  et  son  in- 
telligeuce^  comme  aecrétdre  général  de  la  Com- 
iiiiaaion  Italienne  à  l'Exposition  de  Paris  de 
Tannée  1SC7.  î^ous  le  retrouvons,  en  1869,  ae- 
c  ré  taire  général  du  Congrès  Pédagogique  de  Tu- 
rin^ et  délégué  du  Gouvernoment  italien  à  T ou- 
verture du  Canal  de  Suez,  et  entre  les  années 
1809-73,  président  de  la  G  muta  permanente  di 
Fhianza^  créé  par  Qiuntino  Sella,  dont  il  était 
le  diflcipîo  et  Pami,  en  1878,  président  de  la 
Commission  pour  la  ré  formation  des  écoles  tech- 
niques et  il  rend  des  services  éclatants  au 
paya  comme  président  et  relateur  de  la  Com- 
mission d^Enquète  sur  la  Marine  marchande, 
qni  donna  lieu  à  plusieurs  lois  favorables  à  no- 
tre marine.  En  1885,  il  représentait,  comme  dé- 
légué du  gouvernement^  Pltulie  à  l'Exposition 
internationale  d'Anvers,  En  1886,  il  stipulait 
au  nom  du  Gouvernement  Italien,  un  Traité  de 
navigation  avec  la  France,  malheureusement  re- 
poussé par  la  Chambre  française.  En  attendant 
1©  volume  de  *  Discorsi  e  scritti  varii  >  du 
dépîité  et  ministre  Bosoili  qui  s'imprime  à  Tu- 
rin^  avec  une  large  introduction  biographique 
du  professeur  Isidore  Marchini,  sans  compter 
les  nombreux  discours  et  les  nombreuses  et 
importantes  relations  aii  parlement,  parmi  les 
pubUcationa  du  ministre  Bosolîi,  nous  signalons: 
^  H  trattato  di  commercio  e  la  Liguria  »,  1875; 
*  H  lavoro  dei  fanciuOi  -^^  1880;  «  L'evoluzio- 
ne  storica  deiroperonità  Ligure  »;  «  Inchiesta 
sulla  Marina  mercantile;  <  Lo  droit  maritime 
en  Ittdie  ^  (voh  présenté  au  Congrès  interna- 
tional d'Anvers), 

Bosla  (Joseph)j  ecclésiastique  et  littérateur 
italien,  né,  à  Salerano  sur  le  Lambro  (province 
de  Milan),  le  2  mars  1810.  M.  Bosia  qui  a  été, 
pendant  quelque  temps,  professeur  de  philoso- 
phie au  Lycée  de  Lodi,  a  publié:  «  Sulla  ec- 
côUenza  degît  studii  filoaofici  »;  «  Sulla  indi- 
pendenza  délia  patria  »  ;  «  Il  Clero  e  la  libertà 
délia  patria  »;  <  L'Episcopato  italiano  è  la  in- 
dipondenza  nazionale  >;  «  Yincenzo  Gioberti  >^ 
<  X  Yoti  degli  araatori  délia  patria  e  délia  re- 
ligione  »;  ^  Lo  Spirito  di  partito  >  ;"  «  Consi- 
derazioni  su!  principio  di  libertà  »,  Lodi,  1878. 

Bosq  (Paul),  journaliste  et  publiciste  fran- 
çais, né,  à  Marseille,  le  25  février  1845.  Il  a 
publié  des  articles  dans  divers  journaux  et  re- 
vues de  Marseille,  de  1860  à  1866.  En  1866,  M.  B. 
vint  à  Paris  et  collabora  à  V Epoque^  journal  de 
l'opposition  libérale,  fondé  et  dirigé  par  Ernest 
Peydeau;  au  SoUil  littéraire,  fondé  par  Poly- 
dore  Millaud  et  au  Ptiit  Journal.  Depuis  M.  B. 
a  écrit  dans  de  nombreux  journaux,  notamment 
ii  VÉclm^  au  Glohty  k  la  Patrie,  au   Gaulois.   Il 
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a  publié  plusieurs  articles  remarqués  dans 
Figaro;  des  nouvelles  et  des  romans  dans  k- 
Gil  Blas,  le  Timp.%  etc.  Actuellement  M.  B.  eh; 
rédacteur  au  ^V>/et/  d'Edouard  Hervé,  oh  il  pu- 
blie des  articles  sous  son  nom,  et  écrit,  chaque 
jour,  sous  le  pseudonyme  :  A.  Fo^tenay.  Rédac- 
teur également  au  Petit  Marsellais,  sous  son 
nom  et  sous  le  pseudonyme  de  Jac-Meecier, 
M.  B.  a  publié  en  librairie:  €  ^Marseille  et  le 
Midi  à  TExposition  universelle  de  1878  »,  Paris, 
Didôt,  1879  ;  <  Voyage  autour  de  la  Républi- 
que >,  Paris,  Chevalier-Marescq,  1874;  <  Ver- 
sailles et  les  Trianons  »,  Paris,  Librairie  B.e- 
nouard,  1887.  En  collaboration  avec  Théodore 
Henry,  il  a  publié:  «  Les  Treize  femmes  de 
Gaspard  de  Besse  »,  Paris,  Librairie  interna- 
tionale, 1883. 

Bossanne  (Henri),  poète  français,  est  né,  dans 
le  département  de  la  Drôme,  en  1853.  A  dix- 
sept  ans  il  suivit  les  cours  de  PÉcole  des 
Beaux-arts  de  Lyon,  puis  il  servit  pendant  la 
guerre  en  qualité  de  sapeur  du  génie,  sous  les 
ordres  du  capitaine  Laisant,  aujourd'hui  député. 
11  abandonna  la  sculpture  pour  les  lettres.  Ses 
productions  poétiques  sont  d'un  talent  robuste 
et  d'un  amoureux  sensé  de. la  forme.  D'une  con- 
ception élevée,  humanitaire,  elles  ont  obtenu 
presque  toutes,  dans  les  concours,  les  premières 
récompenses  et  ont  été  insérées  dans  les  revues 
et  les  journaux  de  province.  La  plupart  sont  réu- 
nies en  volume  et  ont  été  éditées  à  Paris,  les 
autres  à  Vienne.  Il  faut  citer:  «  La  Plainte  du 
paria  »,  1886;  et  «  Fleurs  Sauvages  »,  1887. 

Bosscha  (Jean),  physicien  hollandais,  né,  le 
18  novembre  1831,  à  Breda  (Nouveau  Brabant), 
il  fit  ses  études  à  Defventer  et  à  Leyde;  en  1857, 
assistant  au  cabinet  d'histoire  naturelle  à  Ley- 
de; en  1860,  professeur  à  l'académie  militaire  de 
Breda;  en  1863,  inspecteur  scholaire,  il  devint, 
en  1872,  professeur  à  l'école  polytechnique  de 
Delft  qu'il  dirige  depuis  1878.  Ses  dissertations 
sur  différentes  parties  de  la  science  physique 
publiées  en  langue  hollandaise  et  fort  appréciées 
par  les  savants,  ont  été  traduites  en  allemand 
et  insérées  dans  les  Annalen  de  Poggendorff. 

Bossert  (Adolphe),  homme  de  lettres  fran- 
çais, émiiient  historien  de*  la  littérature,  né  à 
Barr  (Bas-Rhin)  le  10  juin  1832;  il  fit  ses  étu- 
des à  Strasbourg,  à  Paris,  à  Berlin,  à  Vienne 
et  à  Dresde.  En  1867,  le  ministre  Duruy  le 
chargea  d'un  cours  de  littérature  allemande  à 
la  Sorbonne  comme  privât  Docent.  Après  la 
guerre,  M.  B.  fut  chargé  à  la  fois  d'un  cours  à 
la  faculté  de  Douai  et  d'une  inspection  des  cours 
de  langues  vivantes  dans  les  lycées  du  Nord. 
Trois  ans  plus  tard,  il  fut  proposé  en  première  li- 
gne par  les  professeurs  du  collège  de  France  pour 
la  succession  de  Philarète  Chasles,  mais  il  ne  fut 
point  nommé  à  cause  de  ses  opinions  libérales. 
En  1883,  M.  B.  fut  nommé  inspecteur  de  l'Aca- 
démie de  Paris  et  en  1887 .  inspecteur  général. 
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avec  Vattribiition  sj>éciLUe  de  rinspectîon  des 
cours  de  langues  vivâDtes,  Le  résultat  de  son 
^A  oiikier  enseignement  a  été  :  <  La  Littérature 
allemande  au  moyen-âge,  et  les  origines  de  PÉpo- 
pée  germanique  >,  Paris,  Hachette,  1871;  «  Goe- 
the, ses  précurseurs  et  ses  contemporains  >, 
id.,  id.,  1872;  «  Goethe  et  Schiller  »,  id.,  id., 
1873,  les  trois  ouvrages  ont  été  réédités  par  la 
même  maison  en  1882.  Depuis,  il  a  fait  de  la 
philologie  et  de  la  grammaire:  <  Les  mots  al- 
lemands groupés  d'après  le  sens  »  ;  «  Les  mots 
anglais  groupés  d'après  le  sens  ».  M.  B.  termine 
en  ce  moment  une  «  Histoire  générale  de  la 
littérature  allemande  depuis  les  origines  jusqu'en 
1870  >. 

Dossetti  (Jean),  littérateur  italien,  né  à  Bar- 
bania  (province  de  Turin).  Reçu  docteur  ès- 
lettres  en  1853,  il  devint  professeur  dans  dif- 
férents établissements  de  l'État,  et  il  se  trouve 
maintenant  en  cette  qualité  au  Lycée  Botta  à 
Ivrée.  Son  premier  essai  imprimé  est  un  «  Inno 
per  le  riforme  di  Carlo  Alberto  »,  1847;  suivi- 
rent :  «  Inno  sacro  al  centenario  del  Corpus  Do- 
mini  »,  1853  ;  €  La  Donna  forte  »,  poème,  1854; 
«  La  Donna  e  l'odiema  civiltà  »,  1855  >  ;  <  H 
Marchese  d'Ivrea  »,  poème  en  six  parties  sur 
la  tradition  du  tyran  de  cette  ville,  tué  par  une 
meunière,  dont  on  célèbre  chaque  année  l'anni- 
versaire dans  le  fameux  carnaval  de  cette  ville  ; 
«  La  Casa  di  Pietro  Micca  »  ;  «  Un  addio  »  ; 
4c  La  Questione  d'Orienté  »;  «  Délia  vita  e  délie 
opère  di  Bernardine  Lanino,  pittore  vercellese  », 
Yercelli,  Perotti,  1871  ;  «  Per  l' inaugurazione 
del  monumento  a  Camillo  Cavour,  eretto  in  To- 
rino.  Canto  »,  Turin,  Botta,  1873;  <  Il  Trionfo 
di  Dante,  poemetto  »,  Turin,  Paravia,  1876; 
€  Alcune  liriche  »,  id.,  Botta,  1879;  €  Nozze 
Arborio-Mella-Ferrari,  canzone  »,  Verceil,  Gui- 
detti,  1881  ;  «  Canto  »,  Ivrée,  Garda,  1882. 

Bogt  (Jean-Augustin),  théologien  suisse,  né, 
à  Genève,  le  3  juillet  1816,  l'aîné  des  dix  fils 
d'Ami  Bost.  Élevé  d'abord  à  l'Institut  morave 
de  Kornthal,  près  Stuttgard  (1824),  il  alla  en- 
suite achever  ses  études  à  l'Académie  de  Ge- 
nève et  à  la  Faculté  de  théologie  évangélique 
(1832-1836).  Consacré  pasteur  à  Lausanne,  en 
1837,  il  fut  de  1841  à  1843,  secrétaire  de  la 
députation  vaudoise  à  la  diète  fédérale  ;  de  1843 
à  1860,  pasteur  en  différentes  villes  de  France. 
En  1860,  il  rentra  à  Genève  et  s'adonna  à  l'en- 
seignement religieux  tout  en  tenant  des  confé- 
i-ences  et  écrivant  dans  les  journaux.  En  1870, 
il  entreprit  un  voyage  en  Orient.  On  lui  doit: 
«  Histoire  des  juges  d'Israël  »,  1841  ;  «  Diction- 
naire de  la  Bible  »,  1849,  2«  éd.,  2  vol.,  1866  ; 
«  Petit  abrégé  de  l'histoire  des  papes  au  point 
de  vue  de  leur  infaillibilité  et  de  leur  unité  », 
Paris,  Ducloux,  1853;  «  L'Époque  des  Maccha- 
bées »,  Strasbourg.  Berger  Levrault,  1862;  «  L'o- 
raison chrétienne  ou  la  Prière  du  Cœur  »,  Ge- 
nève, Beroud,  1862;  «  Le  Repos  »,  id.,  id.,  1863; 
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<c  Quelques  pensées  sur  la  foi  »,  id.,  id*i  id.; 
«  César  Malan,  impressions,  notos  ût  souvenirs  », 
1865  ;  «  Valentine.  Épisode  de  la  vie  d\iQ  pas- 
teur »,  Genève,  Richard,  1871  ;  «  CLaumont, 
le  sergent  de  Villars  »,  1874  ;  <  Sonvonii-s  d'O- 
rient. Damas,  Jérusalem,  le  Caire  *,  Paris, 
Sandoz  et  Fischbacher,  1875;  «  Dictionnaire 
d'histoire  ecclésiastique  »,  Genève,  Fischbacher^ 
1884.  —  En  outre,  M.  B.  a  traduit  de  Tanglais  : 
«  Voyage  des  enfants  d'Israël  *,  1838;  ^  Ma- 
nuel de  la  Bible  »,  par  Angus,  1858;  «  La  per- 
le des  jours  »,  1862;  €  Marie  Lothrop  »,  1866 
et  en  outre  des  nombreuses  brochures  d'apolo- 
gétique, de  polémique  confession  elle  et  ecclésias- 
tique, etc.  M.  Bost  est  aussi  collaboratour  du 
Journal  de  Geriève^  et  de  diverses  feuilles  reli- 
gieuses, suisses  et  françaises,  comme  le  Oiréthn 
évangéliqiLe  de  Lausanne,  la  Seinaine  religieuse 
de  Genève,  VÉglise  libre  de  Nice. 

Bost  (Théophile),  écrivain  fratico-suiase,  frèro 
du  précédent,  né,  à  Genève,  en  1828,  d'une  famil- 
le d'origine  française,  chassée  de  France  lors  des 
persécutions  religieuses.  Il  fit  seâ  études  théo- 
logiques à  Montauban.  —  Professeur  dans  T ins- 
titution Duplessis-Mornay  à  Paris  pendant  quel- 
ques années,  il  exerça  les  fonctioiiB  do  pastenr 
protestant  à  Verviers  (Belgique)  de  1866  à  1885. 
La  maladie  l'a  forcé  de  prendre  sa  retraite.  Il 
a  fait  de  nombreuses  conférences  de  concert 
avec  MM.  de  Laveleye  et  Goblet  d'Alviella,  pour 
gagner  la  Belgique  à  la  cause  du  libéralisme 
religieux.  M.  Théophile  Bost  a  publié  soua  le 
titre  de  <  La  Sainteté  parfaite  de  Jésus-Christ  >, 
une  traduction  de  l'ouvrage  allemand  du  D*^ 
Ullmann,  1866  ;  <  Le  Protestantiame  libéral  >, 
Paris,  Germer  Baillière,  1865  ;  *  Le  Réveil  de 
la  France  »,  Paris,  Germer  Baillière,  1871  ;  de 
1880  à  1885,  dans  la  collection  de  Téditeur  GL- 
lon  de  Verviers  :  4  volumes  de  €  Conférences  » 
prononcées  dans  différentes  villes  de  Belgique. 
M.  Th.  Bost  a  collaboré,  en  outre,  à  plusieurs 
Revues  en  France  et  en  Belgique  i  La  Revue 
de  Théologie^  le  Disciple  de  Jésîis-C?m.^t^  La 
Revîie  trimestrielle  de  Belgique^  entre  autres  ;  et 
à  nombre  de  journaux,  toujours  an  profit  des 
idées  libérales. 

Botkine  (Serge),  célèbre  médecin  et  écrivain 
russe,  président  de  la  Société  médicale  ruBSe, 
premier  médecin  de  la  Cour  impériale,  né,  en 
1832,  à  Moscou,  dans  une  famille  de  riches 
marchands  de  thé.  Son  frère  Basile  s'était  fait 
connaître  dans  le  monde  intellectuel  par  ses 
<  Lettres  d'Espagne  ».  Le  docteur  Botkme  étu- 
dia d'abord  les  mathématiques  k  l'Université  de 
Moscou;  il  se  dédia  ensuite  à  la  médocine  par 
un  pur  hasard.  Ayant  eu  la  chance  de  suivre 
le  docteur  Pirogoff,  pendant  la  guerre  de  Cri- 
mée, il  prit  goût  pour  la  médocine,  et  après  la 
guerre,  il  se  rendit  à  Berlin  et  k  Paris,  pour  y 
poursuivre  ses  études  sous  la  direction  de  Yir- 
chow  et  de  Bernard.  Revenu,  en  1860^  h  Saint- 

Digitized  by  VjOOQfÇ 


378 


BOT 


Péterâbottrgj  il  fut  aommé  professeur  agrégé 
à  r Académie  de  Médecine  et  Chirurgie.  Di- 
recteur euauîte  de  la  Clinique^  il  y  créa  une 
nouvelle  école  médicale  ru^ae^  qui  donna  une 
foula  d^élsves  et  de  médecins  distingués.  Com- 
me médecin,  il  jouit  d'une  autorité  extraordi- 
naire, surtout  en  ce  qui  concerne  les  mala- 
dies internes,  dans  lesquelles  sa  compétence 
est  hora-lîgue*  Pour  Pétude  de  ses  maladies, 
il  a  même  créé  une  revue  intitulée:  «  Archives 
de  la  Clinique  des  maladies  internes  >,  et  com- 
posé un  grand  ouvrage,  qui  a  été  traduit  en 
français  et  en  allemanil.  Ses  idées  libérales  lui 
ont  donné  aussi  une  grande  popularité  parmi 
les  étudiants  ;  cette  popularité  s'est  accrue  de- 
puis son  mariage  avec  la  princesse  Catherine 
Obolenski,  veuve  Mordwinoffj  dont  on  connais- 
idait  en  Russie  les  idées  avancées,  et  pendant 
la  peste  de  Vetlianlta.  Nous  sommes  en  état  de 
donner  la  liste  complète  des  publications  scien- 
tifiques de  cet  illuj^tre  savant:  *  La  stase,  dans 
lô3  vaisseaux  sanguins  du  mésentère  de  la  gre- 
nouille, produite  par  l'action  des  sels  neutres  >, 
Journal  de  la  médecme  militaire^  1858;  €  Déter- 
mination quantitative  de  l'albumen  et  du  sucre 
à  Taide  de  Tappareil  à  la  lumière  polarisée  de 
Soleil-AVeutake  »,  Gazette  médicale  de  Moscou, 
1859;  «  Détermination  quantitative  du  sucre 
lactique  »,  Gazette  médîcah  de  Moscou,  1858; 
€  De  Taction  des  sels  sur  les  globules  rouges 
du  sang  en  circulation  »,  Vîrchow^s  ArckiVj  to- 
me XV,  page  173  (en  langue  allemande);  «  Sur 
l'échange  des  graisses  dans  Torganisme  ani- 
mal »,  Virchoiv's  ArchiVj  tome  XV,  page  380 
(en  langue  allemande)  ;  *  Eecherches  concernant 
la  diffusion  des  matières  organiques:  1)  Les 
Gonditions  de  la  diffueion  des  globules  rouges 
du  sang  en  dehors  de  Torganisnle  »,  Virchow^s 
ÂrcIiiVj  tom.  XX,  page  26  (en  langue  alleman- 
de) ;  <  2)  Les  particularités  que  présente  la  ma- 
tière colorante  de  la  bile  eu  ce  qui  concerne  la 
diffusion  »,  id.,  page  3T  ;  «  3)  Sur  les  proprié- 
tés eudosmotiques  de  l'albumen  »,  id.,  page  39; 
^  De  l'absorption  de  la  graisse  dans  les  in- 
testins »,  thèse  inaugurale,  Saint-Pétersbourg, 
18G0  ;  <  De  l'action  physiologique  du  sulfate 
de  l'atropine  *,  Moniteur  de  la  médecine^  1861 
(la  même  en  langue  allemande,  Virchow^s  Ar- 
chiva tom.  XXIYj  faso,  1  et  2,  pag.  83)  ;  «  Un 
cas  de  la  thombosiie  de  la  veine  aorte  »,  Moni- 
teur de  la  médecine f  1863  (la  même  en  langue 
allemande^  Virchôw'$  Ârchw^  tom.  XXX);  «  Les 
progrès  faits  par  la  pathologie  et  par  la  thé- 
rapie interne  pendant  les  aunées  1861  et  1862  », 
Journal  de  la  médecine  militaire,  1863  et  1864; 
€  Communication  préliminaire  sur  l'épidémie  de 
la  fièvre  récurrente  à  Saint-Pétersbourg  »,  Mo- 
niteur de  la  médlcine,  1864  (la  même  en  lan- 
gue allemande j  Barliîier  Kliimchê  Wochenschrift^ 
1804)^  €  Une  lettre  de  Saint-Pétersbourg,  com- 
mauication  sur  Tépidémie  de  la  fièvre  recurren- 


te  »,    WochmhÏQtt  dtr  Zeitsdtrift  der  /u   A*.  <Vf 
seUxchaft  der  Aert^te  Wien^  186&  (en  langue  allt- 
mande);  <  Cours  de  cHnique  médicale  »|  Tome 
premier  :  «  Les  maladies  du  cœur  *,  Saint-Pé- 
tersbourg, 1867  (édition  allemande,  Berlin,  Aug- 
Hirschwald  ,    1867  ,    édition    française  ,    Paris  . 
Germer  Baillière,  1870);  Tome  second  :  «  De  la 
fièvre.  Typhus  exanthématique  »,  Saint-Péters- 
bourg,   1868,   (édition  allemande,   Berlin,  Aa^. 
Hirschwald,    1868,    édition    française,    Paris, 
Germer  Baillière,  1872);  Tome  troisième:  €  De 
la  contractilité  de  la  rate  et   du   rapport  entre 
les  maladies  infectieuses  et  les  affections  chro- 
niques de  la   rate,    du   foie,    des   reins    et   du 
cœur.  — Des  phénomènes  reflexea  observés  dans 
les  vaisseaux  sanguins  de  la  peau  et  de  la  sueur 
réflexe  »,  Saint-Pétersbourg,  1878    (édition  al- 
lemande, Berlin,    Hirschwald,    1874  et    dans  la 
Berliner   Klinische  Wochenschrift^    1875,  n.    7)  ; 
<  Communication  préliminaire  concernant  l'épi- 
démie du  coléra  de  1871  »,  Supplément   de   la 
Feuille  épidémiologique^  1871,  (en  allemand  dans 
la  Berliner  Klinische  Wochenschrift,  1871)  ;  «  Des 
phénomènes  auscultatoires  observés  chez  les  in- 
dividus atteints  du  rétrécissement    de   rorifice 
atrio-ventriculaire  gauche  et  de  la  matière  qu'on 
remarque  quelquefois  en  percutant  la  partie  supé- 
rieure de  la  ligne  parastemale  gauche  »,  Gazette 
cliniqtte  hebdomadaire  russe,  1881  ;  <  Discours  sur 
la  signification    de    Pirogoff  »,  Gazette  clinique 
hebdomadaire  russe,  1881  ;  €  Discours  à  propos 
du  jubilée  du  professeur  Virchow  »,  Gaz,  clin, 
hebdom.  russe,  1881,  n.  31  ;  «  Nécrologie  du  doc- 
teur Boubnoff  »,  Gaz,  clin,  hebdom,  ru^se,  1884; 
€  Nécrologie  du  professeur  Tchistovitch  »,  Gaz. 
clin,   hebdom,  russe,  1885;  «  Sur  l'épidémie   du 
choléra  à  Paris  »,  Comptes-rendus  de  la  Socié- 
té   des  médecins    russes    de    Saint-Pétersbourg, 
8  novembre  1885  ;  «  Les  bases   principales  de 
la  médecine  clinique  »,  discours  prononcé  dans 
la  séance  solennelle  de  l'académie  de  médecine 
de  Saint-Pétersbourg,  Gaz,  hebdom,,  1886;  €  Con- 
férences cliniques  sur  les   maladies  internes  », 
fascicule  I,    Saint-Pétersbourg,    1886;  fascicule 
II,  Saint-Pétersbourg,  1887.   Ajoutons  encore  : 
€  Sur  la  peste  chez   l'homme  »,  discours  dans 
les  Comptes-rendus  de  la  Société  des  médecins 
russes  de  Saint-Pétersbourg    (en  russe),  1878; 
«  Nécrologie  du  professeur  Sabakewitch  »,  id., 
1878. 

Botta  (Vincent),  littérateur  et  homme  poli- 
tique italien,  membre  de  la  Faculté  des  scien- 
ces et  lettres  de  New- York,  membre  correspon- 
dant national  de  l'Académie  Royale  des  Lincei 
(6™®  classe,  sciences  sociales),  né,  en  1818,  à 
Cavalier maggiore  (prov.  de  Côni).  Reçu  docteur 
en  philosophie  à  l'Université  de  Turin,  après 
avoir  été  quelque  temps  professeur  de  philoso- 
phie et  de  mathématiques,  il  fut  élu  député  au 
Parlement  par  le  collège  de  Carrù  (1849),  et 
Tannée  suivante,  le  Gouvernement    sarde   l'en- 
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voyait  en  Allemagne  avec -le  docteur  Luigi  Pa- 
rola,   pour  y    étudier   les    méthodes   renseigne- 
ment. Leur  rapport,  publié  en  1851  :  «  Sul  pub- 
blîco  insegnamento   in   Germania   »,    servit  de 
base  à  diverses  réformes  universitaires.  En  1853, 
1^X.  !B.  se  rendit  en  Amérique  et  se  fixa  défini- 
tivement à  New-York.  En  1860,  il  travailla  a- 
vec  ardeur  à  concilier  les  sympathies  de  l'Amé- 
rique au  nouveau  Royaume  d'Italie  dont  il  était 
considéré,  quoiqu'il  ne  fût  revêtu  d'aucune  char- 
ge officielle,  comme  le  représentant  le  plus  im- 
portant et  le  plus  autorisé.  Ses  nombreux  arti- 
cles   qu'il   envoyait  de  New-York   au   Journal 
V Opinionej    traduits    dans    toutes    les    langues, 
publiés  dans  un  grand  nombre  de  revues  et  de 
j  ournaùx  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  monde, 
contribuèrent   considérablement  à  rendre  Topi- 
nion  favorable  au  nouveau  régime  établi.  En  re- 
connaissance des  services  rendus  par  lui  à  la  Dy- 
nastie et  au  pays,  lors  de  l'annexion  des  États 
romains,  ei^  1870,  et    lors    des    démonstrations 
américaines  à  l'occasion  de  la  mort   du   Grand 
Roi,  Sa  Majesté  le  Eoi  Humbert  fit  frapper  en 
son  honneur  une  médaille    d'or  avec  cette  ins- 
cription :  A  Vincenzo  Botta  in  ogni  fortuna  délia 
patria  sapiente  interprète   del  pensiero    italiano 
pressa  il  grande  ed   amico  popolo  degli  Stati- 
Uniti  :  Umberto,  187S,  Nous  connaissons  de  lui 
une  vie  du  comte  de  Cavour,  publiée  en  anglais 
à    New- York,    tout  de  suite  après   la  mort  du 
grand    homme  d'État  et  qui  a  été  traduite  en 
italien  par   M.    Stanislao  Gatti    sous   le    titre: 
€  Vita,  carattere  e  politica  del  conte  Cavour  »,  ' 
Naples,  1865;  un  ouvrage  en  anglais  sur  Dante 
philosophe,  poète  et  politique,  suivi  d'une  ana- 
lyse de  la  Divina  Commedia,  publié  à  New- York, 
en    1865    (ce   livre  a  reparu  en  1886,  sous  un 
nouveau  titre:  <  Introduction  to    the  Study  of 
Dante   »   ch.  Scribner's  sons,  New- York,  avec 
une  analyse   de  la   Divina  Commedia,  dont  les 
principaux  épisodes  sont  donnés  traduits  en  an- 
glais; «  The  Unity  of  Italy  >,  1870;  «  In  Me- 
moriam  »,  1878,  deux   volumes  où  il  a  recueil- 
li  les  nombreuses   allocutions  prononcées  par 
lui  en  faveur  de  l'unité  de  .la  patrie  et  à  l'oc- 
casion de  la  mort  de  Victor-Emmanuel;  et,  en- 
fin, une  esquisse  historique  sur  la   philosophie 
moderne  en  Italie,  ouvrage  remarquable  qui  va 
de  la  Renaissance  à  l'époque  contemporaine  et 
qui  fait   partie    de   la   traduction    anglaise   de 
VHistory  of  Pkilosopky  from  Thaïes  to  the  pré- 
sent Time  de  Ueberweg,  Londres  et  New-York, 
1874;  mais  la  plus    grande    partie   du   bagage 
littéraire  de  M.  Botta  est  composé  de  ses  arti- 
cles dans  les  Revues  américaines,  dont  la  seule 
énnmeration  des  titres  nous  conduirait  trop  loin» 
H  a  épousé,  en   1866,  M^*  Anne-Charlotte 
Lynch,  femme  poète  américaine  connue  par  des 
romans  et  des  nouvelles  insérés   dans   les  Ma- 
gazines et  les  journaux  littéraires  et  par  un  gra- 
cieux  volume   de  «  Poésies  »,  publié  à   New- 
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York,  en  1849.  Après  la  guerre  de  1870,  M"» 
Botta  conçut  la  pensée  de  venir  en  aide  aux  misè- 
res créées. en  France.  Dans  ce  but,  elle  s'occupa 
de  former,  pour  eu  adresser  le  prix  en  France, 
une  collection  de  dessins  originaux  d'artistes 
distingués  des  États-Unis  accompagnée  de  cu- 
rieux autographes;  des  circonstances  en  ayant 
retardé  la  vente,  il  était  trop  tard,  quand  elle  fut 
accomplie,  pour  donner  au  produit  sa  destination 
première;  M"«  Botta  adressa,  donc,  en  1878,  une 
somme  de  10,000  fr.  à  l'Académie  française,  en 
la  priant  d'en  consacrer  les  intérêts  à  donner, 
tous  les  cinq  ans,  un  prix  au  meilleur  ouvrage 
sur  l'émancipation  de  la  femme.  L'Académie 
accepta,  mais  elle  obtint  de  modifier  légèrement 
les  clauses  du  prix  et  de  l'attribuer  au  meil- 
leur ouvrage  sur  la  condition  de  la  femme. 

Bottalla  (Paul),  jésuite  et  historien  italien, 
né,  à  Palerme,  le  16  août  1823.  D'abord  pro- 
fesseur d'histoire  universelle  au  Collegio  Mas- 
simo  de  sa  ville  natale,  il  occupa  ensuite  la 
chaire  d'histoire  ecclésiastique  au  collège  Saint- 
Bruno  (Galles  du  Nord).  Plus  tard,  il  alla  en 
France,  où  il  fut  nommé  professeur  de-  théologie 
et  d'histoire  à  la  faculté  de  théologie  de  Poi- 
tiers. Pendant  qu'il  était  en  Italie,  Il  collaborait 
à  la  Civiltà  Cattolica,  où  il  fit  paraître:  «  Stu- 
diî  storici  suUa  Chiesa  e  l'Imperio  >.  Il  a  pu- 
blié en  outre  plusieurs  autres  ouvrages  en  ita- 
lien, eu  français  et  en  anglais.  Citons  :  €  Corso 
di  storia  e  di  geografia  univers  aie  -  Medio  evo  », 
2  vol.,  Palerme,  1850,  traduite  en  français  ; 
«  Programma  d' insegnamento  adottato  nel  Col- 
legio massimo  di  Palermo  »,  1852;  «  Ëlogio 
funèbre  per  mons.  Angiolo  Filippone,  già  ve- 
scovo  di  Nardô,  recitato  nell'anniversario  »,  id., 
1852;  «  Compendio  di  storia  antica  e  moder- 
na  »,  2  vol.,  id.,  1853-64;  «  Corso  preparato- 
rio  allô  studio  délia  storia  »,  2  vol.,  id.,  1866  ; 
<  Histoire  de  la  révolution  de  1860  en  Sicile, 
de  ses  causes  et  de  ses  effets  dans  la  révolu- 
tion générale  de  l'Italie  »,  2  vol.,  Bruxelles, 
Goemaere,  1862;  €  The  Pope  and  the  Churoh 
considered  in  their  Mutual  Relations  with  réfé- 
rence to  the  Errors  of  the  High  Church  Party 
in  England  »,  2  vol.,  Londres,  1868-70;  en 
1877,  l'abbé  Marie-Louis  Dubois  publiait,  à 
Poitiers,  chez  Oudin  frères  :  «  De  l'infaillible  ' 
et  souveraine  autorité  du  Pape  dans  l'Église  et 
dans  les  rapports  avec  l'État  »,  2  vol.,  traduits 
eu  partie  de  l'ouvrage  du  P.  Bottalla.  Parmi 
les  ouvrages  de  ce  dernier,  nous  citerons  encore  : 
«  Pope  Honorius  before  the  Tribunal  of  Reason 
and  History  »,  Londres,  1868,  comme  réponse 
à  la  brochure  de  Le  Page  Renouf  sur  la  con- 
damnation de  ce  Pape;  4c  The  Papacy  and 
Schism:  Strictures  on  Ffoulkes's  Letter  to  Arch- 
bishop  Manning  »,  Londres,  1869;  «  La  com- 
position dea  corps  d'après  les  deux  principaux 
systèmes  qui  divisent  les  écoles  catholiques  », 
Poitiers,  Oudin,  1878,  etc.  etc. 
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Bottallfl  (EmmaBuel),  jéauite  italien,  frère 
puine  du  précédent^  néj  k  Palerme,  le  26  mai 
1826.  îfoiifl  connaissons  de  \m:  €  Prosodia  la- 
tioa  ed  italiaDa  ad  uso  delle  scuole  délia  Com- 
pngnia  di  Geaii  i,  Palerme,  1851;  «Corso  ele- 
mentare  di  grammatica  latïna  esposta  per  le 
scuole  délia  Compagnïa  di  Gesù  »,  id..  1862, 
2îne  éd.  remaniée,  id,,  1855  ;  «  Corso  prepara- 
torio  allô  studio  délia  storia  e  geografia  mo- 
derna  »,  id-^  1852  ;  -s  Veni  mecum  Sacerdotum 
utrUiaque  cleri  ;  g  eu  preceâ,  benedictiones  et 
fonnulse  variae  ad  sacerdotum  utilitatem  in  unam 
CollectaB  »,  Turin,  Marie tti^  1883. 

Bottnri  (Ercole)^  littérateur  italien,  professeur 
f!e  littérature  italienne  au  Lycée  Niccolini  et  à 
r Académie  navale  de  Livourne,  est  né  en  1848 
dans  cette  ville.  Il  a  fait  ses  études  à  TUni- 
vereité  de  Piae,  où  il  fut  reça  docteur.  On  lui 
doit  :  €  Siû  llbro  del  Cortegiano  »,  Pise,  Nistri, 
1874  (thèse  de  doctorat  insérée  dans  les  Aiv- 
nali  délia  R,  Scuola  normale  di  Pisa)  ;  «  Sui 
dialoghi  morali  di  Speroue  Speroni  »,  Césène, 
1878  (étude  insérée  dans  la  Cronaca  del  Liceo 
di  Cesena  et  signalée  par  le  Ministère  de  l'ins- 
truction publique)  ;  «  Studio  su  Matteo  Pal- 
mîeri  »  dans  les  Atti  âella  R,  Accademia  lue- 
chese  de  T année  1885, 

Bottarl  {Michel auge),  patriote  et  poète  ita- 
Hôu,  né,  à  Messino,  le  18  octobre  1829,  actuel- 
lement professeur  titulaire  de  littérature  ita- 
lienne h  l'Institut  technique  Antonio- Maria  Jaci 
de  Mesdino,  directeur  de  la  section  de  littéra- 
rature  et  des  beaux-arts  de  la  R,  Accademia  Pe- 
loritana  di  scietize^  ht  ter  e  ad  arti  de  la  même 
ville,  eb  membre  de  la  commission  chargée  de 
la  conservation  des  monuments  dans  la  provin- 
ce- Eu  1848,  son  jeune  âge  ne  l'empêcha  pas 
de  prendre  une  part  très  active  à  la  révolution 
de  8 ou  pays  ;  forcé  de  fuir,  lors  de  la  restaura- 
tion bourbonienne,  il  se  fixa  d'abord  à  Malte, 
ensuite  k  Alexandrie  d'Egypte.  Pendant  son 
exLl,  il  fit  paraître,  en  Suisse,  la  première  édi- 
tion de  ses  <  Liriche  »,  2  vol.,  Capolago,  1851- 
55j  réimprimées  plus  tard  à  Messine  en  1862. 
Tout  dans  ces  «  Liriche  »  annonçait  le  poète 
et  on  doit  vraiment  regretter  que  M.  Bottari 
n'ait  presque  plus  rien  publié.  Revenu  en  Ita- 
lie, lors  de  la  révolution  de  1860,  il  prit  une 
part  active  au  mouvement  garibaldien,  arriva 
au  grade  de  capitaine  et  entra  en  cette  qualité 
dans  l'armée  régulière  ;  eu  1862,  il  donnait  sa 
démission,  et  ne  reprenait  service  qu'en  1866, 
poux  la  durée  dû  la  campagne.  M.  Bottari,  qui 
a  été  pour  quelques  mois  directeur  d'un  jour- 
nal politique  dans  sa  ville  natale,  a  été,  pen- 
dant quelque  temps,  député  au  Parlement  na- 
tional. Kous  connaissons  encore  de  lui:  €  Elo- 
gio  di  Lorenzo  Valérie  »»  Messine,  1866  ;  <  In 
morte  di  Mazzini  *,  chanson,  Messine,  1872,  où 
le  poète  donne  la  mesure  de  toute  sa  valeur  et 
fait  preuve  dWe  inspiration  singtdière;  «  Elo- 


gio  di  Vincenzo  d'Amt>ro  »,  Messine.  1875;  <  Y* 
scorso  per  la  morte  del  Re  >,  prononcé  au  O*- 
binet  de  lecture  de  Messine  le  11  février  187*^ 
Bottaro   (Don  Luigï),   écrivain   italien,  pro- 
fesseur  d'anthropologie    et   de   logîque  k  Vuui- 
versité  de  Gênes,  est   né,  à  Savon  e,  en    1819. 
En  1862,   il  fonda  avec  sa  sœur  Eortunata,  le 
journal:   La   donna    e  la  famigliaj   qui,   deptiîs 
l'année  1867,  paraît  aussi   en    français    à    Pa- 
ris, sous  le  titre;  La  femm^  et  la  famille;  quel* 
qnes  années  après    il  fonda  un   autre  journal  : 
H  Consigliere  ddle  fam^iglie^  qui   continue  à  se 
publier   à  Gênes.   Parmi    ses   nombreux  écrits, 
on  doit  citer  :  <    Letture  di    logica   e  metafisî- 
ca  »;  «  Letture  di   filosofia  e  morale  >;  ^  Dei 
principii  filosofici  che  reggono  il  cal  col  o  di  pro- 
habilita»;  <  Delle  attinenze  delle  scienze  posi- 
tive colla   civiltà   e    suoi   progressi  *  ;  «  Delle 
cause   per   le    quali    il   progresse    deîla  civfltà 
scema  l'estensione  e  Timportanza  delle  funzioni 
govemative  »  ;   «  Se  la  civiltà   corrompa  i  oo- 
stumi  »,  dans   les  Atti  delV Accademia  di  filoso- 
fia italica,  fondés  par  T.  Mamiani  e  D.   Berti  ; 
€  I   principii    sociali    dimostrati   al  popolo    >  : 
<  Delle  origini  umane  »;    €  Del  riordinamento 
degli  studii  filosofici  nell'nniversità  di  Genova>, 
avec   un   programme   général  des    études    phi- 
losophiques ;    €   Bellezze  e   gioie   cristiane    > , 
trois  petits  vol.  ;  «  Vita  Cristiana  »  ;  «  Feste 
Cristiane  »  ;  €  Glorie  Cristiane  »  ;    «  Voli   del- 
l'anima  >  ;  €  Misteri  umani  >  ;  €  Pensieri  e  con- 
sigli  »;  €  Carità  di  Dio  »;  €  Carità  de'Fratel- 
'  li  »  ;  «  La  félicita  nel  cristianesimo  »  ;  «  Fede 
e  poesia  »,  2   vol.;    <  Lnce  e   amore  »;  «  Le 
mie  vacanze  in  Val  Vigezzo  >  ;    €  Drammi    di 
un   asilo  di   beneficenza  >  ;   «  La  spada   e    la 
croce  >  ;  «  In  famiglia  »  ;  €  Per  essere  amati  »  ; 
€  Dell'eduoazione  cristiana  >.* 

Bottaro  (Fortunata),  femme  de  lettres  italien- 
ne, née  à  Savone  ;  sœur  du  précédent  ;  elle  a 
fait  ses  études  à  Gênes.  En  1862,  elle  fonda 
avec  son  frère  une  revue  mensuelle  littéraire 
et  pédagogique  importante,  sous  le  titre:  La 
Donna  e  la  famiglia  (Voir  plus  haut).  M"«  Bot- 
taro a  fourni  à  ce  journal  une  foule  d'écrits 
qui  se  distinguent  par  l'élégance  de  la  forme 
et  par  la  noblesse  des  sentiments.  Elle  a  en 
outre  publié  un  volume  de  dialogues  fort  ap- 
précié, sous  le  titre  :  c  La  Famiglia  e  la  féli- 
cita >. 

Bottea  (Don  Tommaso),  écrivain  italien,  curé 
doyen  à  Malé,  (prov.  de  Trente),  citoyen  hono- 
raire de  la  ville  de  Pergine,  est  né  à  Monclas- 
sico  (Val  di  Sole),  le  3  décembre  1819.  On  a 
de  lui  :  «  Cronaca  di  Folgaria  >,  Trente,  1860  ; 
€  Memorie  di  Pergine  e  del  Perginese  >,  Trente, 
1880;  €  La  soTlevazione  dei  Rustici  nelle  valli 
di  Non  e  di  Sole,  nel  1525  »,  dans  V  Archiino 
Trentino,  de  l'année  1882;  €  Ancora  sui  Mo- 
cheni  »,  Rovereto,  dans  les  Annali  degli  Alpi- 
nisti  Tridentinij  1882;  «  Rivoluziono  delle  valli 
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dcl  Noaio  neiranno  1407  »,  clans  VArckivio  Tren- 
tinoy  1883;  «  Storia  délia  Val  di  Sole  »,  Trente, 
1884;  des  poésies  latines  d'occasion  et  un  ma- 
nuscrit inédit  de  €  Quadri  genealogici  »  sur  les 
familles   de  Pergîne. 

Bottero  (Jean-Baptiste),  journaliste   italien, 
né,  à  Nice  en  Provence,  le  17  décembre   1816. 
!Reçn  docteur  en  médecine  à  l'Université  de  Tu- 
rin, il  fonda   avec   Felice    Govean  la    Oazzetta 
del  Popolo  qui  fut  dès  sa  fondation,  et  qui  est 
encore  maintenant,  le  journal  le  plus  populaire 
de    Turin.  Depuis    ce  jour   là,   M.  Bottero  n'a 
plus    d'histoire,    son   histoire   est  celle  de  son 
journal.  Disons   seulement  qu'il  a  été  pendant 
quelque  temps  député  au  Parlement  et  qu'il   a 
même  eu  l'honneur  de  succéder  à  M.  de  Cavour 
comme  représentant   du    l^r  collège    de   Turin 
immédiatement  après  la  mort  du  grand  homme 
d'État.  —   JX  n'est  point   à  confondre  avec  un 
antre  journaliste  piémontais   du  même  nom,  l'a- 
vocat Alexandre  Bottero,  ancien  rédacteur  du 
Diritto  et  correspondant  de  journaux  démocra- 
tiques, actuellement  secrétaire  au  Ministère  de 
l'Instruction  publique. 

B5tticher   (Charles),    archéologue    allemand, 
né,  à  Nordhausen  (Prusse),  le  29  mai  1806.  Il 
fréquenta,  à  partir  de  1827,  l'académie  d'archi- 
tecture de  Berlin  et  fut  chargé,  en  1834,  de  l'en- 
seignement du  dessin  à  l'école  industrielle.  Suc- 
cessivement chargé  du  cours  à  l'académie  d'ar- 
chitecture, professeur  à  l'académie  des  arts  et 
à  l'université  de  Berlin,  il  fut  nommé,  en  1854, 
sous-directeur  des  collections   de   sculpture  du 
musée  de  Berlin.   En   1876,  il  a  été  mis   à  la 
retraite.   C'est  à  lui   qu'est  dû  le   classement, 
dans  l'ordre  historique,  des   œuvres  d'art  dans 
le  musée  de  Berlin.  En  1862  et  en  1880,  il  a 
fait  des  voyages  en  Grèce  pour  y  entreprendre 
des  recherches  archéologiques.  Parmi  ses  nom- 
breuses publications,  nous  citerons:  €  Dessina- 
teurschule   »,  Berlin,    1839;  €    Die   Holzarchi- 
tectur  des  Mittelalters  »,  id.,  1835-41  ;  «  Oma- 
mentenbuch   »,    id.,    1835-44;   €    Tektonik   der 
Hellenen  »,  Potsdam,  1844-1852,  2'n«  éd.,  Ber- 
lin, 1869,  son  œuvre  capitale  ;  €  Bericht  ûber  die 
Untersuchungen  auf  der  Akropolis  in  Athen  », 
Berlin,  1863  ;  €  Der  Baumkultur  der  Hellenen  », 
Berlin,    1867;  «  Der  Zophoros    am    Parthenon 
hinsichtlich  der  Streitfrage  liber   seinen    Inhalt 
und  dessen  Beziehung  auf  das  Gebaude  »,  1875; 
«  Die  Thihmele  der  Athena-Nike  auf  der  Akro- 
polis von  Athen  »,  1880,  et  de  nombreux  arti- 
cles d'archéologie  et  d'histoire  dans  le  Philolo- 
gu8  de  Goettingue  et  d'autres  feuilles  spéciales. 
Bottini  (Henri),  médecin  italien,  né,  à  Stra- 
della  (province  de  Pavie),le  7  septembre  1837; 
reçu  docteur  à  l'Université  de  Turin,  il  fut,  pen- 
dant quelque  temps,  assistant  à  la  clinique  chi- 
rurgicale de  Pavie,  puis  chirurgien    en    chef  à 
l'hôpital  de  Novare,  et  enfin,  depuis  1877,  pro- 
fesseur ordinaire  de  clinique  chirurgicale  et  de 
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médecine  opératoire  à  l'Univeraité  de  Pavie, 
M.  Bottini,  qui  est  considéré  comme  une  des  il- 
lustrations chirurgicales  de  l'Italie,  et  qui  egt 
membre  des  Académies  de  Médecine  de  Turin 
et  de  Bologne  a  été,  lors  de  la  mort  de  M,  De- 
pretis,  nommé  à  sa  place,  député  au  Parlement 
italien  par  le  second  collège  de  Pavie.  Nous 
connaissons  de  lui  :  €  Studii  clinicL  sal  drenag- 
gio  chirurgien  »,  Milan,  1863;  «  Scrûtamônto 
délie  ossa  nella  carie  »,  Pavie,  1864;  *  Del- 
l'Acido  fenico  nella  Chirurgia  pratica  e  nella 
Tassidermica,  Preludio  aile  moderne  tôorîô  Lî- 
steriane  »,  1869;  ici  il  est  bon  de  noter  que  quand 
Lister  annonça  sa  méthode  elle  était  déjà,  depuis 
trois  ans,  en  vigueur  à  l'hôpital  de  Novare; 
€  Saggi  clinici  di  medicina  opérât i va  »j  Milan, 
1869;  «  Novello  processo  per  la  esportazione 
endolare  del  mascellare  superioro  senza  vulue- 
rare  le  parti  molli  del  volto  >j  Turin,  1971  ; 
€  La  Terapia  délie  fratture  »;  €  La  Gangrena 
traumatica  invadente.  Contribuzioni  cliniche  e 
zooesperimentali  »,  Turin,  1871  ;  *  Espôrta- 
zione  d'ambo  i  condili  délia  mandibola  nel  aer- 
ramento  stabile  délia  bocca  »,  id.  ^  1872  ;  <  La 
Galvanocaustica  nella  pratica  chinirgîoa  »,  No- 
vare, Merati,  1873,  3  éd..  Milan,  1B75;  c  Estir- 
pazione  totale  di  laringe  umana  Beguita  da  ©sito 
felice  >,  id.,  Valoggia,  1875;  €  Ovariotomia,  con 
esito  felice.  Nota  clinica  »,  Turin ^  Yercellino, 
1875;  €  Radicale  Behandlung  der  auf  Hyper- 
trophie der  Prostata  beruhenden  Ischurie  »  , 
dans  le  XXI  vol.  de  VArchiv  ât  Laûgenbtekj 
1877,  mémoire  qui  a  été  traduit  en  français  par 
le  docteur  Bacchi,  et  publié  dans  le  Bulletin 
de  Thérapeutiquej  1877  ;  €  Stromenti  a  galvano- 
plastica  »,  id.,  id.,  1877;  «  Estirpaibne  di 
gozzo  voluminoso  »,  Turin,  1878  ;  *  Altra  eatîr- 
pazione  di  gozzo  con  felice  succès so  »^  id.,  id., 
€  Laporotomia  antisettica  ;  studii  espôrimentaîi 
e  cliniche  reminiscenze  del  corso  1878-79  j?^,  Mi- 
lan, Dumolard,  1880;  «  La  litolaplassi  »,  id. , 
Vallardi,  1881  ;  «  L^arte  e  la  scienaa  in  chirur- 
gia »,  leçon  d'ouverture,  id.,  Rechiedoi,  1881  ; 
€  La  estirpazione  totale  dell'utero  dalla  vagi- 
na  »,  id.,  Vallardi,  1882. 

Bottini  (Jean-Dominique),  médecin  italien j  né, 
à  San  Remo  (province  de  Porto  Maurizio),  en 
1813;  il  fit  ses  études  à  Gênes  et  k  Turin,  ou 
en  1839  il  prit  ses  degrés.  M.  Bottini ,  qui  a  été 
longtemps  médecin  à  l'hôpital  de  Mentone,  k 
publié  :  €  Menton  et  son  climat  »,  Paris,  Pou- 
part  Davy,  1863;  et  plusieurs  articles  dans  la 
Gazzetta  Medica  italiana, 

Botto  (Vincent)  j  écrivain  italien,  professeur 
de  rhétorique  à  Camogli,  collaborateur  de  VApe 
Ligure^  né,  à  Chiavari,  en  1861.  Il  est  auteur 
d'un  livre  apprécié:  «  Trattato  di  Retorica  gé- 
nérale ». 

Bottoni  (Constantin),' industriel  italien,  né  & 
Ferrare,  où  il  fut  pendant  quelque  temps  vice- 
président    de   la   Chambre    de  oQ^merce*    Les 
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soins  d'un  important  établissement  industriel 
qu'il  dirige  ne  l'empêchèrent  pas  de  se  consa- 
crer aux  lettres.  Sans  tenir  compte  de  quelques 
poésies  latines  et  italiennes  publiées  dans  sa 
jeunesse,  nous  citerons  de  lui  :  €  Nuovo  saggio 
di  traduzione  delPEneide  di  Virgilio  »,  Ferrare, 
Taddei,  1877,  qui  comprend  le  1  et  le  2  livres, 
répisode  de  Nise  et  d'Euriale  (9  livre)  et  la 
mort  de  Didon  (4  livre);  deux  ans  après  cet 
essai,  en  1881,  M.  B.  publiait  chez  le  même 
éditeur  la  traduction  du  poème  entier  (Cfr.  Colla 
Aurelio.  «  Su  la  versione  delPEneide  di  P.  Vir- 
gilio, del  dott.  cav.  Costantino  Bottoni  »,  Ferra- 
re, typ.  de  TEridano,  1881). 

Bottoni  (Charles),  fils  du  précédent,  né,  à 
Ferrare,  vers  1850.  M.  B.  qui  est  professeur 
d'économie  politique  et  de  statistique  à  l'insti- 
tut technique  de  cette  ville  et  chargé  du  cours 
de  statistique  à  l'Université,  a  publié:  «  Il  de- 
centramento  amministrativo  »,  thèse  de  docto- 
rat publiée  aux  frais  de  la  faculté,  Ferrare,  1875  ; 

<  H  lavoro  dei  fanciulli  »,  Florence,  tip.  de 
TAssociation,  1876. 

Bonbée  (Simon),  journaliste  et  romancier 
français,  né,  à  Larochefoucauld  (Charente),  en 
1846.  Il  débuta,  en  1865,  dans  la  Gazette  du 
Languedoc,  Venu  à  Paris,  il  collabora  ensuite 
à  la  Oazzette  de  France,  au  Clairon  et  au  Gau- 
lois, Conservateur  convaincu,  il  s'attira  par  la 
vivacité  de  ses  attaques  contre  le  parti  domi- 
nant plusieurs  duels  dont  un  avec  M.  Emma- 
nuel Arène,  et  môme,  en  1881  ^  des  poursuites 
judiciaires  pour  certains  articles  sur  le  prési- 
dent Grévy  et  sur  son  gendre,  que  l'avenir  n*a 
que  trop  justifiés.  Comme  romancier,  M.  B.  a 
publié  :  €  Le  Violon  fantôme  »,  Paris,  Dentu, 
1877;  €  Le  Pierrot  de  cire  »,  id..  Pion,  1878; 
€  Mongroléon  I,  roi  du  Kaor  Tay  »,  id.,  Dentu, 
1880;  €  Bouche  Verte  »,  id.,  Frinzine,  Klein  et  C»«, 
188i;  €  MUe  Rébus  »,  id.,  Dentu,  1886;  €  Main- 
de-Cire  »,  id.,  Piaget,  1888. 

Bouchard  (Charles),  médecin  français,  né  à 
Montier-en-Der  (Haute  Marne),  en  1837.  M.  B. 
qui  est  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Paris,  et  médecin  des  hôpitaux  a  été 
élu  membre  de  l'Académie  de  médecine  le  13 
juillet  1876  et  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  sciences,  le  23  mai  1887,  on  remplacement 
de   M.  Paul   Bert.   Nous    connaissons   de    lui: 

<  Études  expérimentales  sur  l'identité  de  l'her- 
pès circiné  et  de  l'herpès  tonsurant  »,  Lyon, 
Savy,  1860  ;  €  La  Pellagre  observée  à  Lyon  », 
id.,  id.,  1862;  €  Recherches  nouvelles  sur  la 
Pellagre  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Des  dégénérations 
secondaires  de  la  moelle  épinière  »,' Paris,  As- 
selin,  1866  ;  €  Études  sur  quelques  points  de  la 
pathogénie  des  hémorrhagies  cérébrales  »,  id., 
Savy,  1867;  €  Tuberculose  et  phthisie  pulmo- 
naires »,  id.,  Masson,  1868;  €  De  la  pathogénie 
des  hémorrhagies  »,  id.,  Savy,  1869  ;  «  Utilité 
et  objet  de  l'histoire   de   la  médecine  »,  leçon 
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d'ouverture,  1877  ;  <  Etiologie  de  !a  lièvre  t^f^ 
phnïde  »,  id.  id.,  s.  d.  ;  <  Maladies  par  rallrn- 
tissement  dô  la  nutrition  ;  cours  de  patholog«^ 
générale  professé  à  la  Faculté  de  médecine  ^^ 
Paria,  pendant  rannéô  1879^^,  recueilli  et  pu- 
blié par  le  docteur  H.  Trémj  »,  id.,  id.,  18S2; 
«  Leçons  sur  les  auto întoxi cations  dans  les 
maladies  »,  id.,  id.,  1887,  M.  B.,  qui  a  collaboré 
aux  ArchiviF's  (^énérnlrA  âfi  înJfJf^cinp,  ^t  h  ïa  Ga- 
zette hebdomadaire  de  médecine^  a  publié,  en  ou- 
tre, la  deuxième  série  des  €  Leçons  cliniques 
sur  les  maladies  des  vieillards  et  les  maladies 
chroniques  »,  du  docteur  Charcot,  Paris,  Dela- 
haye,  1869. 

Bouchard  (Léon),  magistrat  et  pnbliciste  fran- 
çais, né,  à  Paris,  le  22  janvier  1830,  conseiller 
maître  de  la  Cour  des  comptes,  président  de 
Chambre,  le  5  novembre  1878.  Il  a  publié: 
«  Étude  sur  l'administration  des  finances  de 
l'empire  romain  dans  les  derniers  temps  de  son 
existence  »,  Paris,  Guillaumin,  1872;  «  Histoire 
des  institutions  financières  de  la  France  ».  M. 
Léon  Bouchard  a  fait  paraître  plusieurs  articles 
sur  l'administration  et  la  comptabilité  financiè- 
re dans  la  Revue  des  deux  mondes. 

Bonché-Leclereq  (Auguste),  homme  de  lettres 
français,  ancien  professeur  de  littérature  an- 
cienne à  Montpellier,  depuis  1879  professeur 
d'histoire  ancienne  à  la  Faculté  des  Lettres  de 
Paris,  est  né,  en  1842,  à  Francières,  dans  l'Oise. 
H  voyagea  avec  le  plus  grand  profit  en  Italie 
(1864-65)  et  en  Allemagne  (1866-69).  On  lui 
doit  deux  thèses  de  doctorat,  publiées  à  Paris, 
chez  Franck,  en  1871  :  «  Les  Pontifes  de  l'an- 
cienne Rome  »  et  €  Placita  GraBCorum  de  ori- 
gine generis  humani  »  ;  un  livre  excellent  sur  : 
€  Giacomo  Leopardi,  sa  vie  et  ses  œuvres  », 
Paris,  Didier,  1871  ;  deux  discours  prononcés  à 
la  Faculté  de  Montpellier  en  1873  :  «  De  la  Di- 
gnité des  lettres  anciennes  »,  id.,  Franck,  1874; 
un  grand  ouvrage  en  quatre  volumes,  couronné 
en  1883  par  l'Académie  française:  <  Histoire  de 
la  Divination  dans  l'Antiquité  »,  Paris,  Leroux, 
1879-1881  ;  €  Atlas  pour  servir  à  l'histoire  grec- 
que de  E.  Curtius  »,  id.,  1883  ;  €  Manuel  des  • 
Institutions  romaines  »,  Paris,  Hachette,  1886; 
des  contributions  au  grand  Dictionnaire  des  An- 
tiquités  grecques  et  romaines  de  Daremberg  et  Sa- 
glio,  surtout  les  articles  :  <  Devotio  »  et  «  Di- 
vinatio  »  ;  les  traductions  françaises  de  <  L'His- 
toire de  l'Hellénisme  »  de  Droysen,  en  trois 
volumes,  couronnée  en  1886  par  l'Académie  fran- 
çaise, Paris,  Leroux,  1883-85,  et  «  L'Histoire  de 
la  Grèce  sous  la  domination  des  Romains  »,  par 
Hartzberg,  en  trois  volumes,  id.,  1887-1888. 

Bouchor  (Maurice),  poète  et  littérateur  fran- 
çais, né,  à  Paris,  en  1856  ;  il  a  publié  :  «  Les 
Chansons  joyeuses,  poésies  »,  Paris,  Charpen- 
tier, 1874;  «  Les  Poèmes  de  l'amour  et  de  la 
mer.  La  Fleur  des  eaux.  La  Mort  de  l'amour. 
L'Amour   divin  »,    id.,  id.,   1876;    €  Le   Faust 
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imodernej  histoire  humoristiquo  en  vers  et  en 
pïrose  »j  id*j  îd.^  1878  ;  «  ..'ontes  parisiens,  en 
Vt^rs  »,  id.,  117.^  1880;  <  L^Aurore  »,  id.^  id., 
1kh3;  <  La  messe  en  Ré  de  Beethoven  »,  nomp- 
tre  rendu  et  imprcsaioDS,  id.,  Eischbacher,  1386; 
"«  Les  Symboles  » ,  poème,  id.,  Charpentier, 
^888  ;  €  Dieu  le  veut  »,  drame  en  vers,  en  cinq 
actes  et  six  tableaux,  Paris,  Fischbacher,  1888; 
annoncé,  pour  paraître  prochainement,  chez  le 
môme  éditeur,  un  autre  opuscule  de  critique  mu- 
sicale :  €  Israël  en  Egypte  ». 

Bouchot    (Henri),    archiviste    et   littérateur 
français,  né,  à  Beure  (Doubs),  en  1849;  a  concouru 
en  1872  pour  l'École    des   Chartes,  où  il  a  été 
élève  pensionnaire.  Depuis  1874,  il  a  publié  une 
quarantaine  d'ouvrages,  parmi  lesquels  :  «  L* Ar- 
moriai de  Bourgogne  et  de  Franche-Comté   », 
Dijon  et  Paris,  Champion,  1874-75,  3  vol.;  €  Le 
Livre  rouge  de  Saint-Quentin  »,  en  collabora- 
tion avec  M.  Henri  Martin,  de  TAcadémie  fran- 
çaise et  M.  Emmanuel  Lemaire,  Saint-Quentin, 
1879;  «  Les  Dames  de  Brantôme  »,  chez  Jouaust, 
B  vol.  Attaché  au  Cabinet  des  Estampes  de  la 
Bibliothèque  Nationale  en  1879,  il  a  publié  trois 
catalogues  du  Département  :  €  Les  portraits  aux 
crayons    des   XVI  et  XVII  siècles   »,   Paris, 
Oudin,  1884,  in  8^  planches  ;  <  Notice  sur  les 
dessins  de  Martellange  et   catalogue    »,  1886  ; 
«   Inventaire  de  la  collection  Pleury   »,   Paris, 
Hachette,   1887.  M.  B.  a  été  nommé  bibliothé- 
caire du  département  en  1888.  —  En  Histoire, 
il  a  publié  plusieurs  brochures  :  €  Lettres  sur 
l'histoire  du  Pertois  »,  Vitry-le-Français,  Fes- 
sez, 1880;  «  Mandrin  en  Bourgogne    »,  Paris, 
Picard,  1882;  la  «  Guerre  des   Jacques  »,  etc. 
—  Pour  les  Beaux-Arts,  il  a  publié  :  <  Le  Livre, 
rillustration,  la  reliure  »,  Paris,  Quantin,  1886, 
fait   partie  de  la  Bibliothèque   de  renseignement 
des  Beaitx-Arts  ;  divers  articles  dans  VÀrt  et  la 
Gazette  des  Beaux-Arts;  dans  ce  dernier  journal 
une  longue  étude  sur  le  portrait  peint  au  XVII 
siiècle,  et  en  allemand  un  long  article  sur  €  La 
gravure  sur  bois  en  France  »,  Vienne,  1887.  — 
Pour  l'Histoire  des  mœurs  en  France,  il  a  écrit 
«  La  Famille  d'autrefois  »,  Paris,  Oudin,  1887; 
«  L'Histoire  des  métiers  »,  id.,  id.,  id.;  €  L'Œu- 
vre  de   Gutenberg  »,  id  id.,  id.  Citons  encore  : 
«  Les  Reliures  d'art  de  la  Bibliothèque  Natio- 
nale   »,   Paris,   Rouveyre,    1888;    «   Quelques 
dames   du  XVI  siècle  et  leurs  peintres  »,  id.. 
Société    de    la   propagation    des    livres    d'art, 
1888;  «  Les  Contes  francs-comtois  »,  Paris,  Na- 
daud,  1887,  avec  un  dessin  d'Edelfelt;   «  Les 
Grandes  dames  »,  avec  un  dessin  de  Jean  Gi- 
goux,  poésies  Patoises,  1884.  M.   B.    collabore 
régulièrement  aux  Lettres  et  aux  Arts  de  la  mai- 
son Goupil,  où  il  a  publié  trois   ou   quatre    ar- 
ticles de  longue  haleine.  Il  a  fondé  la  Revue 
Franc-Comtoise  en  1863.  Avec  M.  G.  Duplessis, 
il  publie  le  c  Dictionnaire  des  marques  et  mono- 
grammes des  graveurs  »,  Paris,  Rouam,  1886. 
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Bonchut  (Eugène),  médecin  français,  né,  en 
1818,  à  Paris,  y  fit  ses  études  médicales  et  y 
reçut,  le  12  avril  1843,  le  diplôme  de  docteur. 
Après  avoir  exercé  les  fonction  a  de  chef  de 
clinique  à  l'Hôtel-Dieu,  il  fut  nommé  agrégé 
de  la  Faculté  de  médecine  et  passa^  en  1852, 
à  l'Hôpital  Bon-Secours  et  plus  tard  à  cela:  f"© 
Sainte -Eugénie  et  des  Enfants  Malades.  On  a 
de  lui  :  «  Manuel  pratique  des  nouveaux-nés, 
des  enfants  à  la  mamelle  et  de  la  seconde  en- 
fance »,  Paris,  Baillière,  1845,  7^^'^  éd.,  sous  le 
titre  de  Traité  etc.,  id.,  id.,  187d;  <  Traité  des 
signes  de  la  mort  et  des  moyens  de  prévenir 
les  enterrements  prématurés  »,  ouvrage  cou- 
ronné par  rinstitut  de  France,  id.,  id.,  1849, 
3me  éd.  id.,  id.,  1883;  €  Mémoire  sur  l'hygiène 
et  l'industrie  de  la  peinture  au  blanc  de  zino  »j 
id.,  id.,  1852  ;  €  Nouveaux  éléments  de  patho- 
logie générale  et  de  sémiologie  »,  iâ.,  id,,  1B57, 
4°>«  éd.,  id.,  id.,  1883  ;  €  De  l'état  nerveux  aigu 
et  chronique,  ou  Névrosisme  appelé  névropa- 
thie  aiguë,  cérébro-pneumo-gas trique  »,  id.,  id», 
1859,  2«  éd.,  id„  1877;  «  Leçons  cliniques  sur 
les  maladies  de  l'enfance  faites  à  l'hôpital 
Sainte-Eugénie  »,  id. ,  chez  Fauteur ,  1860  ; 
€  Hygiène  de  la  première  enfance  comprenant 
les  lois  organiques  du  mariage,  les  soins  de  la 
grossesse  »,  id.,  Baillière,  1862^  6*  éd.,  iâ.,  id., 
1874;  €  La  Vie  et  ses  attributs  dans  leuiv! 
rapports  avec  la  philosophie,  l'histoire  naturelle 
et  la  médecine  »,  id.,  id.,  1862,  nouvelle  éd,, 
id.,  id.,  1871;  «  Histoire  de  la  médecine  et  des 
doctrines  médicales,  leçons  faites  à  l'École  pra- 
tique de.  la  Faculté  de  médecine  en  1862,  18G3 
et  1864  »,  id,.  Germer  Baillière,  1864,  nouvelk^ 
éd.,  id.,  id.,  1876  ;  «  Du  Diagnostic  des  mala- 
dies du  système  nerveux  par  l'ophtalmoacopie  », 
id.,  id.,  1865  ;  €  Dictionnaire  de  médecine  et  de 
thérapeutique  médicale  et  chirurgicale,  en  col- 
laboration avec  Armand  Desprès,  id. ,  1867  , 
4™«  éd.,  id.,  id.,  1883  ;  ^  Cérébroscopie.  Des  tu- 
bercules de  la  rétine  et  de  la  choroïde  reconnus 
à  l'ophthalmoscope  et  indiquant  la  tubercolose 
cérébrale  »,  id.,  id.,  1869  ;  «  Des  effets  physio- 
logiques et  thérapeutiques  de  l'hydrate  de  chlo- 
fal  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Maladies  des  enfants.  îLe- 
cherches  anatomiques  et  cliniques  sur  l'endocar- 
dite végétante  et  ulcéreuse  des  maladies  aigu^^s; 
fébriles  »,  id.,  id,  1875;  €  Atlas  d'ophtalmoscô- 
pie  médicale  et  cérébroscopie  »,  id.,  id.,  1876; 
€  Traité  de  diagnostique  et  de  sémiologie  »  id.^ 
id.,  1882;  €  Clinique  de  l'hôpital  des  enfants 
malades  »,  id.,  id.,  1883 ,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  d'articles  et  de  mémoires  dans  les  An- 
nales d'hygiène  publique^  la  Gazette  des  hôpi- 
taux^ etc.,  etc.  —  Depuis  1880,  M.  B.  publïo 
chaque  année,  chez  J.  B.  Baillière,  un  «  Com- 
pendium,  annuaire  de  thérapeutique^  française 
et  étrangère  ».  Son  fils,  M.  Henri  B.,  docteur  en 
médecine,  a  publié,  en  1887,  chez  Guillard  et 
Aillaud,  un  volume  de  €  Fragments  poétii._[uc3  #. 
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Bonclcault  (Dion)^  auteur  dramatique  et  ac- 
teur anghia,  né,  à  Dublin^  le  26  décembrô  1822, 
Il  fit  ses  études  à  TUniverBité  de  Londres  sous 
la  direction  de  son  tuteur  le  D^"  Lardner  et 
commença  sa  carrière  dramatique  en  se  produi- 
ï^autj  comme  acteur  et  auteur,  en  mêine  temps, 
3ur  les  scènes  de  CovGnt  Garden^  en  mars  1841, 
dans  *  Londou  Assurauce  >.  De  1853  à  ISfiO, 
il  resta  aux  Etats-Unisj  à  son  retour  à  Londres, 
il  fit  représenter  k  V  Addphi-Thmter  \  €  Colle  en 
Bawn  >;  cette  œuvre,  qui  a  obtenu  un  énorme 
succès  non  seulement  k  Londres  et  dans  tous 
les  pays  de  langue  anglaise,  mais  k  Paris  mê- 
me, oh  elle  fut  arrangée  pour  les  scènes  fran- 
çaises par  M.  d'Ennery  et  donnée  k  l'Ambigii 
ijous  le  titre  de:  <  Le  lac  de  Glenaston  »,  17 
octobre  1861,  a  été  suivie  par  «  Octoroon  »,  en 
IbHL  M,  Boncicault,  devenu  directeur  du  théâtre 
Ai.lulphi  au  mois  d*octobre  ISGl,  a  qnitté  la 
scène,  k  la  fin  de  1868,  pour  se  consacrer  spé- 
rinkment  à  la  littérature.  Il  a  repris  sa  carrière 
dramatique,  en  1876,  à  New-Tork,  ou  il  a  pro- 
duit une  série  do  pièces  dans  lesquelles  il  se 
renerva  les  principaux  rôles,  Nous  citerons  en- 
core de  lui  :  «  Old  He^ids  and  Young,  Ecarts  »  ; 
*  Love  in  a  Maie  »  ;  €  Used  Up  »  ;  «  The  Wil- 
lo^v  Copse  »  ;  «  Janet  Pride  >  ;  «  Louis  XI  )►  ; 
*i  The  Corsican  Brothers  »■  ;  «:  Faust  and  Mar- 
guerite 3^  ;  4.  The  Long  Strike  >  ;  *  riying 
Hcud  »;  <  Eow  She  loves  Hira  *,  1867;  <  After 
Dark  >,  1868;  <  Paul  Lafargo  >,  1870;  «  A 
Dark  Nîght's  Work  >,  1870;  <  The  Happareo  ; 
or,  the  Treaty  of  Limerik  »,  1870;  <  The  Shan- 
gliran  ^,  1873;  €  The  Dead  Secret  >,  1878;  «  The 
Jilt  >,  1885. 

Boagand  (Lotiis-%^ict or- Emile),  théologien  et 
prt^lat  français,  né  à  Dijon,  en  1824.  Après  avoir 
été  vicaire-géaéral  de  Tévéqne  d*Orléans,  il  a 
été  nommé,  le  8  novembre  1887,  évêqne  de  La- 
Vûl.  Mgr.  Bougaud  a  publié  :  «  Etude  historique 
ùt  critique  sur  la  mission,  les  actes  et  le  culte 
(le  Saint^Bénigne,  apôtre  de  la  Bourgogne  >^ 
Autua,  1869;  *  Histoire  de  sainte  Cantal  et  des 
origines  de  la  Visitation  >,  Paris,  Lecoffre,  1861, 
8^'  éd.,  1874  ;  «  Histoire  de  Sainte-Monique  *, 
id.,  Poussielgue,  1865,  6**  éd.,  1873  ;  <  Pauéfçy- 
rique  de  Jeanne  dMrc  »,  id.,  id.,  1865;  ^  L'Agri- 
culture et  la  France  >,  id.,  id.,  1878;  -*  Le  Chris- 
tÎLiitisme  et  les  temps  présents  »,  5  volumes, 
id-,  id.,  1872-1884;  c  Les  expiations  de  la  Fran- 
ce M-j  id.,  id,,  1874;  «  Histoire  delà  bienheureuee 
Marguerite  Marie  »,  id.,  id.,  id.;  «  Chronique  de 
l'abbaje  de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  suivie  de  la 
chronique  de  Saint-Pierro-de-Bèzo  *,  Dijon,  Da- 
raîitière,  1876  ;  «  Le  Grand  péril  de  rLgliso  de 
Fiance  au  XIX  siècle,  avec  une  carte  indiquant 
la  ^réographio  et  la  statistique  des  vocations  sa- 
cerdotales >,  Paris,  Poussielgue^  1878. 

Boiig-eault  {Alfred),  littérateur  français,  né, 
k  Boissy  (Seine  et  Oise),  en  1817;  M.  AWrt^d 
Uuitgeault  a  été  professeur  de  Littérature  fran- 
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çaise  au  Lycée  Alexandre  k  Saint-Pétershour;;. 
Il  a  publié:  <  Difficultés  et  finesses  de  la  l.v 
gue  française  >,  1858  ;  «  Kryloff  ou  le  La  Fon- 
taine russe,  sa  vie  et  ses  fables  »;  ^  Histoire 
des  littératures  étrangères  »,  3  vol.,  Paris,  Ploiu 
1875-1876;  *  Étude  sur  Uétat  mental  de  J.-J. 
Rousseau  et  sa  mort  k  Ermenonville  >,  id,,  id., 
1883  ;  l'auteur  y  conclut  à  la  folie  et  au  sui- 
cide. 

Bongîer  (Louis-Sylvestre),  puhlicistô  frau- 
çaîs,  né,  à  Decize  (Nièvre),  en  1851,  professetir 
au  .Collège  Eollin  de  Paris.  Il  a  publié  plueieurâ 
volumes  d^onseignement  :  «  Précis  de  {géogra- 
phie physique,  politique  et  militaire  »,  2*  éà.t 
Paris,  AJean,  1888;  «  Géographie  de  la  France  >, 
8*  éd.,  Alcan,  1888;  *  Géographie  de  l'Europe  *, 
id.,  1886;  «  La  France  et  TEurope  pendant  la 
Révolution  Française  »,  1886.  Il  a  collaboré  k 
la  Revue  critique,  à  la  Rêvue  historique^  à  îâ 
Grande  Kncydopédie  pour  l'histoire  d^Angleterre 
et  d'Amérique,  au  National  pour  la  critîqae  lit- 
téraire, au  Parlement  et  au  Siècle  pour  la  poîl- 
tique  étrangère,  etc.  Rédacteur  en  chef  de  k 
T^ih^re  ripublicaint  de  1886  à  1S8S,  il  a  soutenu 
dans  ce  département  les  doctrines  des  républi- 
cains progressistes. 

Bonhf  (Victor),  ingénieur  belge,  né  à  Liège  le 
S^mars  1811,  connu  surtout  pardeïix  m<^moire^ 
couronnés  par  la  Société  des  Sciences,  des  art^ 
et  des  lettres  dn  Hainaut  :  <  Du  Minerai  de  fer 
en  Hainaut  >,  Mous,  1855  ;  «  De  la  houille,  et 
en  particulier  des  diverses  espèces  de  houille 
exploitées  au  couchant  de  Mons  > ,  Mon^, 
1855  ;  et  par  un  ouvrage  intitulé  r  <  La  Fontes 
le  Fer  et  T Acier  à  TExposition  universelle  do 
Paris,  en  1878  *,  Bruxelles,  1879,  M,  B-  a  m\~ 
laboré  aux  Annales  dês  travaux  puMicSj  aui 
Annahs  des  mines j  à  la  Revue  iiniverseile  des  tni* 
nesj  k  La  Meuse  de  Liège,  an  BuUtlin  de  VAi^iifj- 
dation  française  pour  le  progrhs  des  sdences  etc. 

BonQlIer  (Francisque),  philosophe  français^ 
membre  de  Flnstitut,  ancien  doyen  de  la  Fa- 
culté des  lettres  de  Lyon,  inspecteur  général 
honoraire  de  TUniversité,  ancien  directeur  de 
rÉcole  normale  supérieure,  né  k  Lyon,  en  1813. 
On  a  de  lui:  <  Théorie  de  la  raison  imperson- 
nelle »,  Paris,  Joubert,  1844;  <  Manuel  de  Thi:^' 
toii-e  de  la  philosophie  >,  id,,  Dezobrj-Magde- 
leine,  1845,  une  nouvelle  éd.  de  cet  ouvrage 
sous  le  titre  ;  «  Notions  d'histoire  de  la  philo- 
sophie >,  a  paru,  en  1874,  chez  Delagravo  ; 
«Histoire  de  la  Philosophie  cartésienne  >,  2  vol, 
id,^  Durand,  1854,  d^''  éd.,  id.,  Delagrave,  1S68: 
«  Analyses  critiques  des  ouvrages  de  philoso- 
phie compris  dans  le  programme  du  baccalaurérir 
os-lettres  »,  id.,  Durand,  1855,  2"*«  éd.,  id,,  id.. 
1861  j  c  De  Tanite  de  l'âme  pensante  et  dn 
principe  vital  >,  id,,  id,,  1858  j  <  Du  princifn: 
vital  et  de  Tâme  pensante,  ou  Examen  des  di- 
ver  a  es  doctrines  médicales  et  psycliologiqucp 
sur  Isa   rapports   de  Tâiiie  et  de  la  vie  >,  id., 
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Baillière,  1862,  2m«  éd.,  id.,  Didier,  1873  ;  c  Du 
Plaisir  et  de  la  Douleur  >,  id.,  Baillière,  1865, 
3"«  éd.,  id.,  Hachette,  1885;  €  De  la  conscience 
en  psychologie  et  en  morale  »,  id.,  id.,  1872 
«  Morale  et  progrès  »,  id.,  Didier,  1875;  «  L'An 
cien  conseil  de  l'Université  et  le  projet  de  lo 
de  M.  Ferry  sur  le  Conseil  supérieur  de  Tins 
truction  publique  »,  id.,  Pedone-Lauriel,  1879 
<  L'Institut  et  les  Académies  de  province  » 
id.,  Hachette,  1879;  €  L'Université  sous  M.  Fer- 
ry »,  id.  Gaume,  1881  ;  €  La  Vraie  Conscience  » 
id.,  Hachette,  1882;  €  Études  familières  de  psy- 
chologie et  de  morale  »,  id.,  id.,  1887. 

Boaînaig  (Albert-Marie-Aristide),  officier  et 
écrivain  militaire  français,  né,  à  Bennes,  le  2  mars 
1851  ;  chef  de  bataillon  d'infanterie  de  la  marine. 
Engagé  volontaire  au  5"^®  hussards  pour  la  durée 
de  la  guerre  en  1870,  il  fut  fait  prisonnier  et  s'é- 
vada de  Sedan  ;  comme  maréchal  des  logis  au  4^® 
hussards  de  marche,  il  fit  la  campagne  de  la 
Loire.  M.  Bouïnais  est  entré  à  Saint-Cyr,  en 
1872.  n  fut  sous-lieutenant  le  1«»^  octobre"^  1873. 
Chef  de  bataillon,  depuis  le  29  novembre  1886, 
il  a  compté  au  1»'  janvier  1888,  13  campagnes, 
dont  5  de  guerre.  Il  est  commandeur  d'Isabelle 
la  Catholique,  de  l'ordre  royal  du  Cambodge, 
du  dragon  d'Annam,  officier  de  la  couronne  de 
Siam,  chevalier  de  Villaviciosa  de  Portugal,  etc. 
^lembre,  en  1885,  de  la  commission  franco- 
chinoise  de  délimitation  des  frontières  Sino-an- 
namites,  où  il  représenta  le  département  de  la 
Marine.  H  fut  envoyé  en  mission  à  Pékin,  en 
mars  1887,  auprès  de  M.  Constans,  envoyé 
extraordinaire  de  la  République  française  en 
Chine  pour  les  affaires  de  la  délimitation,  dans 
lesquelles  il  a  heureusement  assisté  ce  ministre 
et  aidé  à  la  conclusion  des  traités  avec  le  Cé- 
leste-Empire. M.  Bouïnais,  qui  est  licencié  en 
droit,  est  l'auteur  de  travaux,  qui  font  autorité, 
sur  l'Indo-Chine,  et  d'une  curieuse  monographie 
sur  la  Guadeloupe,  Ses  travaux  ont  été  plusieurs 
fois  couronnés.  H  a  publié:  €  La  Guadeloupe 
physique,  politique  et  économique  »,  avec  une 
carte,  1  vol.,  Paris,  Challamel,  1882:  €  La  Co- 
chinchine  française  contemporaine  »,  avec  une 
carte,  id.,  id.,  1884;  €  L'Indo-Chine  française 
contemporaine  »,  2  vol.,  avec  trois^cartes  et  12 
gravures  (médaille  d'argent  de  la  société  com- 
merciale), id.,  id.,  1885  ;  €  La  France  en  Indo- 
Chine  »,  id. ,  id.,  1886.  H  est  aussi  l'auteur 
d'un  manuscrit  provisoirement  secret  déposé  en 
avril  1888,  aux  Affaires-Étrangères:  <  A  la  Fron- 
tière du  Tonkin  et  en  Chine  »,  notes  et  im- 
pressions d'un  membre  de  la  commission  de  là 
délimitation.  Citons  encore  «  L'Indo-chine  » 
dans  la  France  Colonifile  d'Alfred  Rambaud,  Pa- 
ris, Colin,  1886  ;  c  Le  royaume  du  Cambodge  », 
dans  la  Revue  Maritime  et  Coloniale,  1885  ;  c  Le 
royaume  d'Annam  »,  Paris,  Baudouin,  1885,  Re- 
vue maritime  et  coloniale;  «  Le  Protectorat  du 
Tonkin  »,  id.,  id.,  id.,  Baudouin,  1886.  Ces  trois 
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opuscules  ont  valu  à  leur  auteur  une  médaille 
d'or  décernée,  en  1886,  par  la  commission  du  mi- 
nistère de  la  marine,  présidée  par  l'amiral  Jurien 
de  la  Qravière  de  l'Académie  française.  Le  com- 
mandant Bouïnais  a  fait  des  conférences  aux 
sociétés  de  Géographie  commerciale  de  Paris, 
et  aux  sociétés  de  Géographie  de  Rouen  et  de 
Rochefort  s.  mer. 

Bonis  (Casimir),  publiciste  français,  né,  à 
Toulon,  en  1848  ;  après  avoir  fait  son  droit,  il 
quitta  le  barreau  pour  le  journalisme.  Pendant 
la  Commune^  il  écrivit  dans  le  Cri  du  Peuple 
et  dans  la  Patrie  en  danger.  Condamné  à  la 
déportation  dans  une  enceinte  fortifiée,  par  ar- 
rêt de  janvier  1873,  M.  Bonis  revint  à  Paris 
après  l'amnistie.  H  entra  au  Citoyen  de  M.  Se- 
condigné,  oii  il  écrivit  jusqu'en  1881.  M.  Casi- 
mir Bonis  a  publié  deux  volumes  :  c  Calottes 
et  soutanes,  ou  jésuites  et  jésuitesses  »,  1870; 
<  Après  le  naufrage  »,  1880,  poésies  politiques 
écrites  à  la  Nouvelle  Calédonie, 

Boulanger  (Georges-Ernest- Jean-Marie),  gé- 
néral français,  né,  à  Rennes  (Hé  et  Vilaine), 
le  29  avril  de  l'année  1837.  Nous  n'avons  pas 
à  suivre  M.  Boulanger  dans  sa  brillante  car- 
rière militaire,  ni  encore  moins  dans  sa  car- 
rière politique  qui,  jusqu'à  présent,  on  peut  le 
dire,  tient  toute  entre  deux  duels,  celui  qu'il 
eut  le  16  juillet  1886,  avec  le  sénateur  baron 
de  Lareinty  et  celui  qu'il  vient  d'avoir  deux  ans 
après  presque  jour  par  jour  avec  le  président 
du  conseil  des  ministres  M.  Floquet.  Disons 
seulement  que  le  général  Boulanger  fait  paraître, 
par  livraisons,  chez  l'éd.  Jules  Rouff  et  C^®: 
€  l'Invasion  allemande  »,  histoire  de  la  guerre 
de  1870-71,  que  ses  adversaires  prétendent  être 
l'ouvrage  de  M.  Hippolyte  Barthélémy  (Voyez  ce 
nom). 

Bonlay  (4bbé  Jean-Nicolas),  naturaliste  fran- 
çais, né,  à  Vagney  (Vosges),  en  1837.  Licencié 
ès-sciences  naturelles,  membre  de  la  Société 
botanique  de  France,  M.  l'abbé  Jean  Nicolas 
Boulay,  fut  d'abord  professeur  au  grand  sémi- 
naire de  Saint-Dié;  il  est  actuellement  profes- 
seur à  rinstitut  catholique  de  Lille.  H  a  pu- 
blié: €  Goethe  et  la  science  de  la  nature  >, 
1869 ;'«  Flore  cryptogamique  de  l'Est»,  1872; 
€  Le  Terrain  houiller  du  nord  de  la  France  et 
ses  végétaux  fossiles  »,  1876;  c  Recherches  de 
paléontologie  végétale  dans  le  terrain  houiller 
du  nord  de  la  France  »,  1879;  «  Recherches 
de  paléontologie  végétale  dans  le  terrain  houil- 
ler des  Vosges  »,  1879;  c  Révision  de  la  Flore 
des  départements  du  nord  de  la  France  »,  1880; 
c  Considérations  sur  l'enseignement  des  scien- 
ces naturelles  » ,  1883  ;  c  Muscinées  de  la 
France  :  Première  partie  :  Mousses  »,  1884. 

BonUier  (Auguste),  littérateur  et  homme  po- 
litique français,  né  à  Roanne  (Loire),  en  1833. 
M.  B.,  qui  a  voyagé  longtemps  en  Europe,  en 
Asie  et  en  Afrique,  a  collaboré  au  Courrier  de 
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Lyorij  à  la  Décentralisation^  au  Correspondant^ 
et  à  Vltalie  de  Turin.  En  1871,  nommé  député 
à  rassemblée  nationale,  il  vota  avec  les  con- 
servateurs ;  il  ne  fut  plus  réélu  aux  élections 
successives.  On  lui  doit:  .«  Essai  sur  l'histoire 
de  la  civilisation  en  Italie  »,  2  vol.,  Paris, 
Dentu,  18G1,  les  doux  volumes  publiés  ne  con- 
tiennent que  la  première  partie  de  Touvrage: 
*  Les  Barbarea  >  ,  les  volumes  suivants  n'ont 
pas  paru  \  *  Le  Dialecte  et  les  Chants  popu- 
laires de  la  Sardaigne  »,  id.,  id.,  1864;  €  L'Ile 
de  Sardaigne,  DeBcrîption,  statistique,  mœurs, 
état  social  »,  id.,  id,,  1865;  €  Etudes  de  poli- 
tique et  d^histûire  étrangères.  Allemagne,  Tur- 
quie, Italie  >,  id.y  id.,  1870;  €  L'Art  Vénitien, 
architecture,  sculpture,  peinture  »,  id.,  id.,  id.; 
<  Un  Eoi  et  un  conspirateur:  Victor  Emma- 
nuel et  Mazzini,  leurs  négociations  secrètes  et 
leur  politique  ;  suivi  de  M.  de  Bismark  et  Maz- 
zini, d'après  des  documents  nouveaux  »,  id., 
Pion,  1885, 

Boun^e  (Nict^las),  illustre  écommiste  et  hom- 
me d^état  russe,  ancien  professeur  de  droit  ad- 
miuistratif  à  TuniverHité  de  Kiew,  président  ac- 
tuel du  Conaeil  des  Min'sties,  né,  à  Kiew,  vers 
PanDée  1825.  Il  Et  ses  études  dans  sa  ville  na- 
tale. Nommé  d^abord  professeur  de  la  science 
des  finances  uu  Lycée  du  prince  Besborodko, 
à  Négine,  en  1850,  il  fut  transféré  à  l'univer- 
sité de  Kiew,  où  il  enseigna,  pendant  près  de 
trente  ans,  et  dans  les  années  1859-63,  il  travail- 
la activement  comme  membre  éclairé  de  la  Com- 
mission pour  rémaDcipation  des  paysans  en 
Russie.  Nommé  adjoint  du  ministre  des  finan- 
ces (gous-Becréfcaire  d'état)  en  1880;  gérant  du 
ministère  en  1881  ;  ministre  des  finances  en 
1882;  le  premier  janvier  1886,  il  a  été  appelé 
k  la  présidence  du  Conseil  des  Ministres.  Sa- 
vant aussi  profond  que  modeste  et  aimable,  M. 
Bounge  a  publié  i  <  La  législation  du  commer- 
ce J30US  Pierro-le-grand  »,  1848;  <  Du  Cré- 
dit »,  discours,  1849;  €  Théorie  du  Crédit  », 
1852;  Cours  de  statistique  »,  1865;  «  Droit 
administratif  »,  1860-77,  en  deux  vol.  ;  «  Élé- 
ments d'économie  politique  »,  1870;  €  Maga- 
-nina  généraux  et  Warrants  »  ;  «  Sur  le  réta- 
blissement de  rUnîté  de  la  Monnaie  en  E.us- 
-siâ  »j  1877  ;  plusieurs  articles  économiques  dans 
le  Mesmger  d'Europe  {Wiestnik  Evropy)  de 
Saint-Pétersbourg,  et  dans  le  Recueil  (Sbornik) 
des  sciences  politiques  publié  à  Saint-Pétersbourg 
par  son  collègue  et  ami  M.  de  BésobrasofiT.  Son 
dertiier  écrit  a  été  publié,  en  1880,  dans  le 
Sbornik  et  porte  ce  titre  :  «  Notice  sur  l'état 
actuel  de  notre  système  monétaire  et  sur  les 
moyens  de  l' améliorer  ». 

Bomilakowskj  (Victor- Jacob),  célèbre  mathé- 
maticien russe,  conseiller  privé,  ancien  profes- 
seur de  r Université  de  Saint-Pétersbourg,  de 
r Académie  do  marine,  de  Tlnstitut  des  voies  de 
coiDmuQications  et  de  l'Institut  des  Mines,  mem- 
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bre  honoraire  de  toutea  les  Univerpïtés  raBseâ, 
vice-président  de  l'Académie  Impériale  des  scien- 
ces  de   Saint-Pétersbûur^^  <J%nt  il  est  membre 
depuis    1828,    est   né   en    Podolie    le   3    deeera- 
bre    1804.  Il  fit  ses  premières    études    dans    la 
maison  du  comte  Pormaaoff,  dont  il  accompagna 
le  fils  à  l'étranger,  où  il  demeura   pendant    sîx 
ans,  tantôt  à  Cobourg  et  à  Lausanne^  tantôt   k 
Paris,  où  il  suivit  les  cornas  de  la  Sorbonne    et 
du  Collège  de  France,  Heçu  docteur  en  mathé* 
matiques  à  Paris,  à  l'âga  de  vingt-un  ans,  il  re- 
vint à  Saint-Pétersbourgj  où  il  ne  tarda  pas  à  s% 
distinguer  par  son  enseignement  comme  profes- 
seur et  par   ses  nombreuses  publicationsj    dont 
plusieurs  ont  contribuée  à  lui  créer  une  envia- 
ble renommée  à  l'étranger.   Nous  ne  citons    ici 
que  ses  deux  thèses   de   doctorat,    en    français 
(Paris,   mai,  1885):  «  I.  Sur  le  mouvement    de 
rotation,  dans  un  milieu   résistant,   d'un  systè- 
me de  plus  d'une   épaisseur   constante  et   d'un 
contour  déterminé,  autour  d'un  axe  incliné   par 
rapport  à  l'horizon,   suivi   de   la   détermination 
du  rayon  recteur  dans  le  mouvement  elliptique 
des  planètes  »  ^  «  II.  Sur  la  propagation  de  la 
chaleur   dans    l'intérieur   des   corps    solides   »  ; 
«  Arithmétique  à  l'usage    des    Collèges   et  des 
Ecoles  militaires    »    (trois   éditions,    en    russe, 
Saint-Pétersbourg,  1844-49-52)  ;  «  Programme 
et  prospectus  d'arithmétique  à  l'usage  des  Eco- 
les militaires  »,  id.,  1849  ;  une  foule  de  mémoi- 
res et  de  notes  sur  la  théorie  des  nombres,  sur 
l'algèbre,  sur  la   géométrie,  sur  la  calcul  diffé- 
rentiel et  intégral,  sur  la  théorie   des    probabi- 
lités et  l'anthropobiologie,  sur  la  mécanique  ra- 
tionnelle   et    appliquée,    dans    les    bulletins    et 
les  Mémoires    de   l'Académie    des    sciences  de 
Saint-Pétersbourg,  depuis  le  premier  avril  1829 
jusqu'à  la  fin   de  l'année  1887  ;  plus  d'une  cin- 
quantaine de  ces  mémoires  sont  en  langue  fran- 
çaise. Citons  encore  :  «  Dictionnaire  des  Mathé- 
matiques   pures    »    (le  seul  premier   volume   a 
paru,  en  1839,  et  comprend   les   lettres    A-D  ; 
un  grand  vol.  en  4°  de  464  pages,  à  deux  col., 
avec  huit  feuilles  de  planches;  €  Nouvelle  théo- 
rie des  parallèles  »;  «  Lignes  parallèles  »,  Saint- 
Pétersbourg,  1850-1853  ;  «  Principes  fondamen- 
taux de  la  théorie   mathématique    des    probabi- 
lités »,  en  russe,  id.,  1846,  son  chef  d'œuvre; 
«  Essai  sur  les  lois  de  la  mortalité  en  Eussie 
et  sur  la  distribution   de    la    population  ortho- 
doxe par  âges  »,  en  russe,  id.,  1865  ;  «  Recher- 
ches   anthropobiologiques  et  leur  application  à     ; 
la   détermination    du    mouvement  de  la  popula- 
tion mâle  en  Russie  »,  en  russe,  id.,  1874.  M.  B. 
a  inventé  un  nouveau  planimètre,  un  panthogra- 
phe  et  autres   instruments  de  calcul;  il  a  col- 
laboré, en  ce  qui  se   rapporte    aux    mathémati- 
ques, à  la  rédaction  du  Dictionnaire  Encyclopé- 
dique russe,  dit  de  Pluchart  (du  nom  de  l'édi- 
teur) entre  les  années  1834-1841,  et,  plus  tard 
(1861-1863)    pour   les   sciences  exactes  à  celui 
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de  Herscbelmann  (les  deux  dictionnaires  sont 
restés  inachevés).  Il  a  pris  part  active  à  la  vé- 
rification, au  complément  et  à  l'explication  des 
termes  de  mathématiques  admis  dans  le  Diction- 
naire des  langues  ecclésiastico-slave  et  russe, 
travail  exécuté  au  sein  de  l'Académie  des  scien- 
ce. Un  grand  nombre  de  ses  travaux,  tant  im- 
primés que  manuscrits,  se  rapportent  aux  cais- 
ses de  retraites  et  aux  caisses  dites  éméritales. 
Son  travail  principal,  rentrant  dans  cette  caté- 
gorie, se  rapporte  à  la  caisse  éméritale  de  la 
marine  russe.  Dans  la  Revue  Maritime  {Morskoï 
Sbomik)j  de  l'année  1857,  il  a  inséré  la  des- 
cription d'une  table  à  pièces  mobiles  pour  la 
détermination,  sans  aucun  calcul,  du  mois  et  du 
jour  de  Pâques,  avec  l'explication  de  son  usage 
pour  résoudre  différentes  questions  relatives  au 
calendrier  de  l'Église  Gréco-Russe.  Cet  opuscu- 
le, en  langue  russe,  contient  en  outre  la  démons- 
tration rigoureuse,  pour  le  calendrier  Julien, 
des  formules  bien  connues  de  Gauss,  qui  ser- 
vent à  la  détermination  du  jour  de  Pâques.  Le 
16  février  1867,  M.  B.  présenta  à  l'Académie 
des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg  une  note  sur 
un  abaque  russe  perfectionné. 

Boaqnet  (François-Valentin) ,  écrivain  fran- 
çais, ancien  professeur  de  lycée  à  Rouen,  retrai- 
té depuis  1876,  est  né  dans  cette  ville  en  1815. 
On  lui  doit  ces  publications  :  €  Jeanne  D'Arc 
au  Château  de  Rouen  »,  1866  ;  «  Les  Fastes 
de  Rouen  »,  poème  latin  d'Hercule  Grisel,  prê- 
tre rouennais  du  XVII  siècle,  1870  ;  €  Les  Mé- 
moires de  Thomas  du  Fossé  »,  4  vol.,  1879; 
€  Nouveaux  documents  sur  Hercule  Grisel  et 
les  Fastes  de  Rouen  »,  id.  ;  «  La  Troupe  de 
Molière  et  les  deux  Corneille  à  Rouen  en  1658  », 
1880  ;  une  nouvelle  édition  des  «  Tombeaux  de  la 
Cathédrale  de  Rouen,  par  feu  A.  Deville  »,  1881; 
<  Le  Regret  d'honneur  féminin  »,  poème  fran- 
çais inédit  du  XVI  siècle,  par  François  Sagon, 
prêtre  rouennais;  €  La  Parthénie  ou  Banquet 
des  Palinods  de  Rouen,  en  1546,  poème  latin 
du  XVI  siècle,  par  Baptiste  Le  Chandelier  »  ; 
€  Documents  concernant  l'histoire  de  Neufchâ- 
tel-en-Bray  et  des  environs  »,  1884  ;  €  Histoire 
civile  et  militaire  de  Neufchâtcl-en-Bray  par 
Dom  Bodin  »,  1885,  et  enfin:  €  Rouen  aux  prin- 
cipales époques  de  son  histoire  »  dans  le  Rouen 
illustré  f  publication  de  luxe  d'un  libraire  de 
cette  ville. 

Bonrde  (Paul),  publiciste  et  romancier  fran- 
çais, est  né,  le  22  mai  1851,  à  Vois  se  aux  (Isère). 
En  qualité  de  correspondant  spécial  du  Temps, 
il  a  suivi  les  expéditions  de  Tunisie  et  du  Ton- 
kin  et  fait  de  nombreux  voyages  en  Afrique,  en 
Italie,  en  Grèce,  à  Constantinople,  en  Russie, 
où  il  a  assisté  au  couronnement  du  tzar  Ale- 
xandre m.  De  ses  correspondances  quelques 
unes  ont  été  réunies  en  volume  et  forment  les 
ouvrages  suivants  :  «  A  travers  l'Algérie  » , 
couronné  par  TAcadémie  française,  Paris,  Char- 
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pentier,  1880;  €  De  Paris  au  Tonkin  :»,  id,, 
C.  Lévy,  1884  ;  «  En  Corse  »,  id.,  id.,  1887. 
M.  Paul  Bourde  a  publié,  en  outre,  un  roman  : 
«  La  Fin  du  Vieux  Temps  »,  id.,  id.,  1884  et 
un  petit  Traité  de  morale  pratique  intitulé  : 
€  Le  Patriote  »,  id..  Hachette,  1882,  qui  a  été 
couronné  par  PAcadémie  des  Sciences,  morales 
et  politiques,  et  qui  en  est  à  sa  cinquième  édi- 
tion. 

Bourdon  (Mathilde,  née  Lippens),  femme  de 
lettres  française,  née,  à  Gand,  en  1817.  Mariée 
d'abord  à  M.  Proment,  elle  a  épousé  en  secon- 
des noces ,  M.  Hercule  Bourdon,  publiciste , 
né,  à  Dunkerque,  en  1808,  ancien  rédacteur  du 
Globe  saint-simonien  et  de  la  Revue  du  progrès 
social  et  auteur  de  quelques  dissertations  de 
droit.  M™®  Bourdon  s'est  signalée  par  une  éton- 
nante fécondité  dans  la  littérature  spéciale  à 
Tusage  des  enfants;  dans  Pimpossibilité  abso- 
lue de  citer  toutes  ses  publications,  dont  la 
première  en  date  «  PHistoire  de  Nôtre-Dame 
de  la  TreiUe  »,  Lille,  Reboux,  1851,  remonte  à 
une  date  assez  éloignée,  nous  citerons  seulement 
les  publications  postérieures  à  1875  ;  <  Le  Val 
Saint-Jean  »,  Paris,  Haton,  1876;  <  Fabienne 
et  son  père  »,  id.,  Allard,  id.  ;  €  Le  Pain  quo- 
tidien »,  id.,  id.,  1877;  €  Les  premiers  et  les 
derniers  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  Rosière,  ou,  trop 
parler  nuit  » ,  proverbe,  Lille,  Lefort,  1878  ; 
€  Seule  dans  Paris  »,  Paris,  Allard,  1879;  «  Étu- 
des et  notices  historiques  »,  id.,  Bray  et  Retaux, 
id.;  €  Histoire  d'un  agent  de  change  »,  id.,  Del- 
homme  et  Briguet,'  1880;  €  Nouvelle  mytholo- 
gie dédiée  aux  jeunes  filles  »,  id.,  Pictois-Cretté, 
id.  ;  €  Un  rêve  accompli  »,  id.,  Delhomme  et 
Briguet,  id.;  «  Henriette  de  Bréhault  »,  id.,  id., 
1882;  €  Histoire  d'une  fermière  »,  id..  Blond 
et  Barrai,  id.  ;  c  La  table  de  sapin,  suivi  de 
l'Idole  »,  Lille,  Lefort,  1882;  «Le  lait  de  chè- 
vre »,  Paris,  Delhomme  et  Briguet,  1883;  «  Ri- 
valité »,  id.,  id.,  id.;  «  Ruth  et  Suzanne  »,  id., 
id.,  1884  ;  «  Récits  de  notre  temps  »,  Lille,  Le- 
fort, 1885  ;  «  Jacqueline  »  ,  Paris ,  Gautier , 
1885. 

Bourellj  (Jules"),  écrivain  militaire  français, 
né,  à  Belfort,  le  29  janvier  1836.  Admis,  à  sa 
sortie  de  Saint-Cyr,  1857,  à  l'École  d'État-ma- 
jor,  puis  attaché  au  ministère  de  la  guerre,  il 
était,  en  1870,  sous-directeur  des  études  à 
Saint-Cyr.  H  fit  la  campagne  contre  la  Prusse 
en  qualité  de  capitaine  d'état-major.  En  1872,  il 
fut  attaché  militaire  à  la  légation  de  Prance  en 
Suède.  Nommé  colonel,  en  1887,  M.  Jules  Bou- 
relly  a  publié  :  «  Conférences  sur  les  opérations 
de  nuit  en  campagne  »,  1870;  «  La  Marine  mi- 
litaire allemande  »,  1872;  c  Le  Maréchal  de  Fa- 
bert  »,  2  vol.,  1880-81,  ouvrage  couronné  par 
l'Académie  française;  c  Cromwell  et  Mazarin. 
Deux  campagnes  de  Turenne  en  Flandre.  lia 
bataille  des  Dunes  »,  Paris,  Perrin,  1886.  M. 
Jules  Bourelly,  a,  en  outre,  collaboré  à  la  Revue 
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m^  Ut  aire  française  et  au  Journal  des  Sciences  mi' 
Utaires.  Le  coh  Boorelly  est  chevalier  de  l'or- 
dre  italien  du  Mérite  militaire  de  Savoie  et  de 
TEpée  de  Suède. 

Bonréuine  (Victor),  poète^  traducteur,  criti- 
que et  humoriste  russe,  né,  !e  7  mars  1841,  £l 
Moscou.  Il  fit  sea  premières  études  dans  la  mai* 
son  paternelle;  il  fut  d'abord  inscrit  aux  cours 
d'architecture,  qu'il  ne  tarda  pas  k  abandonner 
pour  se  livrer  entièrement  à  la  littérature*  Il 
tàta  de  la  prose  et  de  la  poésie  et  se  distiugufi 
de  bonne  heiiro  par  sa  verve  satirique.  Ses  pre- 
mières poésies  satiriques  avaient  paru,  en  1863, 
dans  les  journaux  U Étincelle  et  Le  Sifflet^  sous 
le  pseudonyme  de  Vladimir  Manumentoff  ;  elles 
r*^vélaient  un  poète  facile,  élégant  et  spirituel  ; 
tin  an  après^  sous  une  forme  plus  élevée,  par 
rlôs  poèmes  publiés  dans  lo  Sovretnenick  (La  Cotp- 
temporain)^  il  se  montrait  poète  d'un  grand  sen- 
timent. Après  la  suppression  violente  du  Co^ilem- 
porain^  M.  B,  passa  ses  nouveaux  poèmes  tan- 
tôt au  Messager  de  l'Europe^  tantôt  aux  Annales 
th^  la  Patrie.  Dans  ces  poèmes,  il  chantait  lea  ges- 
tes des  héros  des  anciennes  chansons  rasses  : 
«  Schourilo  Plenkovîtch  >  ;  4  Dispute  entre 
Elle  de  Mourom  et  le  Prince  Vladimir  >  ;  «  Mî- 
koula  Selianinovitch  »,  etc.  On  lui  doit  aussi 
des  traductions  de  poètes  étrangers  ;  nous  nous 
souvenons  de  sa  traduction  de  la  chanson  de 
Léopardi  à  l'Italie.  Pendant  la  guerre  franco- 
prussienne,  H.  B.  publia  un  grand  nombre  de 
poésies  soit  satiriques,  soit  pathétiques ,  ou 
B^étale  toute  la  haine  du  poète  contre  ]a  Prusse, 
tout  son  amour  pour  la  France,  Ces  poésies  ont 
paru  en  un  volume,  sous  le  titre  de  «  Échos 
poético -militaire s  *,  signé  UÎIermite  de  Wibovg, 
Depuis  1865,  M-  Bourenin  est  Tun  des  princi- 
paux rédacteurs  de  la  Gazette  Russe  de  Sairit- 
Pét^rsbou rg  {Peter nho urgskija   Viedomos ti) , 

Bourfault  (Louis),  littérateur  français,  né, 
k  Chaumont  (Hante-Mame),  le  5  octobre  1867, 
Il  fit  ses  études  au  collège  de  Langues.  Il  a 
publié  SOS  premières  œuvres  en  collaboration 
avec  son  ami  intime,  Charles  Mongin^  jeuno 
homme  de  bel  avenir^  mort  prématurément  (1857- 
1882):  €  Coup  de  sonnette  »,  comédie  en  un 
acte  en  prose,  Clamecy,  Cégrétin,  1882;  4  Échos 
du  cœur  >,  poésies  nouvelles,  Paris,  Ollendoi-ff, 
1882;  €  L'agent  d'assurances»,  comédie  on  un 
acte  en  prose,  id.,  Q-hio,  1885.  Sans  collabora- 
tion, il  a  publié:  <  î^ouvelles  champenoises  »,  Pa- 
ris, Ghio,  1885,  et  un  roman  «  Pascaline  ».  — 
Sons  presse,  une  brochures  «  Les  mots  lan- 
groîs  >*  —  Ajoutons  en  outre  plusieurs  poésies 
parues  dans  les  journaux  et  revues  et  les  nou- 
velles suiv^antes  ■  f  L'amour  de  la  ficelle  »  ; 
*  Échec  et  mat  »  ;  «  Le  Pensum  »  ;  'C  Le  Pois- 
son d'avril  »;  €  La  première  cigarette  »  «  La 
Pêcho  aux  grenouilles  »  ;  «  Le  trombone  *;  *  Le 
coup  du  cidre  *;  «  Le  miracle  de  sœur  Ur- 
sule »* 
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Bourges   (Élémir) ,   homme   de   letiras   fr4!> 

çais,  né  à  Manosque  (Basses-Alpes)^  en  1832. 
M,  Bourges  a  collaboré  au  Parlemtmt^  au  Jour^ 
nal  des  Débat  s  ^  à  la  Bévue  des  deux  mondes.  lî 
a  publié  *  Le  Crépascule  des  Dieux  »,  16^4  : 
«  Sous  la  Hache  »,  1885,  épisode  des  guerre- 
do  la  Vendée- 

Bonrget  (Paul),  éminent  critique  et  roman- 
cier français,  né,  à  Amiens^  le  2  septembre  1852j 
fils  de  Justin  B.  (1822^18B7j,  mathématicien  e^ 
ancien  recteur  des  Académies  d'Aix  et  de  Gler- 
mont.  Après  de  brillantes  études,  il  fréquenta 
pendant  une  année  l'Ecole  des  hautes  éludes 
s'adonnant  de  préférence  à  la  langue  grecque  ; 
puis  à  partir  de  1873,  il  se  consacra  exclusivô- 
ment  à  la  littérature.  Déjà,  depuis  1872,  il  col- 
laborait à  la  Renaissance^  petit  journal  littéraire- 
Il  écrivit  ensuite  à  la  République  des  lettres. 
1877,  à  la  Vie  littéraire,  1878,  à  la  Paix  et  au 
Globe,  1879j  où  il  inséra  une  <  Etude  sur  Ka- 
poléon  »j  qui  fut  particulièrement  remarquée.  En 
1880,  il  entra  au  Parlement  et  y  demeura  jus qn*à 
la  fusion  de  cette  feuille  avec  les  Débats^  où  i! 
est  resté.  Enfin,  il  est  également  à  la  Nout^eif^ 
Revue,  depuis  1882,  et  k  VUlustration  depuis 
1884.  On  a  de  lui  ;  «  La  vie  inquiète,  poésies. 
(Au  bord  de  la  mer,  Jeanne  de  Courtisols.  Q^eor- 
ge  An  ce  lys.  La  vie  inquiète)  >y  Paris,  Lemerro. 
1876;  *  Edelj  poème  »^  id,,  id,,  1878;  <  Les; 
aveux,  poésies  >,  id,,  id.,  1882;  €  Ernest  Ee- 
nan  »,  id.,  Quantîn,  1883,  forme  la  IS^  livraison 
des  Célébrités  contemporaiiies  ;  «  Essais  de  psy- 
chologie contemporaine  (Baudelaire,  M*  Eenan, 
Flaubert,  M.  Taine,  Stendhal)  *,  id,,  Lemerre, 
1883;  *  L'Irréparable-  Deuxième  amour.  Profil 
perdu  >,  îd-,  id-,  1884;  c  Cruelle  énigme  >,  id., 
id.j  1885;  €  Nouveaux  essais  de  psychologie 
contemporaine  (M,  Dumas  fils,  RI,  Lecomte  de 
Lisle,  MM,  de  Goncourt,  Toiirgnénew,  Amîel)  », 
id,,  id,,  1885;  «  Poésies,  1872^76.  Au  bord  de 
la  mer,  la  Yie  inquiète,  petits  poèmes  »,  id,, 
id  ,  id.  ;  €  Un  crime  d'amour  ^^  id.,  id.,  1886; 
*  André  Corn  élis  >,  id.,  id,,  1887;  t  Menson- 
ges »,  id.,  id.,  id,  ;  M,  B.  a  publiée,  en  1831, 
che;!  Jouaust,  une  nouvelle  édition  du  «  Boman 
comique  >,  de  Scarron^  précédé  d'une  préface 
et  U  a  maintenant  sous  presse  deux  volumes 
de  critiquer  *  Études  et  portraits  »,  un  volume 
de  nouvelles  et  un  volume  de  poésies. 

Bourgeois  (Emile)  ^  historien  français,  depuis 
1885^  professeur  d'histoire  à  la  faculté  de  let- 
tres de  Lyon,  né,  à  Paris,  le  24  juillet  1857,  Il 
a  fait  un  voyage  en  AUemagut^^  chargé  par  le 
gouvernement  d'une  mission  k  l'Université  de 
Leipsig-  On  lui  doit  :  «  La  Constitution  de 
Carthage  »,  1881;  <  L'Enseignement  classi- 
que et  le  recrutement  de  l^enseignement  su- 
périeur »,  1883;  €  Le  Capitnîaire  de  Kiersy 
sur  Oise  et  la  législation  Carolingienne  au  IX 
siècle  »,  Paris,  Hachette,  1886,  ouvrage  d^érn- 
dition  des  plus  remarquables;    ^   Sur    la  cou- 

Digitized  by  VjOOÇIC 


■-  ^^9^^^^-' 


BOU 

dition  des  provinces  romaines  au  temps  de  Ci- 
céron  (en  latin)  >,  Paris,  Hachette,  1885;  €  Hu- 
gues Tabbé  Margrave  de  Noustrie  et  archichape- 
lain  de  France  à  la  fin  du  IX  siècle  »,  Caen,  1885; 
«  Neuchâtel  et  la  politique  prussienne  en  Fran- 
che-Comté (1702-1713),  d'après  des  documents 
inédits  des  archives  de  Paris,  Berlin  et  Neuchâ- 
tel, Paris,  Leroux,  1887  »;  «  L'histoire  contem- 
poraine et  la  science  de  l'histoire  »,  1886;  «  La 
Hés^olution  française  et  la  science  historique  », 
1887,  fragments  d'une  étude  générale  que  M.  B. 
prépare  «  Sur  les  lois  et  la  méthode  de  l'histoi- 
re »;  c  La  question  dô  l'École  des  Chartes  »  (dans 
la  Èevue  Bleue  de  1888).  M.  B.  collabore  à  la 
Mevue  Historiqttej  k  la  Revue  Critique^  à  la  Ré- 
publique Française,  à  la  Grande  Encyclopédie,  à 
la  Revue  politique  et  littéraire.  Il  a  contribué  à 
fonder  le  Bulletin  et  les  Annales  de  la   Faculté 
des  Lettres  de  Caen;  il  a  transformé  V Annuaire 
de  la  Faculté  des  Lettres  de  Lyon  en  Bibliothè- 
que de  la  Faculté  des  Lettres  de  Lyon,  qui  compte 
actuellement  6  volumes  et  qui  eu  aura  douze  au 
mois  de  janvier  1889.  H   est,   enfin,    secrétaire 
général  du.  Bulletin  des  travaux  de  V  Université 
de   Lyon,   recueil    méthodique  de  tous   les   tra- 
vaux que  publient  les  différents  professeurs  de 
cette  université  et  qui  a  été  fondé  en  1888. 

BoarnaBd  (Jean-François),  homme  de  lettres 
français,  né,  à  Paris,  le  24  juin  1853.  Tour-à- 
tour  professeur  d'esthétique  .et  d'histoire  de 
l'art  à  l'Association  polytechnique,  commissaire 
général  des  Beaux-Arts  aux  Expositions  fran- 
çaises de  Tunis,  Directeur  du  Paris-Salon,  ré- 
dacteur en  chef  du  Blanc  et  Noir,  revue  des 
Beaux-Arts,  rédacteur  en  chef  du  Dessin,  cor- 
respondant du  Progrès  Tunisien,  du  Journal  de 
la  Vienne,  de  la  France  du  Nord,  critique  d'art 
du  Feu  Follet,  de  la  Revue  artistique  et  litté- 
raire, de  V Esprit  pratiqua,  collaborateur  du 
Moniteur  des  Arts,  du  Journal  des  Artistes,  du 
Journal  des  Demi-mondes,  de  la  Curiosité,  il 
traite  les  questions  artistiques  et  fait  les  bio- 
graphies des  artistes  anciens  et  contemporains 
dans  le  Dictionnaire  des  Dictionnaires,  On  lui 
doit,  entr'autres  :  «  Histoire  des  Beaux-Arts 
et  des  Arts  appliqués  à  l'Industrie  »,  Paris, 
Bernard,  1885  ;  2'»«  éd.,  1888  ;  €  Les  arts  et  les 
grands  artistes  de  la  renaissance  italienne  », 
Paris,  Bernard,  1886  ;  c  Catalogues  illustrés  de 
l'Exposition  internationale  de  Blanc  et  Noir  », 
Paris,  Bernard,  1885-86;  «  Paris-Salon  1880  », 
id.  ;  €  Précis  d'histoire  de  l'art  »,  rédigé  con- 
formément aux  programmes  officiels,  trois  éd.  ; 
«  Viollet-le-Duc  »,  1885  ;  «  L'art  chrétien  pri- 
mitif »  (épuisé)  ;  €  Les  autels  au  moyen-âge  » 
(épuisé);  €  Régiment  de  Sapeurs-Pompiers  »; 
«  Paris-Sâlons  1887  »,  Paris,  Bernard,  2  volu- 
mes avec  phototypies. 

Bonrnerille  (Magloire-Désir),  homme  politique 
et  publiciste  français,  né  à  Garancières  (Eure) 
le  20  octobre  1840.  Il  étudia  la  médecine  à  Paris, 
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fut  interne  des  hôpitaux,  s'y  fit  recevoir  docteur 
en  1870  et  se  distingua  par  une  collaboration 
des  plus  actives  au  Mouvement  médical,  au  Pto* 
grhs  médical,  à  la  Revue  photographique  des  hô- 
pitaux (1869^1873)  et  à  la  revue  bi-mensuelle: 
Les  Archives  de  névrologie  (avec  M.  Charcot). 
En  1879,  il  fut  nommé,  au  concourSp  Tnédedn 
du  service  des  aliénés  à  l'hospice  de  Bicêtre. 
De  1876  à  1883,  il  représenta  le  quartier  de 
Saint- Victgr  au  conseil  municipal  de  Paris,  et 
fut  le  rapporteur  habituel  du  budget  do  T  As- 
sistance publique  et  du  service  si  important 
des  asiles  d'aliénés  de  la  Seine.  C'eat  h  lui  Bi^r- 
tout  qu'on  doit  la  création  des  bibliothèques 
médicales  et  des  bibliothèques  pour  les  mala* 
des  dans  les  hôpitaux  ;  des  nouveaui:  étabîîï^- 
sements  balnéo-hydrothérapiquea  des  hôpitaux  ; 
la  création  du  service  des  enfants  idiots  et 
arriérés  de  Bicêtre,  etc.  Après  la  mort  de 
Louis  Blanc,  M.  B.  le  remplaça^  comme  dé- 
puté au  Parlement.  En  dehors  de  ses  articles 
de  journaux,  dont  quelques  uns  ont  été  tiré^  à 
part,  on  a  de  M.  B.  :  €  De  la  sclérose  en  pla- 
ques disséminées  »,  1869  ;  €  Études  cliniques 
et  thermométriques  sur  les  maladies  du  systè- 
me nerveux  »,  1871-1872,  2  vol.  ;  €  De  la  con- 
tracture hystérique  permanente  *,  1B72;  «  No- 
tes et  observations  cliniques  sur  la  fièvre  l  y- 
phoïde  »,  1873  ;  «  Science  et  miracle  :  Loui^o 
Lateau,  ou  la  Stigmatisée  belge  »,  1876  ;  «  Re- 
cherches cliniques  et  thérapeutiques  sur  l'épi- 
lepsie  et  l'hystérie  »,  1876;  t  Iconographie 
photographique  de  la  Salpétrière.  Hystéro-Épi- 
ïepsie.  L'hystérie  dans  l'histoire  »,  187 (j-!  870; 
€  L'année  médicale  »,  1878-1888;  *  Compte- 
rendu  du  service  des  enfants  idiots  et  arriérés 
de  Bicêtre  (maladies  nerveuses  des  enfants  >, 
de  1880  à  1888;  «  Bibliothèque  diabolique  >, 
réimpression  avec  notes  et  commentaires  des 
principaux  ouvrages  sur  la  sorcellerie^  les  épi- 
démies démoniaques,  etc. 

Bouros  (Jean),  écrivain  grec,  né,  dans  l'île 
de  Chio;  il  fit  ses  études  en  Allemagne.  Kommé 
professeur  à  l'université  d'Athènes^  en  s  ai  te  pré- 
sident du  collège  médical,  il  était  le  médecin 
ordinaire  du  feu  roi  Othon.  On  lui  doit  deux 
brochures  sur  les  Hôpitaux  et  sur  la  Pharma- 
cologie des  anciens;  en  outre,  en  collaborai ti on 
avec  le  professeur  Landrer  et  avec  le  pharma- 
cien Sartori,  la  €  Pharmacopée  Hellénique  ». 

Bonrret  (Mgr  Joseph -Christian -Ernest),  ec- 
clésiastique et  écrivain  religieux  français,  évê- 
que  de  Rodez  et  de  Vabres,  depuis  1871,  né,  U 
Labro  (Ardèche),  le  9  décembre  1827.  Prêtre 
de  l'Oratoire,  docteur  en  théologie,  avec  une 
thèse  sur  <  L'origine  du  pouvoir  civil  d'aprê.^ 
Saint-Thomas  et  Suarez  » ,  Paris  ,  Doumol , 
1857.  Il  fut,  quelque  temps,  professeur  de  droit 
ecclésiastique  à  la  Sorbonne.  Mgr  Bourre t  a 
publié  :  «  L'École  chrétienne  de  Séville  sous 
la  monarchie  des  Visigoths  »,  id^^  îd.,  18ô5; 
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«  Essai  liîstorîqiie  et  rrîtîque  sur  les  fiermons 
de  Gersoti  »,  id,,  id.,  1858;  *  Réponse  aux  prin- 
cipales attaques  contre  rÉgHse  >,  Rodez,  1S77; 
«  Réponse  îiiix  principaux  sophisraes  contre  les 
droits  de  TÉglise  h  l'enseignement  »,  id.,  1878; 
c  Des  prîûcîpaïea  raisons  d'être  des  ordres  re- 
ligieux >j  id.,  1880  ;  *  Du  respect  qui  est  dû 
à  la  religion^  à  ses  ministres  et  à  ses  institu- 
tions ij  id,,  1880  î  <  Procèa-verbaux  authenti- 
ques et  autres  pièces,  concernant  la  reconnais- 
sance des  reliques  de  Sainte-Foy,  vierge  et  mar- 
tyre »,  id.,  1881. 

Bourrin  (Elphège),  journaliste  français,  né, 
k  Falaise  (l'alvados)  ,  en  1836.  Après  avoir 
écrit  pendant  quoique  temps  dans  le  Figaro,  il 
entra,  en  1869^  â.  la  Marseillaise  et  depuis  cette 
époque  a  toujours  appartenu  à  la  presse  la  plus 
avancée  ;  il  a  entrepris  dans  le  même  ordre 
d'idées  3a  p\iblicatioQ  d'une  série  de  brochures 
de  propagande  radicale  qu*il  signe  du  pseudo- 
nyme de  P^re  Gérard.  Depuis  1878,  le  P^re 
Gérard  est  devenu  nue  publication  hebdoma- 
daire illustrée.  Parmi  les  écrits  de  M.  B.,  nous 
citerons  ;  t  Le  livre  des  femmes  au  XIX  siècle  », 
Paris^  Rome,  1865;  <  Histoire  romaine  »,  id., 
Fayard^  1866  ;  <  Hîatoire  de  l'agriculture,  du 
f^ommerce  et  de  Tindustrie  en  France  »,  id., 
Rome,  1868  ;  <  Le  Moniteur  des  français,  ou 
Explication  des  lois  »,  id,,  id.,  1869  ;  €  Caté- 
tibiame  du  bon  républicain  »,  id.,  Sagnier,  1872; 
«  Danton,  étude  historique  *,  id..  Librairie  des 
célébrités  contemporaines,  1872  ;  €  Un  gouver- 
nement républicain,  s'il  vous  plaît  »,  id.,  Sagnier, 
1872  ;  4  Manuel  du  bon  citoyen  »,  id.,  id.,  id.; 
<  Lettre  à  mon  député  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Nou- 
veau dictionnaire  uoiverael  de  la  langue  fran- 
çaise »,  id.,  Mdo,  1873,  2™"  éd.,  Laplace  San- 
chez  et  0^*=,  1877  ;  *  Questionnaire  des  examens 
au  volontariat  d'un  ttu  »,  id.,  id.,  1873,  nou- 
velle éd.,  Masson,  1880  ;  «  Révolution  parle- 
mentaire du  24  mai  1873  »,  id.,  Librairie  des 
célébrités  contemporaines,  1873  ;  «  Manuel  des 
aspirants  aux  emplois  réservés  aux  anciens  sous- 
officiora  »,  id.,  Sagnier,  1876;  €  Manuel  des  aspi- 
rants au  volontariat  d'un  an  »,  5  vol.,  id..  Mas- 
son,  1880,  plusieurs  fols  réédité;  c  Histoire 
populaire  de  la  Révolution  française  »,  Paris, 
Ebran,  1384;  *  Les  Veillées  du  père  Gérard. 
Les  Capucîna  normands  »,  id.,  Marpon  et  Fla- 
marion,  1835,  M.  Boursin  a  terminé  en  ce  mo- 
ment un  «  Dictionnaire  de  la  Révolution  Fran- 
çaise »,  qui  va  paraître  en  livraisons  illustrées 
chez  les  éditeurs  Fusier  et  Jouvet. 

Botirsoit  (Pierre-Philippe)^  publiciste  franco- 
belge,  né,  À  Blaye,  en  France,  le  10  mai  1801, 
naturalisé  belge,  en  1337.  M.  Bourson  est  une 
des  figures  les  plus  sympathiques  du  journalisme 
contemporain  belge.  Il  a  publié  de  très  nom- 
breux articles  d'histoire,  d'économie  politique  et 
de  critique  dans  V Observateur^  V Indépendance^  la 
iîeriw   trimulridle^  et  il  dirige  depuis   de   lon- 
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fTiies  années  le  Monittur  Mfje,  journal  rif?cif?l  »W 
la  Belgii^ue,  Nous  ne  serons  pas  indiscret  e** 
ajoutant  que  M.  Bourson  a  fait  paraître  des  li- 
vres et  des  brochures,  soit  sans  y  mettre  au- 
cune signature,  comme  son  «  Histoire  parlemen- 
taire du  traité  de  paix  du  19  avril  1839,  entre 
la  Belgique  et  la  Hollande  »,  Bmxelles,  1830, 
soit  en  les  signant  de  simples  initiales,  comme 
son  opuscule  «  Des  Puissances  européennes 
dans  la  question  d'Orient  »,  Namur,  1840. 

Bonscatel  (Pierre-Edouard),  publiciste  frau 
çaifl,  collaborateur  du  Figaro  sous  le  pseudo- 
nyme de  Édouahd  Sutil,  décoré  de  plusieurs 
ordres,  est  né,  à  Paris,  en  1839.  Entré  jeune 
dans  la  presse,  il  donna  des  vers  au  Petit  Jour- 
nal, à  la  Patrie,  au  Oauloîs,  au  Figaro,  à  Vin- 
dépendance  Belge,  écrivant  toujours  en  faveur 
de  l'Italie.  Il  a  fait  la  campagne  de  1859,  dans 
rétat-major  du  Maréchal  Vaillant,  Major-Géné- 
ral de  l'armée  d'Italie,  en  qualité  d'historiogra- 
phe. Nommé  directeur  et  rédacteur  en  chef  du 
Nouvelliste  du  Jour,  il  y  soutint,  pendant  dix 
ans,  les  principes  de  l'ordre.  Parmi  ses  publi- 
cations, on  doit  signaler  :  €  L'Impératrice  et  le 
quatre  septembre  »  ;  <  De  Châlons  à  Sedan  »  ; 
€  Poésies  »;  t  Paradis  Perdu  »;  «  Méphisto- 
phèles  »;  <  Le  Roi  des  Aulnes  »;  «  Vive  l'Ita- 
lie »,mis  en  musique  par  des  compositeurs  cé- 
lèbres, ainsi  que  «  Le  Réveil  de  l'Italie  »,  re- 
présenté, en  1859,  aux  Italiens  ;  <  Les  Derniers 
jours  de  Metz  »  ;  «  La  Campagne  du  Rhin  », 
etc.  Pendant  la  guerre  franco-allemande,  il  a 
eu  l'honneur  d'être  condamné  pour  des  articles 
sur  la  Prusse  et  le  Roi  de  Prusse.  M.  B.  a  si- 
gné aussi  baron  R,  de  la  R,  une  série  d'arti- 
cles très  bien  informés  qu'il  a  donnés,  en  1868, 
au  Figaro  sur  la  première  communion  du  prince 
impérial,  sur  des  voyages  de  la  cour,  sur  des 
réceptions  aux  Tuileries  et  avec  des  détails  in- 
times sur  les  habitudes  de  l'entourage  impérial. 

Boutnij  (Emile),  publiciste  français,  né,  à 
Paris,  en  1835.  Ancien  professeur  à  l'École 
spéciale  d'architecture,  directeur  de  l'École  li- 
bre des  sciences  politiques  fondée  en  1871, 
membre  libre  de  l'Académie  des  sciences  mora- 
les et  politiques,  M.  Boutmy  a  publié  ;  «  Intro- 
duction au  cours  d'histoire  comparée  de  l'archi- 
tecture »,  Paris,  Morel,  1869;  «  Philosophie 
de  l'architecture  en  Grèce  »,  id..  Germer  Bail- 
lière,  1870;  <  Quelques  observations  sur  la  ré- 
forme de  l'Enseignement  supérieur  »,  id.,  id., 
1877  ;  €  Études  de  droit  constitutionnel  :  Fran- 
ce, Angleterre,  États-Unis  »,  id..  Pion,  1885  ; 
c  Le  Développement  de  la  Constitution  et  de  la 
Société  politique  en  Angleterre  »,  id.,  id.,  1887. 

Bontmj  (Pierre-Eugène),  polygraphe  et  lit- 
térateur français,  né  à  Sargé  (Loir  et  Cher),  le 
14  septembre  1828.  Après  avoir  passé  quelques 
années  dans  l'Université  en  qualité  de  maître 
d'études^  de  maître  élémentaire  et  de  surveillant 
général,  il  a  embrassé  la  profession  de  correc- 
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teur  d'imprimerie  et  il  Ta  exercée  pendant  trente 
années  à  Paris.  Il  a  travaillé"  pendant  vingt  ans 
au  Grand  Dictionnaire  universel  du  XIX^  Sihcle 
(\e  Pierre  Larousse,  auquel  il  a  fourni  en  même 
temps  uii  grand  nombre  d'articles  géographi- 
ques et  biographiques,  ainsi  que  tous  ceux  qui 
sont  relatifs  à  Part  typographique.  Il  a  lu  et 
corrigé  cette  immense  Encyclopédie  d'un  bout 
à  l'autre.  Il  a  collaboré  pendant  quatre  ans  à 
la  France  illustrée  de  M.  A.  V.  Malte -Brun, 
pour  laquelle  il  a  rédigé  quarante  départements, 
notamment  ceux  qui  ont  subi  Tinvasion  alle- 
mande. <  Le  dictionnaire  des  communes  de  la 
France,  de  l'Algérie  et  des  Colonies  »,  est  son 
œuvre  absolument  personnelle.  Il  a,  d'ailleurs, 
été  publié  sous  son  nom,  à  la  fin  de  La  France 
illustrée,  M.  Eugène  Boutmy  a  aussi  publié: 
«  Les  typographes  parisiens,  suivis  d'un  petit 
dictionnaire  de  la  langue  verte  typographique  », 
Paris,  1874;  «  Dictionnaire  de  la  langue  verte 
typographique,  précédé  d'une  monographie  des 
typographes,  et  suivi  de  chants  dus  à  la  Muse 
typographique  »,  id.,  Liseux,  1878;  «  Un  épi- 
sode de  la  chasse  aux  millions  (de  Paris  à  Is- 
soudum)  »,  id.,  Ghio,  1882;  «  Dictionnaire  de 
l'argot  des  typographes,  suivi  d'un  choix  de 
coquilles  typographiques  curieuses  ou  célèbres  », 
id.,  Marpon  et  Flammarion,  1883. 

Boutroux  (Étienne-Émile-Marie),  littérateur 
français,  né,  à  Montrouge  (Seine),  le  28  juillet 
1845  ;  il  a  étudié  à  Paris  et  à  l'Université  de  Hei- 
delberg.  Après  avoir  enseigné  la  philosophie  à 
Caen,  à  Montpellier  et  à  Nancy,  il  fut  chargé  d'un 
cours  complémentaire  sur  l'histoire  de  la  philo- 
sophie allemande  près  la  Faculté  des  lettres  de 
Paris  en  1885,  et  nommé  professeur  d'histoire  de 
la  philosophie  moderne  à  la  même  Faculté  en 
remplacement  de  M.  Janet,  en  1^88.  Parmi  ses 
écrits,  nous  devons  citer  d'abord  ses  Thèses  de 
doctorat:  <  De  Veritatibus  aeternis  apud  Car- 
tesium  »,  Paris,  G.  Baillière,  1874  et  «  De  la 
Contingence  des  lois  de  la  nature  >,  id.,  id.,  id. 
Suivirent:  «  La  Grèce  vaincue  et  les  premiers 
stoïciens  »,  id.,  id.,  1875;  €  La  Monadologie  de 
Leibnitz,  suivie  d'une  note  sur  les  principes  de 
la  mécanique  dans  Descartes  et  dans  Leibnitz  », 
id.,  Delagrave,  1881  ;  la  traduction  des  deux 
premiers  volumes  de  l'ouvrage  d'Edouard  Zel- 
1er:  «  La  Philosophie  des  Grecs  considérée  dans 
son  développement  historique  »,  id.,  Hachette, 
1882-84  ;  ^  Socrate  fondateur  de  la  science  mo- 
rale »,  mémoire  lu  à  V Académie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques^  sept,  et  nov.  1883  ;  un  arti- 
cle sur  €  Aristote  »  dans  la  Grande  Encyclopédie^ 
1886:  «  Le  philosophe  allemand  Jacob  Boehme  », 
mémoire  lu  à  V Académie  des  sciences  morales  et 
politiques^  1888.  Plus,  divers  articles  sur  des 
questions  de  philosophie  et  de  pédagonrie  dans  la 
Revue  Internationale  ainsi  que  dans  d'autres  re- 
vues philosophiques,  do  l'enseignement  et  péda- 
gogiques, etc.  Une  notice  sur  son  enseignement 
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et  ses  travaux  vient  d'être  publiée  par  la  ïlevu^ 
bleue  10  mars  1888. 

Bonyier  (Alexis),  romancier  et  auteur  drama- 
tique français,  né,  à  Paris,  le  15  janvier  183G, 
d'une  famille  d'ouvriers.  Il  apprit  le  métier  de 
ciseleur  et  l'exerça  jusqu'en  1863,  tout  eu  conaa- 
crant  ses  loisirs  à  compléter  son  instruction. 
A  cette  époque,,  ses  premiers  succès  de  chan- 
sonnier et  de  vaudevilliste  lui  permirent  de  ae 
livrer  au  théâtre  et  à  la  littérature.  Parmi  sea 
chansons,  nous  en  citerons  une  démocratique  : 
<  La  Canaille  »,  popularisée  par  M™*^'  Bordas 
et  €  Les  Trois  lettres  du  marin  i^,  dont  Dacier 
a  écrit  la  musique.  M.  B.  est  aussi  l'auteur,  seul 
ou  en  collaboration,  de  plusieurs  opérettes,  par- 
mi lesquelles  nous  citerons:  «  Verser,  marquis  !  >^ 
musique  de  P.  Barbier,  1862;  <  Danseuse  et 
marquis  »,  duo  bouife,  musique  du  niême,  18G3; 
€  Eurêka!!!»,  musique  de  P.  Jouffray,  1863; 
€  Une  paire  d'anglais  »,  saynète  bouife,  muai- 
que  de  Charles  Demergue,  1863;  ^  La  Veuve 
d'un  vivant  »,  musique  du  même^  18G5;  «  La 
gamine  du  village  »,  musique  de  F.  Barbier, 
1865;  €  Gervaîse,  ou  qui  a  bu  boira  >,  opéra-co- 
mique en  un  acte,  en  collaboration  avec  Hippu- 
lyte  Lefebvre,  musique  de  P.  Barbier,  1870; 
€  Les  petites  dames  du  Temple  »,  vaudeville 
en  cinq  actes,  1875;  €  Suzanne  au  bain  »,  vau- 
deville  en  un  acte,  avec  Edouard  Prevel,  1875 
et  plusieurs  autres  en  collaboration  avec  le  mê- 
me. Mais  M.  Bouvier  est  surtout  connu  comme 
romancier,  nous  citerons  parmi  ses  romans  : 
«  Auguste  Manette  »,  Paris,  Dentu,  1870;  €  Les 
Pauvres  »,  Bruxelles,  Lacroix  et  Verboeckho- 
ven,  id,  ;  €  Les  soldats  du  désespoir  *j  Paris, 
Lachaud,  1871  ;  €  Le  mariage  d'un  forçat  »,  id.^ 
Ghio,  1873;  «  Les  drames  de  la  forêt  »,  id., 
id.,  id.;  «  Amour,  misère  et  C'®  »,  id.,  Dreyfue, 
1878;  «  Le  Domino  rose  »,  id.,  Dentu^  id.  ; 
«  Monsieur  Coquelet.  Le  Mouchard  *,  id.,  Sa* 
gnier,  id.  ;  «  La  Femme  du  Mort  >^  là.,  Bouff^ 
1878,  auquel  font  suite  les  suivants:  <  La  Gran- 
de Iza  »,  id.,  id.,  id.;  «  Iza,  Lolotte  et  C^»  », 
id.,  id.,  1880;  «  Iza  la  Ruine  »,  id.,  Marpon 
et  Plammarion,  1885;  t  La  mort  d'ïza  >,  id,, 
id.,  id.  ;  reprenant  maintenant  l'éBumération  den 
romans  de  M.  B.  nous  trouvons:  *  Monsieur 
Trumeau  »,  id.,  Dentu,  1879;  «  La  Belle  Grê- 
lée »,  id.,  Rouff,  id.  ;  €  Les  créanciers  de  Técha- 
faud  »,  id.,  id.,  1880;  t  Mademoiaelle  Eeauaou* 
rire  »,  id.,  id.,  id.;  «  Mademoiselle  Olympe  (an- 
cienne  maison  Palmyre)  »  id.,  id.,  id.  ;  *  Molli our 
aux  pauvres  »,  id.,  id.,  id.;  «  Caulot  le  garde- 
chasse  »,  id.,  Dentu,  1881;  «  Le  club  des  co- 
quins »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Le  fils  d'Antony  >,  id., 
RoufP,  id.;  «  La  Princesse  Saltimbanque  >j  id., 
id.,  id.;  «  La  Rousse»,  id.,  id.,  1882;  <  Bayo- 
nette,  histoire  d'une  jolie  fille  »,  id.,  Rouff,  id.; 
«  Ma  Bougenotte  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  Bd  Al- 
phonse »,  id.,  Marpon  et  Plammarion,  îd.;  *  Les 
drames  de  la  forêt  »,  id.,    Rouff,    1883;    ^    La 
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petite  duchesse  »,  id.,  Marpon  et  Flammarion, 
id.  ;  €  Le  sang  brûlé  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Veuve 
et  vierge  »,  id.,  id.,  1884;  «  Etienne  Marcel,  ou 
la  grande  commune  »,  id.,Rouff,  1884;  €  Le  fils 
de  Pâmant  »,  id.,  Marpon  et  Flammarion,  id.  ; 
«  Le  mari  de  sa  fille  »,  id.,  Fayard,  id.  ;  t  La 
petite  Cayenne  »,  id.,  Marpon  et  Flammarion, 
id.  ;  «  La  belle  herboriste  »,  id.,  Fayard,  1885; 
*  L'Armée  du  Crime  »,  id.j  Marpon  et  Flam- 
marion, 188*>î  «  Lolo  »j  id.j  id-,  id.  ;  €  Colette  », 
id.,  id.,  1887;  «  Ninie  »,  id,,  id.,  1887;  «  La 
petite  Baronne  »j  suite  du  précédent,  id.,  id., 
id.  ;  «  La  femme  nue  »,  id.,  id.j  1888,  qui  for- 
me la  suite  de  *  Mademoiselle  Beauboiser  ».  — 
N'ont  pas  encore,  croyona-nous,  parus  en  librai- 
rie; «  Les  yeux  de  velours  »,  publié  dans  la 
Lariteime^  1887;  «  Les  Amours  de  sang  »,  id., 
id.  ;  <  Les  seins  de  marbre  i,  publié  dans  le 
Radical j  1888;  «  La  belle  Olga  *,  id.,  id.  M. 
Bouvier  a  tiré  de  plusieurs  de  ses  romans  des 
drames  qui  OQt  obteua  le  même  succès  que  ses 
livres;  c*e8t  ainsi  qu'il  a  donné  avec  M,  Brault  : 
«  Le  mariage  d^in  forçat  »,  drame  en  cinq  actes 
f Théâtre  de  Cluoj,  avril  1878),  et  seul  «  La  Da- 
me au  Domino  rose  »,  drame  en  cinq  actes 
(Château  d'Eau,  octobre  1882);  avec  Guillaume 
Levet;  <  La  sang  brûlé  »,  drame  en  cinq  actes 
(Château  d'Eau,  avril,  18S5)  etc, 

B{)urier  (Alfred),  écrivain  suisse,  né  à  Ge- 
nève le  25  novembre  1848,  a  été  employé  pen- 
dant deoi  ans  aux  Archives  de  cette  ville.  Il 
a  fondé,  en  1879 ^  la  Tribune  de  Oenh^e,  qui  a  pris 
rapidement  une  place  importante  dans  la  presse 
do  la  Suisse  romande. 

Bouvier  (Ami-Auguste-Oscar  ) ,  pasteur  et 
théologien  protestant  suisse,  né,  à  Genève,  le 
16  février  1826,  fils  do  M.  Bart-héïemy  B.  (1795- 
1847),  pastour  lui  aussi  et  connu  pour  différen- 
tes publications.  Après  avoir  fait  ses  études 
dans  sa  ville  natale  et  passé  une  année  à  Ber- 
lin, il  suivit  les  cours  de  théologie  de  Genève. 
Pasteur,  eu  1851,  il  fut  chargé  de  diverses  mis- 
sions évangéliques  à  Paris,  à  Londres  et  enfin 
à  Genève,  où  il  est,  depuis  1861,  professeur  de 
théologie  à  l'Académie.  Placé  en  dehors  des 
partis  qui  divisent  TÉglise  protestante,  il  a  dé- 
veloppé avec  talent  des  idées  religieuses  d'un 
souffle  élevé  dans  des  discours  et  des  sermons, 
dont  la  collection  forme  sept  ou  huit  volumes. 
Noua  connaissons  de  lui:  «  Études  sur  les  condi- 
tions du  développement  social  du  Christianisme  », 
1S51;  <  Le  Chrétien  ou  Thomme  accompli  »,  Ge- 
nève, Cberbuliez,  1857  j  <  ïtéfiexions  sur  la  pré- 
dication et  rhomilétique  »,  id,,  id,,  1860  ;  «  Dé- 
mocratie et  Christianisme,  ou  État  religieux  de  la 
Suisse  romande  »,  1861;  «  les  Orthodoxes  et  les 
libéraux  en  face  de  la  royauté  du  Christ  »,  1869; 
<  Gathûliquoa  libéraux  et  protestants  »,  1873  ; 
€  L'esprit  du  christianisme  »,  Paris,  Sandoz  et 
Pischbachor^  1877  ;  c  Les  Partis  religieux  et  la 
conciliation    »,  Neuchâtel,   Sandoz,  1878  j  €   La 
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faculté  de  théologie  de  Genève  pùndânt  le  XIX 
siècle  »,  Genève,  Georg,  1878  ;  <  Le  Divin  d  ii- 
près  les  apôtres  »,  Paris,  Fî^chbaeherj  IBS'2  : 
€  Paroles  de  foi  et  de  liberté  »,  2  séries,  id., 
id.  1882-85;  €  Le  Protestantisme  à  Genève  ^. 
Genève,  Cherbùliez,  1884;  <  Kéformons  le  ca- 
ractère genevois  »,  id.,  id.,  1885.  M,  B,  a  pu 
blié  aussi  :  <  PAcadémie  de  Genève,  esquisse 
d'une  histoire  abrégée  de  ^Académie  fondée  par 
Calvin,  en  1599  »,  de  Jacob  Elysée  Cellerier, 
Genève,  Cherbulliez,  1872,  et  il  a  collaboré  à 
V Encyclopédie  des  sciences  religieitses  de  Lichten- 
berger. 

Bovalllns  (Robert-Maurice),  historien  sué- 
dois, né,  en  1817  ;  il  fit  ses  études  à  l'Univer- 
sité d'Upsal.  n  entra  ensuite  dans  le  service 
des  Archives  en  qualité  de  surnuméraire  et  ar- 
riva peu  à  peu  jusqu'au  grade  d'historiographe 
de  S.  M.  le  Eoi.  Depuis  1882,  il  a  été  admis  à 
la  retraite.  Nous  connaissons  de  lui:  €  De  for- 
ma regiminis  Suecise  anno  MDCXXXIV  confir- 
mata  »,  1842;  €  De  institutione  nobiHum  in 
patria  seculo  XVII  ex  actis  publicis  »,  s.  d.  ; 
€  Berâttelse  om  riksdagen  i  Stockholm  1713- 
1714  »,  ouvrage  couronné,  en  1844,  par  l'Acadé- 
mie royale  de  Suède  ;  c  Om  svenska  statsski- 
ckets  fôràndting  efter  CarlXIIis  dôd  »,  1854. 
—  Un  de  ses  fils,  M.  Charles  B.,  est  professeur 
à  l'École  supérieure  de  Upsal  et  a  publié  plu- 
sieurs travaux  de  zoologie. 

Boret  (Albert),  banquier  suisse,  né,  à  Neu- 
châtel,  en  1831,  célèbre  collectionneur  d'auto- 
graphes, a  publié  sous  le  pseudonyme  d'AzELiKE 
divers  ouvrages  très  appréciés  :  «  Sous  les  sa- 
pins. Nouvelles  et  croquis  neuchâtelois  »,  Nen- 
châtel,  Sandoz,  1869;  «  Au  bord  du  torrent. 
Silhouettes  et  paysages  alpestres  »,  id.,  id., 
1872  ;  €  Par  monts  et  vaux.  Souvenirs  d'un  al- 
piniste »,  Paris,  Fischbacher,  1879;  «  Carnet 
d'un  touriste  »,  id.,  id.,  1883;  «  Récits  d'un 
montagnard.  Alpes  et  Jura  »,  id.,  id.,  18i56. 

Boret  (Eugène- Victor-Félix),  théologien  et 
hébraïsant  suisse,  parent  du  précédent,  né,  le 
7  novembre  1824,  à  Neuchâtel,  d'une  vieille  fa- 
mille autochtone  enrichie  dans  le  commerce  des 
toiles  ;  il  fit  ses  études  littéraires  et  théologi- 
ques à  Neuchâtel  et  à  Berlin  (1843-1848).  De 
1848  à  1859,  il  fut  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Neuchâtel,  de  1861  à  1871,  professeur  de  litté- 
rature française  et  d'hébreu  à  l'Académie  de 
Neuchâtel.  M.  B.  qui  est  très  versé  dans  la  phi- 
lologie sémitique,  dans  le  Talmud  et  dans  les 
commentaires  des  Rabbins  a  fait  aussi  des 
cours  libres  d'exégèse  de  l'Ancien  Testament 
aux  facultés  indépendantes  de  Genève  et  de 
Neuchâtel  (1883^1886).  On  lui  doit  la  publica- 
tion'(1861-53)  de  Fragments  inédits  des  Con- 
fessions et  du  Discours  sur  les  Richesses  de 
J.-J.  Rousseau,  qui  étaient  déposés  à  la  bi- 
bliothèque de  Neuchâtel.  Il  a  publié,  en  outre: 
€  Le  comte  Zinzendorf  »,  2  vol.,   1860,   3  éd.  ; 
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«  Toyag0  en  Terre-Sainte  »j  1861^  ouvrage  très 
(coûté  du  public  protestant  et  trailuit  eu  pla- 
fiîeura  langues  ;  <  Histoire  du  Psautier  dos  E- 
glîaes  réforraés  ^^  Neuchâtel^  Saudoz,  !872»  — 
M*  B.  est  collaborateur  de  la  Mciiie  Snisne^  dont 
il  a  été  directeur,  en  IBôS,  de  la  Bibliotlûque 
Universelle  et  du  Journal  de  Genh^e, 

BotIo  (jBan)j  homme  politiquo  et  publiciste 
italien^  lîhre  docent  de  la  philosophie  du  droit, 
de  l'histoire  du  droit,  et  du  droit  public  com- 
paré à  Tuniversîté  de  NapleSj  député  au  parlo- 
ment,  ftme  de  feu,  noble  intelligence,  orateur 
fou^euï  et  brillant,  écrivain  éloquent,  libre 
penseur  qui  écrit  et  agit  en  conaêf^uence,  est 
né,  à  Trani,  daus  les  Fouiller,  eu  1838.  Repu- 
blieaïD,  il  n*a  jamais  rien  demandé  au  gouverne- 
ment de  son  pays.  Docteur  en  droit  et  avocat, 
il  n^a  jamais  mis  le  pied  au  tribuDal,  k  l'ex* 
ception  d'une  seule  fois,  pour  y  défendre  Al- 
berto Marioj  c'est-à-dire  ses  propres  principes. 
Il  a  le  culte  des  grandes  choses  et  des  gran- 
des intelligences  ;  c'est  pourquoi  il  s'est  lait 
l'initiateîir  d'une  généreuse  carapague  en  faveur 
de  l'institution  d'une  chaire  nationale  pour  l'ex- 
plication du  Dante  et  de  son  ceuvro,  à  ïtome* 
Ses  leçons  sont  très  fréquentées^  ses  discours 
applaudis.  M,  Bovio  a  eu,  dans  sa  carrière,  des 
persécuteurs  implacables  ot  des  admirateurs  sin- 
cères ;  nous,  ses  adversaires  politiques,  au  nom 
de  l'idéal  élevé  qu'il  poursuit  constamment,  nous 
nous  rangeons  parmi  ces  derniers.  Il  oe  croit 
pas  à  la  métaphj'sique  et  non  plus  au  positi- 
visme ;  idéaliste  passionné^  il  semble  partager 
eu  religion  comme  en  politique  la  foi  de  Mam- 
ni;  mais  il  vénère  la  mémoire  de  Gioberti,  Par- 
mi ses  nombreuses  publications,  nous  citerons  : 
«  Corso  di  Scienza  del  Diritto  ^  ;  «  Saggio  cri- 
tico  del  Diritto  pénale  e  del  fondamento  etico  *, 
trois  éditions;  «  Il  sistema  délia  Filosofia  ;*  ; 
<  Scritti  letterarii  »;  *  Schéma  del  Naturalisme 
matematico  »  ;  <  Eîaposta  ai  critici  »  ;  €  Di- 
scorsi  poUtici  »  ;  «  Uomini  e  tempi  >,  une  bro- 
chure qui  fit  beaucoup  de  bruit  lorsqu'elle  pa- 
rut en  1879.  Moins  prolixoj  il  a  la  facilité  de 
style  de  Gioberti  et  de  M.  Sbarbaro,  avec  plus 
de  nerf  et  plus  de  suite.  Ses  derniers  ouvrages 
sont  ^  Filosofia  del  Diritto  »  ;  «  Storia  del  Di- 
ritto in  Italia  »  ;  <  Scritti  filoaofici  e  politici  >  ; 
^  Dottrina  de'  partiti  in  Europa  >  ;  il  prépare 
en  trois  volumes  son  ohef-d^œuvre:  t  H  Natu- 
ralismo  ».  Citons  encore  ses  dernières  brochu- 
res; «  La  Francia  »,  qui  a  été  traduite  en 
français  et  publiée  à  PariSj  chez  Dentu,  en 
1884;  *  La  Geologia  del  moz^ogiorno  rispetto 
airindole  degli  abitatori  »  ;  «  La  Scienza  e  la 
Storia  irreaponsahili  innanzi  al  codice  pénale  »  ; 
^  Cristo  alla  feata  di  Purîui  >,  des  conféren- 
ces sur  le  Dante,  dos  Discours,  etc. 

Boweii  (François),  littérateur  américain,  né, 
le  8  septembre  1811,  k  Charles town  (Massachuss- 
Betts)  ;  en  18S3,   il  prit   ses    degrés,    après  de 
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brillants  succès  scolaires,  au  Collège  Harward 
et,  en  1835,  il  fut  nommé  répétiteur  de  philo- 
sophie et  d'économie  politique  dans  cette  Uni- 
versité. Dopuîs  1843  j^ïsqu'en  1853,  il  dirigea 
une  des  principaloB  revues  des  Etats-Unis,  le 
North- American  Review,  Il  attira  ensuite  l'at- 
tention publique  par  des  articles  sur  la  question 
hongroise,  entièrement  opposés  à  ^enthousiasme 
populaire  d'alors,  que  la  présence  de  Kossuth 
aux  États-Unis  avait  porté  jusqu'au  comble. 
Après  avoir  fait  plusieurs  cours  de  philosophie 
et  de  droit  public  à  Tlnstitut  Lowell,  il  a  été 
appelé  à  une  chaire  de  philosophie  morale  et 
d'économie  politique  au  Har%vard- Collège.  M.  B-, 
qui  est  un  adversaire  acharné  des  doctrines  phi- 
losophiques d'Auguste  Oomte  et  do  Stuart  Mill, 
a  publié  plusieurs  ouvrage  s  ^  parmi  lesquels  nourt 
citerons  :  «  Crit'cal  Essays  ou  the  history  and 
présent  condition  of  spéculative  philosopLy  », 
Boston,  1842  ;  «  Lectures  on  the  application  of 
metaphysicalj  etc,  »j  Boston,  1849;  «  Layman's 
Study  of  English  Bible  in  Lîterary  and  Secular 
Aspects  >,  New-York,  1885,  et  plusieurs  volu- 
mes de  la  Biographie  amiricaine   de  9parks. 

Boy-Ed  (Ida),  fenune  de  lettres  allemand f?, 
née  le  17  avril  1852,  à  Bergedorf  près  de  Ham- 
bourg. Elle  se  maria  trèa  jeune  k  Lubeck  du 
elle  demeure  maintenant,  et  ce  ne  fut  pas  sans 
des  luttes  fort  vives  qu'elle  put  obtenir  de  sa 
nouvelle  famille  la  permission  de  suivre  sa  vo- 
cation littéraire.  On  lui  doit  plusieurs  romans 
et  nouvelles,  parmi  lesquelles  nous  citerons: 
*  Ein  Tropfen  »,  1882;  *  Mânner  der  Zeit  *, 
1884;  €  Sein  Schuld  »,  18S5;  <  Dornenkronen  », 
1886;  *  Abgrunde  des  Lebens  >,  1887;  *  Un- 
versuchten  »,  1887;  «  Masken  »,  1887. 

Bof  d  (le  révérend  André  Kennedy  Hutchison), 
écrivain  anglais,  né,  le  25  novembre  18^6,  k 
Auehinleck  (comté  d'Ayr,  en  Ecosse)  ;  il  fit  ses 
études  k  rUni  ver  site  de  Glasgow  où  il  prit  ses 
degrés.  Ordonné  pasteur,  eu  1851  ^  il  occapn 
plusienrs  fonctions  ecclésiastiques  et  en  dernier 
lieu  celle  de  ministre  dans  la  ville  universitaire 
de  Saiut-Andrewa.  Il  se  fit  d'abord  connaître 
comme  écrivain  par  plusieurs  articles  insérés 
dans  le  Fraseras  Magazine  sous  la  signature  A. 
K*  H.  B.  î  plusieurs  do  ses  articles  ont  été 
réimprimés  à  part  Parmi  ses  nombreux  ouvra- 
ges publiés  eu  librairie,  nous  citerons:  ^t  The 
Hecreations  of  a  Gountry  Parson  »,  3  séries  ; 
€  The  Graver  Thoughts  of  a  Country  Parson  »; 
€  Counsel  and  Corn  fort  spoken  from  a  City  Pul- 
pit  »';  «  Présent  duy  Thoughts  ^  Momorial  of 
St.  Andrew's  Sundaya  »,  1870;  «  Towarda  tho 
Suûset  »,  1883  j  *  Wbat  Set  Him  Right  witli 
otber  Chapters  to  Help  ^,  1885.  ^  M.  Boyd  a 
été  proclamé,  en  1864,  docteur  honoraire  en 
théologie  de  l'Université  d'Edimbourg, 

Bojef  (Georges),  écrivain  français,  né,  à  Pa- 
ris^  le  21  juillet  18ôO;  son  père  était  homme  de 
lettres  et  dirigea,  entre  les  années  1854-5G,  le 
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théâtre  du  VaudDville.  H  a  pris  part  à  la  cam- 
pagne de  1870,  et  collaboré  au  Figaro  et  au 
GaulotSj  ou  n  a  succédé^  en  1879,  sous  le  mé- 
mo pseudonyme  de  Pabi8LNEj  à  Ilippolyto  Ka- 
zet  f  depuis  quatre  ana^  il  eat  le  rédacteur  en 
cJief  du  Supplhnmit  littéraire  du  Petit  Journal ^ 
dont  il  écrit  la  causerie  de  tête  sous  le  pseu- 
donyme de  Blaise  TiUBEETK,  Eu  1378,  il  a  fait 
représenter  au  Palais-Royal  une  pièce  eu  un 
actOj  aoua  le  titre  :  *  La  Famille  »,  en  collabo- 
ration avec  M.  Gondinet.  Eu  1833,  il  a  rem- 
porté à,ritiatîtut  le  prix  Eossini  de  3000  francs 
avec  un  poème  intitulé  :  *  Hérode  ».  II  a  tra- 
vaillé pour  quelques  compositeurs  célèbrei,  don- 
uant  *  Pelichiuelle  ot  Bébé  *  à  Ritter  i  «  Le 
Mariage  d*Oîseaux  »  h  Cadéa,  et  «  Les  Eu- 
l'auta  »  à  Massôuet,  Ses  vers  ont  été  publiés  en 
volume  chez  Ollendorff^  sous  le  titre  :  «  Paroles 
Bans  musique  »,  1884,  avec  une  remarquable 
préface  d'Auguste  Vitu.  Eu  1887,  le  même  éOi- 
tûur  publiait  le  monologue  en  vers  :  «  Le  Trèfle 
k  quatre  feuilles  *,  délicieusement  illustré  d'eaux 
fortes  par  Paul  Avril,  et  dit  un  peu  partout  par 
3U'*  Reicbemberg,  M.  B.  a  été  secrétaire  géné- 
ral de  plusieurs  parmi  les  plus  importants  théâ- 
tres de  Paris. 

Bojefien  (HjalTuar  Hjortb),  écrivain  norvégien 
demeurant  aux  Etats-Unis,  professeur  de  litté- 
rature allemande  à  l'Université  Columbia  de 
New-York,  romancier^  critique  et  journaliste 
distingué,  né  le  23  septembre  de  l'aunée  1848  à 
Fredricitsvern,  dans  la  Norvège  méridionale,  ou 
sou  père,  officier  de  Tarmée,  se  trouvait  en 
garnison.  Son  père  ayant  ensuite  fait  quelques 
voyages  en  Amérique,  Tengagea  vivement  à  Vy 
suivre  et  le  jeune  B.,  séduit  par  son  exemple^ 
finit  par  s'établir,  en  186[>,  aux  États-Unis.  Ma- 
niant avec  îa  plus  grande  aisance  la  langue  an- 
glaise, il  devint  bientôt  un  écrivain  en  vogue, 
sans  oublier  sa  langue  maternelle,  avec  laquelle 
môme,  il  débuta  par  des  articles  sur  lo  sort  des 
Norvégiens  eu  Amérique  dans  le  journal  Fre- 
madqyii  paraissait  k  Chicago*  Ayant  connu  à  Pa- 
ris TourguénetiT,  le  grand  romancier  russe^  il 
s'éprit  de  sa  manière  et  s^efforça  à  Vimîter  dans 
ses  nouvelles  «  Gunnar  *  ;  <  Norseman^s  Pil- 
grimage  »,  et  plusieurs  autres  de  ce  genre,  réu- 
nies sous  le  titre:  c  Taies  from  two  Hémisphè- 
res >,  qui  ont  reçu  en  Amérique  un  accueil  très 
sympathique,  aiusi  que  son  roman  «  Falcon- 
berg  »,  New-York»  1879,  et  un  intéressant  vo- 
lume de  critique  littéraire:  «  Goethe  and  Schil- 
li^r,  tbeir  lives  and  works  »,  Citons  encore: 
*  Queen  Tithanîa  *,  1882  ;  *  Id^'b  of  Norvvay 
and  pthor  Pooms  »,  1883;  <  Alpine  Eosoy  >, 
drame  accueilli  avec  enthousiasme  au  Théâtre  du 
MaiJtson  Square  de  New- York;  «  A  Daugbter 
of  tbe  Philistine  ^,  1884;  t  Tbe  History  of 
Norway  >,  1886.  A  la  fin  de  l^année  188T,  il 
publiait  un  recueil  de  récits  norvégiens  sous  le 
titre:  *  Les  corsaires  modernos  ». 
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Bojrle  (Hobert),  écrivain  écossais,  né  les 
mai  1842,  lecteur  de  langue  anglaise  à  UtTUi^ 
site  de  Dorpat  entre  les  années  1875-79^  et  <?■.- 
puis  1S79  professeur  d'anglais  à  T  Ecole  si:] - 
rie  lire  de  Saint-Pierre  â  Saint-Pétersbourg:.  H  * 
publié  dans  les  Programmes  de  TÉcole  i  m  Sh> 
kespeare  und  die  beiden  edlen  Vettern  »,  1S8U; 
et  *  Shukespoares  Wiutermârcben  und  Stunû  ». 

Boftaet  (Cbarles),  publiciste  et  homme  politi- 
que français,  né,  en  1817^  à  Chalon-sur-Saône- 
Heçu  licencié  en   droit^  il  entra  dans  la  tna^^ 
trature  et  fut  nommé  procureur  de  la  Républi- 
que dans  sa  ville  natale,  en  1848,  Représeot&ni 
k  TAssetublée   législative,  en  1849,  il    fut     em- 
prisonné lors  du  coup  d'État,  puis  exilé.  Il  re Ti- 
tra en  France,    en    1857,    et    fonda    le    Prr*^r^s 
€Îe  Saôn^-et- Loire.    Après   la   révolution    du    4 
septembre^  M*  Boysset  devint  mairo  de  Cbaloc— 
sur-Saûne,  et  fut  nommé  couîmissaîre  du  Gon- 
vernement  pour  l'organisation  de  la  défense  des 
départ  omeuts  de  Saône  et  Loire  et  de  la  C6tc 
d'or.  En  1850,  H,  Cbirlea  Boysset  avait  fontlij 
avec  Proudhon,  Michel  de  Bourges  et  Paul    de 
Flotte,  ^e  Peuple^  dont  il  devint  !*uu  des   prin- 
cipaux collaborateurs.  En  1867,  il  publia   *  ^  I/o 
Catéchisme  du  XIX*^   siècle  »^  syntbèse   politi- 
que et  philosophique  dont  la   deuxième  édition 
a  paru,  eu  1870,  et  une  brochure  électorale  in- 
titulée *  Sursum  Corda  ^,  Tour  à  tour  attaché 
à  la  rédaction  du  Bien  public^  du  Nouveau  Jour- 
nal,  du    XIX  Si^'clCj    de    VÉvhiemmt^  du    Petit 
Lyonnais,  M.  Charles  Boysset  a  aussi  collaboré 
à  la  Revue   positive    ot   à  la    Réforme    économi- 
que, Préaideat  du  Conseil  Général  de  Saône-et- 
Loîre,  M.  Charles  Boysset  a  été  élu  au  second 
tour  du  scrutin  aux  élections   du   4  octobre.  Il 
est  le  chef  du  parti  radical  de  Saône-et-Loire, 

lïezdech  (Emmaouel),  auteur  dramatique  tchè- 
que, né,  a  Prague,  le  21  juillet  1841,  B  étu- 
dia le  droit  ot  S'adonna  pendant  quelque  temps 
à  renseignement.  fc?a  première  comédie:  *  Bu 
temps  des  cotillons  »,  obtint  un  complet  succès. 
11  écrivit  ensuite  une  tragédie:  *  Le  Baron 
Goertz  »,  et  des  comédies  historiques:  <  Le  Maî- 
tre du  Monde  (Napoléon  le  Grand),  en  robe  de 
chambre  »  ;  €  Les  Bons  Amis  »  ;  «  L'Epreuve 
de  riiomme  d'État  »  {le  baron  de  Kauuitz,  1© 
fameux  ministre  de  Marie-Thérèse)  ;  et  <.  Les 
Aventuriers  »j  dont  Taction  se  passe  èl  Tépoque 
de  l'empereur  Rodolphe  IL  Plusieurs  de  ses 
pièces  ont  été  jouées  avec  saccèsj  sur  les  prin- 
cipales scènes  allemandes.  Outre  ces  œuvres 
qui  ont  fait  ea  réputation,  M.  B.  a  publié  des 
nouvelles  et  traduit  des  pièces  du  théâtre  fran- 
çais, notamment  «  Fernande  »,  de  Sardou< 

Bozzo  (Joseph),  Jittérateur  italien^  né,  à  Pa- 
lerme,  en  1809.  En  1830,  il  débuta  comme  pro- 
fesseur do  littérature  latine,  h  l'Université  où^ 
ensuite,  de  1842  à  1BG3,  il  ensiiîgna  la  littéra- 
ture italienne;  il  a  maintenant  le  titre  de  pro- 
lesseur    émérite  de  rUniversité,  dont  il  a  été 


Digitized  by 


Google 


EOZ 

*»n?^BÎ   qi^elqne  terap"?  Recteor  et  H  est  ©ti  tnênnié 
tijmps    secrétaire  perpétuel    àe    rAcadémie  des 
Hciencegj  des  lettres  et  des  arta  de  sa  ville  na- 
tale et  TQembre  delà  Commlsâiou  pour  les  textes 
do   Ifi   langue.  Nous  connaiasous  de  lui^   «  Cau- 
tîca    in   morte  di  Giovauni  Meli  poeta  sîculo  *, 
PfilertnBj  1820;  «  Delle  scienze  e  délie  arti,  ora- 
ziono    inaugurale  >,  Païenne^   1825  ;  ^  Ragiona- 
inento    critico  intornû  ad  un  famoso  luogo  délia 
Divina  Comniedîadi  Dante  ;   Chl  ê  piti  scelterato 
dî    coltii  cAe  al  giudizio    divin   pasaYon  porta  >^ 
id»,    1830;  <  Stillo  studio  délia  letteratura  in  Si- 
ciUa,    znenaona  m  tisposta    ad   un    articolo    del 
GifJi'nale  Arcadico  di  RoTita  »,  id,,  1850;  *  Com- 
liiento    délia    Divina    Commedia    »,    id,,    1831, 
2[ïie    é<^_^    iSBl,   3™fi   éd.,    1858;    *  Osservazioni 
filosofîche  ed  estûtiche  întorno  al  Cunto  XXXI 
deirinferuo  >,  id,,  1831  ;  <  CoDâider^zioni  aopra 
î   c^ommenti  del  verso  di  Dante:  Poscia  jnh  che 
il  dolor  potè  il  ditjiuna  *,  id-^  1832  ;  «  Meraoria 
suiraso  délia  mitologia  neVersî  dei  modemi  *, 
1B14  ;    «  DelU  etamperia    délia    R,  Università 
deglî   stTidjî  di  Palermo  »,  îd.,  1850;  *  Un  voto, 
I  teatri.  Versi  varii  »,  id,,  1B50;    *  Intorno  al 
bÏHogno  di  ricondurre    gli  studii  alla  uaata  so- 
brietà  del  sentlre  italiano  y^^  id.^   1851;    *  Let- 
tcra   iutomo  al  metodo  delPinseguamouto  lette- 
rario  »,  Palôrme,  1851  ;  *  Le  lodi  dei  più  ilïu- 
stri  ^iciliani  del  eecolo  XIX  »,  2  vol-^  Palerme, 
Clamis,  1852;  <  Memorîa  auiriatituziono  di  un 
liceo    normale    *j    Palerme^   1855  ;    «  Aggmute 
ail©  considorazioai  intorno  ai  commonti  del  verso 
di  Dante:  pose  ta  pih  che  il  dolor  ^  etc.  >,dans  le 
Propufjnatore,  2^  vol,,  1"^  partie;  «  Le  rime  del 
Petrarca  col  commento  *j  2  voL,  Palerme,  1870; 

*  Biografia  di  Francesco  Perannj,  générale  di 
artigHeria  *  ;  «  Osâervazioni  fiyiologîche  intorno 
al  canto  XI  deirjnferno  di  Dante  *,  dans  le 
Giomah.  di  scievzf^  lett^rf;  ed  arti  j^cr  la  Sîciliaj 
vol.  31  ;  €  Sulla  Divina  Commedia  di  Dante 
pubblicata  in  Palermo  *,  id.^  voL  37;  «  Consi- 
dorazioni  intorno  ai  conimenti  di  nu  verso  di 
Dante  pj  id.,  vol.  38  ;  <  Elogîo  di  Rossini  », 
Palerme,  1874  ;  *  Il  Decamerone  di  Giovanni 
BoGcaocio  illuatrato  ^  ,  Palermo,  Tambui-elli, 
1877;  €  Trentadue  no  voile  del  Boccaccio  scelte, 
ordinate  ed  esposte  per  le  scnole  »,  id.,  1878; 

*  Discorao  letto  il  19  novembre  1876  jti  onoro 
di  Vincenzo  BelHui  »j  id.,  1878  ;  *  Pel  cente- 
narîo  di  Metaataaio  »,  dans  les  Aifi  delln  IL  Ac- 
cddentia  di  scienzû  di  Pa^crmOy  8  vol.,  1884;  k  ce 
bagage  déjà  considérable,  il  faut  ajouter  une 
foule  d'articlea,  discours  académiques,  néerolo- 
giea,  qn^il  nous  eat  même  impoasible  de  citer. 

Bozzo  (Stefano- Vincenzo)^  littérateur  italien, 
né  à  Palerme,  en  1852.  Après  avoir  débuté 
par  des  *  Versi  in  morte  di  Francefîco  Domo- 
niGû  Guerra/.zi  »,  Palerme^  1873,  suivi  bientôt 
d'un  «  Ganto  per  riu[tngnraziûne  dol  Politeama 
<^i  Palermo  »,  îd.^  1874^  il  se  partagea  entre 
dês  travaux  d'érurlition  et  des  easaia  poéti^iues 


BKA 


396 


et  lîttéraii'es.  Voici,  par  ordre  chronologique,  la 
liste  de  aes  œuvres,  que  noua  connaissons  :  ^t.  Il 
rosaîo  di  Maddalena  »,  légende,  Palerme,  1878; 
«  L'Islam  e  i  rapporti  politici  e  religiosi  ira 
l'Oriente  e  rOcçidente  »,  id.,  id.  ;  «  Corrispon- 
denza  particolare  di  Carlo  d'Aragon  a,  duca  di 
Terranova,  présidente  del  Regno  di  Sicilia,  aon 
S.  M.  il  Re  Filippo  II  relativa  air  asaedio  di 
Tunisi  del  1574^75  »,  publié  par  la  Societh  Si^ 
ciliima  di  Storia  Patria  ;  c  Ballate  »,  id*,  id., 
1878  ;  €  Su  un  codice  délia  Biblioteca  comunale 
di  Palermo  »,  id.,  Montaina,  1878;  *  Pel  quadro 
doî  MorelH  Le  tentazionx  di  SanV Antmno^  quar- 
tîne  »,  id.,  Amenta,  1880;  *  Note  atoriche  sic i- 
liane  del  secolo  XI V»  Avvenimenti  e  guerre  cbô 
seguirono  il  Vespro  dalla  pace  di  Caltabellotta 
alla  morte  di  Federico  II  TAragonese  (1302- 
1337)  »,  îd<j  Virzi,  18S2  ;  <  Il  veapro  considé- 
ra to  nelle  sue  cause  e  noile  sue  conaeguinze  », 
discours,  Palerme,  Lao^  1884;  <  Gli  studii  clatî- 
sici  in  Sicilia  dal  secolo  XIV  alla  meta  del  sl>- 
colo  XIX  »,  disconry,  id,,  îd.,  id,  ;  <  Discorao 
sulla  atoria  di  Sicilia  »,  Florence,  CcUini,  18^4; 
«  Una  cronaca  siciliana  incdita  del  aecolo  XIV 
ed  un  codice  délia  Bihlioteca  Comunale  di  Pa- 
lermo »,  Bologne,  Fava,  1885;  «  Storia  siciliana 
dî  anonimo  au  tore,  compilata  in  dialetto  nel  se- 
colo XV,  trascrïtta  e  cor  re  data  di  studii,  note 
ed  indici  »,  Bologne,  Romagnoli,  1S8Ô,  A  quii 
il  faut  ajouter  de  nombreux  articles  dans  VAr- 
chîvîo  ëtoriro  sirAlianOy  et  dans  d'autres  journaux* 

Bra1)0ttrne  (Lord  Edward-Huge^sen-Xnatcl!- 
buU-Hugossen),  homme  d'état  et  écrivain  an- 
glais, né  le  29  avril  1829,  à  Mereham  Hatch, 
dana  le  comté  de  Kent.  Il  prit  ses  dégrés  à 
Oxford,  entra  à  la  Chambre  des  Communes,  et, 
en  1880,  fut  nommé  Pair  du  royaume,  Lorfl 
Brabourne  qui  a  été  successivement  Lord  de  la 
Trésorerie,  sous-secrétaire  d'état  à  T Intérieur 
et  aux  Colonies,  et  membre  du  Conseil  Privé, 
se  sépara,  en  1831,  au  sujet  de  la  question  ir- 
landaise, de  M,  Gladstone  et,  en  1885,  il  ae  ral- 
lia définitivement  au  parti  conservateur.  Parmi 
ses  publications,  nous  citerons  ;  €  Storioa  for 
my  Children  »,  lSfi9j  ^  Crackers  for  Christ- 
mas  »,  1870;  <  Moonshine  »  1871;  «  Talea  at 
Tea-time  »,  1872;  «  Qucor  Folk  »;  1873:  ^  Wliia- 
pera  from  Fairyland  »,  1874;  «  River  Legends, 
or  River  Thames  and  Father  Rhino  *,  1874  ; 
<  ïïiggîedy  Piggledy;  or  S  tories  for  Everybody 
and  Everybody's  Children  »^  1875;  <  Unrlo 
Joe'g  Stories  »,  1878;  «  Other  Storios  »,  ISÎL»  ; 
€  Mountain  Sprite'a  Kingdora  î^,  1831  ;  «  Fer- 
dinand*3  Adventure  »,  18S3  ;  «  Friends  and 
Foea  from  Fairj^knd  »,  1835.  Il  a  publié  en 
outre  les  lettres  de  sa  grand^tante  maternello 
*  Lottera  of  Jano  Austen  »,  1885,  et  deux  tm- 
cbures:  c  Life,  Times  and  Character  of  Olîvcr 
Cromwell  *,  1877;  *  The  Truth  about  the  Trau^ 
swa:d   »,   1881. 

Brncciforti  (Comte  AJbert),  natutitliste  italien^ 
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professe ar  à  Técole  teotiDiquo  de  la  Spezscia^  iié^ 
à  Plaisance,  le  22  janvier  1833»  Il  a  été  reçu  doc- 
teur ea  mathématîqQe  k  Tmiiversité  de  Pavie  et 
docteur  èfl-aeiences  uatiirdlleB  à  runiverâité  de 
BoiQgne.  Ou  a  de  lui:  c  Elementl  dî  meccauica 
ad  uso  delîe  Scuole  tecniclie  e  dei  Licei  îo^,  Co- 
dogno,  1865  ;  «  Storia  naturale  deglî  stagui  *^ 
Parme,  1871  ;  «  Délia  riproduzione  degli  aïiimali 
e  deUe  plante  »,  VLadana,  1872;  «  Dello  studio 
délie  scieûze  fisiclie  e  naturali  »,  Plaisance, 
1872  ;  <  L'eotomolùgta  degli  atagoi  w,  Viadana, 
1873;  «  Manuale  délie  formule  geometriche  », 
Elance,  1873  ;  <  Flora  piacentlua  »,  Plaisance, 
1877  ;  «  Dizionario  botanico  piacôûtino-iatino  », 
Plaisance,  1877  ;  *  Ittiologia  Padana  »,  Plaî- 
siince,  1885  f  «  Profami  »,  Plaisance,  1880; 
*  Lace  ed  ombra,  bozzetti  délia  vita  di  Datura- 
lii^îa  »,  Plaisance,  1884, 

Brace  (Charlea-Loring),  philantrope  et  écri- 
vain américain,  né,  à  Lichtfield  (Uounecticut), 
lo  19  juin  1S26.  Après  tin  voyage  en  Europe, 
il  fonda,  eu  1853,  à  New-York  la  ChildrEîi's 
Aid  Soeiety^  dont  le  but  est  de  recueillir  les 
enfauts  abandonnés,  de  les  instruire  et  de  leur 
fournir  les  moyens  d'existence  jusqu^à  ce  qn^ils 
soient  en  état  de  gagner  leur  vie.  Cette  Société 
t^ut  des  débuts  modestes,  mais  prit  rapidement 
uji  grand  développement.  M,  B,,  bien  que  très 
occupé  comme  secrétaire  de  cette  Société,  a 
encore  trouvé  le  temps  de  publier  les  ouvrages 
suivants:  €  Ungarj^  in  1851  &,  1852;  «  Home 
lifô  in  Germanj  »,  1853  ;  <  The  Norse-folk,  or 
a  visit  to  tbe  homes  of  Norway  and  Sweden  », 
1 857  ;  ^  The  races  of  tbe  old  world,  a  manua! 
ol'  ethnology  »,  2»  éd.,  1869;  €  Short  sermons 
fo  aew  boys  »,  1865;  €  The  new  West,  or  Ca- 
bfornia  in  1867-^68  »,  18G9  ;  *  The  dangeroua 
classes  of  Ifl'eW'Tork  »,  1872;  <  Gesta  Christi, 
ûr  a  hiatory  of  human  progress  »,  1882. 

BraoheUi  (Hugues-François),  statisticien  au- 
trichienj  né  à  Brunn  (Moravie),  le  11  février 
1834,  H  fît  SOS  études  à  1* Université  de  Vien- 
ne, pais,  en  1855,  fut  attaché  à  la  direction  de 
la  statistique  administrative.  Nommé,  en  1860, 
professeur  extraordinaire,  eu  181S,  professeur 
ordinaire  de  statistique,  de  droit  constitution' 
uel  et  de  droit  administratif  à  Técole  industrielle 
de  Vienne,  M.  Bracbellj,  entra,  en  1872,  au  Mi- 
nistère du  commerce  autrichien  comme  conseil- 
ler du  gouvernement  et  président  de  la  com- 
mission de  statistique.  Il  fut  chargé  aussi  de 
l'enseignement  de  la  statistique  et  du  droit  pu* 
blic  austro-hoDgrois  dans  les  écoles  militaires 
supérieures  et  prit  part  aux  conférences  de  sta- 
tïstîqne  qui  eurent  lieu  dans  les  principales 
villes  de  l'Europe  de  1877  à  1881.  Parmi  les 
ouvrages  de  M»  B.,  doùt  les  données  sont  tou- 
jours puisées  aux  sources  officielles,  nous  cite- 
rons :  t  Die  Staaten  Europas.  Vergleichende 
Siatistik  »,  Brunn,  185C,  4"^e  éd.,  1884;  *  Deut- 
uLe  Staatenkundô    ».  2  voLj  Vienne,    1856-57  j 
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une  traduction  italienne  due  à  M,  Tac<?he^*i  *i 
paru  dans  la  même  ville^  eu  1856  ;  «  Statisti^k 
der  ôsterreichischon  Monarchie  »j  Tienne,  IB57; 
«  A  brisa  der  Géographie  >j  Brunn,  1862;  «  Drêi.^- 
sig  statistiche  Tabellen  ilber  aile  Làndor  imd 
Staaten  der  Erde  »,  Leîpsîg,  1862,  supplément 
1867  ;  «  Statistiche  Skizze  der  europaïscLea 
Staaten  »,  Leipsig,  1873,  10  éd,,  1886:  <  Stati- 
stische  Skia^e  der  ôsterreicLische-ungariscîien 
Monarchie  »,  Leipsig,  1873,  2«  éd.  1887;  «  Sta- 
ti stische  Skizze  der  Ost  und  Nord-europàÎBchen 
Staaten  »,  Leipsig,  1873  ;  <  Statistiche  Skizze 
der  West  und  Sud  europàischen  Staaten  »,  Leip- 
sig, 1873,  6  éd.,  1887  ;  «  Oesterreichs  com- 
mercielle  und  industrielle  EntwickeluDg  in  den 
letzten  Jahraebnten  »,  en  collaboration  avec 
M,  Migerka,  Vienne,  1874  ;  *  Statîstîsche  Ta- 
bellen 1877  »,  Leipsig,  1877.  Comme  collabo^ 
rateur  du  Ilandhuch  âer  Géographie  und  Stati- 
Hik  de  Stein-Wappaus,  M.  B.  y  a  inséré  leîs 
travaux  suivants  :  «  Osman,  Keich  und  Grie- 
chenland  » ,  1858  ;  «  Oesterreich  » ,  1861  : 
*  Preassen  tind  die  deutschen  Mittel  und  Klein- 
staaten  »,  1864  ;  «  Schweiz  »,-1870  ;  «  Italien  ^, 
187L 

Braebet  (Auguste)^  philologue  français,  né, 
â  Tours,  Je  29  juillet  1845  ;  il  étudia  b  phi- 
lologie sous  Diez  et  Littré,  fut  attaché,  en 
1S64,  à  la  Bibliothèque  nationale  et  débuta  par 
une  série  de  travaux  sur  les  langues  et  les  lit- 
tératures du  moyen  âge  :  <  Étude  sar  Brune  an 
de  Tours,  trouvère  du  XIII  siècle  >,  Paria. 
Hérold,  1866;  *  Du  Rôle  des  voyelles  latines 
atones  dans  les  langnes  romanes  »,  Leipsigt 
Brockhaus,  1 866  ;  <  Dictionnaire  des  doublets  ou 
doubles  formes  de  la  langue  française  »,  Paris, 
Franck,  1868,  supplément  1871,  ouvrage  cou- 
ronné par  rAcadéraie  des  inscriptions.  En  1S70, 
M,  Brachet  fut  nommé  professeur  de  philologie 
romane  à  l'École  des  hautes  études.  Chargé,  en 
1871,  d*une  mission  scientifique  dans  les  Uni- 
versités anglaises,  il  a  été  Tannée  suivante  nom- 
mé examinateur  et  professeur  de  langue  et  dt 
littérature  allemande  à  l*Éûole  polytechnique. 
Parmi  les  ouvrages  philologiques  de  M*  Bro- 
chet, nous  citerons  encore  :  *  Orammaire  histo- 
rique de  la  langue  française  »,  Paria,  Hetzel* 
1867  :  *  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue 
française  »,  td-,  id,,  1870,  7'"'*  éd.,  en  1S75, 
(Cfr.  un  article  de  M.  A,  Sorel  dans  la  Hemt 
des  deux  Mondes ^  de  juillet  1870)  ;  «  Mor- 
ceaux choisis  des  granda  écrivains  dti  XTI 
siècle,  accompagnés  d^une  Grammaire  et  d'ra: 
Dictionnaire  de  la  langue  du  XVI  siècle  »,  id.* 
Hachette,  1874,  3"i«  éd.,  1875;  *  Nouvelle  gram 
maire  française  fondée  sur  Thistoire  de  la  lan- 
gue »,  id.,  id.,  1871,  2i"e  éd.,  1875;  €  Petite 
grammaire  française  fondée  sur  Thistoire  t\t  h 
langue  »,  id.,  id-,  1875;  *  Cours  de  grammaire 
française  »,  Hachette,  1882,  ces  deux  dernier*^ 
ouvrages  en  collaboration  ayee  J.  I)ussouchcî. 
Digitized  by  VjOOQIC 
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ÂjoutotiSj   enfin,  que   M.  Bracliet  a  traduit, 

*.%r^G  M.  Gaston  Parift,  le  1  tome  dô  la  «  Gram- 
ocifvîre  des  langaea  romanes  p,  de  Frédéne  Diéz^ 
r*».ris,  Franck,  1873-74.  Et  maintenant  que  nous 
oii.    avons  fini  avec  le  phîlologuej  il  uoua  reste  h 
I  >iirl©r  d'un  épisode  de  la  vie  de  M.  Bracbet  que 
1:10  \i3  voudrions  ne  pas  avoir  à  enregistrer  dans 
lan   livre  comme  le  nôtre,  destiné  dans  notre  ^on- 
s^â  à  resserrer  les  liens  de  fraternité  littéraire 
entre  lea  écrivains  de  tous  les  pays.  M.  Bracliet, 
c\i:i£  avait  fait  an  long  séjour  en  Italie,  crut,  ren- 
t  rn.nt  en  France,  devoir  publier  un  livre  qui  sous 
1  ©    titre  :  t    Tltalie  qu'on  voit   et   Vltali©  qu'on 
00    voit  pas  >,  Parisj  Hachette,  1881,  présentait, 
&12X  yeux  de  la  France,  l'Italie  comme  une  en- 
nemie acharnée   prête  à  saisir  toutes  les   occa- 
sions pour    se    nier    sur  elle.  Le  livre  eut    an 
certain  retentissement;  deux  hommes  d'État  ita- 
lions,  M,  Crispi,  aujourd'hui  préaident  du  Conseil 
de 3  ministres,  et    le    comte   Nigra,   aujourd'hui 
Ambassadeur  de  Sa    Majesté  à  Vienne,  crurent 
\>ieu  faire  en  répondant  et  n'eurent  pas  de  pei- 
ne  à  réduire  au  néant  les  dires  de  M.  Bracbet; 
çelai-ci,    qui    naturellement    ne    demandait  pas 
mieux,  riposta  par  deux  brochures:  <  Al  niis^t- 
gallo  sigjioT  Orupi;  à   propos  de  l'Italie   qu'on 
voit  et  ritalie  qu'on  ne  voit  pa^  j*^  Paris^  Pion, 
1S82  et  €  Eéponse  à  Son  Exe,  JM,  Nigra,  suivie 
de  pièces  rectificatives    >,  id,,    Marpon  et  Fla- 
luanon,  18S2,  ces  deux   brochures    furent   plus 
tard    refondues    avec  Tœuvre    primitive    et  pu- 
bliées Tannée  suivante  chez  Marpon  et  Flamma- 
rion, 1883,  mats  la  vogue  était  passée,  person- 
ne   ne  s^occupa  plus  de  la  question  et  de  tout 
le    bruit   qu'on  en   avait    fait,  il  ne    resta  qtie 
Tespoir  aux   amis  de  M,  B.  de  le  voir  un  jour 
regretter  d'avoir    quitté  le  paisible    terrain  de 
la  science  pour  celui  agité  de  la  politique. 

Brackel  (Fernande  baronne  de),  femme  de 
lettres  allemande,  née  au  château  de  Welda, 
près  de  Warbourg,  en  Weatphalie  ,  le  24  novem- 
bre 1835.  Elle  débuta,  en  1873,  par  un  volume 
de  c  Gedichte  »,  réédité  en  1880,  mais  plus 
tard  elle  s'adonna  presqu'eutièrement  au  roman. 
Nous  citerons  d'elle;  ^  Die  Tochter  dos  Kunst- 
roiters  >,  roman,  1875,  4fi^«  éd.,  1881  ;  «  Heiu- 
ricli  Findelkind  »,  1875  ;  <  Nicht  wie  die  An- 
dern  *,  1877;  *  Daniella  »,  1878,  2'^^  éd.,  1882^ 
<  Am  Heidstock  5>,  1881,  2'"^  éd.,  1884  j  <  Prin- 
zessin  Ada  »,  1883  j  «  In  fernen  Landern  >,  id, 
—  JSfni*'  la  baronne  da  B,  appartient  par  ses 
idées  au  parti  catholique  le  plus  fervent 

Brockenburi'  (colonel  Charles  Booth),  écri- 
vain militaire  anglais,  né,  à  Bayswater  (comté 
de  Midlessex),  le  7  novembre  1831  ;  il  fit  ses 
études  à  Pacadémie  militaire  de  Woolwicb,  en- 
tra dans  rartillerie  royale  et  fut  promu  colonel 
le  l*f  octobre  1882,  Il  prit  part  au  sîège  de 
Sébastopol^  suivit  les  armées  allemandes  pen- 
dant les  guerres  de  186G  et  de  1871  et  l'armée 
russe   pendant   la   campagae  de  1877.  Il  a  pu- 


BIÎA 

blié:  *  European  Armamonts  in  1867  »;  <  The 
Constitution  al  Forces  of  Great  Britain  >  ;  <  Fo- 
reign    Armies    and    Home    ïleserves    »,    1871  ; 

*  The  Winter  Gampaign  of  Prince  Frederick 
Charles  in  1870-71  »  ;  <  Reforms  in  the  French 
Army  »,  sans  tenir  compte  d^une  foule  d'essais 
et  de  lectures  sur  des  arguments  milîtairea, 
d'une  vie  de  Frédéric  le  Grand  et  d'une  série 
de  Manuels  Militaires. 

Brackenburj  (le  général  Henri),  officier  an- 
glais, né,  à  Bolingbroke,  dans  le  Lincoln  shire^ 
le  1*^  septembre  1837.  Il  entra,  en  185G,  dans 
l'artillerie  et  servit  dans  les  Indes  de  1851  à 
1856.  H  fut  charge  ensuite  successivement  du 
cours  d^artillerie  et  du  cours  d'histoire  militaire 
à  récole  militaire  de  Woolwich,  Fendant  la 
guerre  franco-allemande,  il  représenta  la  Sociét  é 
anglaise  de  la  Croix-Itouge  ;  il  a  maintenant  \^ 
grade  de  major-général  dans  rarmée.  Après 
avoir  pria  part  à  la  guerre  des  AchAntîs  corn  m  a 
secrétaire  du  général  Woîseîey,  il  publia  «  Fanti 
and  Ashacti  »,  1873  et  <  Narrative  of  the  As- 
hanti  War    *,    1874.    —   Eu  1885,  il  a  publié  î 

*  River  Column  of  the  Nil  Expedit,  Force  *.  Il 
est  aussi  l'auteur  de  plusieurs  brochures  d-ar- 
gument  tout  à  fait  militaire-  —  Ajoutons,  enfin, 
que  M.  B-  faisait  paraître,  en  1872,  chez  La- 
chaud  de  Paris,  un  gros  volume  :  t  Les  Maré- 
chaux de  France.  Etude  de  leur  conduite  de  !a 
guerre  en  1870,  Lehceuf  :  Plans  et  préparatifs, 
Mac-Mahon  v  Woerth  et  Sedan,  Bazaine:  Metz  p, 
qui  a  été  retiré  du  commerce,  le  jour  même  de 
sa  mise  eu  vente. 

Braddon  (Mario ^Elisabeth,  veuve  Maxwell)- 
romancière  anglaist^,  née,  à  Londres,  en  1837, 
est  fille  de  M,  Henri  Braddon,  $oIlkUt/r  ;  elle 
débuta  tfïute  jeune  dans  la  presse  et  publia 
d'abord  des  vers,  élégies,  pamphlets  politiques 
ou  parodies  dans  les  feuilles  de  province.  Mi^:5 
Braddon  a  écrit  un  grand  nombres  de  nouvel- 
les, parmi  lesquelles  :  «  Lady  Audley's  Secret  p  ; 
€    Aurora    Floyd    >  ;    *    Eleanor's    Yictory    t*  ; 

*  John  Marchmont's  Legacy  *  ;  *  Henry  Dun- 
bar  w  ;  «  The  Doctor's  Wife  >  ;  %  Only  a  Olond  v  ; 
«  Sir  Jasperas  Tenant  >  ;  <  The  Lady's  Mile  x  ; 
€  Rupert  Godwîn  »  et  «  Run  to  Earth  >,  Mi?>i 
Braddon  dirige  Bdgraviay  un  Magazine  de  Lon- 
dres auquel  elle  a  donné  les  romans  suivants  : 
^  Birds  of  Prey  >  ;  «  Charlotte's  Itiheritance  *  j 
c  Dead  Sea  Fruit  ^  ;  *  Fenton's  Qnest  »  et 
plusieurs  contes  et  nouvelles.  En  186 1^  elle  f* 
publié  :  «  Garibaldi  and  otber  poems  *  ;  parmi 
ses  œuvres  plus  récentes,  citons:  «  To  the  Ijit- 
ter  End  »,  1872;  *  Lucius  Davoring  »,  187LÎ; 
€  Strangers  and  Pilgrims  »,  1873;  «  Griselda  ?*, 
drame  en  quatre  actes,  joué  au  Princesses  Theafro^ 
en  novembre  1873;  et  t  The  Missing  Witness  y  ; 
«  Lost  for  Lowe  »,  1874;  <  Taken  at  the 
Flood  »,  1874;  «  Hoatages  to  Fortune  »,  1875; 
<  Dead  Men's  Shoes  »,  1876  ;  ^  Joshua  Haggar  T^ 
Danghter  »,  ïà.j  «  An  Opeo  Vet4ict  »,  1^1^} 
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*  The  Cloveo  Foot  »,  1879;  4  Yixeîi  »,  id.  ; 
Justas  Jam  *,  1880;  <  The  atory  of  Barbara  *, 
id.  ;  «  Asphodel  »^  1881  ;  t  Mouat  Royal  »^  1882  »; 
<  Flower  and  Weed  >  ;  «  Ishmael  ^^  ;  «  Wyl^ 
lard 's  WejT^d  »  ;  c  Mobawks  »,  188(5  etc. 

Bradlanirli  (Charles),  homme  politique  an- 
glais, né,  k  Londres,  le  26  septembre  1833,  Son 
père  n'ayant  pu  lui  faire  donner  qu'une  instruc- 
tion élémentaire,  M,  B.  siiccessivemônt  petit 
clero  d'étude,  caissier  dans  une  maison  de  com- 
merce, instituteur  dans  une  école  du  dimanche, 
parvint  à  combler  de  lui-même  les  lacunes  de 
son  inatraction  première,  A  dix-sept  ans,  il  fai- 
sait (les  vers  h  la  louange  de  Kossuth^  de  Maz- 
zini  et  des  héros  de  riusurrection  polonaise  et, 
en  L850,  il  publiait  ea  première  brochure  libre- 
\  pcM^ense:  <  Quelques  mots  sur  la  croyance  chré- 
tien ne  »;  ta  même  année,  le  besoin  le  forçait  à 
sVjngager  et  il  prenait  service  dans  le  7«  régi* 
incn-t  des  Dragons  de  la  garde,  de  garnison  en 
Irlande,  Son  père  étant  mort,  en  1853,  il  quitta 
\ô  service  militaire  et^  revenu  k  Londres,  entra 
comme  secrétaire  cbez  M,  Rogerô  soUidlor  qui 
partageait  ses  idées.  De  1853  à  1868,  il  publia, 
sous  le  pseudonyme  de  Iconoklastes,  plusieurs 
htrjchures  dans  îesquelles  il  se  faisait  Tap^tre 
tlir^  la  libre-pensée;  nous  citerons  seulement  un 
commentaire  satirique  de  TAncien  Testament. 
Citiiférencler  habile,  il  tint  non  seulement  à  Lou- 
drt!!^,  mais  aussi  dans  les  principales  ville  a  d'An- 
gleterre des  conférences  antiroligieuses.  En  1858, 
la  société  des  sécularistes  de  Londres  le  nom- 
ïoait  président.  En  1859,  il  entrait  dans  la  ré- 
daction de  VInr.esUgatorj  rovoe  de  la  libre  pen- 
sive; rannéo  suivante,  il  fondait  le  National 
Jh former  et  depuis  cotte  époque,  il  posait  posi- 
tion pour  un  des  chefs  du  parti  ultra-radical; 
entre  1869  et  1878,  il  publia  une  foule  de  bro- 
chures, parmi  lesquelles  nous  nous  bornerons  h 
citer:  «  The  National  aecular  Society  Aima- 
nuch  >,  1S69;  «  Heresy,  its  utility  Mid  mora- 
lity  »,  1870;  %  The  Impeachmont  of  the  Hou- 
Bo  of  Brunswick  »,  1873;  «  A  few  words  about 
the  devil,  and  other  biographical  aketchea  and 
Es:^ayB  »,  1S74;  c  The  Froo-thinkers  test- 
bookâ  *,  1876  ;  <  Jésus,  Shelley  and  Maltbus, 
or  pions  poverty  and  heterodo^  happineas  », 
1877;  «  A  plea  for  Atheiam  »,  id.  ;  <  The  Laws 
rtlîiiitig  to  blaaphemy  and  heresy  »,  1878;  la 
mtima  année  il  publiait  un  volume  *  Fruits  of 
Pinlosophy  t^  dans  lequel,  ayant  soutenu  ouver- 
tement les  doctrines  malthusiennes,  il  fut  pour- 
suivi pour  outrage  à  la  morale;  condamné  en 
première  îuatance,  il  fut  acquitté  en  appel,  a- 
près  avoir  prononcé  une  de  ses  plus  brillantes 
pîaidoirios.  Aujt  élections  d'avril  1870,  il  fut 
Ai\ï\ijyè  à  la  Chambre  des  Communes  par  lo  col- 
lège de  Northarapton;  tout  le  monde  se  rap- 
yA\\y  les  nombreux  incidents  qui  suivirent  son 
ri*tii>,  do  prêter  sermiiut  ;  non  seulement  on  ne 
lui  permit  pas  de  le  remplacer  jpar  une  b impie 
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déclaration  de  iidélité  à  la  Beîne^  mata  quand  il 
se  fut  décidé  à  le  prêter,  la  Chambre  lui  nia  J 
droit  de  prononcer  un  serment  dont  il  avait  au- 
trefois refusé  formellement  de  répéter  les  ter- 
mes. Constamment  soutenu  par  ses  électeura,  ce 
ne  fut  qu'à  Touverture  de  la  session  de  18::6, 
que  M.  Bradlaugh  fut,  enfin,  admis  à  siéger 
après  six  ans  d'une  lutte  des  plus  curieuses  eî 
sans  exemple  dans  les  annales  des  parlements- 

Hradlej  (révérend  Edward),  écrivain  anglais, 
plus  connu  sous  son  pseudonyme  de  Cctubeet 
Bédk,  né,  en  1827,  fit  ses  études  théologiques 
à  l'Université  de  Durham,  fut  ordonné  en  1850, 
et  après  avoir  changé  plusieurs  résidences,  fat 
nommé^  en  1883,  vicaire  de  Lento n  près  de 
Grantbam.  Il  débuta  dans  les  lettres,  en  1847, 
par  «  Verdant  Green  »,  un  roman,  où  il  point  p 
sous  des  couleui's  humoristiques,  la  vie  d'Oï- 
ford.  Suivirent:  c  Medley  »;  *  Motley  >;  «  Pho- 
to f^ra  phi  c  Pleasuros  *;  *  Love's  Provocations  »  : 
«  Talea  of  Collège  Life  »  ;  €  Fairy  Fables  >  : 
€  Nearer  and  Dearer  »  ;  *  ïïappy  Hours  at 
Wynford  Grange  »  ;  *  Humour,  Wît  and  Sati- 
re »  ;  €  Little  M.  Bouucer  and  his  friend  Ter- 
dant  Green  *,  un  pendant  à  son  premier  ro- 
man. En  1861,  il  publia:  *  Glencreggan  *,  un 
ouvrage  illustré  sur  le  Cantire^  dans  le  Pay,^ 
Montagneux  de  TOuest,  où  il  s'occupe  du  pay- 
sage, de  riiiytoire,  do  Farchéologie  et  des  légen- 
des do  cette  presqu'île  qui  fut  le  siège  de  Tan- 
cienne  monarchie  écossaise;  en  1S62:  *  Tb^ 
Cura  te  of  Cranston  »,  apec  d'autres  prose^s  et 
poésies;  en  1863  :  <  A  Tour  in  Tartan  Land  »: 
en  1864:  *  The  Yisiter's  Handbook  to  Rosslyti 
and  Haw-thornden  »  et  <  The  WTiite  Wtfe  >- 
un  autre  ouvrage  iîluatré  sur  les  légendes  ei 
les  histoires  populaires  de  l'Ecosse;  en  1865: 
*  Tlm  Rook's  Garden  :  Essaya  and  Sketchea  », 
eu  1866:  «  Mattins  and  Muttons:  or,  the  Beauty 
of  Brighton  *,  roman  ;  et,  en  1385,  un  ouvrage 
historique  et  topographique  sur  *  Fotheringhay 
and  Mary,  Queen  of  Scots  »-.  Il  a  collaboré  au 
Punchj  à  VIlInstrateÂ  {Mudon  News,  au  Graphk, 
h  U  London  Review^  à  Once  a  Wetk,  au  G^nfff 
man^^  Magazine,  au  Btnthtfg  Maga^ne^  au  Skar- 
pc'$  Mag.,  au  Saint-Jamt'S  Mag.,  etc,  etc. 

Braga  (Théophilo),  ilhistre  critique  et  hiitc- 
rien  de  la  littérature  portugaise,  Tun  des  chefs 
du  parti  démocratique  en  Portugal,  né,  le  t24 
février  1843,  dans  Pile  de  Saint-Michel  (ArchU 
pôl  des  Açores,  d'eii  sa  mère  Dona  Maria  de 
Cauiara  Alhuquerque  était  native)-  Il  reçut  sa 
première  instruction  au  Lycée  de  Poata  Del- 
gada  et  il  poursuivit  ses  études  à  V Univer- 
sité de  Coimbra,  ou  il  fut  reçu  docteur  en 
droit,  le  2G  juillet  1808.  Il  est  actuellaniôn' 
professeur  de  littérature  dans  le  CiiT$Q  ,S(i/^" 
rior  de  TMrasi  de  Lisbonne-  Il  n'avait  que  quin- 
ze ans  lorsqu'il  publia  sou  premier  volume  de 
vers:  *  Folhas  verdes  ».  Coîlaborateur  de  ph 
sieurs  journaux  et  revues  portugaises   et  éirp':- 
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gères  (entr'antroa^  BihUografïa  cntica  et  Posi- 
îlrUniù  de  Porto,  Chri/nalida  bt  Institufo  de  Ooim- 
hr^  Rtnascûnça  de  Porto ^  Secido  do  Lisbonne^ 
Revue  (!&  Philosophie  positive  do  Paria ^  Athe- 
nœum  de  Londres,  Pîvîsta  di  Fiîoîogia  romanza^ 
RI  lista  di  Lefteratura  pnpoJare  et  Revue  inlnr- 
mitîoîtale  de  Rome,  AcadcTnia  de  Madrid,  Zeil- 
ichrift  fUr  rumanische  Litteratur  de  Breslau),  le 
prof.  Eraga  est,  peut-être^  le  plus  fécond  et  le 
pltia  remuant  écrivain  de  soa  paya,  A  Tlieure 
qu'il  est,  ses  livres  forment  k  eux  seiilg  pres- 
qu'une  bibliothèque.  Nous  faiaone  suivre  ici  la 
liste  de  ses  ouvrages  plus  marquants  en  vers; 
€  Visnaô  dos  Tempos  »  ;  <  Tempes  tados  sono- 
ras  1  ;  €  Ondîna  de  Lago  »  ;  €  Torrentes  *  ; 
^  Contes  fautasticos  »  ;  c  Cancionoiro  e  Ro- 
mancoiro  gérai  portuguez  »,  5  voL,  sous  le  ti- 
tre;  €  Hiatorîa  da  poesia  popular  porttigueza  >  ; 
et  en  prose;  «  Historia  da  Literatura  portu- 
gueïsa  *;  «  Idoas  republicanas  em  Portugal  *; 
**■  Historia  de  Direito  portoguez  ^;  «  Tbeoria 
(3a  Historia  da  Literatura  portugueza  »;  <  Ca- 
nvteristicas  dos  Actog  Commerciaia  >  ;  *  Espi- 
ritû  do  Direîto  civil  moderno  *  ;  «  Mioheletj 
conforencia  hjstorica  >;  ^  Voltaire,  conforencia 
!tistorica  *  ;  «  Voltaire,  conferencia  do  Cente- 
narlo  >  ;  <  Thoocraciôs  literanos  ^;<0s  eriticos 
da  Historia  da  Literatur  »;  «  Estudoa  da  Eta- 
ds  Media   »;  «  Eacavacôes  bibliographicas    >; 

<  Questôea  de  Literatura  e  Arte  portngaeza  »; 

<  Sobra  a  orîgens  portugueza  do  Amadis  do 
Gacla  *;  <  Gramatica  portugnoza  elementar  »; 
*  Manual  do  Historia  do  Literatura  portugue- 
za *;  *  Antologîa  portogiieza  »;  t  Parnasû 
portuguez  moderno  *;  «  Poesia  do  Direito  *; 
*.  Traços  gérais  de  filosofia  positiva  cotnprova- 
dos  pelas  descobertas  scientiiicaB  modernas  »; 
«  Historia  uni  versai  (eabocos  do  Sociologîa 
âescriptiva)  *  ;  *  Historia  uni  versai  (Civilisa- 
çôes  cosmopolita^  propagadoras  dos  civilisaçôes 
isoladas  *;  «  Soîucôos  positives  do  politica 
portugueza  >  ^  3.  voL^  sous  ces  titres  :  «  Du 
aspiraçâo  revoluclonaria  e  sua  disciplina  em  opi- 
ûiâo  doïuocratica  —  Do  sisteraa  constituctional, 
como  transîgencia  provisoria  entre  o  absolu- 
tisme e  a  revoluçâo  »;  «  Historia  das  obros 
primoa  do  BaUac  ^  ;  <  Historia  do  Romantismo 
am  Portugal  (Garrett>  Hercalano,  Castilho)  », 
Lisbonne,  1880;  <  Origens  poeticas  do  Christia- 
nisme »,  Porto,  1880;  «  Bibliographia  Camo- 
niana  »,  Lisbonne,  1880;  *  Questiôes  de  Lit^ 
teratura  e  Arte  Portugueza  »,  Lisbonne,  1S81 
(trois  éditions);  <  Diasoluçâo  do  aietema  rao- 
natchico  repreaentativo  *,  id.  ;  «  Oontoa  populai- 
res de  Brazil  »,  2  vol.,  Lisbouno  »  1886;  *  Con- 
tos  tradicionaes  do  Povo  portuguez  »,  2  vol., 
Porto,  1883;  «  Miragens  setîularos  »,  Lisbonne, 
1884;  «  Systema  de  Sociologia  »,  id.,  id.;  *  Os 
Centenarioa,  corao  Synthèse  affectiva  das  So- 
ciedades  modernas  »,  Porto,  1884;  €  0  povo  por- 
tuguez no  aeiiâ  Costumes^  Orenças  et  radiçoés  »| 
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2  vol,,  Coimbra,  188B;  «  Onrso  (le  Historia  da 
Litteratura  portogneKa  »,  Porto,  1886,  un  grand 
voL  de  411  pages;  *  Caocioueiro  popular  gal- 
lego  (avec  une  introduction  sur  la  poésie  popu- 
laire de  la  Galicie)  »,  Madrid,  1886;  «  Historia 
da  Podagogia  em  Portugal  »,  1888;  une  foula 
d^articles,  de  préfaces,  d'éditions  de  livres  an- 
ciûris,  et  de  traductions.  Entr'autrcH,  il  a  tra* 
duit  en  portugais  les  premiers  ouvrages  de 
Chateaubriand,  et  édité  le  *  Cancioueiro  portu- 
gues  do  Vaticano  »,  les  œuvres  complètes  do 
Camoens,  les  œuvres  poétiques  de  Bocage,  de 
Chriatofîam  Falçâo  etCn,  et,  en  sii  vol  m  mes,  le 
théiltre  portugais, 

Bragfflglla  (César),  écrivain  italien,  avocat  à 
Rome,  né,  à  Ceccano  (arr.  de  Frosinone),  en 
1B64,  Il  était  encore  étudiant  aia  lycée  Cirillo 
de  Kaples  quand  il  débuta  dans  le  journalisme 
par  des  essaie  critiques  et  des  nouvelles,  dans 
la  Mivwta  Kuroptaj  la  Gazzetta  délia  Domenica 
de  FlorencG,  le  GiomaU  Napoletano  et  VlnUr- 
m^zo  de  Naplea.  Citons  parmi  ses  nouvelles  : 
<-  Amalîa  »  ;  *  Ultima  perniciosa  libido  »  ;  «  Il 
pittore  dol  Villaggio  »;  «  Gilda  »,  ctc.  Parmi 
ses  polémiques,  nous  rappellerons  ses  articles 
violents  contre  len  Ricordarize  de  Rapisardi,  qui 
firent  quelque  bruit.  Passé,  en  1882,  à  Rnme^ 
il  colh^bora  à  la.  Rai^sef/na  sf^ttbnanah.  kla.  lÀbfrià 
et  à  la  Lega  dclia  Democrazia.  Dana  ce  dernier 
journal,  il  inséra  un  long  ouvrage  d'érudition 
brillanto  intitulé:  «  Corruaione  regale  »,  où  Ton 
tâche  de  démontrer  le  rôle  pernicieux  joué  par 
les  courtisanes  et  les  favorites  dans  les  cours  des 
rois,  et  des  rois  de  France  surtout.  Eq  1885,  Pé- 
ditôur  Sommaruga  annonçait  un  volume  d'essais 
sur  la  littérature  russe  sons  le  titre  do  ;  «  Step- 
pe Sacre  ».  La  maison  éditoriale  de  M.  Somma- 
ruga ayant  fait  faillite,  le  manuscrit  de  M*  E. 
fut  égaré  dans  ce  désastre  ;  quelques  échantil- 
lons sur  Nekrassof,  âevtchenko  et  Grogorovitch, 
publiés  dans  le  Fnnfidla  délia  Domenica^  dans 
la  Duui&nira  luttera  tria  et  dans  la  Gassetta  ifn- 
li(Tn/i  illustrata  de  Rome  furent  fort  goûtés.  Ci- 
tons parmi  ses  onvrages  séparés,  trois  traduc- 
tions, qui  font  partie  de  la  BibHoteca  Univer»ah 
do  réditour  Sonzogno  de  Milan  :  <  Boris  Go- 
dounoff  »,  de  Puchkine  ;  «  La  Camicïa  rossa  v, 
'  de  Herzen  ;  «  Il  Libre  délia  Nazionc  polacca  e 
dôi  pellegrini  polacchi  »,  de  MickieTç-iecsî. 

BraU a- Arment  (  Pet r os  ) ,  homme  politique 
grec,  né,  i\  Corfou,  en  182 4,  H  fit  ses  études  à 
Bologne,  Genève  et  Paris ^  et  enseigna  pen- 
dant une  dizaine  d'années  la  philosophie  k  TAca- 
demie  ionienne.  Nommé  conseiller  d'Étal",  puis 
ministre  des  Affaires  étrangères  (1800),  il  lut 
cnsîtite  président  du  parlement  ionien  et  secré- 
taire général  du  gouvernement  dos  îles  ioniennes. 
Il  fut  ensuite  pour  quelque  temps  ministre  plé- 
nipotentiaire de  Grèro  à  Londres  et  à  Saint- 
Pétersbourg.  On  lui  doit  divers  ouvrages  phi- 
losophiques estimés:  «  Essai  sur  leaidé  es  pre- 
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mfèrea  ôt  les  Principes  rationnels  »  ;  «  Élémenta 
dé  Philosophie  théorique  et  pratique  »  ;  *  Unito 
des  principes  rationiielB  »  ;  *  la  Mission  lù^ to- 
rique de  rhellénîsme  p  ;  *  la  Philosoj^ln'o  de 
Socrate  et  de  Platon  selon  M.  Fouillée  »,  2  vol. 
Toua  ses  ouvrages  sont  êorits  en  grec. 

BrambUla  (Josoph)^  littérateur  italien^  néj  à 
Cômo^  vers  1808  ;  ancien  bibliothécaire  commu- 
nal et  président  do  lycée  de  sa  ville  natalcj  puia 
président  du  lycée  d'Alexandriej  aujourd'hui  re- 
traité. Pendant  la  domination  autrichienne,  ses 
opinions  libérales  lui  valurent  des  peraécutions 
qui  le  forcèrent,  après  quelques  mois  de  prison, 
à  se  réfugier  en  Piémont,  où  il  fut^  entre  1856 
et  1859,  professeur  dans  les  lycées  de  TÉtat. 
Uuo  fois  la  Lombardie  délivrée^  le  gouverne- 
ment lui  offrit  plasieurs  fois  une  chaire  dans  des 
Universités,  chaire  qu'il  refusa  toujours  préférant 
s'adonner  à  renseignement  secondaire.  Parmi 
ses  nombreuses  publications,  nous  citerons  :  ^  In 
morte  di  Vincenzo  Monti,  visione  »,  Côme^  1828; 
*  Il  lago  dei  pioppi  ^j  poème,  id,,  1829;  *  Il 
helletto  »,  traduction  du  ^fedica7ner}ta  faciei  à^O^ 
vide,  id.j  1831  ;  «  Saggio  di  uno  spoglio  Hlolo- 
logico  T^j  id,,  id,  ;  <  Dodici  armouie  di  A,  La- 
martine, tradotte  in  vario  métro  >,  id.,  1834  ; 
«  Il  ratto  di  Proserpina  >,  poème  de  Claudien, 
traduit  et  achevé,  id,,  1837  ;  «  Sopra  un  poema 
inedito  di  G.  Zanoia,  da  R  L,  Parravicini  pub- 
bHcato  per  suo  &,  Turin  ^  183T;  «  Il  libro  in- 
torno  alla  Provvidenza  di  L*  A.  Seneca  »,  tra- 
dufitîoii,  Prato,  1837;  ^  Lettera  (délia  Volgata 
LXXXX)  di  L.  A.  Seneca  *,  traduction,  Hi- 
lan,  1837,  2™^  éd.,  Bologne,  1839;  «  Sopra  la 
statua  rappresentante  A  Volta  »,  lettre  criti- 
que, Côme^  1838;  «  Sopra  le  odi  di  Orazio,  tra- 
dotte da  M.  Colonnetti  »,  lettre  critique,  id.,  id.  ; 

<  Il  Lario  »,  description  historique,  Turin,  1839; 
€  Ai  revereûdi  opérai  dellAnnunziata  iiei  Bob- 
borghi  di  Como,  lettera  serio-giocosa  j^,  Capo- 
lago,  1839;  «  Intorno  aile  tradusiîiom  dallo  spa^ 
gnolo  di  P»  Monti,  bsservazioni  »,  Vienne,  1840; 
«  L^amore  platonioo  »,  chanson,  Côme,  1841, 
2^"*^  éd,,  Turin,  1852  ;  «  Satyrici  lusus,  carmina  », 
Côme,  1841  ;  «  Elogio  di  G.  Frayer,  intendente 
delîe  fînanze  »,  îd.,  1842;  c  Idillii  tre  )*,  Côme, 
Turin,  Bologne^  1845  ;  «  Intorno  alla  coltiva- 
zione  délie  barbabîetole  »,  Milan,  1846;  €  L'a- 
pologia  deile  bestie  »,  id,,  1846;  «  Ai  reverendi 
opérai  délia  Kunziata  nei  sobborghi  di  Como  », 
Côme^  1846;  <  I  monnmenti  ^^  poème,  id,,  1848; 

<  La  focaocia  »,  traduction  du  Movetum^  Tm-in, 
1848;  €  Dei  priocipaU  traduttori  deU^Eneide, 
cenni  critici  »,  id,^  1855  ;  «  Di  una  pessima  tra- 
duaioue  latina  deirepisodio  dantosco  intorno  al 
Conte  Ugolino,  fat  ta  da  Niccolè  Tommasèo,  os- 
servazioni  filologico-efitetiche  »,  id.,  1857;  «  In- 
torno agli  ozii  letterarii  di  G.  Deraarchi,  cri- 
ttca  »,  id.^  1853;  *  Le  trasformaEioni  di  Ovidio 
Nasoiie,  recate  in  versi  italiani  »,  Milan,  1SG2, 
nouvelle  éd.j  Milan,  Son^ogno^  188^  ;  c  L^Italia, 
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poème,  Cûme,  1862  ;  *  Ad  un  paasere,  loirîto  • 
Turin,    1864;  <  Su  le  traduzioni  di  alcone    trr 
gerlie  franceaij  fatte  da  Livio  Pï^llachini  »,  C^Tnr  , 
1864;  €  Sopra  un  verso  di  Dante,   lettera    cvi- 
tïca  »,  id.,  id.;   *  Su  la  traduzione  di    Pindaro 
fatta   dal  prof*    E*  Albanî  »,  id-,  1865;    *    Me- 
moria  storico-scieDtifica  intorno  ad  A  Volta  *. 
id*,  1866  ;  «  Intorno  alla  coUîvazione  degli  nlî- 
vi  »,  id.,  id,  ;  «  Hugonis  Fuscolo.  De  aepulcria 
carminé    latine    interpretatum    ^,    Côme,    1867  ; 
«  Intorno  allo  scultore  Luigi  Âgliani  »,  Milan, 
1867  ;  «  Intorno  airallegoria  délia  Divina  Corn- 
média  eaposta  da    P.    BarelH    »,    Côme,    1868: 
«  Del  Salterio   Davidico,    tradotto  in  versi  ita- 
liani da  V,  Barelli  »,  id.,  1868  ;  Ftorilegio   epi- 
graJico  »,  Côme,  Franchi,   1868;    «    Dante    Ali- 
ghierî  »,  poème,  Côme,  1869  ;    t   Dell'  ioflaeïua 
délia  luûa  su  Teconomia  degli  animali  e  deî  ve- 
getali  »,  id.,  id.  ;  «  Di  una  lapida  ritrovata  soi 
bastion!  di  Como  »,  id,,  id.  ;  €  Su  la  storia   ro- 
mana  di  Teodoro  Mommsen    »,    id.,    id.,    1870; 
«  Intorno  alla  vit  a  di  Vittorino  da  Peltre,  dia 
logo   di   Fr.*  Prendîlaqua  »,  Ci^me,  1871  ;  *  Di 
una   ingiuria  fatta  alF  ing.  G.  B,  Piatti,    inven» 
tore  délie  macchine  usate  per  il  traforo  del  Ce- 
nisio  »,  Côme,  1873  ;  <  Per  Taccademia   che  si 
célébra  il  17  marzo   d'ogni  anno  in  tutti  i  licei 
d' Itaîia  »,  chanson,  id.,  id.,    186B;    <   TJgo   Fo^ 
scolo  ï»,  poème,  id,,  id.,  1876  ;  t  Ai  capi   famî- 
glia  ;   parenèsi  letta  il  2  giugno    1878,    inaugu- 
rando    la   distribuzioae  dei    premi   scolastici  *» 
Alojcandrie,  Ragazzoni,  1878;  *  Intorno  al  me* 
numento  eretto    in    Alessaudria  a  Urbano  Rat- 
tazzi,  lettera  agli  ami  ci  »,  Côme,  Franehi,  1885. 

Brame  (Charles-Henri- Auguste),  chimiste  et 
médecin  français,  né  à  Lille,  en  1816,  Succes- 
sivement attaché  à  différents  hôpitaux  mili- 
taires, il  fut  reçu  docteur  en  médocine  par  la 
Faculté  de  Paris ,  en  1848,  à  la  snite  d'une 
thèse:  «  la  Force  catalytique  »;  en  1841,ilfaç 
nommé  professeur  de  chimie  et  de  pharmacie 
à  l*École  préparatoire  de  médecine  de  Tours. 
Ses  études  sur  c  TÉtat  utriculairo  dan^  les  mi- 
néraux »,  forment  la  matière  de  six  mémoires  in- 
sérés de  1845  à  1861,  dans  les  Cowptes-Rmuius 
dt  rAcadémie  des  ScîenceSf  complétés  plus  tard 
par  quelques  pages  que  l'on  trouve  dans  le  même 
recueil  du  28  septembre  1885.  Notons  encore 
qtîô  M.  B*,  a  proposé  une  nouvelle  théorie  des 
couletirs  dans  laquelle  il  soutient  que  les  cou- 
leurs se  forment  non  par  décomposition  de  la  lu- 
mière mais  par  composition  de  la  lumière  et  de 
Nombre-  Citons  encore  de  lui:  €  Les  Dires  dn 
sieur  Ch*  Brame  dn  Mesnil  »,  Tours,  1875: 
«  Traité  pratique  des  affections  cutanées  ou  ma- 
ladies de  la  peau,  basé  sur  un  nouveau  traite- 
ment  î»)  Paris,  Savy,  1880* 

BratÉcn  (Ascanio),  économiste  et  homme  po- 
litique italien,  né  dans  la  province  de  Basili- 
cate  qu'il  représente  à  la  Chambre  des  députés 
depuis  1870.  Deux  fois    sous-secrétaire  d'Éint 
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au  Miniatère  de  ragriciilttirej  de  Tindustrie  et 
au  commercôy  M.  Braïica  était  Tun  des  plénipo- 
tentiaires italiens  pour  lea  pourparlers  avec  la 
rrance  an  sujet  du  traité  de  commefce,  pour- 
parlers qui,  comme  on  sait,  n'ont  paa  abouti. 
Outre  plusieurs  mémoires^  rapports  parlementai- 
res, etc.  M,  Brauca  est  l'auteur  d*uE  livre  écrit 
m  français  ;  *  Le  Crédit  et  la  Banque  interna- 
tionale »,  Paris,  GuillautDiUj  1867. 

Branda  (Paul),  pseudonyme  littéraire  de  M. 
EéveillÈHE  (Paul-Émile-Marie), officier  de  ma- 
riuo  français f  né,  à  Saint^Martin,  île  de  Ré 
(Charente-Inférieure)  y  le  27  mai  1329.  Capitaine 
de  vaisseau,  il  est  surtout  connu  pour  son  pas- 
sage (avec  un  torpilleur),  des  Rapides  de  Préa- 
Prea-Patong,  réputés  infrancbîssables.  H  démon- 
tra ainsi  la  navigabilité  du  Haut-Mékong,  con- 
sidéré jusqu'alors  comme  impraticable.  L'ouver- 
ture du  Laos,  à  la  navigation  k  vapeur^  lon- 
guement étudiée  d'abord  par  le  commandant 
RéveillérOj  puis  exécutée  avec  une  tenace  per- 
sévérance, est  l'œuvre  la  plus  remarquable  de 
ce  marin.  Entré  à  l'École  navale,  en  1845,  il 
fit  successivement  los  campagnes  des  Antillea, 
du  Levant,  de  la  Côte  occidentale  d'Afrique  où, 
premier  européen,  il  remonta  seul  la  rivière  de 
Laos,  n  fit  la  guerre  de  Chine  et  de  Coobincliî- 
ne  de  1860  à  Î864,  et  la  campagne  de  la  Guyane  j 
trois  fois  le  tour  du  monde,  la  campagne  de 
Calédonie*  Enfin,  il  occupa  les  hautes  fonctions 
de  commandant  de  la  marine  en  CochinchiEe, 
pendant  les  grierrea  de  Chine  et  du  Tonkin, 
la  rébellion  du  Cambodge  et  la  révolte  de  la 
Cochinchine.  Une  étrange  fortune  lui  fit  comme 
mie  spécialité  du  sauvetage  des  navires:  en  ef- 
fet il  eut  cette  chance  bizarre  d'en  sauver  neuf 
pendant  ses  quarante  années  de  mer.  Le  récit 
dô  ses  campagnes  tient  une  grande  place  dans 
les  œuvres  de  P.  Branda,  le  plus  souvent  elles 
lui  servent  de  thème  pour  développer  les  thèses 
qui  lui  sont  chères,  thèses  scientifiques,  morales, 
on  politiques.  Dans  son  livre:  <  Autour  du 
monde  *,  il  expose  une  théorie  personnelle  sur 
le  magnétisme  terrestre,  à  laquelle  il  tient  beau- 
coup, théorie  que  î'éminent  électricien,  comte 
du  Moncel,  voulut  bien  présenter  à  F  Académie 
des  sciences-  Il  a  publié  :  t  En  mer,  souvenirs 
et  fantaisies  >,  Paris,  Bupont,  1868;  *  Récits 
et  nouvelles  >,  id,^  Lachaud,  1869:  €  Mers  de 
rinde  >,  id.,  id,,  1870;  «  Pouvoir  spirituel  et 
pouvoir  temporel  >,  id.,  Dentu,  1871  ;  «  Répu- 
blique constitutionnelle  i>j  id.^  Lachaud,  1871; 
t  L'Assemblée  perpétuelle  ^,  id.,  Pichan,  id.  ; 
«  Les  droits  de  l'homme  »,  id,,  Bellaire,  1872 j 
«  La  république  rurale  »,  id,,  id,,  id, ;  «  Mers 
de  Chine  »,  id.^  Pichon,  id.;  *  Un  jour  à  Mo- 
naco »,  id.,  Sagnier,  187B;  <  A  Barcelone,  Dix 
mois  d'anarchie  »,  id.,  Bellaire,  1874;  «  Les 
trois  caps;  journal  de  bord  »,  id.,  Fischbacher, 
1877  p  <  Lettres  d'an  marin,  Calédonie,  le  Cap, 
Sainte-Hélène  >^  id.,  id.,  1881  ;    <   Contre  vent 
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et  marée  »,  id.,  Dentu,  1883;  «  Autour  du  mon- 
de »,  id,,  Fischbachor,  id,;  «  Réflexions  diver- 
ses »  ,  7  vol.,  1875-1887  ;  *  Soleil  d'automne  », 
Paris,  Fisf^hbacher,  1885;  <  Çà  et  là:  Cochîn- 
chine  et  Cambodge,  L'Ame  Zhmère.  Ang-Kor  >, 
id,,  id,^  1886;  <  Le  Haut-Mékong,  ou  le  Laos 
ouvert  »,  id,,  id.,  1887;  *  La  Mer  universelle* 
La  France  sur  i'Océan  »,  id*,  id.,  1888. 

Brandes  (  Georges-Maurice- Cohen  )  illustre 
philosophe  et  critique  danois^  né,  à  Copenhague 
le  4  février  1842.  Sorti  de  Tuniversité  de  sa  ville 
natale,  il  s'appliqua  particulièrement  à  la  philo- 
sophie et  à  rcsthétique  des  pays  allemands  et 
Scandinaves-  A  vingt  ans,  il  remporta  un  pris 
de  Puniversité  dans  un  concours,  dont  le  sujet 
était  :  <  De  Tidée  antique  du  Destin  ».  En  Da- 
nemark, prédominait  alors  la  philosophie  de  la 
droite  hégélienne,  qui  prétendait  pouvoir  con- 
cilier Torthodoxie  avec  les  idées  modernes,  M. 
B.  s'efforça  longtemps  de  combattre  cette  école 
et  de  faire  prévaloir  les  droits  du  libre  examen* 
Il  suivit  d'abord  les  doctrines  de  la  gauche  hé- 
gélienne î  mais,  après  avoir  étudié  les  œuvres  de 
Stuart  Mill,  de  Taine,  de  Sainte-Beuve  et  de 
Comte,  il  embrassa  la  cause  de  la  psychologie  mo- 
derne. Revenu  k  Copenhague  après  de  longs  sé- 
jours à  Paris,  en  Italie  et  à  Berlin,  oii  il  connut 
les  écrivains  les  plus  estimés  de  l'époque,  il  se 
trouva  an  milieu  de  la  plus  ardente  réaction  politi- 
que et  religieuse  (1871);  des  sénés  de  lectures  qu^il 
entreprit  à  l'Université  sur  les  grands  courants 
de  la  littérature  du  XIX  siècle,  obtinrent  un 
succès  qui  souleva  contre  lui  le  zèle  des  ortho- 
doxes, qui  lui  firent  fermer  les  portes  de  l'Uni- 
versité. Après  avoir  lutté  quelques  années,  il 
abandonna  sa  patrie,  et,  en  octobre  1877,  alla 
se  fixer  à  Berlin,  oà  il  étudia  l'allemand  quHl 
écrit  aujourd'hui  aussi  élégamment  que  le  da- 
nois et  l'anglais,  A  la  fin  de  1882,  il  retourna  à 
Copetihague,  ses  concitoyens  lui  ayant  assuré  une 
rente  annuelle  de  4000  couronnes  (5600  francs) 
avec  la  seule  charge  de  faire  h  Copenhague  des 
lectures  'publiques  d^argument  littéraire.  Il  a 
publié  :  €  Dualismeny  von  nyeste  Filosofi  p, 
Copenhague,  1866;  <  Aesthetiske  Stndier  >, 
1868;  Hc  Kritiker  og  Portraiter  »,  1370;  <  Ho- 
vedstromninger  i  det  19  Aarhundredes  Litte- 
ratur  »,  6  vol.,  1872-1883,  traduits  en  alle- 
mand par  Strodtmann,  sous  le  titre  :  <  Die 
Hauptstromungen  der  Litteratur  des  19  Jahr- 
hunderts  »,  Berlin,  1872  et  suiv,  ;  *  Ferdinand 
Lussalle  »,  Berlin,  1877,  édition  considérable- 
ment augmentée;  <  Soren  Kierkegaard  »,  Co- 
penhague, 1877  ;  *  Danske  Digtere  »,  id.,  id,  ; 
4  Esajas  Tegner  »,  Berlin,  1878  et  «  Benjamin 
Disraeli  »,  id,,  id.  ;  *  Der  romantlske  Skole  i 
Frankrig  »,  1382  ;  <  Menoesker  og  Vaerker  î 
nyere  evropaeisk  Literatur  ?*,  1883;  «  Det  mo- 
derne Cjennombruds.  Moend  »,  1883;  «  Ludwîg 
Holberg  »,  1885.  En  allemand,  il  a  publié  :  «  Dia 
I  Tomantischc  Schule  in  Prankreich  »,  1833  ;  «  Die 
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romantiscLe  Schule  în  Deiatschland  » ,  1837  ; 
€  Liidwig  Holberg  nnâ  seine  Zeltgenossôn,  Mo- 
dorne  Gelster  »,  1887,  En  anglais  :  «  Eminent 
Authors  of  the  nineteenth  Century  ^,  New- 
York,  1887.  M.  Erandes  a  tenu  aussi  quatre 
conférences  en  langue  nie  se  à  Saint-Pétersbourg 
et  à  Moscou  (1B87),  et  il  a  publié  un  livre  en 
pclûnaîs. 

Brandes  (Edouard),  littérateur,  philologue  et 
homme  politic^ae  danois,  frère  du  précédent,  né, 
k  Copenhague,  le  21  octobre  1847,  H  étudia, 
depuis  1805^  la  Hnguiatique  comparée  à  TUni- 
versîté  de  sa  ville  natale,  puis,  spécialement  le 
sanscrit  et  le  persan.  Il  8*est  fait  connaître  com- 
me écrivaiu  par  la  publication  d'un  volume  de 
portraits  et  d*études:  «  Dansk  Skuoapilkonst  j^, 
Copenhague,  1880,  suivi  bientôt  de  <  Fremmed 
Skuespilkonst  )?,  id.,  1881,  ainsi  que  par  un  dra- 
me «  Lâgemidler  *,  1881. 

Brandi  (Vincent)^  historien  et  archéologue 
tchèque,  né,  le  5  avril  1834;  il  fit  ses  études 
i\  Tienne.  De  1858  &  1861,  il  fut  profesBOur 
d*hirtE:ojre  à  3a  Eealschuh  de  Brnnn,  où,  en  1861, 
il  fat  nommé  arcbiviste.  Il  commença  alors  un: 
<  Manuel  des  antiquités  raoraves  »,  Brunn,  1870; 
f^ui virent  plusieurs  travaux  spéciaux  en  langue 
tchiîque  et:  *  Libri  citât ionum  et  sententia- 
rnm  »,  3  vol.,  Brunn^  1872-78;  «  Codex  diplo- 
maticus  Moraviae  »,  3  vol.,  1874-78  ;  «  Gloa- 
sarium  iîlustrans  bohemico-moravicBS  histûric*ie 
fontes  p^  Erann,  1S7G. 

Brandt  (Frédéric-^Pierre),  jurisconsulte  nor- 
véjLjien,  professeur  de  droit  à  TUniversité  de 
Ciiristiania,  doctor  ftiris  honoris  causa  do  rU- 
ni virait é  de  Munich^  est  né,  le  24  juillet  1825, 
dans  le  district  de  Robygdelag.  Il  débuta,  en 
1B51,  par  un  mémoire  sur  les  anciennes  Insti- 
tutions juridiques  de  la  Norvège,  qui  lui  valut 
\nv^  médaille  décernée  par  le  Prince  rojal.  En 
185«î,  il  entreprît,  aux  frais  du  Gouvernement,  un 
voyage  scientifique  en  Danemark  et  en  Allema- 
gne. Comme  recteur  de  rUniversito  de  Christia- 
nia, il  assista  au  jubilé  universitaire  dea^Uuiver- 
sUnsde  Lund  et  do  Munich.  En  1867,  il  fît,  sur 
invitation,  un  cours  sur  le  procès  civil  norvé- 
gînn,  h  r Université  d^Upaal.  Parmi  ses  nom- 
bronx  travaux  nous  citerons:  «  Le  Code  nor- 
vt^gien  de  Christian  lY  de  Tannée  1604  », 
Cbriâtiania^  1855,  en  collaboration  avec  Fr,  Hal- 
lager;  c  Le  droit  pratique  d'après  la  légis- 
lation norvégienne  »,  id. ,  seconde  édition  j 
1878;  <  L'assurance  maritime,  supplément  au 
droit  maritime  »^  Christiania,  1876,  paru  aussi 
no  allemand,  à  Leipzig,  en  1878,  eous  le  titre: 
K  Ueber  Seevôrsicbening  >.  Cet  ouvrage  d'im- 
portiiQcô  capitale  fut  récompensé  par  les  So- 
ciét^js  d^assuranee  avec  un  prix  de  10,000  cou- 
ronnes, aoit  14,000  francs.  Mais  îo  principal 
ouvrage  de  l'auteur  eat  <  L^Histoire  du  Droit 
noi'v<'gien  »,  Christiania,  2  vol.,  1880-83.  Ci- 
tons encore  son  traité  «  De   TEmprisonnoment 


pour  Dettes  »,  dans  la  Rtivue  eht  Droit  IniemG 
tioTialj  I,  p,  347.  (Cfr,  sur  ses  travaux,  Parti -^îu 
qui  lui  a  été  consacre  dans  la  Kriflsche  Virr* 
teljahrschrift  de  MunichJ. 

Brandjïa  (Docteur),  médecin  roumain,  licencJ4 
de  la  Faculté  de  Paris,  professeur  d'histoire 
naturelle  à  l'Université  de  Bukarest.  Nous  con- 
naissons de  lui  deux  mémoires:  l'un  sur  ^  la 
Trichinose  ]^  et  Vautre  sur  «  le  Jaborandi  & 
publiés  le  premier  dans  la  Revue  Scientifique  de 
Bukarest,  et  le  second  dans  le  Bevtte  Contem- 
poraine. 

Brants  (Victor-L.-J.-L,),  économiste  belge, 
né  à  Anvers  le  23  novembre  1856.  M.  B.,  qui 
est  professeur  k  l'Université  de  Louvain  et  qui 
a  fait  partie  de  la  Commission  du  travail,  ins- 
tituée en  1866  par  le  gouvernement  belge  pour 
étudier  les  questions  ouvrières,  a  collaboré  ou 
collabore  encore  aux  Mémoires  de  la  Société  lit- 
téraire de  rUni  ver  site  Catholique,  à  la  Rev^û  dt 
rin^ruction  publique ^  k  la  Revue  Catholique,  d^s 
insUtutimu  et  du  droit  de  Grenoble,  au  Bulletin 
de  la  Société  de  législation  comparée  et  à  la 
Réforme  sociale  de  Paris-  Son  principal  ouvrage 
est  un  <  Essai  historique  sur  la  condition  des 
classes  rurales  en  Belgique  jusqu'à  la  fin  du 
XVIII  siècle  3^,  Bruxelles,  1880,  écrit  pour  répon- 
dre à  une  question  mise  au  concours  par  TAc^- 
démie  royale  de  Belgique  et  qui  a  obtenu  le  prix. 
Il  a  publié  encore  :  €  La  morale  du  désintéreâ- 
sèment  rationnel  »,  Louvain,  Peter  s,  1876^ 
*  Coup  d'œil  sur  les  débuts  de  la  science  éco- 
nomique  dans  les  écoles  françaises  aux  XIII 
et  XIV  siècles  »,  id.^  id.^  1881  ;  <  Propriété  ex 
communauté  dans  le  droit  athénien  »,  id,,  id., 
1882;  €  Lois  et  méthode  de  Téconomie  politi- 
que *,  id.,  id,,  1883  î  «  Code  rural  de  la  Belgi- 
que »,  id.,  id,,  1884;  <  La  Lutte  pour  !o  pain 
quotidien  »,  id.,  id.  188&. 

Brasch  (Moritz),  littérateur  allemand,  né,  k 
Zempel bourg  (Prusse  Occidentale),  le  18  acût 
1843,  Après  avoir  fait  sas  études  aux  universi- 
tés de  Berlin,  Groifswald  et  Jena  et  avoir  pnV 
ses  grades  à  celle  de  Leipzig,  il  se  fixa  dans  cette 
ville,  oh  il  fut  de  1847  à  1880,  rédacteur  du  grand 
Conversatiomhxiùon  de  la  maiaon  Brockhaus  ; 
depuis  il  vit  tout  entier  occupé  de  ses  travaux  ^ 
littéraires;  nous  citerons  do  lui:  <  Benedictus 
von  Spinoza's  System  der  Philosophie  »,  1870; 
^  Liehtstrablen  aua  Mondelsohu's  Schriften  nacli 
der  Ethica  dargestellfc  >,  1874  ;  *  Mendelsohu  s 
Schriften  zur  Philosophie,  Aeathetik  und  Apo-  ' 
log.  »,  2  vol.  18R0^  <  Schiller  aie  Philosoph  und 
Hiatoriker  *;  <  Die  Klassiker  der  Philosophie 
von  den  friihesten  griechischen  Denkem  bis  auf 
die  Gregenwart,  eine  gemeinfassliche  historischo 
Darstellung  »,  3  vol.,  1883-86  ;  *  Gesammelte 
Essays  und  CharakterkOpfe  zur  neuern  Philo- 
sophie und  Literatur  »,  2  vol.  1S85-86  ;  €  Die 
Philosophie  der  Gogenwart,  ihre  wesentlichsten 
lîichtungen   und   ihro   Hauptvertreter  »,  1367; 
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*  Friedrich  Ueberweg's  NacMaggj  pliilosoplii- 
Sûhe  ÂbhandlaDgon  iind  wiësetiscliaftlîche  Kor- 
lespondcnzen  mit  ei^er  hiatoriach  pbilosopbi- 
schen  EiBÎeituûg  ^,  1887-88. 

DrasAai  (Samuel) ^  gavant  polygmplie  bon- 
^roiSj  né,  avec  le  siècle  (ISOO),  k  Thoroczlis 
en  Transylvanie^  professeur  de  matbématiq^uos  k 
rUniversité  dâ  Clausenbourg  {Knloz^ivar},  nom- 
mé, un  1887,  membre  honoraire  de  T Académie 
nationale  bongroise.  Il  fit  des  études  privées, 
presque  toujours  sans  maître.  En  1834,  il  dé- 
buta par  un  journal  populaire  intitulé:  Qazëtfs 
du  DimandiB  ;  ensuite,  il  fut  successive  m  eut 
nommé  professeur  d'histoire  au  Collège  des 
Unitariens  de  Clausenbourg  (1837)  ;  de  Pest 
(1848);  directeur  du  Musée  de  Traûflylvanie 
(1S5£3}  \  professeur  de  mathématiques  à  TUtti- 
rersite  de  Clausenbourg  (1875).  Parmi  ses  nom- 
breuses publications  littéraires  et  scientifîqueSj 
nous  citerons:  «  Introduction  à  la  cosmographie, 
à  la  Géographie  et    à   la   statistique  ?>,    1835  ; 

*  Grammaire  allemande  »,  1845,  en  deux  voL  ; 
«  Traité  sur  les  Banques  »,  185*2  ;  «  Esquisse 
d'une  Sjmtaice  comparée  des  langues  »,  1858  \ 
4  Discours  sur  la  méthode  d^enseiguement  v, 
1867-69  ;  «  Grammaire  française  *►,  1 863  ;  «  Du 
Beau  dans  les  Beaux-arts  »,  1878,  traduit  en 
allemand  ;  €  Exercices  dVlgèbre  *,  traité  pbilo- 
sopbique  et  mathématique  très-origina],  1877  ; 
<  Comvitntator  cotnmentdtuHj  revue  critique  des 
commentaires  sur  les  Satyres  d'Horace  »,  1872; 
«  Paraleipomena  et  Diorthoumena  »,  revue  ori- 
tiqae  des  commentaires  du  II  livre  de  VEnéïdo, 
1065;  «  Enklides  »,  traduction  hongroise  ;  €  Ce 
n*est  pas  la  seule  matière  qui  est  immortelle  »- 
Il  dirige  avec  le  J}^  Hugo  Melzl  une  revue  lit- 
iériaire  polyglotte  ;  et  il  continue  h  publier  dans 
les  journaux  et  dans  les  revues,  des  articles 
écrits  avec  verve  et  souvent  mordants. 

Brasseur  (Alexandre  DuMONT  dit),  acteur  co- 
mique et  écrivain  français,  fils  de  Jules  B,,  Ta- 
musant  artiste  du  Palais-Royal,  aujourd'hui  di- 
recteur des  Nmtvemités.  Le  fils ^  sans  abandonner 
la  scène,  i  fait  paraître,  en  1 886,  en  collabora- 
tion avec  Fn  Jourdain,  chea  Decaux  de  Paris, 
ua  volume  illustré  par  Job  <  Jeao-Jean  *  qui 
a  été  fort  bien  accueilli, 

Brasse j  (Thomas^  baron)  ^  homme  politique  et 
économiste  anglais,  né,  à  Stafford,  en  1837» 
Après  avoir  fait  ses  études  à  Oxford^  il  s'adonna 
k  rindustrie.  En  1865,  le  collège  de  Devonport 
renvoya  à  la  Chambre  des  Communes  ou,  plus 
tard,  il  représenta  le  collège  do  Haatings  ;  ou 
1B80,  il  fut  nommé  Lord  civil  et,  en  1864,  secré- 
taire de  TAmirauté  ;  en  1886,  il  fut  élevé  à  la 
pairie.  Il  est  Pauteur  de  «  Work  and  Wages  ;», 
1870;  ^  Lectures  on  the  Labour  Question  », 
1871  ;  <  English  Work  and  Foreign  Wages  5>^ 
1875;  «  Britisb  Women  *,  1870;  <  British 
Seamen  >;  «  British  Navy  »,  6  vol.,  1880,  — 
^.  B,  avait  épousé,  eu  1860,  miss  Annie  Alinutt, 
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avec  laquelle  il  fit  à  diverses  reprises  do  longs 
voyages  sur  mer.  Durant  le  dernier  voyage  il 
visita  successivement  Tlndo,  Bornéo^  le  Cap  de 
Bonne  Espérance,  H  en  a  publié  un  récit.  C'est 
pendant  ce  voyage  qu'il  perdit  sa  femme,  morte 
eu  mer,  le  14  septembre  1887,  et  qui  était  très 
appréciée  pour  ses  travaux  littéraires  et  sur- 
tout pour  ses  descriptions  de  voyage. 

Bratlauu  (Jean),  orateur  et  homme  politique 
roumain,  né,  ii  Pitesti  (Valachie)  eu  1822,  d'uwe 
famille  do  petite  noblesse,  entra  à  Tâgo  de  seize 
ans  dans  l'armée  et  trois  ans  après  alla  com- 
pléter ses  études  h  Paris,  Tout  en  suivant  les 
cours  de  l'École  PolytechQiqne,  il  s'adonna  à  l'é- 
tude de  rhistoire  et  de  Téconomie  politique  et 
prit  une  part  très  vive  aux  agitations  des  étu- 
rliauta  qui  précédèrent  la  Eévolution  de  février 
1848,  Revenu  en  Valachie,  il  prit  part  au  mou- 
vement qui  renversa  le  prince  Georges  Bibesco 
et  devint  un  des  membres  les  plus  influents  du 
gouvernement  provisoire.  La  révolution  vaincue, 
il  fut  arrêté  et  mis  en  liberté  quelques  jours 
plus  tard  ;  il  revint  ii  Paris,  oh  il  publia,  en 
1855:  «  Mémoire  sur  l'empire  d'Autriche  dans 
la  question  d'Orient  »,  il  eut  en  même  temps  k 
subir  une  détention  pour  avoir  pris  part  à  une 
conspiration  contre  Napoléon  III,  En  1857,  il 
publiait,  à  Paris,  chez  A.  Frank,  un  nouveau: 
«  Mémoire  sur  la  situation  de  la  Moldo-Vala- 
chie,  depuis  le  traité  de  Paria  »,  Hentré  dans 
son  pays,  il  devint,  avec  EûS8etti,uu  des  chefs 
du  parti  radical.  Tour-à-toar  député  et  ministre 
sous  le  prince  Couza,  il  fut  Tun  des  partisans 
le  a  plus  acharnés  de  Télection  du  prince  H  oh  en- 
zollern  sous  le  règne  duquel  il  fut  souvent  mi- 
nistre et  chef  du  cabinet.  Outre  les  denx  mé- 
moires déjà  cités,  noua  connaissons  de  M.  Bra- 
tianu,  on  français;  *  La  Question  religieuse  en 
Roumanie,  Lettre  à  M,  le  directeur  ^e  VOpinîon 
Nationale  »■,  Paria,  Librairie  du  Luxembourg, 
1866,  et  en  roumanin  :  «  Epîstola  asupra  lus- 
tractiunei  publice  ;  Reflectuseci  asupra  situation- 
nei  »,  Bucarest,  1856;  <  Memoriu  adreaatu  Prin- 
cepeliu  Cuza  »,  id.,  1859;  mais  M.  Bratianu 
mérite  surtout  d'être  connu  comme  orateur;  ses 
discours,  toujours  improvisés,  révèlent  en  lui 
toutes  lea  qualités  d*un  orateur  de  race. 

Brau  de  Saint- Pol  Lins  (Marie-François-Xa- 
rier- Joseph-Joau-Honoré),  explorateur  et  éco- 
nomiste français,  officier  de  l'Ordre  royal  du 
Cambodge,  chargé  par  le  Gouvernement  fran- 
çais de  missions  scientifiques  en  Malaîsie  et  en 
ludo-Chine,  membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes, né  à  Seix,  (Ariège),  en  1840,  Licencié 
en  droit  de  la  Faculté  de  Toulouse,  il  a  pris 
une  large  part  au  mouvement  géographique  et 
surtout  au  mouvement  de  la  géographie  com- 
merciale qui  s^est  produit  en  France  depuis 
1872;  il  a  fait  trois  grand  os  explorations  à  Su- 
matra ot  dans  rindo-Chine  ;  on  lui  doit,  entr'au- 
très  :  *  Percement  de  risthrae  de^anamajjl© 
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Congrès  de  Paria  ^j  Paris,  Deutu,  1879  ;  €  Atché 
(Sumatra)  »,  Donfêrôuce  faite  à  TExposition 
d'Amsterdam^  Leïde,  Brill,  18S3;  «  Pérak  et 
les  Orangs^akeys,  voyage  dans  i^întérieur  de 
la  presquHle  Malaise  >,  Paris^  Pion,  1883;  «  Chez 
les  AtchéSj  Lobong,  île  de  Sumatra  »,  id.,  id., 
1SB4;  «  Do  France  à  Sumatra.  Les  Antbropopha- 
gQ8  *,  id.j  Oudin^  1884;  différents  articles  dans 
\a  Nouvelle  I^evue  (iS&2-85)j  et  dans  les  Bulletins 
de  la  Société  de  Géographie  CoTumerciale  de  Pa- 
ris, 6t0. 

Braun  (Karl),  îiomaie  politique^  économiste 
et  écrivain  allemand,  né,  à  Hadamar  (princi- 
pauté de  Nassau),  le  20  mars  1822.  Ses  études 
accomplies,  il  entra  dans  la  magistrature,  mais 
ses  opinions  ayant  déplu^  il  donna  sa  démission 
et  S'établit  avocat  à  Wiesbadon  (1849).  Mem- 
bre da  Landtag  prussien  et  du  Keichstag  de 
la  Confédération  du  Nord  et  de  l'Empire,  il  fut 
Tua  des  fondatûura  du  parti  national  libéral  dont 
il  se  sépara,  en  1880,  pour  se  rallier  au  nou- 
veau parti  de  MM.  Lasker,  Eamberger,  Forken- 
beck,  etc.  Depuis  1879,  M.  B.  est  avocat  au  tri- 
bunal de  Leipzig.  Il  a  fait  de  longs  voyages  en 
Europe,  en  Asie,  en  Afrique  et  surtout  en  0- 
rient.  M.  B.,  partisan  convaincu  de  la  liberté  du 
commerce,  fonda,  en  1858,  le  Congrès  des  é- 
conomistes,  dont  il  est  président  depuis  1859. 
Parmi  ses  nombreusos  publications,  nous  cite- 
rons: «  Die  Ztns-Wuchergeaetze  &,  1866;  €  Fur 
Gewerbefreiheit  und  Freiziigigkeit  durch  ganz 
Dentschland  >|  Francfort,  1858  ;  €  ¥ier  Briefe 
eines  Ofltpreuaaen  >,  Leip^aig,  1867;  <  Frank- 
farts  Schmerzensaobrei  >,  id,,  1868  ;  €  Parla- 
montabriefe  »j  Berlin^  1869,  3™»  éd,,  Hanovre, 
1881;  *  Gegen  Gervinus  ^,  Leipzig,  1871; 
«  Wâhrend  des  Kriega.  Erzahlungen,  Skizzen 
und  Studien  »,  id.^  1871  ;  <  Tokai  uud  Jokai,  Bil- 
den  aus  Uogarn  »,  Berlin,  1873;  «  Aua  der  Hap- 
pe einos  deutachen  Eeichsbûrgers.  Kuîturbilden 
und  Studien  >,  3  vol;  Hanovre,  1874;  €  Mord- 
geacbichten  »,  id.,  id.  ;  «  Eine  turkiache  Beise  », 
3  vob,  Stuttgard,  1875-77;  *  Eeisebilder  >,  id., 
1875;  *  Zeitgenossen,  ErzahluDgen,  Charakteri- 
atistikon  uad  Kritiken  »,  2  vol.,  Brunswick, 
1877  ;  <  Ranci glossen  zu  den  poUtischen  Wand- 
liingen  der  letzten  Jahre  w^  Bromberg,  1879; 
t  Der  Diamantenlierzog  »,  Berlin,  1881;  «  Kul- 
turgescbichtliclie  Novell  en  »,  1881  ;  <  Doktor 
Sackauer  »,  id.  ;  *  Cbampagner  »,  id.  ;  €  Von 
Friedrich  dem  Grosseu  bis  zum  Fùrsten  Bi- 
smarck »,  Berlin,  1382,  histoire  de  la  politique 
économique  de  l'Aile  magne  et  surtout  de  la 
Prusse;  *  Die  Wisbyfahrt  »,  lettres  de  voya- 
ge, Leipzig,  1882  ;  *  Blutige  Blatter  »,  1883  ; 
«  Die  Vagabuudenfrage  * ,  id*  ;  «  Pandâmo- 
uium  ^j  1887  etc.  etc, 

Braun  (Thomas)^  écrivain  belge,  né  à  Com- 
mern,  dans  la  Prusse  rhénane,  en  1815,  natura- 
lisé belge  en  1849.  M.  B.,  qui  est  depuis  long- 
temps inspecteur  des  écoles  normales  de  la  Bel- 
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gique,  a  écrit  de  oombreux  petits  livres 
ques  ;  mais  son  œuvre  principale  est  tm  «  C«q 
de  méthodologie  et  de  pédagogie  »  dont  la  pr^ 
mière  édition  parut  à  Bruxelles  en  1S49  et  q^ 
Tauteur  a,  depuis,  repris  maintes  fois  en  mi^ 
œuvre,  l'augmentant  ou  le  condeEsaot  tour^.- 
tour.  Citons  aussi  un  rapport  adressé  ao  lE 
nistre  de  l'Intérieur  sur  <  L'enseignement  pr.- 
maire  à  l'Exposition  internationale  de  Paris,  e: 
1878  »,  Bruxelles,  1879.  Depuis  1855,  M.  B.  dirlgr 
une  revue  pédagogique  mensuelle,  L'Abeille. 

Branne  (Théodore-Guillaume),  germaniste  al- 
lemand, né,  le  20  février  1850,  à  Grossthiemii 
près  d'Ortrand,   dans   la   province  de  Saxe.  L 
prit  ses  degrés,  en  1872,  à  l'Université   de  Leip- 
zig à  la  suite  d'une   thèse  :  €  UntersuchungeL 
liber  Heinr.  von  Veldecke  »,  dans  le  4®  voL  de 
la  Zeitschrift  fUr  deutscke  Philologie  de  Zacher 
Après  avoir  été  quelque  temps  attaché  à  la  Bi- 
bliothèque de  l'Université  de  Leipzig,  il  fat,  par 
la  même  Université,  autorisé»  à  l'enseignement, 
en  1877,  à  la  suite  d'une  nouvelle  thèse  :  €  Ue- 
ber  die  Quantitât  der  althochdeutschen  Endsil- 
befi  >,  insérée  dans  le  2^  vol.  des  Beitrâgen,  Ee 
1880,  il  a    été   nommé   professeur    ordinaire  ù 
l'Université  de  Giessen,  où  il  enseigne  mainte- 
nant. Déjà,  en  1873,  il  avait  fondé  avec  M.  H. 
Paul  la  revue  Beitràge  sur  Oeschichte  d^r  deut- 
scTien  Sprache  und  Litteratur  qui  paraît  à  HaUe  : 
depuis   1876,   il   publie,   dans   la   même   ville: 
Neudrucke  deutscher  Litteraturwerke  des  16  und 
17  Jahrhundert;  et,  depuis  1880,  la  Sammlung 
Kurzer  Orammatiken  germ.  Dialekten^  parmi  les- 
quelles sont  de  lui  la  €  Gotische  Grammatik  », 
1880,    2«  éd.,   1882,    et   la    €   Althochdeutsche 
Grammatik  ».  En  outre,  M.  B.  a  publié  :  <  Zni 
Kenntniss  deis  Frânkischen  und  zur  hochdeut- 
schen  Lautverschiebung  »,  Halle,  1874;  <  Alt- 
hochdeutsches  Lesebuch  »,  Halle,  1875,  2™«  éd., 
1881. 

Brajer  (Félix),  administrateur  et  écrivain 
français,  né,  à  Pays-Billot  (Haute-Marne),  en 
1824.  D'abord  commissaire  central  de  police  à 
Boulogne,  il  fut  ensuite  attaché  au  Ministère 
de  l'intérieur  comme  commissaire  spécial  des 
chemins  de  fer.  On  a  de  lui:  €  Procédure  ad- 
ministrative des  bureaux  de  police  »,  Arras, 
1866;  €  Loi  annotée  du  11  mai  1868  sur  la 
presse  »,  Paris,  Durand,  1869;  €  Dictionnaire 
général  de  police  administrative  et  judiciaire  >, 
2  vol.,  1876  ;  €  Manuel  de  police  administrati- 
ve et  judiciaire  »,  1877  ;  «  Formulaire  général 
de  police  »,  1880;  €  Guide-memento  des  gardiens 
de  la  paix  à  Paris  »,  id.  ;  «  Tribunaux  de  simple 
police.  Fonctions  du  ministère  public  »,  1882. 

Brazzà  (le  comte  Pierre-Paul-François-Ca- 
mille de),  officier  de  marine  et  explorateur  ita- 
lien, au  service  de  la  France  et  natui'alisé  fran- 
çais. M.  de  Brazzà  qui  est  né,  à  bord  de  la  Vt- 
nuSj  en  rade  de  Rio-Janeiro,  le  26  janvier  1852, 
appartient  à  la  noble   famille  des   Brazzà  (ou 


Digitized  by 


Google 


mé^ 


BEE 

îraiîzacoo)  Savorgnan  Cergneu  qui  n'est  qa^one 
ranclie    de  cette  grande  fiiiBille  de  Sîivorgnan, 
entie    de  Moravie,  au  6*=  sièda,  avec  le  duo  Gi- 
ulpîie    et  depuis    lora  fixée  dans  le  Frioul,   où 
lie    possédait,  d'après  la  traditiou,  70  villages, 
cliârteaux,  un  comté  et  uu  marquisat,  M.  Pier* 
'B   de   BraBzà  fit  ses  études  à  Uécolo   navale  et 
1    en    sortit    officier  de   la   marioe  française*   H 
l'était    encore  qu'enseigue  de  vaisseau  lorâqu^il 
letnaniia,  eu  1875^  au  Ministère   de   la   marine 
trançaiso,  Tautorisation  de  partir  pour  T Afrique 
éqnatoriale  à  la  découverte  de   TOgôeué,    L'au- 
torisât îou  obtenue,  le  jeune  explorateur  quittait 
l*Eu.rope    vers  la  fin  de  la  même    année.   Noua 
ne   suivrons  pas  M.  de  Brazzà  dans  son  premier 
voyage,  non  plus  que  dans  les  quatre  suivants: 
les   résultats    en   sont  coimus*  M»  de  Brazzà  a 
ouvert    à   la    France  la   grande   route   commer- 
ciale  de  l'Afrique  centrale  do  l'Ouest;  en  avril 
1886,   le  gouvernemeut  français  Ta  nommé  com- 
mis aa  ire    général  du  Congo  et  dû  Gabon.  Mon- 
sieur  de  Brazzà  est  de  ceux  qui  préfèrent  faire 
de  l'histoire  plutôt   que   de  rêcrîrei   nous   pou- 
vons   cependant   citer   de   lui  les    articles    sui- 
vants insérés    dans    le    Bollettino    délia  Società 
Qeograjica  italianai  «    Spedizione  al    fiume    0- 
gouè     *,    1877,    pag.    209-226  ;    €    Esplorazione 
,dôl    Conte   F,    Savorgnan   di  Brazzà   s^,  lettres 
du  voyageur  à  sa  famille,  1878,  pages  220-223  \ 
«  Diacorso   del   conte  P,  S.  di   B.  intorno    aile 
sue    esplorazîoni    nell-Africa     equatoriale    letto 
nolla  Gonferonza  sociale  del  22  giugno   1879   ^, 
1879,  pages  491-516;  <  Lettere  >,  1880,  pages 
403-404;  <  L'arrivo  di  P.  S.  de  B.  sul  Congo  », 
1B81,  pages  48-61  ;  <  Il  Conte  B.  e  le  stazioni 
francesi  suirOgoué  >,  id.,  pages  205-210;  «  Le 
fltaz.ioni  francesî  auirOgoué  e  sul  Congo  *,  id., 
51^^528  :  «  La   conferenza  del   Conte  P.  di  B. 
a  Parigi  »,  1882,   pages    G2 1-642.  —  En  1886, 
M.  de  B.  a  fait  paraître  à  Paris  un  ouvl^age  il- 
loatré  de  deux  eaux-fortes,  de  dessins    d'après 
natui'e  et  de  cartes ,  sous  le  titre  :  <  Conféren- 
ces et  lettrea  de  P,  S,  de  B.  Bur  ses  trois  explo- 
rations dans  rOuost  africain  de  1875  à  1886  3*. 
—  (  Cfr.  Er.    Génin:    «    Les    Explorations    de 
Brazzà  »,  Paris,  t885;  Revue  des  deux  Mondes^ 
1  nov.  1862,  1  nov.  1884;  Corre^pondanÈ,  1B79, 
1BS3;  Nuova  Antologia^  1882;  Atii  deWAccade- 
demia  pontîflcia  dei  Nuovi  Lmcfiî,  18 76-7 T;  MU- 
th e îlu ngen  de  Peie rmann^  1 87 Q  ;   Cosm os  àé  Quid o 
Cora,  1882-85).  —  Un  de  ses  frères,  M.  Giaco- 
mo,   né,  à  Rome,  le  14  décembre  1859   et    qui 
l'avait  accompagné  dans  un  de  ses  voyages  est 
mort  h  Rome,  des  suites  d'une  maladie  contrac- 
tée eu  Afrique,  le  29  février  1888, 

Brêal  (Michel),  illustre  philologue  et  pédago- 
'        gis  te  français,  professeur  de  grammaire  compa- 
I        rée  a^  Collège  de  France,  membre  de  rinstitut, 
Académie   des  inscriptions  et  belles-lettres,  de 
l'Académie  royale  des  Linceî,  de  rAcadémie  de 
Turin,  correspondant  de  l'Académie  royale  de 
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Belgique,  docteur  honoris  causa  des  Universi- 
tés de  Zurich  et  de  Bologne,  directeur  de 
rÉcole  des  hautes  études,  inspecteur  général 
de  l'enseignement  supérieur  en  Prauce,  lingiu- 
.ste  profond  et  écrivain  brillant,  est  né,  à  Lan- 
dau (Bavière  rhénane),  le  26  mars  1832  de  pa- 
rents français.  Il  a  fait  ses  études  à  Metï,  à 
Paris,  à  Berlin,  où  il  suivit  les  cours  des  cé- 
lèbres professeurs  Bopp  et  Weber.  A  son  re- 
tour en  France,  il  fut  employé  aux  Manuscrita 
Orientaux  de  la  Bibliothèque  Impériale  ;  ^  après 
la  mort  du  professeur  Hase,  la  chaire  de  gram- 
maire comparée  au  Collège  de  France  ayant  été 
mise  au  concours.  M*  B.  se  présenta  et  enleva  la 
place.  Ses  débuts  littéraires  ont  été  des  phi  a 
brillants  ;  voici  les  titres  de  ses  publîcation.s  : 
€  Sur  Taffinité  de  la  religion  zoroastrienne  et 
des  Croyances  védiques  »,  1862,  étude  couron- 
née par  r Académie  des  inscriptions  et  Belloti- 
LettreSj  »;  «  Fragments  de  critique  zonde.  De 
la  géographie  de  TAvesta.  Le  Brahme  Tchou- 
grenghâtchah  s^,  1862;  <  Hercule  et  Cacus, 
étude  de  Mythologie  comparée  *  thèse,  1863  ; 
«  De  Persicia  nomimhus  apud  scriptorea  grae- 
cos  »,  id.  ;  4  Le  Mythe  d^Oedipe  »,  1864,  essai 
de  mythologie  comparée,  qui  trouva  en  Italie 
un  oppositeur  dans  le  professeur  Comparetti  ; 
4  De  la  Méthode  comparative  appliquée  à  Vè^ 
tude  des  langues  »;  *  La  forme  et  la  fonction 
dos  mots  »,  1867  ;  <  Les  progrès  de  la  gram- 
maire comparée  >  ;  «  Les  idées  latentes  du  lan- 
gage »  ;  et  autres  Mémoires  réunis  en  un  volu- 
me de  <  Mélanges  de  mythologie  et  de  linguis- 
tique *,  Paris,  Hachette,  1877;  une  traduction 
magistrale  avec  notes  et  introductions  de  la 
«  Grammaire  comparée  des  langues  indo-euro- 
péennes »  de  Bopp,  4  vol.,  id,,  1867-72;  un 
ouvrage  classique  sur  c  Les  Tables  eugubînes, 
Texte,  traduction  et  commentaire  »  ,  Paris  , 
Frenck,  1875,  qui  lui  valut  Ihonneur  d'être  nom- 
mé citoyen  honoraire  de  la  ville  de  Gubbio, 
qu^il  visita  Tannée  suivante  ;  t  Quelques  Mots 
sur  rinstruction  publique  >,  1872;  «  Sur  le  dé- 
chiffrement des  inscriptions  cypriotes  »,  18T7  ; 
€  Excursions  pédagogiques  *,  1882;  <  Leçoîis 
de  mots  ;  les  mots  grecs  groupés  dVprès  h\ 
forme  et  le  sens  »,  1882;  «  Leçons  de  moty  ; 
les  mots  latins  groupés  dVpres  le  sens  et  réty- 
mologie  »,  3  vol.,  1881-1886,  le  3«  vol.  est  un 
€  Dictionnaire  étymologique  latin  »  ;  une  foule 
de  notes  linguistiques,  dVticles  épars  dans  \e^ 
revues,  dans  les  journaux^  entr'autres,  dans  b 
Rejvue  CritAqu^  qu'il  a  contribué  à  fonder,  et 
qu'il  a  dirigé  pendant  des   années. 

Breltinger  (Henri),  littérateur  suisse,  ne,  à 
Zurich,  le  11  mars  1832.  Après  avoir  fait  ses 
études  philologiques  aux  Universités  do  Munich, 
de  Zurich  et  de  Bâle,  il  entreprit  des  voyagt.^3 
scientifiques  en  France,  en  Angleterre  et  en 
Italie:  en  1875,  il  fut  nommé  professeur  des  lit- 
I  tératures  comparées  à  runiverait^de  Zurich  etj 
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en  1880,  au  Polytôchnicum.  Parmi  ses  ouvrage  a 
prmcipaii:x,  noua  citerons  r  -t  Ans  Deueren  Lit- 
teratui'611  »,  Zuricli,  1876  ;  «  Les  Unités  d'A- 
rîstote  avant  la  Cid  de  Corneille  >,  Genève , 
Georg,  1879  \  «  Lqb  biographes  de  Madame  de 
Staël  lSS7j  et  des  articles  sur  le  roman  actuel 
en  Italie,  sur  Eugène  Rambert  et  la  littérature 
dans  la  Suisse  française,  sur  Bernardino  Zeu- 
drini  etc.,  insérés  dans  3a  Deutsche  Etinâschau^ 
la  Gegenwart,  le  Nord  und  Sud^  etc.  M.  B.  qni 
est  un  des  collaborateur  s  de  VAllgemeîne  deutschû 
Biographie  a  publia  aussi  des  traductions  d'A- 
malia  Marmont  (Jena,  IS7B)  et  de  Pétrone 
(Stuttgard,  1874). 

Brelich  (Ernest),  écrivain  italiouj  oê  à  Fîume 
(Hongrie)  le  9  janvier  1844,  secrétaire  du  Cou* 
sùlI  municipal  de  sa  ville  natale,  depuis  1871  et 
tti!?.'3easeur  honoraire.  S*étant  d^abord  adonné  au 
commerce,  il  y  resta  juaqu^à  son  entrée  à  la  mu- 
nicipalité (1870).  M.  B.  est  rédacteur  du  journal 
politique  La  Bilancia  depuis  sa  fondatioUj  et 
collaborateur  du  Pester  Loyd  et  du  Piume.  Il  a 
traduit  de  Pallemand  en  italien  des  romans  de 
madame  Ciotta  (H.  EuEé),  et  d^  hongrois  le  ro- 
man :  «  L'Homme  d'or  »  \  de  Jokaï^  les  *  Epi- 
sodes de  la  Révolution  hongroise  des  années 
1818-49  >3  et  d'autres  ouvrages  de  même  auteur. 

Bremou  (José^-Fernandez),  écrivain  espagnol, 
phnnîqueur  é mérite  ;  se  disticgue  surtout  par 
son  imagination  et  par  se.n  petits  contes  et  nou- 
velles qui  rappellent  la  manière  d^Edgard  Poë. 
Appelé  pat  ses  qualités  k  jouer  un  grand  rôle 
dans  la  politique,  il  en  a  toujours  été  empêché 
par  riudépendance  de  sou  caractère.  Employé 
à  la  Présideuce  du  Conseil  sous  le  premier  gou- 
vernemeut  de  M*  Canovas,  il  dooua  sa  démia- 
siou  et  regagna  toute  sa  liberté  d'écrivain. 

Brémond  (Félix)  ^  médecin  et  littérateur  fran- 
çais, né,  à  Flayosc  (Var),  le  7  février  1843. 
M,  B.,  qui  est  vice-présidont  do  la  commi^ssion 
des  logements  insalubres  de  la  ville  de  Parie, 
inspecteur  départemental  du  travail  des  enfants 
diins  les  mines  et  les  manufactures,  a  été  Vun 
des  principaux  organisateurs  et  le  commissaire 
général  de  ^exposition  d^hj^giêne  de  l'enfance, 
ouverte,  eu  1877,  à  Paris.  Outre  des  articles 
dans  le  Voltaire^  la  Famille  et  la  Semaine  po- 
pulaire ^  on  lui  doit:  c  L'Acide  saliciîique  k 
iWcadémie  >,  Paris^  Coccoss,  1877;  «  Hydrologie 
ntovlicale-  Notice  sur  Teau  minérale  uitrée  d^Heu- 
dîoville  >,  id.,  Delahaye,  1878;  *  Eabelais  mé- 
diicin;  avec  notes  et  commentaires.  Gargantua  >, 
V*  Pairault,  1879;  <  Entretiens  familiers  sur  la 
santé  >,  id.,  Lauwerenys,  1884. 

Br^mond  d'Ari  (Vicomte  Guy  de),  énuHt  et 
hi,^torien  français,  issu  d'une  très  ancienne  fa- 
mille de  TAngotimois  et  de  la  Saintonge,  né,  le  25 
H  'ptembre  1856,  k  Jaulges  (Yonne).  Il  est  col- 
Viborateur  du  Correspondant  et  de  la  lîetmt  des 
Quejitîons  Historiques.  Eu  1SS4,  il  a  publié,  on- 
tr'autresj  un   livre  remarquable   et  intéressant 
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BUT  «Le  père  de  Madame  de  ïtambouîJlet,  Jom 
de  Vivoune,  sa  vie  et  ses  ambassades  pre»*  il- 
Philippe  n  et  à  la  Cour  de  Rome  d'après  rlr.* 
documents  inédits  »,  Paris,  PloUj  1884,  onv]  a- 
ge    couronné   par  l'Académie  française. 

Brentauo  (François),  philosophe  allemand,  né* 
à  Marienberg,  près  Boppart,  le  16  janvier,    1838.  | 
Ordonné  prêtre,  en  1864^  à  Qratz,  il  devînt  j!>n"- 
vat  Docent  de  philosophie  à  Wurzbourg,  en  1866, 
puis  professeur    ordinaire   de  ^la  même  science 
à  l'Université  de  Vienne,  mais    il  se  dénaït  de 
ses  fonctions  officielles,  en  1880,  tout  en  restant   I 
privât  Docent  à  la  même  Université,  l^ous  cite-   | 
rons  de  lui:  «  Von  der  mannigfachea  Bedeutung 
der  Seienden  nach  Aristoteles  >,  Pribourg,  1862; 
«  Die  Psychologie  des  Aristoteles  »,  Mayence^ 
1867  ;  *    Psychologie  yom    empiriscben    Stand- 
punkte    »,    Lepizig,  1874  ;  <  Offener    Brîef    au 
prof.  C.  Zeller  >,  id.,  1883. 

Brentani»   (Louis- Joseph,   dit  LtTJO),  écono- 
miste   allemand,    frère  du   précédent,  né,    k  A- 
schaffeu bourg  (Bavière),  le  18  décembre    1844. 
Après  avoir  fait  partie  du  bureau  de  statistique 
fondé,   à  Berlin,  par    Engel,  il   accompagna   ce 
dernier  dans  un  voyage  scientifique  en  Angleter- 
re.   Privât;  Docent  k   l'université  de  Berlin,   en 
1871,  il  fut  nommé,  en  1872,  professeur  de  scien- 
ce  politique    à  l'université    de  Breslau,  d'où   il 
passa  au  même  titre,  k  celle  de  Strasbourg,  et 
enfin,  en  1887,  à  celle  de  Vienne.  M.  B.  qui  appar- 
tient à  l'école  des  socialistes  da  la  chaire^  a  pu- 
blié r  «  On  the  history  and  development  of  Gilda 
aud  the  Origin  of  Trade-Union  »,  1870;  *  Das 
Arbeitergeld  der  Gegenwart  »,  2  voL,  Leipzig, 
1761-72  ;   *  Die  Arbeitverhâltniss  gemass  dem 
heutigen  Recht  >,  1871;  *  Die  wissenschaftliche 
Leistnng  des   Herru   L.    Bamberger   »,  (Voye^ 
ce   nom)^   id.,    1873:  <  Ueber  Einigungsâmter. 
Eine  Polemik  mit  D^  Alex,  Meyer  »,  id,,    id.; 
m   Uebor  die  Verhârltniss   von  Arbeitslohn  und 
Arbeitszeit    zur   Arbeitsleistuug  >,    id.,    1876; 
«  Die  Arbeiterversicherung  gemâss  der  heutigen 
Wirthschaftordnung  »,  id.,  1879;  «  Der  Arbelter- 
versichernngszwang,  seine  Voraussetzaugen  imd 
seine  Folgen.  Die  Zeit  und  Streiffragen  »,  Ber- 
lin, 1881  ;   <  Die  chri s tlich sociale  Bewegung  in 
England    »  ,    2^^  éd.,    Leipzig,  1883  ;    *  Ueber 
eine   zuktinftige    Handelspolitik    des  deutschen 
Heichs  >,  1885  etc.  M.  Léon  Caubert  a  publié^ 
en  1885,    chez    Jouaust,    k  Paris,  la  traduction 
d'un  ouvrage  de  M.  B.,  sous  le  titre  :  <  La  Ques- 
tion ouvrière  ». 

Brentari(OtLon),  écrivain  italien,  président  de 
la  Società  di  Ginnastica  e  Letiura  et  de  la  Socida 
di  Tiro  a  Sejrw  de  Bassano,  né,  à  Stagne,  dans 
la  Valsugana  (prov.  de  Vicence),  en  1852.  Il  fit 
aee  études  à.  lioveredo,  Innsbruck,  Vienne  et  Pa- 
doue,  où  il  fut  reçu  docteur.  Depuis  1882,  il  dirige 
le  gymna^^e  de  Bassano.  On  a  de  lui,  entr^aa- 
tres  :  «  La  ginnastica  nelle  scuole  popolari  », 
Bassano^  1S8G;  «  Le  società  ginnastiche  »j  icl.^ 
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1880  j  «  Studio  e  onestà  >^  Jri.,  1880;  «  Il  Mu- 
seo  di  Baaaano  illastrato  >^  id.,  1881;  ^  La 
casa  Eemondini  6  la  Corte  di  Spa^a  >j  îd.^ 
1882  ;  «  Ai  gionastici  convenuti  a  Possagno  *, 
ir!.,  1882  ;  *  La  fooda^sione  del  Monte  di  Pie  ta 
di  Bassano  e  del  suo  Territorio  »,  id.,  1884; 
<  Biografia  di  G.  B.  Ferracina  »,  id.,  1884;  €  Il 
Gradenigo  e  Carlo  Qoldoni  »,  id.,  1885;  €  Guida 
di  Ba.ssano  e  Sette  Comuni  »,  id.,  188B;  €  Del- 
Vantico  splendore,  del  commercio  e  dell'industria 
bassanesi  »,  Venise,  1886  ;  «  Biografia  di  Giov. 
Montini  »,  Bassano,  1885;  «  Un  grido  di  dolore 
del  tiro  a  segno  nazionale  »,  id.;  €  Guida  del 
Cadore  »,  Bassano,  1866  ;  «  I  podestà  Soranzo 
a  Bassano  »,  id.;  €  Guida  di  Belluno  e  Feltre  », 
Bassano,  1887;  «  Guida  di  Vicenza,  Recoaro  e 
Schio  »,  id.  ;  «  Délia  vita  e  degli  scritti  di  G.  I. 
Ferrazzi  »,  id.  ;  €  Venezia  ed  i  suoi  monti  », 
Venise,  1887  ;  «  Ai  pompieri  di  Bassano  »,  Bas- 
sano, 1888.  M.  B.  qui,  pendant  que  nous  écri- 
vons, visite  la  partie  septentrionale  de  l'Euro- 
pe envoie  des  lettres  fort  intéressantes  sur 
son  voyage  au  Carrière  de  la  sera  de  Milan. 

Brero  (Dominique),  éditeur  italien,  proprié- 
taire de  la  Libreria  éditrice  Brero  de  Turin, 
qui  succéda  à  la  librairie  Marietti,  fondée  en 
1820.  M.  Brero,  qui  avait  été  longtemps  em- 
ployé chez  M.  Marietti,  en  devint,  en  1870,  le 
successeur.  Parmi  les  nombreuses  publications 
de  cette  maison  qui,  sans  avoir  une  spécialité 
déterminée,  embrasse  en  môme  temps  la  botani- 
que, les  mathématiques,  Tagriculture,  le  droit, 
les  beaux-arts  etc.,  il  nous  faut  surtout  rappe- 
ler :  «  I  fiori  dei  giardini  »,  de  F.  Edward  Hul- 
me,  traduits  par  un  des  plus  illustres  natura- 
listes italiens,  M.  Michèle  Lessona,  édition  dont 
on  peut  dire  que  le  burin  et  la  plume  se  sont 
associés  pour  produire  un  chef  d'œuvre  de 
grâce  et  d'élégance.  Citons  encore  :  €  La  théorie 
des  formes  binaires  »,  par  le  prof.  chev.  abbé 
Faa  di  Bruno  ;  €  Il  crédite  e  Tagricoltura  >  de 
M.  Cesare  Luigi  Gasca,  etc.  etc. 

Brésil  (Jules-Henri),  auteur  dramatique  et 
acteur  français,  né,  à  Paris,  en  1823.  Agé  de 
seize  ans  à  peine,  il  fit  jouer  un  vaudeville  in- 
titulé :  €  Une  mauvaise  plaisanterie  »,  qui  eut 
plus  de  cent  représentations.  Plus  tard,  il  fit 
jouer  à  Bordeaux:  €  Les  trois  sœurs  »,  comé- 
die en  cinq  actes  en  prose  ;  à  Lyon:  «  Le  pacte 
de  sang  »,  drame  en  cinq  actes,  et  <  Les  mou- 
tons de  Panurge  »,  comédie  en  trois  actes  en 
vers  ;  aux  Bouffes  Parisiens  :  c  Vénus  au  moulin 
d^Ampiphros  »,  tableau  mythologique;  et  pour 
plusieurs  autres  théâtres  plusieurs  travaux  en 
collaboration,  parmi  lesquels  nous  citerons  les 
deux  suivants,  avec  A.  Dennery  :  €  Le  Tribut 
de  Zamora  »,  opéra  en  quatre  actes,  musique  de 
Ch.  Gounod,  Paris,  Tresse,  1881  ;  et  «  Diana  », 
drame  en  cinq  actes  et  sept  tableaux,  id.,  id., 
1884,  —  M.  B.,  enfin,  a  publié  dans  la  Presse  un 
roman  intitulé  :  €  La  Vierge  aux  deux  amours  ». 
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Bresslati  (Hany),  historien  allemand,  né,  à 
Dannenhreg  (Hanovre),  le  22  mars  1848.  Il  é- 
tudja  l'histoire  k  Berlin  et  à  Goettingue,  oîi  il 
prit  ses  grades,  en  1869.  Après  avoir  été  quel- 
que tempa  professeur  dans  des  écoles  secon- 
daires, il  devenait,  en  1876,  professeur  extraor- 
dinaire des  sciences  auxiliaires  de  Thistoire  à 
rUuiversité  de  Berlin.  Nous  citerons  de  lui: 
<  Die  Kanzlei  Kaiser  Konrads  II  »,  Ber- 
lin, 1869;  «  Jahrbûcher  des  deutschen  Rei- 
ches  unter  Heinrich  II  »,  3  vol.,  Leipzig,  1874; 
«  Aktenstûcke  zur  Geschichte  von  Josef  Au- 
gust  du  Gros  »,  Berlin,  1876  ;  «  Jahrbûcher  des 
deutschen  Reichs  unter  Konrad.  II  »,  2  vol., 
Leipzig,  1849-84;  «  Der  Sturz  zweier  preussi- 
scher  Minister  »,  en  collaboration  avec  Isaacsohn, 
Berlin,  1879.  Parmi  les  nombreux  articles,  dis- 
sertations, mémoires  de  cet  historien  aussi  fé- 
cond qu*érudit,  nous  citerons  seulement:  «  Zur 
Geschichte  der  deutschen  Gemeinden  im  Gebiet 
des  Monte  Bosa  und  im  Ossolathal  »,  dans  la 
Zeitsckrift  der  Geschichte  fUr  Erdkunde^  Ber- 
lin, 1881  et  «  Ueber  die  âlter^n  Kônigs  und 
Papsturkunden  fur  das  Kloster  St.  Maximin  bei 
Trier  »,  dans  la  Westd,  Zeitschr,  /.  Geschichte 
und  Kunst,  1886.  Parmi  les  nombreuses  publi- 
cations dont  M.  B.  est  collaborateur,  citons  en- 
core: les  Monumenta  Germanica  et  VAllgemeine 
deutsche  Biographie, 

Bret-Harte  (François).  Voyez  Hâbte. 

Breton  (Jules-Adolphe),  peintre  et  poète 
français,  né,  à  Courrières  (Pas-de-Calais),  le 
1  mai  1827.  Sans  nous  préoccuper  des  nom- 
breux succès  que  ce  peintre  é minent  a  remporté 
à  la  pointe  de  ses  pinceaux,  disons  qu'il  a  Thabi- 
tude  d'accompagner  d'une  pièce  de  vers  presque 
tous  ses  tableaux  qui  doivent  être  charmants 
si  nous  en  jugeons  par  les  volumes  qu'ils  ont 
inspirés:  €  Les  champs  et  la  mer.  Poésies  », 
Paris,  Lemerre,  1875;  €  Jeanne  »,  poème,  id., 
Charpentier,  1880.  M.  Breton  est  membre  cor- 
respondant des  Académies  de  Vienne  et  de 
Stockolm  et,  depuis  1886,  membre  de  l'Acadé- 
mie des  Beaux-Arts  de  Paris. 

Brewer  (le  Rev.E.  Cobham),  littérateur  an- 
glais, né,  à  Londres,  le  2  mai  1810;  il  fit  ses 
études  à  Cambridge  où  il  prit  ses  degrés.  En- 
tré dans  les  ordres,  il  s'adonna  aux  lettres.  En 
1850,  il  publia  la  «  Guide  to  Science  »,  qui  eut 
un  énorme  succès  et  qui  fut  traduit  en  italien 
et  en  français.  (La  traduction  française  est  de 
l'auteur  lui-même,  une  5®  éd.  revue  et  corrigée 
par  le  célèbre  Abbé  Moigno  en  fut  publiée,  en 
1864,  chez  Loones,  à  Paris,  sous  le  titre:  €  La 
Clef  de  la  Science  »).  On  lui  doit  en  outre  : 
€  Dictionary  of  Phrase  and  Fable  »,  18®  éd., 
1885;  «  Reader's  Handbook  »,  4«  éd.,  1884; 
€  Theology  in  Science  »;  «  History  (political 
and  literary)  of  France  »,  1863;  «  History 
(political   and  literary)    of    Germany   »,    1881  ; 

€  Dictionary    of  Miracles    »,    ^^^^  A^P^i^BflP 
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plusieurs  livres    pour   les    écoles   et   plusieurs 
brochures  sous  différents  pseudonymes. 

Brejnat  (Jules- Antoine),  écrivain  français, 
né,  à  Grenoble,  le  11  février  1821.  Il  a  exercé, 
dans  le  temps,  les  fonctions  de  Préfet,  dans 
les  départements  du  Lot  et  de  la  Haute-Savoie. 
Après  sa  mise  à  la  retraite,  il  a  collaboré  à 
V Assemblée  Nationale^  au  Paris-Journal  et  au 
Moniteur,  Parmi  ses  ouvrages  politiques,  nous 
citerons  :  €  Les  Socialistes  modernes  >,  1849, 
«  Les  cahiers  de  1871  ».  En  collaboration  avec 
Alphonse  Brot,  et  sous  son  nom,  il  a  publié 
les  romans  suivants  :  €  Les  nuits  terribles  >  ; 
«  Miss  Million  »  ;  «  Les  compagnons  de  Tar- 
che  »  ;  «  Les  Espions  »  ;  €  Les  mariages  do- 
rés >.  Avec  le  môme  auteur  et  sous  le  pseudo- 
nyme de  de  Saint-Véran,  il  donna  ces  romans  : 
€  La  Déesse  Raison  >  ;  €  Les  Enfants  de  la 
mère  major  »;  €  Les  maquignons  du  mariage  »; 
€  Juppin  »  ;  €  Souviens- toi  »  ;  de  ce  dernier 
roman,  il  a  tiré  en  collaboration  avec  Eugène 
Nus  et  Alphonse  Brot:  «  La  conspiration  des 
poudres  »,  jouée  à  la  Gaîté.  M.  Breynat  a,  en  ou- 
tre, publié  seul,  sous  le  pseudonyme  de  de  Saint- 
Véran,  les  romans  suivants:  c  Une  ci-devant 
déesse  de  la  liberté  »  ;  €  Le  crime  des  Airel- 
les »;  €  Le  portefeuille  des  vieux  avocats  ». 

Brialmont  (Henri-Alexis),  général  et  écrivain 
militaire  belge,  né,  à  Vanloo,  dans  le  Limbourg, 
le  25  mai  1821,  est  fils  du  général  Laurent 
Mathieu  B.  (1789-1886).  Sorti  de  Pécole  mili- 
taire  de  Bruxelles,  en  1843,  il  fit  sa  carrière 
dans  le  génie  et  dans  Tétat-major  et  fut  promu 
lieutenant-général  en  1877.  Sans  nous  préoc- 
cuper de  quelques  incidents  politiques  qui  ont 
marqué  les  dernières  années  de  la  vie  militaire 
de  cet  éminent  général,  nous  donnons  ici  la  lis- 
te des  publications  que  nous  connaissons  de 
lui:  €  Précis  d'art  militaire  »,  4  vol.,  dans  la 
Bïbliothhjue  populaire  de  Bruxelles,  1844  ;  «  De 
r Armée  et  de  la  situation  financière  »,  Bruxel- 
les, Perrichon,  1850;  €  Éloge  de  la  guerre,  ou 
Réfutation  des  doctrines  des  amis  de  la  paix  », 
id.,  Kiessling,  id.  ;  €  De  la  guerre,  de  l'armée 
et  de  la  garde  civique.  Réfutation  des  doctri- 
nes des  amis  de  la  paix  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Faut- 
il  fortifier  Bruxelles?  Réfutation  de  quelques 
idées  sur  la  défense  des  États  »,  id.,  Perrichon, 
id.  ;  €  Réponse  d'un  officier  du  génie  à  M.  Van- 
derelde.  Pour  faire  suite  à  l'ouvrage  précédent  », 
id.,  id.,  id.  ;  €  Considérations  politiques  et  mi- 
litaires sur  le  Belgique  »,  8  vol.,  id.,  Tanera, 
1852;  «  Anvers  agrandi  et  fortifié  pour  cinq 
millions  »,  id.,  Stapleaux,  1855;  €  Défense  du 
projet  d'agrandissement  général  d'Anvers  »,  id., 
id.,  id.;  «  Projet  de  réorganisation  de  la  mari- 
ne belge  »,  Anvers,  Jouan,  1855;  «  Résumé 
d'études  sur  les  principes  généraux  de  la  for- 
tification des  grands  pivots  stratégiques  »,  Bru- 
xelles, Guyot  et  Stapleaux,  1856;  €  Défense  de 
l'Escault  »  id.,  Tanera,  1866  ;  €  Histoire  du  duc 
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de  Wellington  »,  3  vol,  Bniseiles,  T8Ô7;  •  5i 
tuation  militaire  de  la  Grande-Bretagne    ».  là , 
Tanera,  1860;  «  Système  de  défense     de    TAb- 
gleterre  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  système  celJuliL'/- 
et  la  colonisation  pénale  »,  id,,  Lebégére,  l^i 
«    Réorganisation    de    la    marine    nationale    ^t 
Belgique  »,  id.,  id.,  id.  ;  c  Le   Corps    bel^e  ài 
Mexique  »,  id.,  Guyat,    1864;  c  Considératiosi 
sur  la  réorganisation    de   l'armée.  —  Justifica- 
tion du  quadrilatère?  Le   volontarisme  jugé  au 
point  de   vue   belge.  Projet    de   réorganisation 
de  la  garde  civique.   Réponse    aux  critiques  ». 
id.,  Muquardt,  1866  ;  «  Études  sur  l'organisation 
des  armées  et  particulièrement  de  l'armée   bel- 
ge »,  id.,  id.,  1867  ;  €  Traité  de  fortification  po- 
lygonale »,  2  vol.,  id.,   id.,    1869;  €  Vérité  snr 
la  situation  militaire  de  la  Belgique,  en  1871  >, 
id.,  id.,  1871  ;  «  Du  service  obligatoire  en  Bel- 
gique »,  id.,  id.,  id.  ;  <  La  Fortification  à   fos- 
sé sec  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  La  fortification  impro- 
visée »,  id.,  id.,  1872  ;  «  Étude  sur  la  fortifica- 
tion des  capitales  et  l'investissement  des  camps 
retranchés  »,  Paris,   Dumaine,  1873;  €  La  dé- 
fense des  États  et  les  camps  retranchés  »,  ià., 
Baillière,  1877  ;  <  Causes  et  eflFets  de  l'accrois- 
sement   successif  des    armées    permanentes  ». 
Bruxelles,  Muquardt,  id.  ;  «La  Fortification  du 
champ  de  bataille  »,    id.,    id.,    1878  ;  «  Manuel 
de  fortification    de   campagne  »,  id.,  id.,  1879; 
«Étude  sur  les  formations    de   combat  de  Fin- 
fanterie,  l'attaque  et  la  défense    des    positions 
et    des    retranchements    » ,    id.,    Guyot,    1880  ; 
«  Tactique  de  combat  des  trois  armes  »,  2  vol., 
avec  atlas,  id.,  Muquardt,  1881  ;  «  Situation  mi- 
litaire de  la  Belgique.  Travaux   de   défense  de 
la  Meuse  »,  id.,  id.,  1882;  «Le  Général  comte 
Totleben,  sa  vie  et  ses  travaux  »,  id.,  id.,  1884: 
«  Les  fortifications  d'Anvers;  projets    de  1858 
et  1859  »,   Bruxelles,  1884;  «  La   fortification 
du  temps  présent  »,  2  vol.,  Paris,  Le  Soudier, 
1885;  «  Les  fortifications  de  la  Meuse  »,  bro- 
chure, Bruxelles,  1887;  «  M.  Frère  et   les  tra- 
vaux de  défense  de  la  Meuse   »,    id.,    id.,   id.  ; 
«  Réponse  aux  observations  du  Lt.  général  Ba- 
ron Chazal  contre  les  fortifications  de  la  Meu- 
se »,  id.,  id.,  id.  Plusieurs  de  ces  ouvrages  ont 
été  traduits.  M.  Brialmont  a  fondé,  en  1850,  le 
Journal  de  Varmée  belge. 

Brian  (Houghton-Hodgson),  célèbre  orienta- 
liste anglais,  l'un  des  promoteurs  des  études 
sur  le  bouddhisme  en  Europe,  ancien  Ministre 
Résident  d'Angleterre  à  la  cour  du  Roi  de 
Népal  à  Katmandou  ;  il  est  né,  avec  le  siècle, 
et  il  i  asse  ses  derniers  hivers  à  Menton.  On  a 
tout  le  droit  de  s'étonner  de  ne  pas  trouver  ce 
grand. nom  dans  les  Men  of  the  time.  Personne 
n'a  rendu  à  la  connaissance  du  bouddhisme  des 
services  plus  importants  que  M.  Brian,  soit  par 
l'envoi  de  manuscrits  précieux,  dont  il  fit  cadeau 
aux  bibliothèques  de  la  France  et  de  l'Angleterre, 
soit  par  la  correspondance  scientifique  qu'il  en- 
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tretmt  du  Népal  avec  lea  gavants  de  PEnrope, 
et  p:^r  ses  propres  <  Esaays  »  sur  des  sujets  in- 
diens publiés,  entre  lea  années  1828  et  ISÔO,  k 
Calcutta,  et  dent  les  plus  remarqnaîïl&s  ont  été 
réunia  en  trois  volumes  à  Londres  sous  ces  ti- 
tre: <  Essajs  on  tbe  knguages,  literature  and 
religion  of  Népal  and  Tibet  »,  1874,  et  €  Miscel- 
îaneous  Essaya  relating  Indian  aubjects  »^  1880. 
M.  B.  H,  Hodgôon  eat  un  véritable  apôtre  du 
bouddhisme  en  Europe,  et  il  vit  à  peu  près 
comme  on  disciple  de  Bouddha-  11  est  membre 
de  ITnstitut,  chevalier  de  la  légion  d*hoûneur, 
membre  honoraire  de  la  Société  Orientale  Alle- 
mande, eto. 

Briard  (Emmannel),  littérateur  français,  né, 
k  Metz,  en  1845,  M.  Briard,  qui  eat  docteur  en 
droit,  a  publié:  *  Satires  et  élégies  >y  Bruxelles, 
Lacroix  et  Yerboeckhoven,  1869  ;  «  A  l'étran- 
ger. Réflexions  d'nn  voyageur.  Allemagne,  Suis- 
se, Italie  »j  Paris,  Berger  Levrault,  1874;  -«  Cor- 
tuse  »,  poème,  id,,  id.,  1877;  <  Le  comique  en 
musique  *,  tirage  k  part  du  Nancy  Artiste  ^ 
Nancy,  Metzner,  1884  ;  «  Bibliographie  des  Al- 
manachs  nanceïens  au  XVII  siècle  »,  tirage  à 
part  des  Mémoires  de  la  Société  d'Archéologie 
lorraÎTiej  Nancy,  Crepin  Lebîond,  188^, 

Brlart  (Alphonse),  ingénieur  belge,  né  à  Cha- 
pene-lûz-Herlaimont  le  25  février  1826.  Mem- 
bre correspondant  de  T Académie  royale  de  Bel- 
gique depuis  1867  et  membre  titulaire  depuis 
1874,  M.  Brîart  a  donné  des  études  de  géolo- 
gie, principalement  au  BulUtin  et  aux  Mhaoires 
de  cette  savante  compagnie,  aux  Annales  de  la 
Société  géologique,  de  la  Société  géologique 
du  Nord,  de  la  Société  malacologique  de  Bel- 
gique, au  Bulletin  de  la  Société  dos  ingénieurs 
de  Técole  des  mines  de  Sïons,  etc.  Un  travail 
écrit  en  collaboration  avec  M,  Y.  Cornet  lui  a 
valu  un  prix  de  la  Société  des  sciences,  des 
arts  et  des  lettres  du  Hainaut  :  «  Description 
minéralogique,  paléontologique  et  géologique  du 
terrain  crétacé  du  Hainaut  *,  Mon  s,  1866.  Avec 
le  même  collaborateur^  il  a  fait  paraître  :  «  Hom- 
me de  Tâge  du  mammouth  »,  Bruxelles,  1873. 
Enfin,  il  a  signé  eeal  un  très  bon  livre  de  vul- 
garisation :  «  Principes  élémentaires  de  paléon- 
tologie »,  Mous,  1883. 

Brldel  (Louis),  jurisconsulte  franco-suisse, 
fils  du  pasteur  du  même  nom,  né,  k  Paris,  en 
1852.  Ancien  élève  du  collège  GaiUard  et  de 
TAcadémie  de  Lausanne  (1861-71),  il  fit  ses 
étTides  juridiques  à  Paris  (1871-72)  et  à  Lau- 
sanne (1875-77).  Il  entreprit,  en  1872,  un  vo- 
yage en  Italie  j  en  1879,  nous  le  retrouvons 
avocat  à  Lausanne  ;  en  1887,  il  a  été  nommé 
professeur  de  Pandectes  à  Tuniversité  de  Ge- 
nève. K.  B-,  qui  est  membre  de  la  société  de 
législation  comparée  et  de  la  Fédération  pour 
Tabolitiou  do  la  prostitution,  a  publié  :  c  La 
paissance  maritale  »,  1879  ;  *  La  femme  et  le 
droitj  étude    histonqoe    sur    la    condition    des 
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femmes  »,  1884;  *  Les  sciences  sociales  et  leur 
méthode  »,  1885  ;  *  L'enseignement  supérieur 
à  Lausanne  et  les  legs  de  Boumine  »,  1886  ^ 
€  Les  deUts  contre  les  mœurs  »,  1887.  Un  sien 
cousin,  Philippe  Bbidel,  fils  du  libraire-éditeur 
Georges  Bridel,  né  à  Lausanne,  en  18B3,  pasteur 
de  rÉgliae  libre,  à  Paria,  en  1879,  et  à  Lau- 
sanne, en  1887,  a  publié  une  thèse  sur  4l  La 
philo'iophie  de  la  Religion  de  Kant  »,  1876,  et 
une  brochure  <  les  Bases  de  la  morale  évolution- 
niate  d'après  M,  Herbert  Spencer  »,  1886,  outre 
plusieurs  articles  dans  la  Eevue  Chrétienne. 

Brierley  (Benjamin),  écrivain  anglais,  né,  4 
Faiîswort  (Lancashire),  le  26  juin  1825,  File 
d'un  pauvre  tisserand,  il  suivit  d'abord  le  mé- 
tier de  son  père  et  dut  combler  seul  les  lacu- 
nes de  son  instruction.  Il  publia  son  premier 
œuvrage  politique  «  My  un  cl  e' s  Gard  en  >,  1849, 
puis  entra  dans  le  journalisme  et  fonda  lui-mê* 
me  un  journal  littéraire.  On  lui  doit  un  grand 
nombre  de  récits,  entr'autres  :  <  Taies  and  Sket- 
chea  of  Lancashire  Life  î^,  1886;  <  Home  Me- 
morïes,  and  Recollections  of  a  Life  »,  1886;  et 
en  outre  des  comédies  et  des  chansons,  dont 
plusieurs  dans  le  dialecte  du  Lancashire.  Il  a 
lui-même  joué  plusieurs  de  ses  pièces. 

Brlght  fjohn),  économiste  et  homme  d'Etat 
anglais,  né,  à  Greenbank,  près  de  Rochdale 
^romté  de  Lancaster),  le  16  novembre  1811.  As- 
socié d'une  grande  maison  industrielle,  il  fut  des 
premiers,  en  1835,  à  organiser,  avec  M,  Cobdeu, 
la  ligue  de  Mandes  ter  connue  sous  le  nom  do 
Anti-corn  law  league.  Le  libre  échange  et  la 
cause  de  la  paix  ont  totyours  été  depuis  lors 
le  but  de  sa  vie.  Membre  de  la  Chambre  des 
Communes,  depuis  1847,  oii  il  représenta  d'a- 
bord le  collège  de  Manchester  et  où  il  repré- 
sente maintenant  celui  de  Birmingham,  il  con- 
sacra toutes  ses  forces  au  triomphe  de  sea 
principes.  M.  Bright  a  été  plusieurs  fois  mem- 
bre des  cabinets  présidés  par  M.  Gladstone  soit 
en  qualité  de  ministre  du  Commerce  qu'en  celle 
de  cbancellier  du  duché  do  Lancaster.  Un  des  ora- 
teurs les  plus  éloquents,  le  plus  éloquent  peut-- 
être après  M.  Gladstone,  du  parlement  anglais, 
il  a  pubbé  plusieurs  recueils  de  ses  discours. 
Citons:  «  Speecbes  on  parliamentary  reform  >j 
Londres,  1867;  <  Speecbes  on  questions  of  pu- 
blic policy  )►,  id,,  1867;  <  Speecbes  on  the 
public  aifairs  »,  id,,  1869  ;  citons  encore  :  <  Pu- 
blic Letters  coUected  and  edited  by  H.  J. 
Leecb  >,  Londres,  1885  (Cfr.  «John  Bright*, 
par  M.  Challamel  Lacour,  I^evue  des  deux  Mon- 
desj  février  1870;  Edinhurgk  Review,  janvier, 
1879;  Westminster  Revieta^  id.,  id.  ;  Eet^ue  hn- 
tanniquej  2^  vol.,  1869;  Quarterly  Eeview^  avril, 
1879  et  1882  et  enfin  ;  *  John  Bright.  Populav 
Sketch.  Statesman  and  Orator  »,  Londres, Stocks 
1885). 

Brlgnardello  (Jean -Baptiste),  ecclésiastique, 

patriote  et  écrivain  italien,  né,  le  SO^mars  1825, 
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h.  Ciuavari  f  province  de  Gênes)  <  Il  fit  ses  pre- 
mîèrÊB  études  dans  le  3  é  min  aire  dô  sa  ville  iia- 
i^e,  d^oà  il  passa  4  F  Université  de  G^Des,  où 
il  fat  reçu  dcwîtéar  en  droit,  eo  dt^cembre  1854 
Aprêa  avoir  été  ordonné  prêtro,  il  entra^  en 
lHb{)j  dans  le  corps  des  Chaasonrs  de  la  Ha- 
gra,  organisé  par  le  gouvernement  provisoire 
de  l'Emilie,  en  qualité  d^aumônier  du  régiment 
et  quand  ce  corpî^j  à  la  suite  des  annexiona,  de* 
vint  le  41^  régiment  d'infanterie  de  F  armée  ita- 
lienne^  il  j  resta  dans  la  même  situation  jusqu^à 
ïa  suppreBsion  définitive  des  aumôniers  des  ré* 
giments,  L'bistoîre  du.  41*  régiment,  qoi  se  con- 
serve inédite  dans  les  Archives  du  corps,  est 
dne  à  SI.  B.  En  1871,  il  entra  dans  renseigne- 
ment,  et  fut  successivement  professeur  de  lan- 
gue et  littérature  italienne  à  Tlnstitut  forestier 
lie  Vallombrusa,  à  l^école  de  marine  marchande 
(lu  Yiareggio  et  k  celle  de  Gênes,  où  il  ensei- 
gne depuid  quatorze  ans.  Parmi  ses  écrits,  dont 
plusieurs  fort  importants  pour  la  biographie 
ildjenne,  nous  citerons:  *  Benedetto  Saogui- 
jiLtti^  prof  essore  e  prière  deUa  Facoltà  di  Fila- 
it ufia  6  Lettere  air  Uni  vers  i  ta  di  Genova  >,  Ta- 
rin, 1858;  «  Per  la  solenne  benedizione  délia 
iMiidiera  e  giuramento  délia  guardia  nazionale 
di  Teramo  >,  Cbieti^  1863;  «  DeLla  vita  e  délie 
opère  di  Francesco  Filippi  Pepe,  illustre  poeta 
dtjlFAhruzzo  Teramano  >,  2^"»  éd.,  Chieti,  1862  j 
»  Melchiorre  Delfico  »,  Turin^  1864  ;  «  Bernar- 
daio  Tnrio,  botanico  »,  3™«   éd.,  Kaples,  186q  ; 

*  Carlo  Garibaldi,  meecanico  *,  2^*^  éd.,  Bolo- 
piui,  1853  ;  «  Necrologia  del  magistrato  Andréa 
Costantini  »,  Florence,  1866;  t  Giovanni  Bat- 
tinta  Canepa  ebanista  e  poeta  »,  Bologne,  18G7  ; 

*  L^eaposizione  di  Ghiavari  »,  Florence,  Fo- 
dratti,  1860;  <  Giuseppe  Gaétan  o  Descalzi  dette 
Campanino  e  Tarte  délie  sedie  in  Chiavari  », 
rcL,  Ceîlini^  1870;  «  Nlcola  de  Scalzi  viaggia- 
t!<re  »,  id,,  id.,  1870;  <  Cenuo  bîografico  del 
[Httore  Giovanni  Eatt.  Pietro  Copola  »,  id-,  id., 
is72  ;  «  I  merletti  nel  circondario  di  Cbiavari  », 
id.j  Barbera,  1873;  «  Michèle  Alberto  Banca- 
|:iri  délie  Scuole  Pie,  profesaore  di  fîsiea  alla 
Ri.^ia  TJniversUà  di  Genova  »,  Gênes,  1874; 
«  l>ene  vicendô  deH^America  méridionale  e  spe- 
ciîilmente  di  Montevideo  neU'Uruguay  »,  (rênes, 
13S79,  dans  lequel  il  fait  ressortir  que  le  pre- 
10 ter  habitant  de  cette  ville,  et  le  premier  dé- 
t'i  îchenr  de  ces  terrains  vierges  a  été  un  gé- 
nois }  4  Una  nuova  modaglia  del  doge  Giano  II 
di^  Oampofregoso  »,  dans  la  Jîivufn  ManiUma^ 
iJ^H2  ;  «  L^avo  e  il  padre  del  générale  G.  Gari- 
biiîdî,  notizie  e  rettîfiche  »,  Florence,  Barbera, 
{>^^'i]  4  Francesco  Chîarellaj  cenno  biografico  >^ 
Gt  aes,  1887  ;  <  La  bandiera  nazionale  italiana  », 
id,,  1888,  M.  B.  a  publié  aussi;  «  Notizio  bio- 
grîdiûhe  e  lacrizioni  latine  e  italiane  del  sac. 
[jrof,  Jacopo  Rocca  »,  Gênes,  1874;  <  La  Re- 
ju+]iblïca  orientale  deirUraguay  airEsposizione 
di   Vienna  »^  de  M,   Adolphe  Vaillant^  traduite 


et  annotée  par  M,  B,,  Gênes,  1874;  <  Tre  1^^ 
tere  inédite  di  Lodovico  Antonio  Miiraton  - 
nna  del  prof.  Ignazîo  Montanari  »,  Gênée,  iBTl* 
M,  B.  a  coOaboré  a  plusieurs  joomaiix  parmi 
lesquels   nous   citerons    il  3Iediatore   et    f  O^n 

Bricola  (Alfredo  e  C^),  maison  éditrice  ita- 
lienne de  Milan,  constituée,  sous  forme  de  com- 
mandite, depuis  3e  l**"  mai  1880  et  repréisentea 
par  M.  Alfred  Brigola,  né,  à  Milan,  en  1844,  gt 
qui,  après  avoir  pris  part  aux  campagnes  de 
r indépendance,  avait  été  commis  dans  piusieor? 
des  plus  importantes  maisons  de  librairie  d^ 
Milan.  La  maison  Brigola  a  édité,  depuis  18^1 
plusieurs  traductions  des  romans  de  Jules  Ver- 
ne, de  Goïizalôs,  de  Georges  de  Peyrebnme,  et 
elle  prépare  nne  traduction  de  «  Tar tarin  ^nr 
les  AJpea  »,  d'Alphonse  Daudet,  Parmi  les  ou- 
vrages italiens,  nous  citerons'  de  M.  Francesci- 
Giganti,  capitaine  dans  Tannée  italienne:  *  Dente 
per  dente  »  ;  <  Aurora  e  tramonto  »  j  €  Abis- 
so  >;  de  Salvatore  Farina:  «  P embelli  occbi 
délia  gloria  »,  etc.  etc. 

Brin  (Benedetto),  ingénieur  naval  et  homme 
d^état  italien,  né,  à  Turin,  en  1833.  Reçn  doc- 
teur en  mathématiques  à  l'Université  de  sa  vil*e 
natale,  il  entra  dans  le  corps  du  génie  navjil, 
et  ou  lui  doit  les  dessins  des  grands  cuirassé ^ 
italiens,  tels  que  la  Lepanto  et  VlUiUa.  Lors  de 
l'avéneraent  de  la  gauche  au  pouv^oir  (26  jh^ïb 
1876),  il  fut  choisi  comme  ministre  de  la  ma- 
ri ne  et  depuis  cette  époque  il  a  gardé,  sauf  de 
rares  intervalles,  presque  continuellement  ce 
portefeuille.  Comme  député,  M.  Brin  tut  rappor- 
teur du  projet  de  loi  sur  la  réforme  électorale; 
(Cfr,  Ep  Fopertir  €  La  relazione  del  depatp-t-j 
Brin  sul  progetto  di  legge  per  la  riforma  e!eî- 
t orale  »,  dans  la  Rassegna  Na&ifjnahà^  IBSO  : 
parmi  ses  écrits  concernant  des  question  techni- 
ques, nous  citerons  ;  «  Il  materiale  di  naviiT^' 
ziouG  e  selvataggio  airesposizîone  universiUe 
del  1878  in  Parigi  »,  Rome,  1880;  «  La  nostn 
marina  militare  ^,  Eome,  Foraiani,  1881. 

BrlDk  (Bernhard-Egidius-Cûurad  ten),  phi- 
lologue hollandais,  né,  le  12  janvier  1841,  l: 
Amsterdam.  Il  fit  ses  premières  études  à  Dus 
seldorf,  à  EsBen  et  à  Munster,  d^où  il  passa  à 
r  Univers!  té  de  Bonn,  où  il  s'adonna  surtoat 
aujc  études  philologiques-  Reçu  docteur  en  phi- 
losophie à  la  suite  d'une  thèse  :  <  Coniectaceri 
in  historiam  rei  metricse  Francogallicse  •,  Bonn. 
1865,  il  fut  successivement  privai  Doct^ii  à< 
philologie  à  PAcadémie  de  Munster  et  profes- 
seur ordinaire  aux  Universités  de  Marbourg  ei 
do  Strasbourg,  où  11  enseigne,  depuis  1873,  \ii 
philologie  anglaise.  Nous  citeroDS  do  lui:  c  Zmrj 
Romaunt  of  the  Roge  »,  dans  le  JahrKf.  ia^jL 
Lit.f  1867;  <  Wace  und  Galfried  von  Monmoatt  i-, 
id.,  1868  ;  «  Grammatik  oder  Logik,  Sondschrei- 
ben  an  Herra  Edel  stand  du  Méril  f,  Munster. 
1869  'j  €  Chancer,  Studion  ziir  Geschichte  seiner 
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Ent^v^cklung  und  ziir  Chronologie  seiner  Schrîf- 
ten    »,  1  partie,  id.,  1870;  «  Der  Prolog  zu  den 
Ganterbury   Taies    »,    Marbourg,  1871  ;  «  Zum 
englischen   Vokalismus    »,    dans    la    Zeitschrift 
fflir    fleutsch.  Alterthurrij  1876;  «  Geschichte  der 
engliachen  Literatur  »,  1  vol.,  Berlin,  1877,  une 
traduction   anglaise    de    cet  ouvrage  due  à  M. 
H.    K^ennedy  a  paru  à  Londres  et  à  New-York, 
en  1883  ;  «  Beitrâge  zur  englischen  Lautlehre  », 
dans    VAnglia^  1878  ;  «  Dauer  und   Klang.   Ein 
Beitrag  zur  Geschichte    der  Vocalquantitàt  im 
Altfranzôsischen  »,  Strasbourg,  1879;    «    Chau- 
cer    Sprache  und  Verskunst  »,  Leipzig,  1884;  ou- 
tre   plusieurs  articles  dans  la  Bonn.  Theol.  Litt, 
131,^    dans  les  Archiven  de  Herrig,    dans    VAca- 
demy  et  dans  VAnzdgêr  fUr  deutsch,  Alterthum. 
M.    B.  publie  à  Strasbourg,    depuis    1874,  avec 
W.    Scherer,  les    Quellen  und  Forschungen  zur 
Sprach-  und  KuUurgeschichte  der  german.  Volker, 
Brink    (Jan  ten),    écrivain    hollandais,    ré- 
dacteur de  la  Revue  Nederland  et  du  Journal  du 
Dimanche   (Zondagblad)    qui    paraît    à   Amster- 
dgim,  docteur  en  théologie,  ancien  précepteur  à 
Batavia,    professeur  de  littérature    hollandaise 
au  Gymnase   de  la  Haye,   né  le   15  juin  1834 
à  Appingadam  (prov.  de   Groningue)  ;  à  vingt- 
deux  ans,  il  débuta  dans  la  presse  par  une  nou- 
velle «  Speelschuld  »  dans    le  Studenten-Alma- 
nak  de  1856  de  la  ville  d'Utrecht,  où  il  étudiait, 
et  où  il  fut   reçu   docteur   en   1860.   Parmi  les 
soixante  et  pins  ouvrages  de  ce  fécond  écrivain, 
nous  citerons  :  «  Van  Poezie  en  van  quos  ego  », 
1860;  €  Van  Utrechtsche  Snobs  »,  1860;  «  Ger- 
brand   Adriaenses  Brederdô   »,   Utrecht,    1859, 
(réimprimé  à  Rotterdam  en  1871  et  à  Leïde)  ; 
«  De  Diderico  Volckertsen    Coornhert   scripto- 
re  ethico   »,  dissertation   pour  le   doctorat,   U- 
trecht,  1860;  €  Op  de  Grenzen  der  Preanger  », 
esquisses  et  souvenirs  de  voyage.  Batavia,  1861, 
(réimprimé  à  Arnhem   en    1865-69    et   à  Leïde 
en  1886)  ;  «  Drie  Dagen  in  Egypte  »,  Rotterdam, 
1862  ;    «    Oost-indische   Dames    en   Heeren   », 
Arnhem,    1866    (plusieurs    éditions;  traduit  en 
français  dans  le  Journal  de  Paris j  1867,  et  dans 
le  Journal   de    Genève,  1868,  en  allemand,   par 
Wilh.  Berg,  Leipzig,   1868)  ;  «  Het   Vuur,   dat 
ni  et  wordt  uitgebluscht    »,    nouvelle,    Arnhem, 
1868    (plusieurs   éditions ,   traduite   en   suédois 
par  Mathilda  Langlet,  Stockholm,  1880)  ;  «  De 
Schoonzoon  van   Mevroun  de  Roggeveen  »,  ro- 
man,   Amsterdam,    1871-73-75-86    (traduit   en 
allemand  par  Ad.    Glaser),  Brunswick,    1876; 
«  E.  G.  Bulwer  Litton  »,  biographie  et  critique, 
Haarlem,  1873  ;  «  Nederlandsche  Dames  en  Hee- 
ren »,  nouvelles,  Leïde,  1873-85  ;  «  Letterkun- 
dige   Schetsen  »,  Haarlem,  1874,  Leïde,  1883; 
«  Jeannette  en  Juanito  »  roman,   Leïde,   1877 
(réimprimé  en  1885)  ;  «  Kleine  Geschiedenis  der 
Nederlandsche   Letterkunde  »,   Haarlem,    1877 
(réimprimé  en  1882)  ;  «  Bloemlezing  uit  neder- 
landsche Dichters  »,  Amsterdam,  1876-83  (réim- 
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primé  en  1881-84)  ;  «  Emile  Zola.  Letterkiiîjcli- 
ge  studie  »,  Nimègue,  1879  (réimprimé  en  18S4, 
traduit  en  allemand  par  H.  Georg  Bahstedt,  en 
1887);  €  Het  verloren  Kind  »/ Leïde,  1879; 
«  De  Famille  Muller-Belmonte  »,  Leïde,  1880; 
«  Tene  schitterende  carrière  »,  Leïde,  1881  ; 
«  Prins  Erederik  der  Nederlanden  »^  La  Hayo, 
1881;  «  Kritieken  »,  Leïde,  1882-^6,  en  treize 
parties  ;  «  Onze  hedendaagsche  Letterkuiitli- 
gen  »,  La  Haye,  1882;  «  Nieuwe  romans  », 
Haarlem,  1883  ;  «  Causerien  over  moderoe  ro- 
mans »  Leïde,  1884;  «  D''  Nicolaaa  Heinsius  », 
Rotterdam,  1885  ;  «  Romans  eu  Nouvellen  », 
Leïde,  1885.  M.  B.  collabore,  en  outre,  aux  prin- 
cipales revues  et  aux  principaux  journaux  de  la 
Hollande. 

Brinn'ganbast  ( Louis-Pilate  de),  écrivain 
français,  né,  le  11  avril  1865,  à  Boi a-Malle t  (Loui- 
siane) d'une  vieille  famille  protestante  d*émi- 
grés  français;  il  vécut  quelque  temps  k  Tahiti  ; 
vint  en  France,  où  il  eut  une  eiifance  inalLeii- 
reuse,  et  fit  de  bonnes  études  au  Lycée  de  Lille; 
il  fut  nommé,  à  seize  ans,  professeur  d'histoîre 
Lycée  de  Charleville  ;  il  n'y  resta  qu'un  an,  et, 
entraîné  par  sa  vocation  littc^raire,  se  rendit  k 
Paris;  fut  nommé  élève  de  l'École  des  Hautes- 
Études,  à  la  suite  de  plusieurs  travaux  histr*- 
riques  et  philologiques  appréciés;  donna  suf- 
cessivement  au  Chxit  soir,  au  Courrier  Fram^aitt^ 
au  Monde  poétique,  au  Paris-Moderne^  au  Déca- 
dent, etc.  etc.,  des  articles  do  critique^  des  poè- 
mes en  prose,  des  nouvelles,  des  vers  très  re- 
marqués. H  a  publié,  en  188H,  unroTnan;  <  Filr^ 
adoptif  »  :  c'est  Tattendrissaute  histoire  d'un 
enfant  malheureux,  dans  un  milieu  provincial. 
L'œuvre  est  précédée  d'une  préface,  oii  Tauteur 
expose  son  esthétique  personelle,  et  comlinT; 
tour-à-tour,  au  nom  du  roman  vérîstej  les  théi^- 
ries  de'MM.  Zola,  Maupassant  et  des  Décadents. 
Ce  livre  est  dédié  à  Alphonse  Daudet,  Sony 
forme  de  poème  synthétique,  M.  de  B.  rv  encoie 
publié  une  suite  de  «  Sonnets  insolents  »,  avt^o 
Préface  et  Argument.  Outre  doux  nouvelles  œn- 
vres  sur  le  point  de  paraître:  «  Colle  iorto  p, 
sur  le  concubinage  dans  tous  les  mondes  et  Li 
vie  d'étudiant  à  Paris;  et  *  Pétrarque  »,  tira- 
me  en  5  actes,  en  vers,  il  annonce  et  prépare  : 
«  Des  Essais  de  critique  »;  «  Sainte- Edoline  », 
étude  du  monde  protestant  ;  «  La  Boîte  Machin  * 
et  €  Le  Pion  des  Regibus  »j  sur  renseigne- 
ment libre  et  la  vie  de  château. 

Brinton  (Daniel  G.),  arche ologen,  mytholo- 
gue et  linguiste  américain,  professeur  d^archéo- 
logie  et  de  linguistique  américaine,  dans  Puni- 
ver  si  té  de  Philadelphie,  président  de  la  Socii^ta 
des  Numismates  et  des  Antiquaires  de  cet  ta 
ville,  membre  de  nombreuses  sociétés  savant (^i^, 
américaines  et  étrangères  (entr'autre^,  àûs  Sn- 
ciétés  d'Anthropologie  de  Paris  et  do  Vienne,  et 
de  la  Real  Academia  de  Madrid),  délégué  g^l^ix^y- 
rai  de  l'Institution  Ethnographique^  On  lui^tloit 
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nne  série  nombreuse  de  publicationa  intéreB- 
Bante»;  citons;  «  The  Floridian  Penisula  », 
Philadelphie,  1859;  «  The  Myths  ûf  the  KeT\'- 
World  *j  New-York,  1876;  €  Grammar  of  the 
Choctaw  Laaguage  »^  Philadelphie,  1370;  <  Con- 
tributions to  a  Grammar  of  the  Mnakokee  Lan- 
guage  >,  dans  les  Procaedinf/s  of  th^  Amer,  Phi- 
los, JSûc.^  1870;  <  The  Ancient  phonetic  Aîphar 
bet  of  Yucatan  ^^  New- York,  1870  ;  €  The  I^a- 
tional  Legend  of  the  Chahta-Muskokee  Trîbes  >, 
dans  VAmerhaTi  Historical  Magazine^  18T0  ;  *  The 
Arawack  Language  of  Guiana  »^  dans  les  Tran^ 
saciions  of  the  American  PhilosopMcal  Socieiyj 
1871;  «  On  the  language  of  the  Wachez  »,  dans 
Ifla    Proct^ûdings   de   la    même    Société  ^    1873  : 

*  The  Religions  aentîraent  »,  New-York,  1876; 
ft  Notes  on  the  Codex  Traano  aud  the  Ohrono- 
logy  of  the  Mayas  >,  dana  V American  Natura- 
liste 1881;  «  The  names  of  the  Goda  in  the 
Kitche  Mythfl,  Central  America  ^,  dans  les 
Proceeding^  déjà  cités,  1881  ;  «  The  probable 
nationality  of  the  Mound  Builders  *,  dans  l'-^* 
merican  Antiquarian^  1881  ;  «  American  Hero 
Mytha  ^j  monographie  importante,  Philadelphie, 
1882;  «  The  journey  of  the  Soûl,  a  comparati- 
ve Stndy  froin  Aztec,  Aryan  ^nd  Egyptian  My- 
thoîogy  »,  Philadelphie^  1883;  *  The  Folk--lore 
of  Yucatan  »f  dana  l&  F'olk-lore  Journal;  <  A* 
bûTigînal  American  Authors  »,  volume  présen- 
té au  Congrès  lûtômational  des  Américanistes, 
Philadelphie,  1883;  «  A  Grammar  of  the  Cak- 
chiquel  Laoguage  of  Guatemala  »,  traduction, 
introduction  et  notes  ;  «  Tbe  lineal  measures 
of  the  semi-c.ivilized  Nations  of  Mexico  and 
Centra!  America  »  ;  €  On  the  Xînca  indians  of 
Guatemala  »,  dans  lea  Proceeding»  of  the  Ame- 
rie.  Philos.  Society f  1885;  <  American  Langua- 
gos  and  why  we  should  study  them  >  ;  *  The 
philoaophic  Grammar  of  American  Languageg, 
as  set  forth  by  Wilhelm  von  Humboldt,  with 
the  translation  of  an  unpubîished  Memoîr,  by 
him,  on  the  American  Yerb  »,  1885;  *  On  po- 
lysyntbesis  and  incorporation,  as  characteristics 
of  American  Languages  j^,  dans  les  Proceedings 
déjà  mentioDués,  1885;  «  The  Books  of  Chilan 
Balam,  tbe  Prophétie  and  Hiatoric.  Records  of 
the  Mayas  of  Yucatan,  1882;  «  Notes  on  tbe 
Mangne,  an  extinct  Dialect  formerly  spoken  iQ 
Nicaragua  »,    dans    les  Pj^oceedings  etc.,    1885  ; 

*  On  the  cnspidiforus  petroglyphs,  or  so-called 
Bird-tsack  Sculptures  of  Ohio  »,  Philadelphie, 
1881;  t  Memoir  of  D^  Karl  Hermann  Berendt  ;&, 
dans  les  Proc,  Amtr.  Antiq.  Soo,,  1886;  «  The 
Taonsa  Grammar  and  Diction  ary,  a  déception 
exposed  »,  contre  la  théorie  de  Parisot,   1886  j 

*  The  atudy  of  the  Nahuatl  Lànguage  »,  1886; 
^  Tbe  phonetic  éléments  in  the  Graphie  Systems 
of  the  Mayas  and  Mexicana,  1886;  «  The  con- 
ception of  Love  in  aome  American  languages  », 
dans  les  Proc.  Amer,  Phihs.  Soc. y  1886;  «  On 
the   Ikonograpluc  Method  of  Phonetic  Writing 
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with  spécial  Référence  to  American  A^cb^e^'^•^ 
gy  »,  id.  ;  *  Critical  Remarks  on  the  ôditiotit 
of  Diego  De  Landa'a  Writings  »,  id,,  1887 
«  A  reviôw  of  the  data  for  the  Prehistonc 
Chronology  of  America  »,  New-York,  1887-  Le 
professeur  Bi^inton  a  aussi  fourni  deux  ess^s 
importants  à  V Iconographie  Enciclojpœdia^  sur 
l'Anthropologie  et  rEthnograpbie,  et  sur  FAr- 
chéologie  Préhistorique,  Philadelphie,  1886-  B 
dirige  enfin  et  il  publie  toute  une  bibliothèque 
sous  le  titre:  «  Library  of  Aboriginal  Ameri- 
can Literature  »;  à  cause  de  cette  grande  pu- 
blication, la  Société  Américaine  de  France  a  dé- 
cerné, en  1885,  une  médaille  au  docteur  Brin- 
ton  <  qui,  dans  ces  derniers  temps,  s'est  placé 
«  par  ses  nombreux  et  savants  travaux  au  pre- 
«  mier  rang  des  Américanistes  du  Nouveau-Mon- 
«  de  ».  La  bibliothèque  américaine  éditée  par  le 
D'  Brinton,  comprend  déjà  ces  ouvrages:  c  The 
Cronicles  of  the  Mayas  »  ;  «  The  Lroquois  Book 
of  Rites  »  ;  «  The  Comedy-Ballet  of  Gùeguen- 
ce  »  ;  «  A  migration  Legend  of  the  Oreek  In- 
dians »;  «  Tbe  Lenâpé  and  their  Legends  »; 
<  The  Annal  s  of  the  Cakchiquels  »  ;  «  Ancient 
Nahaats  Poetry  ». 

Briosehi  (François),  illustre  mathématicien 
et  homme  politique  italien,  né,  à  Milan,  le 
22  décembre  1825.  Il  fit  ses  études,  à  l'Univer- 
sité de  Pavie  et,  en  1843,  y  fut  reçu  docteur 
ès-sciences  mathématiques.  Nommé,  en  1852, 
professeur  de  Mécanique  rationnelle,  de  Géodé- 
sie et  de  Calcul  différentiel  à  cette  Université 
il  y  resta  jusqu'en  1862.  En  1861,  il  fut  élu 
député  par  le  collège  de  Todi  et  presqu'aussi- 
tôt  il  entrait  au  Ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique en  qualité  de  Secrétaire  général;  il  gar- 
da ses  fonctions  sous  le  Ministère  de  M.  De 
Sanctis,  et  sous  celui  de  M.  Matteucci  et  il  ne 
les  quitta  que  pour  se  rendre  à  Milan  y  orga- 
niser l'Listitut  technique  supérieur  qu'il  dirige 
depuis  sa  fondation,  et  où  il  enseigne  l'hydrau- 
lique. Le  8  octobre  1865,  il  a  été  nommé  Séna- 
teur du  Royaume.  Presque  tous  les  écrits  de  ce 
grand  savant,  président  de  l'Académie  des  Lin- 
cei,  sont  épars  dans  les  Revues,  dans  les  pu- 
blications académiques,  dans  les  journaux  spé- 
ciaux. La  liste  qui  suit,  tient  compte  de  toutes 
celles  dont  nous  avons  pu  trouver  trace.  Dans 
le  Griomale  delV  I,  e  R,  Istituto  Lombarde  di 
Scienze,  Lettere  ed  Arti:  «  Sul  moto  del  calore 
nel  globo  délia  terra  »,  1  vol.,  1847  ;  «  Dei  crite- 
rii  per  distinguer  e  i  massimi  dai  minimi  valori 
délie  primitive  »,  3  vol.,  1851;  c  Sulla  teorica 
dei  covarianti  »,  8  vol.,  1856;  «  Sopra  una  esten- 
sione  del  teorema  di  Abel  »,  id.,  id.;  c  Sugb 
integrali  comuni  a  molti  problemi  di  Dinamica  », 
id.,  id.;  «  Intorno  ad  un  problema  di  Statica 
razionale  »,  9  vol.,  id.  ;  «  Sulla  linea  di  stringi- 
mento  di  un  sistema  di  linee  a  doppia  curva- 
tura  »,  id.,  id.  Dans  les  Annali  di  Scienze  mate- 
matîche  e  fisiche  dirigés  par  le  prof.  B.   Torto- 
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Uni   de  Rome:  *  Intorno  la  întegrarzion©  di  una 
c^iua^îone  aï  le  derivate  dol    second^  ordino  *,  2 
vol,    1851;  *  SuUô  eqiinzioni  aile  derivate  ordi- 
ïiariô  6  lineari  »,  B  voL^  1S52;  <  Sopra  il  pro- 
duit o  reciproco  dei  raggi    di    curvatura  di  un  a 
superficie  »,  id,,  id.  ;   <  Intorno  ad  alctini  ptintî 
délia  teorica  délia  sTiperficie   »,    id*^    id.  ;  «  So- 
pra un  teorema  di  Jacobi  intomo  ai  criterii  di 
iotegrabilità  pér  disting^ere  i  maBsimi  dai   mi- 
nîtûi  valori    âelle    primitive  >,  îd.,  id.  ;  <  Sulle 
linee  tautocrone  »,  3  et  4  vol.,  1862-BS;  <  In- 
torno le  Hviluppoidi  e  le  svilnppate  ricercbe  », 
4  vol.,  1853;  €  Sulle    linee    di    cnryatura  délie 
superficie  »,  id,,  id,  ;  «  SuUa  integrazione  délia 
equazîone  délie  geodetiche  »,  id.,  id.  ;  <  Intorno 
ad   alcune  formole  che  si  riscontrano  nella  teo- 
rica   deUa   stiperiicie  »^   id.,  id,  ;  *  Sulla  varîa- 
zione  délie  costanti  arbitrarie  nei  problemi  dél- 
ia dinamica  »,  îd.,  id.  ;  <  Intorno  ad  un  teorema 
di  meccanica  analltica  »,  id.,  id.;  -c  Intorno  ad 
alcuni  teoremi  di  geometria  »,  id.,  id.  ;  t  Sopra 
vin  teorema  nella    teoria    délie    forme  quadrati- 
cli8  »j  5  vol.,  1854;  *  Intorno    ad   alcune   pro- 
prietà  di  una  linea  tracciata   sopra    una  super- 
ficie  »,  ià.j  id.  ;  <  Intorno  ad  una  nota  proprîetà 
di  alcune  equazîoiii  aile  dériva  te  parziali  »,  id., 
ià*i  ^  Intorno  ad   alcune    question!   di   algebra 
snperiore   »,  id.,   id.  ;  -«    Sulle    funzloni    simme- 
tricbe  délie  radici  di  una  equazione   »,  id.,  id.  ; 

<  IntoruD  ad  una  proprietà  dogli  invariant!  ^^ 
id.,  id,  ;  t  Intorno  ad  alcune  formole  per  la  ri- 
soluzione  délie  equaaioni  algebrîcbe    »,  id,,  id.; 

<  Intorno  ad  alcune  qnestioni  délia  geometria 
di  poaizione  »,  6  vol,,  1855;  «  Intorno  ad  al- 
cune propriété  délie  Buporficie  del  terzo  ordine  >, 
id.,  id.;  *  Snlle  cogtrnzioni  del  sig.  Chaales  per 
le  linee  del  terzo  e  quarto  ordine  »,  id,,  id.; 
«  Intorno  ad  una  propriété  délie  equazioni  aile 
derivate  parziali  dol  primo  ordine  »,  id,,  id,; 
«  Sopra  una  auova  proprietà  degli  intégral!  di 
un  problema  di  dinamicîl  »,  id,,  id.;  «  Sul  di- 
scriminante deUe  funzionî  omogenee  a  due  in- 
determinate,  e  suU'equazione  ai  quadrati  délie 
différence  »,  7*  voL,  1866;  *  Sulle  funzioni  o- 
mogenee  di  terzo  grade  a  due  indeterminate  », 
id,j  id.;  <  Sopra  una  trasformazione  délie  equa- 
zioni  caratteristicbe  per  im  discriminante  »,  id., 
id,  ;  «  Ricercbe  aîgebriche  sulle  forme  omoge- 
née  a  due  indeterminate  *,  id.,  îd.  ;  «  Sopra 
una  formula  di  trasformazione  per  le  série  dop- 
pîamente  infinité  »,  id.,  id.;  «  Bicerche  aîgebri- 
che suUe  forme  binarie  »,  id.,  id.  ;  *  Sul  prin- 
cipio  di  reciprocità  nella  teoria  délie  forme  »■, 
id.,  id,;  <  Sulla  partizione  dei  numeri  »,  8^  vol., 
185Î  »;  «  Snîla  trasformazione  délie  funzioni 
ellitticbe  »,  id.,  id,  ;  <  Sui  poiigoni  inscritti  aile 
caniche  »,  id.,  id.  ;  «  Intomo  ad  alcune  proprietà 
délie  superficie  a  lînee  di  curvatura  pians,  o, 
sfericbe  »,  id.,  id.  Dana  la  2«  série  du  même 
recueil:  *  Sullo  eviluppo  di  un  déterminante», 
1  vol.j  1858;  «Sulle  funzioni  abeliane  complète 
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di  prima  e  seconda  specie  i^^  id.,  id.;  *  Sopra 
alcune  proprietà  dolle  funzioni  abeliane  id,,  id,; 
«  Snîlo  aviluppo  délie  funzioni  Jacobiane  eecon- 
do  le  potenze  ascendenti  deirargainento  »,  id.; 
<  Intorno  ad  un  teorema  del  sig.  Borchardt  »j 
id.,  id.  ;  «  Dimostrazioue  di  una  formola  di  Ja- 
cobi »,  id.j  id.  ;  ^  Sui  covarianti  délie  forme  a  piîi 
variabili  »,  id.,  id,  ;  «  Sulle  equazioni  del  mol- 
tiplicatore  per  la  trasformazione  délie  funzioni 
ellitticbe  i^,  id.,  id.  ;  «  Appendice  ail' articolo  : 
Sulla  ri  soluzione  délie  equazioni  del  quinto  gra- 
de »,  vol.  1«,  2^,  3*»  et  4«,  186a-1861;  *  Intor- 
no ad  una  formola  di  iuterpolazîone  »,  2  vol,, 
1859;  ^  Sulle  linee  di  curvatura  délia  superfi- 
cie délie  onde  »,  id.,  id,  ;  ^  Sopra  una  trasfor- 
mazione deirintegrale  elittico  »,  3  vol.,  18G0. 
Dans  la  notivelle  série  des  Annali  di  Maimna' 
tiûa  pura  ed  appUcala,  publiée  à  partir  de  Î867, 
à  Milan,  par  M.  Brioscbi  liîi-même  et  par  M. 
Cremona  en  continuation  de  ceux  de  Tortolini: 
<[  Sulla  teoria  délie  cocrdinate  curvilinee  »,  1 
vol.,  1867-68  î  *  Il  discriminante  délie  fornie  bina- 
rie del  aestû  grado  »,  id.,  id.  ;  *  La  soluzione  pin 
générale  délie  equazioni  del  quinto  grado  »,  id.,  id. 
Dans  les  Noui*elhs  Annales  de  3IaihématAqueii  de 
MBI,  Terquem  et  Geromo  de  Paris  ;  «  Siir  des 
déterminants  des  formes  quadratiques  »,  11*  vol,, 
1852  ;  €  Sur  les  fonctions  de  Sturm  »,  13«  vol., 
1854;  <  Métbode  poiu~  déterminer  les  racines 
communes  à  deux  équations  »|  14"  vol.,  1855; 
«  Relations  de  distance  entre  des  points  »j  14^* 
vol.,  1855  ;  €  Sur  les  séries  qui  donnent  le  nom* 
bre  de  racines  réelles  des  équations  algébriques 
à  une  ou  plusieurs  inconnues  »,  15«  vol.,  1856  ; 
«  Théorème  sur  une  propriété  des  racines  dea 
équations  algébriques  »,  id,,  id.  ;  «  Deux  théo- 
rèmes de  géométrie  sur  la  droite  et  le  cercle  », 
id.,  id.  ;  «  Sur  Thcxagou  inscnptible  dans  nno 
conique  »,  16»  voL,  1867;  t  Géométrie  algorithmi- 
que :  Sur  les  polygones  inscrits  et  circonscrits 
à  des  coniques  »,  id,,  id.  ;  «  Sur  quelques  pro- 
priétés  dea  surfaces  du  troisième  ordre  »,  IB» 
vol,,  1859,  —  Dans  le  Camhridgû  and  Duhlin  Ma- 
theniatîcal  Journal  de  MM,  W.  Thomson  et  N* 
M.  Ferrer  s  :  «  Sur  une  propriété  d*un  produit 
de  facteurs  linéaires  »,  9«  vol.,  1854*  Dans  le 
Journal  des  Mathématiques  pures  et  appliquées 
de  Joseph  Liouville  de  Paris  :  *  îïoto  sur  un 
théorème  relatif  aux  déterminants  gauches  », 
19*  vol.j  1854,  Dans  le  Journal  fur  die  reinr, 
und  angeivandte  Mafhematik^  de  M*  A*  L.  Crclle 
de  Berlin  :  «  Sur  deux  formules  relatives  à  la 
théorie  de  la  décomposition  des  fractions  ra- 
tionnelles »,  50"  vol.,  1855;  *  Sur  ranalogie  en- 
tre une  cïasae  de  déterminants  d'ordre  pair  ;  et 
sur  les  déterminants  binaires  »,  52^  vol,,  185^; 
«  Sur  une  nouvelle  propriété  da  résultant  de 
deux  équations  algébriques  »,  53  vol.,  18rî7  ; 
€  Sur  une  formule  de  M.  Oayley  »,  id,,  id.  ; 
«  Sur  rintégration  des  équations  ultra-^ellip ti- 
ques 5^;  55  volj  1853;  <  Dévelom^menta  rela- 
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tifa  au  §  3  des  rech'^rches  de  Dirichlet  sur  un 
problème  d'Hydrodynamique  »,  59«  vol,  1861. 
Dans  le  3  Manorle  di  Matamatica  e  di  Fisica  délia 
Société  Ualiana  delîe  scUme  de  Modèno  :  <  In- 
torno  al  movimento  di  un  punto  materialo  Bo- 
pra  una  suporficîe  qualsivoglia  >,  25*  voL,  1855  î 

*  Soi  criterii  di  integrabilità  délie  funzîoni  e 
aulle  equazioni  isoperiraetricho  l^^  id.,  id.  Dana 
le  Qiiarterly  Journal  of  Part  and  Applied  Ma- 
th€7ïiatics  de  M.  X  J,  Sylvester  de  Londres  : 
<  Sur  une  propriété  dhin  déterminant  fonction- 
nel »,  l*"*  volj  1857  ;  <  Note  sur  deux  théorèmes 
de  Géométrie  »,  id,,  îd.  Dans  les  Atti  delV  L 
R.  l&tituio  Jjomhardo  di  scienze^  Uttere  ed  arti 
de  Milan  :  €  Sulla  tragformazione  délie  equazio- 
ni  aîgôbriche  »,  1^^  voU,  1858;  €  Sul  metodo  di 
Kroneckor  por  la  rîsoluzione  délie  equazioni  di 
qninto  grado  »,  id.,  id.  Dans  les  Comptes-ren- 
due hebdomadaires  des  Séances  de  r Académie  des 
8^:iences  de  Paris  :  «  Sur  la  théorie  de  la  trans- 
formation des  fonctions  abéliennes  »  47®  vol., 
1358;  *  Sur  diverses  équations  analogues  aux 
é^^uationa  modulaires  dans  la  théorie  des  fonc- 
tions elliptiques  3»-,  id*,  id.  \  «  Sur  la  théorie  des 
formes  cubiques  à  trois  indéterminées  »,  56®  vol., 
18G3  ;  ^  Extrait  d'une  lettre  à  M.  Hermite  (Re- 
<"h arches   d'analyse    Mathématique)  »,   id.,    id.; 

*  Sur  une  classe  d'équations  du  quatrième  de- 
gré »,  57*  vol.,  1863  ;  <  Sur  quelques  formules 
pour  la  multiplication  des  fonctions  elliptiques  », 
69^  vol.,  1864;  <  Sur  une  classe  de  résolvantes 
de  réquation  du  cinquième  degré  »,  63®  vol., 
1B66  ;  <  Sur  une  transformation  des  équations 
différentielles  du  problème  des  trois  corps  », 
66*  vol.,  1868;  <  Sur  les  fonctions  hyperellipti- 
ques  »^  70  voL,  1870  ;  <  Sur  l'équation  du  cin- 
quième degré  »,  73«  vol,  1871.  Dans  les  :  Astro- 
nuvnsche  Nachrichten  de  M.  H.  C,  Schumacher, 
de  Altona  :  «  Premiers  éléments  approximatifs 
de  la  nouvelle  comète  »,  53"  vol.,  1860.  Dans  les 
MetnoHe  dell'  L  R.  Istituto  del  ret/no  Lombardo- 
Veneto  :  <  Sulla  ris ol vente  di  Malfatti  per  le 
equazioni    del    quinto    grado    »,   d^  vol.,    1863  ; 

*  Proprietà  foncJamentali  di  una  classe  di  equa- 
zioni algebriche  »,  10«  vol.,  18G7.  Dans  le  (j^or- 
jî^ie  di  Matematiche  ad  uso  degli  studenti  délie 
Unwersità  italiane  du  prof.  Battaglini  de  Na- 
plea  :  «  lutorno  ad  una  trasformazione  délie 
forme  quadratiche  »,  1*^^^  vol.,  18G3;  €  Sopra  una 
proprietà  délie  forme  ternarie  j*,  id.,  id.  ;  €  Le- 
%\qix\  sulla  teoria  délie  funaioni  Jaoobiane  ad  un 
Bolo  ftrgomento  »,  2'J  vol.,  1864,  Dans  le  Rendi- 
conto  délie  Adunanze  e  dei  Zai;orf  ddla  Reale  Ac- 
rademia  délie  Scieme  de  N  api  es  :  €  Sopra  una 
nuova  formola  nel  calcolo  intégrale  »,  3®  vol., 
1864.  Dana  les  Atti  dtlla  Reale  Accademia  délie 
fiCÀenze  e  belle  arti  de  Naples  :  ^  Sopra  alcune 
ïiiiove  rela^^ioni  modulari  *,  13®  vol.,  1866-68. 
T>î\na  les  Rendiconti  deW  Istituto  Lombardo  di 
srjenze  e  lettere  :  «  Sopra  una  nuova  trasforma- 
scione  deir  intégrale    ellittico    »^  1^"^  vol.,  1864  ; 
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«  Sopra  una  formola  di  Jacobi  per  la  moltip' 
cazione  delîe  funzioni  ellitîche  »,  id.,  id,  ;  <  ^  - 
pra  ie  equazîoui  generali  deirottavo  grado  çh-*. 
h  au  no  lo  Htesso  gruppo  délie  equazioni  del  mcJ- 
tiplicûtore  corrispondeiïte  alla  trasformazioii«  c; 
settimo  ordine  délie  funzioni  ellittiûhô  »,  id.. 
1868  ;  4.  Sulle  equazioni  che  dà  i  punti  di  flesso 
délie  cnrvô  ellittiche  »,  2^  vol.,  1869,  Dans  le 
Politecnico  de  Milan,  qu'il  dirigea  pendant 
deux  années  :  «  Di  alcuni  recenti  progressi  pra- 
tici  neiridraulica  »,  1®»"  vol.,  1866  ;  <  Délie  tra 
verse  oblique  alla  direzione  di  un  corso  d'acqna  >. 
id.,  id.  ;  «  Sulle  formole  empiriche  per  le  por- 
tate  dei  numi  »,  2^  et  3®  vol.,  1866-67.  Dans 
les  Mathem^tische  Annalen,  de  Leipzig  «  Des 
substitutions  de  la  forme 
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pour  un  nombre  n  premier  de  lettres  »,  2^  vo- 
lume 1870;  €  Les  tangentes  doubles  à  une 
courbe  du  quatrième  ordre  avec  un  point  dou- 
ble »,  4®  vol.,  1871.  Dans  les  Atti  délia  Reak 
Aceademia  dei  Linceî,  de  Rome  :  «  Sulla  bisse- 
zione  délie  funzioni  iperellittiche  di  prima  specie 
e  sul  problema  geometrico  corrispondente  », 
vol.  24®,  1870-71  ;  «  Riassunto  sulla  determina- 
zione  analitica  di  alcune  singolarità  sulle  curve 
piane  »,  2®  série,  2^  vol.,  1874-75  ;  <  Sulle  con- 
dizioni  per  la  decomposizione  di  una  cubica  in 
una  conica  ed  in  una  retta  »  ;  «  Sulle  condi- 
zioni  che  devono  essere  verificate  nei  perimetri 
di  una  curva  del  quarto  ordine  perché  la  me- 
desima  sia  una  conica  ripetuta  »  ;  «  Le  inon- 
dazioni  del  Tevere  in  Roma  »,  les  trois  dans  le 
S^  vol.  1875-76.  Dans  les  Transunti  de  la  même 
Académie  »  ;  «  Sopra  alcuni  recenti  risultati  ot- 
tenuti  dal  signer  Klein  nella  risoluzione  délie 
equazioni  di  3®  grade  »,  l«r  vol.,  1876-77;  c  Su 
di  alcune  formole  n^a  teorica  délie  funzioni 
elittiche  »  2^  vol.,  1877-78  :  «  Sulla  equazione 
modulare  delPottavo  gradï)  »,  l®r  vol.,  1876-77  ; 
€  Su  di  alcune  formole  nella  teorica  délie  fun- 
zioni elittiche  »,  2^  vol.,  1877-78;  c  Sulla  equa- 
zione modulare  dell'ottavo  grado  »  ;  «  Sulla  equa- 
zione deirottaedro  »,  3®  vol.,  1878-79  ;  c  Sopra 
una  classe  di  equazioni  di£ferenziali  integrabili 
per  funzioni  ellittiche  »,  4®  vol.,  1879-80;  «  Sulla 
origine  di  talune  equazioni  dififerenziali  lineari 
presentata  da  Blaserna  »,  6®  vol.,  1881  ;  «  Le 
relazioni  algebriche  fra  le  funzioni  iperellitiche 
del  primo  ordine  »,  7®  vol.,  1882-83  ;  <  Sopra 
una  classe  di  curve  del  4®  ordine  »,  8®  vol., 
1883-84.  Parmi  ses  ouvrages  séparés,  nous  cite- 
rons ;  €  Gli  Ëlementi  di  Euclide,  con  note,  ag- 
giunte  ed  esercizii  ad  uso  dei  ginnasi  e  dei  Li- 
cei  »,  en  collaboration  avec  M.  Betti,  Florence, 
Lemonnier,  1867-68  ;  une  traduction  du  «  Trat- 
tato  elementare  délie  funzioni  ellittiche  di  Ar- 
turo  Cayley  »,  Milan,  Hoepli,  1879;  «  Lo  sbocco 
occidentale  délia  ferrovia  faentina  »,  Rome,  Ci- 
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vellîj  1880;  «  Lo  sbocco  orientale  délia  ferrovia 
faentina  »,  id.,  id,,  id,  ;  une  introdactioB  aux  *  Er 
iîercîzii  sulle  eqnazioni  diffère nziali  &,  de  M.  Gr. 
Tûi&aselli,  Milan,  Hoepli^  1883.  <  Bisposizioni 
per  provvedere  alla  pubblica  îgiene  nella  città 
di  Napoli  »,  id,,  Forzani,  1886;  «  Variazioni 
alla  tarififa  degli  zuccheri,  del  glucosio  e  degli 
al  tri  prodotti  contenenti  zucchero  y^j  rapport  au 
Sénat,  id,,  id,,  1888, 

Briosi  (Jean)j  nataralisiSj  chimiste,   agrono- 
me  et  physiologne  italien,  depuis  1883,   profes- 
seur de  botanique  à  TUniversitti  de  Pavie,  mem- 
bre correspondant  de  TAcadémie  dos  Lîncei  et 
de  plusieurs  société  s   savantes    italiennes  et  é- 
trangèreâ,  surtout  russes  et  aUamandes,  est  né, 
en  1846,  à  Ferrare.   II   étudia  la  mathématique 
d'abord  dans  sa  ville  natale,  ensuite  à  Turin  et 
h  Napleâ.  Après  un  cours  de  conférencefl  tenu  à 
Ferrare  :  <  SuOe  maccbiue  a  vapore  e  ferrovîe  », 
il    fut    envoyé  à   ^étranger    au    frais    du    Gou- 
vernement; il  fréquenta  pendant  un  an   Tlnsti- 
tut  Agricole   supérieur   de   TEtat  en   Belgique, 
il  visita  les  établissemeutB  scientifiques  de  TAn* 
gleterre,  et  il  passa  près  de  trois  ans  à  FUni- 
versité  de    Halle,  profitant  des    vacances    pour 
visiter,    le    plus    souvent  à  pied,    la   Hollande^ 
l'Allemagne  et  TAutricbe-  A  Halle  il  cultiva  sur- 
tout les   études    dWatoraie    et    de    physiologie 
végétale.  Hevenu  en  Italie,  il  fut  envoyé  k  Pa- 
iorme,  ou  il   organisa   la    Stazionû    sperimentale 
agTarîa,  qu'il  dirigea  pendant  quelques  années; 
il  passa  ensuite  à  la  direction  de  colle  de  Rome 
et  enfin,  à  Pavie,  où  il  dirige  aussi  le  Lahora- 
forio  cnltogamico  itaîîanù.  Le  prof.  E.  représen- 
tait, en  1884,  Tltalie  eu  qualité  de  délégué  au  Con- 
grès   international    de    Botanique  de  Saint- Pé* 
tera bourg  ;  en  1886,  il  assistait  au  Congrès  d'hor- 
ticulture de  Paris»  On  lui  doit  i  <  Ricerche  chi- 
miche    qualitative  e  quantitative    sul  frutto  del 
fico  *,   1878  ;  <  Ueber  allgemeines  Yorkommen 
von  Stàrke  in  den  Siebrcihren  »,  1873  ;  t  Ueber 
normale    Bildung    von    fettartîge    Substana    im 
Chlorophyll  »,  1873;  €  Il  mal  di  cenere  od  una 
nuova  crittogama  dogli  agrumi  »,  1877;  *   Ue- 
ber Esperidin  *,  en  collaboration  avec  le  prof. 
Paterne,  1876;    <    Ueber    die    Phytoptoae   des 
Weinstoeks  »,  1877;  «  Il  marciume  ed  il  bmco 
deU'uva  »,  1877;  €  Intomo   ai    vini    délia  Sici- 
lia  »,  1878;  <  Esame  chimîco    comparativo  dei 
viui  italiani  inviati  airEsposizione  dî  Parîgi  », 
1878;  «  Sur  le  mal  de  gomme  des  citroniers  », 
1878;  «  I  vini  romani  *,  1880;  <  Contribuzione 
ali^anatomia  deile    foglie   >,  1881  ;    <   Sopra  un 
orgauo  fînora  non  avvertito  di  alcuni   embrîom 
vegetali  »,  188 L  ;  c  Ancora  suir  anatoraîa  délie 
foglie  »,  1881  ;  «  Suirembrione  délie  Cuphee  t>, 
1881;  4  Litomo  aile  probabili  ragioni  dyll' ete- 
rofilia  n^lVEucali/ptas  glohulus  ed  in  pian  te  ana- 
logie »,  1883;  €  Esperienze  per  combattere  la 
porDnospora  délia  vite  »,  1886-1888.  Citons  en- 
core des  €  pLicerche  fisico-chimiehe   sulTacqua 
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del  Tevere  »,  1879,   en   collaboration   avec  M, 
Vaccarone, 

BrUsou  (Eugène-Henri),  homme  politique 
français,  ancien  Président  du  Conseil,  ancien 
Président  de  la  Chambro  des  députés;  i)é,  à 
Bourges,  le  31  juillet  1835.  Son  père  était  avoué. 
Après  de  bonnes  études  au  lycée  de  Bourges, 
H.  H.  B.  fit  son  droit  à  Paris,  Encore  étudiant, 
il  se  lia  d'amitié  avec  les  professeurs  démis- 
sionnaires pour  refus  de  serment  à  Tempire.  En 
1854j  à  dix-neuf  ans,  il  concourut  à  la  fondation 
de  V Avenir^  revue  hebdomadaire  des  lettres,  des 
sciences  et  des  arts,  fondée  au  quartier  latin, 
par  MM,  Frédéric  Morin,  Jules  Barni,  Eugène 
Despois,  Eibert,  avec  la  collaboration  d^Eugèno 
Pelletaû,  Catalan,  etc.  Le  journal  VÂvenir  fut 
supprimé  par  jugement.  M-  H.  B-  y  publia  \  dos 
articles  sur  «  Mamia  de  Sainte-Aldegonde  »,  sur 
*  Les  dévolutions  d'Italie,  d' Edgar d  Quinet  .*,  et 
sur  «  Les  Réformateur  s  au  XVI  siècle,  de  ViLvtor 
Chauffour  »  {^.  9,  19,  21,  22  et  23).  Eu  1866^57, 
il  collabora  k  la  feuille  italienne  la  Eagion^^ 
journal  de  philosophie  religieuse,  politique  et  so* 
ciale^  fondée  à-  Turin  par  Ausouio  Franchi  (Voyez 
BoîTAVlHO  Christophe).  Parmi  les  collaborattura 
de  la  Hagîone.j  figuraient,  M.  Henri  Bris  son,  MiT, 
Charles  Kenouvier,  de  Potter,  Edgard  Quinet  et 
Louis  Blauc.  M.  H.  B.  y  publia  des  <  Lettres 
sur  le  mouvement  littéraire  et  philosophique 
français  »,  Collaborateur  de  la  Mevue  phUosophi* 
quç  et  religîet^e  avec  MM,  Littré,  Renouvier,  A* 
médée  Guîllemiu,  Maason,  Charles  Lemonnier, 
Reclus,  Fauvety,  il  y  publia,  dans  le  numéro  du 
1»^  décembre  1857,  un  remarquable  article  sur 
le  9"^^  volume  de  V Histoire  de  la  Révolution 
française  de  Louis  Blanc.  En  1859,  avec  M.  FrO- 
déric  Morin  et  quelques  autres  amis,  M.  H,  B. 
contribua  à  la  création  du  Progrh  de  JjyQn^ 
journal  libéral,  très  bostîle  à  TEmpire.  Au  bout 
de  peu  de  temps,  le  préfet  du  Rhône  obligea 
le  gérant  du  journal  k  ne  plus  insérer  la  cor- 
respondance parisienne  qui  était  faite  par  M.  B, 
A  partir  de  1861,  jusqu'en  18G5,  M,  H.  B,  col- 
labora  au  Phare  de  la  Loire.  H  y  donna  dénom- 
brent articles  politiques  ;  au  point  de  vue  litté- 
raire, on  remarque  un  grand  article  stir  V Histoire 
de  la  campagne  de  18/5  d'Edgard  Quinet.  Le 
Phare  de  la  Loire  contient  aussi  des  conféren- 
ces faites  à  Paris,  en  avril  1864,  sur  Paul-Louis 
Courier  et  sur  un  autre  pamphlétaire  moins 
connu,  Claude  Tillier.  Dans  la  Réforme  Uitéraire, 
on  remarque  plusieurs  *  Lettres  à'Ègypte  »  oh 
M.  B.,  était  allé  passer  riùver.  Ces  lettres  inti- 
tulées <  Au  bord  du  Wi\  »,  sont  aussi  remarqua- 
bles par  le  talent  descriptif  que  par  la  pensée 
philosophique  sur  le  génie  des  races  et  les  dif* 
férences  de  civilisation.  Dans  la  Revue  littéraire 
du  mois^  publiée  i  Lille,  il  faut  citer  un  article 
de  M.  H,  B.^  intitulé:  <  Rendez-nous  Voltaire  », 
écrit  sur  deuac  brochures  que  venaient  de  pu- 
blier MM.  Renan  et  Charles  Lemonnier.  Le  3U 
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mai  1864,  M.  H.  B.  entra  au  Temps,  fondé  et 
dirigé  par  Nefffczer.  Il  y  collabora  assidnment 
depuis  lors,  jusqu'en  1869.  Au  point  de  vue  phi- 
losophique, on  remarque  un  article  sur  la  mort 
du  Père  Enfantin.  Au  point  de  vue  politique, 
M.  n.  B.  fut  du  très  petit  nombre  de  ceux  qui, 
avant  Sadowa,  signalèrent  le  danger  que  l'am- 
bition  do  la  Prusse  faisait  courir  à  la  France. 
A  cette  époque  (1S66),  presque  tous  les  écri- 
vains dn  parti  républicain  démocratique  se  pro- 
noncèrent pour  la  Prusse  contre  rAutriche,  Au 
mois  de  mai  1869,  M.  H.  B.  quitta  le  Temps  ; 
au  mois  de  juin  de  la  même  année,  il  entra  à 
l'Amnir  National,  dirigé  avec  plus  à^  vigueur 
par  M.  Peyratj  aujourd'hui  sénateur  et  vice- 
président  du  Sénat,  Il  y  collabora  jusqu*à  la 
guerre.  En  18fi5,  M.  H.  B.  avait  fondé  avec 
M.  A.  Massûl  la  Morale  Indépendante.  Le  pre- 
mier numéro  est  du  dimanche  6  août.  Ce  journal 
hebdomadaire  servit  d'organe  k  un  moavement 
philosophique  qui  partait  des  loges  maçonniques 
et  qui  avait  pour  but  d'opposer  la  morale  hu- 
maine, progressive,  à  la  morale  théologiqne  et 
ascétique.  Dû  1865  à  1867,  M.  H.  B.  y  publia, 
outre  ses  artides  de  polémique  couraute,  de 
nombreux  articles  philosophiques  et  littéraires. 
On  sait  que  le  ît.  P.  Hyacinthe,  qui  prêchait 
alors  à  N.— Dame,  consacra  ses  conférences  de 
TA  vent  1866-1 8G6,  k  combattre  les  doctrines  de 
la  Morale  Indépendante.  Le  l*^"*  février  1866, 
M.  H.  B.  entra  à  la  Eeim^  Nationale,  fondée  par 
réditeur  Charpentier,  revue  libérale  et  littéraire, 
oà  collaboraient  MM,  Edouard  Laboulaye,  P. 
Lanfrey,  Eugène  Des  pois,  ©tc.Hy  publia  divers 
articles  contre  la  Prusse  et,  quand  la  Revue 
Nationale  devint  hebdomadaire  en  1867,  ce  fut 
M,  B.  qui  rédigea  la  chronique  politique.  En 
18G8  et  1869,  M.  H.  B.  écrivit  pour  VAlmanach 
de  la  CaopéraiiûTi,  doux  articles  intitulés  :  «  La 
Tyrannie  au  village  >  et  €  N'oublions  pas  la  poli- 
tique ^.  De  1877  à  1881,  il  collabora  au  journal  le 
SiMe,  n  écrivit  (1881)  la  préface  de  Touvrage 
intitulé:  *  L^Angleterre  et  ses  institutions,  »  En 
1863,  M.  H.  B.  avait  contribué  avec  MM.  Gam- 
betta,  Challemel  Lacour,  Allaïu-Targé,  Clément 
Laurier,  etc.  k  la  fondation  de  la  Et^ue  politique 
et  littéraire.  Il  y  écrivit  des  articles  remarqua- 
bles sur  M,  Dufaure,  sur  îa  France  nouvelle  de 
Frevost-Paradol,  ou  il  défend  la  forme  républi- 
caine; sur  la  Eévolution  et  le  salaire  des  cultes, 
sur  la  souscription  Eaudin;  il  faut  mentionner 
aussi  Tarticle  du  17  octobre  intitulé;  <  "Vive  la 
République  !  t .  Poursuivi  pour  son  article  sur 
]a  ■«  Souscription  Baudin  ï^.  M,  H,  B.  se  dé- 
fendit Jui-même.  Malgré  le  talent  qu'il  déploya 
dans  son  plaidoyer,  il  fut  naturallement  con- 
damné, mais  ce  furent  cet  article  et  cette  dé- 
fense qui  lancèrent  définitivement  M.  H.  B. 
dans  la  politique  militaate.  Candidat  à  Paris 
aux  élections  complémentaires  de  1869,  il  eut 
le  plus  grand  succès   dans  les    réunions  publi- 
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ques.  Nommé,  après  le  4  septembre,  adjabt 
au  maire  de  Paris,  il  donna  sa  démission  is 
lendemain  du  31  octobre,  en  même  temps  qtii 
MM.  Etienne  Arago  et  Floquet.  Élu  le  8  fé- 
vrier 1871  représentant  de  la  Seine  à  rAssem- 
blée  nationale,  sa  carrière  est  dès  lors  connue 
de  tous.  Membre  du  groupe  de  TUnion  répu- 
blicaine, il  en  a  été  président.  Président  de  la 
commission  du  budget,  en  1879,  président  de 
la  Chambre  des  députés,  le  3  novembre  1881, 
et  maintenu  dans  les  session  suivantes,  il  fnz 
président  du  Conseil  dans  le  ministère  du  6 
avril  1885,  et  candidat  à  la  Présidence  de  la 
République,  lors  du  renouvellement  des  pou- 
voirs de  M.  Grévy. 

Britc^-Aranha  (  Pedro-Wenceslau  )  ,  écrivain 
portugais,  né  le  28  juin  1833.  H  entra  dans  une 
imprimerie  à  quinze  ans,  et  il  exerça  le  métier 
de  compositeur  jusqu'en  1857.  Mais  déjà  en  1852 
il  avait  débuté  par  une  étude  sur  les  travaux  de 
l'association  typographique.  Entré  dans  le  jour- 
nalisme, il  collabora  à  un  grand  nombre  de  jour- 
naux portugais,  entr'autres  :  Bevoluçaâ,  Civili- 
saçaôy  Eei  e  Ordem ,  Federaçaô ,  Jomal  para 
todos.  Archiva  Familiarj  Diario  do  Recipe,  etc., 
et  il  est  un  des  principaux  rédacteurs  du  Dia- 
rio de  NoticiaSj  le  journal  le  plus  répandu  du 
Portugal,  et  l'un  des  directeurs  des  Ldturas 
populares.  Il  a  publié  séparément  des  traduc- 
tions de  Pespagnol  et  du  français,  et  différen- 
tes brochures,  entr'autres:  €  Jesuitas  en  1860  >; 
€  Jesuitas  e  Lazaristas  »,  1882.  Actuellement 
M.  B.  travaille  à  un  grand  «  Diccionario  biblio- 
graphico  portugues  »  dans  lequel  se  trouvent 
aussi  compris  les  auteurs  brésiliens,  et  qui  est 
publié  aux  frais  du  Gouvernement.  —  S'étant 
signalé  pendant  l'invasion  de  la  fièvre  jaune  en 
1862,  M.  B.  a  reçu  de  son  Gouvernement  l'ordre 
de  la  Tour  et  de  l'Épée. 

Brivzemniék  (P.),  écrivain  letton  distingué, 
conseiller  d'état  et  inspecteur  des  écoles  natio- 
nales de  Courlande,  né  en  1846.  M.  B.  est  l'au- 
teur de  divers  travaux  anthropologiques  et  eth- 
nographiques, de  recueil  de  chansons,  prover- 
bes, énigmes,  contes  nationaux,  formules  païen- 
nes, etc.,  etc. 

Broch  (Ole- Jacques),  illustre  savant  mathé- 
maticien, physicien,  staj^isticien  et  homme  poli- 
tique norvégien,  né,  le  14  janvier  1818,  à  Fre- 
deriksstad.  Il  étudia  les  mathématiques  en  Fran- 
ce et  en  Allemagne,  entre  les  années  1840-42. 
Reçu  docteur,  sur  la  présentation  d'une  Mono- 
graphie «  Sur  les  Lois  de  la  propagation  de  la 
Lumière  dans  les  corps  cristallisés,  etc.  >,  en 
1848,  il  était  nommé  professeur  de  mathémati- 
ques à  l'université  de  Christiania,  ensuite  dé- 
puté au  Parlement,  président  de  la  Commission 
norvégienne  à  l'Exposition  de  Paris,  Ministre 
de  la  marine  norvégienne  entre  les  années  1869- 
72.  Dans  ces  dernières  années  il  a,  le  plus  son- 
vent,  demeuré  à  Paris,  engagé   d'abord  comme 
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délégué  de  la  Norvège  auprès  de  plusieurs  Con- 
grès internationaux  ou  en  d'autres  missions  pu- 
bliques; entre  autres,  depuis  1879,  il  a  été  Pun 
des  Directeurs  du  Bureau  International  des 
Poids  et  Mesures  établi  à  Sèvres,  près  Paris, 
qu'il  préside  depuis  1883.  Membre  d'un  grand 
nombre  de  Sociétés  savantes  et  du  Comité  char- 
gé, sous  la  présidence  de  M.  de  Lesseps^  d'exami- 
ner les  divers  projets  de  canalisation  de  l'isthme 
de  Panama,  il  fat  par  le  même  comité  élu  Pré- 
sident de  la  Section  de  Navigation.  Parmi  ses 
nombreuses  publications,  nous  citerons  :  «  L'An- 
nuaire Statistique  du  Royaume  de  Norvège  », 
dont  le  premier  volume  parut  en  1867;  €  Cours 
de  Mathématiques  trascendentales  »,  Christia- 
nia, 1861;  «  Traité  élémentaire  d'Arithmétique  et 
d'AJgèbre  »,  plusieurs  fois  réimprimé;  «Traité 
élémentaire  des  fonctions  elliptiques  »,  en  fran- 
çais. Christiania  et  Paris,  1867;  plusieurs  mé- 
moires de  mathématique  pure;  entr'autrgs:  «  Sur 
certaines  fonctions  trascendantes  »;  «  Sur  certai- 
nes propriétés  d'une  certaine  classe  de  fonctions 
trascendantes  »  ;  <  Sur  les  fonctions  de  la  forme 

/  jc^— Y  p^ïfixp)  [R  (xp)]  ±JL5xi^ 
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(ce  mémoire  présenté,  en  1841,  à  l'Académie 
des  Sciences  de  Paris  fut  alors  inséré  dans  les 
Mémoires  des  savants  étrangers);  €  Sur  les 
séries  des  différentes  puissances  »;  des  Cours 
autographiés  de  mathématique  pure  publiés  à 
l'asage  de  l'École  Supérieure  militaire;  €  Les 
Éléments  de  la  Géométrie  descriptive  »,  Chris- 
tiania, 1847,  plusieurs  fois  réimprimés  ;  «  Trai- 
té élémentaire  de  Géométrie  »,  id.,  1855,  plu- 
sieurs éditions  ;  «  Traité  élémentaire  de  Trigo- 
nométrie »,  id.,  1851,  plusieurs  éditions  ;  <  So- 
lution d'un  problème  géométrique  »,  dans  le 
40  vol.  du  Journal  publié  par  Crelle  à  Berlin  ; 
«  Cours  de  géodésie  »,  Christiania,  1861  ;  «  Trai- 
té élémentaire  de  mécanique  »,  en  allemand, 
Berlin,  1854;  «  Sur  le  télégraphe  électrique  », 
Christiania,  1852  ;  «  Pes  lignes  de  Frauenhofer, 
dans  le  spectre  solaire  »;  «  Lois  générales  du 
mouvement  des  ondes  »;  «  Lois  spéciales  du 
mouvement  des  ondes  »,  ces  deux  dernières 
dissertations  ont  paru  dans  le  Répertoire  de 
Physique  de  Dove  à  Berlin,  entre  les  années 
1844-46  ;  des  mémoires  sur  les  chemins  de  fer 
norvégiens  ;  des  mémoires  de  métronimique, 
insérés,  dans  ces  dernières  années,  en  partie 
dans  les  Travaux  et  Mémoires  du  Bureau  Inter- 
national des  Poids  et  Mesures  de  Paris,  et  dans 
d'autres  recueils  français,  en  partie,  dans  les 
Annuaires  du  Bureau  des  Poids  et  Mesures 
norvégiens  paraissants  à  Christiania. 

Broehard  (Victor-Charles-Louisj,  philosophe 
français,  né,  à  Quesnoy  sur  Deûle  (Nord),  en 
1848.  Ses  études  accomplies,  il  fut  successive- 
ment professeur  de  philosophie  aux  lycées  de 
Pau,  de   Douai,  de  Nancy    et   enfin,    au   lycée 
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Condorcet  de  Paris;  en  1886,  il  était  nomme 
maître  de  conférences  à  l'École  normale  supé- 
rieure. Il  a  publié:  «  De  AssonsioDe  stoïci  qui  à 
senserint  »,  thèse  de  doctorat^  Paris,  Berger- 
Levrault,  1879;  «  De  l'erreur  j*,  tLèsej  id.,  id,, 
id.  Il  a  publié  en  outre,  avec  une  notice  et  des 
notes:  «  Le  discours  de  la  méthode  »j  la  «  Pre- 
mière méditation  »  et  «  Les  principes  de  la  phi- 
losophie »,  de  Descartes.  Ajoutons,  enfin,  qu'un 
mémoire  de  lui  sur  «  Les  Sceptiques  grecs  >, 
Paris,  Alcan,  1887,  fut  couronné  par  l'Acadé- 
mie des  sciences  morales  et  politiques. 

Brocher  de  la  Fléchère  (Hônri),  juriscongulte 
suisse,  membre  correspondant  de  l'Académie  de 
jurisprudence  et  législation  de  Madrid,  membre 
de  l'Institut  de  Droit  international^  l'un  des  di- 
recteurs de  la  Revue  Générale  du  Broxt^  pu- 
bliée par  Ernest  Thorin,  à  Paris^  deptais  1874, 
professeur  d'histoire  du  Droit  à  l'Université  de 
Genève,  est  né,  le  10  octobre  1835,  à  Genève. 
Après  avoir  suivi,  jusqu'en  1861,  la  carrières 
commerçai e,  il  s'adonna  à  l'étude  de  la  jurispru- 
dence, et,  en  1864,  il  fut  reçu  docteur  en  di-oit 
à  l'Université  de  Berlin.  Entre  les  années  1865 
et  1866,  il  enseigna  l'économie  poîitiqtie  au  Po* 
lytechnikum  et  à  l'Université  de  Zurickj  et  en- 
tre 1866  et  1874,  la  philosophie  du  droit,  Tbis- 
toire  du  droit  et  le  droit  romain  à  TAcadémie 
de  Lausanne.  Indépendamment  d'un  grand  nom- 
bre d'articles  bibliographiques  ou  autres  dans 
divers  dictionnaires  et  revues  périodiques,  il 
a  entrepris  la  publication  d'un  grand  ouvrage 
universel  sur  la  philosophie  du  droit,  intitulé  : 
«  Les  Révolutions  du  droit,  études  historiques 
destinées  à  faciliter  l'intelligence  des  institu- 
tions sociales  ».  De  cet  ouvrage,  qui  doit  avoir 
environ  huit  volumes,  deux  seulement  ont  pani 
chez  H.  Georg  à  Genève  et  Bâle  et  chez  Tho- 
rin, à  Paris.  Ils  portent  pour  sous^-titres,  le  pre- 
mier: «  Introduction  philosophique  »,  1877;  k 
second  :  «  Enfantement  du  droit  par  la  guerre  ^, 
1882.  Les  autres  volumes  sont  en  préparation, 
et  plusieurs  fragments  en  ont  paru  dans  diver- 
ses revues,  surtout  dans  la  Revue  gémtrah  de 
Droit  et  dans  la  Revue  du  droit  inteniaiionaL 

Brockhaas  (Henri),  libraire-éditeur  allemand, 
né,  à  Leipzig,  le  7  août  1829,  Reçu  docteur  en 
philosophie,  en  1860,  il  fut  membre  du  Reîchatag 
allemand,  de  1871  à  1878,  et  vota  avec  le  parti 
national  libéral.  Il  est  président  de  l'Association 
des  imprimeurs  allemands  et  chef  de  la  grande 
maison  éditoriale  qui  porte  son  nom.  Celle-ci 
fondée,  en  1818,  par  Frédéric- Arnold  Brockhan^^ 
(1772-1823),  qui  avait  été  d'abord  libraire  à  Am- 
sterdam et  à  Altenbourg,  passa  h,  la  mort  du  fon- 
dateur à  ces  deux  enfants:  Frédéric  (1800-1866), 
et  Henri  (1804-1874).  Après  la  mort  de  ce  der- 
nier, ce  fut  son  fils,  celui  dont  no«s  avons  écrit 
le  nom  en  tête  de  cet  article,  qui,  associé  avec 
son  frère  Henri-Rodolphe,  né,  à  Leipzig,  le  IG 
juillet  1838  et  son  fils    Albert-Édûçard  Brock- 
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haus,  né,  le  2  septembre  1853,  prit  la  direction 
de  la  maison.  C'est  nn  établissement  très  im- 
portant, employant  environ  600  personnes,  et 
qui  comprend,  outre  la  maison  de  commerce  pro- 
prement dite,  une  imprimerie,  une  fonderie  de 
caractères,  des  ateliers  de  galvanoplastique,  de 
xylographie,  de  reliure,  etc.  Dans  Pimpossibi- 
lité  de  rappeler,  faute  d'espace,  toutes  les  gran- 
des et  importantes  publications  de  cette  mai- 
son, nous  nous  bornerons  à  citer  le  Brockhaus's 
Conversations  Lexicon  dont  la  13®  éd.  en  16  vol. 
commencée,  en  1882,  est  déjà  achevée  et  dont 
le  Supplément  est  en  cours  de  publication,  et  le 
Brockhans^s  Kleines  Conversations  Lexicon^  abré- 
gé du  précédent,  3®  éd.,  2  vol.  1879-80. 

Brode  (Beinhold),  historien  allemand,  né,  en 
1856,  à  Pakulent,  près  de  Stettin,  en  Poméranie; 
il  fit  ses  premières  études  aux  gymnases  de  Ber- 
lin et  de  Halle,  où  il  fut,  en  1880,  reçu  docteur 
en  philosophie;  nommé  professeur  au  gymnase 
civique  de  Halle,  il  s'est,  depuis  1884,  fixé  à 
Berlin,  où  il  publie  les  documents  et  les  pièces 
justificatives  pour  l'histoire  de  l'électeur  Frédé- 
ric-Guillaume de  Brandenbourg.  On  lui  doit  : 
«  Freigrafschaft  und  Wehme  »,  1880;  «  Frei- 
grafschaft  und  Wehme  (Historische  Aussâtze 
dem  Andenke  an  Georg  Wartz  gewidmet)  >, 
1886  ;  €  Max  Duncker.  Ein  Gedenkblatt  >,  1887; 
«  Ein  Schwedischer  Obrist  auf  der  Festung 
Peiz  »  dans  le  IX  vol.  des  Workische  Forschnn- 
gen,  1887;  <  Urkundon  und  Actenstticke  zur  Ge- 
schichte  des  Kurfursten  Friedrich  Wilhelm  von 
Brandenburg  »,  tome  XIII,  sous  presse. 

Br5gger  (Waldemar-Christopher) ,  géologue 
norvégien,  né,  à  Christiania,  en  1851;  depuis 
1881,  profeéseur  de  géologie  et  minéralogie  à  la 
Haute  Ecole,  ou  Université  libre  de  Stockholm. 
H  a  fait  beaucoup  de  voyages  scientifiques  et 
étudié  sur  place  la  géologie  de  la  Corse  et  des 
provinces  baltiques  de  la  Russie;  plus  spécia- 
lement, il  a  étudié  les  étages  du  bassin  silurien 
qui  forme  la  vallée  de  Christiania.  Ses  écrits 
principaux  sont  les  suivants  :  «  Chaudières  des 
Géants  près  de  Christiania  >,  en  collaboration 
avec  M.  Keusch,  Copenhague,  1879,  paru  aussi 
en  allemand,  sous  le  titre  :  «  Riesenkessel  bei 
Christiania  »  dans  la  Zeitschrift  der  deutschen 
geoL  Geseîlschaft,  1874;  et  en  anglais,  sous  le 
titre  :  <  Giants'kettles  at  Christiania  »,  dans  le 
Quarterly  Journal  of  the  Qeological  Society^  1874; 
€  Die  silurischen  Etagen  II  und  III  im  Cristia- 
niagebiet  und  auf  Eker,  ihre  Gliederung.  Sçhich- 
tenstôrungen  und  Contactmetamorphosen  >,  Chri- 
stiania, 1882.  C'est  le  travail  capital  de  l'auteur, 
auquel  se  rattachent  plusieurs  moindres  travaux, 
ainsi  qu'une  grande  «  Carte  géologique  des  îles 
du  golfe  de  Christiania  »,  1887.  Depuis  long- 
temps membre  de  la  Commission  chargée  de 
réfcude  géologique  de  la  Norvège,  il  a  publié  une 
foule  de  travaux  plus  ou  moins  développés. 

Broglle  (Jacqu os- Yicfcor- Albert,  prince,  puis 
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duc  fie),  illustre  écrivain  et  homme  d'Etat  frar- 
çais,  né,  à  Paria,  le  13  juin  1821,  M-  de  Brc- 
glie,  fiî«  aîïié  de  Pancien  pair  de  France  et  mi- 
nistre du  Roi  Louiâ-Philippe  (1785-1370),  et 
petit-'fils  do  Madame  de  Staël,  est  is9u  de  cefi^ 
branche  de  la  famille  de  Broglia,  qui  quoique 
établie  en  France  depuis  le  XVII®  siècle,  n'en 
est  pas  moins  d'origine  italienne.  Un  vers  cé- 
lèbre rappelle  encore  les  cinq  grandes  familles 
de  la  ville  de  Chieri,  dont  le  nom  commençait 
par  B. 

«  8unt  Balbusy  Berloniu,  Balbiantu,  Brùlia,  Bensu$  » 

dont  Tune,  les  Bertone,  a  donné  à  la  France  le 
brave  Crillon  ;  une  autre,  les  Benso,  le  comte  de 
Cavour  à  Fltalie.  Le  prince  de  B.  se  fit,  au  sor- 
tir des'bancs  de  l'Université,  une  réputation  pré- 
coce comme  publiciste.  Ù  débuta  dans  la  Re\tce 
des  deux  Mondes  où  il  publia,  le  1^^  août  1848, 
un  article  sévère  sur  «  La  politique  étrangère 
de  la  France  depuis  la  Révolution  de  Février  >, 
Tarticle  anonyme  fit  sensation  et  fut  attribué  à 
son  père.  Tout  en  continuant  sa  collaboration 
à  la  Revue,  à  laquelle  il  donnait  des  articles  fort 
goûtés  sur  des  questions  de  politique  contem- 
poraine, de  littérature,  de  philosophie,  de  reli- 
gion, d'histoire  et  d'économie  politique,  il  deve- 
nait en  même  temps  un  des  principaux  rédac- 
teurs du  Correspondant,  Conservateur  et  libé- 
ral en  même  temps,  il  défendait  à  la  fois  les  in- 
térêts de  la  religion,  et  les  principes  du  libéra- 
lisme   constitutionnel    moderne.    Le    20  février 

1862,  il  fut  élu  membre  de  l'Académie  françai- 
se, à  la  place  de  Lacordaire  et,    le   26  février 

1863,  il  prenait  séance.  Élu  député  à  l'Assemblée 
nationale,  le  8  février  1871,  il  fut  tour-à-tour 
ambassadeur  de  France  à  Londres,  sénateur,  mi- 
nistre et  président  du  conseil  sous  les  prési- 
dences de  M.  Thiers  et  du  maréchal  de  Mac- 
Mahon.  M.  B.  joua  un  rôle  tellement  important 
dans  l'histoire  parlementaire  de  le  première  pé- 
riode de  la  troisième  republique  française  que 
personne  ne  peut  l'avoir  oublié;  nous  aurions 
donc  mauvaise  grâce  à  nous  y  arrêter,  d'autant 
plus  que  le  dernier  mot  est  loin  d'avoir  été  dit 
sur  les  événements  auquels  il  a  été  mêlé.  M. 
de  Broglie  qui,  depuis  1885,  ne  fait  plus  partie 
des  Chambres  françaises,  a  publié  les  ouvrages 
suivants:  «  Mémoire  sur  l'instruction  publique, 
présenté  à  la  conférence  d'Orsay  »,  Paris,  Four- 
nier,  1841;  «  Études  morales  et  littéraires  >, 
id.,  Lévy,  1863;  c  L'Église  et  l'Empire  romain 
au  IV®  siècle;  l'«  partie.  Règne  de  Constantin; 
2™«  partie,  Constance  •t  Julien;  3®  partie,  Va- 
lentinien  et  Théodose  >,  6  vol.,  id.,  Didier,  1856- 
60,  ouvrage  plusieurs  fois  réédité;  «  La  lettre 
impériale  et  la  situation  >,  id.,  Douniol,  1860; 
<  Questions  de  religion  et  d'histoire  »,  2  vol., 
id.,  Lévy,  1860;  2«  éd.,  1863;  €  Une  réforme 
administrative  en    Afrique    »,    id.,  JDumineray, 
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1 860  ;  €  La  Souveraineté  pontificale  et  la  liber- 
té    »,  id.,   Douniol,  1861;  <  La  Diplomatie    du 
sviffrage  universel  »,  id.,  id.,  1803;  «  Discours 
rie    réception  à  l'Académie  française,    le    26  fé- 
vrier 1863  »,  id.,  Didier,  1863  ;  «  Discours  pro- 
noncé dans  la  séance   publique   de   TAcadémie 
française  du  21  juillet   1864,   sur  les   prix  de 
vertu  »,  id.,.  Didot,  1864;  €   La   liberté  divine 
et   la   liberté    humaine    »,  id.,    Douniol,    1865  ; 
«   Les  Candidatures  officielles  »,  id.,  id.,  1868; 
-«   I-#e  Corps  législatif,  le  Mexique  et  la  Prusse  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  La  Diplomatie  et  le  droit  nouveau  », 
id.,   id.,  id.;  «  Nouvelles   études   de  littérature 
et   de  morale  »,  id.,    Didier,    1868  »;  «  Le  Se- 
cret du  roi.  Correspondance   secrète  de   Louis 
XV  avec  ses  agents  diplomatiques  (1742-^1754)  »; 
2   vol.,  id.,  Lévy,  1878;  2^  éd.,  1879;  *  Frédé- 
ric II  et  Marie-Thérèse,  d'après  des  documents 
nouveaux  (1740-1742)  »,  2  vol.,  id.,  id.,    1882  ; 
«  Frédéric  II  et  Louis  XV  d'après  des  documents 
nouveaux   (1742-1744)  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1884  ; 
<    Marie-Thérèse,  impératrice   (1744-1746)», 
2  vol.,  id.,  id.,  1888;  €  Le  procès  et  l'exécution 
du  duc  d'Enghien  »,  id..  Pion,   1888.   —  Outre 
une  grande  quantité  de  discours  parlementaires 
et  politiques   dont  il  nous  serait  impossible  de 
tenir   compte,  M.    de   B.  a  publié    encore   une 
traduction  des  :  «  Pensées  sur  la  religion  et  la 
morale  »,  de  Leibnitz,  Tours,  Mâme,  1870  ;  «  Le 
libre  échange  et  l'impôt;  études  d'économie  po- 
litique par  le  feu  duc  de  Broglie.  Publiées  par 
son  fils  »,  Paris,  Lévy,  1879  ;  *  Les  souvenirs 
du  feu  duc  de   Broglie,  publiés  par   son  fils  », 
4  vol.,  id.,  id.,  1886-1887. 

Broglie    (abbé  Auguste-Théodore-Paul  de), 
frère  du  précédent,  né,  à  Paris,  le  18  juin  1834. 
Ses  études  terminées,  en  1865,  il  entra  dans  la 
marine  et  parvint  rapidement  au  grade  de  lieu- 
tenant de  vaisseau  ;  peu  de  temps  après,  il  don- 
nait sa  démission,   entrait   au  Séminaire   et  se 
faisait  ordonner  prêtre,  en  mai  1869  ;  en  1883, 
il  était  nommé  professeur  d'apologétique  à  l'Ins- 
titut catholique    de  Paris.  Il  a  publié  ;  «  Con- 
férences sur  la  vie  surnaturelle,  prôchées  dans 
la  chapelle  de  Sainte-Valère,  pendant  la  carême 
de  1878  »,  Paris,  Ponssielgue,  1878,  les  mêmes, 
2e  année.   Carême  de    1880,  id.,  id.,  1882;   les 
mêmes,  3®  année,  Carême  de  1881,  id.,  id.,  1883; 
«  Le  Positivisme  et  la  science  expérimentale  », 
2  vol.,  id.,  Palmé,  1881  ;  «  La  définition  de  la 
religion  »,  id.,  Librairie  de  la  Société  bibliogra- 
phique, 1882  ;  «  La  Science  et  la  religion  ;  leur 
conflit  apparent   et   leur    accord   réel  »,   leçon 
d'ouverture  du  cours  d'apologétique  chrétienne 
professé   à  l'institut  catholique,  id.,  id.,  1883; 
«  Instruction   morale.    Dieu,  la   Conscience,  le 
Devoir,  Psychologie  élémentaire.  Morale  théori- 
que et   pratique,  Éléments  de  logique  »,  id.,  Pu- 
tois-Cretté,  1883,   2^^    éd.,    revue,  corrigée  et 
augmentée  de  notions  élémentaires  de  logique  et 
théorie  des  méthodes  scientifiques,  id.,  id.,  1884; 
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€  La  morale  indépendante  »,  id,,  id.,  1885;  «  Pro- 
blèmes et  conclusions  de  l'histoire  des  reli- 
gions »,  id.,  id.,  1885;  «  La  Morale  sans  Dieu,  ses 
principes  et  ses  conséquences  »,  id.,  id,,  1886. 

Brogrlie  (César-Paul-Emmanuel,  prince  de), 
le  dernier  des  fils  du  duc  Albert,  né,  à  Paris, 
le  22  avril  1854.  Malgré  les  cruellûa  souffrances 
qui  Taccablent  depuis  sa  première  jeun  ©a  se,  il 
a  publié  deux  ouvrages  qui  ont  été  fort  remar* 
qués  :  <  Le  fils  de  Louis  XV,  Louis,  dauphin 
de  France  (1729-1765)  »,  Paris,  Plon^  1877  ; 
€  Fénelon  à  Cambrai,  d'après  sa  correapondancs 
(1699-1715)  »,  id.,  id.,  1884,  ouvrage  couronné 
par  l'Académie  française. 

Brogllo  (Emile),  économiste,  publiciste,  his- 
torien et  homme  d'Etat  italien,  ancien  Ministre 
de  l'Instruction  publique' (27  oct.  1867  —  13  mai 
1869),  né,  à  Milan,  au  mois  de  février  de  rannée 
1814.  Ses  parents  étaient  Angelo  Bro  ;liû  et  Ju- 
dith Righetti.  H  fit  ses  études  à  Vérone  et  k  Pa- 
vie,  où,  en  1835,  il  fut  reçu  docteur  en  droit.  Phi3 
tard,  il  fut  autorisé  à  ense'gner  particulièremt^iit, 
à  Milan,  le  Droit  Naturel  et  la  Statistique,  et 
ensuite  les  sciences  politiques  et  réconomie  so- 
ciale. En  1840,  il  entreprit,  avec  le  poète  Aleardij 
son  ancien  compagnon  d'études  au  Collège  tle 
Vérone,  un  voyage  à  la  découverte  do  Tltalie. 
Nommé,  en  1842,  secrétaire  de  la  Société  dea 
Chemins  de  Fer,  il  garda  cette  place  pendant 
quatre  ans.  D  prépara  avec  Daniel  Manin,  Tin- 
surrection  lombarde-vénitienne,  et  il  fut  nom- 
mé,  en  1848,  secrétaire  du  Gouvernement  Provi- 
soire de  Lombardie.  Avant  cette  époque,  il  avait 
déjà  publié  un  traité  pratique  de  Droit  admi- 
nistratif, sous  le  titre  «  Délia  Cittudiuanza  », 
livre  devenu  classique  pour  les  questions  mu- 
nicipales et  gouvernementales  ayant  rapport  au 
droit  international  concernant  le  service  mili- 
taire; «  Dell'influenza  dell'associa^ione  >,  mé- 
moire présenté  ,  en  1845,  à  Tlnstitut  Lombard, 
La  déroute  de  l'année  1848  obligea  M.  BrogHo 
à  chercher  refuge  en  Piémont,  et  il  fut  immédia- 
tement élu  député  du  Collège  de  Castel  San 
Giovanni;  mais,  en  1849,  après  la  défaite  de 
Novare,  cette  ville  ayant  été  agi'égée  à  la  provin- 
ce de  Plaisance  et  annexée  au  duché  de  Parme, 
M.  Broglio  cessa  d'être  député.  Il  continua  ce- 
pendant avec  ferveur  ses  études  économiques  et 
politiques,  et  fit  paraître,  en  1855,  soua  forme  de 
lettres  au  comte  de  Cavour,  un  traité  fort  impor- 
tant: «  Deirimposta  suUa  rendita  »,  qui  a  été 
le  point  ôe  départ  pour  l'application  en  Italie  do 
cet  impôt  essentiel.  Il  rentra  à  Mîlan^  en  1859, 
et  il  y  dirigea  pendant  quelque  tempa  le  journal 
La  Lombardia,  En  1860,  il  publiait  sod  chef  d'œn- 
vre:  le  traité  «  Délie  Forme  parlameatari  »,  qui  an 
dire  de  Panizzi,  est  le  plus  clair  exposé  de  la  cor  .s- 
titution  anglaise  qui  ait  été  publié  en  Italie.  A 
la  môme  année  remontent  deux  discours  publiés 
à  Milan:  «  Agli  Opérai,  una  parola  di  un  ami- 
co  ».  L'une  des  gloires  et  des  consolations  1c;j 
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plus  grandes  de  sa  vie  a  été  Tamitié  de  Manzoni 
et  de  Massîmo  d'Azeglîo,  qui,  en  1861,  se  firent 
même  promoteurs  de  son  élection  au  Parlement, 
comme  député  du  collège  de  Lonato-Desenzano. 
Cavour  avait  déjà  défini,  en  1857,  M.  Broglio  : 
€  Un  homme  de  beaucoup  d'esprit  qui  a  fait 
«  d'excellentOii?  études  ».  Nommé,  en  1867,  Mi- 
nistre de  riuatruction  publique,  pour  seconder 
les  idéeâ  unitaires  en  fait  de  langue  de  son 
grand  ami  Manzoni,  il  engagea  le  Gouvernement 
et  s'engagea  lui-même  personnellement  avec  M.- 
Giorgini  k  la  compilation  et  à  la  publication  du 
€  Novo  Yocabolario  délia  lingua  parlata  ».  On 
lui  doit  aussi  la  création  du  Lycée  musical  de 
Rome  et  les  encouragements  les  plus  intelli- 
gents donnés,  pendant  son  Ministère,  aux  beaux- 
arts  et  à  la  littérature  italienne.  M.  Bongbi  a 
écrit  de  lui  dELUs  la  Perseveranza  du  19  novem- 
bre 1870  :  4  II  est  l'homme  parlementaire  le 
<  plus  illustre  et  le  plus  instruit  de  la  Lom- 
c  hardie;  e  il  n'y  a  pas  de  vie  politique  plus 
t  houûrable,  plus  sincère,  plus  constante  que 
«  la  sienne  »,  Malgré  ces  beaux  suffrages,  ses 
électeurs,  avec  la  logique  ordinaire  des  trou- 
peaux, ne  Pont  point  réélu  -député  en  1876.  Mis 
à  récart  de  la  vie  politique,  il  se  livra,  avec  un 
zèle  admirable  à  son  âge,  aux  études  histori- 
ques, dont  le  meilleur  fruit  est  sa  grande  his- 
toire, en  quatre  volumes,  de  Frédéric  le  Grand. 
Les  premiers  volumes  de  cette  publication  ont 
paru  à  Milan  chez  Hoepli,  en  1874  et  1876,  sous 
le  titre:  «  Yita  di  Federico  II,  Re  di  Prussia, 
detto  il  Grande  »,  et  les  deux  derniers  à  Ro- 
me, che:5  Civelli,  en  1879  et  1880,  sous  le  titre: 
*  B  Regno  di  Federico  II  di  Prussia  ». 

Bronlkowakl  (Antoine),  philologue  polonais, 
Eéj  en  1817,  dans  le  grand-duché  de  Posen.  Il 
fit  sea  études  à  TUniversité  de  Breslau,  et  s'est 
fait  surtout  connaître  par  des  traductions  fort 
heureuses  de  classiques  grecs. 

Bromner  (Beuno).  —  Voyez  Molitoe  (Guil- 
laume). 

BroQâart  tou  Schellendoff  (Paul),  général  et 
homme  politique  allemand,  né,  à  Dantzig,  le  28 
janvier  1852.  Fils  d'un  chef  de  service  au  mi- 
nistère de  la  Guerre  en  Prusse,  il  fut  élevé  au 
corps  des  cadets^  entra,  en  1849,  comme  lieute- 
nant en  second  dans  le  régiment  des  grenadiers 
de  l'empereur  François,  suivit  les  cours  de  VA- 
ca  dé  mie  de  guerre,  fut  nommé  lieutenant  en 
premier  en  1859,  puis  capitaine  au  grand  état- 
major  (1861),  où  il  resta  jusqu'à  sa  nomination 
à  général  de  brigade.  Il  fit  la  campagne  de  Fran- 
ce comme  lieutenant-colonel  chef  de  division  au 
grand  état-major.  C'est  lui  qui  négocia  les  pré- 
liminaires de  la  capitulation  de  Sedan  avec  T  em- 
pereur Napoléon  III.  Chef  de  Tétat-major  de  la 
garde  et  major-général,  en  1875,  il  fut  nommé, 
en  1878,  commandant  de  brigade,  et,  en  1881, 
commandant  de  division.  En  1883,  il  remplaça 
le  géûéral  von  Kameke  comme  ministre   de   la 
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guerre.  On  doit  à  ce  général  plusieurs  ouvrages 
d'art  militaire,  parmi  lesquels  nous  citerotis  : 
€  Ein  Rûckblick  auf  die  Taktiachen  Rûckblicke  >, 
2  éd.,  Berlin,  1870,  et  *  Der  Dienst  des  Gene^ 
ralstabs  im  Frieden  und  im  Krieg  »,  2  voL, 
id.,  1876-76;  2^6  éd.,  1884;  une  traduction  de 
cet  ouvrage  est  officiellement  en  nsage  dans 
l'armée  anglaise,  une  traduction  française,  due 
au  capitaine  Weil,  a  été  publiée,  par  les  soins 
de  la  Réunion  des  officiers^  en  1876,  chez  Du- 
maine,  à  PariSy  sous  le  titre:  «  Le  service 
d'état-major  ».  —  Le  frère  aîné  du  général  M. 
Jean  B.  von  S.  occupe  un  rang  distingué  parmi 
les  compositeurs  de  musique  allemands. 

Brosboll  (Charles).  —  Voyez  Carit  Etaïb. 

Brot  (Charle-Alphonse),  romancier  et  auteur 
dramatique  français,  né,  à  Paris,  le  12  avril 
1809,  fut  clerc  chez  un  avoué  et  commis  chez 
un  banquier,  avant  de  s'occuper  de  littérature. 
Devenu  chef  de  l'imprimerie  et  de  la  librairie 
au  ministère  de  Tintérieur,  M.  B.  n'a  pas  ra- 
lenti sa  production  littéraire  et  l'a  oontinnée 
après  sa  mise  à  la  retraite.  En  1830,  il  débuta 
par  des  €  Chants  d'amour  »,  insérés,  en  partie, 
dans  le  Voleur^  puis  donna  une  trentaine  de 
rpmans  :  «  Priez  pour  elle  » ,  2  voL,  1883  ; 
<  Jane  Grey  »,  2  vol.,  1835  ;  «  La  Tour  de 
Londres  »,  1836  ;  «  Cari  Sand  »,  2  vol.,  1836; 
4c  la  Comtesse  aux  trois  galants  »,  2  vol.,  1839; 
«  la  Nuit  terrible  »  1840  ;  «  Soirée  aux  aven- 
tures »,  Paris,  Souverain,  1840;  «  les  Secrets 
de  famille  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1841  ;  c  Le  Bord 
de  l'Eau  »,  2  vol.,  id.,  Cadot,  1844;  c  La  Sy- 
rène  de  Paris  »,  2  vol.,  id..  Souverain,  1845  ; 
«  Le  médecin  du  cœur  »,  id.,  id.,  1846  ;  <  Ré- 
veille-matin »,  2  vol.,  id.,  1847;  c  La  Terre 
promise  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1849  ;  «  Deux  coups 
de  tonnerre  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1853  ;  «  Les  deux 
péchés  »,  2  vol.,  id.,  Chappe,  1857  ;  <  Une  soi- 
rée d'hiver  »,  2  vol.,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  Place  de 
Terreaux  »,  id.,  Lécrivain  et  Toubon,  1861  ; 
«  La  Cousine  du  roi  »,  id.,  Faure,  1865;  €  Les 
Espions  »,  id.,  Librairie  du  Moniteur  Universel, 
1874;  «  Miss  Million  »,  id.,  Rouff,  1880;  <  Les 
Compagnons  de  l'Arche  »,  id.,  id.,  1881  ;  «  La 
Déesse  Raison  »,  id.,  Dentu,  id.,  ces  deux  der- 
niers en  collaboration  avec  Saint-Véran  (  Voyez 
Breynat).  m.  Brot  a  aussi  écrit  quelques  dra- 
mes ,  soit  seul ,  soit  en  collaboration  avec 
M.  Béraud,  Clairville,  Lurine,  Lemaître  et  Nus. 
Citons  :  «  Juliette  »,  1834  ;  «  La  Lescombat  », 
1841 ,  «  La  Tour  de  Londres  »,  1855  ;  <  Jane 
Grey  » ,  1856  ;  «  la  Marnière  des  Saules  », 
drame  en  cinq  actes  avec  Ch.  Lemaître  (Gaîté), 
1858  ;  «  Le  Testament  de  la  reine  Elisabeth  », 
drame  historique  à  grand  spectacle,  en  cinq 
actes  et  huit  tableaux,  avec  Nus,  1867;  «  Le 
Gendre  du  colonel  »,  comédie  en  un  acte  avec 
Bernard  et  Grange,  1872  ;  on  doit  encore  à 
M.  Brot  une  foule  d'articles  de  journaux,  des 
nouvelles  et  dîs  pièces  de  vers. 
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Bronardel  (Paul-Camille-Hippol)rte) ,  méde- 
cin français,  né,  à  Saint-Quentin  (Aisne),  le  17 
octobre  1837  ;  fit  ses  études  médicales  à  la  Fa- 
culté de  Paris,  et  obtint  le  grade  de  docteur 
en  1862.  Eeçu,  ensuite,  médecin  des  hôpitaux, 
il  fut  chargé,  en  1S73,  du  service  médical  à 
l'hôpital  Saint-Antoine.  Agrégé,  en  1869,  il  a 
été  nommé  professeur  de  médecine  légale,  le 
12  avril  1879.  Après  avoir  pris,  en  1878,  la  di- 
rection des  Annales  cThygûne  publique  et  de  mé- 
decine legahf  qui  en  étaient,  déjà,  à  leur  cin- 
quantième année,  M.  B.  est  devenu  successive- 
ment :  membre  de  PAcadémie  de  médecine,  pré- 
sident de  la  société  de  médecine  légale,  directeur 
du  laboratoire  de  la  Morgue,  enfin,  en  1887, 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  On 
lai  doit:  c  De  la  Tuberculisation  des  organes 
génitaux  de  la  femme  »,  thèse,  Paris,  As^elin, 
1865;  €  Étude  critique  des  diverses  médications 
employées  contre  le  diabète  sucré  »,  thèse  de 
concours  d'agrégation,  id.,  id.,  1869;  «  PUrée 
et  le  foie  »,  id.,  Masson,  1877;  €  Étude  médi- 
co-légale sur  la  combustion  du  corps  humain  », 
id.,  Baillière,  1878  ;  «  Des  causes  d'erreur  dans 
les  expertises  relatives  aux  attentats  à  la  pu- 
deur »,  id.,  id.,  1883  ;  «  De  la  Réforme  des 
expertises  médico-légales  »,  id.,  id.,  1884;  «  Dis- 
positions à  adopter  pour  Tassainissement  de  la 
ville  de  Toulon  »,  en  collaboration  avec  M.  Bru- 
niquel,  id.,  id,,  1885  ;  «  Rapport  sur  les  essais 
de  vaccination  cholérique  entrepris  en  Espagne 
par  le  docteur  Ferran  »,  en  collaboration  avec 
MM.  Ghanin  et  Albarran,  id.,  Masson,  1885; 
«  Le  secret  médical  »,  id.,  Baillière,  1886,  vo- 
lume auquel  donna  lieu  un  procès  intenté  contre 
le  médecin  qui  avait  assisté  dans  sa  derniè- 
re maladie  le  célèbre  peintre  Bastien-Lepage  ; 
€  Affaire  Pranzini.  Triple  Assasinat.  Relation 
médico-légale  »,  id.,  id.,  1887.  —  Enfin  M.  le 
docteur  B.  a  publié  après  la  mort  du  docteur 
Paul  Lorain  (1857-1875)  :  «  De  la  Température 
du  corps  humain  et  de  ses  variations  dans  les 
diverses  maladies  »,  2  voL,  Paris,  Baillière, 
1877-78. 

fironghton  (miss  Rhoda),  romancière  anglai- 
se très  populaire,  née,  à  Segrwyd  Hall,  dans  le 
comté  de  Denbight  (pays  de  Galles  septentrio- 
nal), le  20  novembre  1840.  Ses  principaux  ro- 
mans sont  «  Cometh  Up  as  a  Flower  >,  1867, 
autobiographie  qui  a  été  traduite  en  français, 
sous  le  titre  :  <  Comme  une  fleur  »,  par  Au- 
guste de  Viguerie,  S^e  éd.,  Paris,  Bavard,  1882  ; 
<  Not  Wisely,  but  Too  Well  »,  1867,  traduit 
par  M"»®  C.  du  Parquet,  sous  le  titre  :  «  Folle- 
ment et  Passionnément  »,  Paris,  C.  Lévy,  1882; 
«  Red  as  a  Rose  is  She  »,  1870,  traduit  par 
la  même,  sous  le  titre  :  «  Fraîche  comme  une 
Rose  »,  Paris,  C.  Lévy,  1880;  «  Goodbye, 
Sweetheart,  Goodbye  »,  1872,  traduit  par  la  mê- 
me, sous  le  titre  :  c  Adieu  les  amoureux  »,  Pa- 
ris, G.  Lévy,  1879  ;  «  Nancy  »,  1873,  traduction 
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française,  Paris,  Amyot,  1876;  «  Talea  for 
Christmas  Eve  »,  1873,  republiés,  eu  ISTD,  bous 
le  titre  :  «  Twilight  Stories  »;  «  Jean  »,  187G, 
traduit  par  M"»«  Du  Parquet  sous  le  titre:  *  Joan- 
na  »,  Paris,  C.  Lévy,  1880;  c  Secon(3  Thoughta  *, 
1880;  <  Belinda  »,  1883,  traduit  par  la  même 
et  édité  chez  Lévy,  en  1883  ;  «  Doctor  Ciipid  », 
1888,  etc.  etc. 

Brown  (Charles-Philippe),  orientaliste  an- 
glais, ancien  employé  dans  le  Civil  Service  âe 
Madras,  auteur  de  livres  fort  estimés  sur  la 
langue  et  la  littérature  Telugu.  Il  a  décrit  lui- 
même  sa  vie  dans  un  ouvrage  intitulé  :  «  Borne 
account  of  my  Literary  Life  »,  Londres,  1856. 
En  1817,  il  avait  déjà  publié  à  Madras  ;  «  Tbo 
Prosody  of  the  Telugu  and  Sanscrit  Languages 
explained  ».  Suivirent  :  «  Essay  ou  tke  Langua- 
ge  and  Literature  of  the  Telugus  »,  id,,  1839  ; 
«  Essay  on  the  Creed,  Customs  and  Literaturo 
of  the  Jangams  »,  id.,  1840;  «  A  Grammar  dT 
the  Telugu  Language  »,  id.,  1840;  2™«  éd,,  id-, 
1857;  «  Account  of  the  Basav  Purau  *,  id,, 
1841  etc.;  «  Dialogues  in  Telugu  and  Engligh  », 
id.,  1841,  2n»e  éd.,  id.,  1853;  «  Vakyavali,  or 
exercises  in  Idioms  English  and  Telugu  », 
id.,  1852;  «  Telugu-English  Dictionary  »,  id.  ; 
«  English-Telugu  Dictionary  »,  id.,  1853  ;  «  A 
Dictionary  of  the  mixed  Dialecte  and  Foreiga 
Words  Used  in  Telugu  »,  id.,  1854;  «  Telugu 
reader  »,  id.,  1867  ;  «  An  EphemerÎB,  shovving 
the  Corresponding  Dates  according  to  the  En- 
glish, Hindu  and  Musulman  Caloodars,  from 
1751  to  1850  >  ;  «  Càmatic  Chrooology,  The 
Hindu  and  Mahômetan  Method  of  Reckoning 
Time  explained  »,  Londres,  1863;  <  The  Zillah 
Dictionary  in  the  Roman  Character  »,  Madras^ 
1852;  «  English  and  Hindustani  Phrasaeolo- 
gy,  or  Exercises  in  Idioms  »,  id. ,  1855.  Ne 
trouvant  plus  aucune  trace  de  l'activité  litté- 
raire de  ce  savant  depuis  1867,  noua  ignorons 
s'il  lui  convient  encore  cette  place  dans  un 
Dictionnaire  des  auteurs  du  jour  ;  ajoutons  seu* 
lement  qu'il  n'est  pas  à  confondre  avec  d ^autres 
Brown  du  Civil  Service  de  Madras  qui  ont  aussi 
livré  à  la  presse  des  écrits  sur  radmînistration 
locale. 

Brown  (Robert),  littérateur  et  mythologue  an- 
glais, né,  à  Barton  sur  Humber  (comté  de  Lin- 
coln), le  6  juillet  1844;  il  fit  ses  études  au  collège 
Cheltenham  et  acquit  bien  vite  une  renommée 
par  ses  travaux  sur  les  religions  de  l'antiquité, 
sur  la  mythologie  et  sur  l'astronomie.  Nous  con- 
naissons de  lui  :  €  Poséidon  :  a  Link  between 
Sémite,  Hamite  and  Aryan  »,  1872  ;  «  The  Great 
Dionysiak  Myth  »,  2  vol.  1877-78;  «  The  Ee^ 
ligion  of  Zoroaster,  considered  in  connection 
with  Archaic  Monotheism  »,  1879  ;  <  The  Re- 
ligion and  Mithology  of  the  Arians  of  Northern 
Eorope  »,  1880;  <  Language  and  Théories  of 
its  Origin  »,  1881  ;  «  The  Unicorn  j?,  1881  ; 
€  The  Law   of  Kosmic  Order  »,  1882  ;  €  Eri- 

Digitized  by  VjOOQIC 


422 


BRO 


BRO 


1 


danus  ;  River  and  Constellation  >,  1883  ;  «  The 
Myth  of  Kirkô  >,  1883;  «  The  Phainomena  or 
Heavenly  Display  of  Aratos  :  done  into  English 
Verse  »,  1885.  M.  Brown  est  membre  de  la 
Société  d'archéologie  biblique  et  de  la  Société 
des  archébloguesT"  et  il  a  donné  plusieurs  arti- 
cles à  V Archœologiay  à  VAcademy  et  à  plusieurs 
autres  publications  périodiques. 

Browne  (William-Alexander-Francis),  illus- 
tre aliéniste  anglais,  né,  près  de  Stirling,  en 
Ecosse,  en  1806.  Après  avoir  pris  ses  degrés  à 
Edimbourg,  il  se  rendit  à  Paris  et  en  Allema- 
gne, dans  le  but  d'y  étudier  plus  particulière- 
ment les  affections  mentales.  En  1834,  il  fut 
nommé  médecin  de  TÉcole  de  Montrose,  et, 
quatre  ans  après,  médecin  en  chef  de  l'Institut 
royal  de  Dumfries.  En  1857,  il  fut  nommé  di- 
recteur général  du  bureau  des  asiles  d'aliénés 
d'Ecosse.  M.  Brown  a  été,  pendant  sa  longue 
carrière,  un  avocat  zélé  de  la  liberté,  presque 
absolue,  des  aliénés.  Il  a  écrit  sur  ce  sujet  un 
ouvrage,  devenu  classique:  4c  What  Asylums 
were  and  ought  to  be  »,  qui  à  beaucoup  contri- 
bué à  la  réforme  radicale  dans  le  système  des 
hôpitaux  et  asiles  d'aliénés.  On  doit  en  outre  à 
M.  B.,  qui  est  membre  de  la  Société  royale  de 
Londres  et  de  plusieurs  sociétés  savantes,  de 
nombreuses  études  publiées  dans  divers  recueils 
scientifiques  et  des  rapports  annuels  sur  l'éta- 
blissement royal  d'aliénés  à  Dumfries. 

Browne  (Frances),  femme  auteur  anglaise, 
née,  le  16  janvier  1816,  à  Stranorlar,  comté  de 
Donegal  (Irlande),  où  son  père  était  receveur 
des  postes.  Devenue  aveugle  dès  sa  première 
jeunesse,  elle  ne  s'adonna  pas  moins  à  l'étude, 
aidée  en  cela  par  sa  mémoire  prodigieuse.  En 
1840,  elle  publia  :  «  Songs  of  our  Land  »  ;  en- 
suite, elle  publia  de  nombreux  morceaux  dans 
divers  recueils,  notamment  dans  VAtlienœumj 
Hood's  Magazine^  Keepsakel  En  1847,  elle  alla 
s'établir  à  Edimbourg,  où  elle  fut  attachée  à 
la  rédaction  du  Chamber's  Journal^  et  publia: 
€  Lyrics  and  miscellaneous  poems  ».  En  1862, 
elle  alla  se  fixer  à  Londres  qu'elle  n'a  plus 
quitté  depuis.  Parmi  les  nombreux  ouvrages  de 
M*"®  B.,  nous  signalerons  encore  :  «  Legends 
of  Ulster  »,  1851  ;  <  The  Ericksens  »,  id. . 
«  Two  Stories  for  my  young  friends  »,  1851  ; 
€  Granny's  wonderful  choir  and  its  taies  of 
fairy  timea  »,  1856  ;  «  Our  uncle,  the  travel- 
ler's  stories  »,  1860;  €  Stolet  voyage  »,  1860; 
€  My  share  of  the  world  »,  3  vol.,  1861;  «  The 
Castelford  Case  »,  1861  ;  <  The  Hidden  Sin  », 
1865;  «  Exile's  Trust  ,  1869;  €  The  Nearest 
Neighbour  and  other  Stories  »,  1875;  <  Dange- 
rous  Guest:  a  Story  of  1745  »,  1886  ;  «  Foundling 
of  the  Fens  »,  id. 

Brown-Séqnard  (Charles-Edouard),  célèbre 
médecin  et  physiologiste  français,  né,  à  l'île 
Maurice,  en  1818,  est  fils  de  M.  Edward  Brown 
de  Philadelphie  qui  avait  épousé  une  française. 


H  alla,  en  1838,  terminer  ses  étude»  a  Pari^ 
se  fit  recevoir  docteur  en  1840  et  a'adonna  de^ 
lors  à  des  recherches  de  physiologie  expert- 
mentale  sur  la  composition  du  sang,  la  chaleur 
animale,  la  moelle  épinière  et  ses  maladies,  le 
système  musculaire,  les  nerfs  et  les  ganglions 
sympathiques.  Les  découvertes  résultant  de  ses 
savants  travaux  Tameinèrent  à  traiter  spéciale- 
ment les  maladies  du  système  nerveux.  Il  sé- 
journa ensuite  quelque  temps  dans  l'Amérique 
du  Nord  et  à  Londres,  où  il  fut  médecin  de  l'hôpi- 
tal des  paralytiques  et  se  fit  recevoir,  en  janvier 
1869,  professeur  agrégé  à  l'École  de  médecine 
de  Paris.  Après  avoir  professé  la  pathologie  et 
la  physiologie  à  l'Université  de  Howard  aux 
États-Unis,  il  succéda,  en  1878,  à  Claude  Ber- 
nard dans  la  chaire  de  physiologie  expérimen- 
tale du  Collège  de  France.  Les  résultats  de  ses 
recherches  sont  consignés  dans  près  de  cinq 
cents  publications  soit  en  anglais,  soit  en  fran- 
çais, parmi  lesquelles  nous  citerons:  «  Expéri- 
mental researches  applied  to  Physiology  and 
Pathology  »,  New- York,  1853;  deux  mémoires 
sur  €  La  Physiologie  de  la  moôlle  épinière  », 
Paris,  1855  ;  «  Expérimental  and  clinical  resear- 
ches on  the  physiology  and  pathology  of  the 
Spinal  Cord  »,  Richmond,  1855  ;  «  Recherches 
expérimentales  sur  la  physiologie  des  capsules 
surrénales  »,  Paris,  1856;  «  Researches  on  Epi- 
lepsy,  its  artificial  production  in  animais  and 
its  etiology  nature,  and  treatment  in  man  »,  Bo- 
ston, 1857  ;  «  Leçons  sur  le  diagnostic  et  le 
traitement  des  principales  formes  de  paralysie 
des  membres  inférieurs  »,  traduites  de  l'anglais 
par  le  docteur  Richard  Gordon,  Paris,  Masson, 
1864,  2'n«  éd.,  1865;  «  Course  of  lectures  in  the 
physiology  and  pathology  of  the  central  Ner- 
vous  System  »,  Philadelphie,  1868;  «  Leçons 
sur  les  nerfs  vasomoteurs,  sur  l'épilepsie  et 
sur  les  actions  réflexes  normales  et  morbides  »^ 
traduites  de  l'anglais  par  le  docteur  Béni  Barde, 
Paris,  Masson,  1872  ;  «  Dual  character  of  the 
Brain  »,  Washington,  1879  ;  «  Two  lectures  on 
Convulsions  and  paralysis  as  effects  of  desease 
of  the  brain  »,  Philadelphie,  1878  ;  en  outre,  il 
a  collaboré  au  Dictionnaire  des  sciences  médicales, 
il  a  fondé,  en  1858,  le  Journal  de  la  physiologie 
de  Vhomme  et  des  animaux  et  il  en  fut  le  direc- 
teur jusqu'en  1863;  depuis  1868,  il  rédige,  en 
collaboration  avec  Charcot  et  Vulpian,  les  Ar- 
chives de  physiologie  normale  et  pathologique^  et 
depuis  1873,  les  Archives  of  scientific  and  practi- 
cal  Medicine  and  Surgery  paraissant  en  Améri- 
que. M.  B.  S.  fait  partie  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris  depuis  le  21  juin  1886,  et  il 
préside  la  Société  dé  Biologie  depuis  le  27  mars 
1887. 

Browning  (Robert),  poète  anglais,  né,  à  Cam- 
berwell,  près  de  Londres,  en  1812;  il  fit  ses 
études  à  F  Université  de  cette  ville.  A  l'âge  de 
20  ans,  il  entreprit  un  voyage  en  Italie,  et  publia 
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K  son  retour  un  conte  on  vers  :  «  Pauline  »  qui 
iut  suivi  do  «  Paracelse  »^  1836^  drame  fan- 
tasticjue,  et  deux  ans  plus  tard  il  donna  au  tliéâ- 
tre  un  drame  bistorique:  <  StratFord  *,  qui  n^eut 
pas  un  grand  succès.  En  184^^  il  publia  son 
poème  :  €  Sorâello  »  qui  n'ont  pas  un  meilleur 
accueil  et  que  hauteur  lui-même  jugea  opportun 
de  ne  pas  comprendre  dans  la  collectron  de  son 
œuTres  complétée.  Entre  1842  et  1646^  il  fit  pa- 
raître une  série  de  poèmes  lyriques  et  dramâ' 
tiques  qui  furent  recueillis,  sons  le  titre:  «  Bell  s 
and  pemegranates  *^  et  en  même  tomps^  il  don- 
nait, en  1848,  au  théâtre  de  Driiry-Lane^  une 
tragédie  :  <  A  Blot  on  the  S€hutcbeon  »  qui, 
quoique  remarquable  par  sa  puissance  poétique, 
n'obtint  pas  un  grand  succès.  Quelque  temps 
après  une  adtre  pièce  de  lui  :  «  The  Buchess  of 
Cleves  ^j  était  jouée  à  Haymarket.  En  novembre 
1846,  M,  B,  avait  épousé  miss  Elisabeth  B.  aU' 
thoress  distinguée,  morte  eu  IBGl,  et  après  son 
mariage,  il  avait  résidé  pendant  plusieurs  années 
en  Italie  et  principalement  k  Florence,  faisant 
de  temps  en  temps  des  excursions  en  France 
et  en  Angleterre*  En  1849,  uu  recueil  de  ses 
poésies  a  été  publié  à  Londres  en  deux  volu- 
mes et  réimprimé  ans  Etats-Unis <  Un  poème, 
à  la  fois  religieux  et  philosophique,  intitulé  - 
*  Cbrîstmas  Eve  and  Easter  Day  »j  a  paru  en" 
1850,  suivi  par  nue  collection  de  poésies  inti 
talée:  <  Men  and  Women  >,  une  de  see  œuvres 
les  plus  puiasauteB.  Citons  encore  de  lui;  «  King 
Victor  and  King  Charles  »  ;  c  Bramatic  Lyrics  >; 

<  Return  of  the  Drnses  >  ;  «  Golombe^s  Birth- 
day  »  ;  *  Dramatîc  Romances  >  ;  <  The  Soûles 
Errand  >  ;  un  nouveau  volume  de  poésies,  en 
1864  ;    <    The    Ring    and    tbe    Book  *,   4  vol  ; 

<  Balanstion^a  AdventBre,  iccluding  a  Tranacrip- 
tlûn  from  Euripides  »,  1862  \  <  Ëifine  at  the 
Fair  i,  1872;  €  Red  Cotton  Nlghtcap  Country  j 
or  Turf  and  Towers  >,  1873;  «  Aristophanea 
Apology,  incîuding  a  Transcript  from  Euripides, 
being,  The  Last  Adventure  of  Balauation  », 
1875;  *  The  Agamemnou  of  Aeschylns^  tran- 
acribod  >,  1877  ;  «  La  Saisiaz  :  the  Two  Poets 
of  Croisic  »,  1878;  *  Dramatic  Idyls  >^  1879; 
et  c  Joco-Seria  »,  188B.  M.  B,  a  particulière- 
ment étudié  la  musique,  la  peinture  ©t  l'histoi- 
re de  ces  deux  arts.  En  1882,  Tuniversité  de 
Oxford  lui  conféra  le  titre  honoraire  de  docteur 
en  droit  civiL  Le  28  octobre  1831  s'est  réunie, 
à  Londres,  pour  la  première  fois,  une  Browning 
Society  qui  se  propose  de  réunir  les  admirateurs 
û\i  poète  dans  le  but  de  s^adonner  à  Tétude  et 
h  la  discussion  de  ses  ouvrages,  et  do  publier 
dtia  travaux  qui  les  illustrent.  La  même  société 
s^est  donné  comme  but:  la  formation  de  clubs 
pour  la  lecture  de  ses  ouvrages,  pour  la  repré- 
Beatation  de  ses  drames  et  pour  la  compilation 
d  nno  Concordantiaf  on  Lexiqne  de  ses  œuvres^ 
et  enfin  de  ne  rien  délaisser  de  tout  ce  ^ui 
peut  servir  h  amener  la  diffusion  de  Tétude  et 


de  rinfluence  de  ce  grand  poète,  —  En  1882, 
a  paru  à  Londres  une  deuxième  édition  aug- 
mentée et  corrigée  de  la  c  Bibliography  of 
Robert  Browning  from  1833  to  1881  >,  rédigée 
par  M.  Frédéric  J.  Fnrnival. 

Bruce  (le  rev.  John  Collingwood),  historien 
et  archéologue  anglais,  né,  en  1805,  à  Newcastle. 
Il  fréquenta  d*abord  T  Université  de  Glasgow» 
Destiné  d*abord  à  être  ministre  de  1* Église 
presbytérienne,  il  ne  voulut  accepter  aucune 
mission  de  ce  genre  et  se  borna  à  aider  son 
père  dans  la  direction  d'une  école  particulière  et 
à  loi  succéder  jusqu'en  1858,  ofi  il  se  retira 
définitivement  En  1881,  il  fut  Moderator,  ou 
président  de  TÉglise  presbytérienne  d'Angle- 
terre. Il  a  écrit:  «  A  Handbook  of  English 
History  »-,  qui  a  eu  plusieurs  éditions  et  il  a 
préparé  toutes  les  éditions  successives  de  la  : 
*  Introduction  to  Geography  and  Astronomy  ^ 
dont  son  père  est  l'auteur  principal.  En  1861  ^ 
il  a  publié  un  mémoire  descriptif  et  historique 
du  «  Roman  Wall  »,  de  l*Angloterre  septen* 
trionale,  dont  une  3^  éd,  a  paru,  en  1866.  En 
1856,  il  a  publié:  «  The  Bayeux  Tapestrj^  Eln- 
cidated  *,  où  Pon  trouve  nne  copie,  sur  une  é- 
chelle  réduite  de  cette  tapisserie.  Plus  tard,  il 
a  publié  :  «  A  Handbook  to  Newcastle  »,  et 
un  «  Handbook  >,  à  Ttasage  des  visiteurs  de  la 
muraille  romaine  construite  par  Adnen*  En  ou- 
tre, il  a  édité  pour  le  compte  de  la  Société  des 
Archéologues  de  Newcastle-sur-Tyne  le  «  La- 
pidarium  septentrionale  »,  grand  ouvrage  in- 
folio  qui  renferme  une  description  de  tons  les 
monuments  de  Tépoque  romaine  dans  !e  Kord 
de  FAngleterre,  Ce  livre,  qui  parut  à  Newcastle, 
en  1870,  avait  été  entrepris  sur  le  désir  de  feu 
Algernon  quatrième  duc  de  Northumberland  et 
a  été  richement  illustré  grâce  aux  largesses  do 
ce  seigneur, 

BrQcke  (Ernest-Guillaume),  physiologiste  al- 
lemand, né,  à  Berlin,  le  6  juillet  1819.  Nommé, 
en  1843,  aide  au  musée  d^auatomie  comparée  et 
proBBcteur  à  Berlin,  puis  professeur  d'anatomio 
à  r  Académie  des  beaux-arts  de  cette  ville,  en 
1846,  il  passa,  en  1848,  à  TUniversité  de  Koe- 
nigsberg  et  Tannée  suivante  à  Vienne,  ou  il  est 
encore  maintenant  en  qualité  de  professeur  de 
physiologie  et  de  hante  anatomie.  Élu  membre 
de  la  Chambre  des  seigneurs,  on  1879,  il  se 
joignit  au  parti  constitutionnel.  M,  B,  a  dêbnté 
par  une  thèse  latine  :  €  Be  diffuaione  humorum 
per  septa  mortna  et  viva  »,  Berlin,  1842,  La 
publication  de  sou  ouvrage  :  «  Anatomische 
Beachreibung  des  Augapfela  »,  Berlin,  1847, 
fonda  sa  réputation  scientifique  ;  et  son  ouvra- 
ge :  «  GrundzUge  der  Physiologie  und  Systema- 
tik  der  Sprachlaute  »,  Vienne,  1856,  2ni«  éd,, 
1876^  ouvrit  dos  voies  nouvelles  à  la  science. 
Des  études  plus  approfondies  sur  ces  questions 
le  conduisirent  à  la  découverte  d*une  nouvelle 
méthode   d^écriturej    destinée  h,  représenter  ks 
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sons  d'après  leur  véritable  valeur.  Dans  ce  sys- 
tème que  Pauteur  a  exposé  dans  son  «  Ueber 
eine  neue  Méthode  der  phonetîschen  Transcrip- 
tion »,  Vienne,  1863,  les  caractères  devant  ser- 
vir à  l'impression  ne  sont  pas  des  lettres,  mais 
des  signes  indiquant  la  position  des  différents 
organes  vocaux  pendant  la  parole  ;  ces  signes 
assemblés  servent  ensuite  à  former  les  lettres. 
On  doit  encore  à  M.  B.  :  «  Physiologie  der 
Kunstgewerbe  »,  Leipzig,  1866  ;  c  Die  phy- 
siologische  Grundlagen  der  neu  hochdeutschen 
Verskunst  »,  id.,  1871;  «  Vorlesungen  ûber  Phy- 
siologie »,  2  vol..  Vienne,  1873-74,  4°»®  éd., 
1885  ;  <  Bruchstiike  aus  der  Théorie  der  bil- 
denden  Kûnste  »,  Leipzig,  1877,  et  une  foule 
de  mémoires,  dissertations  insérées  dans  diffé- 
rents recueils  et  notamment  dans  les  Sitzimgsbe- 
riehten  de  l'Académie  de  Vienne;  nous  citerons 
seulement  les  dernières  :  «  Ueber  eine  durch 
Kaliumhypermanganat  ans  Hûhnereiweiss  erhal- 
tene  stickstoff-und  schwefelhaltige  unkrystal- 
lisirbare  Sàure  »,  1881  ;  «  Ueber  das  Alkophyr 
und  ûber  die  wahre  und  die  sogennante  Birnart- 
reaction  »,  1883  ;  <  Ueber  die  Wahmehmung 
der  Geràusche  »,  1884  etc. 

Brfickner  (Alexandre),  historien  russe,  né,  à 
Saint-Pétersbourg,  le  6  août  1834.  Il  fréquenta, 
de  1857  à  1860,  les  Universités  de  Heidelberg, 
de  Jena  et  de  Berlin;  de  1861  à  1867,  il  fut 
professeur  à  l'École  de  droit  de  Saint-Péters- 
bourg; de  1867  à  1872,  à  l'Université  de  Odes- 
sa et  depuis  1872,  il  est  professeur  d'histoire 
russe  à  l'Université  de  Dorpat.  M.  B.  qui  est 
titré  conseiller  d'État  actuel,  a  publié  entr'au- 
\  très  :  «  Finanzgeschichtliche  Studien,  Kupfer- 
geldkrisen  »,  Saint-Pétersbourg,  1867;  «  Die 
Famille  Braunschweig  in  Bussland  »,  id.,  1874  ; 
<  Gulturhistorische  Studien.  Die  Bussen  im 
Auslande  im  17  Jahrh.  Die  Auslânder  in  Buss- 
land  im  17  Jahrh.  »,  Biga,  1876;  «  Ivan  Posso- 
schkow.  Ideen  und  Zustânde  im  Zeitalter  Pe- 
ters  des  Grossen  »,  Leipzig,  1878  ;  €  Peter  der 
Grosse  »,  Berlin,  1879  ;  «  Der  Zarewitsch  Ale- 
xei  »,  Heidelberg,  1880;  «  Katharina  II  »,  Ber- 
lin, 1883  ;  €  Beitrâge  zur  Culturgeschichte  Buss- 
lands  im  17  Jahrhunderts  »,  Leipzig,  1887; 
♦  Ueber  Thatsachenreihen  in  der  Geschichte  », 
Dorpat,  1887.  Plusieurs  de  ces  ouvrages,  ainsi 
qu'une  grande  quantité  d'études,  essais,  etc., 
ont  paru  en  langue  russe. 

Brading  (Charles),  jurisconsulte  allemand, 
ancien  professeur  aux  Universités  de  Bâle,  Fri- 
bourg,  Strasbourg  et  Leipzig,  né,  le  4  juin 
1841,  à  Francfort  s.  1.  M.  Il  a  publié  plusieurs 
travaux  de  Droit  pénal  et  d'histoire  du  Droit 
et,  entr'autres,  en  1868,  un  Projet  d'un  code 
pénal  pour  la  Confédération  de  FAllemagne  du 
Nord  qui  lui  ont  valu  un  certain  renom  parmi 
les  jeunes  criminalistes  allemands. 

Brngi  (Biagio),  jurisconsulte  italien,  né,  à  Or- 
betello  (province  de  Grossetto),  le  13  août  1855. 
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Il  fit  ses  premières  étiidea  à  Lucque»,  et  se 
rendit  ensuite  à  l'Université  de  Pise,  ou  îl  fut 
reçu  docteur  en  droit.  De  1877  à  1878,  il  fut  à 
Berlin,  aux  frais  du  gouvernement,  pour  se 
perfectionner  dans  ses  études.  Revenu  en  Italie. 
il  fut  nommé  professeur  à  T Université  d'ÎJr- 
bin,  d'où  il  passa  à  celle  de  Catane,  et  aujour- 
d'hui il  est  professeur  extraordinaire  d'Institu- 
tions du  droit  romain  à  l'Université  de  Padoue, 
où  il  fait  aussi  un  cours  libre,  unique  dans  son 
genre,  d'histoire  littéraire  du  droit  romain  de- 
puis le  moyen  âge  jusqu'à  nos  jours.  M.  B.  qui 
a  toujours  cultivé  les  lettres  en  même  temps  que 
le  droit,  ce  qui  lui  a  permis  de  devenir  un  des 
écrivains  de  jurisprudence  les  plus  élégants,  a 
publié  :  «  A  Francesco  Carrara,  ode  »,  Lucques, 
Canovetti,  1876  ;  «  Canzone  che  Tarugi  Torello 
offre  agli  spjDsi  avv.  Guido  Marucci  ed  Eli  sa 
Cortesi  »,  id.,  id.,  1877;  «  I  fasti  aurei  del  di- 
ritto  romane  »,  Pise,  Vannucchi,  1878;  <  D  mo- 
derne positivisme  e  la  filosofia  dei  giureconsulti 
romani  »,  Urbin,  Bighi,  1881;  «  Studio  suUa 
dottrina  romana  délie  servitù  prediali  »,  dans 
VArchivio  giuridico  de  Pise,  32^  vol.,  1884;  <  Una 
récente  opéra  sul  diritto  délie  XII  tavole  »,  id., 
33«  vol.,  id.  ;  «  Délie  alluvioni  e  dei  mutamenti 
nel  letto  dei  fiumi  seconde  i  libri  dei  Gram- 
matici  veteres,  confrontati  col  Digesto  »,  Cata- 
ne, 1885  ;  <  Nota  illustrativa  ad  una  decisione 
délia  Corte  d'appello  di  Yenezia  in  materia  di 
cancellazione  d'iscrizione  ipotecaria  »,  Venise, 
Fontana,  1886;  c  Uambittus  e  il  paries  com- 
munia nella  storia  e  nel  sistema  del  diritto  ro- 
mane »,  Rome,  Loescher,  1887;  c  Disegno  di 
una  storia  letteraria  del  diritto  romane  dal  me- 
dio  evo  ai  tempi  nostri,  con  spéciale  riguardo 
airitalia  »,  Padoue,  Drucker  et  Tedeschi,  1888; 
«  La  scuola  padovana  di  diritto  romano  del  se- 
colo  XVI  »,  dans  les  Studî  editi  dalla  Univer- 
sità  di  Padova  a  commemorare  Vottavo  centena- 
rio  delV  Università  di  Bologna^  Padoue,  1888; 
outre  plusieurs  monographies  sur  le  droit  ro- 
main dans  VArchivio  Oiuridico  du  prof.  Sera- 
fini,  dans  VAntologia  Oiuridica  de  Catane,  dans 
le  Gravina  de  Catanzaro,  dans  la  Rivista  ita- 
liana  délie  scienze  giuridiche  de  Schupfer  et  Fu- 
sinato  ;  parmi  ces  monographies  on  a  surtoui 
remarqué  celle  sur  les  :  c  Servitù  prediali  », 
déjà  citée  et  une  autre:  «  Sul  valore  filosofico 
délia  Scuola  storica  tedesca  »,  dans  le  Circolo 
giuridico^  1883.  M.  B.  a  traduit  et  annoté  le 
cinquième  livre  du  c  Commentario  aile  Pandet- 
te  »  de  Gluck,  Milan,  Vallardi,  1888;  enfin,  i! 
a  travaillé  avec  le  prof.  Serafini  à  la  compila- 
tion du  Code  Suisse  :  <  Délie  obbligazioni  e  del 
dolo  commerciale  ». 

Brngmann  (Frédéric-Charles),  philologue  al- 
lemand, né,  à  Wiesbaden,  le  16  mars  1864. 
Ayant  obtenu,  en  1871,  ses  grades  à  Leipzig,  à 
la  suite  d'une  thèse:  <  De  grecsa  lioguse  pro- 
ductione  suppletoria  »,  il  devint  pr<ifes8eiir  au 
Digitized  by  VjOOQIC 


BRU 

gymnase  de  sa  ville  natale;  de  là  il  passa  à 
Fribourg,  et  maintenant  il  est  professeur  ordi- 
naire de  littérature  indo-germanique  à  l'Univer- 
sité de  Leipzig.  Nous  citerons  de  lui:  €  Nasalis 
sonans  in  der  indogermanischen  Gesprachen  >, 
dans  les  8tud,  eur  griech.  u,  lat,  Qrammatïk^ 
qu'il  a  publié  çivec  M.  G,  Curtius,  Leipzig, 
1877;  «  Mithologische  Untersuchungen  anf  dem 
Gebiete  der  indo-germanischen  Sprachen  >,  en 
collaboration  avec  M.  H.  Osthoff,  4  vol.,  Leip- 
zig, 1878-1881;  «  Littanische  Volkslieder  und 
Mârchen  >,  en  collaboration  avec  M.  Leskien, 
Strasbourg,  1882;  «  Griechische  Gxammatik 
Lautlebre,  Flexionslehre  und  Syntax  »,  dans  le 
Handhuch  d,  cïass,  Alterthumswiss,,  de  Iwan 
Mûller,  2  vol.,  Nôrdlingen,  1884;  €  Grundriss 
der  vergleichenden  Grammatik  der  indogerma- 
nischen Sprachen  »,  1  vol.,  Strasbourg,  1886. 

Bmgnatelli  (Tullio),  chimiste,  ingénieur  et 
mathématicien  italien,  professeur  de  chimie  gé- 
nérale à  l'Université  de  Pavie,  né,  en  1826,  à 
Pavie.  Il  prit  part  à  l'insoïrection  de  Milan,  dite 
des  cinq  journées,  en  1848,  et  en  1849,  comme 
officier  du  génie,  à  la  glorieuse  défense  de  Ve- 
nise. Professeur  à  l'Université  de  Pavie,  depuis 
1859,  il  a  été  président  de  la  faculté,  recteur 
de  l'Université  et  maire  de  la  ville.  On  lui  doit 
un  «  Trattato  di  chimica  générale  inorganica  », 
des  notes  de  chimie  toxicologique,  la  description 
de  quelques  appareils  de  son  laboratoire,  et  de 
quelques  expériences,  des  observations  sur  les 
eaux  de  Pavie,  sur  différentes  eaux  minérales, 
et  surtout  l'analyse  des  eaux  de  Yaldieri,  en 
collaboration  avec  le  professeur  Peyron. 

Brngrnoli  (Jean),  médecin  italien,  né,  à  Bo- 
logne le  4  septembre  1814.  En  1837,  il  fut  reçu 
docteur  en  médecine  à  l'Université  de  sa  ville 
natale;  en  1848,  il  fut  appelé  à  y  enseigner  la 
pathologie  et  il  traduisit  alors  le  Traité  de  Gri- 
solle qu'il  publia  avec  des  illustrations  et  des 
notes.  Depuis  1852,  il  est  professeur  ordinaire 
de  pathologie  spéciale  médicale  à  l'Université 
de  Bologne,  président  de  la  Faculté  et  membre 
de  l'Académie  des  sciences  de  l'Institut  de  Bo- 
logne; M.  Brugnoli  qui  dirige  le  BoUettino  dél- 
ie scienze  mediche  a  publié  une  foule  de  mémoi- 
res dans  les  Memorie  deWAccademia  délie  scien- 
ze délVIstituto  di  Bologna.  Citons:  «  Di  due 
casi  d'atrofia  gialla  acuta  del  fegato  »,  1864; 
€  Di  due  casi  d'aneurisma  dell'aorta  ascenden- 
te  »,  id.;  «  Il  nitrate  d'argento  nella  cura  del- 
Tatrofia  muscolare  progressiva  »,  1866;  «  Il 
Choiera  morbus  in  Bologna  nel  1865  »,  id.  ; 
«  Alcuni  fatti  patologici  in  appoggio  alla  dot- 
trina  che  ammette  la  sede  dell'organo  legisla- 
tore  délia  parola  neUa  parte  anteriore  degli  e- 
misferi  cerebrali  »,  2«  série,  5®  vol.,  1867;  «  Del 
soprassalto  oardiaco  e  délia  diatesi  erpetica  co- 
rne causa  fréquente  di  esso  »,  id.,  ?•  vol.,  1868; 
«  Storia  di  una  singolare  nevrosi  présentante 
a  forma  prevalente  un   sonnambulismo  sponta- 


BRU 


425 


neo  morboso  >,  id.,  9«  vol.,  1870;  «  Contribu- 
zione  alla  pratica  délia  toraccentesi  capillare 
negli  essudati  seriosi  pleuritici  »,  id.,  3«  série, 
3®  vol.,  1873  ;  «  Il  salicilato  di  soda  considerato 
quale  specifîco  nella  cura  del  reumatismo  arti- 
colare  acuto  »,  id.,  id.,  9«  vol.,  1879;  «  Storia  e 
considerazione  di  vasta  idatide  del  fegato  trat- 
tata  con  la  puntura  capillare  aspirante  pratica- 
ta  nel  sesto  spazio  intercostale  destro  »,  id., 
4©  série,  l«r  vol.,  1880  ;  «  Dell'  adiostolia  in  un 
awelenamento  da  nitro-benzina  »,  id.,  id.,  2« 
vol.,  1881;  «  Il  salicilato  di  soda  quale  speci- 
fîco nella  cura  délia  pleurite  essudativa  reuma- 
tica  e  fors'anche  del  tetano  reumatico  »,  id., 
3«  vol.,  1883;  «  Délia  porpora  nervosa  in  rela- 
zione  alla  malattia  per  la  quale  mori  il  profes- 
ser Senatore  E.  Eizzoli  »,  id.,  4«  vol.,  1883.  Ci- 
tons encore  de  lui:  «  Cenni  necrologici  di  pa- 
recchi  illustri  soci  délia  Società  medîca  »,  Bo- 
logne, 1866;  «  Biografia  di  G.  B.  Coraelli  e 
Matteo  Venturoli  »,  id.,  1868  ;  €  Caso  singolare 
di  malattia  da  attribuirsi  al  rachitisme  »,  id., 
1869  ;  «  Saggi  clinici  fatti  coll'acqua  ferruginosa 
délia  Piana  »,  id.,  1870;  «  Sul  migliore  ordina- 
mento  degli  ospedali  »,  id.,  id.  ;  «  La  forza 
aspirante  del  cuore  e  l'attività  délia  diastole 
cardiaca  »,  id.,  1872;  «  Le  terme  porrettane 
nella  cura  délia  tisi  polmonare  »,  id.,  1875; 
«  Discorsi  d'inaugurazione  del  VI  Congresso 
Générale  délia  Associazione  medica  italiana  », 
id.,  1875;  <  Sulle  cause  délie  imperfezioni  e 
délie  malattie  dei  coscritti  riformati  di  leva 
nella  provincia  di  Bologna  »,  id.,  1878,  mémoire 
écrit  d'après  une  invitation  du  Ministère  de  la 
Guerre.  Rappelons  encore  trois  mémoires  remar- 
quables insérés  dans  le  BoUettino  délie  Scienze^ 
1873,  et  plusieurs  articles  dans  le  Dizionario 
délie  Scienze  mediche  publié  à  Pavie  par  les 
professeurs  Mantegazza,  Corradi  e  Bizzozzero. 
Enfin,  parmi  ses  ouvrages  séparés,  citons  :  «  Al- 
cune  osservazioni  suU'uso  terapeutico  délia  noce 
vomica  in  alcune  nevrosi  délia  vita  organica  », 
Bologne,  Gamberini  e  Parmeggiani,  1870;  €  Dél- 
ie malattie  epidemiche  e  popolari  che  hanno 
dominato  nella  provincia  di  Bologna  nel  quin- 
quennio  1872-1876  »,  rapport,  id.,  id.,  1877; 
«  Le  même  pour  les  années  1877-1878  »,  id., 
id.,  1880;  c  Id.  pour  les  années  1879-1880  », 
id.,  id.,  1882;  €  Le  même  pour  les  années  1883- 
84  »,  id.,  id.,  1886;  <  Notizie  ed  osservazioni 
intomo  aile  malattie  di  malai'ia  nella  provincia 
di  Bologna:  memoria  »,  id.,  id.,  id. ;  «  Uso  dél- 
ia noce  vomica  nella  epilessia  da  irritazione  del 
vago  »,  id.,  id.,  1888. 

Brngsch  (Henri-Charles,  connu  aussi  sous  le 
titre  de  Beugsch-pacha),  savant  égyptologue 
allemand,  né,  à  Berlin,  le  18  février  1827.  Il 
était  encore  étudiant  quand  il  manifesta  sa  vo- 
cation pour  les  études  sur  l'antique  Egypte 
par  un  premier  écrit  en  latin:  €  Scriptura  -Slgyp- 
tiorum   demotica  »,  Berlin,  1848^uquel  il    fit 
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suivre  :  «  Numerorum  demoticorum  doctrina  », 
id.,  1849;  <  Uebereinstimmung  einer  hieroglyph. 
Inschrift  von  Philae  mit  dem  griech.  und  démo  t. 
Anfangs-Texte  des  Décrètes  von  Rosette  », 
id.,  id.  ;  <  De  Natura  et  indole  linguae  popula- 
ris  ^gyptorum  »,  id.,  1860;  «  Sammlung  demo- 
tischer  Urkimden  »,  id.,  id.;  «  Uebersichtliche 
Erklârung  âgyptischer  Denkmàler  des  k.  neuen 
Muséums  zu  Berlin  »,  id.,  id.  ;  €  Die  Inschrift 
von  Rosette  »,  1^®  partie,  id.,  id.;  «  Inscriptio 
Rosettana  hieroglyphica  »,  id.,  1851;  «  Samm- 
lung  demotisch-griecii.  Eigennamen  âgyptischer 
Privatleute  »,  id.,  1851.  Ces  publications  lui  at- 
tirèrent la  protection  d^Alexandre  de  Humboldt 
ot  du  roi  Frédéric-Guillaume  IV.  B  lui  fut 
donné  d'aller  étudier  les  monuments  égyptiens 
dans  les  musées  de  Paris,  de  Londres,  de  Turin 
et  de  Leïde,  puis  il  fit,  en  1?53,  un  premier 
voyage  en  Egypte,  où  la  découverte  des  tom- 
beaux du  bœuf  Apis,  faite  par  Mariette-bey,  lui 
fournit  l'occasion  à  des  études  historiques  et 
hiéroglyphiques.  Rentré  à  Berlin,  en  1854,  il 
prit  le  diplôme  de  privât  Docent,  et  fut  attaché 
au  musée  égyptien.  En  1857-58,  il  fit  un  se- 
cond voyage  en  Egypte;  en  1860,  il  accompagna 
le  baron  de  Minutoli  dans  son  ambassade  de 
Perse,  parcourut  avec  lui  une  grande  partie  de 
ce  pays  et  après  la  mort  de  son  chef  prit  la 
direction  de  l'ambassade.  En  1861,  il  fit  retour 
à  Berlin,  et,  en  1864,  il  fut  nommé  Consul  prus- 
sien au  Caire.  Rentré  en  Allemagne,  en  1868, 
il  obtint  une  chaire  d'antiquités  égyptiennes  à 
l'Université  de  Goettingue,  mais,  sur  la  demande 
du  vice-roi  d'Egypte,  il  alla,  en  1873,  prendre 
au  Caire,  la  direction  de  VÉcole  d'Égyptologie, 
récemment  fondée.  Commissaire  égyptien  aux 
expositions  universelles  de  Vienne  et  de  Phila- 
delphie, M.  B.  reçut,  en  1873,  du  vice-roi  le  titre 
de  Bey,  et,  en  1881,  celui  de  Pacha.  En  1879, 
il  revint  à  Berlin,  où  il  est  professeur  titulaire 
d'Égyptologie.  En  1882,  il  accompagna  le  prince 
Frédéric-Charles  de  Prusse  dans  son  voyage 
en  Egypte  et  en  Syrie,  et,  en  1884,  il  alla,  en 
Perse,  en  qualité  de  conseiller  d'ambassade. 
Outre  les  ouvrages  déjà  cités,  nous  connaissons 
de  lui  :  <  Grammaire  démotique  »,  Berlin,  1855; 
«  Reiseberichte  ans  Aegypten  »,  Leipzig,  id.  ; 
«  Wanderung  nach  den  Natronklôstern  in  Aegyp- 
ten. Vortrag  »,  Berlin,  id.;  «  Recherches  sur  la 
division  de  l'année  chez  les  anciens  Égyptiens  », 
id.,  1856  ;  «  Monuments  de  PÉgypte  »,  id., 
1857  ;  €  Die  Aegyptischen  Alterthûmer  in  Ber- 
lin »,  1857;  €  Geographische  Inschriften  altàgyp- 
tischer  Denkmàler  »,  3  vol.,  Leipzig,  1857-60; 
€  Histoire  de  l'Egypte  »,  1  vol.,  id.,  1859,  2«  éd. 
en  allemand,  1876;  <  Geschichte  Aegyptens 
unter  den  Pharaonen  »,  Leipzig,  1876-77,  tra- 
duction anglaise,  Londres ,  2"»»  éd.,  1880  ;  «  Re- 
cueil de  monuments  égyptiens,  en  collaboration 
avGC  Dùmichen,  6  parties,  Leipzig,  1862-63;  €  Ma- 
tériaux pour  servir  k  la  reconstruction   du  ca- 
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lendrier  des  anciens  Egyptiens  ^,  Leipzig,  1864; 
<  Aus  dem  Orient  »,  Berlin,  1864;  €  Wande- 
rung nach  der  Tùrkismen  und  der  Sinaihalbin- 
sel  »,  Leipzig,  1866,  2««  éd.,  1868;  €  Hie- 
rogliphisch-demotisches  Wôrterbuch  »,  7  vol., 
Leipzig,  1867-82;  «  Ueber  Bildung  und  Ent- 
wicklung  der  Schrift  »,  Berlin,  1868;  «  Die 
âgyptische  Grâberwelt  »,  Leipzig,  id.  ;  «  Die 
Sage  von  der  geflûgelten  Sonnenscheibe  nach 
altâgjrpt.  Quellen  dargestellt  »,  dans  les  Abkand- 
lungen  d,  k,  Ges,  d,  Wiss.  de  Goettingue,  1870  ; 
€  Grammaire  hiéroglyphique  à  l'usage  des  étu- 
diants »,  Leipzig,  1872,  éd.  allemande  id.,  id.  ; 
€  Verzeichniss  der  Hieroglyphen  mit  Laut- 
werth  »,  id.,  id.  ;  «  Neue  Bruchstûcke  des  Co- 
dex Sinaiticus,  aufgefunden  in  der  Bibliothek 
des  Sinaiklosters  »,  id.,  1875  ;  «  l'Exode  et  les 
monuments  égyptiens  »,  id.,  id.  ;  <  Der  Bau 
des  Tempels  Salomons  nach  der  Koptischen 
Bibelversion  »,  id.,  1877  ;  «  Dictionnaire  géo- 
graphique de  l'ancienne  Egypte  »,  id.,  1877- 
1880;  <  Drei  Festkalender  des  Tempels  von 
Apollinopolis  Magna  in  Oberàgypten  »  ,  id., 
1877  ;  «  Reise  nach  der  grossen  Oase  El  Char- 
geh  in  der  Lybischen  Wûste.  Beschreibung 
ihrer  Denkmàler  »,  parties  1-4,  id.,  1878  ;  «  La 
géographie  des  noms  ou  division  administra- 
tive de  la  haute  et  de  la  basse  Egypte  »,  id., 
1879;  €  Die  neue  Weltordnung  nach  Vemich- 
tung  des  sûndigen  Menschengeschlechts  nach 
einer  altàgypt.  Ueberlieferung  »,  Berlin,  1881  ; 
€  Thésaurus  inscriptionum  œgyptiacarum  »,  id., 
1882-84;  «  Religion  und  Mythologie  der  alten 
Aegypter  »,  Leipzig,  1884;  «  Prinz  Friedrich 
Cari  im  Morgenlande  »,  en  collaboration  avec 
Garnier,  Francfort,  1884;  «  Im  Lande  der  Sonne, 
Wanderungen  im  Persien  »,  Berlin,  1886.  M.  B. 
a  traduit  et  publié  en  outre:  «  Zweibilingue 
Papyri  hieratisch  und  demotisch  »,  de  H.  Rhind, 
Leipzig,  1865,  et  il  a  fondé,  en  1863,  la  Zeit- 
schrîft  fUr  àgypt,  Sprache  und  Alterthumskunde. 
Brugsch  Pacha  est  l'un  des  huit  membres  ho- 
noraires étrangers  de  la  Société  Asiatique  Ita- 
lienne. 

Brnhin  (Gaspard- Al oy s),  écrivain  suisse,  né, 
le  14  avril  1824,  à  Schiibelbach,  dans  la  Marche 
Schwytzoise,  reçut  son  éducation  première  à 
Schwytz  et  à  Fribourg,  dans  les  collèges  des 
Jésuites,  et  se  rendit,  en  1845,  à  Munich,  pour 
y  étudier  la  jurisprudence.  Dès  son  retour  en 
Suisse,  en  1849,  la  démocratie  le  comptait  par- 
mi ses  plus  ardents  champions,  il  fondait,  pour 
la  défense  des  idées  libérales,  au  foyer  même 
de  Sonderbund,  le  Messager  alpestre  de  Schwytz 
et  d^Uriy  qu'il  abandonna,  il  est  vrai,  au  bout 
de  quelques  mois,  pour  rédiger  à  Berne,  sous 
l'inspiration  du  général  Ochsenbein,  la  Gazette 
suisse  fédérale.  L'insuccès  de  la  politique  adop- 
tée par  son  patron,  força  Bruhin  à  déposer 
momentanément,  en  1852,  la  plume  du  polémis- 
te, pour  travailler  dans  l'étu^  d'avocat  ouverte 
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^    Tt  appersch^vj'lj  par  le  colanel  Breny,  mais  Pim- 
pt^truoalté    de    sqr   tempérament    et  Tardeur  de 
^oa    opiniona  qui  s'accentuaient  toujours  davan- 
*"^S©  dana  le  sens  du  radicalisme,  ne  lui  permi- 
■.'^:3ixx  pas  de  rester  longtemps  à  l*écart  des  lut- 
tas   quotidiennes.  Tout  au  contraire,  il  les  trans- 
pox'ta,    dès    1854,   dans   son   district   d'origine 
I^s^x-  la  fondation  d^un  journal  fortement   teinté 
<3^^    socialisme,  quoique  placé  sous  la  protection 
ciix   nom  vénéré  de  A,  Stauffacker,  Depuis  lors, 
^J.  B.  a  poursuivi  parallèlement  la  double  car- 
rière du  journalisme    et  du  barreau,   plaidant 
(X858),  devant  les  tribunaux  zurichois,  tout  en 
rédigeant  (1856)  la  feuille  populaire  créée   par 
Treichter,  prenant,  en  1864,  une  part  des  plus 
CLctives  à  Tagitation  démagogique  qui  sévit  sur 
lo  canton  de  Bâle-campagne  et  investi,  en  ré- 
compense de   ses    services,  par  ses   nouveaux 
ooncitoyens,  des  fonctions  de  procureur  général, 
.actuellement  M.  Bruhin,  tout  en  conservant  sa 
oharge  à  Liestal,  a  élu  son  domicile  à  Bâle.  Le 
poète  a  souffert,  chez  lui,    du   contact  avec  le 
politicien.  Ses  romans  et  ses  drames,   quoique 
souvent  remarquables  par  Péclat  des  images  et 
l'énergie  des  sentiments,  par  le   caractère  con- 
fus et  fiévreux  des  aspirations,  fatiguent  par  un 
style  tendu,  prétentieux,  fréquemment  incorrect. 
La  sérénité  artistique  et  l'impartialité  d'histo- 
rien lui  font  également  défaut  dans  ses  peintu- 
res du  passé,   et  ses   personnages,  malgré  les 
passions  qu'il  s'efforce   à  leur  comuniquer,  de- 
meurent de  pures  abstractions  politiques  et  so- 
ciales, dépourvues  de    vérité   et  ôe  vie.  Parmi 
ses  ouvrages,  nous  citerons  :  «  Le  scalde  »,  re- 
cueil de  légendes  du  Nord,  1855  ;  «  Paracelse  >, 
un  cycle  poétique,  1856  ;  «  Antéchrist  >,  poème 
di-amatique,   id,  ;   «    Arnold  > ,    roman    suisse , 
1858;  <  Léon  le  travailleur  »,  roman,  1863,  et 
diverses  nouvelles  publiées  en  feuilleton   dans 
les  journaux  progressistes  :   «  La  rencontre  >  ; 
«  la  jeune   héroïne    de  Wollzai  >  ;    «  Gustave 
Nelk  »;  «  L'Heimatlose  >]  <  Henri  >,  1863;  «  le 
landamann  Suter  »,  1863*;  «  la  Eéconciliation  », 
1873  ;  des  drames  patriotiques  et  une  c  Antho- 
logie de  poésies  germano-américaines  »,  1869. 
Brim  (Charles-Jacques),  écrivain  d'art  suis- 
se, né,  à  Hambourg,  le  12  septembre  1851,  d'un 
père  genevois  et  d'une  mère  allemande;   il  re- 
çut   son   éducation  en  Allemagne  et  en  Suisse. 
Après  de  longs  voyages  et  des  séjours  en  Fran- 
ce,  en  Angleterre   et  en  Italie,  il   fut  nommé 
professeur  pour  l'histoire  de  l'art  à  l'école    su- 
périeure des  jeunes  filles  de  Zurich.  Parmi  ses 
publications  nous  citerons:  <  Léonard  de  Vinci  », 
biographie  insérée  dans  VArt  et  Us  Artistes  de 
Dohm,  1879  ;  <  Bernardine  Luini  »,  deux  mono- 
graphies insérées  dans  le  même  recueil  ;  Feuille 
pour  le  nouvel  an,  éditée  par  la  Société  des  Ar- 
tistes   Zurichois,    1880;  «  Andréa   Mantegna  », 
une  série   d'études    dans   la   Revue  pour  VArt 
plastique   de   Leipzig,    1875,  76,  81,  82;  «  Les 
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fresques  de  Luini  dans  l'Égliâô  S.  Marco  à  Mi- 
lan »,  id.,  1878;  «  La  Passion  de  Luini  à  TE- 
glise  Santa-Maria  degli  Angeli  k  Lugano  »,  id,, 
1879;  «  Le  graveur  suisse  Frédéric  Weber  *, 
id.,  1881-82;  €  Œotfco;  Fi  es  oie  j  Signoretti  », 
trois  conférences  dans  le  Journal  pour  VArt 
Chrétieriy  Stuttgard,  1885,87,  83;  <  L'anonyme 
à  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Venise  >,  étu- 
des critiques  sur  un  livre  d'esquiases  apocripbes 
de  Raphaël  ;  «  Répertoire  artistique  de  Stutt- 
gard »,  1888;  M.  B.  est  collaborateur  de  la  Bio- 
graphie germanique,  du  DîctîoTtnaîr&  artistique 
de  Meyer,  du  Journal  des  Architect&s  suisses^  do 
V Indicateur  de  Goettingue  et  de  la  iJei-iie  histo- 
rique de  SybeL 

Branchorst  (Georges),  jeune  médecin  norvé- 
gien, né,  en  1862,  à  Bergen^  où  il  est  chef  àa 
la  division  botanique  du  musée.  Il  a  traité,  avec 
beaucoup  de  talent,  plusieurs  des  problèmes 
actuels  de  la  science  naturelle  modorao.  On  lui 
doit:  <  Ueber  die  Wurzelanschwallungen  von 
Alnus  und  den  Elaeagnaceen  »,  Leipzig,  18S6j 
thèse  de  doctorat;  €  Les  maladies  des  plantes 
les  plus  importantes  »,  Bergen,  1886;  «  Des 
plantes  insectivores  »,  id.,  1887. 

Brundo  (Charles),  littérateur  italien,  né,  ii 
Cagliari,  en  août  1839.  Reçu,  à  Tâge  de  dix- 
neuf  ans,  docteur  en  droit  à  rUniversité  de  hu 
ville  natale;  après  avoir  fait  son  stage,  il  entra 
comme  secrétaire  dans  une  des  principal  g  a  ty- 
pographies de  Cagliari  celle  de  M.  Timon  ;  il  est, 
maintenant  délégué  pour  les  écoles  du  canton 
de  Cagliari  et  syndic  (maire)  de  la  commune  do 
Pula.  M.  Brundo  consacre  sea  loisirs  aux  let- 
tres et  dans  une  série  de  publications  toutes 
concernailt  son  île,  il  en  a  popularisé  sous  une 
forme  agréable,  l'histoire  et  la  description  des 
mœurs.  Nous  citerons  de  lui  :  <  Raccolta  di 
tradizioni  sarde  »,  Cagliari,  Timon ^  1869,  dont 
une  nouvelle  série  a  paru  en  1873";  <  L'Alcade 
di  Longone,  racconto  storico  dol  secolo  XVIII  p, 
id.,  id.,  1870;  «  La  rotta  di  Macomer,  raccontn 
storico  del  secolo  XV  »,  id.,  id.,  1872;  a  Adt?- 
lasia  di  Terres  »,  id.,  id.,  1874;  *  Il  Pino  Ba- 
lestrieri  »,  id.,  id.,  1875;  <  Il  Fantasma  blan- 
co  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Una  Gongiura  in  Cagliari^ 

id., 

id., 

do  l'époque   romai- 

e    NeriDO,  racconto 


racconto  storico  del  secolo  XVII  »,  id,, 
1877;  €  Olimpia,  scène  contemporanee  », 
id.,  id.  ; 
id. 


ne, 


«  Bozzetti  storici  » 
id.,  id.;  «  Marine 


storico  del  secolo  XII  »,  id.,  id.,  1878;  «  Scè- 
ne e  bozzetti  »,  id.,  id.,  id,  ;  €  Di  palo  in  fra- 
sca,  saggi  critici  »,  id.,  id,j  1887  ;  <  Ricordi 
storici  di  Gaetano  Cadeddu  e  del  saoi  tempi  is^, 
di.,  id.,  id. 

Branelli  (Gérémie),  poète  italien,  professeur 
de  littérature  italienne  et  latine  au  séminaire  de 
Pérouse,  est  né,  à  Cerciano,  en  1841.  Il  a  publie  : 
€  n  marohese  Alessandro  Autinorî,  rioordo- fu- 
nèbre »,  Pérouse,  1879  ;  c  La  Veriçîue  Italiaua 
0  Caterina  Benincasa,  canto  »j  id.,  1880;  <  L'Ita- 
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maoolata  a  Firenze ,  canto  >,  Bologne,  1880; 
€  Nel  XIV  centenario  di  S.  Benedetto,  prosa  e 
versi  »j  Pérouse,  1881;  €  Pellegrino  Matteucci, 
Epiaadio  >,  Bologne,  1882  ;  <  Metastasio  e  i 
niiovi  poeti^  versi  >,  Tarin,  1882  ;  «  Giovanni 
Dupré^  r.anto  »,  id.^  1882  ;  €  Carlo  Conestabile, 
Elûgio  funèbre  »,  Pérouse,  1882  ;  «  Saluto  dei 
fratelU  latini  ai  fratelli  slavi,  canto  »,  traduit 
en  quatre  langnssi  Rome,  1882;  €  Leonis  XIII 
Carmiaa  »,  Udine,  1883  ;  €  Franciscalia,  prose 
e  versi  >,  Pistoia^  deux  éditions  ;  «  Foglie  d'el- 
lera^  ver  ai  »,  Sienne,  1886. 

llruneugo  (Joseph),  savant  écrivain  ecclésias- 
tique italien,  membre  de  la  Compagnie  de  Jé- 
sus, Vmh  des  rédacteurs  les  plus  actifs  et  les 
plus  compétents  de  la  Cfiviltà  Cattolica,  conseil- 
ler do  la  Commission  des  Cardinaux  pour  les 
études  historiques,  membre  de  la  Society  of  bi- 
blical  archaeolotji/^  né,  à  Piverone  près  Ivrée, 
lo  12  janvier  1821.  Entré  le  15  octobre  1836 
dans  la  docte  Compagnie,  il  collabore,  depuis 
1854,  à  la  Civiltti  Cattolica^  où  il  débuta  par  la 
«  Storia  deirassassinio  di  Pellegrino  Kossi  >  ; 
il  continua  depuis  lors  à  être  Thistorien  de  cette 
Revue.  Ses  publications  sont  nombreuses  ;  ci- 
tons :  «  XJa  romanzo  storico  di  génère  nuovo  >, 
1BG5;  <  La  modema  necromanzia  >,  1856-57; 
<  Intorno  aile  cause  dei  fenomeni  mesmerici  >, 
18â7  ;  €  I  Principati  danubiani  >;  «  Clémente  V 
c  Filippo  il  Bello  »,  1859;  «  Origini  délia  so- 
vrdinità  temporale  dei  Papi  »,  1860-61  réim- 
prima à  Rome  en  1862  ;  «  D  Codex  diplomati- 
cus  dominii  temp.  S.  Sedis,  dei  Theiner  »,  1862; 
«  I  Primi  Papi-Re  e  Pultimo  dei  Re  Longo- 
bardî  >,  1862-63,  réimprimé  à  Rome  en  1864; 
*  Il  Patriïiato  romane  di  Carlomagno  »,  1864- 
G6;  *  Clémente  V  e  i  Templari  »,  1866;  «  La 
notte  di  San  Bartolommeo  »,  1866-67;  «  Sul 
nepotismo  di  Sisto  IV  »,  1868  ;  «  L'Assemblea 
dei  clero  galiicano  nel  1682  »,  1869  ;  «  La  Sto- 
ria di  Roma  dol  Reumont  »,  1871  ;  <  I  Destini 
di  Roma  *,  1871-77,  réimprimé  à  Turin,  1874r- 
76^  en  quatre  petits  volumes  ;  <  La  Storia  dî 
Roma  dei  Gregorovius  »,  1877  ;  «  Storia  delPIm- 
pcro  assîro-caldeo  in  relazione  colla  Bibbia,  se- 
condo  le  acoperte  moderne  »,  1878-80;  <  L' Im- 
pero  di  Babil  onia  e  di  Ninive,  dalle  origini  fine 
idla  conquis  ta  di  Ciro,  descritto  seconde  i  mo- 
iiumeati  c^neiftirmi  comparati  colla  Bibbia  », 
2  gr.  vol,,  Prato,  Giachetti,  1885  ;  €  La  Crono- 
îogîa  BibHco'-Aasira  »,  supplément  à  Fhistoire 
de  Babilone^  id. ,  id.,  1886.  Signalons  encore 
quelques  autres  essais  importants  qui  ont  paru 
dans  la  Civiltà  Cattolica  de  ces  dernières  an- 
Déea:  *  La  Stela  di  Mesa  »,  1885-86;  €  Il  Te- 
soro,  la  Biblioteca  e  TArchivio  dei  Papi  nel  se- 
colo  XIY  »,  1886;  <  Il  Diluvio  di  Alberto 
Cetta  *,  1886-87;  <  Il  Nabucodonosor  di  Giu- 
ditta  »,  1886-5S. 

Branet  (Pierre-Gustave),  littérateur  français, 
néj  à  Bordecinx,  le  18  novembre  1807,  est  mem- 
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bre  de  l'Académie  des  belles-lettres  de  cette 
ville,  où  il  a  été  longtemps  adjoint  au  maire. 
Ses  publications  bibliographiques  Tout  fait  con- 
fondre quelquefois  avec  son  homonyme  M.  Jac- 
ques-Charles Brunet  (1780-1867).  Après  s'être 
occupé  particulièrement  des  recherches  sur  les 
divers  patois  de  la  France,  ainsi  que  snr  la 
vieille  langue  française,  il  a  mis  en  lumière  un 
grand  nombre  de  travaux  d'auteurs  anciens  de- 
venus fort  rares.  Nous  citerons  de  lui:  «  Re- 
cueil d'opuscules  et  fragments  en  vers  patois, 
extrait  d'ouvrages  devenus  fort  rares  »,  Bor- 
deaux, 1840  ;  <  Notices  et  extraits  de  quelques 
ouvrages  écrits  en  patois  du  midi  de  la  Fran- 
ce »,  Paris,  Leleux,  1840  ;  «  Essai  d'études  bi- 
bliographiques sur  Rabelais  »,  id.,  Techener, 
1841  ;  €  Notices  sur  une  édition  inconnue  du 
Pantagruel  et  sur  le  texte  primitif  de  Rabe- 
lais »,  id.,  id.,  1844;  €  Lettre  au  bibliophile 
Jacob,  au  sujet  de  l'étrange  accusation  inten- 
tée contre  M.  Libri  »,  id.,  Paulin,  1849  ;  <  Bi- 
bliothèque bibliophile-facétieuse,  éditée  par  les 
frères  Gébéodé  »,  (MM.  G.  B.  et  Octave  Dele- 
pierre),  3  vol.  s.  1.  (mais  Londres),  1852-1857  ; 
«  Nouveau  siècle  de  Louis  XIV  »,  Paris,  Garnier 
frères,  1857;  «  Les  Violier  des  histoires  romai- 
nes, ancienne  traduction  française  des  Oesta  ro- 
manorum  ».  id.  Jannet,  1858  ;  «  Notices  sur  les 
proverbes  basques  recueillis  par  Amauld  d'Oi- 
henart  et  sur  quelques  autres  travaux  relatifs 
à  la  langue  euskarienne  »,  id.,  A.  Aubry,  1859; 
«  Dictionnaire  de  bibliologie  catholique  »,  id., 
Migne,  1860;  «  Curiosités  théologiques  »,  id., 
Delahays,  1861,  nouvelle  éd.,  id.,  Garnier  frè- 
res, 1884;  €  De  Tribus  Impostoribus  MDIIC. 
Texte  latin,  collationné  sur  l'exemplaire  du  duc 
de  La  Vallière  »,  id.,  Gay,  1861;  €  La  Papesse 
Jeanne  ;  étude  historique  et  littéraire  »,  id.,  id., 
1862,  nouvelle  éd.,  Bruxelles,  Gay  et  Douce, 
1880;  4c  Anthologie  scatologique,  recueillie  et 
annotée  par  un  bibliophile  de  cabinet,  Paris, 
chez  le  libraire  qui  n'est  pas  triste  »,  id.,  id., 
id.  ;  €  Les  Évangiles  apocryphes  »,  id.,  Frank, 
1863  ;  4c  Fantaisies  bibliographiques  »,  id.,  Gay, 
1863  ;  «  La  France  littéraire  au  XV«  siècle  », 
id.,  Frank,  1865  ;  €  Étude  sur  Francisco  Goya, 
sa  vie  et  ses  travaux  »,  id.,  Aubry,  1865;  <  Re- 
cherches sur  diverses  éditions  elzéviriennes , 
extraites  des  papiers  de  M.  MiUot  »,  id.,  id., 
1866;  €  Imprimeurs  imaginaires  et  libraires 
supposés,  étude  bibliographique  »,  id.,  Tross, 
id.;  «  Le  Marquis  de  Sade,  l'homme  et  ses 
écrits.  Étude  bio  -  bibliographique.  Sadopolis 
chez  Justin  Valcourt  l'an  0000  »,  Bruxelles, 
Gay,  1866  ;  <  Curiosités  bibliographiques  et  ar- 
tistiques »,  Genève,  Gay,  1867  ;  «  Firmin  Didot 
et  sa  famille  »,  Paris,  Bachelin-Deflorenne, 
1870;  €  Études  sur  la  reliure  des  livres  et  sur 
les  collections  des  bibliophiles  célèbres  »,  Bor- 
deaux, Lef ebvre,  1873  ;  €  Maranzakiuiana  », 
Paris,  Jouaust,  1875;  «  La  légende   du  Prêtre 
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Jean  >,  Bordeaux,  Lefebvre,  1877  ;  «  Livres 
payés  en  vente  ptiblique  1000  fr.  et  an  des- 
sus >,  id.,  id.,  id.  ;  <  I  a  Reliure  ancienne  et 
moderne  >,  Paris,  Daffis,  1878;  €  Les  livres 
cartonnés  »,  Bruxelles,  Gay  et  Douce,  1878; 
«  Recherches  sur  les  imprimeries  imaginaires, 
clandestines    et   particulières  >,  id.,  id.,  1879; 

<  Les  Fous  littéraires.  Essai  bibliographique 
sur  la  littérature  excentrique,  les  illuminés  vi- 
sionnaires »,  id.,  id.,  1880;  €  Livres  perdus. 
Essai  bibliographique  sur  les  livres  devenus 
introuvables  »,  id.,  id.,  1882.  —  Depuis  1878, 
M.  Brunet  a  commencé  à  publier,  d'abord  chez 
Qay  et  Douce  de  Bruxelles  et  ensuite  chez  la 
Veuve   Moignet   de   Bordeaux    chaque    année  : 

<  La  Bibliomanie  en  18.  .  Bibliographie  rétros- 
pective des  adjudications  les  plus  remarquables 
faites  cette  année  et  de  la  valeur  primitive  de 
ces  ouvrages  ».  -  M.  Q-.  Brunet  a  encore  traduit 
«  Velasquez  et  ses  œuvres  »,  de  William  Stir- 
ling;  €  les  Propos  de  table  »,  de  Martin  Lu- 
ther ;  «  Devoirs  des  femmes  dans  le  mariage  », 
de  M^o  Ellis  ;  <  Eothen  ou  le  Voyage  en  Orient  » 
de  Kinglake  et  il  a  publié  avec  des  préfaces 
ot  des  notes  la  «  Correspondance  »,  de  la  du- 
chesse d'Orléans,  princesse  Palatine  ;  F*  His- 
toire macaronique  »,  de  Merlin  Coccai  ;  «  les 
Très  Merveilleuses  histoires  des  femmes  du  Nou- 
veau-Monde »  de  Guillaume  Postel;  la  2^^  éd. 
des  «  Supercheries  littéraires  »  de  J.  M.  Qué- 
rard  ;  <  les  «  Oeuvres  posthumes  du  même  »  ; 
les  «  Sociétés  badines,  bachiques,  littéraires  et 
chantantes  »,  d'Arthur  Dinaux;  €  l'Élite  des 
Contes  du  sieur  d'Ourville  »;  et  des  <  Facé- 
tieuses nuits  »,  de  Straparole  ;  il  a  en  outre 
fourni  des  articles  à  un  grand  nombre  de  jour- 
naux bibliographiques  et  littéraires,  notamment 
au  Bulletin  du  Bibliophile;  à  le  Revue  critique 
des  livres  nouveaux;  à  la  Revue  archéologique^ 
à  V Intermédiaire  des  chercheurs  et  des  curieux 
Plusieurs  de  ces  articles  et  des  livres  qui  pré 
cèdent  sont  anonymes  ou  signés  avec  les  pseu- 
donymes :  Dom  CatalaguSj  Philomneste  Junior. 
C,  et  J,  A.  L  Turben^  anagramme,  etc. 

Bmnetière  (Ferdinand),  illustre  littérateur  et 
critique  français,  né,  à  Toulon,  en  1849.  M.  Bm- 
netière a  été  nommé,  en  1886,  professeur  sup- 
pléant de  langue  et  de  littérature  française  à 
l'Ecole  normale  supérieure.  On  lui  doit:  €  Étu- 
des critiques  sur  Thistoire  de  la  littérature  fran- 
çaise: La  littérature  française  du  moyen~âge; 
Pascal;  M"*®  de  Se  vigne,  Molière,  Racine,  etc.  », 
Paris,  Hachette,  1880;  «  Nouvelles  études  cri- 
tiques sur  l'histoire  de  la  littérature  française. 
Les  Précieuses,  Bossuet  et  Fénelon,  Massillon, 
Marivaux,  la  Direction  de  la  librairie  sous  Ma- 
lesherbes,  Galiani,  Diderot,  etc.  »,  id.,  id.,  1882; 
«  Le  Roman  naturaliste  »,  id.,  Lévy,  1883;  les 
trois  derniers  ouvrages,  ont  été  couronnés  par 
l'Académie  française,  <  IQstoire  et  Littérature  », 
3  vol.,  id.,  0.  Lévy,  1884-86;  €  Études  critiques 
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sur  l'histoire  de  la  littérature  française,  3"*®  sé- 
rie »,  id.,  Hachette,  1887.  M.  B.  a  publié,  en 
outre,  un  recueil  de  «  Sermons  choisis  »,  do 
Bossuet,  Paris,  Didot,  1882. 

Bruni  (Antoine),  pédagogiste  italien,  né,  à 
Prato  (prov.  de  Florence),  vers  1840;  il  fit  ses 
études  à  Pise,  et  commença,  tout  jeune  encore, 
un  apostolat  infatigable  en  faveur  de  l'institu- 
tion des  bibliothèques  populaires,  dont  il  a  été, 
en  Italie,  le  créateur.  Entré  dans  l'administra- 
tion de  l'Listruotion  publique,  il  fut  inspecteur 
dans  plusieurs  arrondissements  et  fit  même  dans 
quelques  provinces  les  fonctions  de  proviseur 
et  partout  il  se  signala  par  son  ardeur  en  faveur 
de  l'instruction  populaire.  Aujourd'hui  il  est  di- 
recteur de  l'École  normale  pour  les  instituteurs 
d'Aquila.  Parmi  ses  nombreuses  publications, 
nous  citerons:  <  Appunti  grammaticali  délia 
lingua  italiana  »  ;  «  Délia  benefîcenza  di  Dome- 
nico  Giuntalodi  »  ;  «  Memorie  délia  biblioteca 
circolante  popolare  di  Prato  »  ;  «  Dell'istruzio- 
ne  »,  discours;  €  Le  privote  istituzioni  econo- 
miche,  éducative  e  di  benefîcenza  pubblica  del- 
l'Alsazia  alla  Esposizione  Universale  del  1867  », 
Florence,  Gaston,  1867;  «  Discorsi  varii  »,  Pra- 
to, 1868  ;  €  Délie  istituzioni  popolari  éducative, 
economiche  e  di  benefîcenza  d'Italia.  Studio  sto- 
rico,  statistico,  espositivo  »,  1^«  partie,  «  Provin- 
cia  di  Genova  »,  Florence,  Botta,  1868;  €  Délie 
biblioteche  e  dei  libri  popolari  »,  id.,  id.,  1869  ; 
«  Le  biblioteche  popolari  in  Italia  dal  1861  al 
1869  »,  id.,  id.,  id.;  <  Annuario  délie  bibliote- 
che popolari  d'Italia  »,  en  collaboration  avec 
M.  Giovanni  Benedetti,  id.,  Cellini,  1870;  le 
môme  pour  les  années  1870-71  avec  un  «  Cen- 
no  sulle  biblioteche  circolanti  di  Berlino  »,  id., 
Tofani,  1872;  «  I  dieci  mesi  dell'anno  scolastico, 
ossia  guida  allé  istituzioni  éducative,  etc.  »,  Mi- 
lan, Agnelli,  1872;  «  Norme  didattiche  e  pic- 
colo  codice  dell'istruzione  »,  Turin,  1876  ;  €  Quar- 
to annuario  délie  biblioteche  popolari  d' Italia 
dal  1873  in  poi  con  una  cronaca  estera  »,  Mi- 
lan, Agnelli,  1879;  <  Quinto  annuario,  etc.  u.  s.  », 
Turin,  Bemi,  1882  ;  «  Sillabario  graduale  »,  8® 
éd.,  Turin,  Paravia,  1882  ;  <  Vittorino  e  Maria, 
letture  per  le  scuole  »,  id.,  id.,  1883  ;  €  Educa- 
trice  e  madré:  consigli  ed  esempi  dedicati  aile 
giovani  italiane  »,  Milan,  Agnelli,  1883;  €  L'uo- 
mo  e  l'educazione  ossia  nozioni  antropologiche  », 
Milan,  Trevisini,  1885;  «  Scuole,  Biblioteche, 
Mostre  e  Conferenze  »,  Milan,  Agnelli,  1885. 

Brnnialti  (Attilio),  jurisconsulte,  géographe, 
brillant  écrivain  et  homme  politique  italien,  né, 
à  Vicence,  le  2  avril  1849.  H  débuta  de  bonne 
heure  dans  le  journalisme  comme  rédacteur  du 
Diritto  ;  en  môme  temps,  il  fondait  avec  M.  Ge- 
nala  la  Societh  per  lo  studio  délia  Rappresentanza 
propormûnaUf  question  à  laquelle  se  rapportent 
plusieurs  de  ses  publications.  De  1872  à  1877,  il 
dirigea  le  Bollettino  délia  Societh  geografica  ita- 
liana^ où  il   inséra  plusieurs  mémoires   impor- 
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tants.  Attaché  d'abord  à  la  Bibliothèque  de  la 
Chambre  des  Députés,  il  quitta  cette  situation 
pour  entrer  dans  renseignement  ;  il  fut  d'abord 
professeui'  à  l'Université  de  Pavie  et  aujourd'hui 
il  est  professeur  ordinaire  de  droit  constitution- 
nel à  l'Université  de  Turin.  M.  B.,  qui  est  mem- 
bre correspondant  de  l'Institut  de  Milan,  repré- 
sente depuis  quelques  années  sa  ville  natale  à  la 
Chambre  des  Députés.  Parmi  ses  nombreuses 
publications,  nous  citerons,  outre  «  Le  îstituzioni 
politiche  délia  Svizzera  >,  leçon  d'ouverture  à 
un  cours  de  droit  constitutionnel  comparé  fait 
à  l'Université  de  Rome,  les  ouvrages  suivantes  : 
«  Libertà  e  democrazia,  studi  sulla  rappresen- 
tanza  délie  minoranze  >,  Milan,  Trêves,  1871  ; 
€  Le  grandi  vie  del  commercjo  internazionale 
e  gli  interessi  italiani  >,  dans  les  Stvdii  sulla 
geograjia  naturale  e  civile  delVItalia  publiés  par 
la  Société-  Royale  de  Géographie,  Rome,  1876; 
«  n  mare  Saharico  e  la  spedizione  italiana  in 
Tunisi  >,  id.,  id.,  1876;  «  Conversazioni  geo- 
grafiche  >,  Rome,  Botta,  1877;  «  Le  ultime  e- 
splorazioni  af ricane  e  polari  >,  deux  conféren- 
ces, id.,  Forzani,  1878;  «  La  giusta  rappresen- 
tanza  di  tutti  gli  elettori  >,  id.,  Civelli,  id.  ; 
<  La  monarchia  rappresentativa  e  la  demagogia 
césar ea  >,  lecture,  Vicence,  Burato,  1879;  «  La 
riforma  elettorale  e  lo  scrutinio  di  lista  >,  let- 
tres, avec  M.  Aicardo  Ghialdo,  Venise,  Fontana, 
1880;  <  Le  moderne  evoluzioni  del  govemo  co- 
stituzionale  :  Saggi  e  letture  »,  Milan,  Hoepli, 
1880;  c  Gli  eredi  délia  Tu^chia:  studii  di  geo- 
grafia  politica  ed  economica  sulla  questione  d'O- 
rienté >,  id.,  Trêves,  1881;  «  La  costituzione 
italiana  »,  leçon  d'ouverture,  Turin,  Loesoher, 
1881;  «  Algeria,  Tunisia  e  Tripolitania,  studii 
di  geografia  politica   italiana  >,  Milan,  Trêves, 

1881  ;  «  Sulla  riforma  elettorale  politica  >,  dans 
les  Atti  délia  Filotecnica  de  Turin,  4  vol.,  1882  ; 
€  Guida  allô  studio  del  diritto  costituzionale  », 
Turin,  Loescher,  1882;  €  La  questione  délie  co- 
lonie »,  dans  le  3«  vol.  de  VAnnuario  délie  scien- 
ze  giuridiche,   sociali  e  politicTie,  Milan,   Hoepli, 

1882  ;  «  La  geografia  economica  al  S®  congresso 
internazionale  geografico  di  Venezia  »,  et  «  Gli 
italiani  in  Africa  »,  dans  les  Conferenze  tenutesi 
in  Milano  pressa  la  Società  d'esplorazione  œm- 
merciale  in  Africa,  Milan,  Bellini,  1882-1883; 
«  L'emigrazione  e  la  colonizzazione  degli  Ita- 
liani e  l'avvenire  délia  Regione  Platense  »,  Ro- 
me, 1882;  €  Le  amazzoni  nella  storia  e  nella 
leggenda  »,  dans  les  Atti  délia  Filotecnica  de 
Turin,  5®  vol.,  1883;  «  Libertà  e  legge  »,  Pa- 
doue,  Prosperini,  1884;  «  Gli  italiani  fuori  d'I- 
talia  >,  dans  les  Atti  délia  Filotecnica  de  Turin, 
7  vol.,  1885;  <  La  Corea  seconde  gli  ultimi 
viaggi  »,  dans  le  Bolhttino  délia  Società  geogra- 
fica  italiana,  mars,  1856  ;  «  L'Italia  e  la  questio- 
ne coloniale,  studii  e  proposte  »,  Milan,  Brigola, 
1885;  €  Gli  inglesi  in  Birmania  »,  conférence, 
Rome,  Civelli,    1887;    «   I   grandi   viaggiatori, 
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cento  biografie  >,  Milan,  Vallardi,  1887.  M.  B- 
écrit  en  outre  chaque  année  depuis  1875^  une 
«  Rivista  Geograôca  >,  pour  VAnnuario  scientî- 
fico  de  l'éditeur  Trêves  de  Milan;  il  dirige,  de- 
puis 1881,  la  Biblioteca  di  scif^nze  politiche^  scella 
collezione  délie  più  importanii  opère  moderne  ita- 
liane  e  straniere  di  scienze  politiche,  publiée  à  Tu- 
rin par  l'Unione  Tipografico  Editrice  et,  depuis 
1884,  VAnnuario  hiografico  universale,  raccolta 
délie  biografie  dei  più  illustri  contemporanei  pu- 
blié par  la  même  maison;  en  outre,  il  a  traduit 
de  l'allemand:  «  L'Africa  orientale  dal  Limpo- 
po  al  paese  dei  Somali  »,  de  Hermann  von 
Barth,  Rome,  Botta,  1876  et  il  dirige  la  tra- 
duction de  la  €  Nuova  Geografia  Universale  », 
d'Elysée  Reclus,  Milan,  Vallardi,  1883  et  suiv. 
—  Ajoutons  enfin  que  M.  B.  vient  de  publier 
à  part  plusieurs  rapports  qu'il  a  présentés  à  la 
Chambre  sur  des  projets  de  loi  qui  autorisaient 
plusieurs  communes  à  dépasser  le  maximum  de 
l'impôt,  rapports  qui  ont  été  fort  loués  par  leur 
clarté. 

Bruno  (Giovanni),  économiste  italien,  né,  à  Pa- 
lerme,  le  9  mai  1818.  Depuis  1845,  M.  B.,  est 
professeur  ordinaire  d'économie  politique  à  l'U- 
niversité de  sa  ville  natale,  maintenant,  il  est, 
en  même  temps,  doyen  de  la  Faculté  de  juris- 
prudence et  président  de  TAcadémie  des  scien- 
ces, des  lettres  et  des  beaux-arts  de  la  même 
ville.  En  1848,  il  a  été  député  au  Parlement 
sicilien  et  il  a  dirigé  avec  M.  Francesco  Crispi, 
aujourd'hui  président  du  conseil  des  ministres, 
le  journal  VApostolato  et  avec  l'illustre  économis- 
te Francesco  Ferrara,  VIndipendenza  et  la  Lega. 
Partisan,  depuis  1842,  de  l'utilité  des  Caisses 
d'épargnes,  il  a  débuté  par  la  publication  du 
livre:  cSul  vantaggio  e  progresse  délie  Casse 
di  risparmio  e  sui  mezzi  di  istituirle  in  Sicilia  », 
Palerme,  Lao,  1842,  2m«  éd.,  1852,  mais  ses 
eflfbrts  n'aboutirent  à  rien,  et  ce  ne  fut  qu'en 
1861  qu'il  put  enfin  instituer  dans  sa  viUe  na- 
tale, la  première  caisse  d'épargne  dont  il  fut 
l'organisateur  et  le  premier  directeur.  Parmi 
ses  autres  publications  toutes  inspirées  aux  prin- 
cipes de  la  plus  large  liberté  économique,  nous 
citerons  :  <  Sulla  divisione  délia  proprietà  terri- 
toriale »,  id.,  Morvillo,  1844;  «  Sulla  sapienza  », 
discours  d'ouverture  prononcé  à  l'Université; 
«  Sulla  importanza  délia  scienza  economica  », 
leçons  d'ouverture,  les  deux  réunies  en  volume 
et  publiés  à  Palerme,  chez  Lao,  1846  ;  «  Sulla 
iufluenza  délie  condizioni  politiche  al  progresso 
degli  studii  »,  leçon  d'ouverture,  Palerme,  1848  ; 
«  Sulla  origine  délia  economia  sociale,  ovvero 
teoria  délia  storia  di  questa  scienza  »,  Palerme, 
Losnaider,  1854  ;  «  Sul  sistema  doganale  in  Si- 
cilia e  délia  scala  franca  in  Palermo  »,  Paler- 
me, 1854;  «  Difetti  e  riforma  délie  statistiche 
commerciali  »,  id.,  id.  ;  €  Del  libero  panificio  e 
délie  mete  »,  id.,  id.,  plusieurs  fois  réédité; 
€  Rudiment!  sul  libero  panificio  e  suUe  mete  >, 
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-".:  .,   id.  ;  «  Sul  divieto  -  alla  împortazione  in  Si- 
*  î-  lia   degli  animalî  bovini  >,   id.,   1856  j  <  Sulla 
^  iposizione  industriale  ed   agricola   siciliana  >, 
•:':  i.,    1857;  «  Riflessioni  economiche  >,  id.,  1858; 
-'*■     Sul  credito  territoriale  »,  id.  id.  ;  <  Dell'nnità 
:  ;  olitica    e    deUa    indipendenza    amministrativa 
'/r  elle  regioni  italiane  »,  id.,    1860  ;    €  Le  iiole 
il   continente  »,   id.,   1862  ;    €  Discorso  inau- 
'  .Tirale  per  l'apertnra  délia  cassa  centrale  di  ri- 
':.  parmio  in  Palermo  »,    Palerme,    1862;    «  La 
:  e  icienza  dell'ordinamento  sociale,  ovvero  Nnova 
£;.  5sposîzione  delPeconomia  politica.   Corso   com- 
; .  ploto  »,  2  vol.,  id.,  1858-62  ;  €  Sul  progetto  mi- 
aisteriale  intomo  alla  imposta  sui  tabaccbi  »,  id., 
..  1854  ;    <  Lettre  à  M.  le  rédacteur    en  cbef  du 
.  Jbtimal  des  Économistes  sur  les  Comptes-Vendus 
sur    Touvrage  :    la   scienza  delV  ordinamento  so- 
ciale par  MM.  H  Passey  et  J.  G.  Courcelle-Se- 
/.  neixil  »,  id.,  1866;  «  Relazione  sulle  scuole  mu- 
'   nicîpali  e  su  i  nuovi  ordinamenti  per  la  direzione 
e  govemo  délie  medesime  »,  id.,  1869;  «  Relar 
zione  sulle  scuole  municipali  »,  id.,  Gaipa,  1870  ; 
«  I  liberisti  e  gli  autoritarii  »,  id.,  1876. 

Bruno  (Josepb),  mathématicien  italien,  pro- 
fesseur titulaire  de  mathématique  à  TListitut 
technique  Germano  Sommeiller  de  Turin,  pro- 
fesseur ordinaire  de  géométrie  et  doyen  de  la 
Faculté  des  sciences  physiques,  mathématiques 
et  naturelles  à  PUniversité  de  la  môme  ville, 
et  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences. 
Presque  tout  ce  que  M.  B.  a  publié  se  trou- 
ve dans  les  recueils  publiés  par  cette  compa- 
gnie. Nous  citerons  de  lui:  dans  les  Atti  de 
l'Académie:  €  Dimostrazione  di  una  proprietà 
dell'elicoide  sghembo  a  piano  direttore  ed  osser- 
vazioni  sopra  una  proposizione  del  trattato  di 
Stereotomia  di  Leroy  »,  2*^  vol.,  1866-67  ;  «  In- 
tomo ad  alcune  proprietà  dell'elicoide  sghembo 
a  piano  direttore  »,  3®  vol.,  1868  ;  €  Ricerche 
sulla  linea  luogo  dei  punti  ed  una  iperboloide 
sghembo,  nei  quali  i  due  raggi  principali  di 
cnrvatura  délia  superficie  sono  uguali  in  lun- 
ghezza  fra  loro  »,  6©  vol.,  1876;  <  Generalizza- 
zazione  e  corollari  di  un  noto  teorema  di  geo- 
metria  >,  7*  vol.,  1871-72  ;  €  Alcune  proposizioni 
salle  coniche  »,  id.,  id.;  «  Su  d'una  relazione 
fra  il  punto  in  cui  s'incontrano  due  tangenti  ad 
un  elisse,  e  quelle  in  cui  concorrono  le  normali 
a  questa  linea  nei  punti  di  contatto  aile  anzi- 
dette  tangenti  »,  8«  vol.,  1872-73;  €  Un  teorema 
sui  punti  comuni  ad  una  parabola  e  ad  una  cir- 
conferenza  »,  id.,  id.;  €  Una  proprietà  di  due 
quadriche  unifocali  dimostrata  »;  14®  vol.,  1879  ; 
<  Nota  sopra  i  triedri  trirettangoli,  i  cui  spigoli 
sono  tutti  normali  ad  una  quadrica  data  », 
15®  vol.,  1880  ;  <  Sulle  coniche  che  passano  per 
tre  punti  dati  e  toccano  due  rette  date  »,  17«  vol., 
1882  ;  €  Sui  quadrilateri  sghembi  circoscritti  ad 
una  quadrica  »,  id.  id.  ;  «  Sopra  un  punto  délia 
teoria  délie  frazioni  continue  »,  21«  vol.,  1886  ; 
et  dans  les  Memorie  de   la  même  compagnie  : 
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€  Alcune  proposizioni  sulla  superficie  conoide, 
avente  per  direttrici  due  rette  »  ;  €  Nota  sulla 
superficie  conoide,  la  direttrice  curvilinea  delîa 
quale  è  una  linea  piana  di  seconde  grado  ed  in- 
terseca  la  direttrice  curvilinea  del  conoide  stes- 
so  »  ,  2«  série,  24«  vol.,  1868.  Nous  citerons 
encore  du  même  auteur:  «  Sopra  un  teorema 
di  geometria  descrittiva  e  sua  applicazione  al 
tracciamento  del  contorno  dell' ombra  di  alcuni 
corpi  »,  dans  les  Annali  di  matematica  de  MM. 
Brioschi  et  Cremona,  Milan,  5®  vol.,  1863;  €  La 
esposizione  di  un  teorema  geometrico  » ,  dans 
les  Nouvelles  Annales  de  Mathématique^  2°»®  sé- 
rie, 2«  vol.  ;  «  Sul  quadrangolo  délie  intersezioni 
ortogonali  di  una  conica  a  centre  colle  normali 
condotte  a  questa  curva  da  un  punto  qualunque 
del  sue  piano  »,  Turin,  Para  via,  1876  ;  «  So- 
pra una  applicazione  di  un  teorema  conosciuto 
délia  geometria  »,  dans  les  Annali  del  R.  Istituto 
Tecnico^  Industriale  e  professionale  di  Torino, 
XI  vol.,  1882-83;  €  Donato  Levi  »,  dans  P^n- 
nv^rio  delta  R,  Università  di  Torino,  1886-86. 

Brnnold    (Frédéric).   Voyez  Meyeb  (Augus- 
te r.). 

Bmnn  (Henri,  chevalier  von),  archéologue  al- 
lemand, né,  à  Vârlitz,  près  Dessau,  le  23  jan- 
vier 1822.  n  fit  ses  études  à  Bonn,  et  se  ren- 
dit, en  1843,  en  Italie.  Là,  tout  en  publiant 
des  ouvrages  scientifiques,  puis  en  s'occupant 
de  questions  politiques,  il  fréquenta  assidûment 
les  musées  et  réunit  les  matériaux  d'un  grand 
ouvrage  sur  les  inscriptions  que  préparaient 
Mommsen  et  Eitschl.  De  retour  en  Allemagne, 
il  fut,  de  1864  à  1858,  privât  Docent  et  conser- 
vateur de  la  bibliothèque  à  l'université  de  Bonn, 
puis  envoyé  à  Rome,  en  1856,  comme  secré- 
taire de  l'Institut  archéologique  allemand  à  la 
place  de  Braun.  Il  réussit  avec  l'aide  de  Hen- 
zen,  et  grâce  aux  subsides  du  gouvernement 
prussien,  à  donner  un  nouvel  éclat  à  cet  éta- 
blissement, qui  devint  un  centre  d'instruction 
pour  les  jeunes  archéologues.  Depuis  1865 ,  M. 
de  Brunn  est  professeur  d'archéologie  à  l'Uni- 
versité et  conservateur  du  cabinet  des  médailles 
de  Munich  ;  en  1868,  il  a  été  nommé  aussi  con- 
servateur du  musée  céramique  du  roi.  Nous 
connaissons  de  lui  :  «  Artificum  liberae  Qre- 
ciae  tempera  »,  Bonn,  1843  ;  «  Geschichte  der 
griechischen  Kûnstler  »,  2  vol.,  Stuttgard,  1853- 
1859;  €  De  actorum  indicibus  Plinianis  dispu- 
tatio  isagogua  >,  Bonn,  1856  ;  «  Die  Philostra- 
tischen  Gemâlde  gegen  K.  Friedrichs  verthei- 
digt  »,  Leipzig,  1861  ;  «  Denkschrift  iiber  die 
Grlindung  eines  Muséums  von  Gypsabgûssen 
classischer  Bildwerke  in  Mûnchen  »,  Munich, 
1867;  €  Beschreibung  der  Glyptotek  Kftnig  Lud- 
wig  I  zu  Mûnchen  »,  Munich,  1868,  5°»®  éd., 
1887  ;  €  I  rilievi  délie  urne  etrusche  pubblicati 
a  nome  dell'Istituto  di  corrispondeuza  archeo- 
logica;  vol.  I,  Ciclo  Troico  »,  Rome,  1870;  €  Sup- 
plément zu  den  Studien  ûber  d^i^Bilderkreis 
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von  Eleusis  von  Cari  Strube  »,  Leipzig,  1872; 
*  Kiirzes  Verzeichnifis  dos  Muséums  von  Qyps- 
abgug^eu  clasfïiacïier  Bîltiwerke  in  Mûnchen  », 
MuDich,  1877,  3"^*  éd.,  1886;  «  Denkrede  zur 
Erinnerung  an  daa  Centeuarium  der  Qeburt  Kô- 
nigs  Lndwig  T  »,  Mimiclij  1886,  et  une  foule  de 
tUacourB  académiques  et  d^articles  insérés  dans 

10  BoUûttino  delV htituto  arcTieologîcOj  dans  les 
Memorie  âdV  lêtltuto  dl  corrispondema  archeo- 
logica  de  Rome,  dans  la  Archàologische  Zeitung, 
et  dans  presque  toaa  lee  recueils  spéciaux  d'I- 
talie et  d'Allemagne. 

Branner  (Henri),  illustre  jurisconsulte  alle- 
mand, né,  1g  22  juin  1840,  à  Wels,  dans  PAu- 
trîclie  supérieure,  aetuellement  professeur  ordi- 
naire de  droit  allemand  à  l'Université  de  Berlin. 

11  s  ^occupa  particulièrement  de  l'histoire  du 
droit,  science  où  il  est  aujourd'hui  passé  maître. 
Il  eat  pour  professeurs  C.  Œ  Homeyer,  dont  il 
a  écrit  la  vie,  dans  le  Preuss,  Jahrb,  de  1876  : 
€  Karl  Gustav  Homeyer.  Naohruf  »,  et  Théo- 
dore Sukel,  aujourd'hui  encore  professeur  à 
r  Université  de  Vienne,  auquel  il  dédia  un  de 
ses  meilleurs  ouvrages  :  «  Die  Entsfcehung  der 
Schwurgerichte  >,  Berlin,  1873;  nous  citerons 
encore  de  lui  :  <  Das  gerichtliche  Exemtions- 
lecht  der  Babenberger  »,  Vienne,  1864;  <  Zeu- 
^en-  und  loquisitionBbeweis  der  Karolingischen 
Zoit  »,  id.,  1866;  *  Wort  und  Torm  in  altfran- 
Kôsischen  ProEsas  »^  id.,  1868,  €  Das  anglonor- 
raanischo  Erbtolgeayatem.  Ein  Beitrag  zur  Ge- 
schichte  der  Parent elenordung  »,  Leipzig,  1869; 
*c  Das  fraDzôsische  Inbaborpapier  Mittelalters  >, 
Berlin,  186^  ;  <  Zur  Rechtsgeschichte  der  rô- 
inîschen  und  germanischen  Urkunde  »,  id.,  1880; 
noue  citerons  en  outre  parmi  ses  publications 
insérées  dans  différents  recueils  :  €  Sippe  und 
Wergeld  »,  dans  la  ZeiUchrift  f,  Savignystiftung 
f.  RêchisgÊSûhîchU^  18'^2;  «  Die  Erbpacht  »,  id., 
1SB4;  *  Ueber  daa  Alter  der  Lex  Alamanno- 
ruin  »,  dans  les  Sttzungshericht  d,  BerL  Ak, 
1885  ;  <  Die  Landachenkungen  der  Merovinger 
und  dur  Agilolfinger  »,  id.,  id.;  «  Die  Herkunft 
der  Schôffon  »,  dans  les  Mittheilungen  d.  Insti- 
tut f.  dsttrr.  GeschichtftfoTSch.f  1887.  On  ne  pour- 
rait enfin  passer  sous  silence  les  articles  :  €  Ge- 
Bchichte  und  Qaellen  des  Deutschen  Rechts  »; 
€  Ueberblick  liber  die  Geschichte  der  franzôs. 
norraannischen  und  onglischen  Rechtsquellen  », 
qu'il  a  inséré  dans  la  lïoltzendorff's  Encyklop, 

Brnnner  {Fritz},  poète  suisse,  né,  le  30  mai 
1830,  k  BiHïîngen  près  de  Bienne  (canton  de 
Barne)  ;  fils  dVn  sellier,  il  apprit,  au  sortir  de 
récole  primaire,  l'état  d*horloger  qu'il  exerce  en- 
core aujourd'hui  dans  son  village  d'origine  et 
compose  dans  ses  momeuts  de  loisir  des  «  Poé- 
sies »,  par  lui  réunies  en  un  volume,  1872. 

Bmnnhofer  (Hermann),  philologue  et  écri- 
vain suisse,  bibliothécaire  de  la  bibliothèque 
cantonale  d'Aarau,  président  de  la  Société  géo- 
graphique de  la  Suisse  centrale,  fondée  par  lui 
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en  1884,  rédacteur  de  la  Fernschau,  annuaire  de 
cette  Société,  est  né  le  16  mars  1841  à  Aarau. 
Il  fit  ses  études  dans  sa  ville  natale,  à  Zurich, 
à  Bonne  et  à  Berlin,  où  il  fréquenta  les  cours  de 
sanscrit  de  MM.  Bopp  et  Weber.  H  collabora  à 
Oxford  au  Dictionnaire  Sanscrit  Anglais  de  Mo- 
nier  Williams,  et  à  VIndex  des  Mots  du  Rig- 
veda  de  Max  Millier,  et  traduisit  en  allemand  la 
partie  des  «  Essays  »  de  ce  dernier  qui  se  rap- 
porte au  Veda  et  à  l'Avesta.  Revenu  en  Suis- 
se, après  quelques  années  d'enseignement  dans 
les  écoles  moyennes,  il  fut  nommé  bibliothécaire. 
En  1876,  il  entreprit  son  premier  voyage  en 
Italie,  et  à  Naples  il  rassembla  des  matériaux 
pour  le  livre  très-important  qu'il  a  publié  sur 
Giordano  Bruno.  Citons  de  lui,  outre  un  grand 
nombre  d'articles  épars  :  <  TaXa,  Lac,  der  graeco- 
italische  Name  der  Milch  »,  Aarau,  1872;  «  Ueber 
den  Geist  der  indifchen  Lyrick  »,  Leipzig,  1882; 
4  Giordano  Bruno's  Weltanschauung  und  Ver- 
haugniss,  ans  den  Quellen  dargestellt  »,  livre 
dédié  à  son  ami  et  compagnon  d'études  à  Ber- 
lin, Angelo  De  Gubernatis,  Leipzig,  1882  ;  €  Der 
Indienfahrer  Anquetil  Duperron  »,  Bâle,  1883; 
€  Ueber  den  Ursita  der  Indogermanen  »,  Bâle, 
1884  ;  «  Der  Wetterprophet  »,  comédie  en  trois 
actes  d'Alfred  Werder,  Aarau,  1884;  €  Fachca- 
talog  der  Aargauischen  Kantonsbibliothek  », 
trois  gros  volumes  de  plus  de  mille  pages  cha- 
cun, 1881-1887. 

Brnns  (Ernest-Henri),  astronome  allemand, 
né,  à  Berlin,  le  4  septembre  1848.  H  fut  suc- 
cessivement calculateur  à  l'Observatoire  de  Pul- 
kova  (1872  à  1873),  observateur  à  l'observatoire 
de  Dorpat  (1873  à  1876)  et  professeur  à  Ber- 
lin (1876).  En  1882,  il  fut  nommé  directeur  de 
l'observatoire  et  professeur  d'astronomie  à  Leip- 
zig. On  lui  doit,  outre  de  nombreux  articles 
dans  plusieurs  journaux  :  €  Ueber  die  Perioden 
der  elliptischen  Intégrale  erster  und  zweiter 
Gattung  »,  Dorpat,  1875;  «  Die  Figur  der 
Erde  »,  Berlin,  1878;  <  Ueber  eine  Aufgabe 
der  Ausgleichungsrechnung  »,  dans  les  Abhandl. 
d.  k.  sàchs.  Oesellscha/t  d.   Wiss,  1886. 

Bmnswick  (Benoît),  écrivain  français,  né,  en 
1830,  à  Ribeauvillé  (Alsace).  Il  suivit  la  car- 
rière diplomatique,  et  fut  notamment  attaché 
comme  secrétaire,  vers  1869,  à  l'ambassade  de 
France  à  Constantinople.  M.  Brunswick  a  pu- 
blié des  articles  très  appréciés  sur  la  politique 
orientale  dans  plusieurs  journaux,  parmi  les- 
quels nous  citerons  le  Courrier  d'Orient  et  la 
Presse  d'Orient,  En  librairie,  il  a  publié:  €  Dic- 
tionnaire pour  la  correspondance  télégraphique 
secrète  »,  Paris,  Berger-Levrault,  1868,  la  6™^ 
éd.  est  de  1878  ;  <  Recueil  de  documents  diplo- 
matiques relatifs  au  Monténégro  (1699-1876), 
avec  une  introduction  »,  Constahtinople,  Weiss, 
1876  ;  €  Recueil  de  documents  diplomatiques 
relatifs  à  la  Serbie  (1812-1876),  avec  une  il- 
troduction  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  La  Réforme  et  lee 
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garanties  »,  Paris,  Leroux,  1877;  €  La  vérité 
sur  Midhat-Pacha  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  L'Egypte 
et  le  Congrès  »,  id.,  id.,  1878  ;  €  Le  Traité  de 
Berlin,  annoté  et  commenté  »,  id..  Pion,  id.  ; 
«  L'Église  et  l'État,  documents  »,  id.,  Amyot, 
1880. 

Brunton  (Thomas-Lauder),  médecin  et  phy- 
siologiste anglais,  né,  en  1844,   dans  le  comté 
de  Roxburgh.  Il  fit  ses  études  et  prit  ses  gra- 
des à  l'Université  d'Edimbourg,  où  il  obtint  le 
grand  prix  et  la  médaille  d'or  pour   sa   thèse  : 
«  On  Digitalis  ».  En  1867,  à  la  suite  d'une  sé- 
rie  d'observations   sur  Tangine   de  poitrine,   il 
appliqua  le  premier  la  nitrite  d'amyle  au  traite- 
ment de  cette  maladie,  méthode  souvent  employée 
depuis  avec  succès.  Successivement  professeur 
de  matière  médicale   à  l'hôpital  de  Middlessex 
et  à  celui  de  Saint-Barthélémy,   il  fut  élu,   en 
1874,  membre  de  la  Société  royale;  en  1886,  il 
fit  partie  de  la  commission  royale  anglaise  qui 
se  rendit  à  Paris  pour  étudier  le  traitement  pas- 
torien  de  Thydrophobie,  et  son  rapport    f^rme 
un  véritable  traité  sur  la  matière.  Les  articles 
scientifiques  de  M.  B.  sont  épars    dans    divers 
journaux;  un  de  ses  travaux  les  plus  importants 
est  la  partie  concernant  la  digestion,  la  sécré- 
tion et  la  chimie  animale  dans    le   Sanderson^s 
Handbookfor  the  Physiological  Laboratory^  l'ou- 
vrage entier  traduit  en  français  par  M.  G.  Mo- 
quin-Tandou,  a  paru    sous    le    titre  :  «  Manuel 
du   laboratoire    de    physiologie  »  à  Paris,  chez 
G.  Baillière,  en  1883.  Dans  ces  derniers  temps 
M.  B.  a  entrepris  de  très  curieuses  recherches 
sur  le  venin  des  serpents,   et  des    expériences 
non  moins  intéressantes  sur  la  respiration    ar- 
tificielle.   Citons   parmi    ses    derniers  travaux  : 
€  Text-Book  of  Pharmacology,  Therapeutik  », 
Londres,  Macmillan,   1885  ;  €  Digestion  :   their 
Conséquences  and  Treatment  »,  id.,  id.,  1886. 

Brasa  (Emile),  jurisconsulte  italien,  né,  le  9 
septembre  1843,  à  Ternate  (province  de  Côme)  ; 
reçu  docteur  en  droit  à  l'université  de  Pavie, 
en  1861,  il  se  fit  inscrire  au  barreau  de  Milan, 
où  il  resta,  jusqu'en  1871,  époque  à  laquelle  il 
fut  nommé  professeur  de  droit  international  et 
de  philosophie  du  droit  à  l'université  de  Modène. 
En  1877,  il  eut  l'honneur  d'être  appelé  en  qua- 
lité de  professeur  de  droit  pénal,  de  procédure 
pénale  et  de  philosophie  du  droit  à  l'Université 
d'Amsterdam,  où  il  enseigna  pendant  plusieurs 
années,  et  il  ne  quitta  la  Hollande  que  pour  re- 
venir en  Italie  prendre  possession  de  la  chaire 
de  professeur  de  droit  et  de  procédure  pénale 
à  l'Université  de  Turin,  où  il  enseigne  encore. 
Parmi  ses  nombreux  travaux,  nous  citerons: 
«  Salla  classificazione  delduello  »,  Milan,  1865; 
€  Sorveglianza  spéciale  délia  polizia  » ,  id., 
1866;  €  Studii  sulla  récidiva  »,  id.,  id,  ;  <  L'eb- 
brezza  preordinata  al  reato  »,  id.,  1867;  <  Il 
libro  primo  del  progetto  di  codice  pénale  tici- 
i        nose  >,  Bologne,  1869;  «  La  cassazione  di  Na- 
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poli  e  il  progetto  di  codice  pénale  italïano  », 
Florence,  id.  ;  «  Il  progetto  di  codice  pénale 
italiano,  riveduto  é  modificato  »,  Bologne^  1870; 
€  H  duello  nel  progetto  di  codîce  pénale  ita- 
liano »,  id.,  1871  ;  «  La  proposta  d^una  dottrina 
di  pratica  legislativa  »,  Plorenf^o,  1873  ;  <  Idea 
fondamentale  del  diritto  e  del  diritto  înterna- 
zionale  in  ispecie  »,  leçon  d'ouverture,  Modène^ 
1872;  4L  Sulle  recenti  riforme  del  Qiuri  e  deîla 
Procedura  avanti  le  Assise  in  Italia  »,  Turin, 
1874-75;  €  Pareri  sul  processo  Ârnîm  con  al- 
cune  considerazioni  a  servizio  délia  futura  le- 
gislazione  italiana  »,  Venise,  Antondli,  1876; 
€  Les  récidivistes  »,  Toulouse^  1876;  <  QaaFê 
il  miglior  mezzo  per  combattere  la  récidiva  ^j 
Rome,  1877  ;  €  Dei  segreti  polîtici  »,  Venise, 
1877;  €  De  la  Science  en  général  et  de  l'Écoie 
pénale  italienne  en  particulier  »j  leçon  d'ou%*er- 
ture  à  son  cours  à  l'université  d'AmsterdaiTt, 
Amsterdam,  1878;  €  La  morale  e  il  diritto  cri* 
minale  ^1  limbo  »,  discours,  Turin,  1880  ;  <  Si- 
stemi  legifllativi  intomo  alla  parte  civile  nel 
giudizio  pénale  »  dans  le  3®  vol.  de  VAnnuarh 
délie  scienze  ginridiche,  sociali  t  politkhe^  Milai), 
Hoepli,  1882;  <  Dell' unità  di  cassa^iione  in 
Italia  »,  dans  le  4™«  vol.,  du  même  Annuario, 
1883;  M.  B.  a  publié  en  outre  avec  des  acldi- 
tions  et  des  notes  :  €  Il  codice  pénale  zurigho- 
se  »,  Venise,  1873  ;  €  Del  diritto  internationale* 
Lezioni  del  prof.  Ludovico  Casanova  »,  3  vol., 
Florence,  Cammelli,  1876,  qiill  fît  précécîer 
d'une  étude  critique  :  «  SuU'odierno  diritto  in- 
temazionale  pubblico  »  ;  et  il  a  traduit  et  pu- 
blié avec  des  notes:  €  L'ultimo  progetto  ai  oo* 
dice  pénale  olandese  » ,  Bologne^  Zanichellîj 
1878.  —  M.  Brusa  est  membre  effectif  de  Tlns- 
titut  international  de  Gand. 

Brasasco  (Laurent),  médecin  italien,  depuÎH 
1871  professeur  et  directeur  de  la  cliniqîio  tné* 
dicale  à  l'école  supérieure  de  zooïatrie  de  Turin, 
né,  à  Castello  d'Annone  (prov.  d^Alexandrie), 
le  17  octobre  1838.  Il  a  fait  ses  études  k  Astï, 
Alexandrie  et  Turin,  où  il  fut  reçu  docteur.  Il 
exerça  la  zooïatrie,  pendant  un  certain  nombre 
d'annés,  à  Felizzano  ;  étudiant  de  médecine  à 
l'université  de  Turin,  il  publiait  sa  dissertation  : 
«  Sopra  i  vari  metodi  e  procedimeaTÎ  opérât  ivi 
di  castrazione  délie  vacche  »^  Turin,  Franco, 
1862.  Suivit  une  foule  de  publications  fort  ap- 
préciées par  les  spécialistes  ;  nous  ne  citeroDs 
ici  que  les  principales:  <  OssorvaîîioDi  cliniohe 
sul  cloralio  idrato  nella  cura  deir  epilesaia  e 
délia  tosse  convulsiva  »,  Turin,  Speirani,  1870; 
€  Brevi  considerazioni  suU'applicazione  del  ci;i- 
nuro  di  potassio  nella  cura  del  tefcano  »,  id., 
id.,  id.  ;  €  Ancora  sugli  effetti  terapeutici  dtl 
cloralio  idrato  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Suiracariasi  fol- 
licolare  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Rîflessioni  teorico- 
pratiche  sulla  febbre  aftosa  epîzotiea  »,  h\*, 
id.,  id.  ;  «  Colite  sarcomatosa  in  un  cavallo  '*, 
id.,  id.,  id.  ;  €  Tubercolosi  in  m^  acimmia  - 
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morte  -  ôspedmenti  rektivi  alla  sua  trasmissi- 
biliti.  al  cavallo^  cane,  gatto  ;   pneumonite   ver- 
mÎDûga  m  un  gatto  >,  id,,  id.^  1871;    <  Rendi- 
conto  délia  âezione  clinica-medîca  nello  spedale 
délia  R.  Scuola  Saporiore  di  medicina  veterina- 
ria  di  Torino,  dal  1*^  novembre  1869  a  tutto  ot- 
tobre  1870  »,  id.j  id.,  id.  ;  <  Due  parole  intorno 
ad  uaa  forma  partîcolare   di  agalassia  non  pe- 
rauco    nota    (contagiosa),  nelle    pécore    e  nelle 
câpre  ^y  ià,^  id.,  id.  ;    «  L'acido  fenico   ha  pro- 
prietà  abortiva  ?  »,  id.,  id.,  1B72;  €  Brevi  |con- 
Biderazloni   auiras^ËBsia  »^  îd.,  id.,  1873;    <  Im- 
portanza  délia  termometria   neila  clinica  zooia- 
trica   »,   id.,   id-,    1872  ;    «  Sulla  malattia   délie 
galline  indlcata  colla  denomiuazione  di  pipita  », 
id.,  id,,  1874;    €  Nuovo  Dizlonario    terapeutico 
ragionato  di  patologia  raedica  e  chirurgica  e  di 
specialità  ^,  1  vol.  di  600   pag.,   id.,  id.,  1876; 
<  Sulla  nécessita   deirordiuauieuto   degli  stadii 
veterinari  e  deU'eseroizio  pratico   in   Italia,  in 
rapporto  ai  progrosBÎ  délia    scienza    ed   in    re- 
lazîone    ai  bisogui   dol    paoso  »,    id.,   Bruno    e 
C%   1878;   «  Metodo   aonipliciasimo  per  ottene- 
re  non  âolo  la  diminuzîoue  ma  la  scomparsa  o 
ceeaazioae  délia  socreaione  lattea  nelle  femmine 
dei  nostri    animali  dômes  tici  »,   id.,    id.,  1879; 
*  Proposta  di  un  nuovo  motodo  per  la  cura  an- 
tisettica  deLLo  ferite  »,  id.,  id*,  1877;  «  Difterite 
nei  polli  »,  îd*,  id.,  1880;    «  Spontaneità  e  cu- 
rabiUtà  del  laoccio  »,  id.,  id*,  id.  ;  «  La  durata 
délia  garaïizia  nel  carbonchiû  od  an  trace  »,  id., 
id.,  ii  ;  «  Rendiconto  del  Congresso  intemazio- 
nale  digiene  tenutosi  a  Toriuo  nel  1880  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  EaterocHamo  -  apparocchio  per  tutti 
gli  animali  -  sue  indicazioiu  »,  Milan,  Agnelli, 
id,;  <  Provvedimenti  igionici  o  sanitari  contre  il 
carbonchio  od   au  trace  e  durata  délia  garanzia 
nel  medesimo  »,  dans  led  Attl  del  Congresso  dei 
Vêterinarij  tenu   h  Milan,   1881  ;    <  Tubercolosi 
miîiaro  per  coutagîono  diretta  dalPuomo  ad  una 
cagQa  »,  Turin,  Brau,  1882;   *  Strongilo  gigante 
-  strongilus    gigas  -  trovato    neî    rené    di    un 
cane  »,  id.,    id.,  id.  ;    «   Carbonchio  »,    id.,    id., 
id.  ;  «  Rabbia  furiosa  iu  un  aaiuo  »,  id.,  id*,  id.; 
^  Setticemia  puerpérale  iu  uua  capra  »,  id.,  id., 
1883  ;  *  Carbonchio  batteridiano  e  setticemia  », 
id,,  id.,  1884;    «  Impiego    dei    semi   di  senapa 
nora  a  scopo  epissartico  ed  antiparalitico  »,  id., 
id.,  id*  ;    «  Iniezioui   tracboali  di  idroclorato  di 
morfina  a  seope  terapoutico  ^,  id.,  id.,  id.  ;  <  La 
Cocaina  »^  id.,  id.,  1885;    *  Su  di    un    caso  di 
colerina  acata  da  policolia  in  un  cane  »,  id.,  id., 
id,  ;    <    Grave  idroperitoneo    in  una    cavalla  », 
id.,  idi,  1886;  <  Sulla  febbro  catarrale  infettiva 
dei  bovini  -  Rapporto  a   S,  E.  il    Ministre    di 
Agricoltura  e  Commercio  »,  Rome,  1886;  «  An- 
tiparassitici  -  An  tectop  arasai  tici    ed   Antelmin- 
tici  »,  Turin,  1886;  c  Poche  parole   sopra  una 
forma  spéciale  di  occlusione  intestinale  nel  cane 
per  accuinulo  di  fram menti  di  ossa  nel  retto  », 
dans  le  journal  U  Iledico  Vtterînario  de  Turin, 
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1886  :    €  Antipirina  »,    id.,  id.,  1887  ;   «  Grave 
stravaso  sanguigno  (echimosi),  sotto  congiunti- 
vale  in  un  cavallo  »,  id.,    id.,  id.  Sous  presse: 
«  Trattato  di  materia  medica  e  terapeutioa  ». 
Brnsiua    (Spiridion),    naturaliste    dalmate, 
professeur    de    zoologie    à    V  Université    d' A- 
gram,  et  Directeur  du  Musée  National  de  Zoo- 
logie dans  la  même  ville,  membre  de  plusieurs 
Sociétés  et  Académies  savantes,  entr 'autres,  cel- 
les d'Agram  et   de   Belgrade,   président  de   la 
Société  Croate  des  Naturalistes,  est  né,  à  Zara, 
le  11  décembre  1846.  Il  fit  ses  premières  études 
dans  sa  ville  natale  sous  la  direction  du  doc- 
teur Pulic'  et  du  doctenr  Danilo.  Lorsqu'il  étu- 
diait encore  au  Gymnase,  il  fit  d'intéressantes 
collections  d'histoire  naturelle;  entr'antres,  cel- 
le des  mollusques  de  la  Mer  Adriatique  la  plus 
riche  que  l'on  connaisse  et  qui  fait  maintenant 
partie  du  Musée  d'Agram.  Il  poursuivit  ses  étu- 
des à  Vienne;  en    1867,  il   fut  nommé  adjoint 
au  Musée  National  d'Agram,  dont  il  devint  Di- 
recteur en  1876.  Le  Musée  lui  doit  des  collec- 
tions nouvelles  et  sa  meilleure  organisation  ac- 
tuelle. En  1885,  à  l'occasion  du  jubilé    de  cin- 
quante ans    pour  la   renaissance    de   la   nation 
Croate,  il  fonda  la  première  Société  des  natura- 
listes croates.  Son  premier  ouvrage  a  paru  daus 
les  actes  de  la  Société  Zoologico-botanique  de 
Vienne,  en  1866  ;  depuis  cette  année,  le  profes- 
seur Brusina  a  fait  paraître    une    cinquantaine 
d'ouvrages,  dont  nous  ne   citerons   ici   que  les 
plus  importants:  «  Contribuzione   pella   Pauna 
dei  Molluschi  dalmati  »,  Vienne,  1866;   «  Ipsa 
Chieraghinii  Conchylia  owero  contribuzione  pel- 
la Malacologia   Adriatica  »,  Pise,  1870;  <   Pri- 
lozi   paleontologiji   hrvatskoj  »,  Agram,    1874; 
<   Fossile   Binnen-Mollusken    ans    Dalmatien , 
Kroatien  und  Slavonien  »,  Agram,  1876  ;  <  Cen- 
ni  sugli  studi  naturali  in  Dalmazia,  segnito  dal- 
la descrizione  di  alcuni  fossili  terziari  »,  Zara, 
1876  ;  €  Jedan   iecônium  nase  zooligicke  litéra- 
ture  (1867-1877)  »,  Agram,  1876;  <  Stepan  Schul- 
zer  Mùggenburzki,  Biograficke  crtice  »,  Agram. 
1880;  4c  J.  E.    Kuzmic',    biograficke    critice    2^. 
Agram,  1881;  «  Orygoceras  eine   neue    Gaste- 
ropodengattung  der  Melanopsiden  Mergel  Dal- 
matiens »,  Vienne,    1882;  <  Anomalie  der    Or- 
nis  Croatica  »,  Vienne,  1883;  «  Die  Neritodon- 
ta  Dalmatiens  und  Slavonien  »,  Francfort  s.  M.. 
1884;  <  Die  Fauna  der   congerienschicten    von 
Agram  in  Kroatien  »,   Vienne,    1884;  €  Ueber 
die    Mollusken-  Fauna    Oesterreich-  Ungam    »  , 
Gratz,  1886;   €  Zoologya   i  Kirvati    »,  Agram, 
1886;  ^«  Appunti  ed  osservazioni  sul  lavoro  On 
the  Moliusca  procured  during  the  Lightning  and 
Poceupine  Expédition  1868-70  »,  Agram,  1887. 
Sous    presse,   un  grand   ouvrage  du    môme  au- 
teur: «    Sui  molluschi    continentali    fossili    dei 
paesi  slavi  meridionali  >  et  un  <  Prodrome  d'Or- 
nitologia  Jugoslava  ». 

Brnston  (Charles-Auguste),   théologien    pri> 
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Ir^ntaat  français,  né,  le  6  août  1838,  à  Bourdeanx 
(Drôme).  Il  fit  ses  études  théologiquôs  à  Mon- 
tauban,  et  il  entreprit  un  voyage  scientifique  en 
Suisse  et  en  Allemagne.  Depuis  1874,  il  est 
professeur  d'hébreu  à  la  faculté  de  théologie 
protestante  de  Montauban.  Parmi  ses  ouvrages, 
nous  citerons:  «  L'authenticité  des  Actes  des 
Apôtres  »,  1859;  €  Les  Psaumes  traduits  de 
rhébreu,  d'après  des  nouvelles  recherches  sur 
le  texte  original  »,  1866;  €  Le  texte  primitif 
des  Psaumes  »,  1873;  «  Le  déchififirement  des  ins- 
criptions cunéiformes  »  1873;  «  L'inscription  de 
Debon  traduite  et  annotée,  1873  »;  «  Les  inscrip- 
tions assyriennes  et  F  Ancien  Testament  »,  1876; 
«  L'idée  de  l'immortalité  de  l'âme  chez  les  Phé- 
niciens et  chez  les  Hébreux  »,  1878  ;  «  Histoire 
critique  de  la  littérature  prophétique  depuis  les 
origines  jusqu'à  la  mort  d'Isaïe  »,  1881  ;  €  Étu- 
de sur  l'Apocalypse  »,  1883  ;  «  Les  quatre  sour- 
ces de  l'Exode  »,  1883;  €  Les  deux  jéhowistes, 
étude  sur  les  sources  de  l'histoire  sainte  »,  1885. 
^I.  B.  a  traduit  de  l'allemand  :  «  Étude  critique 
sur  l'Évangile  selon  Saint- Jean  »,  de  M.  Pr. 
Bleek,  Paris,  Meyrueis,  1864. 

Brnnn  (Christian),  historien  et  littérateur 
danois,  né,  à  Copenhague,  en  1831.  Conserva- 
teur de  la  bibliothèque  royale  depuis  1863  et 
docteur  honoris  causa  de  l'Université  de  Co- 
penhague, il  a  publié  une  bibliographie  danoise  : 
«  Bibliotheca  danica,  1482-1830  »  ;  en  littérature, 
il  a  débuté  par  des  études  biographiques  :  «  Ro- 
segaard  »,  2  vol.,  1869  ;  «  Curt  Adelaar  »,  1871  ; 
<  Fra  et  Hjome  of  Kirkegaarden  »,  1^73  ;  par- 
mi ses  travaux  historiques,  nous  citerons:  «  Niels 
Juel  og  HoUanderne  »,  1871  ;  €  Ludwig  Hol- 
berg  som  Historiken  »,  1874;  «  Slaged  ved  Hol- 
berger  Heide  »,  1879;  citons  enfin  de  petites 
études  de  mœurs  :  €  Ved  Strand  og  Klit  »  ; 
-«  Pompeji  »,  1879.  —  M.  B.  a  publié  aussi  les 
lettres  de  Holbeig,  3  vol.,  1870-71. 

Brnzelfag  (Nils-Gustaf),  archéologue  suédois, 
né  en  1826.  H  prit  ses  degrés  à  l'Université 
de  Lund,  et  depuis  1864,  il  demeure  à  Ystad, 
(Malmôe),  en  qualité  de  directeur^des  écoles,  et 
il  y  fit  plusieurs  découvertes  archéologiques. 
Pour  poursuivre  ses  études  archéologiques,  il  a 
visité  le  Danemark,  l'Allemagne,  l'Autriche  et 
la  Suisse,  voyages  dont  il  a  rendu  compte  dans 
un  ouvrage  intitulé  :  «  Beskrifning  ôfver  Svensk 
f  orlemningar  jàmte  en  kort  framstàllning  af  den 
àldre  jàrhaldem  i  Norra  och  mellersta  Europa  », 
1869.  Citons  encore  de  lui  :  €  Beskrifning  ôfver 
fornsaker,  funna  i  Skaane  >,  1850;  «  Svenska 
fornlemningar,  aftecknade  och  beskrifna  »,  2  vol. 
1853-60;  «  AUmogelifvet  i  Ingelstads  hârad  i 
Skaane  under  slutet  af  fôrra  och  bôrjan  af  detta 
aarhundrade  »,  1876. 

Brzozowshi  (Charles),  poète  polonais;  aimant 
surtout  l'Orient,  il  puise  dans  la  vie  de  ces  peu- 
ples les  arguments  de  ses  poëmes.  Les  <  Nuits 
dos  chasseurs  en  Anatolie  »,  et  le  <  Lion  amou- 
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rev.x  ^,  entre  atîtreSj  lui  ont  donné  une  bellû  re- 
nommée. La  richesse  de  la  fantaisie,  l'harmo- 
nie du  vers  et  la  variété  dans  les  épisodes  sont 
les  qualités  personnelles  de  ce  poète. 

Bryce  (James),  écrivain  et  membre  du  par- 
lement anglais,  né,  à  Belfast  (Wande),  le  10  mai 
1838.  Il  fit  de  brillantes  études  aux  Universités 
de  Glasgow  et  d'Oxford,  et  fréquenta  plus  tard 
l'Université  de  Heidelberg.  En  1870,  il  occupa 
la  chaire  de  droit  civil  à  l'Université  d'Ox- 
ford, et,  élu  membre  de  la  Chambre  des  Com- 
munes, où  il  représente  encore  la  ville  d'Aber- 
deen,  il  fut  nommé  sous-secrétaire  aux  affaires 
étrangères  dans  le  Cabinet  présidé  par  M.  Glad- 
stone. Comme  homme  politique,  M.  B.  a  été  un 
des  plus  chauds  partisans  du  bill  du  Home-Rule 
et  s'est  particulièrement  occupé  de  la  Question 
d'Orient.  Son  principal  ouvrage  littéraire  est  : 
€  The  Holy  Roman  Empire  »,  1864,  8^6  éd., 
1884,  traduit  en  allemand,  1873,  et  en  italien, 
1886;  suivirent:  «  The  Trade-Mark  Registra- 
tion  Acts,  1875,  and  1876,  with  introduction 
and  Notes  »,  1877;  €  Transcaucasia  and  Ara- 
rat,  a  narrative  of  a  Journey  in  Asiatic  Russia 
in  the  autumn  of  1876,  with  an  account  of  the 
author's  ascent  of  Mount  Ararat  >,  1877,  3"io  éd., 
1878  ;  sans  tenir  compte  d'une  grande  quantité 
d'articles  politiques,  historiques  ou  géographi- 
ques, insérés  dans  les  journaux  et  revues,  par- 
mi lesquels,  particulièrement  notables  des  des- 
criptions de  l'Islande  et  des  montagnes  de  la 
Hongrie  et  de  la  Pologne. 

Brnzzone  (Pierre-Louis),  publiciste  italien, 
ancien  rédacteur  du  journal  L'Italie^  actuelle- 
ment rédacteur  du  joui'nal  II  Popolo  Romano, 
correspondant  de  plusieurs  journaux,  né,  à  Bo- 
sco (prov.  d'Alexandrie),  le  19  décembre  1832. 
On  lui  doit  un  essai  «  SuUa  vera  libertà  », 
dans  VOsservatore  de  Tortone  de  l'année  1857  ; 
«  Storia  del  Comune  di  Bosco  »,  Turin,  Arnal- 
di,  1861  ;  €  H  Monte  di  Créa  »,  description  d'un 
Sanctuaire  du  Monferrat,  1859  ;  des  romans:  «  Lo 
sposo  felice  »,  dans  la  Oazzetta  del  Popolo  de 
Florence;  €  Nell'assenza  del  marito  »,  dans 
la  Nazione  de  Florence;  €  La  figlia  del  capi- 
tano  »,  traduction  de  la  nouvelle  de  Puchkine, 
dans  VOpinione;  €  Giuditta  délia  Fraschetta  », 
Rome,  Capaccini;  «  Francesco  Cenci  »,  roman 
historique,  Rome,  1887;  un  livre  de  lecture 
pour  les  ouvriers;  des  €  Lettere  economiche  », 
dans  la  Oazzetta  di  Torino  ;  «  Torri  e  Castel- 
li  »,  etc. 

Buecellati  (abbé  Antoine),  ecclésiastique,  ju- 
risconsulte et  littérateur  italien,  né,  à  Milan, 
le  22  mai  1831.  H  débuta  comme  professeur  au 
séminaire  archiépiscopal  de  sa  ville  natale,  et 
ensuite  au  lycée  Calchi-Taeggi  de  Milan.  De- 
puis plus  d'un  quart  de  siècle,  il  est  professeur 
à  l'Université  de  Pavie,  où  il  a  enseigné  le  droit 
ecclésiastique,  jusqu'en  1865,  et  le  droit  pénal  en- 
suite. M.  Buecellati,  qui,  depuis  1868,  est  mem- 
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brô  effectif  de  l'Lastîtat  Lombard,  s'est  fait  re- 
marquer   non   sealemônt    comme    juriacon suite, 
mais  aussi  comme  littérateur.  Nous  coimaissous 
àe  lui  :  «  Sommi  priocipH  dol  diritto  pénale  », 
Milan,    1SG5  ;    <  Del    reato  »,  id.,  18C6  ;  <  Le 
Fabbric6rÎ3  e  la  leggô  12  agosto  1867  »;  <  In- 
dagiui  dei  priucipii  a  cni  pare  in  format  o  il  co- 
dice  pénale  pel  Eegno  d'Italîa  w  dans  les  Ren- 
diconti  delV ÎHtiiulQ  lombardo  àî  scienze  e  lettere^ 
2^9  série,  2  vol.,  1868  ;  <  Ricordo   del  profeâ- 
sore  Giovanni   Maria   Bussedi  » ,  Milan,  1869  ; 
€  Cenno  critico  délia   relazione  deir  Hetzel  in- 
torno  alla  pena   di   morte  »,  id.,  id.  ;    4  Cenno 
critico   intorno    aile    norme  che  ressero    finora 
gli  esami  liceali  »,  id.,  id*  ;  c  II  Codice  Pénale 
per  l'esercito  »,  mémoire^  id.,  id.  ;  «  Pana  mili- 
tare  » ,    id.^    1871  ;    *  Prigioni    militari  »  ^   id,, 
IH72;  *  Reclusione  miïitare  »,  id,,  idv;  <  Abo- 
li:£Îone  délia  pena  di  morte  »,  réâe^doQS  dans  le 
CtËare  Beccaria  e  Vabolizione  deUa  2^f^(i  di  morte j 
jrilan,  Vallardi,  1872  ;  «  Manzoni,  oasia  il  pro- 
gresse morale,  civile  e  letterario  »,  2  voLj  Mi- 
lan, Legros,  1873;  <  Progetto  di  codice  pénale 
p.l  Kegno  d'Italia  près  en  ta  to  dal  mîmstro   Vi- 
gliani  al  Senato  »,  mémoire,  id.j  1876;  *  La  lin- 
giia  parlatu  di  Firenze,  e  la  iiugua  letteraria  m 
Italia    » ,  id.,  id.  ;  <  La   pena  »  ,    Venise,   id.  ; 
^  Quale  importanza  abbia  l'isolamento  assoluto 
rîspetto  ad  un  complète   sistema  pénale  »,  Mi- 
lan, 1876  j  €  Le  prigioni  deila  Spagna  »,  Home, 
id.  ;  -*  Le  système  cellulaire  »,  Milan,  id.f  «  La 
sjcnola  d'Atene   cartone    di    Raflaello  »,  Urbin, 
iil-  ;  4  Qnestioni  proposte   dal  congresso   peni- 
tenziario  intertiazionale    di  Bruxelles  »,  Milan, 
id.  ;  *  Sul  progetto  di  legge  per  la  conversions 
dei  benefîoi  curati  »,  Gênes,  1877;  «  Studii  dolla 
oommissione    governativa   per    la   compila^ioïie 
(11]  progetto  di  codice  pénale  »,  Milan,  1877-78; 
'.    L'allucinato  »  ,  roman,  3   vol.,  Milan,  1876  ; 

*  L'idéale  in  letteratura  »j  id.,  id,  j  *  Il  reato 
di  bancarotta  »  ;  «  La  razionalità  del  diritto  di 
pnuire  di  fronte  agli  attaccht  di  alciini  sperî- 
mentalisti  »,  les  deux  dans  les  Memorm  del 
IL  Istituto  Lombardo,  TITT  voL,  1878  ;  <  Rela- 
zione intorno  agli  studii  délia  Commissione  pel 
riesame  del  progetto  di  codice  pénale  îtaliano  », 
iiK,  1678-79;  <  Reati  commessi  col  mezzo  délia 
stuïnpa  »^  dans  les  Eendicontî  de  la  même  com- 
l^ignie,  2  série,  12"  vol.,  1879;  «  NibiUsmo  e 
riLgione  del  diritto  pénale  »,  id,,  13*  e  14^  vol., 
1830-81;  €  La  scnola  francese  e  la  scuola  ita- 
liana  »,  dans  les  Memorie  susdites,  XIV  vol., 
1880  ;  «  Gli  studii  sperimentali  e  il  diritto  pé- 
nale   j»,   Rendicanti^    susdits,  XIV    vol.,    1881  ; 

*  Indagine  spéciale  intorno  all'istituto  delPag- 
gregazione  >,  id.,  id.,  id.;  <  Corne  l'ordîne  gîu- 
ridico  possa  esaero  iufranto  ;  ricerche  sperimen- 
tali e  raorali  suUa  geneaî  del  reato  »,  id,,  id., 
1882;  *  Recenti  riforme  del  processo  pénale  in 
Europa  in  confronto  al  codice  di  procedura  pé- 
nale del  Eegno  dl  Italia  »,  dans  le  B»  vob  de 
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VAnnuario  delh  scienz^  ^iuridich^  soeiaii  e  jmJî^ 
ticht.  Milan,  Hoepll,  1882  ;  *  Reconti  rifarin*.* 
del  processo  pénale  »,  dans  le  4^  vol.,  du  mètnc 
Ânimavîo^  1883  ;  *  Il  22  maggio,  ode  »,  Milan, 
Hoepli,  id.  ;  «  latituzioui  di  diritto  e  procedura 
pénale  secondo  la  ragione  ed  ii  diritto  romano  », 
id.,  îd.j  1884  ;  «  Progetto  del  codice  pénale,  H- 
bro  I  »,  Milan,  Yallardi,  1887  ;  <  Esposizione 
crîtica  del  codice  pénale  italiano  »,  dans  les 
Memorie  susdites,  vol,  XVIH,  1888.  —  Ajon- 
tons  enfin  que  M.  B.  vient  d'être  nommé  mem- 
bre honoraire  do  la  Société  juridique  de  Berlin, 
honneur  fort  prisé  parmi  nos  jurisconsultes. 

Bnccl  (Eugène),  publiciste  italien,  né,  «n 
1863,  à  Sassari,  d^une  famille  originaire  de  la 
Romagoe,  Il  débuta,  presqu'enfant,  à  Turin  par 
un  journal  intitulé  :  <  H  Diavùlo  cieco  »  ;  pendani 
qu'il  fréquentait  llnstitut  technique  de  Pesaro^ 
il  collaborait  au  Corrhre  delVEmiîia  de  Bologne 
et  au  journal  E  Buon  smm  de  Riminî.  De  l'Ina- 
titnt  technique  de  Pesaro,  il  passa  à  celui  de 
Bergame;  et  tout  en  continuant  ses  êtudec,  il 
publiait  à  Rimini,  en  1882,  ses  *  Leggende  Al* 
pine  »-,  et  dans  la  Gazzetta  Prormciale  di  Btr- 
ffamoj  de  Tannée  1883,  ses  <  Racconti  delîa  d(v 
menica  »,  et  dans  la  même  anuée  à  Timprime- 
rïe  Gaffuri  e  Gatti  de  Bergame  :  *  Loi  sella, 
bozzetto  toHCano  »,  Ayant  fondé  à  Bergame  la 
Leffa  AnticleHcahf  il  dut  s^ éloigner  d©  cette  ville 
k  la  suite  des  démonstrations  en  faveur  d'Ober- 
dank,  et  il  entra,  en  1884,  à  la  rédaction  du 
journal  UEpoca  k  Gênes,  Il  passa  après  à  la 
rédaction  du  Bersagliere  de  Rome,  où  il  signa 
avec  le  pseudonyme  de  Cireneo.  Eln  1885  cor- 
respondant de  la  Gazzetta  Piemoîiiese-  à  Tripoli, 
il  publia  :  *  I  commerci  di  Tripoli  »  ;  il  quitta  1% 
Tripolitanie  pour  suivre  la  guerre  entre  la  Bul- 
garie et  la  Serbie;  mais  il  était  à  peine  arriva 
sur  les  bords  du  Danube,  qne  la  guerre  était  j 
déjà  finie.  Rentré  en  Italie,  il  passa  quelqna 
temps  h  la  rédaction  de  la  Democrazia  de  Ro- 
me, pui«  il  alla  à  Mantoue  prendre  la  directioii 
de  la  Nuova  Mantovaj  où  il  publia  en  1886  : 
«  Lisa  »,  étude  sociale  ;  <  A  bordo  del  Mara> 
tona  »  ;  *  Stella  nora  »►  ;  <  I  luisteri  di  Man- 
tova  »,  roman  resté  incbevé.  l/Opinione  Na- 
tionale de  Florence,  en  août  1887,  ^ publiait  de 
lui  un  <  Ultime  capitolo,  scène  délia  vita  »■. 

Bu  cil  an  an  (Robert-Williams),  poète  et  pro- 
sateur anglais,  né  le  18  août  1841;  il  fit  se* 
études  à  récole  supérieure  et  à  Tuniversité  d^ 
Glasgow,  11  débuta  fort  jeune  dans  les  lettre* 
pai"  nn  volume  de  vers  :  «  Undertones  »,  186<>; 
snîvi  de  <  Idvls  and  Lcgends  of  Inverbum  », 
18C5,  et  de  «  London  Poems  »,  1866*  La  même 
année  M,  B,  publiait  les  «  Wayside  Poésies  »* 
ot  traduisait  un  volume  de  ballades  danoises.  Se» 
derniers  ouvrages  sont:  €  North  Coast  Poems  >, 
1867  ;  €  Napoléon  Fallen  »,  trjlogie  dramati 
que  et  lyriquo  dans  laquelle  Tauteur  laisse  écla- 
ter tout  Tantipathie  que  lui  inspire  la  Fran«^  : 
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«  The  Land  of  Lorne  ;  încluding  the  cruise  of 
the  Tern  to  the  outôr  Hébrides  »  1861  ;  «  The 
Drama  of  Kings  >,  id.  ;  <  The  Fleshly  School 
of  Poetry  >,  1872,  où  il  attaque  vivement  MM. 
Rossetti  et  Swinburne,  ce  qui  provoqua  de  la  part 
de  ce  dernier  une  réponse  encore  plus  vive  et 
qui  souleva  une  longue  querelle  ;  €  Master  Spi- 
lits  >,  1873  ;  une  tragédie  de  lui  :  «  The  Witch* 
finder  >,  avait  déjà  été  jouée  quelques   années 
auparavant    au    Sadler's    Well   Théâtre  et  une 
comédie  en  trois  actes    €  A  Madcap  Prince  », 
fut  donnée   à  Haymarket  au  mois  d'août  1874. 
Il  a  donné   aussi   au  théâtre:    «  A  Nine  Daya 
Queen  >,  et  des  versions  dramatiques  de  «  The 
Queen  of  Connaught  »^  et  €  Paul  Clifford  ».  En 
1869,  M.  B.  donna  dans  la   salle    de   Hanover 
Square  une  série  de  lectures  tirées  de  ces  ou- 
vrages poétiques.  Une  collection  de  ses  poèmes 
a  été  publiée  en  3  vol.,  en  1874.  En  1876,  M.  B. 
a  publié  son  premier  roman   «  The  Shadow  of 
the  Sword  >,  suivi  bientôt   par    «  A  Child    of 
Nature  »,  1879;  «  God  and    the  Man  >^  1881  ; 
et  €  The  Martyrdom  of  Madeline  >,   1882.  La 
même  année  paraissaient,  presqu'en  même  temps, 
un  nouveau  volume  de  poésies  intitulé  :  «  Bal- 
lads  of  Life,  Love  and  Humour  >,  et  une  €  Sé- 
lection »,  de  ses  différentes  poésies.  Son  roman 
«  Love  me  for  ever  »,  parut  en  1882,  et  sa  co- 
médie €  Lady  Clare  »,  fut   donnée  au  Globe- 
Théâtre  en  avril  de  la  même  année.  <  Alone  in 
London  »,  un  drame  écrit  en  collaboration  avec 
Miss  Hariette  Jay,  sa  belle-sœur,  fut  donné  au 
théâtre  Olympique  le  2  novembre  1885  et  <  So- 
phia  »,  une    adaptation  du  «  Tom  Jones  »,  de 
Fielding,  au  Vaudeville  le  12  avrill866.  Citons 
encore  parmi  ses  derniers    ouvrages  :  «  Annan 
Water  »,  roman,  nouvelle  éd.,  Londres,  Chatto, 
1885  ;  «  Earthquake  ;  or.  Six  Days  and  a  Sab- 
bath  »,  id.,  id.,  id.;  «  Eoxglove  Manor  »,  id.,  id,, 
id.;  €  Matt:    a  Story  of  a  Caravan   »,   id,,  id.^ 
id.;  €  New  Abelard  »,  roman,  id.,  id.,  id.;  €  Stor- 
my  Waters  »,  3  vol.,  roman,  id.,  Maxwell,  id.  ; 
€   Master   of  the   Mine    »,   id.,    Chatte,    1886  ; 
<c  That  Winter  Night;  or  Lovées  Victory  »,  id., 
Simpkin,  1886.  Pendant  plusieurs  années  M.  B. 
a  fait  partie  de  la  rédaction  de  la  Contemporary 
Rewiew,  à  laquelle  il  a  donné  plusieurs    essais 
et  maintes  poésies. 

Bflcheler  (François),  éminent  philologue  al- 
lemand, né,  le  3  juin  1837,  à  Rheinberg;  à  partir 
de  1852,  il  fit  ses  études  à  l'Université  de  Bodo, 
oh  il  prit  ses  degrés.  Successivement  profes- 
seur à  Pribourg  et  à  Greifswald,  il  est  main- 
tenant professeur  ordinaire  de  philologie  clas- 
sique à  rUniversité  de  Bonn.  M.  B.,  qui  s'est 
adonné  surtout  aux  études  critiques,  gramma- 
ticales et  épigraphiques,  y  a  acquis  une  telle 
autorité  qu'on  Ta  appelé,  après  Ritschl,  prîn- 
ceps  Philologorunij  a  publié:  «  De  T.  Clauclio 
Caesare  grammatico  »,  Elberfeld,  1866  ;  «  Grun- 
driss  der   lateinischen   Deklination  »,  Leipzig, 
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1806,  nouvelle  éd.  de  Windekildo,  Bonn,  1870, 
une  traduction  française  de  cet  ouvrage,  par 
M.  Havet^  forme  le  24*^  fascicule  de  la  Bi- 
hlwiJihqiie.  de  V Ecole  des  hautes  études ^  sous  lo 
titre  :  «  Précis  dû  la  déclinaison  latine  *|  Pa- 
ria, Vieweg,  1875;  <  Academicorum  philoBopho- 
m  m  i  ndex  H  e  rculan  en  si  s  »,  Gre  i  f s  wald ,  1 869  ; 
«  Coniectanea  latina  *,  id,,  1870;  *  Ânthoîogisa 
eplgraphicffi  latinse  spec.  I  >,  id^,  id.  ;  «  Populi 
Igtivini  liîstratio  legem  umbricam  îoterpretatus 
est  >,  Bonn,  1876  ;  «  Oskische  Bleitafel  »,  < 
Francfort  s.  L  M,,  1878;  «  TJmbrica  >,  Bonn, 
1883;  *  Das  Eecht  von  Gortyn  »,  supplément  au 
Rh^in,  Mtij&eîim ,  1882  ;  il  a  publié  en  outre  : 
€  Pervigilinra  Yeneris  »,  Leipzig,  1859;  <  Pe- 
tronius  >,  Berlin,  1862,  une  nouvelle  édition 
de  Pétrone,  suivie  du  <  Liber  Priapearum  », 
id.,  1862,  2"*«  éd,,  avec  les  eatirea  de  Varrtn 
et  de  Sénèque,  id.,  1871,  On  lui  ^oit,  eu  outre, 
une  foule  de  diïisertationa,  articles,  surtout  sur 
les  anciens  dialectea  de  l'Italie,  insérés  daim 
plusieurs  journaux,  revues,  etc.  Depuis  1878,  il 
est  Go-directeur  du  Eheinhvheif  Muséum  fîlr  Phl- 
îologje. 

Bilctier  (Charles),  économiste  allemand,  no, 
le  16  février  1847,  k  Kirberg  (duché  de  Nasi- 
sau).  Après  avoir  fait  ses  étudei  aux  universités 
de  Bonn  et  de  Gœttingvie,  il  fut  nommé  d'abord 
professeur  au  gj^-mnase  de  Dortmundj  en  1872, 
d'où  i!  paRsa,  Tannée  suivante,  à  l'école  reale 
de  Francfort  s.  h  M.  Rédacteur  pour  la  partie 
économique  et  financière  de  la  Francfilrter  Zrï- 
tuïig  (1878-80),  il  paaaa,  en  1881,  à  Munich^  en 
qualité  de  privât  Docent  dMconomie  politique  et 
de  Btatistiqiio.  En  1882,  il  fut  appelé  comme 
professeur  des  mêmea  sciences  à  rUniveraité  de 
Dorpat,  et^  en  1883,  à  celle  de  Baie,  où  il  se 
trouve  encore.  On  lui  doit:  c  Die  Aufstânde 
der  unfreien  Arbeiter,  143-129  v.  Chr,  ]^,  Franc- 
fort s.  î,  M.j  1874  ;  «  Die  gewerblich»î  Bilduc^^s- 
frage  und  der  industrielle  Rrickgang  »,  Eiso- 
nacb,  1877  ;  «  Lebrlings frage  und  gewerbliclie 
Bildungin  Frankreich  »,  id.,  1878;  «  DieFraucn- 
frage  in  Mittelalter  »►,  Tubingue^  1882  ;  «  Die 
Arbeiterfrage  im  Kauifmaansstande  »^  Berlin. 
1883  ;  *  Die  Bevolkerung  von  Frankfurt  om 
Main  in  XIV  und  XV  Jalirhundrt  »,  1  vol,, 
Tubingue,  1886  ;  on  lui  doit  aussi  un  mémoire, 
paru,  en  1887,  sur  les  endroits  producteurs  pour 
les  marchés  de  Noël  et  les  traductions  des  deux 
ouvrages  de  Laveleyo:  <  Demokratie  und  Su- 
cialpolitik  »,  Eisenact,  1878,  et  <  das  Uraîgen- 
tbam  >,  Leipzig,  1879, 

Hueber  (Loth^dre),  homme  politique  et  admi- 
nistratenr  ellemand,  né,  à  Keustettin,  le  25 
octobre  1817.  Après  avoir  étudié  le  droit  et  la 
sr>ience  de  radministration  &  runiversité  <le 
Berlin,  il  entra  dans  la  magistrature.  Elu,  en 
1348,  membre  de  la  Chambre  prussienne,  il  ei'j 
signala  par  ses  idées  radicales.  En  1850,  pour- 
suivi par  la  police^  il  se  réfugia  en  Angleterre^ 
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où  0  fat,  pendant  dix  ans,  correspondant  dô  la 
National  ZeUung,  Rentré  en  Allemagne,  il  fut 
appelé^  en  1864,  par  M,  de  Bismarck  à  prêter 
service  an  Mlniatèrt^  des  Afiaires  étrangères; 
il  devint  bientôt  un  des  Bommea  de  confiance 
du  Chancelier,  fut  élevé  par  lui  aux  fonctions 
dû  conseiller  d'ambassade  et  remplit  piuBieurs 
missions  importantes,  celle  entr^autres  de  secré* 
taire  archiviste  du  Congrès  de  Berlin,  en  1878- 
Eu  1886,  il  a  été  mis  à  ia  retraite.  Citons  de 
lui  :  €  KuUurhigtoHsche  Skizzen  ans  der  Indu- 
Btrleanaatellnng  aller  Vôlker  t,  Francfort  s.  1. 
M,,  1851  ;  <  Der  Parlamentarismus  wie  er  ist  >, 
Berlin,  1856,  2»^»  éd.,  1882;  *  Bilder  ans  der 
Fremde,  fur  die  Heimat  gezoichnet  »,  2  yoI., 
Berlin,  1862;  i  Preussens  al  tes  Recht  an  Schles- 
wi^-HoIsteiu  »,  Berlin,  1865  ;  <  Der  Cobdon- 
clab  »,  1881.  M,  B.,  a  publié  aussi  la  2™^  éd.^ 
du  «  System  der  erworbenen  Hechte  >  de  Las- 
sille. 

Biielier  (Adalbert-BruDo),  critique  d'art  al- 
lomaod,  frère  du  précédent,  né  le  24  avril  1826, 
i\  Koeslin  (Prusse^*  Il  débuta,  à  Tienne,  com- 
me journaliste  ;  en  1870,  il  fut  nommé  secré- 
taire du  mnséj  pour  Tart  et  l'industrie,  dont  il 
devint  a ons-di recteur,  en  188(),  avec  le  titre 
de  conaeilier  du  gouvernement.  Parmi  ses  ou- 
vrages, no^B  citerons  :  c  Die  Kuoat  im  Hand- 
werk  »►,  Vienne,  1372,  2^^  éd.,  1H76  ;  <  Ueber 
ornamentale  Ktinst  auf  der  Weltaustellung  in 
Wien  »,  Berlin,  1874;  €  Geschicbte  der  techni- 
acher  Kianste  ^,  en  collaboration  avec  Ilg,  Les- 
eing  et  autres,  Stuttgart,  1874  et  suiv.;  <  Ka- 
techismus  der  Kunstgeschichte  >,  1880,  2'"«  éd., 
Leipzig^  1884;  <  Eeallexicon  der  Kunstgewerbe  », 
Vienne,  188B  ;  <  Die  Falscherkanste  »^  1886; 
*  Mit  Gunat  »,  1886.  —  M.  B.  a  publié  de 
1H74  à  1876,  avec  A,  Gnanth,  une  revue  men- 
iiu^ille  Das  Kujîtihandwerk  à  Stuttgard» 

Jlickeron  (Emmanuel- Arthur-Mario),  jonma- 
liste  français  ,  collaborateur  du  Figaro^  mieux 
connu  sous  son  pseudonyme  de  Saint-Genest, 
né,  à  Tours,  vers  1834,  Entré,  de  bonne  heure 
dans  IWmée,  il  quitta  le  service  avec  le  grade 
de  sous-ûfficierï  et  débuta,  en  1869,  an  Figaro^ 
par  des  :  <  Lettres  d^^n  Provincial  »,  qui  fu- 
rent peu  remarquées.  Il  reprit  service  pendant 
la  guerre  de  1870,  et  gagna  par  son  courage  le 
grade  de  lieutenant  et  la  croix  de  la  légion 
d"hùnneur.  Rentré  au  FifjarOj  il  s'y  fit  une  apé- 
oiaJité  de  la  politique  militaire  ;  ses  attaqnes, 
contre  le  gouvernement,  plus  violentes  qu'injus- 
tes, lui  valurent  des  procès  et  des  condam- 
nations et  ce  fut  grâce  à  an  de  ses  articles, 
que  le  Figaro  lui-même  fut  suspendu  pour  nn 
mois.  Peu  de  temps  après  il  quittait  déiinitive- 
iiiisnt  le  journal  ou  il  n'est  rentré  qu'au  cora- 
nit^ncement  de  Vannée  courante,  après  une  ab» 
Bcnce  d*une  dizaine  d^années,maia  il  a  bien  chan- 
gé dans  ce  temps  et  ceux  qui  se  rappellent 
lo    Saiût-Oeneat    d'autrefois,    trouvent  que   ce- 
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lui  d'aïijourd'hui  n'en  est  qu'âne  pâle  imitation. 
M,  B.  a  réuni  en  volumes  la  plupart  de  ses  lu^ 
ticies  et  publié  quelques  brochures  politique». 
Voici  les  titres  de  ses  ouvrages  t  «  La  politi- 
que du  soldat  ^,  Paris,  Denta,  1872;  €  Lettres 
d'un  soldat,  FroeschwiUer  \  4  septembre  ;  cam- 
pagne d'Orléans  ;  campagne  de  TEst  >,  id-,  id.. 
1873  ;  *  Joyeuses  années  >,  id.,  id.,  1874;  €  Ap- 
pel aux  monarchistes  »^,  id,,  id,,  1875;  «  *rv 
suis,  j'y  reste  *,  id,,  id.,  id.  ;  «  La  Brîdô  but 
le  cou.  Par  monts  et  par  vaux.  A  travers  Pa- 
ris* Au  bord  delà  mer  »,  id.,  id.,  1876;  «  Quels 
sont  les  coupables?  >,  id,,  Pion,  1878;  €  La 
carte  à  payer.  A  Jacques  Bonhomme  »,  id.,  id., 
1879;  *  La  persécution  religieuse  »,  id,,  id.,  îd.; 
«  Hadicaox  et  cléricaux  >,  id,.  Librairie  de  U 
Société  bibliographique,  1880. 

Biicliner  (Max),  voyageur  et  naturaliste  al- 
lemand, né  à  Hambourg,  Après  avoir  étudié  la 
médecine^  il  entreprit,  en  1875,  un  voyage  aïj- 
toiir  du  monde^  et  fit  un  séjour  prolongé  dans 
plusieurs  îles  des  mers  australes.  En  1868,  il 
fut  envoyé  par  la  Société  africaine  d* Allemagne 
dans  rOuest-africaiu,  oh  il  atteignit  la  rési- 
dence de  Muata  Jamvo,  Après  six  mois  de  re- 
pos, il  prit  le  chemin  du  retour.  En  1884,  il 
visita  de  nouveau  Tonest  africain  accompagné 
par  Nachtigal  et  fut  nommé  consul  à  Cameroun^ 
fonctions  qu'il  conserva  jusqu^en  1885.  Il  a  pu- 
blié :  *  Reise  durch  den  S  tille  n  Océan  »,  Bre- 
slau,  1874. 

Btiehner  (Eugène),  zoologue  russe,  né,  à 
Saint-Pétersbourg,  en  1861,  membre  de  F  Aca- 
démie Impériale  des  Sciences*  Il  a  publié  en  al- 
lemand :  <  Beitrâge  zur  Ornithologie  de^  Saint- 
Fetersburger  Gouvernements  *,  1881  ;  «  Die 
Vogel  des  Saint-Petersburger  Gonvernementa  *. 
1886.  Le  même  ouvrage  avait  paru  deux  ans 
auparavant  en  russe,  sous  le  titre  de  *  Ptitii 
S.  Peterburgskoï  Gubernii  >-  ;  et  dans  les  Mt- 
moire^  de  VAcadémie  de  Saint-Fétersbour^  de 
Tannée  1887;  *  Zur  Geschicbte  des  Xaukasi- 
schen  Thiere  (Capra  caucasica  GHild  uod  Capra 
cylindricomis  Blyth)  >, 

B  U  ch  ne  r  (Fr éd  ér  ic-C  b  ar le  s-C  hr i  a  tia  n*L  o  ai  fs  i , 
naturaliste  et  philosoplie  allemand,  né,  à  Darm- 
stadt,  le  29  mars  1824,  En  1843,  il  se  rendit  à 
Tuniversité  de  Giessen  ,  y  étudia  d'abord  U 
philosophie,  puis  se  tourna  vers  la  médecine 
pour  satisfaire  au  vœu  de  sa  famille.  Il  alla 
aussi  suivre  les  cours  de  Técole  de  médecine  de 
Strasbourg,  puis  revint  à  Giessen,  où  sur  la  pré- 
sentation d^une  thèse  <  Beitrâge  zur  Hairschea 
Lehre  von  einem  excitomenschen  Nervengy* 
stem  »,  Giessen,  1848,  il  reçut  le  grade  de 
docteur,  en  1848,  et  prit  part  aux  monvementi? 
politique  de  cette  année.  M.  Btiehner  &  écrit 
lui--même  une  description  humoristique  de  U 
part  par  lui  prise  à  ce  mouvement,  sons  le  titre: 
«  Erinnerungeo  élues  1343ers  »,  publié  dans 
VHumoristiches  Dtutschland  de  Stettenlieîna,  2""^ 
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année,  3™«  livraison,  Spemann  éditeur.  Une 
nouvelle  de  lui  :  <  Im  schônen  Grand  >,  fut 
insérée  dans  la  Westliche  Post  de  Saint-Louis 
en  Amérique.  Plusieurs  autres  travaux  du  mê- 
me genre  restent  inédits.  Une  fois  reçu  docteur, 
il  alla  perfectionner,  pour  quelque  temps,  ses 
études  aux  Universités  de  Wurzbourg  et  de 
Vienne,  et  revint  après  dans  sa  patrie,  où,  sous 
la  direction  de  son  père,  médecin-légiste  renom- 
mé, il  s'adonna  à  l'étude  de  la  médecine  légale, 
écrivant  une  série  de  dissertations  et  d'exper- 
tises sur  des  arguments  médico-légaux  qui  fu- 
rent publiés  dans  un  journal  consacré  à  cette 
science:  Vereinte  detitsche  Zeitschrift  fiir  die 
Staats  Arzneikunde  paraissant  à  Fribourg  en  Bri- 
sgau  et  qui  eurent  un  tel  accueil  auprès  des 
savants,  que  la  Société  des  médecins  badois  pour 
le  progrès  de  la  médecine  légale,  le  nomma  son 
membre  honoraire,  et  lui  décerna  une  médaille 
au  mérite  littéraire.  Tout  en  s'adonnant  à  la 
science,  M.  B.,  trouvait  le  temps  de  recueillir 
les  écrits  laissés  par  son  frère  aîné  Georges, 
(mort  à  23  ans,  après  avoir  conquis  une  cer- 
taine renommée  comme  littérateur  par  son  dra- 
me :  <  Danton's  Tod  »),  écrits  qu'il  publiait 
pour  la  première  fois,  avec  une  introduction  et 
une  biographie,  chez  Sauerlànder,  à  Francfort 
R.  1.  M.,  en  1850.  Nommé,  en  1852,  assistant  à 
la  clinique  médicale  de  Tubingue,  il  s'y  faisait 
en  même  temps  autoriser  en  qualité  de  privât 
DocenL  En  1855,  eut  lieu  à  Tubingue  le  con- 
grès des  médecins  et  des  naturalistes  allemands. 
Bûchner  en  écrivit  les  comptes-rendus  pour  le 
Wiirtembergischen  Staatsanzeiger  et  pour  la  Augs- 
burger  Allgemeine  Zeitung.  Ces  compte-rendus 
et  la  lecture  de  l'ouvrage  de  Moleschott  sur  la 
circulation  de  la  vie,  lui  donnèrent  l'idée  du 
livre,  auquel  il  doit  la  qlus  grand  partie  de  sa 
renommée  :  €  Kraft  und  Stoff.  Empirisch-na- 
turphilosophische  Studien  »,  Francfort  s.  1.  M., 
Meidinger,  1855.  Ce  livre  dont  les  hardiesses 
eurent  un  retentissement  immense,  eut,  comme 
premier  résultat,  celui  d'obliger  son  auteur  à 
quitter  sa  chaire  de  Tubingue  et  à  rentrer  dans 
sa  ville  natale  où  il  reprit  l'exercice  de  la  pro- 
fession. Il  nous  serait  impossible  de  donner 
une  bibliographie  complète  de  ce  livre  qui  a  été 
traduit  en  presque  toutes  les  langues;  en  France 
seulement,  depuis  1855,  on  en  écoulait  six  édi- 
tions, la  6«  a  paru  chez  Reinwald  à  Paris,  en 
1884  ;  en  Allemagne  la  seizième  éd.  vient  de 
paraître  chez  Thomas,  de  Leipzig.  Les  éditions 
allemandes,  de  la  3«  jusqu'à  la  10®,  sont,  cha- 
cune, précédée  d'une  introduction  différente  qui 
sont  autant  de  réponses  de  M.  Bûchner  aux  at- 
taques soulevées  par  son  ouvrage.  En  même 
temps,  Vauteur  développait  son  système  dans 
une  série  d'articles  et  de  dissertations  qu'il  pu- 
bliait dans  le  Jahrhundert  de  Hambourg,  dans 
les  Anregungen  fiir  Kunst,  Leben  und  Wissen- 
schaft  de  Leipzig,  dans   les  Stimmen  der  Zeit, 
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et  dans  la  Gartenlaube.  En  1857,  il  publia  : 
«  Natur  und  Geist  oder  Gesprâche  zweier 
Freunde  iiber  den  Materialismua  und  uber  dio 
realphilosophischen  Fragen  der  Gegenwart  »  ; 
après  avoir  publié  le  1®^  volume  de  cet  ouvra- 
ge concernant  le  Macrocosmos,  Tauteur  se  con- 
vaincut  que  la  forme  dialoguée  n'était  pai^  k 
plus  facilement  intelligible  pour  le  gros  publia 
et  il  ne  fit  jamais  paraître  le  second  volume 
qui  devait  traiter  du  microscosmoa  ;  Touvrago 
cependant,  bien  qu'incomplet,  en  est  déjà  à  na 
3«  éd.,  qui  a  paru,  en  1874,  chee  Thomas  <^« 
Leipzig.  Réunissant  dans  un  ouvrage  pliisieurs 
de  ses  articles  et  de  ses  dissertations  académi- 
ques, M.  B.  publiait,  chez  Thomas  de  Leipzig, 
ses  «  Physiologische  Bilder  »,  dont  le  1^^  vol. 
paru  en  1861,  en  était,  en  1886,  à  la  3«  éd.^  et 
le  2«,  paru  en  1875,  fut  republié  en  1886.  Deux 
autres  volumes  du  même  genre,  sous  le  titre  : 
«  Aus  Natur  und  Wissenschaft.  Studien,  Kri- 
tiken  und  Abhandlungen.  Li  allgemeineD  ver- 
stàndlicher  Darstellung  etc.  »,  parurent  le  !•' 
en  1862,  le  2»»*  en  1884,  chez  le  même  éditeur. 
Cet  ouvrage  aussi  a  eu  l'honneur  de  plusieurs 
éditions  et  a  été  traduit  en  français,  en  îtalien 
et  en  russe;  la  2«  éd.  delà  traduction  française 
a  paru,  chez  Baillière,  en  1881.  L'Allemagne 
est  aussi  redevable  à  M.  Bûchner  d'une  tra- 
duction, mise  à  la  portée  de  tout  le  monde  du 
nouvel  ouvrage  de  Lyell,  le  fameux  géolog^^B 
anglais:  «  Das  Alter  des  Menschengeschlecht^ 
auf  der  Erde  und  der  Ursprung  âer  Arten  durch 
Abânderung,  nebst  einer  Beschreibung  dor  Eîs- 
zeit  in  Europa  und  Amerika  »,  Leipzig^  Tho- 
mas, 1864,  2«  éd.,  1874:  suivirent:  «Die  Dar^ 
win'sche  Théorie  in  sechs  Vorleaungen  ^^  id., 
id.,  1868,  4«  éd.,  1876;  la  traduction  française 
a  paru,  en  1869,  chez  Reinwald  de  Paris  ;  on 
en  a  aussi  une  traduction  polonaiee  et  même 
une  arabe  publiée  par  le  docteur  Schemeil  à 
Tantah  en  Egypte,  en  1884.  Entre  1868  et  1869, 
M.  B.  publiait  :  «  Der  Mensch  und  seine  Stel- 
lung  in  der  Natur  in  Vergangenheit,  Gegenwart 
und  Zukunft,  oder:  Woher  kommen  wir?  Wer 
sind  wir?  Wohin  gehen  wir?  »,  3  parties,  tra- 
duites en  anglais,  en  italien,  en  hollandais,  en 
espagnol  et  en  français,  la  4«  éd.  de  la  traduc- 
tion française  a  paru,  en  1878,  chez  Reinwald 
de  Paris.  Suivirent:  €  Aus  dem  Geisterleben  der 
Thiere  oder  Staaten  und  Thaten  der  Kleinen  ». 
Berlin,  A.  Hoffmann,  1876,  3«  éd.,  Lf^îpaîg,  Tho- 
mas, 1880,  traduit  en  anglais,  en  hollandais,  en 
espagnol  et  en  français,  Reinwald,  1881.  Com* 
me  pendant  à  cet  ouvrage  parut  «  Liebe  un'\ 
Liebesleben  in  der  Thierwelt  »,  Berlin,  Koïï^ 
mann,  1875,  2me  éd.,  Leipzig,  Thomas,  1885. 
traduit  en  hollandais.  Citons  encore  :  ^  Licht 
und  Leben  »,  Leipzig,  Thomas,  1882^  traduit  en 
anglais,  en  polonais,  en  russe,  et  en  français, 
Reinwald,  1882,  une  traduction  italienne  est 
aussi  annoncée  comme  d'imminente  publication^ 
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<  Thatsacben  und  Tïieorien  ans  âem  uatiirwia- 
SBEachaftîiclien  Leben  der  Gegonwart  »j  Berlinj 
1887.  —  Parmi  les  écrits  de  moindre  impor- 
tance de  B.  il  nous  faiit  citer  :  *  Qeber  Ereî- 
denkertbum  »,  Gotha,  i,  d,  j  «  Der  Gattesbe- 
griff  uûd  ^eme  Bedeutun^  in  der  Gegemvart  *■, 
2û  éd.,  Leip^igj  1882;  «Der  Fortaobritt  ;in  Na- 
tïir  nnd  Geacbichte  im  Licbte  der  Darwin^echcn 
Théorie  -^^  Stuttgart^  1884;  «  Ueber  religiose 
TUid  wiseenschaftHche  Weltanscbauung  *,  Leip- 
zig, 1887.  —  Pendant  l'hiver  1872-73,  Btieh- 
ner  se  rendit  aux  Etats-Unis^  où  il  tint  plu- 
sieurs conférences  qui  sont  presque  toutes  pu- 
bliées ou  refondues  dans  les  ouvrages  que 
noua  avoua  déjà  citées*  Font  exception  seule- 
ment une  dissertation  aur  la,  question  de  la 
femme,  écrite  sur  le  prière  d'une  asssociation 
pour  les  droits  de  la  femme,  et  qui  n'a  pas  en- 
core été  publiée  et  une  sur  le  naturalisme  qui 
a  été  publiée  seulement  en  anglais^  par  A.  K. 
Butts  et  C^^j  de  New  York,  sous  le  titre  :  «:  Ma- 
terialism  :  Its  Hiatorj''  and  Influence  on  So- 
ciety ». 

BU  eh  n  er  (  Aie  sandre)^  li  ttt  ér  ateur  f  r  an  c  o  - 
allemand,  frère  du  précédent,  né,  à  Darmstadt, 
\^  25  octobre  1827,  fut  prof'oaseur  adjoint  à  la 
fa^mlté  de  Zurich,  puis  se  fixa  en  France  et 
professa  à  Valenciennes  avant  d'être  appelé  à  la 
chaire  de  littérature  étrangère  k  la  Faculté  de 
Caen.  On  a  de  lui  :  *  Geachicbte  der  englischen 
Poésie  >,  2  vol.j  Darmstadt,  1855;  «  FrauzÔsîsche 
Ijittoraturbilder  »,  2  vo\.j  Erancfort  s.  1.  M.,  1858; 

<  Der  Wunderknabe  von  Bristol  >,  Leipzig,  1861  ; 
Chatterton  *  ;  t  Lord  Byron's  erste  Liebe  », 
nouvelles ,  id. ,  1862  ;  *  Lautverschîebung,  und 
Lautverwechsclung,  Abbandlung  Uber  deutsche 
Phonologie  »^  Darmstadt,  1863;  €  Jean  Paulin 
Frankreich  »,  Stuttgard,  1863,  et,  eu  français  : 
«  Jean  Paul  et  Ba  Poétique  >,  Paris,  Durand, 
1862,  en  collaboration  avec  M.  Léon  Dumont, 
pour  servir  de  préface  à  la  traduction  de  la 
PoéiiquB^  ou  Introduction  h  V Esthétique  de  J,  P, 
F.  Richter;  «  La  Cathédrale  de  Lund  et  aa  légen- 
de >j  Caen,  Leblanc  Hardel,  1875;  ■■  Les  Der- 
niers critiques  de  Sliakeapeare  r,  îd.,  id.,  1876; 

<  J.  A,  Kryloff  et  ses  Fables  »,  id.j  id,,  1877; 
tï  Hamlot  le  Danois  >,  Paria,  Hachette,  1878; 
€  Essai  sur  Henri  Heine  »,  Caen,  Leblanc  Har- 
del,  1881  ;  <  Un  philo sopbe  amateur.  Essai  bio- 
graphique sur  Léon  Dumont  (1837-1877),  avec 
des  extraits  de  sa  correspondance  »,  Paris, 
Alcan,  188 1  ;  M.  Biichner  a  pubhé  en  outre,  avec 
un  avant-propos  et  des  ûotos,  une  édition  clas- 
sique du  Faust  et  d"* Iphf génie  en  Taurîde  de 
Goethe  et  de  la  Fiancéû  de  Messine  do  Schiller. 

Burk  (Dudlej),  compositeur  américain^  né,  à 
Hartford  (Connecticut),  le  10  mars  1S39.  En 
I  s53,  il  vint  en  Europe  pour  compléter  son  ins* 
truction  musicale.  De  retour  en  Amérique,  en 
1862,  il  y  obtint  comme  musicien  et  composi- 
teur des  succès  dont  nous  n^avons  pas  è,  noua 
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occuper  ici.  H  est,  depuis  quelques  années,  or- 
ganiste de  Péglise  de  la  Sainte  Trinité  à  Brook- 
lyn* 11  a  publié  un  dictionnaire  musical  fort  ap- 
précié sous  le  titre:  €  Dictionary  of  Musical 
Terms  »,  1880. 

Bnckle  (George-Earle),  écrivain  et  jonrna- 
liate  anglais,  né  le  10  juin  1864.  Après  de  bril- 
lantes études  à  Tuniversité  d'Oxford,  il  se  fit 
inscrire  au  barreau  de  Londres,  en  1880.  En- 
tré à  la  rédaction  du  Times,  il  en  a  été  un  des 
collaborateurs  les  plus  actifs  et  les  plus  anto- 
risés*  En  février  1884,  il  succéda,  à  feu  le  D"" 
Chénery,  en  qualité  de  directeur-éditeur  de  ce 
journal. 

Bnekley  (Arabella  Burton,  épouse  Fisheb), 
femme  naturaliste  anglaise,  née,  à  Brighton,  le 
24  octobre  1840;  elle  épousa,  en  1884,  le  docteur 
Thomas  Fisher,  médecin  à  la  Nouvelle-Zélande, 
mais  n'en  continua  pas  moins  à  signer  ses  tra- 
vaux de  son  nom  de  jeune  fille.  Madame  B.  qui 
a  eu  l'honneur  d'être  attachée  en  qualité  de  se- 
crétaire pendant  onze  ans  à  Sir  Charles  Lyell, 
réminont  géologue,  a  publié  :  «  A  Short  History 
of  Natural  Science  >  ;  <  The  Fairyland  of  Scien- 
ce >  ;  <  Life  and  her  Children  »  ;  €  The  Win- 
ners  in  Life's  Race  ».  Elle  a  dirigé  en  outre 
la  publication  de  la  9™«  édition  des  «  Physical 
Sciences  »,  de  M™«  de  Somerville. 

Buckinan  (James),  botaniste  et  géologue  an- 
glais, né,  à  Cheltenham  (comté  de  Gloucester), 
eu  1816.  D'abord  clerc  en  pharmacie  dans  sa 
ville  natale,  il  se  rendit  ensuite  à  Londres,  oii 
il  étudia  la  chimie,  la  botanique  et  la  géologie. 
De  retour  à  Cheltenham,  en  1842,  il  devint  se- 
crétaire de  la  Société  royale  des  naturalistes, 
et  fit  des  conférences  qui  attirèrent  sur  lui 
l'attoution  des  savants.  De  1846  à  1848,  il  fut 
consorvateur  et  professeur  de  botanique  à  Tlns- 
titnt  philosophique  de  Birmingham.  De  1848 
h  1863,  il  a  été  professeur  de  botanique  et  de 
géologie  au  collège  royal  d'agriculture  de  Ci- 
rencester.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages,  nous 
citerons:  €  Chart  of  the  Cottes wald s  »;  <  Our 
Triangle,  letters  on  the  Geology,  Botany  and 
Archeology  of  the  Neighborhoodof  Cheltenham», 
1852  ;  €  The  Ancient  Straits  of  Malvern  or  an 
accouat  of  the  former  marine  conditions  which 
aeparated  England  from  Wales  »,  1860;  «  The 
Remains  of  Roman  Art  »,  1862;  €  History  of 
Britiah  Grasses  »,  1870  ;  «  Science  and  Practice 
in  Farm  cultivation  »,  1872.  —  M.  Buckman  a 
publié  de  nombreux  travaux  dans  divers  re- 
cueils scientifiques.  Il  a  doté  la  ville  de  Cir- 
fsnHter  d'une  belle  collection  d'antiquités  ro- 
maines, et  il  dirige  dans  le  Dorsetshire  une 
grande  ferme  modèle. 

Bucknell  (Jean-Charles),  médecin  anglais, 
né  en  1817.  Après  de  fort  brillantes  études  à 
r  Université  de  Londres,  il  fut  nommé,  en  1844, 
Biur intendant  de  la  maison  des  fous  du  comté 
de  Devon,  où  il  resta  jusqu'en   1862,  époque  à 
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laquelle  il  frit  ni>mmé  médecin  viaîtateur  des 
loLia,  fonction  8  qu'il  garda  jusqu'en  1876.  En 
1853,  il  fonda  le  Journal  of  Mental  ScinncB  dont 
il  garda  la  direction  pen^Unt  neuf  ans.  Il  fut 
aussi  nn  des  premiers  fondateurs  du  journal 
Brain.  En  outre,  il  a  publié  :  *  Unsoundness  of 
Mind    in    Relation   to  Cri  minai   Acts   »j   1857  ; 

*  TbeManual  of  Psychological  Médecine  »,  1858; 
<  The  Psychologyof  Shakespeare  »,  1860;  «  The 
Médical   Knowledge  of  Shakespeare    »,    1860; 

*  Notes  on  American  Asylums  »^  1876  ;  t  Ha- 
bituai Drunkenness  and  Insane  Dntnkarde  », 
1378;  «  Gare  of  the  Inaane  and  their  Légal 
Control  »^  1880;  sans  tenir  compte  d^iine  foule 
de  brochures  et  d'articles  épars  dans  les  jour- 
naux et  dans  les  revues. 

Budé  (Eugèue-Ouillaume-Théodore  de),  écri- 
vain suissôi  né,  au  Petit-Saconney,  près  de  Ge- 
liêve,  le  7  juiu  1836,  d'une  famille  de  réfugiés 
français,  qui  compte  parmi  ses  ancêtre  a  Guil- 
laume Budé  (1457-1450),  rillustre  helléniste  et 
fondateur  du  collège  de  France^  est  iils  d'un 
capitaine  des  Gardes- suisses  de  Charles  X.  Il 
fit  aea  études  classiques,  de  1847  à  1855,  au 
collège  et  k  FAcadémie  de  Genève.  Aprèa  avoir 
séjourné  quelque  temps  à  Paris  j  il  passa  à 
Londres,  où  il  prit;  service  dacs  le  corps  des 
Tîjitmtn  (  1 863-1  ^  65)  ;  depuis  son  retour  à  Ge- 
iiève,  il  s  ^occupe  de  travaux  littéraires  et  d- œu- 
vres phîlantropiques*  Ou  lui  doit:  ■«  Un  dé- 
tail sur  Teacalade  »,  Genève,  Cherbuliez^  1860; 
-^  Roses  et  cyprès  »^  poésies,  1862  ;  poursui- 
vant sa  carrière,  dans  le  domaine  historique, 
par  les  biographies  estimées  de  plusieurs  théo- 
logiens genevois:  ■«  Vie  de  Jean  Diodat  »,  Lau- 
sanne, Bridel,  1869;  *  Vie  de  François  Tnr- 
retini  »,  id,,  id,,  1871  ;  *  Vie  de  Eenedict 
Pictet  »,  id.,  id.,  1874;  «  Vie  de  Jean  Al- 
phonse Turrettini  »,  id,,  id.,  1881  ;  enfin  par 
celle  de  son  aïeul  :  €  Vie  de  Gnillanme  Budé  », 
Parifl^  Perrin,  1884,  On  lui  doit  aussi  la  publi- 
cation do  lettres  et  documenta  inédits,  tels  que: 

*  Lettres  inédites  de  Descartes,  précédées  d'une 
introduction  j»,  Paria,  Durand  et  Pedone  Lan- 
riel,  1869,  mémoire  communiqué  à  T Académie 
des  sciences  morales  et  politiques  ;  «  Lettres 
inédites  adressées  à  X  Alph  Turrettini  », 
S  ToL,  1S87.  M»  B,  a  publié,  en  outre,  divers 
mémoires  sur  les  questions  sociales  qui  ont  pro* 
voqué  à  Genève,  dans  un  bref  délui,  la  création 
d'institutions  phil  an  tropique  s  correspondantes, 
citons  :  <  De  Toeuvre  protectrice  envers  les  ani- 
mmxn  »,  1862  ;  <  Des  bibliothèques  populaires  », 
1871;  *  Des  asiles  de  nuit  à  Berlin  »^  1872; 
«  Des  écoles  professionnelles  de  jeunes  filles  »; 
m  Des  auberges  ouvrières  eu  Allemagne  »,  1878; 

*  Du  danger  des  mauvaises  lectures  et  des 
moyens  d'y  remédier»,  1833,  Eûfin  il  a  traduit 
d«  TaDglais:  <  Histoire  d^nne  souris  »,  de  M*^ 
Perring. 

Bud€iiz    (Joseph)^    illustre    orientaliste    ulle- 


BUD  m 

mand,  professeur  de  langues  OTigro-finnîquee  à 
rUniversité  de  Budapest,  né,  en  1836,  k  Ras- 
dorf,  près  deFulda;  il  fit  sos  études  k  Fulda 
et  k  GoettÏDgue,  où  le  professeur  Benfey  en  fit 
un  indianiste  distingué  ;  pour  son  doctorat,  il 
publia  une  dîasertation  remarquable  sur  le  suf- 
fixe TTjî*  A  Goettingue  même,  il  eut  la  chance 
de  pouvoir  apprendre  avec  IVide  d*uti  autre  étu- 
diant la  langue  hongroise.  En  1858,  il  se  ren- 
dit  d'abord  à  Budapest,  et  bientôt  après  à  De- 
breczin,  et  il  devint,  en  peu  de  temps,  maître 
absolu  de  cette  langue,  dont  il  compléta  la  con- 
naissance par  un  voyage  chez  les  Sicules  de  la 
Transylvanie.  A  ces  connaissances,  il  ajouta 
celle  de  la  langue  finnîque  quMl  étudia  tout  seul, 
et  celle  de  la  langue  turque.  Nommé  d'abord 
professeur  de  grec  dans  le  Lycée  de  Stuhlweis- 
semburg,  puis  sous-bibliothécaire  et  membre  de 
TAcadémie  des  Sciences  de  Budapest,  ensuite 
professeur  à  Tuniversité,  il  fit  paraître  ses  pr*> 
miers  travaux  linguistiques  dans  la  revuo  Mtt- 
gyar  Nîeîverzet  rédigée  par  Paul  Hunfalvyj  dont 
il  devint  aussi  le  priacipal  collaborateur  dans 
la  compilation  du  Bulletin  linguistique  de  TAca- 
demie  des  Sciences,  où  a  paru  son  «  Vocabola- 
rium  Ceremissicum  utriusque  dialecti  »  (le  titre 
est  en  latin,  mais  le  livre  en  hongrois)  ;  il  a 
mis  eu  ordre  et  commenté  les  matériaux  du  cé- 
lèbre voyageur  et  linguiste  Reguli  sur  Ix  lan- 
gue des  Tchonvàs;  il  édita  le  Dictionnaire  Ahusko 
de  la  langue  Tchagataï  que  le  prof,  Wambéry 
avait  envoyé  de  TAsie  Centrale,  dos  Fables 
écrites  dans  la  langue  de  Khiva,  et  une  Disser- 
tation sur  ce  Dialecte  turc.  Mais  son  grand  ou- 
vrage est  le  €  Dictionnaire  comparée  de  la  langue 
hongroise  avec  les  langues  ougro-fîuniques  », 
Citons  encore  une  étude  sur  le  Leiicon  paleo- 
slovéno-latin  de  Miklositch,  de  Tannée  1862. 
des  mémoires  sur  Tidiome  des  Lapons,  des 
textes  ziirieus,  une  foule  d'essais  et  d'articles 
épars  et  son  dernier  ouvrage,  publié,  en  1B86, 
à  Budapest,  sous  le  titre  :  «  TJgor  alaktan  » 
(Morphologie  Ougrienne),  dont  le  comte  Geza 
Kuun  a  donné  une  analyse  étendue  dans  les 
deux  premiers  volumes  du  Gitmiah  délia  So- 
cietà  AsiaUca  ïialiana.  Les  meilleurs  élèves  de 
Budenz  ont  publié,  à  l'occasion  du  jubilé  de 
leur  maître,  en  1884,  un  recueil  d'écrits  linguis- 
tiques, sous  le  titre  :  Budenz- Album. 

Bnd^e  (Louis- Jules),  illustre  physiologiste 
allemand,  né  k  Wetaîar  (Coblence),  D'abord 
professeur  à  raniveraité  de  Bonn,  il  passa  en- 
suite à  celle  de  Grelfs-wald,  où  il  enseigne  de- 
puis 1856.  M.  B,,  s'est  surtout  occupé  de  Tana- 
tomie  et  de  îa  physiologie  du  système  nerveux; 
et  il  arriva  à  des  découvertes  qui  ont  permis 
d'expliquer  riufluence  de  la  moelle  épinière  sur 
la  nutrition  et  de  donner  une  interprétation  nou- 
velle de  nombreux  faits  pathologiques.  Il  publia 
ces  résultats  dans  un  mémoire  couronné  par 
TAcadémie  des  sciences  dç  PariSf^t  par  TAca- 
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demie  royale  de  Belgique.  Sur  le  terrain  de 
l'histologie,  il  a  trouvé  l'origine  des  canaux  ca- 
pillaires déférents  du  foie.  Parmi  ses  ouvrages 
nous  citerons;  «  Die  Lehre  vora  Erbrechen  », 
Bonn,  1840;  <  Untersuchungen  iiber  das  Ner- 
vensystem  »,  2  vol.,  Francfort  s.  1.  M.,  1841- 
1842  ;  €  Allgemeine  Pathologie  als  Erfahrungs- 
wissenschaft  »,  Bonn,  1843  ;  €  Physiologie  des 
Menschen  »,  Weimar,  1848,  8n»«  éd.,  1862;  cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  italien  par  M.  Castes e, 
en  hollandais,  en  russe,  en  espagnol,  et  en  fran- 
çais par  Eugène  Vincent  sous  le  titre  :  €  Com- 
pendium  de  physiologie  humaine  »,  Pàris^  Mas- 
son,  1874  ;  €  Bewegung  des  Iris  »,  Brunswick, 
1864;  «  Compendium  der  Physiologie  >,  Leip- 
zig, 1864,  3me  éd.,  1870;  <  Anleitung  zu  Prâr 
parirubungen  »,  1866.  M.  B.  a  donné  en  outre 
de  nombreux  articles  à  plusieurs  journaux  de 
médecine  allemands  et  il  a  collaboré  au  Wagner*8 
Handworterbuchj  et  à  la  Berl.  med.  chir.  Ency- 
klopàdie, 

Budiloyies  (Antoine),  écrivain  russe,  né,  à 
Komotwo  (gouvernement  de  Grodno),  en  1846. 
Il  suivit  les  cours  de  l'Université  de  Saint- 
Pétersbourg,  en  sortit,  en  1867,  avec  le  grade 
de  licencié  et,  après  un  voyage  en  Allemagne 
et  en  France,  fut  nommé  professeur  de  philo- 
logie slave  à  l'Université.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  <  Lomonosoff  considéré  comme  na- 
turaliste et  comme  philologue  »,  Saint-Péters- 
bourg, 1879  ;  <  Lomonosoff  écrivain  »,  1871  ; 
«  la  Bohême,  le  pays  et  la  population  »,  id.  ; 
«  les  Treize  Prédications  de  Saint-Grégoire, 
d'après  un  manuscrit  du  XI  siècle  »,  id.;  €  Cor- 
respondances datées  du  Danube  inférieur  et 
moyen  »,  1874;  €  Tableaux  statistiques  des 
slaves,  classés  d'après  la  nationalité,  la  religion 
et  la  politique  »,  1875;  «  Observations  sur  la 
statistique  sociale  et  économique  de  la  Bohême, 
de  la  Moravie  et  de  la  Silésie  autrichienne  », 
1875;  €  Esquisse  de  l'histoire  des  Serbes  >, 
1877  ;  <  Observations  sur  l'étude  de  la  race 
slave  >,  1877  ;  <  De  l'unité  littéraire  f'es  peu- 
ples slaves  »,  1876  ;  «  Relations  des  slaves  oc- 
cidentaux et  des  slaves  méridionaux  »,  1877; 
€  Analyse  des  parties  essentielles  de  la  langue 
slave,  au  point  de  vue  morphologique  »,  1877; 
<  les  Slaves  primitifs,  leur  langue,  leur  manière 
d'être  et  de  penser  »,  1878  etc. 

Badin  (Pierre),  médecin  français,  né,  à  Énen- 
court-le-Sec  (Oise),  en  1843.  Il  fit  ses  études  à 
Paris,  où  après  avoir  été  reçu  docteur,  il  devint 
accoucheur  des  hôpitaux  et  professeur  agrégé  à 
la  Faculté  de  médecine.  On  lui  doit  :  €  Recher- 
ches physiologiques' et  cliniques  sur  les  accouche- 
ments »,  Paris,  Delahaye,  1876;  <  De  la  tête 
du  fœtus  au  point  de  vue  de  l'obstétrique.  Re- 
cherches cliniques  et  expérimentales  »,  id.,  Doin, 
id.  ;  <  Des  lésions  traumatiques  chez  la  femme 
dans  les  accouchements  artificiels  »,  thèse,  id., 
Doin,  1878;  «  Recherches    sur  l'hymen  et   l'o-  | 
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rifice  vaginal  >,  id.,  Delahaye,  1879;  <  Des  V  ' 
rices  chez  la  femme  enceinte  >,  id.,  Doin,  lS8i>  : 
€  Obstétrique.  Recherches  cliniques,  et:;.  »,  id.. 
Doin,  1885.  Le  docteur  Budin  a  traduit  de  Tan- 
glais  :  *  Sur  le  mécanisme  de  l'accouchement  » 
de  J.  Matthews  Duncan,  Paris,  Douin,  1878. 

BOdinger  (Max),   historien    allemand,    né,    à 
Cassel,  le  1  avril  1828.  Il  étudia  la  philosophie 
et  l'histoire  aux  universités  de  Marbourg,  Bonn 
et  Berlin,  et  se  rendit  à  Vienne  après  avoir  ob- 
tenu ses  grades  universitaires;  en  1861,    il  fut 
appelé  à  l'Université  de  Zurich,  où  on  lui  confia 
la  chaire   d'histoire  universelle,  et,  en  1872,    il 
obtint  la  même  chaire  à  l'Université  de  Vienne. 
On  lui  doit  un  grand  nombre  d'ouvrages  impor- 
tants, parmi  lesquels    nous    citerons  :  €  Ueber 
Gerbert's  wissenschaftliche  politische  Stellung  », 
Cassel,  1861  ;    €   Ueber  einige  Reste  der    Va- 
gantenpoesie  in  Oesterreich    »,    Vienne,   1854  ; 
«  Oesterreichische  Geschichte  bis  zum  Ausgan- 
ge  des  13  Jahrhunderts  »,  1  vol.,  Leipzig,  1858  ; 
€  Kônig    Richard  III  von  England   »,   Vienne, 
1868  ;  4L  Die  Kôniginhofer  Handschrifb  und  ihre 
neuesten  Vertheidiger   >,  Vienne,  1859  ;  «  Die 
Normannen  nnd  ihre  Staatengrundung  »,  Vien- 
ne, 1860;  <  Von  den  Anfangen  des  Schulzwan- 
ges  »,  Zurich,    1866;  <  Ein   Buch   ungarischer 
Geschichte  »,  Leipzig,  1866;  €  Das  mittelgriechi- 
sche  Volksepos  »,  Leipzig,  1866;  «  Wellington. 
Ein  Versuch  »,  id.,  1869;  «  Lafayette.  Ein  Le- 
bejisbild  »,  1870;  «  Aegyptische  Einwirkungen 
aûf  hebrâische  Culte  >,  Vienne,  1873-74;  €  Kjtô- 
sus   Sturz.  »,    Vienne,  1878;  «  Eugîppus.  Sine 
Untersuchung  »,  Vienne,   1878;  «  Lafayette  in 
Oesterreich  »,  id.,  id.  ;  «  Vorlesungen  ûber  en- 
glische  Verfassungsgeschichte  »,  Vienne,  1880; 
«  Kleon  bei  Thukydides  >,  id.,  id.  ;  <  Der  Aus- 
gang  des  medischen  Reiches  »,  id.,  id.  ;  €  Die 
Entstehung  des  achten  Bûches  Otho's  von  Frei- 
sing    ».    Vienne,   1881  ;  €  Die  neue  entdeckten 
Inschriften  ûber  Cyrus  »,  Vienne,  1881  ;  «  Apol- 
linaris  Sidonius  als  Politiker  »,  id.,  id.  ;  <  Acten 
zu  Columbns  Geschichte  >,  1886;  €  Der  Patri- 
ciat  und   das  Pehderecht  in  den  letzten  Jahr- 
zehnten  des  rôm.  Republik  »,  1886  ;  €  Zeit  und 
Schicksal  bei  Rômern  und  Westariem  »,  1887  ; 
€  Ueber  neue  Quellen  und  Hilfsmittel  zu  Co- 
lumbns Geschichte  »,  1887. 

Budmani  (Pierre),  écrivain  serbo-croate,  né, 
à  Raguse,  le  28  octobre  1835.  A  l'âge  de  dix- 
sept  ans,  il  étonnait  déjà  par  ses  connaissances 
linguistiques  la  baronne  Ida  von  Duringsfeld, 
qui  en  parle  dans  son  livre  Aus  Dalmatien^  publié 
à  Prague  en  1857.  Il  étudia  à  Vienne  le  droit 
et  il  s'habilita  à  l'enseignement  de  la  philologie 
qui  lui  fut  confié,  à  son  retour,  dans  le  gymna- 
se de  Raguse.  Dans  les  années  1866-67,  il  pu- 
blia, en  deux  livraisons,  à  Vienne,  sa  «  Gram- 
matica  délia  lingua  serbo-oroata  »  (soit  illyrien- 
ne),  devenue  classique  en  Dalmatie.  Dans  le 
programme  du  gymnase  de  Raguse  des  années 
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1874,  et  1876,  il  inséra  deux  essais  intéressants  ; 
€  Suirorigîne  délia  lettera  z  nelle  Hngue  ylave  > 
et  <  Sulla  metrica  nazionale  Berbo-croata  »,  où 
il  démontra  le  premier  que  le  mètre  de  la  poé- 
sïe  nationale  aerbe  se  règle  d'après  le  rithme 
musical.  Dans  los  jonmanx  littéraires  de  Ragn- 
sa:  Slovinac^  et  l>uhrovnîky  M.  B.  publia  dea 
traductions  en  serbo-croate  du  a  ans  c  rit  ^  du  po- 
lonais, du  russe  et  du  français  ;  il  connaît  aussi 
le  hongrois,  le  tnrc  et  le  persan  ;  il  joue  du  vio- 
loncel  et  il  renseigne  à  ses  enfants  [  il  est  fort 
dans  iea  naathémathiques  ;  on  T admire  à  Bagua o 
comme  un  bomme  univeraeL  Après  la  mort  de 
Ti] lustre  philologue  Danitchitchj  décédé  en  1883, 
rAoadémîe  d^Agram  engagea  le  professeur  Bud- 
mani  à  poursuivre  la  publication  du  grand  D'c- 
tiounaire  croato-aerbe  :  <  Ejec'uik  hrvatskoga^ 
îli  srpakoga  jezika  >^  dont  il  fouruit  chaque  an- 
née une  grande  livraison.  Les  quatre  livraisons 
par  nés  depuia  188S  ont  obtenu  les  suffrages  les 
plus  âatteurg  de  la  part  de  savants  tels  que 
Miklositch  et  Jagîtch.  Citons  encore  de  ce  phi- 
lolo^e  distingué  nn  mémoire  #  Bul  dîaletto  ser- 
bo-croate di  Ka^usa  >  dans  Iea  Actes  de  V Aca- 
démie d^Agram^  1883  ;  un  compte-rendu  «  Sulle 
grammatiche  e  suUa  Lessicologia  croata  »  dans 
le  volume  publié,  en  1885,  pour  le  jubilé  de  la 
cinquantième  année  de  la  fondation  de  l'Acadé- 
mie croate;  la  préface  aux  œuvres  d'Antoine 
Gledjevttch,  insérée  dans  le  15*  volume  de  la 
série  des  classiques  serbo-croates,  publiée  aux 
frais  de  la  même  Académie;  et,  enfin,  en  1888, 
sa  Grammaire  de  la  langue  russe  à  Fnsage  des 
croates-  H  demeure,  depuis  l'année  1883,  à  Agram 
pour  la  compilation  et  la  publication  du  Diction- 
naire, qui  sera,  une  fois  achevé,  son  véritable 
monument  de  gloire* 

Budzttisïi  (Stanislas),  jurisconsulte  polonais, 
né,  à  Varsovie,  en  1824.  Il  acheva  ses  études 
^  Moaoon,  En  1860,  il  devint  professeur  de 
droifc  civil  â  F  Université  de  Saint-Pétersbourg 
et,  depuia  1868,  professeur  k  rUniveraité  de 
Varsovie.  Il  a'eat  aussi  beaucoup  occupé  de 
littérature  et  a  traduit  en  polonais  plusieurs 
ouvrages  poétiques  d'Oelhnachlâger,  de  Halm, 
de  Calderon,  de  Goethe  et  de  LermontofK  On 
lai  doit  aussi  nn  travail  fort  consciencieux,  en 
polonais,  anr  le  théâtre  allemand  et  sur  le  théâ- 
tre espagnol,  ainsi  que  plusieurs  travaux  rela- 
tifs k   rÉconomie  politique  et  au  Droit. 

Bnct  (Charles),  littérateur  français  des  plus 
féconds,  né,  à  Chambéry  (Savoie),  le  23  octo- 
bre 1846.  Après  avoir  fait  ses  études  au  collè- 
ge de  Saint-Pierre  d^Albigny,  il  a  été  rédacteur 
dû  Journal  de  la  Savoh  (1865),  de  V  Univers 
(ISG7}  et  de  VÉçko  de  VArd>.che  (1871),  et 
pendant  quelque  temps  rédacteur  en  chef  d'un 
journal  catholique  à  PSle  Bourbon;  ses  princi- 
pales publications  sont,  dans  le  domaine  de 
l'histoire  :  c  Les  ducs  de  Savoie  au  XY  et 
X\T  siècles  >,  Tours,   Mame,   1878;  <  Etudes 
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historiques  pour  la  défense  de  TÉgliae.  La  pa- 
pesse Jeanne  »j  Paris,  Palmé^  1878  ;  «  Notre 
Sainte?  ère  le  Pape  Léon  XIII  »j  Tour  a,  Ma* 
me,  1879  j  «  La  Dîme,  la  Corvée  et  le  Joug  »^ 
Paris,  Palmé,  1882  ;  <  Louis  XI  et  VUnité  fran- 
çaise »,  Tours,  Mame,  1883  ;  «  T Amiral  de  Co- 
Ijgny  et  les  guerres  de  religion  au  XVI  siè- 
cle >,  Paris,  Palmé,  1884;  <  Charles  Y  et  la 
France  an  XIV  siècle  )►,  Tours,   Mame,    1885  ; 

*  Etudes  historiques  pour  la  défense  de  l'Égli- 
se. Christophe  Colomb»,  1876,  et  enfin:  <  Les 
Mensonges  dans  l'Histoire  »,  2  vol.  Parmi  ses 
études  littéraires,  nous  citerons  ;  <  Paul  Pévah 
Souvenirs  d'un  ami  »,  Paris,  Palmé,  1883; 
€  Médaillons  et  camées  »,  id.,  Giraud^  1885  • 
au  théâtre,  M.  B.  a  donné  un  drame  en  cinq 
actes  efc  huit  tableau  :  «  Le  Prêtre  »j  représenté, 
en  1881,  à  la  Porte  Saint-Martin  avec  un  as- 
sez bruyant  succès  et  pnblié  Tannée  suivante, 
chez  Palmé,  avec  préface  de  Barbey  d'Aurevillr, 
et  orné  de  huit  compositions  de  Georges  Sau- 
vage. —  On  doit  aussi  à  M.  B.  plusieurs  livres 
de  voyage  ;  citons  :  «  A  bord  du  MarîotUj  no- 
tes d'un  voyageur  ;►,   Limoges,    Barbon,    1875  : 

*  Les  rois  du  pays  d'or  »,  Paris,  Bleriot,  1880  ; 
€  Six  mois  h  Madagascar  »,  Paris,  Palmé,  1884, 
et  encore  :  «  Trois  mois  à  VîIq  Bourbon,  jour- 
nal d'un  étudiant  »  ;  c  La  Reine  des  côtes  afri- 
caines >-  ;  *  Sons  le  soleil  d'Afrique  »  ;  <  Les 
premiers  explorateurs  français  de  rAfrique  équa- 
toriale  »  ;  et  plusieurs  publications  concernant 
la  Savoie,  telles  que  :  «  La  côte  de  Savoie, 
guide  patriotique  des  bords  du  Lac  Léman  »; 
€  Evian-les-bains  et  ses  environs  »  ;  <  Thonon 
et  ses  environs  »•  —  Parmi  les  nombreux  ro- 
mans de  M,  B,,  il  noua  faut  citer:  *  Le  crimi:^ 
de  Maltaverne  >,  Paris,  Olmer,  1876  ;  <  Philip- 
pe-Monsieur »,  id.,  id.,  1877,  nouvelle  éd,,  Ble- 
riot, 1882;  €  Hauteluce  et  Blanchelaine  »,  id., 
id.,  1878  ;  t  Le  Maréchal  de  Montmayeur  »,  id., 
id.,  id-  î  €  Histoires  cosmopolites  »,  id,,  Palmé, 
^d.  ;  €  Contes  à  Teau  de  rose  »,  avec  une  pi\t- 
face  de  Panl  Féval,,  id.  id.,  1879  f  <  Histoires 
à  dormir  debout  »,  id.,  id.,  1881  ;  «  Les  Savo- 
yardes >,  id.,  id-,  1882;  «  Scènes  de  la  vie  clé- 
ricale »,  id.,  id:,  id.  ;  €  Contes  ironiques  >,  id., 
Tresse^  1883  ;  <  La  petite  Princesse  »j  id., 
Dentn,  1883  ;  €  Les  coups  d'épée  de  M.  de  Pa- 
plinge  »,  id,,  Palmé,  1884;  «  Contes  moqueurs  t, 
id.,  Giraud,  1885;  <  Madame  K  Connétable  », 
id.,  id.,  1886,  et  encore  :  «  les  Mj^stèrea  de  Yil- 
leblancbe  »  ;  €  THonnenr  du  nom  »  ;  <  Les  Che- 
valiers de  la  Croix  blanche  ».  Parmi  ses  ro- 
mans historiques  :  «  Morogh  à  la  hache,  his- 
toire du  TI  siècle  »,  Paris,  Lethiêlleux,  1869; 
€  L'Apôtre  du  Chablais  >,  Limoges,  Barbou, 
1874;  «  L'homme  au  capuchon  rouge^  chroni- 
que du  XV  siècle  *f  id.,  id.,  id.;  «  A  petite 
cloche  grand  son  »,  id.,  id.,  1875  ;  «  Les  gen- 
tilshommes de  la  cuiller  »,  Paris,  Téqni,  id.; 
^  Le  Capitaine  Gneule    d'Acier  »,  id.,  id.,  id.  ; 
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«  La  Damô  noire  de  Myang,  chronique  du  XIII 
siècle  »,  id.j  Olmer,  id,  ;  «  L'Hôtellerie  du  Prê- 
tre Jean  »,  id.j  Téqai,  1876;  <  La  mitre  et 
rép^é,  chronique  genevoise  »,  id.,  îd.,  1877; 
€  Irène  Bathon,  scènes  de  la  vie  de  province  », 
id.,  Bray  et  Retaux,  1879  ;  <  François  le  Bala- 
fré »,  id-,  01m or j  1881  j  <t  Les  Bourgeois  de  la 
Rochelle  >^  Limogea,  Barbou,  1882  ;  <  Le  roi 
Chariot,  scènes  de  la  Saiote-Barthélemy  »,  2 
vol.,  id.  Palmé,  1883,  et  encore  :  «  Le  Pont 
d'Arcey  *  ;  c  Légendes  des  bords  du  lac  »  etc. 
—  Enfin,  parmi  les  nombreuses  brochures  pu- 
bliées par  M.  B.  sous  son  nom,  ou  sous  le  pseu- 
donyme de  Vîndex:  <  Qu'est-ce  qu'un  jésuite?  », 
Parla,  Palmé,  1879;  <  Les  Jésuites  et  Tobscu- 
raiitî&me  >j  id.,  id,,  id.  ;  *  La  comédie  politique  >, 
avec  une  préface  de  Paul  Péval,  id.,  Reuhel, 
1880  ;  <  Le  Plébiscite  des  pères  de  famille  », 
id.j  Palmé,  id.  ;  «  Histoire  complète  de  Vex- 
piilsioû  des  Jésuites  »,  id,,  id.,  id.  ;  «  Une  er- 
reur historique.  Le  droit  du  seigneur  sr-t-il 
ejdsté  ?  »|  id.j  id.,  1881;  <  Le  Bilan  de  la  Ré- 
volution, études  sociales  »,  id.,  Oudin,  1881  ;  et 
encore  :  t  L^ouvrier  au  temps  jadis  »  ;  €  Le  roi 
français.  Henri  le  magnanime  ».  Nous  citerons 
encore  parmi  les  ouvrages  de  M.  Buet  :  <  His- 
toire de  la  Comtesse  de  Savoie  »,  réimpression 
da  livre  de  la  comtesse  de  Fontaines,  avec  pré- 
face, notes  efc  appendices,  splendide  ouvrage 
pour  les  bibliophiles,  et  la  traduction  de:  €  Une 
légende  chrétienne,  ou  Simon  Pierre  et  Simon 
h}  Magicien  >,  Tournai  Castermann,  1871,  du 
riïvérend  père  J.  J.  franco  S.  J.  —  Ajoutons 
tiMG  M.  B.  a  publié  dans  divers  journaux  des 
articles,  bous  les  pseudonymes  de  Clément  Beau- 
té! ert,  J,  BormauK,  Gaston  Bois-Dupré,  Samuel 
de  Belleforest,  Tristan  de  Rochenoire,  Camille 
Vaudrey,  La  Baudraye,  Amedée  Leyret,  Capi- 
taine Nemo,  Rubempré,  Y  index,  Gauthier  de 
Montréal,  M»  Charles  Buet  a  épousé,  en  1872, 
jjjik  Poucet,  une  sœur  d'Ambroise  et  Jules  Pou- 
cet, premiers  explorateurs  de  l'Afrique  centrale. 
M.  B.  est  décoré  des  ordraa  royaux  de  la  Cou- 
ronne dltalie  et  d Isabelle  la  Catholique;  il  est 
vice-président  de  l'Académie  Chablaisianne  et 
membre  de  plusieurs  autres  académies  françai- 
ses et  étrangères. 

Tïuffa  (Gaspard),  écrivain  italien,  docteur  a- 
grégé  de  l'Université  de  Gènes,  où  il  enseigne 
la  géographie,  professeur  au  Lycée  CHstofaro 
Colombo  de  la  même  ville,  ancien  directeur  du 
CorrUre  MercanHUj  poète  élégant,  journaliste 
brillant  et  érudit,  né,  à  Cairo  Montenotte  (arr. 
do  Savone)j  le  4  décembre  1833.  Son  bagage 
littéraire  n'est  pas  bien  riche,  mais  choisi.  Ci- 
tons :  «  Il  Maro  t&,  poème  ;  «  Emma  »  et  <  Ric- 
cardo  di  Valbruna  »,  nouvelles  en  vers  ;  <  In 
morte  di  Tecla  >  ;  €  Ode  alla  Prima vera  »  ; 
<  Canto  a  Giove  Tenante  »► 

BafTeualr  (  Hypollite  ) ,  poète  et  romancier 
français,  né  à  Vougeot  (Côte  d'or),  le  16  octobre 
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1847;  ses -poésies  surtout  révèlent  beaucoup  ^î 
talent.  Il  débuta,  en  1846,  par  un    volume    li^ 
vers  :  les  €  Premiers  baisers  »»    Suivirent    les 
€  Allures  viriles  >  ;  la  €  Vie  ardente  »  ;  «  Cni 
d'amour  et  d'orgueil  »,  en  vers  ;    et  en  prose  : 
€  Drames  de  la  place  de  Grève  »^  roman  j  *  Eo^ 
bespierre  »,  aperçu  sur  la  Révolution  française  ; 
le  €  Député  Ronquerolle  »,  roman  ;  les  <  Bons 
moments  »,  récits,  impressions  et  discours  lit- 
téraires ;    «  Sœur  Marie    la   Blanche  »  ;    «   Un 
Séjour  à  Païenne  »  ;  €  La  confession  d'un  hom- 
me de  lettres  »,  où  l'on  retrouve  le  disciple  de 
Rousseau.  M.  H.  BufPenoir,  tout  en  restant  un 
poète  élégant  et  délicat,  a   aussi  joué   un    cer- 
tain rôle  comme    homme    politique.    Il    y  a  en 
lui  un  ferment  de  jacobinisme,  dont  il  ne  peut 
se  défendre.  Aussi  se  réclame-t-il    de    Robes- 
pierre et  de  Saint-Just,  qu'il  appelle  <  ses  maî- 
tres ».  M.  Buffenoir  a  été  candidat  à  la  députa- 
tion   dans   la  Côte  d'or  et   en   Seine  et  Oise. 
Il  a  collaboré  à  des  journaux  très  radicaux.  Il 
va  publier  un    volume   sous  ce  titre  :  €  Sensa- 
tions politiques  »,  recueil  de   ses    discours    et 
conférences.  En  résumé,  personnalité  curieuse, 
tourmentée  par  le  rêve  et  par  l'action,  dans  la- 
quelle   frémissent  tour  à  tour  les   fièvres    de 
Saint-Preux,  les    inquiétudes    de   René   et  les 
souffles  justiciers  de  la  Révolution. 

Bugrge  (Elseus-Sophus),  illustre  linguiste  et 
philologue  norvégien,  né,  d'une  famille  aisée, 
dans  la  petite  ville  de  Laurvig,  le  5  janvier 
1833.  Il  fit  ses  études  à  Christiania,  et  il  débu- 
tait, en  1850,  c'est-à-dire  à  l'âge  do  dix-sept 
ans,  par  une  brochure  *  Sur  les  transitions  des 
consonnes  dans  les  diakctes  norvégiens  »,  com- 
muniquée à  la  Revue  scientifique  et  littéraire  de 
Christiania;  il  n'avait  que  vingt  ans,  lorsqu'il 
devenait  l'un  des  collaborateurs  de  la  célèbre 
Zeitsckrift  de  Kuhn,  à  laquelle  il  donnait  des 
articles  étymologiques  et  de  grammaire  compa- 
rée sur  les  langues  osque  et  ombrienne.  Ses 
études  universitaires  achevées,  il  entreprit,  aux 
frais  du  gouvernement  norvégien,  un  voyage 
d'étude  à  l'étranger,  suivant  à  Copenhague  les 
cours  de  sanscrit  de  Westergard,  à  Berlin,  ceux 
des  professeurs  Bopp  et  Weber  (pour  le  san- 
scrit, le  pâli  et  le  zend).  Revenu  à  Christiania, 
il  fut  nommé,  d'abord,  professeur  suppléant,  en- 
suite extraordinaire,  et,  en  dernier  lieu,  profes- 
seur ordinaire  des  langues  comparées  et  de  l'an- 
cienne langue  nordique  à  l'université.  Étymolo- 
gue  savant,  il  a  montré  des  vues  originales 
dans  toutes  ses  recherches.  Sa  plus  grand  com- 
pétence est  dans  les  langues  nordiques  :  son  édi- 
tion de  1'  «  Edda  »,  publiée  à  Christiania,  de- 
meure son  chef-d'œuvre  de  critique,  et  est  de- 
venue classique  et  définitive.  Ses  plus  belles 
découvertes  dans  le  domaine  des  langues  nordi- 
ques lui  ont  donné  occasion  à  une  série  d'ar- 
ticles publiés  dans  la  Revue  philosophique  de 
Copenhague  de  l'année  1867,  et  des  années  sui- 
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vaotee.  Citons  ancore  ses  éditioDS  fies  <  Sagaa 
mythologiques  >,  ses  articles  Bur  Flaute  dans 
la  Mevïie  de  Copenhague^  ci-dessus  mention  née, 
daos  les  Annales  de  Flôokeiaen,  dans  le  Philo- 
logus^  revue  allemande  ;  son  édition  de  la  4  Mo- 
stellaria  >,  représentée,  en  1875^  par  les  étu- 
diants de  l'Université,  k  l'occasion  du  jubilé  du 
professeur  Âubert  ;  uue  monographie  sur  lea 
«  Runei  »  ;  des  articles  sur  la  relation  entre 
le  Gothique  et  l'ancien  haut  allemand,  dans  la 
ZeAii>chrîft  de  Kuhn;  les  <  Étymologîes  roma- 
nes >f  dans  îa  Romama;  les  «  Etudes  sur  les 
ancleûnes  langues  italiques  v,  dans  les  Actit$  dé 
rAcaâémie  de  Christiania;  des  contributions  à 
l^étude  des  langues  ce  1  tique  s ,  etc.  Dana  ces  der^ 
nières  années^  M.  Bugge  s*est  tourné  avec  ar- 
deur vers  un  nouvel  ordre  d'études^  et  il  s'oc- 
cupe maliitenant  de  recherches  sur  Torigine  de 
TancieuDe  mythologie  Scandinave^  Ses  €  Etudes 
sur  l'origine  des  mythes,  des  dieux  et  des  héros 
Scandinaves  >,-  l^  série,  faac.  1-2,  Christiania^ 
1881,  tendent  à  prouver  que  la  mythologie  Scan- 
dinave est  d*ongine  en  partie  greco-latine,  en 
partie  jnive  et  chrétienne,  et  que  ses  traditions 
ont  été  importées  des  Iles  Britanniques,  où  les 
Norois  les  entendaient  chez  les  chrétiens  celtes 
et  anglo-saxons.  Dans  ses  recherches,  M.  E.  a 
apporté  un  esprit  original  et  une  vaste  érudition. 
Si  lea  parallèles  qu'il  a  fait  valoir  paraissent 
parfois  trop  ingénieux  pour  être  couvaincants,  si 
tontes  ces  idées  nouvelles  ont,  d'abord,  surpris 
le  monde  savant,  on  est  maintenant  k  peu  près 
d'accord  pour  reconnaître  que  malgré  tous  les 
dontes  qu'on  peut  soulever  sur  les  questions  de 
détail^  U  y  a  dans  les  conclusions  de  M.  Bugge 
un  grand  fond  de  vérité.  Bien  que  les  traits  fou- 
dame  ntaux  de  la  mythologie  aient  été  communs 
à  tons  les  peuples  germaniques,  on  ne  saurait 
méconnaître  que  les  mythes  norois  ont  un  grand 
nombre  de  traits  spéciaux  dont  Bugge  à  re- 
trouvé des  analogies  frappantes  dans  les  an- 
cieunes  traditions  de  l'Europe  méridionale.  Les 
idées  de  M*  B.  ont  naturellement  trouvé  beau- 
coup d^adveraaires-  Son  travail  n'est  pas  en- 
core terminé;  il  y  a  dans  sa  nature  une  cer- 
taine mobilité  qui  le  fait  souvent  changer  de 
sujet-  Quand  an  milieu  d'un  travail  xine  idée 
nouvelle  le  frappo,  il  qtiitte  ce  qu'il  a  en  main; 
^ii  nouveaux  horizons  s'ouvrent  devant  lui,  il 
h' y  jette  avec  afdeurj  poursuit  cette  idée,  pu* 
hlie  \m  nouveau  travail,  quitte  k  recommencer 
le  précédent  à  la  première  occasion.  C'est  ainsi 
qu'il  a  abandonné  pour  un  certain  temps  la  my- 
thologie pour  s'occuper  pendant  longtemps  et 
à  plusieurs  reprises  du  problème  de  la  langue 
étrusquej  des  inacriptiona  runiques  et  d'autres 
questions  encore»  En  attendant  la  continuation 
de  son  oeuvre  mythologique,  le  commencement 
en  a  été  traduit  en  alle^nand  par  M.  0,  Brenner, 
sous  le  titre  :  <  Studien  liber  die  Entstehung 
der  nôrdischen  Gotter  und  Heldensagen  »,  Ku- 
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DÎch,  18S1-82.  —  Citons  encore  parmi  les  tra- 
vaux de  M.  B.  :  «  Et ymologiscbe  Beitrage  aua 
dem  Nordischen  »,  dans  les  Beitriïg^  zur  Kunde 
dtr  indogtymanischai  Sprachen^  III ,  1 Ô79  ;  <  Bei- 
trage zur  Erforschung  der  etmskischen  Bpra- 
che  »3  dans  les  Etruskische  Forsùkungmi  und 
Studien^  publiée  par  le  docteur  W.  Decke,  Stutt- 
gard,  I-III,  1883-1886,  M.  B.  a  en  outre  colla- 
boré largement  à  une  foule  de  travaux  publiés 
par  d'autres  philologues  et  folkloristes  s  candi* 
naves  et  autres,  notamment  aux  VitiUns  Chav- 
suns  Populijires  du  Danemark ,  publiées  par 
Sveud  Grundtvig,  Copenhague,  1863^4,  aux 
Old  Breton  Glosaes^  publiés  par  W,  Stokes,  Cal- 
cutta 1879  et  1S8Û;  au  Glossawt  du  dialecte 
de  la  Daleciarlie  de  A,  Norcen,  dialectologue  sué- 
dois distingué  et  à  une  foule  d'autres  travaux 
qu'il  serait  trop  long  d'énumérer,  ici.  Enfin,  il 
vient  de  publier  tout  récemment  un  grand  nom 
bre  d'articles  dans  les  Revues  savantes  de  l'Ai- 
le magne  et  de  la  Scandinavie,  sur  des  étymo- 
logîes  Scandinaves,  sur  le   poème   anglo-saxon 

*  Beowulf  *►,  sur  les  rimes,  etc.  Citons  encore: 
c  Der  Urspmng  der  Etrusker,  durch  zweilem- 
niache  Inschriften  erlâutert  >  dans  les  Mémoire;^ 
dt  la  Société  des  Sciences  de  Christiania ^  188fiT 
où  l'auteur  essaie  de  déchiffrer  deux  inscrijt- 
tiens  écrites,  selon  lui,  dans  une  langue  qui 
s'approche  de  l'étrusque  ou  en  est  un  dialecte 
oriental;  lea  €  Etymologische  Studieu  iiber  ger- 
manische  Lautverschiebung  *,  trois  articles  dans 
les  Bcitrëge  zur  Gê^chichtc  der  deutschen  Spra- 
che^  publiés  par  H.  Paul,  et  W.  Braune  Holle, 
1878,  études  d'une  haute  importance  qui  se  rat- 
tachent à  la  fameuse  loi  de  Werner. 

Bugge  (Frédéric-Guillaume),  théologien  nor- 
végien, né,  à  Trondhjem,  en  18S3;  depuis  1870. 
professeur  de  théologie  à  l'Université  de  Chris- 
tiania, il  a  publié  un  grand  nombre  d'écrits  trèâ 
estimés,  dont  les  ply^s  importants  sont  les  sui- 
vants :  «  Épîtres  de  Tapôtre  Paul  »,  traduites 
avec  des  introductions  et  des  exposés  dévelo|p- 
pés  de  leur  contenu  et  teneur,  2  voL,  Christia- 
nia, 1879-81,  ces  deux  volumes^  assez  fortif^. 
sont  devenus  très  populaires  par  leur  clarté  et 
leur  style  très  élégant  et  agréable  et  ont  eu 
non  moins  de  trois  éditions  en  peu  de  temps  ; 

*  Actes  des  Apôtres  >,  avec  introduction,  tra- 
duction et  explication.  Christiania,  1881,  livre 
qui  a  eu  le  même  succès  que  le  précédent;  déjiV^ 
en  1885,  il  en  paraissait  une  nouvelle  édition  ; 
-*  Épîtres  des  apôtres  Pierre  et  Judas  »,  avec 
introduction,  traduction  et  explication,  Chris* 
tiania,  1885.  Il  a  écrit  aussi  un  grand  nombre 
d'articles  où  avec  beaucoup  de  talent  il  fait  va- 
loir les  vues  et  les  principes  de  l'église  luthé- 
rienne orthodoxe,  articles  insérés  dans  la  Iai- 
thersk  kirketidende  dont  il  était,  avec  Heuch,  le 
rédacteur  en  chef,  et  dans  la  Luthersk  Ugfiskrîft 
continuation  de  la  précédente;  et  qui  paraît  sous 
la  même  direction-  Enfin  M*  Bugge  a  été  char* 
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gé  de  rédiger  l'ébauche  d'une  nouvelle  traduc- 
tion de  la  Bible. 

Bnguet  (Henry),  auteur  dramatique,  publi- 
ciste,  chansonnier  français,  né,  à  Paris,  le  18 
novembre  1845,  a  fait  jouer  un  nombre  consi- 
dérable de  vaudevilles,  comédies,  opérettes,  pa- 
rodies et  surtout  de  revues  de  fin  d'année.  En 
ee  genre,  il  s'est  fait  spécialiste  à  tel  point 
que  dans  une  brochure  illustrée  intitulée  :  <(  Re- 
vues et  revuïstes  »,  Paris,  J.  Lévy,  1887,  il 
enseigne  l'art  de  faire  une  revue  et  de  la  faire 
représenter  avec  succès.  Il  a  écrit  en  outre  une 
collection  en  vingt  volumes  :  <(  Foyers  et  cou- 
lisses, histoire  anecdoctique  des  théâtres  de 
Paria  ^,  Paris,  Tresse,  1873  et  suiv.  très  utile 
pour  toutes  les  bibliothèques  théâtrales;  dans 
lo  même  ordre  d'idées,  il  a  publié,  avec  M.  Ed- 
mond Benjamin  (Voyez  ce  nom)  :  «  Coulisses  de 
bourse  et  de  théâtre  >.  Pour  les  enfants,  il- a  re- 
cueilli avec  un  soin  tout  paternel:  «  L'esprit 
des  enfants,  bons  mots,  saillies,  reparties,  anec- 
dotes, poésies,  contes  et  historiettes  »,  Paris, 
HôymanUj  1881,  nouvelle  éd.,  Monnier,  1885; 
pour  ce  livre  V.  Sardou  et  F.  Coppée  ont  fourni 
chacun  une  préface  et  M.  Ferdinand  de  Les- 
fieps  en  a  accepté  la  dédicace  au  nom  de  ses 
onze  enfanta  >  Il  a  publié  en  outre  :  «  Le  Guide 
des  maîtres  et  des  domestiques  d'après  les  meil- 
leurs ouvrages  et  conforme  aux  renseignements 
puisés  aux  justices  de  paix  »,  Paris,  Dervaux, 
1881,  édition  populaire  épuisée  ;  en  collabora- 
tion avec  M.  Benjamin,  il  a  publié,  en  1886, 
chez  J.  Lévy,  *;  JParis  enragé  »,  dédié  à  M. 
Paateur,  et  illustré  par  Choubrac;  en  1888,  il  a 
publié,  chez  Tresse  :  €  Théâtre  de  cercles,  casi- 
nos et  châteaux  ^,  dont  M.  Raoul  de  Najac  a 
donné  le  jugement  suivant  :  «  Un  de  nos  plus 
«  féconds  vaudevillistes  M.  Henry  Buguet  a  eu 
«  l'heureuse  idée  de  réunir  sous  ce  titre  seize 
«  saynètes,  piécettes  et  mçnologues  joyeux  qui 
*  ont  été  créés  par  les  joyeux  acteurs  populaires 
^  qui  ont  nom  :  Baron,  Berthelier,  Coquelin  ca- 
■4(  det^  Daubray  etc.  Les  comédiens-amateurs  si 
«  ncrabreux  aujourd'hui  trouveront  à  jouer  dans 
«  le  recueil,  dos  petites  pièces  toutes,  plus  gaies 
«  les  unes  que  les  autres.  Us  y  trouveront 
fl!  même  des  calembours  abracadabrants  car  M. 
«  Buguet  est  le  marquis  de  Bièvre  des  temps 
«  modernes.  Ke  vous  plaignez  pas,  vous  dit-il, 
<  que  j'abuse  de  ce  que  Victor  Hugo  appelle 
m.  la  fienie  de  l'esprit  qui  vole,  puisque  je  le 
«  faia  uniquement  dans  un  but-gai  ».  Enfin,  on 
annonce  de  lui  comme  étant  sous  presse  :  «  Les 
410  coups  i>f  en  collaboration  avec  M.  Bertol  Grai- 
vil  ;  «  Odette  de  Ohampdivers  »,  roman,  en  col- 
laboration avec  M.  Drucker:  «  Vingt  Monolo- 
gues pour  20  S0U3  >  recueil,  comme  le  titre  le 
àltj  de  vingt  monologues  inédits. 

BU  hier  (Georges),  indianiste  allemand,  né,  à 
Boratel  (Hanovre),  le  19  juillet  1837.  11  ae  fit 
recevoir  docteur  à  l'Université  de  Goettingue  en 
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1858.En   1859,  il  se  rendit  à  Londres   pour   y 
.étudier  les  anciens   manuscrits  de  la  bibliothè- 
que de  la  Compagnie  des  Indes,  travail  auquel 
il  consacra  trois  années  ;   puis,  après   un  court 
séjour  à  Goettingue,  oh  il  fut  attaché  à  la  biblio- 
thèque, il  fut  envoyé,  comme  professeur  de  lan- 
gues orientales  au  collège  Elphinstone  de  Bom- 
bay; il  passa  ensuite  directeur  des  études  san- 
scrites k  Poona  (1866)  et  inspecteur  scolaire  de 
la  division  septentrionale  de  la   présidence  de 
Bombay.  Chargé  de  recueillir,  de  1873  à  1877, 
tous  les  manuscrits  sanscrits  qu'il  pourrait  acqué- 
rir au  compte  de  l'État,  tant  dans  la  présidence 
que  dans  le  Rag'putana,  le  Kâçmîra  etc.,  il  en  a 
formé  une  collection  sans  rivale,  riche  de  plus 
de  2000  manuscrits,   parmi    lesquels  celui,  fort 
précieux,  de  V Avtharvaveda^  passé  en  Allema^e. 
De  retour  en  Europe,  il  fut  nommé,  en  1881,  pro- 
fesseur de  sanscrit  à  l'université  de  Vienne.  — 
On  lui  doit:  «  Das  griechische  Secundârsuffii 
TTjç  »,  thèse,  Goettingue,  1858;    «  A  Digest    of 
Hindu   law   »,  2  vol.,  Bombay,  1867-69,  3  éd. 
1880;  <  Prâkritwôrterbuch  »,  Goettingue,  1879; 
<  Leitfaden  fCir  dem  Elementarkursus  des  San- 
skrit mit  Glossaren  »,  Vienne,  1883;  €  Ueber 
eine   ktirzlich  fur  die  Wiener  Univ.  erworbene 
Sammlung  von  Sanskrit-und  Prâkrithandschrif- 
ten   »  dans   les  Sitzungsherichte  d.  Wien,  Akad. 
1882;  €  Ueber  das  Zeitalter  des  Kasmîrischen 
Dichters  Somadeva  »,  id.,  id.,  1886  ;  <  Ueber  eine 
Inschrift  des  Kônigs  Chanrasena  IV  v.  Valabhi  », 
id.,   1886;   en  outre,  M.  B.  a  publié   un   grand 
nombre  d'ouvrages  sanscrits,  entre  autres  :  «  Le 
quatrième    et  le    cinquième  livre  du   Pantcha- 
Tantra  »,  Bombay,  1867  ;    «   Le   second    et   le 
troisième  livre  du  Pantcha-Tantra  »,  id.,  1868  ; 
€  Le  livre  des  lois  de  Apastamba  »,  2  vol.,  id., 
1869-71;  «  Le  Daçakumaraciarita  »,  id.,  1873; 
€  Le   Vikramua-Ciarita    »,   id.,    1875;  M.  B.  a 
collaboré  en  outre    à  V  Orient  und    Occident  de 
Benfey,  qui  avait  été  son  professeur,  à  plusieurs 
journaux  scientifiques  de  Madras  et  de  Bombay 
et   aux   Sacred  Booka  of  the   East  de    l'illustre 
Max   Millier,  dont  le  second  volume  est  formé 
par  sa  traduction  des  «  Aphorismes  légaux  d'A- 
pastamba  et  de  Gautama  »,  traduits  et  précédés 
d'une  introduction,  Londres,  1879.  Ajoutons  aus- 
si qu'il  a  publié  plusieurs  textes  sanscrits  dans 
la  Bombay   Sanskrit  séries,  plusieurs    rapports 
sur  ses  voyages  scientifiques ,  (entr'autres,  très 
important    celui   qui   nous   renseigne    sur    son 
voyage  au  Cachemire,  à  la  découverte  d'anciens 
manuscrits)  et  qu'il  a  déchiffré  plusieurs  inscrip- 
tions indiennes  parmi   lesquelles    trois  du  roi 
Açoka. 

Bfililmann  (Joseph),  écrivain  suisse,  né,  le  6 
février  1837,  à  Raerswyl,  près  de  Sursee  (can- 
ton de  Luceme)  d'une  pauvre  famille  de  pay- 
sans; aussitôt  son  école  primaire  terminée,  il 
dut  s'engager  chez  un  fermier  des  environs,  où 
il  fut  employé  à  la  culture  des  champs  et  à  la 
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^ard^  du  bétail.  Son  zAlo  pour  Vétude  était  si 
ardent  qu'il  triompha  de  circoustatices  aussi  dé- 
fayorables;  le  oonseîl  muDiclpal  de  son  village^ 
touché  de  ses  persévérante  efforts,  l^i  accorda 
le  subside  nécessaire  pour  la  fréquentation  <le 
Técole  normale  de  Rothhausen.  En  1854,  s'ou- 
vrit pour  lui  la  carrière  de  renseigoement  j  i] 
ftit  appelé  successivement  et^  après  avoir  con- 
quis les  diplômes  nécessaires,  aux  postes  de 
professeur  aux  séminaires  de  Hallhûlil  et  de 
Hochdorfj  aux  écoies  secondaires  de  Zell  et  de 
Schupfheimj  dans  TEntlibuch.  Aujourd'hui  il  dé- 
ploie son  activité  pédagogique  dans  la  ville 
même  de  Lucerne  et  siège  au  Conseil  d*éduca- 
tioB,  dont  il  est  un  des  membres  les  plus  zélés 
et  les  plus  capables.  Le  système  de  Froebel 
s'honore  de  compter  en  lui  un  de  ses  plus  fer- 
mes adeptes*  En  1881,  fut  fondée  par  son  ini- 
tiative une  revue  pédagogique  des  plus  estimées; 
Dîê  Fruims  âer  Schweîz.  Volks  vnâ  Mittdschukn. 
La  plupart  de  ses  manuels  ont  été  adoptés  dans 
les  êtabtîssements  d*instrnction  publique  de  Lu- 
cerne  et  comptent  plusieurs  éditions  toujours 
améliorées.  Il  a  publié  :  «  Sprach  und  Lesebuch 
fur  die  Primarschuleu  d.  Kant.  Luzern  >,  2  vol., 
1869;  c  Eriededch  Frôbel  und  die  Kindergâr- 
ten  ij  1871;  *  Zur  Grûndung  einor  Mittelachule 
ïa  Luzern  >,  1872;  <  Eine  Schulreise  in  Deutsch- 
land  >j  1873,  livre  qui  par  Vabondance  et  la 
justesse  des  observations  a  attiré  dès  sa  pu* 
blîcatJon  Tattention  des  hommes  compétents  ; 
«  Die  Zwingberrn  am  Pilatus  i-j  1877  ;  «  D, 
Handarb,  Uoterricbt  fur  Knaben  »,  1884;  «  II- 
îustrierte  Katurgeschichte  fur  Yolks  und  Fort- 
bildunga  Schulen  »,  1884;  <  Die  Schultischre- 
form  in  Luzern  >,  188T. 

BalsBOD  (Ferdinand),  administrateur  et  pé- 
dagogue françaiei,  né^  k  Paris,  le  20  décembre 
1841.  H  commença  ses  études  à  Argentan  (Or- 
iie)j  les  continua  k  Saint-Etienne  et  les  acheva 
à  Paris,  Protestant  de  naissance.  M,  B.,  qui 
s*était  fait  recevoir  en  France  agrégé  de  philo- 
sophie fut,  de  18GG  à  1870^  professeur  suppléant 
à  TAcadémie  de  NeucLâtel  (Suisse),  Dans  cette 
première  période  de  sa  vie,  il  publia  diverses 
brochures  sur  des  questions  religieuses:  €  L'or- 
thodoxie et  l'Évangile  dans  rÉglise  réformée. 
Réponse  à  M.  Bersier  >j  Paris,  Dentu,  1864; 
«  Le  Christianisme  libéral  »,  îd.,  id.,  id.;  f  De 
Penseiguement  de  rhieteire  sainte  dans  les  éco- 
les primaires  >,  Neuchâtel,  Cherhuliez^  1869; 
€  Principes  du  christianisme  libéral  *,  id.,  id., 
id.  —  E^venu  eu  France  au  moment  de  la  guer- 
re, il  organisa  pendant  le  siège  de  Paris,  avec 
le  concours  de  M,  Jaufrès,  T orphelinat  laïque 
de  la  Seine,  Eu  1871,  il  fot  nommé  inspecteur 
primaire  à  Paris,  par  M.  Jules  Simeu,  puis  se- 
crétaire de  la  commission  de  statistique  de  Vlus- 
trnction  primaii-e.  En  1873,  et  en  1876,  il  fut 
envoyé  comme  délégué  du  Ministre  de  rinstruo- 
tion  publique    aux  Expositions  nniveraelles    de 
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Vienne  et  de  Philadelphie.  En  1878,  lI  fut  char- 
gé du  rapport  sur  la  section  de  pédagogie  à  . 
l'Eitposîtion  universelle  de  Paris,  et  le  31  aoilt 
de  la  même  année,  nommé  inspecteur  général 
hors  cadre  pour  l'enseignement  primaire.  A  cet- 
te période  se  rapportent  les  trois  publications 
suivantes;  <  Rapport  sur  rinatruction  primaire 
à  1-Kxposition  universelle  de  Vienne,  en  1873  », 
Paris,  Imprimerie  nationale,  1876;  t  Devoirs 
d'écoliers  américains,  recueillis  k  VExpoaitîoa 
de  Philadelphie  par  F,  B,  et  traduits  par  A. 
Legrand  >,  id.,  Hachette,  1876;  *  Rapport  sur 
rinstructiou  primaire  à  ^Exposition  universelle 
de  Philadelphie  *,  id.,  Imprimerie  nationale, 
1878.  En  février  1879,  appelé  par  M,  Jules 
Ferry  k  la  direction  de  renseignement  primaire, 
M,  B.  a  été  le  collaborateur  des  divers  mirtis- 
très  qui  se  sont  succédés  au  département  de 
Vins  truc  tion  primaire.  Il  est  !e  principal  auteur 
des  programmes,  instructions,  et  circulaires  qui 
ont  appliqué  cette  législation.  M-  B,  a  entrepria 
la  publication  d*nn  Dictionnaire  de  pédagogie  H 
d'instruction  primairej  Paris,  Hachette,  1882^ 
1887,  en  quatre  volumes,  dont  les  deux  premiers 
embrassent  la  partie  générale  ou  technique  et 
les  deux  autres,  la  partie  spéciale  on  pratique, 
et  auquel  il  a  donné  un  certain  nombre  d'arti* 
clés  sans  signature,  notamment  c  Éducation  »; 
«  Émulation  w  ;  <  Laïcité  w^  etc, 

Bûlgarini  (Angiolina),  institutrice  italienne, 
née,  à  Grossette,  le  21  janvier  1847,  M"^»  B., 
qui  a  été  maîtresse  à  l'Ecole  Normale  des  Insti- 
tutrices de  Pavie  (1867-72),  et  qui  enseigno 
maintenant  la  littérature  italienne  à  PEcole  Su- 
périeure pour  les  jeunes  filles  de  Eome,  a  pu- 
blie: *  Pensieri  intorno  lUnsegnamento  délia 
liugua  italiana  nelle  scnolenormali  »,  Turin,  Ma- 
riuo,  1873;  <  La  Madonna  deJle  Grazie,  cennî 
storico-artistici  »,  Florence,  1874;  c  Dialoghet- 
ti  famigliari,  ossia  studii  di  lingua  parlata  »^ 
2«  éd.,  Milan,  Agnelli,  1874,  8*  éd.,  id.,  1878; 
«  Un  fior  non  fa  ghirlanda  »,  Sienne,  1874^ 
2«  éd.,  Turin,  Paravia,  1883;  «  Prontuario  di 
voci  concernentî  i  lavori  donnescbi  »,  Turin, 
Paravia,  1879  ;  «  La  struttura  del  période  », 
en  collaboration  avec  P,  C,  Castagnola;  id.,  îd., 
1884. 

Bnlhâo-Pato  (  Baimundo -Antonio  de  ),  écri- 
vain portugais,  né,  de  parents  français,  à  Bil* 
bao  (Espagne),  le  3  mars  182a  En  1837,  il  se 
fixa  à  Lisbonne,  où,  depuis  nombre  d'années,  il 
dirige  les  MonuTnentas  inedîtos  de  rAcadémif^ 
Bojale  dos  Sciences,  dont  il  est  membre.  On  a 
de  lui  :  «  Versos  »,  2  vol.,  1860  et  1867  ;  «  Vir- 
gem  n'uma  peccadora  »,  coméfîie  en  vers,  repré- 
sentée avec  succès  depuis  1858  j  *  Digressoes 
e  Noveîlas  »,  1864;  c  Pasquita  »,  1867;  «  G^i- 
çôes  da  tarde  »,  1867;  «  Flores  agrestes  >, 
1870;  *  PaizDgens  »,  1871;  €  Cantos  e  sati* 
ras  »,  1873  ;  <t  Rent.n  e  os  sabios  da  Acnde- 
mia  »,  1874;  €  Maria  de  Bragauif^  »,  1874; 
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<  Sob  o  cipressos  >,  1877.  On  annonce  encore: 

<  Scenaa  hiitoricas  da  India  >;  €  Gaveta  dos 
meaâ  papeia  >  ;  <  Novos  cantos  e  novas  sati- 
ras  »»  —  M.  B.  a  traduit  en  portugais  :  <  Gra- 
ïïlella  >  de  Lamartine,  1864;  «  Vendetta  »  de 
Balzac,  1874;  *  Hamlet  »  et  €  Le  Marchand 
de  Venise  >  de  Shakespeare,  1879  et  1881. 

Bail  (Édouard-Isaac-Hambro),  médecin  nor- 
végien, no,  à  Bergen,  en  1846;  reçu  docteur  en 
médôcioe,  à  l'université  de  Christiania,  en  1875, 
après  avoir  soutenu  avec  honneur  sa  thèse  :  <  É- 
tudea  cliniques  siir  le  Morhus  Brîghtii  chronique  », 
il  exerça  depuis  dans  cette  ville,  où  il  jouit  d'une 
grande  renommée  et  a  une  grande  clientèle.  H  a 
décliné  Toffi-e  qu^on  lui  avait  fait  d'une  chaire 
de  médecine  à  TUniversité  d'Upsal.  M.  B.  a  fait 
plusieurs  voyages  scientifiques  et  pris  part  à  plu- 
Rieurs  congrèa  de  naturalistes  et  de  médecins. 
Ses  principaux  écrits  sont  «  Caractères  et  traits 
principaux  du  traitement  des  maladies  de  l'es- 
pèce du  Morbtis  Brightii  »,  Christiania,  1883,  pu- 
blié aussi  en  allemand  sous  le  titre  :  «  Hauptzûge 
in  der  Behandlung  der  Bright'schen  Krankhei- 
ten  »  dans  le  Ctntralblatt  fur  die  gesammte 
Thérapie,  Vienne^  1883  et  suiv.  ;  «  Des  métho- 
tlea  artificielle  a  d'alimentation  employées  dans 
un  but  thérapeutique  »,  Christiania,  1885.  On 
doit  encore  à  M.  B.  une  foule  de  travaux  spé- 
ciaux dans  les  revues  médicales  norvégiennes, 
comme  le  Magasin  norvégien  de  médecine^  dont 
il  a  été  le  rédacteur  en  chef  de  1875  à  1883, 
dans  la  Revue  de  médecine  pratique^  dans  VAnr 
yiuaîre  clinique^  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
de  Médecine  de  Norvège,  dans  les  Archives  Mé- 
dicales du  Nord,  etc.  Citons  encore  de  lui  :  €  Ue- 
ber  operative  ErôÉfhung  von  Lungen  Cavernen  », 
mémoire  présenté  au  huitième  Congrès  internatio- 
nal des  médecins^  à  Copenhague,  et  imprimé  dans 
le  BerUner  Klinische  Wochenschriftj  1884;  €  De 
nos  aliments  et  de  notre  diète  »,  Christiania, 
1886  ;  €  De  la  santé  de  la  femme  »,  id.,  id.  — 
Depuis  1885,  H.  B.  est  correspondant  de  la 
Semainfi.  Médicale  de  Paris. 

Bulmertnq  (Aiïguste  de),  jurisconsulte  russe, 
né,  k  Riga,  le  12  août  1822.  Après  avoir  lait  son 
droit  à  Dorpat,  il  s'y  fit  recevoir  professeur  en 
1853,  DaQs  ce  poste,  il  s'occupa  de  développer 
le  bien-être  matériel  et  intellectuel  des  habi- 
tants des  provinces  de  la  Baltique,  et  y  orga- 
nisa la  première  exposition  industrielle  et  le 
premier  congrès  agricole.  Il  a  fondé  et  dirigé, 
de  1863  à  1873,  la  Baltische  Wochenschrift  fur 
Landwîrtlischaft,  Gewerbejleiss  und  Handel,  Par- 
mi ses  ouvrages,  nous  citerons:  €  Von  der  Wahl 
und  dem  Yertuhren  des  freiwilligen  Schiedsge- 
riohtg  »j  Dorpat,  1849  ;  €  Das  Asylrecht  in  sei- 
nor  geschichtlichen  Entwicklung  »,  id.,  1853; 
^  De  natura  princîpiorum  juris  inter  gentes  po- 
sitivi  P^  id.,  1856;  €  Cari  Eduard  Otto  »,  id. , 
1868  ;  «  Die  Systematik  des  Vôlkerrechts  »,  1 
vol.,  id.,  1858  ;  ^s  Praxis,  Théorie  und  Codifica- 
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tion  des  Vôlkerrechts  »,  Leipzig,  1874;  <  Pf- 
ses  maritimes  >,  Gand,  1890;  sas  travatix  1' 
valurent  d*ôtre  nommé,  en  1877,  rapporteur  i 
la  commission  pour  le  droit  de  la  guerre  nav^^i  e 
et  de  succéder,  en  1882,  à  Bluntschli  dans  k 
chaire  de  droit  public  à  Heidelberg.  Bf-  à&  B* 
qui  a  donné  beaucoup  d'articles  au  Jahr-huch  àt 
Holtzendorff,  ^\iKrit,  Vierteljahrsschr,  fUr-  OeseU: 
gebung  und  Rechtwissenschaft  et  à  la  Baltischt 
Monatsschriftj  a  collaboré  aussi  au  Staatstaôrt^er- 
buch  de  Bluntschli,  au  Rechtslexicon  de  Holtzen- 
dorflP,  et  il  a  écrit  pour  le  recueil  des  Handbtich 
des  liff,  Reckts  der  Otgenwart  do  Marquards  : 
«  Handbuch  des  Vôlkerrechts  »,  Pribourg,  1884. 
et  <  Das  Consularrecht  »,  id.,  1886. 

Bnloz  (Charles),  publiciste  français,  sncces- 
seur  de  son  frère  Louis  et  de  son  père  dans 
la  Direction  de  la  RevTie  des  deux  Mondes.  Il 
est  né  à  Paris,  le  23  septembre  1843.  Il  con- 
tinue, avec  honneur,  l'œuvre  glorieuse,  qui  res- 
te encore  le  plus  beau  monument  de  la  litté- 
rature française  contemporaine.  M.  Buloz  a  é- 
pousé,  en  1873,  la  fille  d'un  savant,  le  profes- 
seur A.  Richet,  membre  de  l'Académie  des 
sciences. 

Bals  (Charles-Prançois-Qommaire),  écrivain 
et  homme  politique  belge,  né,  à  Bruxelles,  le 
13  octobre  1837.  M.  B.  avait  acquis  une  répu- 
tation méritée  dans  le  monde  des  lettres  et  des 
arts  par  des  articles  dans  la  Revue  trimestrieUe, 
la  Revice  de  Belgique^  la  Discussion,  et  par  quel- 
ques brochures  traitant  des  questions  d'art  et 
d'enseignement  ;  il  avait  prêté  un  concours  dé- 
voué à  la  ligue  belge  de  l'enseignement  sous  les 
auspices  de  laquelle  il  avait  donné  des  cours 
publics  et  dont  il  était  devenu  le  président, 
lorsqu'il  fut  nommé  bourgmestre  de  la  ville  de 
Bruxelles,  et  peu  après,  membre  de  la  Chambre 
des  représentants.  Nous  devons  citer  de  lui  : 
€  Une  Excursion  scolaire  à  Londres  »,  Bruxel- 
les, 1872;  €  Vienne  en  1873,  esquisses  de  voya- 
ge »,  Bruxelles,  1874;  «  La  Sécularisation  de 
l'enseignement  »,  Bruxelles,  1876.  M.  Buis  est 
un  des  représentants  les  plus  éminents  du  parti 
libéral  belge. 

Bulthanpt  (Henri),  poète  et  auteur  dramati- 
que allemand,  né,  à  Brème,  le  26  octobre  1849. 
Après  avoir  étudié  le  droit  et  la  littérature  al- 
lemande, il  fut  quelque  temps  précepteur  à  KIot^, 
puis  entreprit  un  voyage  en  Grèce,  en  Orient, 
en  Italie  ;  il  occupa,  de  1875  à  1878,  un  emploi 
dans  l'administration  de  sa  ville  natale,  et,  le 
1®»  janvier  1879,  succéda  à  J.  G.  Kohi,  comme 
bibliothécaire  de  la  ville.  Il  débuta  au  théâtre 
par  une  tragédie  :  <  Saul  »,  1870  ;  suivirent  : 
€  Ein  Korsisch  Trauerspiel  »,  tragédie  ;  €  Die 
Kopisten  »,  comédie  ;  <  Lebende  Bilder  »,  co- 
médie; €  Die  Arbeiter  »,  tragédie,  1876;  «  Durch 
Prost  und  Gluten  »,  1876;  €  Der  junge  Mônch  »  , 
nouvelle,  1879  ;  <  Dramaturgische  Skizzen  >, 
1879,  2n»«  éd.,  1885  ;    <    Dramaturgische  Streif- 
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^uge  »,  1880,  2°i«  éd,,  1884;  «  Die  Kàthehen 
Ton  Heilbroa  *,  opéra,  1&&)]  4  Das  Munchener- 
gesamtgastspîôl  p-,  1880;  «  Der  Sonntagskind  », 
opéra,  1882  ;  «  Dramaturgie  der  Klassiker^  1" 
vol.,  Leasing,  Goethe,  Schiller,  Kîeiet,  2*^  voL, 
Shakespeare  »,  1882-83  ;  *  Die  Malteser  *,  tra- 
gt^die,  1883  î  «  Gerold  Wendel  >,  tragédie,  1884; 
«  Imogen  »,  drame,  1885;  <  Acbîlles  »,  poésies, 
1,B86;  <  Ein  neuer  Welt  »^  drame,  1886;  «  Dra- 
maturgie der  Oper  »,  2  Tel.^  1887, 

Bulwer-Ljiton  (Edouard-Sobert^  comte),  — 
Voyez  Lttton- 

Bnnge  {Rodolphe),  poète  allemand,  né,  à 
Kôthen,  le  27  mars  1827.  H  bô  rendit  à  Paris 
pour  y  étudier  la  chimie.  De  Paris,  il  entreprit 
tin  voyage  en  Suisse  et  en  Italie,  mais  des  rai- 
sons de  santé  Tobligèrent  k  rentrer  dans  son 
pays,  oh  il  prit  la  dîrectioD  d'une  fabrique  fon- 
dée par  son  père,  tout  en  continuant  de  cultiver 
1(J8  belles-lettres.  Nous  citer  ou  s  de  lui:  <  Blu- 
men  »,  poésies  publiées  sous  le  pseudonyme  de 
Rudolf  j  18&4  ;  <  Heimat  und  Fremde  »,  poésies, 
1864;  «  Domrëschens  Brautfahrt  »,  1867;  ^  Der 
Herzog  von  Xurland  »,  tragédie,  1871  ;  <  Tra» 
gôdiencyklus  ^y  1872-75,  comprenant  cinq  dra- 
mes :  ■«  Kero  »,  *  Alarich  »,  «  Desiderata  », 
€  Fest  zu  Bayonne  »,  «  Klosternhaus  »,  dans 
lesquels,  il  se  propose  de  montrer  Tinfluence  du 
christianisme  sur  la  vie  des  peuples  ;  «  Die  2i- 
geunerinco  »,  médîe,  1878  ;  «  Ansgewahlte  Fest- 
spiele  nnd  Opemdicbtungen  »  ,  1882  ;  «;  Deut- 
sche Samaritarinnen  »,  1683  ;  *  Dîe  Trompeter 
von  Sâklingen  »,  1884;  <  Otto  der  Schutze  », 
opéra,  1886;  <  Die  Mâdchen  von  Schelda  »,  opé- 
ra, 1887, 

Bunsen  (Eobert-Guillaume),  chimiste  alle- 
mand, né,  le  31  mars  1811,  à  Gœttin/^e,  où 
Bon  père  était  professeur  de  littérature  occi- 
dentale; il  étudia  à  l'Université  de  cette  ville,  les 
sciences  physiques  et  naturelles,  et  compléta 
son  instruction  à  Paria,  à  Berlin  et  à  Vienne* 
Habilité  h  l'enseignement  de  la  chimie,  à  Gœt- 
tingue,  en  1883,  il  succéda,  trois  ans  plus  tard, 
à  Wôhler,  comme  professeur  à  Flustitut  poly- 
technique de  Casse! .  Appelé  à  rUniversité  de 
^[arbourg,  en  1838,  il  y  devint  professeur  titit- 
laire  em  1841,  puis  directeur  de  l'Institut  de 
Chimie.  En  1851,  il  passa  k  Tuniversité  de 
Breslao,  qu'il  quitta,  dès  Tannée  suivante,  pour 
aller  occuper  la  chaire  de  chimie  à  celle  de  Hei- 
delberg,  oii  il  enseigne  encore*  M*  Bunsen  a*est 
fiiit  on  nom  dans  la  scîouce,  par  des  recher- 
ches importantes  et  d'heureuses  découvertes, 
consignées  dans  une  foule  de  mémoires  insérés 
dans  les  recueils  et  revues  scientifiques*  Parmi 
ses  plus  importantes  découvertes,  citons  :  une 
nouvelle  pile  de  charbon  d'un  uaage  très  répandu 
ot  qui  porte  sou  nom,  Tomploi  de  Thydrate  de 
fer  comme  contrepoison  de  Tarsenic,  ses  re- 
cherches sur  la  loi  de  Tabsorption  des  gaz,  sur 
le  point  de  eoUdiûcation  des  substances  fondues, 
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sur  la  comhustion  des  gaz,  sur  la  photochimie, 
ses  travaux  sur  le  spectre  solaire  et  sur  l'ana- 
lyse spectrale,  sur  la  lumière  de  magnésium,  etc. 
Parmi  ses  écrits,  nous  citerons:  «  Eïiumeratlo 
ac  descriptio  hygrometrum  »,  Goettingue,  1830  j 
«  Das  Eisenoxydrat,  eîn  Gegengift  des  wcisson 
Arsenilcs  oder  der  arsenigen  Sàure  »,  en  colla- 
boration avec  Berthold,  Goettingue,  1 834,  2*"  éd*, 
1837;  4L  Schreihen  der  Berzelius  tiber  die  Reîse 
nach  Island  »,  Marbourg,  1846  ;  c  Uober  eino 
volumetrische  Méthode  von  sehr  allgemeînor 
Anweudbarkeit  »,  Heidelborg,  1854  ;  «  Gasome- 
triache  Methoden  »,  Brunswick,  1857,  2"  éd,, 
1877,  une  traduction  française  faite  sous  les 
yeux  de  Pauteur  en  a  été  donnée  par  M.  Tb, 
Schreiber  sous  le  titre  :  ^  Méthode  gazomtUri- 
que  »,  Paris,  Masson^  1858;  <  Ohemische  Ana- 
lyse durch  Spécial beobachtungen  »,  en  collabo- 
ration avec  Kirohoff,  Vienne,  1871  ^  «  Anleitun^ 
aînr  Analyse  der  Aschen  und  Minerai wasser  v, 
Heidelberg,  1874  ;  «  Flammenreactionen  »,  Hoi- 
dclberg,  1850,  2^*  éd.,  1886,  etc.  etc. 

BnnjDaï  (Venceslas)^  historien  hongrois,  né 
le  11  janvier,  1837,  à  Sdlor-AIja-Ujhely  ;  iî  eyt 
actuellement  assesseur  et  bibliothécaire  du  Con- 
cistoire  de  Nagyvàrad,  et  membre  de  l'Acadé- 
mie. Grand  fouilleur  d'archives,  an  mois  de  dé- 
cembre de  Tannée  1887,  il  faisait  des  rechercbes 
au  Vatican.  Parmi  ses  ouvrages  historiques,  on 
cite  surtout  :  «  Histoire  de  VAbbayode  Egyed  >, 
1880  ;  et  <  Histoire  de  TEpiscopat  do  Nagyi,'d- 
rad,  depuis  sa  fondation,  jusqu'en  1866  »* 

Bnonamlel  (François),  jurisconsulte  italieTi, 
né  à  Pise,  ob.  il  fit  ses  études,  et  où  il  fut 
reçn  docteur  en  droit.  Depuis  1860  professeTir 
h  rUniversité  de  Pise^  il  y  a  enseigné  succos- 
sivement  le  droit  commercial,  Phistoire  du  droit, 
ot  les  institutions  du  droit  romain.  Il  est  au- 
jourd'hui recteur  de  FUniversité.  Il  débuta  dans 
les  lettres  par  une  thèse  :  «.  Polizîano  giurecon* 
suite  »;  nous  citerons  aussi  ;  «  Délia  vita  e  de1lo 
opère  del  prof.  F,  Del  Rosso  »  ;  ■«  Scuola  pisarm 
del  diritto  romane  »  ;  «  Snlle  lUierarum  ohlt- 
ijatîQne&  in  diritto  roman o  »  ;  c  Délie  Legh 
Actiones  nelTantico  diritto  romane  ».  Piso,  Xi- 
strij  1868;  «  Del  dcHtto  di  violato  sepolcro  ■■, 
id,,  id.j  1^73  ;  ^  Per  la  dediGazione  di  una  sta- 
tua a  Vincenzo  Salvagnoli  nel  camposanto  di 
Pisa  presse  alla  sua  tomba  »,  id.,  id,,  1874; 
4.  Sul  progotto  preliminard  del  Codice  di  Coni* 
mercio  del  Itegno  d'Italia  s.  id-,  id.,  id,  ;  *  Del- 
l'uso  del  diritto  romano  nclla  giurisprtidenKa 
italiana  »,  leçon  d'ouverture,  id,,  id,,  1877: 
«  Deî  trattati  interna^ionalî  in  quanto  sono 
mezzi  d'incivilîmento  »j  discours,  id.,  id.,  18711  ; 
4  It^Actio  Atictoritatis  delPantico  diritto  roma- 
ne »,  dans  le  29^  vol.,  de  VArchivîo  gmridtt^n 
de  Pise,  1882.  M.  Buonamici  a  publié  en  outre  ; 
«  Lettere  inédite  al  padre  Guido  Grandi  »,  Phi^, 
Nistri,  1879,  sans  tenir  compte  de  plusieurs 
dissertations    et   articles    insérés    dans    divers 

Digitized  by  KjOOQm 


450 


BUO 


journaux  et  revues  et  surtout  dans  VArchivio 
Ghcriâicô  susnommé. 

Baonanno  (Gennaro) ,  écrivain  italien,  né, 
vers  1840,  dans  l'ancien  royaume  de  Naples. 
Ses  études  accomplies,  il  entra  dans  les  ordres 
et  devint  prêtre  de  POratoire.  Dans  cette  qua- 
lité il  publia:  «  San  Benedetto,  sermone  réci- 
tât o  a  Môûtècaasiuo  il  21  marzo  1874  »,  Mon- 
tecassino,  1874  ;  mais  il  no  tarda  pas  à  se  dé- 
goûter de  îa  vie  ecclésiastique  et  un  beau  jour, 
ayant  déposé  Thabit  ,  sacerdotal,  il  entra  dans 
PadministratioE  dos  bibliothèques  et  il  est  au- 
jourd'hui soua-biblîothécaîre,  faisant  fonction  de 
bibliothécaire,  à  Crémone.  Depuis  lors,  il  a  pu- 
bliée €  Alcuoi  soritti  »,  Rome,  Forzani,  1878, 
où  il  est  question  des  pbis  illustres  écrivains 
rcintemporaina,  tels  que  Giuseppe  Ferrari,  Luigi 
Tùsti,  DomBUÎco  Eerti,  Giambattista  Giuliani, 
Ferdinando  Bosto,  etc.  ;  <  Decadimento  délia  ma- 
gîatratura  6  doirawocatura  3>,  Naples,  1886  ;  et 
nu  «  Discorso  in  morte  del  cav.  prof.  Luigi  Zap- 
pcmî,  bibliotecario  dell'Università  di  Pavia,  >, 
Pavie,  1887. 

Buonazia  (Lupo),  orientaliste  italien,  pro- 
itjsseur  d^ arabe  au  collège  asiatique  et  à  Tuni- 
v^arsîté  de  Naplea^  né,  à  Prato  (prov.  de  Flo- 
rtmcô),  le  18  juillet  1844.  Eeçu  docteur  en  droit 
à  r université  de  Pîse,  en  1864,  il  y  aborda 
Tarabe  sous  la  direction  du  professeur  Fausto 
L:idmo,  poursuivant,  après  son  doctorat,  ses 
ii(udes  à  Tins ti tut  des  Études  Supérieures  de 
Florence,  où  rillustre  Amari  enseignait  alors  la 
langue  et  la  littérature  arabe.  En  1868,  il  était 
en  état  do  publier  le  «  Catalogo  de'  Manoscritti 
arabi  egIIo  bibliotecbe  Riccardiana  e  Nazionale  ». 
Oette  publication  encouragea  le  Gouvernement 
iLalien  k  le  maintenir,  pendant  deux  ans,  aux 
études  en  Allemagno^  sons  la  direction  du  célè- 
bre et  regretté  professeur  Fleischer,  de  Leipzig. 
En  1872,  il  fut  eîivo3''é  à  Beirut,  en  Syrie,  pour 
y  prendre  la  diroction  de  TÉcole  italienne,  mais 
âurtont  pour  s'exercer  à  parler  l'arabe.  Revenu 
k  Xaples,  en  1874,  il  fut  nommé  professeur  au 
collège  Asiatique^  ut  ensuite  à  Tuniversité.  Ayant 
pris  part  au  Congrès  International  des  Orienta- 
listes de  Florence,  il  y  fit  une  lecture  c  Sul  me- 
todo  da  seguirai  ne! le  ricerche  sulla  metrica  ara- 
laa  >,  publiée  dauB  les  Acifs  de  ce  Congrès.  Le 
professeur  Baonaaia  a  encore  publié  :  <  Gram- 
matica  delln  lingua  araba  »,  Naples,  1879,  lytho- 
grapïiiée;  «  Catalogo  dei  codici  arabi  délia  Bi- 
l>lIot6ca  Xazionale  di  Firenze  >,  Florence,  Suce. 
Le  Monnier,  1885, 

lïtioneino  (Joseph),  médecin  italien,  né,  le 
24  décembre  1826,  à  Gaète.  Après  de  brillantes 
études,  il  obtint  à  Tuniversité  de  Naples  le 
doctorat  en  médecine  ad  honorem.  En  1852,  il 
fondait  k  Naples  une  école  privée  de  médecine, 
sur  les  bases  de  la  physiologie  spérimentale 
ot  des  recherches  cliniques  faites  à  l'hôpital 
des  Incurables  ;   en    1870^  ii  organisait  la  mai- 
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son  des  fous    Sales,  et   il  ouvrait  une  nouvellT 
Ecole  de  Psychiatrie,  agrégée  plua  tard  h.  Funi-     , 
versité  de  Naples.  Le  résultat  de  ses  études  et      \ 
de   ses   recerches   se   trouve   dans  le   &iamale 
PsichiatricOy  fondé  par  lui.   Le  professeixr  Buo 
nomo,  est,  depuis  1876,  député  au  Parlement. 

Burani  (Paul)  —  Voyez  Roucoux  (Urbain)* 

Bnratti  (Charles),  écrivain  italien,  né,  à  Vi- 
mercate  (province  de  Milan),  en  1840.  Après 
avoir  été  reçu  docteur  ès-lettres  à  l' Académie 
scientifico-littéraire  de  Milan,  il  fut  nommé  sue- 
cessivement  professeur  dans  plusieurs  établis- 
sements d'instruction  secondaire  de  TÉtat.  Ou- 
tre plusieurs  articles  d'arguments  littéraires  ou 
scientifiques  publiés  en  différents  journaux,  on 
lui  doit:  €  La  letteratura  e  lo  studio  dei  clas- 
sici  in  ordine  aile  attuali  condizîoni  politiche 
deir  Italia  »,  1866  ;  «  Dei  modi  di  migliorare  le 
condizioni  economiche  e  morali  délia  popolazio- 
ne  di  Vimercate  »,  1868  ;  <(  L'armonia  degli  in- 
teressi  sociali,  scritti  popolari  di  economia  so- 
ciale »,  Milan,  Rechiedei,  1874  ;  «  Storia  critica 
degli  studii  fatti  o  promossi  dairAssociazione 
Pedagogica  italiana  di  Milano  »,  1876. 

Bnrbnre  de  Wesembeck  (Léon-Philippe-Ma- 
rie, chevalier  de),  musicien  et  érudit  belge,  né, 
à  Termonde  le  16  août  1812.  Docteur  en  droit 
en  1832,  archiviste  de  la  cathédrale  d'Anvers 
en  1847,  administrateur  de  l'Académie  d'Anvers 
en  1854,  membre  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique depuis  1862,  M.  de  B.  fait  partie  de  la 
Commission  des  monuments,  de  la  Commission 
du  musée  Plantin,  et  il  préside  le  comité  de 
rédaction  du  Codex  Ruhenianus.  Outre  ses  nom- 
breuses compositions  musicales,  et  sans  parler 
de  notices  remarquables  qu'il  a  publiées  dans 
le  Bulletin^  les  Mémoires  et  VAnnvmre  de*  l'Aca- 
démie, et  dans  la  Biographie  nationale  qui  pa- 
raît sous  le  patronage  de  cette  oompagnie,  il  a 
écrit  des  opuscules,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  €  Lettres  inédites  d'Aubertus  Mireus  », 
Gand,  1850;  «  David  Lindenus,  sa  famille,  ses 
amis  »,  id.,  1851  ;  <  Jan  van  Ockegem  »,  Aji- 
vers,  1856,  2me  éd.,  Termonde,  1868;  c  La  Sain- 
te-Cécile en  Belgique  »,  Bruxelles,  1860;  «No- 
tes sur  les  Liggeren  de  Saint-Luc  »,  Anvers, 
1864  ;  et  les  listes  des  ammans  et  des  échevins 
d'Anvers  qu'il  a  dressées  avec  M.  L.  Torfs  : 
€  Chronologische  lyst  der  ammans  van  Antwer- 
pen  »,  Anvers,  1871  ;  «  Lyst  der  schepenen  van 
Antwerpeen  vôor  de  XV  eeuw.  »,  id.,  1872, 

Burckhardt  (Jacques),  historien  suisse,  né,  à 
Bâle,  le  25  mai  1818  ;  il  étudia  la  théologie,  la 
littérature  et  l'histoire  à  l'université  de  sa  ville 
natale,  puis  à  celle  de  Berlin,  où  il  se  lia  avec 
Kugler,  dont  il  publia  plus  tard  la  2«>®  éd.  du 
€  Handbuch  der  Kunstgeschichte  »,  Stuttgard, 
1848,  et  se  voua  comme  lui  à  l'étude  des  Beaux- 
arts.  De  retour  en  Suisse,  il  fut  nommé  profes- 
seur d'histoire  de  l'art  à  l'Université  de  Bâle. 
Appelé  plus  tard  à  l'Institut  poljrtechnique   de 
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Zariehj  il  préféra,  après  quelques  années,  reve- 
nir dana  sa  TîUe  natale,  où  il  enaelgae  encore, 
malgré  les  offres  de  plnaieura  antres  universités 
allemandes*  Ses  ouvrages  extrêEnemout  remar- 
quables par  rémdition  dont  ila  sont  remplis  j 
Tamplenr  magistrale  de  la  critique  et  la  pro- 
fonde counaissance  des  littératures  européennes,^ 
sont  les  suivants  :  «  Die  Kunat^çerke  der  bel- 
giscben  Stâdte  »,  Da&aeldorf,  1842;  t  Conrad 
von  Hochstaden,  Erzbischof  von  Kôlu  *,  Bonn, 
1843  ;  «  Erzbischof  Andréas  von  Krain  und  die 
let^te  CoBcilwersamtulnBg  in  Baael  1482-84  >, 
Baie,  1852  ;  <  Die  Zeit  Constantin  s  des  Gros- 
son  »^  Bâle,  1863,  2'ne  éd.,  1880;  «  Cicérone, 
eine  Anleitnng  zum  Gennss  der  Kunsfcwerke 
Italiens  >,  Bàle,  1855;  5^"»  éd.,  revue  et  com- 
plétée par  le  docteur  WilLelm  Bode,  Leipzig, 
1884^  tradtiLt  en  français,  sons  le  titre  ;  «  Le 
Cicérone,  guide  de  Fart  antique  et  de  Tart  mo- 
derne en  Italie  »  par  M.  Auguste  Gérard^  Pa- 
ria, Pion,  1885;  <  Die  Cnîttir  der  îtenaisaance 
in  Italien  »,  Bàle,  1860,  4^*^  éd.  revue  et  com- 
plétée par  Geiger,  Leipzig,  1885^  M,  Schmîtt 
en  a  donné  une  traduction  française,  sons  le 
titre:  *  La  Civilisation  en  Italie  au  temps  de 
ÏA  Renaissance  ;&*,  2  vol.,  Paris,  Pion,  1885  ; 
■«  Gescbichte  der  Renaissance  in  Italien  »,  Stutt- 
gard,  1867,  2°>«  éd,,  1878,  —  M,  B.  esi  aussi 
Tanteur  du  cinquième  volume  de  la  Geschichte  der 
^aukunst  de  Xugler  :  <  Gescbichte  der  neue- 
ren  Baukunst  ». 

Burctbardt  (Théophile),  écrivain  suisse,  né, 
1©  18  janvier  184Û,  k  Gelter  Kinden  près  de 
Sissach,  un  village  du  canton  de  Bâle-campa- 
gne,  où  son  père  exerçait  le  ministère  évangéli- 
que  ;  il  reçut  Bon  éducation  classique  au  gymna- 
se, puis  an  pœdagoginm  de  Bâle,  et  commença 
à  l'Université  de  cette  ville  |(185S-G0)  des  étu- 
des historiques  et  philologiques  poursuivies  plus 
tard  à  Bonn.  A  son  retour  d'Allemagne,  en  1863, 
il  fut  reçu,  par  riTniversité  de  Bâle,  docteur  en 
philosophie  à  la  suite  d'uue  thèse  :  «  Cœcili 
rhetoris  fragmenta  *;  il  professa,  tour- à-tour, 
Tallemand  à  Técole  reale  et  le  latin  et  le  grec 
dans  les  classes  supérieur  es  du  gymnase  de  sa 
ville  d*ûrigiue.  En  1877,  il  fut  chargé  de  fonil- 
los  archéologiques  sur  remplacement  d'Augusta 
Kauracorum^  et  il  a  présidé,  à  diverses  reprises, 
la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  et  celle 
d'utilité  publique,  La  liste  de  ses  principaux 
articles  et  mémoires  témoigne  de  T ouverture  de 
son  esprit  et  de  la  variété  de  ses  connaissan- 
ces :  «  L'hymne  homéride  de  Hermès  »  dans  les 
Annales  pour  la  Philologie  classique  de  Fleckei- 
Son,  1868  ;  «  Les  établissements  d^ustruction 
secondaire  k  Bâle  »  dans  la  Mevue  pour  V  Asso- 
ciation des  gymna»çs  suwes^  1872  ;  «  Le  gymna- 
se de  Bile  à  la  fin  du  XVIII  siècle,  1766-1800  *, 
1873  ;  €  L^annéa  de  la  danse  des  morts  oxécn- 
tée  au  Petit  Bâle  3*,  dans  V Annuaire  pour  Vhls- 
iùirû  suisjs^j  1877;  *  L'hymne  homéride  à  TApol- 


BUR 


4BI 


Ion  Délien  »,  1878  ;  *  Les  diverses  datiges  des 
Morts  à  Bâle  »,  dans  les  Mémoîrm  de  la  So- 
ùiété  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Bàh^  1882; 
*  Le  théâtre  romain  d'Augusta  Rauracor.  »,  id., 
id.,  id.;  <  Don  Emmanuel  Burckhardt,  capitaine- 
général  du  royaume  des  Deux-Siciles  »  dans 
VAnmiaire  Bâloîs  de  1333;  «  La  transformation 
de  l'État,  en  1758,  d'après  les  papiers  d'un  vieux 
bâloîs  >  dans  los  Mémoires  de  la  Société  d'Hia- 
ioire  de  Bâle^  1886;  €  L'Helvétie  bous  les  Ro- 
mains »,  1887. 

Barckardt-FInster  (Albert)^  écrivain  suisse, 
né,  k  Bâle,  le  18  novembre  185i,  professeur 
d'hisÈoire  au  gymnase,  et,  depuis  1881,  prirai 
Uocent  pour  rhistoire  et  Parcbéologie  du  Moyen- 
âge  à  rUniversîté  de  sa  ville  natale,  rédacteur 
de  V Annuaire  Bâloîs.  Il  a  publié  :  «  Base!  2ur 
Zeit  des  dreissigiàhrigen  Krieges  »,  2  parties, 
1880-81;  *  Das  Schloss  Vufllens  »,  inséré^  tm 
1882,  dans  los  Mittheilungen  der  Antîq.  Ge^fiH- 
schaft  in  Zurich^  dont  il  est  un  collaborateur 
assidu, 

Bnrdean  (Auguste),  pubHciste  et  homme  po- 
litique français,  né,  à  ï^yoïi^  le  10  septembre 
185 L  Après  de  brillautes  études,  il  prit  part  k 
la  guerre  de  1870,  et  fait  prisonnier  par  les 
AUomanda,  il  parvint  à  s'évader  après  six  mois 
de  captivité.  M-  Bnrdean,  qui  est  député  du  ELO- 
ne  et  professeur  de  philosophie  an  lycée  Louis- 
le-Grand  de  Paris,  a  publié;  <  Le  Droit  usucd 
et  l'économie  politique  à  l'école  »,  en  collabo- 
ration avec  M,  Henri  Eovcrdy,  Paria,  PicarJ- 
Bernheim,  1883  ;  ^  L*instructioa  morale  à  Vé- 
cole  (Devoir  et  Patrie)  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Ko* 
tions  élémentaires  d'économie  politique  k  l'usa- 
ge de  tous  les  établissements  d'instniction  pn* 
blique  »,  id.,  id.,  id.  Avec  M,  Lucien  Arréat 
{Voir  ce  nom)^  il  a  collaboré  pour  la  partie  re* 
lative  à  l'enseignement  aux  «  Questions  so- 
ciales contemporaines  »  d'Adolphe  Coste,  Pîi- 
ris,  Guillanmio,  1865.  En  outre,  il  a  traduit  de 
Tallemand:  <t  Le  Fondement  de  la  morale  »,  d»- 
Schopenhauer,  Paris,  G.  Baillière,  1S79  ;  et  de 
Tanglaîs  <  les  Essais  de  morale,  de  science  et 
d'esthétique  ^  de  Herbert  Spencer,  3  vol.,  id., 
id.,  1877^79  et  «  L'Alternative.  Contribution  à 
la  psychologie  »  de  Edward  R.  Clay,  id,.  Aie  an, 
1886,  —  M.  Bnrdean  a  collaboré  à  la  Jïevue  dea 
Deux-Monde»^  k  la  Revue  philosophique  de  Th. 
Bribot,  à  la  Bévue  hleue^  ainsi  qu'aux  journaus:  ; 
le  Télégraphe,  la  Petite  République  française.  Il 
a  fondé  le  Globe^  le  Coopirateur  français  et 
V Éducation  nationale. 

Burdin  (Charles),  poète  ot  pnbïiciste  fran- 
çais, né,  à  Chambéry,  le  12  octobre  1845.  Char* 
les  Burdin  a  collaboré  à  V Indépendance  de  la 
Savoie j  Chambéry,  (1871)  ;  à  la  JSavoie  Républi* 
eMinej  fl37S)  ;  au  P^re  André,  fouille  destiu/^e 
aux  paysans,  Chambéry  {1877-1B83),  Rédacteur 
en  chef  du  Patriote  Savoisien,  de  1876  à  1883, 
et  du  Eépublicain  de  la  Savoie^M^i}  a  foin  le 
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en  18S3j  et  dont  il  est  encore  le  principal  ré- 
dactear,  il  a  publié:  *  Impressions  d'un  fîâ- 
Dôar  7^J  Chambéry,  1374;  <  Notice  sur  Marc- 
Claude  de  Buttetf  poète  savoislen  de  la  Rf^aais- 
aance  »,  id.^  id.  ;  des  poésies  t  €  Les  Âmottrs  de 
tête,  Rimes  galantes.  Tableaux  et  paysages, 
Heiires  noires.  Ça  et  là  *,  Paria,  Jouaust,  187G; 
et  -«  Le  Poème  de  la  Montagne  >,  Cliambéry^ 
1882. 

Hiirdo  (Adolphe),  voyageur  belge,  explora- 
teur  de  TAfrique  centrale^  né^  à  Liège,  eu  1849, 
H  entreprit  un  premier  voyage,  en  1878,  avec 
M,  de  Semelle,  qui  mourut  eu  mer  en  vue  de 
Madère,  Après  avoir  visité  le  S  en  égal  y  11  re- 
monta le  Niger  depuis  son  embouchure  jusqu'en 
0  ni  ont  de  son  point  de  jonction  avec  le  Bénoué, 
daiis  le  royaume  de  Nupé,  Il  a  ^avança  ensuite 
j^ur  le  Béuouéj  et  explora  les  paya  encore  in- 
connus des  Akpotos  et  des  Mitchis^  dont  il 
dressa  îa  carte.  Revenu  plus  tard  eu  Europe, 
il  publia  un  récit  détaillé  de  aou  voyage:  «  Niger 
et  B 6 noué.  Voyage  dans  P Afrique  centrale  *f 
P^iris,  PloRy  1879  ;  Vannée  suivante,  TAsBocia- 
iUm  internationale  africaine  renvoyait  eu  mis- 
frion  de  Zanzibar  à  la  région  des  Grands  Lacs. 
Parti  de  Zanzibar^  il  parcourut  en  caravane 
rOusagara,  TOugogo^  POunyanyembé^  rOugou- 
à'à,  rOugala,  région  du  lac  Tanganyika.  Ses  rap- 
pcn"t3  qui  figurent  aux  Annales  de  V Association 
ïftfGrnationale  africaine  sont  des  plus  complets 
^l  deâ  plus  détaillés  sur  cet  itinéraire.  Il  fut 
ftirôté  dans  son  voyage  par  les  armées  de  Mi- 
r.uubc,  qui  venaient  de  massacrer  Carter  et  Ca- 
donhead  et  de  décimer  Texpédition  des  élépliants 
îiidiena.  Malgré  la  désertion  du  plus  grand  nom- 
bre de  ses  hommes,  Burdo  parvint  à  sauver  la 
caravane  qu'il  conduisait  k  Karéma  au  capitaine 
Popelin,  qui  à  sou  tour  parvint  k  sauver  H, 
Burdo  au  moment  oii  il  allait  succomber  sous 
Icrt  attaques  des  Rougas-Eougas,  Sur  son  se- 
rond  voyage^  M*  B,  a  publié:  «  Les  Belges  dans 
r Afrique  centrale,  leurs  voyages,  aventures  et 
déeouvûrteSj  diaprés  les  documents  et  journaux 
dus  voyageurs  >,  Bruxelles,  P,  Maes,  1884;  «Les 
Arabes  dans  l'Afrique  centrale  »,  Parîs^  Dentu, 
1885;  «  De  Zanitibar  k  la  région  des  grands 
lacs  »,  1886, 

Bureau  (Edmond),  écrivain  militaire  fran- 
(;ais,  né,  à  Lille,  le  9  avril  1830.  Sorti  de  Saint- 
( -vr,  comme  sous-lieutenant,  le  1^^  octobre  1853^ 
il  est  actuellement  lieutenant-colonel  du  6**  ré- 
giment territorial  d'infanterie.  Après  avoir  pro- 
fessé le  cours  de  géographie  militaire  à  rÉcole 
do  Saint-Cyr,  M,  Edmond  Bureau  est  anjonr- 
d'hui  examinateur  à  TÉcole  Monge  à  Paris^  et 
|n'<>fes3eur  dans  plusieurs  écoles  préparatoires  à. 
S:iint-Cyr.  Le  colonel  Bureau  a  publié  :  «  Atlas 
i\v!  Géographie  militaire  >,  Paris,  Furne,  IS^U; 
^  Conférence  sur  les  différentes  enceintes  de 
topographie,  et  les  fortifications  de  1340  »j  id., 
2}iima:i]Cj  1871;    «  Géographie  physique^  liisto- 
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rique  et  militaire  de  la  région  françx^î^e,  Pram* 
Hollande,  Belgique^  Suisse,  frontière  oceidet:^i 
le  de  TAllemagne  »,  id»,  Jouvet  éditeur  l^'^J; 
«  Nos  Frontières  »  id.,  id.,  1887;  et  différents 
articles  militaires  dans  le  journal:  Le  MoniÈeur 
de  l'Armée  de  1866  à  1870, 

Borgain  (Antonio),  littérateur  et  poète  fran- 
co-brésilien, né,  au  Havre,  eu  1812,  Il  alla  trèt^ 
jeune  au  Brésil,  ou  il  devînt  membre  du  Can- 
servatorio  dramatico  de  Rio  Janeiro  et  profes- 
seur de  français  et  de  géographie.  Un  des  poè- 
tes dramatiques  les  plus  féconda,  il  a  écrit  ua 
grand  nombre  de  drames  qu'on  joue  totijours 
sur  la  plupart  des  scènes  du  Brésil  et  du  Por- 
tugal. Parmi  ses  pièces  le  plus  en  vogue,  noas 
nous  bornerons  à  citer  :  *  Luis  de  Gamoena  >  ; 
€  Pedro  Sem  »  ;  <  0  Govomador  de  Brago  pi 
«  0  Mosteiro  de  Santo  Jago  », 

Burgess  (James)^  physicien^  naturaliste  et 
orientaliste  anglais,  né,  dans  la  paroisse  dis 
Kirkmahoô  (comté  de  Dumfries,  eu  Ecosse),  ea 
1832,  Il  était,  depuis  1855,  professeur  de  ma- 
thématiques À  Calcutta,  lorsqu'il  publia  :  «  On 
Hypa  orne  tri  cal  me  a  sure  m  eut  by  meana  of  tha 
Barometer  and  Eûiling-pointThermometer,  witît 
Tables  *,  1858.  Eu  1861^  il  se  fixa^  comme  pro- 
fesseur à  Bombay,  et  fit  paraître  des  articles 
fort  remarqués  sur  les  marées,  rhypsométrie* 
rarcbitecture  indienne  dans  le  Phylosophicai  Jfa- 
fjazine  et  dans  les  Transactions  of  tke  Bombât/ 
Gûographical  Society,  Nommé,  en  1869,  secré- 
taire de  la  Commission  de  TObservatoire  de  Co- 
laba,  il  fit  au  gouvernement  de  l*Inde  tm  re- 
marquable rapport  sur  cet  établissement.  H  pu- 
blia^ en  1869  :  «  The  Temples  of  Shatrunjaya  »t 
grand  ouvrage  in-folio,  illustré  de  45  vues  pho- 
tographiques, qui  fut  suivi,  en  1870,  d'un  autrt^ 
ouvrage  du  même  genre  sur  les  antiquités  de 
Somnath,  Gîrnâr  et  Junagslr,  et,  en  1871,  dô 
«  The  Rock  Temples  of  Elephanta  or  Ghârft- 
puri  ».  En  1872,  il  fonda  Thf^.  îndian  Antiqnarii, 
revue  mensuelle  très  estimée,  consacrée  à  l'ar- 
chéologie orientale,  à  Tétude  de  la  littérature  ^t 
des  mythes  de  l'Inde  qu'il  dirigea  pendant  qua- 
torze années.  En  1871,  il  parcourut  le  Gnzarata  et 
le  Kadjputana,  et  il  publia^  en  1873,  à  Londr^. 
cbea  Mari  on  et  C'^,  un  grand  volume  ia-folïc^ 
contenant  des  vues  de  rarcbitecture  de  ces  rcn 
tréea.  En  1873^  il  fut  noramé  directeur  de  1» 
Commission  archéologique  de  la  présidence  dr 
Bombay  et  des  Etats  limitrophes  d'Hyderabâd 
Guzarate  et  Malwa.  Les  résultats  dea  travaiu 
de  cette  Commission  ont  été  publiés  dans  un- 
série  de  volumes  ilhistrés  in -4*  et  dans  un  vc- 
lume  in-8«  :  «  The  Cave  Temples  of  Indi»  ». 
La  Commission  archéologique  de  Madi^aa,  lor^ 
de  sa  création,  en  1831,  s'unît  à  celle  de  Boiiï 
bay,  souH  la  direction  de  M.  B.  qui  a  reçu,  c-u 
1886,  le  titre  officiel  de  directeur  général  de  1  l 
Commission  archéologique  de  Vempire  de  rind^ 

BnrggracTC  (Âdoîphe)j  médecin  helg^^  né,  * 

Digitized  by  VjOOQIC 


BUR 

Uaod,  te  6  octobre  1806^  professeur  i  la  faculté 
de  médecme  de  aa  ville  natale,  ctirïirgîen  en 
chef  de  Thôpital  civil,  membre  de  TÂcadéraie 
royale  de  médecme  de  Bruxelles,  M*  Burggraeve 
8*est  fait  surtout  connaître  comme  promoteur 
d'une  méthode  de  thérapeutique  appelée  par  lui 
donimétrie.  Noua  connaissons  de  lui  :  *  Cours 
théorique  et  pratique  d'anatomie  >,  Gand,  1840; 
«  Études  sur  André  Vosale,  précédées  d'une  no- 
tice historique  sur  sa  vie  >,  id^,  1841  ;  €  Âne- 
tomie  de  texture,  on  histologie  appliquée  à  la 
physiologie  et  ^  la  pathologie  »,  2^"<*  éd.,  Gaud, 
IS45  ;  €  Tableaux  synoptiques  de  clinique  chi- 
rurgicale (matières  générales),  avec  des  anno- 
tations et  des  histoires  des  maladies  »,  id., 
1850;  €  Le  Génie  de  la  chirurgie,  considérée 
sous  le  rapport  des  pansements,  des  opérations^ 
du  diagnostic,  du  prcnostic  et  du  traitement 
médical  »,  id.,  1853  ;  <  Wouvelle  macro biotique^ 
on  TArt  de  prolongor  la  vie  *,  Bruxelles,  1854 f 
*t  Le  vaccin  vengé  3^,  Gand,  1855;  <  Le  Cho- 
léra indien  considéré  sous  le  rapport  hygiénique, 
médical  et  éconoïDique  yy,  id.,  id.  ;  <  Cours  de 
théories  et  de  clinique  chirurgicales  >,  id.,  1859  j 

<  Amélioration  de  l'espèce  humaine  »,  id,,  1860; 
€  Les    Appareils    ouatés  ^,   Bruxelles,    186Ô  ; 

<  Cbirargie    théorique   et  pratique  »,   îd.,   id,  ; 

<  Oeuvres  médico-chirurgicales  »,  7  vol,,  Bru- 
xelles, 1862,  et  suiv.  ;  «  Le  livre  de  tout  le 
inonde  sur  la  saoté  »,  Bruxelles,  Lacroix  et 
Verboekhoven,  1864;  <  Questions  sociales.  Amé- 
lioration de  la  vie  domestique  de  la  classe  ou- 
vrière j^,  Gand,  Muquardt,  1864  ;  <  De  l'épizoo- 
tte  actuelle  et  des  moyen  d'y  remédier  »,  Bru- 
xelles, 1865;  «  Considérations  anatomo-pbysio- 
logico-philosophiques  sur  les  organes  pelviens 
doabîes  »,  Bruxelles,  1866  ;  «  Kature  et  pro- 
phylaxie du  choléra  indien  »,  id.,  €  Notice  sur 
les  sources  ferrugineuses  acidulées  de  Dieke- 
trenno  on  le  Spa  flamand  »,  id.,  id- ,-  <  Plom- 
bage des  plaies  ^,  id.,  1867  ;  c  Études  médico- 
philosophiques  sur  Joseph  Giuslain  ^,  id,,  1867] 

<  Considérations  sur  la  médication  atomistique  », 
id,,  1868;  «  Méthode  utomis  tique,  ou  Nouveau 
mode  de  préparer  et  prescrire  les  médicaments  », 
itl-,  18G8  î  <  La  médecine  atomistique  devant 
r Académie  royale  de  médecine  de  Bel^^ique  »^ 
id.,  1869  ;  <  Médecine  atomistique,  ou  Nouvelle 
méthode  de  thérapeutique  avec  expériences  ther- 
mométriques  et  sphygmographiques  *,  id.,  1870; 
^  De  la  longévité  humaine  ot  des  moyens  pro- 
pres à  y  arriver  )*,  id.,  1874  ;  «  Monument  k 
Edw.  Jenner,  ou  Histoire  générale  de  la  vac- 
cine >,  id.^  1875;  «  Nouveau  manuel  de  théra- 
peutique dosimétrique,  ou  Traitement  des  mala- 
dies par  les  médicaments  simples  »,  id.,  387G; 

<  Manuel  des  maladies  des  enfants  avec  leur 
traitement  dosimétrique  »,  id.,  1877;  €  Manuel 
des  maladies  des  femmes  avec  leur  traitement 
dosimétrique  »,  id.^  id.  ;  *  Manuel  de  pharmaco- 
dyuaniie  dosimétrique  »,  Id.j  id.;   €  Manuel  de 
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syinptomatologie  dosimétrique  »,  id.^  id.  ;  4  Ma- 
nuel des  dispepsies  et  de  leur  traitement  dosi- 
métrique »,  id,,  1870  ;  <  Nouveau  guide  pratique 
de  médecine  dosimétrique  »,  id.,  id.  ;  *  Réponse 
à  M.  le  docteur  Derobaix,  professeur  à  TUniver- 
sité  libre  de  Bruxelles,  sur  sa  brochure:  Quel- 
ques TUotis  h  propos  du  mmvnau  projet  de  loi  svr 
r fMsûgnem^nt  supérieur  »,  id,,  1883  ;  «  Hygiène 
thérapeutique  des  pays  torrides  iondée  sur  la 
médecine  dosimétrique  »,  id*,  1887  ;  <  La  lon- 
gé vîté  humaine  par  la  médecine  dosimétrique  >», 
id.,  id,;  ■«  La  surveillance  maternelle  ou  hygiène 
thérapeutique  de  la  première  enfance  d'après  la 
méthode  dosimétrique  »,  id.,  id.  ;  «  Manuel  dcd 
maladies  du  cœur  etc.  »,  id.,  id. 

Bnrke  (Sir  John  Bernard),  historien,  généa- 
logiste et  héraldiste  anglais,  né,  à  LondrcHj  en 
1816,  Il  fit  ses  premières  études  au  collège  de 
Caen  en  France.  En  18S9,  il  se  fit  inscrire  au 
barreau  de  Middle  Tem^ple,  devint  roi  d'arme-^^ 
en  1853,  chevalier  de  TOrcIre  du  Bain,  en  1868^ 
gouverneur  de  la  galerie  nationale  d'Irlande,  en 
1874.  Tant  que  son  père  a  été  vivant,  il  Ta  aidé 
dans  la  publication  du  «  Peerage >  qu'il  a  conti- 
nué seul  après  sa  mort.  En  outre,  il  a  publ  ié  : 
«  The  Commoner  of  Great  Britaîn  and  Ire- 
laud  »,  repuhlié  ensuite  sous  le  titre  de  €  Tho 
Lauded  Gentry  »  ;  *  A  General  Armory  *  ; 
«  Visitation  ot  Seats  »;  «Family  Eomance  »; 
*  Anocdotos  of  the  Aristocracy  >  ;  «  The  Hi- 
storié Lands  of  England  >  ;  «  Vicissitudes  of 
Familles  >  ;  «  Eeminiscences,  Ancestral  and 
Anecdotal  »,  et  plusieurs  autres  livres  sur  des 
arguments  historiques,  héraldiques  et  archéolo- 
giques. 

BUrkll  (Karl),  écrivain  militaire  et  colonel  fé- 
déral suisse,  né,  à  Zurich,  où  il  a  fait  toute  sa 
carrière;  il  a  publié  un  essai  historique  et  criti- 
que ;  *  Der  wahre  Winkeiriod  >,  et  une  étude  : 
<  Die  Taktik  der  aîten  Urachweizer  »,  ISSfi. 

Barmelster  (HemianD),  naturaliste  allemand, 
né,  le  15  janvier  1807,  k  Stralsund,  où  son  père 
était  employé  supérieur  des  douanes,  fit  ses  pre- 
mières études  dans  sa  ville  natale  et  suivit  peii- 
dant  quatre  ans  les  cours  de  médecine  aux 
Universités  de  Greifswald  et  de  Halle.  Dans 
cette  dernière  ville^  il  se  Ha  avec  le  professeur 
Nitzsch  qui  fortifia  son  goût  pour  la  zoologie  et 
particulièrement  pour  l'entomologie.  Docteur,  en 
1869,  il  débuta  par  une  «  Grundriss  der  Natur- 
geschicbte  *,  BerliUj  1833,  à  laquelle  il  fit  suivre 
un  «  Handbuch  der  Naturgeschichte  w,  Berlin, 
1837^  auquel  sert  d'illustration  un  <  Zoologischo 
Handatlas  »,  Id,,  1835-43,  2^'^'*  éd.,  1S58-G0  ; 
ensuite  il  publia  un  très  apprécié  €  Handbuch 
der  Entomologie  >,  5  vol.,  Berlin,  1832^55  et  un 
livre  non  moins  précieux  sur  les:  «  Gênera  in- 
sectorum.  ».  En  1837,  il  fut  nommé  professeur  de 
zoologie  k  Halle,  où  il  fit  aussi  des  cours  do  géo- 
logie. Dans  cette  période,  il  publia:  «  Geschichte 
der  Scliopfuïig  >,  Leipzigj  1843,  7«*  éd.,  1807; 
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€  Gcologisch  Bilder  zur  Gcschichte  der  Erde 
und  ihre  Bewohner  »,  2  vol*,  2"»e  éd.,  id.,  1866; 
«  Zoonomiache  Briefe  »,  2  vol.,  id.,  1856;  et 
pluaieure  monographies,  parmi  lesquelles  nous 
citerons  *  Die  Orgaaiaation  der  Trilobiten  », 
Berlin,  1813  ;  «  Die  Labyrinthodonten  »,  3  par- 
ties, id.,  1849^50;  «  Der  fossile  Gavial  von 
Eûll  »,  Halle,  1854.  En  184S,  il  fut  élu  membre 
de  r Assemblée  nationale  allemande  et  de  la 
première  cLambre  prussienne.  Mécontent  des 
conditions  politiques  de  TAUemagne,  il  prit  un 
long  congé  et  resta,  jusqa'en  1862,  au  Brésil. 
En  1856,  il  entreprit  un  noaveau  voyage  dans 
r Amérique  cîti  Sud,  parcourut  TUruguay  et  la 
partie  septentrionale  de  la  République  Argen- 
tine, et,  en  1859,  francbiseant  les  Andes,  à  tra- 
vers une  route  qoi  n'avait  pas  encore  été  ex- 
[ilorée,  il  se  dirigea  à  travers  le  lac  de  Copiapo 
L  Panama  et  à  Cuba,  d'oti,  en  1860,  il  fit  retour 
ta  Allemagne,  Mais,  en  18G1,  il  abandonna  de 
nouveau  sa  cbaire  et  repartit  pour  Buenos- 
Ayres,  où  il  devint  directeur  du  musée  d'histoire 
ïiaturelle  fondé  par  lui  et,  en  1870,  curateur  de 
Il  nouvelle  Université  de  Cordoue.  Comme  ré- 
sultat de  ses  voyagea,  il  a  publié:  €  Beise  nach 
BrasilieD  >,  Berlin,  1863  ;  «  Landschaftliche  Bil- 
clon  Brasiliena  »,  id.,  1853;  t  Systematische  Ue- 
bersicht  der  Thiere  Brasiliens  »,  3  vol.,  id., 
L  854^56  ;  4  Erlàuternngen  zur  Eauna  Brasi- 
liens »,  id»,  1857;  <  Heise  durch  die  La  Plata 
Staaten  »  ,  2  vol.,  Halle ,  1881  ;  <  Ueber  das 
Klima  der  Argentiuiaclien  Republik  »,  id.,  1861; 
«  Die  fosailen  Pferde  der  Pampasformation  », 
id.,  1876.  Il  a,  en  outre,  entrepris  sur  cette  ré- 
gion et  son  histoire  naturelle  un  immense  ou- 
vrage €  Physikalische  Bescbreibung  der  Argen- 
tîniachen  Kepubîik  »,  BaonoB-Ayres  et  H^lle, 
1875,  qui  doit  compter  une  vingtaine  de  volumes 
et  dont  le  premier  seulemeût  a  paru  dans  l'édi- 
tion allemande,  tandis  que  l'édition  française  du 
m  G  me  ouvrage^  qui  parait  sous  le  titre  de  <  De- 
scription physique  de  la  République  argentine, 
d'après  des  observations  personnelles  »  en  est 
déjà  à  son  cinquième  volume.  Le  premier  volume 
est  cou  sacré  à  l'hiatoire  de  la  découverte  et  à  une 
esquisse  géologique  du  pays,  le  second  contient 
la  climatologie  et  le  tableau  géognostique  du 
paya,  les  autres  contiennent  la  partie  zoologique. 
Comme  directeur  du  Musée  de  Buenos-Ayres, 
M*  Burmeister  publie  depuis  plusieurs  années 
les  :  Anales  del  Museo  publica  (depuis  1884  Na- 
don  al)  de  Bzisnos  Aires  para  dar  à  conocer  los 
ohjetos  de  historia  natural  nuevos  o  poco  cono- 
cidos  eon.Hervados  en  este  estabilimento  >,  la  2'^« 
livraison  du  tome  III  de  cette  important  publi- 
cation, la  dernière  que  nous  connaissions,  a  paru 
à  BuenoB-Ayres  en  1885* 

Burnand  (Francis-Cowley),  auteur  dramati- 
que et  écrivain  humoristique  anglais,  né  en  1837. 
Il  Rt  ses  études  à  Cambridge,  où  il  fonda  le 
A  \matenr]j  D  [ramaficj^  C  [lub]  dont  S.  A.  R, 
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le  prince  de  Galles  devint  plus  tard  présider.  • 
honoraire.  D  est  l'auteur  d'une  contaiDe  de  pi  — 
ces  de  théâtre  pour  la  plupart  comiques,  parmi 
lesquelle!:^  :  -«  The  Colonel  »,  et  la  parodie  au 
drame  nautique,  «  Black-eyed  Suaan  »,  euretjt 
plus  de  400  représentations  consécutives.  De- 
venu, depuis  1880,  directeur  du  célèbre  joumaJ 
humoristique  le  Punchy  il  y  a  introduit  la  rubri- 
que bien  connue:  <  Happy  Thoughts  ».  —  En 
1879,  il  a  pubUé  :  «  The  A.  D.  C.  :  being  Per- 
sonal Réminiscences  of  the  University  Ama- 
teur Dramatic  Club,  Cambridge  »,  et,  en  1^6  : 
<  Faust  and  Loose  ». 

Bamett  (Françoise,  née  Hodgson),  femme  de 
lettres  anglaise,  née,  à  Manchester,  le  24  no- 
vembre 1849.  A  la  suite  de  revers  de  fortune, 
elle  é migra  en  Amérique  avec  ses  parents,  y 
épousa,  en  1873,  le  docteur  Burnett  et  demeu- 
re maintenant  avec  lui  à  Washington.  Elle  a 
publié  plusieurs  contes  dans  les  magazines  amé- 
ricains. En  1872,  elle  inséra  dans  le  Scribner's 
Manthly  (maintenant  Thé  Century)^  une  histoire 
en  dialecte  du  Lancashire  :  <  Surly  Tim's  Trou- 
ble »,  qu'elle  fit  paraître,  en  librairie,  en  1877  ; 
«  The  Lass  o'Lowrie's  »,  paru  d'abord  dans  le 
Scribner,  eut  un  tel  succès  qu'il  fat  tout  de  suite 
publié  en  volume,  1877.  Ensuite,  elle  publia  les 
récits  suivants  dont  plusieurs  avaient  déjà  para 
dans  les  journaux  :  <  Katleen  Mavour  neen  »  ; 
«  Lindsay's  Luck  >  ;  €  Miss  Crespigny  »  ;  €  Pret- 
ty  Poly  Pemberton  »  ;  <  Théo  »;  <  Dolly  »  (qui 
avait  déjà  paru  sous  le  titre  de  €  Vagabondia  »)  ; 
€  Jarl's  Daughter  »  ;  €  Quiet  Life  »  ;  <  Ha- 
worth's  »,  1879  ;  €  Louisiana  »,  1880  ;  «  A  Fair 
Barbarian  »,  1881  ;  €  Through  one  Administra- 
tion >,  1883;  «  A  Woman's  Will,  or  Miss  De- 
farge  >,  1886  ;  «  Little  Lord  Fauntleroy  »,  id. 

Bnmonf  (Émile-Lotiis),  littérateur  français, 
né,  à  Valognes  (Manche),  le  26  août  1821,  est 
cousin  germain  de  Té  minent  orientaliste  Eugè- 
ne Bumouf  (1801-1852).  Élève  du  Lycée  Saint- 
Louis,  reçu  à  l'École  normale  en  1841,  docteur 
ès-lettres  en  1850,  ancien  élève  de  PÉcole  d'A- 
thènes, il  fut  nommé  professeur  de  littérature 
ancienne  à  la  faculté  de  Nancy,  puis  directeur 
de  rÉcole  française  d'Athènes.  Il  dirigea  en 
cette  qualité  des  fouilles  intéressantes  et  adressa 
à  l'Institut  les  comptes-rendus  annuels  des  tra- 
vaux de  l'École.  Au  mois  d'août  1876,  arrivé  au 
terme  de  sa  délégation,  il  fut  remplacé  dans  ce 
poste  et  nommé  professeur  et  doyen  de  la  fa- 
culté des  lettres  de  Bordeaux.  H  n'accepta  pas 
cette  nomination  et  reçut,  le  23  mars  1878,  le 
titre  de  directeur  honoraire  de  l'École  d'Athè- 
nes. Nous  connaissons  de  lui  :  €  Des  Principes 
de  l'art  d'après  la  méthode  et  les  doctrines  de 
Platon  »,  Paris,  Delahain,  1850;  <  De  Neptune 
ejusque  cultu,  prsBsertim  in  Péloponnèse  »,  id., 
id.,  id.,  thèses  ;  <  Nala  ;  épisode  du  Mahâbhâ- 
rata,  traduit  du  sanscrit  en  français  »,  Nancy, 
Grimblot  et  veuve  Raybois,  1866;  <  Méthode 
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potir  étudi&r  la  langue  aauacrite  ;  ouvrage  cûm- 
f>osé  sur  le  plan  de  la  méthode  grecque   et   de 
^^    Tnéthode    latme   de    J.   L.   Burnonfj   d'aprèa 
'  ôs    idées    d'Eugène    Burnouf   et    les    meilleurs 
traités  de   l'Angleterre   et   de   rAllemagne^   no- 
ta tu  ment  la  grammaire  de  Bopp  »^    en   collaho- 
ration  avec  L,  Leupol,  Duprat,  1859^   2"i«    éd., 
1361  ;    c    La   Bhagavad-Gitâ,    ou    le    chant  du 
l>ienhereux,  poème  indieu,  publié  par  M,  E,  B-  », 
Nancjj  GTOSJeau,  1861  ;  *  Easai  sur  le  Y êda  ou 
Introduction  à  la  connaissance  de  l'Inde  »,  Pa- 
ris,   Dezobry,   Tandou    et  G"*,  1863;  «  Diction- 
naire  clasaiquo   sanscrit-franc  ai  a  »,  en  collabo- 
ration avec  M.  Lelonp  de  Cheroy,  6  liv.,  Paria, 
Maisonneuve,    1863-65  ;    c    Choix  de  morceaux 
sanscrita,  traduits,  annotés,  analysés  >j  avec  le 
inôtnOj  id.,  id,,  1866;  <  Histoire    de   la   llttéra- 
turô    grecque    »,    2    vol,  id.,  Deîagrave,  1869  ; 
«  La^  science  des  religions  >j  2"^^  éd.,  id.,  Mai- 
sonneave,   1872 ,    4""»    éd.,   revue  et  complétée, 
id-,   id.,  1885;   <  La  légende  athénienne.   Étude 
de   mytbologie  comparée  »,  id,,  id.^  id,  ;  «  L' In- 
tligo  Japonais.    Culture    et   préparation.  ITotice 
traduite  pour  la  première  fois  du  japonais  »,  id.. 
Librairie  générale,  1874;  *  La  Mythologie  des 
Japonais,  d'après  le  Koku-ai-Ryaku,  ou  Abrégé 
des  historieua  du  Japon  »,  traduite  pour  la  pre- 
mière fois    sur   le    texte  japonaia,  Paris,    Mai- 
sonnouve,    1875;  c  La  Ville  et  TAcropole  d'A- 
thèues  aux  diverses   époques  »,  id.^   id.^    1877  ; 
«  T.e  Catholicisme  contemporain  »,  id.,  G.  Levy, 
1879;    «    Mémoires   sur   Tautiquité;    TAge    de 
bronze;  Troie,  Sautorin,  Delos,  Mycènes,  le  Par- 
tliénon,  les  Courbes,  les  Propylées;  un  faubourg 
d'Athènes  »,  id.,  id.,  1879  ;  «  La  Vie  et  la  Pen- 
sée. Éléments  réela  de  philosophie  »,  id.,  Rein- 
wald,    1886;  <  Les  Chants    de   l'Église   latine, 
restitution  de  la  mesure  et  du  rythme  »,  1887.  — 
M.   Burnouf  a  collaboré  en  outre  aux   Arckiv&t 
/h'j^  missions  scientifiques,  au  Dictiomiaire  des  let- 
tres et  des  arts  do  Dezobry  et  Bach eî et  et  à  la 
Revue    des   D^mn   Mondes ^    oh  il  a  inséré    plu- 
sieurs articles  remarqués* 

BQrtln  (Charles-Henri),  littérateur  français^ 
né,  à  Metz,  le  22  septembre  1835.  H  et  ses  é- 
tnJes  dans  Sa  ville  natale  chez  les  jésuites^ 
puis  entra,  en  qualité  de  surnuméraire  d^abord^ 
et  d'employé  ensuite  à  la  préfocture  de  la  Mo- 
selle. Après  Tannexion,  il  quitta  la  préfecture^ 
mais  continua  à  demeurer  h  Metz,  où  il  entra 
dans  les  bureaux  de  la  mairie.  En  1872,  il  fut 
nommé  bibliothécaire-adjoint  de  la  ville.  M,  Bur- 
tin  a  publié  dans  le  journal  le  Vœu  national  et 
dans  le  Lorrain  qui  Ta  remplacé  plus  tard,  une 
série  d'intéressante  s  études  sur  les  abbayes  j 
couvents  et  monastères  de  la  ville  dô  Metz  ;  au 
Lorrain  il  a  donné  aussi  une  note  fort  intéres* 
santo  €  Sur  l'origine  des  étrennes  ».  Eu  juil- 
let 1875,  M»  B.  a  présenté  au  Congrès  des  amé- 
ricanistes,  k  Nancy,  un  *  Mémoire  sur  les  Iro- 
f^uois   du    Sault   Saint-Louis    (Canada)    »,  à  la 
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session  de  1867  qui  se  tint  à  Luxembourg,  il 
présenta  un  «  Mémoire  sur  !e  Brésil  *  et,  à  celle 
de  1879,  k  Bruxelles,  un  *  Mémoire  sur  Tauti- 
quité  des  différents  états  de  la  domination  ca- 
nadienne ».  Une  grande  «  Histoire  des  Évêques 
de  Metz  depuis  Saiut-Clément  jusqu'à  Mgr,  Du 
Pont  Des  Logea  *j  complètement  achevéëi  reste 
encore  inédite;  enfin  M.  Burtin  a  fait  recopier 
à  ses  frais  les  Observations  séctilaires  de  Paul 
Ferry,  précieux  manuscrit  en  3  énormes  volu- 
mes in-folio  dans  lesquels  ce  célèbre  pasteur 
a  recueilli  une  immense  quantités  de  remarques, 
d'extraits,  de  faits  historiques  et  littéraires, 
d'actes  publics,  copiés  entièrement  de  sa  pro- 
pre main  et  diaprés  lesquels  iî  se  proposait  d'é* 
crire  Thistoire  civile  et  ecclésiastique  de  sa  pa- 
trie, —  Du  sien  frère  Nicolas- Victoe  Buetix^ 
néj  à  MetZj  le  18  décembre  1828,  est  missia- 
naire  au  Canada  depuis  35  ans,  et  depuis  25  k 
le  tôte  d^uue  des  plus  importantes  missions  îro- 
quoises  de  ce  pays,  celle  du  Sault  Saint-Louis. 
Il  possède  parfaitement  la  langue  iroquoise  et 
a  fait  de  nombremt  ouvrages  manuscrits  en 
cette  langue.  Depuis  plusieurs  années,  il  travail* 
le  à  nne  histoire  complète  de  sa  mission  depui.^ 
son  origine  jusqu'à  nos  jours.  Le  gouvernement 
du  Canada  et  l'autorité  supérieure  ecclésiastique 
encouragent  vivement  ce  travail  qui  fera  suite 
à  l'histoire  môme  du  Canada. 

Burton  (sir  Eichard-Francis),  voyageur  an- 
glais^ né,  dans  le  comté  de  Norfolk,  en  1821  ; 
il  étudia  en  Angleterre  et  en  France,  entra  au 
service  de  la  Compagnie  des  Indes  et  obtint  un 
brevet  de  lieutenant  dans  un  régiment  indigène. 
Attaché  à  la  préaidence  de  Bombay,  il  visita 
d'abord  les  Nilgherries,  ou  montagnes  Bleues, 
puis  fut  employé  dans  le  Sindh,  oii  il  fit  un 
séjour  de  cinq  années.  Le  fruit  de  son  séjour 
dans  cetto  province  est  consigné  dans  les  ou- 
vrages suivants:  *  Sindh  or  the  unhappj  Val- 
ley w^  2  vol.,  1850  ;  <  Ealconry  in  the  vaîley  of 
the  Indus  >,  ISBO;  «  Sindh  and  the  rases  that 
iuhabit  the  valley  of  the  Indus  >j  1850,  quML  ac- 
compagna d^une  description  des  Nilgherries  : 
€  Goa  and  the  Blue  Mountains  >.  Doué  d'une 
facilité  remarquable  pour  apprendre  les  langues, 
M.  B.  connaît  à  fond  plusieurs  langues  asiati- 
ques, le  monltanif  eutr'autres,  dont  il  a  donné  : 
«  A  Grammar  of  the  raultani  language  »;  s'é- 
tant  appliqué  à  Tétude  de  la  langue  arabe,  il 
ne  tarda  pas  à  la  parler  comme  un  natnrol.  Il 
forma  alors  le  projet  de  visiter  les  villes  sain- 
tes de  PArabie^  oii  aucun  Européen  n'avait  pé- 
nétré depds  Burckhardt.  Il  païtit  à  cet  effet 
do  South amp ton,  en  avril  1853,  Arrivé  à  Suez, 
il  pénétra  dans  le  Hedjaz  par  Temboe,  aoua  le 
déguisement  d'un  pèlerin  afgan.  Il  réussit  k 
visiter  les  deux  villes  saintes,  et  il  opéra  son 
retour  par  Djedda,  Il  a  douué  la  relation  do 
son  voyage  dans  <  Personal  narrative  ofaPil- 
grimage  to  el  Medineh    and   Meccali  »^  3  vol^ 
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LûTidrcs,  1855j  2'>"'  éd.,  1867.  Revenu  au  Caire, 
il  reçut  la  mission  de  visiter  le  pays  des  So- 
malia  but  la  côte  de  l'Afrique  orientale,  et  par- 
tit avec  lea  lieutonants  Stroyan,  Speke  et  Hem; 
mais  il  n<?  put  outrepasser  i'Harrar,  qu*aucun  Eu- 
ropéen n'avait  encore  visité  jusque  là.  Dans  cet- 
te e:ïpéditîan,  il  fut  grièvement  blessé  et  M. 
Stroyan  tué.  Le  livre  dans  lequel  il  en  est  ren- 
du compte^  intitulé  :  *  Firat  footsteps  in  east 
Africa  or  an  exploration  of  Harar  »,  contient 
une  grammaire  de  la  langue  du  pays.  L'intré- 
pide voyageur  se  rembarqua  à  Berbera,  le  6 
avril  1854  ;  il  avait  formé  le  projet  d'aller  à  la 
découverte  des  sources  du  Nil,  et  il  partit,  à  la 
fin  de  1856,  avec  le  lieutenant  Speke,  pour  la 
côte  du  Mozambique,  chargé  par  la  Société  de 
géographie  do  vérifier  rexistcnoe  d'une  mer  in- 
t(3neure  annoticéô  par  les  Arabes  et  les  missio- 
nairos  de  la  côte  de  Zanzibar.  Il  découvrit,  en 
effet,  le  vaste  lac  Tanganyika.  Il  a  décrit  ce  vo- 
yage dans  €  The  Lake  régi  on  a  of  Central- Afri- 
ca >,  2  vol.,  Londres,  18G0,  traduit  en  français 
par  M,  H.  Loreau,  sons  le  titre  :  €  Voyage  au 
grand  lacs  de  l'Afrique  orientale  ►,  Paris,  Hachet- 
te, 1862.  En  même  temps,  le  capitane  Speke  avait 
pénétré  jusqu'au  lac  Nyatuia  et  l'avait  signalé 
comme  la  sourco  du  Nih  A  peine  de  retour  en  Eu- 
rope, M.  B.  s'embarqua  pour  les  États-Unis  qu'il 
traversa  d*un  océan  à  l'autre  et  comme  d'habi- 
tude, il  publia  les  résultats  de  cette  excursion, 
sous  le  titre:  «  The  city  of  the  Saints  and 
ftcrosa  the  Rocky  Mountains  to  California  », 
2™*  éd.j  Londres,  1802,  et  en  effet,  les  Saints 
du  dernier  jour,  qu'il  dé  fond  aveo  une  grande 
vivacité  dans  ce  livre,  paraissent  avoir  été  la 
principale  préoccupation  de  son  voyage.  Nommé 
ensuite  Cousul  d'Angleterre  dans  la  baie  de 
BiaSra,  il  fixa  sa  résidonce  dans  l'île  de  Fer- 
nando Po,  d'où  il  a  encore  entrepris  de  nou- 
velles explorations  comme  Tindiquent  les  deux 
volumes  publiés,  en  1863,  bous  le  titre:  €  Abeo- 
kuta  and  an  exploration  of  the  Cameroun  Moun- 
tains »,  2  vol.,  Londres,  18GS,  et  «  A  mission 
to  Gelele,  king  of  Dahomey  »,  2  vol.,  2"»«  éd., 
id.,  18G4.  A  la  fin  do  1804,  nommé  Consul  au  Bré- 
sil, il  publia  sur  son  séjour  dans  ce  pays  :  €  The 
highlands  of  Brezil  »,  2  vol.,  Londres,  1868; 
et  «  Letters  from  the  Battlerk  fields  of  Para- 
guay »,  Londres,  1870.  Nommé,  en  1869,  con- 
sul à  Damas,  il  en  profita  pour  visiter  les  rui- 
nes de  Pabnyre  et  pour  réunir  une  précieuse 
colîectioa  anthropologique  et  archéologique;  les 
détails  de  ce  voyage  sont  exposés  dans  son  li- 
vre :  «  Unexplored  Syria  »,  2  vol.,  Londres, 
1872;  en  1872,  il  entreprit  un  voyage  en  Islande, 
et  il  en  rendit  compte  dans  son  ouvrage:  «  Ul- 
tîma  Thule  »,  2  vol.  1875.  En  1876-77,  le  khédi- 
ve d'Egypte  le  chargea  d'étudier  les  gisements 
d'or  du  paya  de  Madian,  où.  il  découvrit  les 
ruines  d'importantes  villes  de  l'antiquité  ;  la  re- 
lation de  ce  voyage  a  pour  titre  :  €  The   Gold 


Mines  of  Midian  and  the  ruined  Midùinîtè  Ci- 
ties.  A  Portnight's  Tour  in  North  Western 
Arabia  »,  1878;  depuia  1882,  M.  Burton  ett 
consul  général  d'Angleterre  à  Trieste.  En  de- 
hors des  ouvrages  déjà  cités,  nous  connaissouij 
encore  de  lui  :  «  Wit  and  wisdom  from  Wes: 
Afrika  »,  1866  ;  «  Vikram  and  the  Vampire,  or 
Taies  of  Hindu  Devilry  »,  1869;  «  Zanzibar. 
City,  Islands  and  Coast  »,  2  vol.  1872  ;  «  Pro- 
verbia  communia  syriaca  »,  1872  ;  c  Two  trips  to 
Gorilla  Land  and  the  Cataracts  of  the  Congo  », 
2  vol.,  1875;  «  Etruscan  Bologna  »,  1876; 
«  Sind  revisited  :  with  notices  of  the  Anglo- 
Indian  Army  ;  Railroads,  Past,  Présent  and 
Future  >,  1877  ;  «  To  the  Gold  Coast  for  Gold  : 
a  Personal  narrative  »,  en  collaboration  avec 
M.  Cameron,  1882.  M.  B.  a  traduit  aussi  les 
Lusiades  de  Camoens,  1881,  ses  poésies  lyriques, 
1884,  et  Q  écrit  aussi  :  «  Camoens  :  bis  Life  and 
his  Lusiads,  a  Commentary  »,  2  vol.,  1881.  Ses 
derniers  ouvrages  sont  une  traduction  des  Mille 
et  une  Nuits  et  une  histoire  de  l'épée  et  de  son 
usage  dans  tous  les  pays,  depuis  l'antiquité.  — 
Sa  femme  Isabella,  qui  l'a  accompagné  dans  ses 
plus  récents  voyages,  a  publié  :  «  AEL  Arabia, 
Egypt,  India;  narrative  of  travel  >,  1879,  et 
€  The  inner  life  of  Syria,  Palestine  and  the 
Holy  Land  »,  nouvelle  éd.,  1884. 

Burty  (Philippe),  collectionneur  et  littéra- 
teur français,  né,  à  Paris,  le  11  février  1830. 
Ses  études  achevées,  il  entra  dans  l'ateb'er  de 
M.  Chabel  Dussurgey,  peintre  de  fleurs  et  d'or- 
nements attaché  aux  Gobelins,  y  travailla  pen- 
dant plusieurs  années  et  commença  alors  à  étu- 
dier et  à  collectionner  des  estampes.  Il  débuta 
comme  critique  dans  l'i4r^  au  XIX  SihUej  et  écri- 
vit un  Salon  pour  un  journal  des  modes;  puis, 
en  1859,  entra  à  la  Gazette  des  beaux-arts,  et 
inaugura,  dans  cette  feuille,  les  comptes-rendus 
des  ventes  d'objets  d'art.  Après  avoir  été  at- 
taché à  la  Presse  pour  y  rédiger  le  courrier 
artistique,  il  suivit,  en  1866,  M.  de  Girardin  à 
la  Liberté  avec  les  mêmes  attributions,  et  prit 
part,  en  1869,  à  la  rédaction  du  Rappel,  Lora 
de  la  fondation  do  la  République  française,  il  y 
fut  chargé  des  comptes-rendus  de  livres  d'art 
et  d'expositions,  sans  négliger  une  correspon- 
dance hebdomadaire  adressée  à  un  journal  an- 
glais :  The  Academy.  Designé  par  Eugène  Dela- 
croix, le  grand  peintre,  dans  son  testament,  pour 
classer  ses  dessins,  il  remplit  avec  succès  sa 
mission  délicate  et  le  catalogue  qu'il  en  a  dres- 
sé est  recherché,  ainsi  que  ceux  de  plusieurs 
autres  ventes  qu'on  lui  doit  également.  H  a  réu- 
ni une  remarquable  série  de  lithographies  et 
d'eaux-fortes  de  maîtres  contemporains  et  une 
collection  de  curieux  objets  du  Japon  qui  figu- 
rèrent avec  honneur  à  l'Exposition  Universelle 
de  1878.  M.  Burty,  qui  dans  les  derniers  temps 
a  collaboré  aussi  à  VArt  et  a  publié  plusieurs 
articles  relatifs  au  Japon,  ses  industries  et  ses 
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arts,  a  été  membre  du  comité  de  la  Société  des 
gens  de  lettres  et  il  est  actuellement  inspecteur 
des  Beaux-Arts  auprès  du  Ministère  de  l'Ins- 
truction publique  et  des  Beaux-Arts.  Outre  les 

<  Eaux-fortes  de  F.  Seymour  Haden  »,  recueil 
d'un  prix  élevé,  publié  en  1866,  qui  eut  un 
grand  succès  en  Angleterre,  nous  citerons  de 
lui:  €  Cbefs  d'œuvre  des  arts  industriels.  Cé- 
ramique, verrerie  et  vitraux,  émaux,  métaux, 
orfèvrerie  et  bijouterie,  tapisserie  »,  Paris,  Du- 
croq,  1866;  «  Notico  des  études  peintes  par 
Th.  Rousseau  exposées  au  Cercle  des  arts  », 
1867;  «  Les  émaux  cloisonnés  anciens  et  mo- 
dernes  »,  1868;  «  Paul  Huet,  notice  biographi- 
que et  critique,  suivie  du  catalogue  de  ses  œu- 
vres »,  1869;  €  Eaux-fortes  de  Jules  de  Gon- 
court.  Notice  et  catalogue  »,  id.,  Librairie  de 
l'Art,  1875;  «  Maîtres  et  petits  maîtres.  Eugè- 
ne Delacroix,  Méryon,  V.  Hugo,  Jules  de  Gon- 
court,  J.  F.  Millet,  Dauzats  »,  Paris,  Charpen- 
tier, 1877  ;  «  L'eau-forte  en  1878  »,  id.  V^«  Ca- 
dart,  1878;  «  Salon  de  1883  »,  id.,  Baschet, 
1883;  <  Bernard  Palissy  »,  id.,  Rouam,  1886, 
dans  Les  Artistes  célèbres  publiés  sous  la  di- 
rection de  M.  Eugène  Mûntz.  M.  Burty  a  re- 
cueilli et  publié  les  €  Lettres  d'Eugène  Dela- 
croix »,  Paris,  Quantin,  1878,  2®  éd..  Charpen- 
tier, 1880.  Citons  aussi,  dans  des  genres  très 
différents:  €  Pas  de  lendemain  »,  nouvelle,  1869; 

<  Les  derniers  télégrammes  de  l'Empire  »,  1870, 
publication  anonyme  de  dépêches  trouvées  aux 
Tuileries;  €  Grave  imprudence  »,  roman,  Pa- 
ris, Charpentier,  1880. 

Barvenich  (Frédéric),  savant  belge,  né,  à 
Deynze  (Gand),  le  26  juin  1837.  Professeur  à 
l'école  d'horticulture  de  l'État  à  Gand,  M.  B. 
collabore  aux  principaux  journaux  et  revues 
d'horticulture  belges  et  étrangers  et  il  a  pu- 
blié, en  français  et  en  flamand,  de  nombreux 
volumes  destinés  à  vulgariser  les  principes  de 
la  culture  potagère  et  de  la  culture  des  arbres 
fruitiers  ;  citons  en tr 'autres  :  «  La  grande  cultu- 
re des  arbres  fniitiers  dans  les  vergers,  les 
champs,  les  pâtures,  le  long  des  routes,  dans 
les  cours  d'écoles  etc.  »,  Gand,  l'Hoste,  1876; 
€  La  culture  potagère  à  la  portée  de  tous  », 
id.,  id.,  1877;  €  Les  Pignons  perdus.  Moyens 
de  les  utiliser  par  la  culture  fruitière  »,  id.,  id., 
id.;  €  Traité  élémentaire  de  culture  maraîchè- 
re »,  id.;  id.,  1884. 

Bnry  (William-Coutts  Keppel  lord  Ashford, 
vicomte  de),  homme  politique  anglais,  fils  du 
comte  d'Albermarle,  né  en  1832;  il  entra  d'a- 
bord dans  l'armée,  fut,  en  1850-51,  secrétaire 
particulier  de  lord  John  Russell,  et  aide-de- 
camp  de  feu  lord  Fitz-Gerald,  aux  Indes.  En 
1859,  il  entra  à  la  Chambre  des  Comunes,  et, 
en  1876,  il  devint  membre  de  la  Chambre  des 
pairs  succédant  à  son  père  dans  la  baronie 
d'Ashford.  D'abord  libéral,  il  s'est  rallié  ensuite 
au  part.i  consei*vateur;  il  a  rempli  différents  em- 
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plois  politiques,  entr'autres  celui  de  souR-socré- 
taire  d'État  au  Ministère  de  la  Guerre,  dans  le 
Cabinet  formé  par  lord  SalisbuTy,  en  1885.  De- 
puis 1879,  il  s'est  converti  au  catholicisme.  Ou- 
tre plusieurs  articles  d'argument  historique  et 
politique,  lord  Bury  a  publié:  «  Tlie  Exodua  of 
the  Western  Nations  »,  et  <  A  Beport  on  the 
Condition  of  the  Indians  of  Britisb  Nord-Ame* 
rica  »,  1866. 

Bns  (François-Joseph-Marie  dr),  avocat  ^t 
ancien  magistrat  français,  né,  à  Cambrai  (Nord), 
le  15  octobre  1842.  M.  de  B,  qui  avait  débuté 
dans  la  magistrature  en  qualité  de  substitut  du 
procureur  impérial  à  Thonon  a  donné  sa  ile- 
mission,  en  1877,  étant  alors  magiîitrat  au  Par- 
quet de  Dunkerque.  E  a  fondé  à  Parisj  en  1878, 
avec  MM.  DréoUe,  Cuneo  d'Oman  o,  et  Robert 
Mitchell  le  Paris-Capitale  où  les  articles  qu'il 
insérait  sous  le  pseudonyme  de  V Indiscret  ont 
eu  beaucoup  de  succès.  Ayant  pris  ensuite  lu 
direction  du  Mémorial  de  Lille j  il  la  conserva 
jusqu'à  la  mort  du  Prince  Impérial.  Sans  te- 
nir compte  d'un  certain  nombre  de  brochures 
humoristiques,  publiées  sous  le  pseudonyme  «le 
V Indiscret j  M.  de  B.  a  publié  chez  Dentu  Itj.s 
deux  premiers  volumes  de  «  La  politique  con- 
temporaine devant  l'Histoire  »^  les  six  autres 
volumes  qui  doivent  compléter  cet  ouvrage  pa- 
raîtront prochainement.  M.  de  B,  a  fondé  à  Pa- 
ris, en  1887,  V Association  amicale  des  Enfavts 
du  Nord  et  du  Pas  de  Calais  et  le  Dîner  de 
La  Betterave  qui  compte  déjà  beaucoup  d'adhé- 
rents. 

Bnsacea  (Antonino),  écrivain  italien,  né  et 
demeurant  à  Messine;  nous  connaissons  de  lui: 
«  Cenni  filosofici  »,  Messine,  1837  j  «  Cenni 
ideologici  e  morali  »,  3  parties,  Mesdne,  1837: 
«  Elementi  di  filosofia  »,  3  vol.,  Messine,  1842- 
43,  2*  éd.,  Palerme,  1845;  «  Una  gita  a! 
Seminario  di  Palermo  »,  id.,  1846;  <  Elemmiti 
di  aritmetica  »,  id.,  1847,  2«  éd,,  1850;  «  Dife^ 
sa  di  Mons.  Ursino  ve^covo  di  Patti  per  un 
discorso  letto  nell'apertura  di  quegli  studiî  *, 
id.,  1850;  «  Dizionario  geografico  atatistico  e 
biografioo  délia  Sicilia,  preceduto  da  un  com- 
pendio  storico  siculo  »,  Messine,  1850;  «  Sto- 
ria  délia  legislazione  di  Sicilia  dai  primi  tempi 
fine  all'epoca  sveva  »,  id.,  1852;  «  Oittà  antî- 
che  di  Sicilia,  loro  origine,  fine,  sito  e  monetfi 
autonome  »,  dans  VEco  Peloritano  de  Messine, 
de  1854;  €  Compendio  délia  Stona  di  Messina  »; 
«  La  filosofia  del  diritto  sioulo  »;  <  La  Sici- 
lia e  i  suoi  monumenti  con  la  guida  générale 
délia  medesima  »;  «  La  biografia  degli  uornini 
illustri  di  Sicilia  »;  «  Annuario  délia  eitti  <\\ 
Messina  »,  Messina,  Nicotra,  1875]  «  Stori^i 
délia  legislazione  italiana  dai  primi  tempi  fine» 
all'epoca  nostra  »,  id..  Carbone,  18B3. 

Basacca  del  Gallo  d'Oro  (Raphaël),  économistti 

et  administrateur  italien,  né,  en  Sicile,  le  5  jan- 

I  vier  1810.  Il  débuta  comme    écrivain    par   une 
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brochure  r  4  Sullo  LKtituto  di  încoraggîamento 
e  suUa  industria  srciliana  *,  PalermCj  1835,  à 
laf][tidle  il  en  fit  suivre  une  autre:  €  Degli  zoliî 
délia  compagnia  Toix  in  Sicilia  »,  id,,  1839j 
■  destinée  à  combattre  le  monopole  bourbonien  ; 
en  1846,  en  publiant  une  brochure  de  Peel  sur 
la  question  des  céréalos  en  Angleterre,  il  la 
lit  suivre  par  un  travail  fort  remarquable  en 
faveur  de  la  liberté  du  commerce.  En  1848^  il 
publia:  <  La  Sicïlia  coûsiderata  poUticamente 
in  rapporte  a  Napoli  e  a  tutta  l'Italia  »,  où  il 
laissait  éclater  tout  son  patriotiame.  Après  la 
révolution  de  1848,  il  émigra  en  Toscane,  où 
il  écrivait  dans  les  journaux  La  Patvia  et  le 
Cosfitnzionahf  contribuant  de  toutes  ses  for-" 
t^ea  à  tonir  vives  les  idées  de  liberté  et  de 
Tiationalité.  Le  discours  préliminaire  qu'il  plaça 
nn  tête  de  sa  traduction  de  la  ^  Filosofia  poli- 
tica  »  de  Lord  Brougbam,  ainsi  qne  plusieurs 
l^krocburea  qu'il  publia  ensuite  servirent  fort 
bien  à  cet  effet  En  1859,  le  baron  Iticasoli  le 
11  r  mmait  Ministre  des  finances  du  gouverne- 
uietit  provisoire  de  la  Toscane,  Elu  député,  il  fit 
pendant  de  longues  années  partie  de  la  Cham- 
bre^ se  montrant  surtout  compétent  en  matière 
de  finance.  Ses  *  Stadii  sul  corso  forzoso  », 
publiés  d'abord  dans  la  Gazzelta  di  Fire^ize  et 
ensuite  en  volumes  séparés  sont  des  plus  im* 
portants  sur  la  matière.  Depuis  de  longues  an- 
nées  M.  B,  est  conseiller  d'État.  Dernièrement 
il  a  publié:  «  La  convenzione  del  15  settem- 
bre  »,  Milan,  Civelli,  1883;  <  Nomica  di  un 
présidente  di  sedone  del  Consiglio  di  Stato  », 
Florence,  Lemonnier,  1887,  —  M.  B.  a  été  pen- 
dant quelque  temps  collaborateur  do  la  QazzeUa 
d'italm. 

Bnscaïna-Canipo  (Albert),  littérateur  et  phi- 
lologue italien,  né,  à  Trapani  (Sicile),  le  26  jan- 
vier 1826.  Quoique  reçu  docteur  en  médecine 
par  rUniversité  de  Pise,  il  s'occupa  surtout  d'é- 
tudes sur  la  langue  italienne  dans  lesquels  il 
s'est  acquis  une  compétence  réelle.  Depuis  de 
longues  années,  il  vit  à  Trapani  dans  la  retrai- 
te la  plus  absolue,  tout  en  s'occupant  des  ques- 
tions qui  se  rattachent  aux  progrès  de  Tins- 
truction  publique.  Parmi  ses  nombreuses  publi- 
cations nous  citerons  r  *  Yannina  d' Ornano  »j 
tragédie,  Pise,  1845;  €  Del  siciliano  insorgi- 
ratiuto  >,  discours,  Trapani,  1848;  «  Il  posta  di 
teatrOj  scherzo  por  muaica  »,  id.,  1853;  <  Le  itéra 
ad  un  amico  sul  Conte  di  Montecristo  di  Du- 
mas »,  id,,  185B;  <  Versi  >,  Pal  orme,  18G0  ; 
4  Di  ciô  che  riîevi  nei  fatto  délia  annessione  > 
discours,  Trapani,  1860;  *  Un  naggio  di  pro- 
\ntk  e  di  sapienza  cléricale  »,  Palerme,  1861  ; 
-  Il  Cattolicit^mo  e  la  Çhiesa  Evangelica  »,  Tra- 
pani, 1861  ;  «  Sopra  un  verso  délia  Dhnna  Com- 
media  di  Dante  non  inteso  dalla  comune  degli 
interpreti  »,  lettre,  Païenne,  1861,  réimprimé 
plus  tard  sous  le  titre:  «  Esposizione  del  in\ 
Jermo   di    Dante    Alighieri    »,    Trapani,    1866; 
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^  Versi  e  Prose  *,  Florence,  Cellini,  1862,  cet- 
te édition  ayant  été  entièrement  retirée  par 
Tauteur  est  devenue  fort  rare;  ■<  Poche  deman- 
de al  Fanfani  >,  Trapani,  1863;  *  Sui  vocabo- 
lari  délia  pronuncia  e  deiruso  di  Piotro  Fan- 
fani,  îettere  critiche  »,  id.,  1863;  «  Sul  snffra- 
gio  universale  »,  dialogue;*  Tre  Iettere  filolo- 
gichô  al  cav,  Pietro  Fanfani  ^,  Trapanij  1864; 
<  ILelazîone  municipale  anlle  scuole  elementari 
di  Trapsni  »,  Trapani^  1367;  €  Studii  vari  ri- 
veduti  od  ampliati  »,  Trapani,  Modîco,  1867,  vo- 
lume qui  contient  des  poésies  lyriques,  deux  es- 
sais dramatiques  et  une  remarquable  interpré- 
tation de  quelques  passages  obscurs  de  Dante; 
une  «  Appendice  &,  à  ce  volume  aparu^  enl871  ; 
*  Sulla  lingua  dTtalia  »,  2«  éd.,  id.,  id.,  1808; 
^  Regole  per  la  pronuûxia  délia  lingua  italien  a  », 
Trapani,  1872,  S''  éd.,  1875;  «  Alcunt  aneddoti 
di  storia  italiana  in  proposito  délia  bibliografia 
di  Piotro  Fanfani  »,  id,,  1874;  «  Un  saggio  délia 
libertà  in  Italia  sotto  il  Ministero  riparatore  », 
id*,  id.,  1877;  «  Studii  di  filologia  italiana  *, 
Palerme,  1877;  «  Question!  di  critica  religiosa 
proposte  da  un  uomo  di  buona  fede  ai  pastori 
délia  sua  Chiesa  »,  édition  remaniée,  Trapam, 
Modico,  1880;  €  ScritCo  di  polemica  religiosa  », 
id,,  id.,  1882,  pas  en  commerce;  *  Sull'ispira- 
ziono  biblica  »,  id*,  id.,  1883;  «  Critica  e  reli- 
gione,  appendice  aî  suoi  soritti  di  polemica  re- 
ligiosa »,  id,,  id,,  1884;  «  Due  soritti  critico- 
filosofici  »,  id.,  id.,  1886;  «  Sul  clericalismo  », 
lettre  aux  rédacteurs  de  la  Civiltà  CattoUca^  id., 
id*,  1887;  <  Sul  clericalismo  e  il  potere  tempo- 
rale dei  papi  »,  aux  mêmes,  Florence,  Lemon- 
nier,  1887* 

Bosch  (Jnles-Hermann-Maurice),  auteur  alle- 
mand, né,  le  13  février  1821,  à  Keustadt,  près 
de  Dresde.  Après  avoir  étudié  la  théologie  et 
la  philosophie  à  ^université  de  Leipzig,  où  il 
prit  ses  grades,  il  s*adouna  au  journalisme,  ré- 
digea la  NovtlUnznitung^  collaborant  à  plusieurs 
autres  journaux  et  revues  et  traduisit  en  alle- 
mand quelques  ouvrages  de  Dickens  et  de  Tba- 
keray,  En  1848,  il  entra  dans  la  vie  politique, 
en  s'inscrivant  dans  les  rangs  du  parti  radical, 
mais  désespérant  bientôt  de  voir  se  réaliser  son 
rêve  le  plus  ardent,  il  émigra  aux  États-Unis, 
résolu  de  s'y  établir  comme  fermier.  H  y  ar- 
riva au  commencement  de  Tannée  1851;  il  vo- 
yagea dans  les  Etats  de  T Atlantique  et  de 
r  Ouest  et  séjourna  assez  longtemps  dans  POhio 
et  le  Missouri ,  hésitant  à  établir  sa  ferme 
dans  Tun  ou  Pautre  de  ces  deux  États,  Mais 
ne  trouvant  nulle  part,  dans  la  République  amé- 
ricaine, ridéal  qu'il  avait  rêvé,  il  en  fut  telle- 
ment désappointé,  que  Vannée  suivante  il  re- 
tourna dans  sa  patrie.  Ses  impressions  de  vo- 
yage sont  publiées  aous  le  titre  :  «  Wanderun- 
geu  E:wisGhen  Hudson  und  Miasissipi  »,  2  vol, 
Stuttgard,  1853  et  dans  une  brochure  :  «  Dîe 
Monnonen  >^  Leipzig,  18B7;    en  Tannés    18Ô3, 
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m        il    fut   chargé  par   une   aociété   patriotique   tle 
r        parconrir    pendant  six    mms   les    denx   duchéa 
f         de  ScLleswig   et    d'Holstein   et  d'en  traiter  la 
i         question,  ce  qn^il  fit  outre  qiie   daua    plusieurs 
^         articles    de   journaux    et    de  revues^    dans   les 
<  Scttlûawig-Holateiniscbe  Briefe  >,  2  voL,  Leip- 
zig, 1854;  plus  tart,  il  entreprit  pour  le  conip- 
te  du  Lloyd  autrichien  plusieurs  voyages  en  0- 
rient  j  en  18G7,  il  alla  en  Egypte  et  en  Nubie;  en 
I         1858,  il  visita  la  Grèce;  en  1850,  la  Palestine, 
'  la  Syrie,  T Asie-Mineure,  la  Turquie  d'Europe^ 

la  Roumanie  et  la  Hongrie.  Le  résultat  de  ces 
voyages  se  trouve  consigné  dana  trois  guides 
po\ir  le»  voyageurs,  publiées  à  Trieste  par  le 
Lloyd  *  Aegyptea  »,  1858;  «  Griecbenland  », 
1859;  €  Die  Turkei  »,  18G0,  et  dans  les  ouvra- 
ges  suivants:  *  Eine  Wallfahrt  nach  Jérusalem. 
Bilder  obue  Heiligenscheine  »,  3™*  éd.,  Leipzig, 
1881  ;  <  Bilder  aus  dem  Orient  >,  Tries  te,  18fî2, 
publié  dans  la  même  ville,  en  français,  en  1805, 
sous  le  titre  :  *  TOrieut  pittoresque  »  ;  «  Bilder 
aua  Griecbenland  »,  Tries  te,  1863,  En  1356^  il 
entra  dans  la  rédaction  des  Grenzhoteny  et  eti 
devint  un  des  collaborateurs  les  plus  importants. 
De  1859  jusqu!à  l'époque  do  la  guerre  de  Schle- 
swig-Eolsteiïi,  il  dirigea  cette  publioation  ;  en 
1864,  il  quitta  Leipzig,  et  a^attaoha  au  duc  Fré- 
déric d'Augustenbourg  dont  il  prit  à  défendre 
la  cause  ;  mais  voyant  que  le  duc,  pour  main- 
tenir ses  droits  à  la  souveraineté  des  duchés 
ne  voulait  faire  aucune  concession  à  la  cause 
de  la  nationalité  allemande,  il  prit  congé  de  lui 
et  rentra  à  Leipzig  à  la  direction  des  Gremboten. 
Peu  de  temps  après,  le  gouvernement  prus- 
sien l'envoya  dans  le  Hanovre  pour  assister 
M.  de  Hardenberg,  commissaire  civil,  en  qualité 
de  directeur  de  la  presse  officielle.  Il  publia 
sur  cette  période  €  Das  Uebergangsjahr  in  Han- 
nover  »,  Leipzig,  1868  ;  revenu  à  Leipzig,  il  pu- 
blia nne  adaptation  de  Touvrage  de  Lenormant 
sons  le  titre:  «  Urgeschichte  des  Orients  », 
2  éd.,  Leipzig,  1872,  3  vol.  ;  et  une  «  Q-eschichte 
der  Mormonen  »,  id.,  1870;  appelé  à  Berlin,  en 
1870,  et  attaché  au  bureau  de  la  presse  au  Minis- 
tère des  Affaires  étrangères,  il  accompagna  M. 
de  Bismarck  en  France,  pendant  la  guerre  fran- 
co-allemande, et  resta  auprès  de  lui,  jusqu'en 
mars  1873,  époque  à  laquelle  il  prit  la  direction 
du  Hannoverschen  Kurier.  En  1878,  il  revint  à 
Berlin,  où  il  fut,  dans  les  articles  politiques  du 
Grenzboten,  l'interprète  fidèle  des  idées  politiques 
et  économiques  du  chancelier.  Parmi  ses  autres 
écrits,  il  nous  faut  citer  :  «  Zur  Qeschichte  der 
Internationale  »,  Leipzig,  1882  ;  «  Amerikanische 
Humoristen  »,  id.,  1876  et  suiv.,  traductions  de 
romans  d'auteur  américains  notamment  do  Mark 
Twain,  Bret  Harte,  Aldrich  et  Artemus  Ward; 
4c  Deutscher  Volkshumor  »,  id.,  1877  ;  €  Deut- 
scher  Volksglaube  »,  id.,  1877;  «  Die  gute  alte 
Zeit  »,  2  vol.,  id.,  1878  ;  «  Wunderliche  Heilige. 
Religiôse  und  politische  Geheirabundo  »,  Hano- 
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vre,  1879;  «  Graf  Bismark  und  seine  Leute  wàh- 
rend  dos  Kriega  mit  Frankreich.  Nach  Tago- 
buchabUttern  »,  2  vol.,  Leipzig,  1878,  G^^  éd., 
1884;  cet  ouvrage  forme  une  partie  du  journal 
partîcidier,  dans  lequel,  pendant  la  campagne 
do  1870,  Busch  inscrivait  régulièrement  cha- 
que jour  ses  impressions  personneUes  et  les  di- 
vers incidenta  parvenus  à  sa  connaissance.  Ce 
livre  fit  sensation  ;  en  peu  de  semaines,  il  en 
parut  cinq  éditions*  H  fut  aussitôt  traduit  dans 
presque  toutes  les  langues  étrangères  ;  une  tra- 
duction française  sous  le  titre  «  Le  Comte  de 
Bismark  et  sa  suite  pendant  la  guerre  de  France 
(1870-71)  jfr,  a  été  publiée  cbez  Dentu,  en  1879. 
Citons  encore  de  lui:  «  Neue  Tagebuchsblatter^, 
id.,  1879,  qui  fait  suite  au  précédentj  et  «  Un- 
ser  Heichskanzler  >,  id.,  1884,  études  sur  le 
prince  de  Bismarck. 

Bnsk  (Miss  Raohèle  H.)j  folk-loriate  anglaise, 
Tun  des  écrivains  qui  a  le  mieux  mérité  drs 
études  sur  la  littérature  populaire.  Née  à  Lon- 
dreSj  d'une  ancienne  et  illustre  famille  d'ori- 
gine normande,  après  avoir  reçu  une  éducati<>n 
artistique  et  littéraire  fort  soignée,  elle  coia- 
mença  à  voyager^  et  a 'intéressant  surtout  aux 
récits  des  diiférents  peuples,  elle  y  puisa  do 
vrais  trésors  pour  l'Histoire  du  folk-lore.  Ayant 
porté  particulièrement  son  att  ont  ion  sur  l'Espa- 
gne et  sur  l'Italie,  elle  parvint  à  augmenter 
considérablement  le  patrimoine  de  ses  notioni^ 
dans  ce  nouveau  et  in  tressant  domaine  littérai- 
re. Collaboratrice  des  Notes  and  Qurnes^  pendaBt 
quelques  années  correspondant  de  Rome  de  la 
Westminster  Gazette^  (plusieurs  de  ces  lottr©?* 
ont  été  réunies  en  un  vol.,  sous  le  titre  :  *  Con- 
temporary  Annals  of  Rome  »),  du  MonlMy  Pa- 
chetj  où  elle  fit  paraître  son  essai  :  *  The  Street 
Music  of  Rome  »  ;  on  lui  doit  une  série  de  li- 
vres importants  ;  citons:  €  Houae-bold  Storics 
from  the  Land  of  Hofer  »,  1871,  où  se  trouvent 
quatre  contes  populaires  du  Tyrol  italien  ;  <  Tbo 
Valleys  of  Tyrol  »,  1874  ;  c  Patroîiaa  :  Spanibli 
Taies  »  ;  €  Sagas  from  the  far  East  or  EaU 
muk  and  Mongolian  Traditionnary  Taies  * , 
1873  ;  €  Fôlk-Lore  of  Rome  »  ;  «  The  FoU;- 
Songs  of  Italy,  spécimens,  with  translation  and 
notes  from  each  provinces,  and  Prefatory  trea- 
tise  »,   Londres,  1887. 

Bnslaeff  (Théodore),  philologue  russe,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences  de  Saint-Pé- 
tersbourg, né,  à  Penza,  en  1818.  Il  acheva  &c^ 
études  à  la  Faculté  des  lettres  de  Moscou,  ac- 
compagna, en  qualité  de  précepteur,  les  fils  du 
comte  Strogonoff  dans  un  voyage  en  Italie^  et 
en  profita  pour  apprendre  à  fond  la  langue  italien- 
ne et  pour  étudier  les  antiquités  romaines  ainsi 
que  rhistoire  de  la  peinture.  De  retour  à  Mc*^i- 
cou,  il  se  livra  d'abord  presque  exclusivement 
à  la  pédagogie  et  publia  quelques  livres  élt^- 
mentaires,  tels  que:  «  Conseils  aux  Instituteurs 
des  écoles  élémentaires  »;    *    Do    la   métbodo 
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phonétique  dans  l'enseignement  de  Talphabet  p; 
«  De  l'enseignement  de  la  langue  maternelle  >^ 
Eq  1847,  en  qualité  de  privât  Docentj  il  ouvrit 
à  rCJniveraité  un  coora  de  grammaire  comparée 
et  d'histoire  de  la  langue  russe  qui  eut  du  suc- 
cès. A  la  Buite  d^nne  thèse  brillante  «  De  Tin- 
âuenca  du  chnstianisme  sur  la  langue  slave  », 
1848^  il  fut  nommé  professeur  de  littérature 
russe  à^rUniversité  de  Moscou.  Depuis  cette 
époque,  il  a  publié:  «  Grammaire  historique  de 
la  langue  russe  •»,  1858,  excellent  ouvrage  dans 
lequel  il  a  appHqué  au  russe  la  méthode  scien- 
tifique introduite  par  Grimm  dans  l'eDseigne- 
mont  de  la  langue  allemande;  <  Esquisses  his- 
toriques de  la  Littérature  rtiase  et  de  TArt  na- 
tional »,  2  vol.,  1861;  «  L'Epopée  héroïque 
russe  »j  1862;  <  Notions  générales  sur  la  Pein* 
tare  religieuse  en  Itussie  *,  1^66;  «  Chresto- 
malhie  historique  »,  1866;  «  Chrestomatie  rus- 
se *,  1870;  <  De  la  vie  et  de  la  poésie  uatio- 
uîile  *,  1872.  Éluj  cette  même  année,  membre  de 
l'Académie  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg, 
il  a  été  chargé  d'écrire  un  certain  nombre  de 
monographies  relatives  à  Tart  et  à  la  littéra- 
ture rnsses,  et  dans  lesquelles  il  a  étudié  9u& 
çu!:(Mivement  Kostamaroff,  Polevoi,  Zabeliu,  Stas- 
8oll',  Miller  et  Wesselowsky.  Il  a  en  outre  fait 
insérer  dans  les  Bévues  divers  articles  intéres- 
sants tels  que  :  <  La  destinée  des  femmes  dans 
les  livres  nationaux  »;  €  Fantaisies  éthnogra- 
[>I niques  de  nos  aïeux  »;  «  La  poésie  russe  au 
XI  Siècle  *;  *  Caractères  idéals  de  femmes 
dans  Tancienne  Eussie  >  ;  «  Les  Chants  de  Tan- 
L'ienne  Edda  >  ;  «  Karamain  »  ;  c  Cyrille  et 
lVti>thode  >,  Par  ses  ouvrages  et  ses  recber- 
«hoB  dans  le  domaine  dos  antiquités  slaves, 
M.  B.  a  rendu  d^énormes  services  à  la  langue 
ru^se  et  à  l'histoire  dw  Tart,  Il  a  toujours  com- 
me but  le  rapprochement  des  productions  litté- 
raire s  avee  les  productions  artistiques  et  il  par- 
vint surtout  par  sa  <  Grammaire  historique  », 
à  introduire  dans  Tétude  de  la  littérature  une 
nouvelle  méthode.  —  Eetraité  depuis  quelques 
années^  M.  B*  vît  maintenant  dans  une  villa  aux 
eiiviroua  de  Moscou. 

BusDOCïi  (William-Bertrand),  auteur  drama- 
tique français,  né,  à  Paris,  le  7  mara  1832,  est 
.jrigioaire  d'une  famille  d'ii^raëiitea  arabes^  al- 
liée à  celle  du  compositeur  F.  Halévj\  On  a 
fait  remarquer  plaisamment  à  ce  sujet,  que  ce 
féeund  écrivain  est  arabe  d*origine,  juif  par  sa 
religion,  anglais  par  son  prénom,  allemand  par 
sou  nom^  parisien  par  ya  naissance  et  quUl  est 
LU  réalité  italieu,  car  son  père  était  sujet  ita- 
Uiiu  et  lui  n'a  jamais  demandé  sa  naturalisa- 
tion, —  Après  avoir  occupé  un  emploi  dans  les 
dt>iïanes.  M*  W.  B,  ae  consacra  au  théâtre  de 
^eurt;),  et  administra,  pendant  deux  ans,  T Athé- 
née, où,  soas  sa  direction,  M.  Ch.  Lecocq  rem- 
porta ses  premiers  succès.  Seul,  ou  en  collaho- 
ratiuD,  il  a  fait  représenter  sur  cette   scène   et 
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sur  d'autres  plus  importantes  une  grande  qtian- 
tité  de  pièces  dont  plusieurs  tirées  de  roman  lî 
à  la  mode  ;  à  ce  dernier  titre,  M,  B.,  qui  pos- 
sède de  réelles  qualités  de  metteur  en  scène^ 
est  devenu  notamment  le  collaborateur  attitré 
de  Zola»  Parmi  les  nombreuses  productions  de 
M.  B,  nous  citerons:  «  La  Claque  !  la  claque  !  », 
foUe-revuo  en  un  acte,  1852  ;  *  Les  Virtuoses 
dn  Pavé  »,  bouËTonnerie  musicale  en  un  acte, 
musique  de  M.  Auguste  Laveillé,  1864;  c  C'est 
pour  ce  soir  »,  à  propos  en  un  acte,  1865; 
«  Cinq  par  jour  »,  folie- vaudeville  en  un  acte, 
id,  ;  1  Les  Gammes  d'Oscar  »^  folie  musicale  en 
ua  acte,  musique  de  M*  Georges  Douaj,  id,  ; 
€  Les  petits  du  premier  >,  opêra-booffe  en  ud 
acte,  musique  de  M.  Emile  Albert,  id.  ;  <  Bu  qui 
s'avance  »,  revue  de  Tannée,  avec  Alex.  Flan, 
îd,  ^  €  Les  Sabots  d*Aurore  »,  comédie  eu  un 
acte,  avec  R.  Dealandea,  1866  ;  «  La  Gazette 
des  Parisiens  3^,  journal-revue  eu  un  acte,  avec 
Alex.  Flan,  id.  ;  *  Le  Myosotis  »,  aliénation 
mentale  et  musicale,  avec  Cham,  musique  de 
Ch.  Lecocq,  id.  ;  <  Le  Quai  lif  alaquais  »,  opé- 
rette en  un  acte,  musique  d'A*  de  Ronbin,  avec 
Élie  Trébault^  id.;  «  Robinson  Crusoé  »,  bouf- 
fonnerie musicale  en  un  acte,  musique  de  M, 
Pillevestre,  id.  ;  <  La  Vipérine  »,  opérette  en 
un  acte,  musique  de  Debillomont,  avec  Jules 
Prével,  id»  ;  <  Les  Voyageurs  pour  TExposi- 
tion  »,  revue-fantaisie  en  cinq  actes,  avec  Henri 
Thîéry,  1867;  €  Bdche,  nabab  et  portière  »,  ex- 
travagance en  un>  acte,  avec  Henri  Bugu et,  id.; 
^  Les  Canards  Tout  bien  passée  »,  revue  en  3 
actes  et  7  tableaux,  id,  ;  #  L^atfaire  est  arran- 
gée »,  comédie  en  un  acte,  avec  Edouard  Cadol* 
1868,'  *  Malbrough  s*eu  va-t-en  guerre  »,  opé- 
ra-bouffon en  quatre  actes,  musique  de  M,  *♦*, 
avec  P,  Siraudin,  id.  ;  ■«  La  Péuitente  »,  opéra- 
comique  en  un  acte,  musique  de  M"*  de  Grand- 
val,  avec  Henri  Meilbac,  id.  ;  «  L*Oars  et  l'a- 
mateur des  jardina  »,  bouffonnerie  muaicalo  en 
na  acte,  musique  de  M,  Legouix,  avec  Marquei, 
1869  ;  <t  Ferblande,  on  TA  bonne  de  Montmar- 
tre »,  parodie  en  un  acte,  trois  tableaux  et  deux 
intermèdes,  avec  G  as  tin  eau  et  Clairville,  1870: 
<  Paris-Eev^ue  »,  revue-bail et-féerie  en  quatre 
actes,  un  prologue  et  vingt-six  tableaux  avec 
Siraudin  et  Clairville,  id*  ;  «  Dans  le  mouve- 
ment »,  vaudeville  en  un  acte,  avec  Henri  Cha- 
brillât,  1872;  €  Un  fiancé  à  Theure  »,  1872; 
comédie-vaudeville  en  un  acte  avec  Victor  Ber- 
nard, id.  ;  «  Héloïse  et  Abéîard  »,  opéra-comi- 
que en  trois  actes,  musique  de  Litolff,  ave** 
Clairville,  id,  ;  c  L'Hiroudelle  »,  comédie  en  un 
acte  avec  V.  Bernard  et  E,  Grange,  id.  ;  <  Le 
Ciub  dos  séparées  » ,  folie -vaudeville  en  un 
acte,  1873  ;  *  L^Education  d'Erneatîne  »,  comé- 
die-vaudeville en  un  acte,  id.  ;  «  Les  Esprits 
de  Batignolles  »,  foHe- vaudeville  en  un  acta* 
id.  ;  *  Pomme  d'Api  »,  opérette  en  un  acte,  mu- 
sique de  J,  Offenbach  avec  Ludovic  Halévy,  id.; 
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«  La  Rosière  de  Valentino  »,  bonfFonerie  en  un 
acte,  id.;  «  Sol-si-ré-pif-pan  »,  bouffonerie  mu- 
sicale en  un  acte,  musique  de  H.  Vincent,  id.  ; 
«  Forte  en  gueule  »,  revue  en  trois  actes  et 
quinze  tableaux,  avec  Olairville,  1874  ;  <  La  li- 
queur d'or  »,  opéra-comique  en  trois  actes,  mu- 
sique de  Laurent  de  Relié,  avec  A.  Liorat,  id., 
cette  pièce  a  été  interdite  après  la  9®  repré- 
sentation ;  <  Mariée  depuis  midi  »,  pièce  en 
un  acte,  mêlée  de  chant,  musique  de  Georges 
Jacobi,  avec  A.  Liorat,  1874;  «  L'Opéra  aux 
italiens  »  à  propos  en  un  acte,  id.  ;  €  Char- 
bonnier est  maître  chez  lui  »,  opérette- vaude- 
ville en  un  acte,  musique  de  Olairville  fils,  avec 
Olairville  père,  1875;  «  La  malle  des  Indes  », 
revue  en  trois  actes  et  dix-huit  taleaux,  avec  le 
même,  id.  ;  «  Les  deux  Omar  »,  opérette-bouôe 
en  un  acte,  musique  de  Firmin  Bemicat,  avec 
O.  Delafontaine,  1876  ;  «  Le  premier  tapis  », 
comédie  en  un  acte,  avec  Adrien  Decourcelle, 
id.  ;  «  Kosiki  »,  opéra-comique  en  trois  actes, 
musique  de  Charles  Lecocq,  avec  Armand  Lio- 
rat, 1877;  €  Mon  mari  est  à  Versailles  »,  co- 
médie en  un  acte,  avec  0.  Gastineau,  id.  ;  «  L'O- 
poponax  »,  opérette  en  un  acte,  musique  de  Léon 
Yasseur,  avec  Charles  Nuitter,  id.  ;  €  Le  Truc 
du  colonel  »,  pièce  en  un  acte,  avec  Armand 
Liorat,  iâ.;  «  Les  Boniments  de  Tannée  »,  re- 
vue en  quatre  actes  et  dix  tableaux,  avec  Paul 
Burani,  1878;  c  Le  Bas  de  laine  »,  comédie- 
vaudeville  en  trois  actes,  avec  Duru  et  Gasti- 
neau, 1879;  «  L'assommoir  »,  drame  en  cinq  actes 
et  neuf  tableaux,  avec  Octave  Gastineau,  1881  ; 
cette  pièce  ainsi  que  «  Nana  »  et  «  Pot-Bouille  », 
également  tirées  des  romans  du  même  titre  d'E- 
mile Zola,  ont  été  réunies  en  un  seul  volume 
et  publiées,  avec  trois  préfaces  de  Zola,  chez 
Charpentier,  en  1884;  «  Petit  Jacques  »,  dra- 
me en  cinq  actes,  tiré  du  roman  de  J.  Claretie, 

1881  ;  «  La  Soucoupe  »,  comédie  en  un  acte,  id.; 
^  Zoé  Chien-Chien  »,,  drame  en,  huit  tableaux, 
avec  Arthur  Arnould,  1882  ;  €  Chambre  nuptia- 
le »,  comédie-vaudeville  en  un  acte,  avec  Jacme, 

1882  ;  «  La  Grande  Iza  »,  drame  en  cinq  actes, 
tiré  du  roman  d'Alexis  Bouvier;  «  La  Laitière 
et  le  pot  au  lait  »,  pièce  en  un  acte  et  en  vers, 
mêlée  de  chant,  musique  de  Wachs,  avec  Ar- 
mand Liorat,  1883;  <  Le  Phoque  à  ventre  blanc  », 
parade  musicale  en  un  acte,  musique  de  Geor- 
ges Douacy,  id.;  €  Ma  femme  manque  de  chic  », 
comédie  en  trois  actes,  avec  Henri  Debrit,  1885  ; 
«  L'Héritage  de  Perdrival  »,  avec  Duru,  1886; 
€  Madame  Cartouche  »,  opéra-comique  en  trois 
actes,  musique  de  Vasseur,  avec  Pierre  Decour- 
celle, id.;  «  Franc-Chignon  »,  parodie  en  trois 
actes,  avec  Carle-Vanloo,  1887;  <  Le  Ventre 
de  Paris  »,  drame  en  cinq  actes,  tiré  du  roman 
de  Zola;  c  Germinal  »,  drame  tiré  aussi  d'un 
roman  de  Zola  et  qui,  après  avoir  été  pendant 
quelque  temps  défendu  par  Ja  censure,  n'a  été 
joué,  en  1888,  que  pour  faire  un  fiasco   colos- 
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sal,  etc.  —  En  1886,  M.  B.  a  publié,  chez  Char- 
pentier, un  roman  en  collaboration  avec  Henri 
Chabrillat:  «  La  Fille  de  M.  Lococq  ». 

Bosuelli  (Bernard),  écrivain  italien,  employé 
à  la  Caisse  d' Épargne  de  Milan ,  né ,  dans 
cette  ville,  le  29  janvier  1844.  Il  publia  dans  le 
journal  VEsperOj  une  série  de  «  Profili  di  acritto- 
ri  viventi  (Francesco  Giarelli,  Giosuè  Carducci, 
Olindo  Guerrini)  ».  On  cite  encore  une  biogra- 
phie €  Il  Conte  Vincenzo  Gentiloni  di  F  ilôt- 
trano  »,  et  «  Lampi  di  fantasia  >,  1879  ;  <  Gram- 
matica  délia  lingua  universale  »  ;  <  Uoa  piaga 
sociale  »  ;  «  Sul  duello  »  ;  €  tlna  visita  imba- 
razzante  »  ;  «  Francesco  Viganè  e  le  sue  opère  »  ; 
4c  A  proposito  del  libre  di  anonimo  aiitore: 
César  e  Cantù  giudicato  da  lui  stesso  »^  etc. 

Bnss  (Ernest),  théologien  et  littérateur  suis- 
se, né  d'une  famille  bernoise,  le  16  fémer 
1843,  à  Tenniken,  village  près  de  Sissach  (can- 
ton de  Bâle-Campagne)  où  son  père  était  pas- 
teur. H  fut  élevé  à  Grandelwald,  dans  TOber- 
land,  où  ses  parents  allèrent  s'établir  Tanné  g 
même  de  sa  naissance.  Après  avoir  fréquente^ 
de  1868  à  1868,  le  gymnase  et  runiversité  de 
Berne,  il  fit  ses  études  théologiques  a  Berlin 
et  à  Tubingue  (1868-1869).  Do  1866  à  1S63,  il 
voyagea  en  France,  en  Allemagne,  en  Autrich(^, 
en  Hongrie  et  dans  l'Italie  du  Kord.  Hevenu 
en  Suisse,  il  fut,  de  1870  à  1880,  pasteur  en 
différents  endroits;  en  1880,  il  s'établit  à  Ghi- 
ris,  où  il  exerce  actuellement  son  ministère.  En 
1886,  l'université  de  Heidelberg  îui  conféra  le 
titre  de  docteur  en  théologie  hoyioris  causa. 
L'activité  théologique  de  M.  Bnss  s^est  concen- 
trée s^3xV  Allgemeine  Evangelische  Protesta  ni  t  se  he 
Missionsvereirij  nouvelle  société  tjui  a  rompu  avec 
les  procèdes  orthodoxes  et  se  propose  de  prê- 
cher un  Christianisme  dégagé  de  la  dogmatique 
traditionnelle  et  mis  en  harmonie  avec  la  cul- 
ture contemporaine,  société  fondée  par  lui  avec  dô 
nombreux  représentants  du  Protestantisme  li- 
béral, en  1884,  à  Weimar,  et  dont  11  préside  h\ 
branche  suisse  pour  laquelle  il  a  prononcé,  do 
1884  à  1887,  toute  une  série  de  coLifcrences,  f\t 
rédigé,  depuis  1886,  avec  MM.  Hoppel,  Herbartb 
et  le  docteur  Th.  Arndt  de  Berlin,  la  Zfitttchriff 
filr  Missionskunde  und  Religionswhsensckaft.  On 
lui  doit:  «  Die  Bildung  des  Volkes  im  Kanton 
Bern  »,  brochure,  1873;  €  Die  chriatlicbe  Mis- 
sion, ihre  prinzipielle  Berechtigung  und  prak- 
tische  Durchfiihrung  »,  1876,  ouvrage  couron- 
né par  une  société  de  la  Haye:  *  Das  Voîks- 
aberglaube  »,  1881;  c  Die  Miasiou  einst  uiiil 
jetzt  »,  1883;  «  Neue  Mission gbestrebungen  >, 
1884;  4c  Lehrmittel  fur  den  Religïonaunterrirht 
an  Konfessionell  gemischten  Schulen  *,  1880  ; 
€  Familienbibel  »,  1886.  Membre  ïélé  du  Club 
alpin,  M.  Buss  a  fourni  d'utiles  et 'nombreuse.^ 
contributions  à  la  littérature  pittoresque  et  des- 
criptive, citons  entr'autres:  «  Bad  imd  Kuroit 
Lenk  »,    1877;  €  Panorama   von    Wildhorn    », 
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18T7î  *  Daô  Bôrgloben  in  relîg.  Beleuohtting  », 
187S;  4  Wanderetïirlien  aus  der  Schweu  »,  con* 
tiûuatiou  de  T  ouvrage  d' Oëeiibr%gen,  1881; 
<  Bas  Eerghtiïrz  von  Elra  *,  1881  ;  «  Glarner- 
laud  und  Walensee  >j  1885,  M.  B*  va  faire  pa- 
raître S0U3  peu  une  histoire  des  vingt-cinq  pre- 
mières années  du  Club  Alpin  Suisse;  û  est 
aussi  collaborateur  du  Bund  et  de  plusioura  atî- 
trea  journaux  littéraireSj  politiques  et  religieux 
de  la  Suisse* 

Bnstamente  (Kicardo-Joaé)  ,  homme  politi- 
que et  poète  bolivien,  né,  k  la  Paz,  en  1821.  Il 
fit  ses  premières  études  k  Buenoa-Ayres,  d'où 
il  viiit,  en  1839,  les  actever  en  Europe*  Il  se 
fixa  plus  tard  à  Paris,  et  il  y  publia  ses  pre- 
mières poésies-  M,  Bustamente  collaborait  eu 
même  temps  au  grand  ouvrage  que  M,  Al  ci  de 
d'Orbiguy  ptibliait  sur  la  Bolivie;  c'est  à  M. 
Baatameutô  qu^on  doit  surtout  la  partie  con- 
cernant les  territoires  si  peu  connus  de  Cau- 
polîcan  et  de  Mojos;  plus  tard,  il  publia  lui-mê- 
me^ aujc  frais  du  gouvernement  bolivien,  une 
traduction  espagnole  de  cet  ouvrage.  De  retour 
tlans  son  pays,  il  devint  Ministre  de  rintérieur, 
puis  fut  nommé  chargé  d'affaires  de  la  Bolivie 
I>rès  le  gouvernement  brésilien.  On  lui  doit  aus- 
si une  nombreuse  série  de  poésies  lyriques,  pu- 
bliées toQtea  dans  divers  journaux  espagnols 
et  américains. 

Buizes^ftitkl  (Étîentie)^  écrivain  polonais,  Dé, 
en  1621,  en  Ucraine,  dans  la  province  de  Kieff^ 
oii  il  acheva  ses  études  universitaires,  en  1845. 
Ayant  pria  part  à  i^insurrection  polonaise  de 
1863,  il  fut  condamné  à  mort  par  défaut  et  puia 
exilé  de  sa  patrie  à  perpétuité.  Après  avoir 
beaucoup  voyagé  en  Suisse,  en  France,  en  Ita- 
lie et  eu  Allemagne^  dans  le  but  spécialement 
de  connaître  les  institutions  et  les  mœurs  de 
ces  pays,  il  s^établit  définitivement  k  Cracovie, 
pour  s'y  livrer  à  ses  étude  a  littéraires  et  his- 
toriquea^  dont  les  résultats  sont  déposés  dans 
une  longue  série  de  publications^  qui  embras- 
sent une  vingtaine  d'années.  Il  avait  débuté,  en 
1862,  par  nu  livre  publié  &  Léopol  (Lemberg)^ 
aur  la  Podolie,  la  Volynie  et  rUcraine.  Suivi- 
rent eu  français:  «  La  Pologne  et  ses  provin- 
ces méridionales  >,  Paris,  1863  ;  «  La  Déca* 
deuce  de  TEurope  »,  id.,  1867;  «  Le  Catéchisme 
social  »,  id.,  1876;  «  La  population  de  TEuro- 
pe  au  point  de  vue  ethnographique  >,  E-ome, 
1883,  dans  les  Âtti  del  Congre  s  so  geografizo  de 
Venise;  en  italien;  «  Italia  e  Polonia  »,  dis- 
cours prononcé  h  Mestre,  Venise,  1883;  en  al- 
lemand; 4  Beatandtheiie  der  rus.  Bevolk.  u*  de- 
ren  Confessionen  » ,  Lemberg,  1875  ;  <  Die 
Wunden  Enropa's,  Statistische  Thatsacben  mit 
ethnogr.  u.  histor,  Erlaiiter.  »  ^  Leipzig,  1875, 
et  une  quarantaine  d'autres  ecrita  différents,  poè- 
mes, récits,  discours,  conférences,  brochures, 
monographies  en  langue  polonaise,  etc.  Citons  la 
toute  dernière;  <  Obrona    spotwazzonego  naro-  I 
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du  »,  Cracoviej  1888.  En  reconnaissance  de  ët^ 
mérites  littéraires,  T Académie  de  Cracovie  a 
nommé  M.  B.  son  membre  extraordinaire, 

Hustelll    (Joseph) ,    écrivain    italien,    ancien 
professeur  de  lycée,  actuellement   préaident  du 
lycée  de  Césène,  né,  à  Oivitavecchiaj  le  8  avril 
1832.  Il  a  fdt  sea  études  dans  sa  ville  natale, 
à  Viterbe  et  à  Home,  où,  en    1843^  il  fut  reçti 
docteur    en    droit.   Écrivain    robuste,    au    atylô 
serré    et    chaud,  il  a  débuté,  en    18&5,  par    un 
petit  volume   de   vers.    Suivirent  :   *  Il   libre  I 
degli  Annali  di  Tacito  »,  traduction  plus  courte 
que    le    texte    original,    Rome,   1858;  <  Vita  e 
frammenti  di  Saffo  da  Mitilene  »,  diacourK  et  tra- 
duction, Bologne,  1863;  ^  Canti  na^ionali,  satire 
ed  altri  versi  *,  id,,  1864;   «  La  vita  e  la  fama 
di  Vittoria  Colonna  »,  1867;  <  Elogio  di  Tom- 
maso  Campanella  »,  Catane^  1868;  <  Su  la  can- 
zone  del  Petrarca  aU'Italia  »,  1B69;  <  Délia  vita 
e    degli    scritti   di   Giovanni   Borchet   »,  1871  r 
<  Torquato    Tasso  »,  discoars,  id.,  1872;  €  Di 
Alessandro  Poerio  »,  Kessme,  1875;  -«  Le  imbo- 
scate   nel   concorso  di  Firenze  »,    écrit  polémi- 
que et  apologétique,  3IessiDe,  1876;  <  Scritti  », 
2  vol,,  Salerne,  1878;    <   Sidla    decollazione    di 
Francesco  Basaone,  Conte  di  Carmagnola^  Lettera 
al  prof,  Francesco  Paolo  Cestaro  »,Cés6ne,  1888. 
En  préparation,  un  ouvrage  historique  étendu; 
€  L'enigma  di  Ligny  e  di  Waterloo,  studiato  e 
sciolto  »  et  dont  il  vient    de  publier   un  essai 
Boua   le  titre:  «  Sulla  rivoluzione    franco  se  del 
1789.  Osser^azioni  ^,  Césène,  1888. 

Bnstlchl  (Adèle,  née  Pelt^iccia),  femme  de 
lettres  italienne,  fille  du  sculpteur  italien  Fer- 
dinand Pelliccia,  née,  le  26  septembre  1846,  de^ 
puis  1871  mariée  an  docteur  Dosideo  Bustichi,  à 
Monti-Licciano  (pr,  de  Massa  et  Carrare),  Son 
bagage  littéraire  est  très  mince  ;  quelques  aon- 
nets,  deux  chansons,  dont  on  loue  Télégance,  et 
la  biographie  d'Éléonore  Fonseca  Pimentel  {cet- 
te dernière  publiée  dans  les  Mariirii  Ualiani 
di  alùune  donne ^  Venise,  tip,  del  Comme rcîo, 
1871)  G*est  tout  ce  qu'elle  a  publié  ;  sans  an- 
cune  prétention  littéraire,  elle  garde  dans  sou 
portefeuille  des  vers,  des  comédies,  des  nou- 
velles, qui  ne  verront,  peut-être,  jamais  le  jour. 

Bute  (John-Patrick  Ceichtok,  marquis  de), 
écrivain  et  homme  politique  anglais,  né,  le  12 
septembre  1847,  k  Mount-Stuart  House  dans 
nie  de  Bute  (Ecosse).  Il  prit  ses  grades  à  VU- 
niveraité  d^Osford,  En  1868,  il  a*est  converti 
au  catholicisme;  en  1880,  les  Universités  de 
Glasgow  et  d'Edimbourg  lui  ont  donné  le  titre 
de  docteur  eu  droit  honoris  causa,  A  la  cham- 
bre dea  Pairs,  où  il  succéda  k  son  père,  mort 
Tannée  qui  suivit  sa  naissance,  il  siège  parmi 
les  libéraux.  On  loi  doit:  «  The  Early  Days  of 
sir  William  Wallace  »,  1876  j  <  Tho  Burning  of 
Ayr  >,  1878,  études  historique  du  plus  haut 
intérêt  sur  les  anciennes  mœurs  écossaises,  et 
sur  les  rivalités    des    divers   clans;  «  The  Ro- 
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man  Breviary  translated  out  of  Latin  into  En- 
glish  »,  1879;  €  The  Coptio  Moming  Service 
ior  the  Lord  Day,  translated  into  English  », 
1882  ;  4c  Altus  of  St.  Columba  »,  1882. 

Buttl  (Charles),  professeur  italien,  né  à  Bar- 
zago  (province  de  Come),  en  1843.  Il  prit  ses 
grades  à  l'Académie  scientifico-littéraire  de  Mi- 
lan. Il  est,  depuis  de  longues  années,  professeur 
titulaire  d'histoire  et  de  géographie  au  lycée 
Machiavelli  de  Lucques.  On  a  de  lui  :  €  Dei 
principali  viaggi  fatti  per  ritrovare  le  sorgenti 
del  fiume  Nilo  »,  discours  lu  au  lycée  Machia- 
velU  de  Lucques,  Lucques,  Torcigliani,  1875. 

Battora  (Antonin-Charles),  médecin  franco- 
italien,  né,  à  Paris,  en  1816,  fils  du  poète  An- 
toine (1881-1832),  fut  pendant  longtemps  mé- 
decin à  Cannes  et  devint,  plus  tard,  maire  de 
la  ville.  Il  a  publié  :  «  Des  fièvres  éruptives 
aana  éruption  et  particulièrement  de  la  scarla- 
tine sans  exanthème  »,  Paris,  Baillière,  1867; 
€  l'Hiver  dans  le  midi.  Indications  climatologi- 
ques  et  médicales  »,  id.,  id.,  1864  ;  «  Des  mé- 
decins dans  les  armées  romaines  »,  id.,  id.,  1867; 
«  l'Hiver  à  Cannes,  les  bains  de  mer  de  la  Mé- 
diterranée, les   bains   de    sable  »,  id.,  id.,  id.  ; 


CAB 


463 


«  l'Hiver  dans  le  midi  et  particulièrement  à 
Cannes  :  Lettre  k  un  médecin  sur  les  soin  a 
à  donner  aux  malades^  dans  les  paye  chauds  », 
Cannes,  Maccarry,  1867  ;  «  THiver  à  Cannes  et 
au  Cannet  »,  Paria,  BailJière  et  fils,  1882. 

Bilfe«e  (Cyrîel),  écrivain  belge,  né,  en  sep- 
tembre 1859,  à  Neveie  (Flandre  oriantale),  et  y 
demeurant  ;  il  a  publié,  entr^autres^  une  nouvelle 
très  remarquée  intitulée  «  Guuatje  en  Ziene- 
ken  »,  Gand,  THoste,  1887, 

B^rne  (M^*  William  Pitt,  née  Busk),  fem- 
me de  lettres  anglaise,  veuve  de  M.  W,  Pîît 
Byme,  propriétaire  du  Moming- PosL  Sans  to- 
nir  compte  de  plusieurs  écrits  insérés  dans  loa 
journaux,  M™»  Byrne  a  publié  :  «  Flemish  In- 
teriors  »,  le  plus  connu  parmi  ses  livres.  On  lui 
doit  encore:  «  Realitiea  of  Paris  Lîfe  »,  B  vol.; 
€  Rod,  White,  and  Blue  »,  3  vol.;  «  Undercur- 
rents  Overlooked  > ,  2  voL  ;  -*  Coaas  de  Espa- 
îLa  »,  2  volj  ;  <  Peudal  Castles  of  France  »  ; 
«  Gheel,  or  the  City  of  the  Single  »  ;  «  Sainte 
Perrine,  or  tbe  City  of  the  Gentle  »  ;  «  Piotu- 
res  of  Ungarian  Life  »;  <  Guriositiea  of  the 
Search  Boom  »* 


Cabanellas  (Gustave-Engène),  ancien  officier 
de  marine  et  savant  physicien  français,  né,  à 
Paris,  le  14  mai  1839.  Sorti  de  l'école  navale, 
en  1857,  il  fit,  comme  officier  de  marine,  les 
campagnes  d'Italie  et  dn  Mexique.  H  commença 
à  se  faire  connaître  par  l'invention  d'un  systè- 
me de  mise  à  la  mer  de  canots  pendant  la  mar- 
che des  navires.  Après  avoir  pris  part  à  la  guer- 
re franco-allemande  et  à  la  défense  de  Paris, 
il  fut  chargé  de  Torganisation  des  défenses  sons- 
marines  dn  port  de  Cherbourg.  En  1880,  il  prit 
sa  retraite  comme  lieutenant  de  vaisseau  pour 
s'adonner  entièrement  à  des  recherches  sur  l'é- 
lectricité, et,  depuis  cette  époque,  il  a  adressé 
à  l'Académie  des  sciences  de  nombreux,  mémoi- 
res, insérés  dans  les  Comptes-Rendus.  En  1884, 
l'Institut  lui  décerna  une  médaille  de  mille 
francs  sur  les  fonds  dn  grand  prix  des  scien- 
ces mathématiques.  La  science  électrique  lui 
doit  plusieurs  découvertes  sur  le  terrain  sur- 
tout de  la  transmission  de  la  force.  Outre  de 
nombreux  articles  dans  des  revues  techniques  : 
La  Lumière  électriqice,  dont  il  a  été  l'un  des  fon- 
dateurs, V Électricité^  le  Cosmos^  le  Bulletin  de 
la  Société  de  physique^  etc.  M.  C  a  publié  :  «  Prin- 
cipos  théoriques  et  conditions  techniques  de  l'ap- 
plication de  l'électricité  au  transport  et  à  la  dis- 
tribution de  l'éiiergie  »,  1887. 

Cabanis  (  Jean-Louis  )  ,  ornithologiste  alle- 
mand, né,  à  Berlin,  le  8  mars  1816.  Après  avoir 
achevé  ses  études  à  l'Université  de  sa  ville  na- 
tale, il  se  rendit  aux  Etats-Unis,  et  s*adonna  à 


des  recherches  zoologîques  dans  les  Carolîneg. 
Revenu  à  Berlin,  en  1841,  il  y  fut  nommé  con- 
servateur des  collections  ornitho  logique  a  du  mu- 
sée.  M.  Cabanis  qui  s'est  occupé  surtout  de  la 
systématique  dea  oiseaux,  a  fondé,  en  1853,  Je 
Journal  filr  Ornithologie  qui  est,  en  Allemagne  » 
le  journal  le  plus  important  pour  cette  branche 
de  la  acience  et  l'organe  de  la  Société  allemande 
d'ornithologie,  fondée  également  par  M*  Caba- 
nis, et  dont  il  est  le  secrétaire  général.  Les  tra- 
vaux de  Cabanis  ont  paru  surtout  dans  VÂrchiv 
fUr  Naiurgû^chlchte  de  Wiegemann,  où  il  publia, 
en  1847,  a  es  «  Omithologiachen  Notizen  »,  qu'il 
devait  développer  plus  tard  dans  le  Muséum 
Heinianum^  Ealberstadt,  4*  partie,  1865-G3.  M, 
C.  a  collaboré  aussi,  en  1846,  pour  la  partie^or- 
nithologîque  à  la  Fauna  pernamt  de  Tschudi  ; 
en  1848,  aux  Reisen  in  Guayana  de  Schonburgk  \ 
et,,  en  1869,  aux  B-eisen  in  OstafTika  de  Dec  ken. 
Gable  (George- Washington),  romancier  nord- 
américain^  né,  le  12  décembre  1844,  à  la  Kon* 
velle-Orléang,  oii  il  réaide.  Â  quatorze  ans,  à 
la  mort  de  son  père,  il  dut  quitter  les  banca 
de  l'école  pour  aider,  par  aon  travail,  sa  mère 
et  ses  BOQurs.  Depuia  cette  époque  jusqu'en  1803, 
il  fut  commis  daos  un  magasin.  En  1863,  il  entra 
dans  Tarméô  confédérée  et  y  resta  jusqu'à  la 
fin  de  la  guerre  civile  dans  la  Louisiane.  Ke* 
venn  à  la  NouveLle-Orléana,  il  suivit  de  nou- 
veau la  carrière  commerciale  jusqu'en  187&;mais 
dès  1869,  il  a^^ait  commencé  à  coltaborer  sous 
le  pseudonyme  de  Drop  Shat  au  Picagune  de  la 
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Nouvelle  Orléans^  et  plus  tard  an  Scribner's 
Magazine  et  à.  VAppleton's  Journal,  mais  ses 
premiers  essais  ne  suffirent  pas  à  attirer  sur 
îd  l'attention  du  public  jusqu'au  jour  au  moins 
(1879),  où  il  les  publia  reunis  en  un  seul  vo- 
lume. Suivirent:  *  The  G-randissimes  »,  1880; 
*  Madame  Delphine  »,  1881;  «  Créoles  ofLui- 
siana  »,  188i  ;  ^  B^  Sevier  »,  1884;  «  The  Si- 
lent  South  »,  188d;  tous  ces  romans  ont  de 
Voriglnalité  ils  initient  le  lecteur  à  la  vie  de 
la  population  créole  de  la  Louisiane,  et  tous 
ont  été  accueillis  avec  faveur  en  Angleterre  et 
avec  un  véritable  enthousiasme  dans  les  lectu- 
res surtout  qui  Tauteur  en  fit  lui  môme  dans 
les  principales  villes  de  l'Amérique  du  Nord. 
M.  Cable  a  publié  aussi,  en  1880,  «  The  Histo- 
ly  of  New  Orleaua  ». 

CatïrièreH  (François-Marie- Anatole,  monsei- 
gneur de  EovÉElÉ  de),  prélat  français,  né,  à 
Beaucaire  (Gard),  le  30  août  1830.  D'abord  cha- 
noine et  vicaire  général  du  diocèse  de  Nimes, 
Mgr,  de  Cabrières  a  été  nommé  Évoque  de 
Slontpôllier,  le  18  décembre  1873  et  sacré  le  19 
mars  1874.  ^  On  lui  doit  :  «  Deux  Histoires 
vraies  »,  Tournai,  Casterman,  1861  ;  €  Notice 
HUr  la  révérende  mère  Marie  Elisabeth  de  la 
Croix,  carmélite  déchaussée  de  Nimes  »,  Nimes, 
Giraud,  1861  ;  «  Eloge  funèbre  de  Jean  Reboul 
(le  boulanger  poète)  prononcé  dans  l'église  ca- 
thédrale de  Nimes,  le  31  mars  1864  »,  id.,  Be- 
dot,  1864  ;  «  Motigères.  "Fragments  recueillis  et 
publiés  sous  la  direction  de  Mgr  Pévêque  de 
Montpellier  »,  Mougères,  1877  ;  «  Les  projets 
de  loi  de  M.  X  Ferry,  ministre  de  l'instruction 
publique  »,  Montpellier,  Martel,  1879;  «  Orai- 
son frmèbre  de  Mgr.  Forcade,  archevêque  d'Aix  ». 
En  outre  Mgr.'  de  C.  a  fait  paraître  une  tradu- 
ction accompagnée  d'additions  et  de  notes  de 
l'ouvrage  anglais  du  Père  Rawes  :  c  le  Disciple 
bien  aimé  »,  Nîmes,  Bedot,  1874,  et  il  a  édité 
les  €  Dernières  poésies  »,  de  Jean  Reboul  ;  tant 
qu^il  a  été  chanoine  à  Nimes,  il  a  fait  paraître 
beaucoup  d'articles  dans  les  journaux  et  revues 
catholiques  de  cette  ville,  depuis  qu'il  est  évo- 
que il  a  publié  un  certain  nombre  de  lettres  pa- 
storales, de  mandaments  et  quelques    sermons. 

Cacjice  (Titua),  jurisconsulte  italien,  séna- 
teur du  Royaume,  depuis  le  13  mars  1864;  né, 
h  NapleSj  en  1800.  Il  a  publié  un  grand  nom- 
bre de  brochureSj  dont  une  est  restée  célèbre: 
<  Esegeai  su  i  tribunali  di  commercio  ». 

Cacclaiifg^n  (Antoine-Maurice- Jacques),  agro- 
nome, économiste,  journaliste  et  homme  de  let- 
tres italien,  né^  à  Trevise,  le  30  juin  1823.  Son 
père  était  milanais,  sa  mère  vénitienne.  Il  a 
fait  ses  études  à  Trévise,  Bellune,  Padoue  et 
Pavie.  En  1848,  se  trouvant  à  Milan,  il  a  fondé 
et  dirigé  le  Spirito  Folletto,  journal  humoristi- 
que trèa  spirituel,  qui  était  devenu  populaire. 
Au  retour  des  Autrichiens  dans  la  Lombardie 
il  émigra  à  Paris,   d'où  il  envoyait  des   corre- 
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spondances    an  journal  la  Coiiœrâia  de   Turîn. 
Son  père  étant    mort,  pendant  son  exil,    riiéri- 
,  tage  en  fut    saisi  par   le    gouvernement    autri- 
chien. M.  C.  commença  alors  à  écrire  un  €  Cour- 
rier de  Paris  »,  pour  le  journal  L' Opinions;  et 
peu  après  il  obtenait  la  chaire  de  professeur  de 
langue  italienne  à  l'École  supérieure    du   Com- 
merce,   dirigée  par    Blanqui,  l'économiste.   Son 
autobiographie   de  ces   temps   se   trouve  dans 
son  volume   <  Sotto  i  ligustri  »,  soua  le  titre: 
€  Reminiscenze  dell'esiglio  ».  Revenu  dans  son 
pays  à  la  suite  d'une  amnistie,  il  vécut    rétiré 
dans  sa  Villa  de  Saltore,  d'où  il  envoyait  des 
articles  au  Consultore  Amministrativo  de  Vérone, 
sous  le  pseudonime  d'un  Deputato  di  Maserada 
(la  Comune  où  se  trouve  sa  villa).  Ces  articles 
se  trouvent  en  grande  partie  recueillis  dans  les 
€  Bozzetti  morali  ed  economici  »,  avec  plusieurs 
autres  écrits  publiés  dans  VArchivio  Domestico, 
journal  d'éducation  dont  il  contribua  à  la  fonda- 
tion et  à  la  rédaction.  Vers  la  fin  de  l'année  1865, 
il  fut  envoyé,  député  de  Trevise,  à  la  Congréga- 
tion Centrale  de  Venise,  où  il  soutint  une  ferme 
opposition    contre  le  gouvernement  autrichien, 
et    rédigea   une   protestation  contre  le  dernier 
emprunt  de  la  domination  étrangère.  A  la  chute 
du  gouvernement    autrichien  il  fut  élu  par  ses 
concitoyens   Podestà   (maire),    de    Trevise,    et 
après  Tadoption  ^e  la  loi    Comunale    italienne, 
nommé    Syndic.    Dans   cette   qualité  il    a  fait 
partie  de  la  Deputation,  présidée  par  Tecchio, 
qui  apporta  le  plébiscite  vénitien  à  Turin.  Après, 
il    accompagna  Victor-Emanuel ,    pendant   son 
entrée  triomphale  à  Venise,  et  pendant  le  séjour 
de  S.  M.,  à  Trévise.   Presque  en  même  temps 
il  fut  élu  député  du  l""  collège  de  Trevise,  mais, 
peu  de  jours  après,  le  gouvernement  l'envoyait 
Préfet  à  Udine.  On  assure  qu'un  dissentiment 
avec  le  ministère,  le  fit  renoncer  aussitôt  à  cette 
place,  où  il  avait  été  reçu  avec  une  sympathie 
évidente.   Porté   candidat  de   nouveau  par    ses 
concitoyens,  il  renonça  aussitôt  à  cette  honneur, 
malgré  les  prières  de  ses  électeurs  et  il  se  fixa 
définitivement    à    la   campagne ,  partageant  sa 
vie ,  entre  l'étude ,   l'agriculture    et   les    voya- 
ges.   Depuis   cette   époque    il  publia    plusieurs 
ouvrages  remarquables,   par  le   style   facile  et 
brillant,  par  beaucoup  de  bon  sens,  par  l'amour 
constant  de  la  patrie  qui  anime  ses  écrits,  quel- 
ques uns  adressés   au    peuple,    auquel    il   sait 
comme  on  doit  et  comme  on  peut  parler.  Voici 
maintenant,  l'ordre  chronologique  de  ses  publi- 
cations   principales:    «  Lo   Spirito   Follette  »; 
«  la  Vita    Campestre  »,  traduite   en   français; 
«  Le    Cronache   del  villaggio  »  ;    «  Ricordo  di 
Treviso  »;  «  Almanacco  d'un  Eremita»;  «Boz- 
zetti Morali  ed  Economici  »  ;  «  il  Proscritto  », 
traduit  en  allemand  ;    «  H  Dolce  far  niente  »  ; 
<  Il  bacio  délia  Contessa  Savina  »  ;  «  Villa  Or- 
tensia  »;  «  Il  Roccolo  di  S.  Alipio  »,  tous  quatre 
traduits  en  français  ;  deux  font  partie  de  la  Bi- 
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blioth^^ne  des  meilleurs  romans  étrangers^  publiée 
par  Hachette.  Après  Fexposition  universelle  de 
Paria  de  1878,  parut  le  volume  de:  <  Novità 
délia  industria  applicate  alla  vita  domestica  », 
2  éditions  épuisées.  En  1881,  il  publia  «  Sotto 
î  ligustri  »,  en  trois  parties.  La  2®  partie  con- 
tient €  Le  reminiscenze  dell'esiglio  »,  et  la  3®  les 
4c  Impressioni  rurali  ».  En  1883  a  été  publié 
«  H  Con vente  »,  en  1886  c  La  famiglia  Boni- 
fazio  ».  Ses  Contes  et  Nouvelles  furent  presque 
tous  traduits  en  français  et  en  allemand  et  re- 
produits dans  des  journaux  de  Paris,  Zurich  et 
Brème.  M.  Caccianiga  a  été  collaborateur  de 
plusieurs  journaux  et  a  toujours  écrit  pour  Vil- 
lustrcusione  italiana,  publiée  par  MM.  Trêves 
frères,  qui  sont  les  éditeurs  de  presque  tous 
ses  ouvrages.  Il  a  toujours  continué  à  servir  son 
pays  dans  les  administrations  publiques  et  dans 
les  sociétés  savantes  et  littéraires;  Depuis  douze 
ans,  il  est  Président  du  Conseil  Provincial  de 
Trévise,  membre  du  Conseil  administratif  de 
l'École  Royale  de  Viticulture  et  d'Énologie  de 
Conegliano,  membre  correspondant  de  l'Institut 
royal  de  Venise  ^et  de  la  Deputasdone  per  gli 
studi  di  Storia  patria, 

Caeciatore  (Gaetano),  astronome   italien,  né, 
à  Palerme,  le  17  mars  1814,  fils   de  Niccolô 
C,   le  célèbre   astronome    (1780-1841).    Après 
avoir  fait  ses  études  dans  sa  ville  natale,  il  en- 
tra à  l'Observatoire  en  qualité  d'assistant  ;  en 
1841,  il  succédait  à  son  père  en  qualité  de  di- 
recteur de  l'Observatoire  et  de  professeur  d'as- 
tronomie à  l'Université.  Dès  le   commencement 
de   sa   carrière,  il   dut  lutter,  et  sans  résultat, 
contre  le  gouvernement  qui  lui  refusait  les  mo- 
yens nécessaires  pour  porter  l'Observatoire  au 
niveau  des  progrès    de   la   science.    En   même 
temps,  tout  en  s'adonnant  à  l'instruction  théo- 
rique et  pratique  de  ses  élèves,  il  entreprit  la 
publication  d'un  €  Annuario  del  R.  Osservatorio 
di  Palermo  »,  dont   les   années    1842-49  paru- 
rent sous  sa  direction  et  qui  fut  continué,  plus 
tard,  pendant  quelques  années  par  M.  Domenico 
Ragona-Scinà  ;  dans  ces  Annuaires  se  trouvent 
plusieurs  travaux  de  M.  C,  et,  entr'autres,  plu- 
sieurs   €  Discorsi  astronomici   popolari  ».    En 
1848,  il  prit  part  à  la  révolution  sicilienne,  fut 
élu  député  et,  en  cette  qualité,  il  signa   le  dé- 
cret de  déchéance  des  Bourbons.  Après  la  res- 
tauration, il  préféra  l'exil  à  la  honte  d'une  re- 
tractation et  ce   ne   fut   que   la  révolution  de 
1860  qui  lui  permit  de  rentrer  en  Sicile.  Natu- 
rellement, il   fut  réintégré   dans  ses  fonctions. 
Rentré  dans  son  Observatoire,  il  s'occupa  d'a- 
bord   de  l'installation    d'un  superbe   équatorial 
qui,  acheté  par  le  gouvernement  déchu,  n'avait 
pas  encore  été  mis  en  place;  en  même  temps, 
il  entreprenait  la  publication    du  Bollettino  del 
R.  Osservatorio  di  Palermo^  dont   une  nouvelle 
série  a  commencé  à  paraître,  en  1881.  M.  Caecia- 
tore, qui  a  été,  pendant  quelque  temps,  doyen 
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de  la  Faculté  des  sciences  de  Palerme,  et  qui 
est  membre  de  plusieurs  académies  italiennes 
et  étrangères,  a  publié:  «  Sui  nuovo  osserva- 
torio stabilité  in  Trevandro  (oggi  capitale  del 
Travankore),  nelle  Indie  orientali,  lettera  a 
Francesco  Malvica  »,  publié  dans  le  vol.  28« 
n®  78  des  Effemeridi  ScientificTie  e  letterarie  per 
la  SicUia,  1840;  €  Elogio  di  Niccolô  Caeciatore 
padre  dell'autore  »,  dans  le  1*^  vol.  des  Atii 
delV Accademia  di  Palermo^  et  enfin  dans  le  Oior- 
nale  di  scienze  naturali  ed  economiche^  puhhlicato 
per  cura  del  Consiglio  di  perfezionamento  annesso 
al  E,  Istituto  Tecnico  di  Palermo  :  €  SuUe  stelle 
filanti  del  10  agosto  1866  »,  2^  vol.  1866;  «  Sul- 
l'apparizione  délie  stelle  cadenti  del  14  novembre 

1866  »,  id.,  id.  ;  «  Sull'eclisse  solare  del  6  marzo 

1867  »,  3«»e  vol.,  1867  ;  c  Le  stelle  cadenti  del 
période  di  novembre  1867  »,  id.,  id.  ;  «  Il  pas- 
saggio  di  Mercurio  sul  sole  »,  4"»®  vol.,  1868  ; 
€  Le  stelle  cadenti  del  14  novembre  1869  ». 
Citons  encore  :  €  Progetto  di  riordinamento  de- 
gli  studii  meteorologici  in  Italia  »,  Palerme, 
1875  ;  «  Il  P.  Angelo  Secchi.  Parole  lette  nella 
solenne  tomata  del  B  maggio  1878  deir Accade- 
mia di  Scienze  e  lettere  di  Palermo  »,  id., 
1878;  «  H  passaggio  di  Venere  sul  disco  del 
sole  il  6  décembre  1882..  Relazione  »,  id.;  1883. 

Cachenx  (François-Joseph-Emile),  ingénieur 
français,  né,  à  Mulhouse  (Haut-Rhin),  en  1844. 
En  1869,  il  reçut  le  diplôme  d'ingénieur  des 
arts  et  manufactures.  Depuis,  il  s'est  occupé 
spécialement  de  l'amélioration  des  habitations 
ouvrières,  dans  le  but  de  rendre  la  propriété 
abordable  à  toutes  les  fortunes.  En  collabora- 
tion avec  M.  Emile  Muller,  professeur  à  l'École 
centrale,  il  publia  un  ouvrage  intitulé  «  les  Ha- 
bitations ouvrières  en  tous  pays  :  situation  en 
1878,  avenir  »,  Paris,  Dejey,  1879.  Depuis,  il 
a  publié  seul:  «  l'Économiste  pratique.  Cons- 
truction et  organisation  des  crèches,  salles  d'a- 
sile, écoles,  habitations  ouvrières,  et  maisons 
d'employés,  hôtels  pour  célibataires,  etc.;  mé- 
canisme, statuts,  règlements  des  institutions  de 
prévoyance  et  de  bienfaisance  »,  Paris,  Baudr}^, 

1884,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  ;  ît  L'ingénieur 
économiste.  Habitations  ouvrières,  etc.  »,  Paris, 

1885.  M.  0.  a  collaboré,  en  outre,  à  plusieurs 
journaux  et  revues,  parmi  lesquels  il  faut  citer 
le  Journal  d'hygihut  et  VÉconomiste  français. 

Gaderas  (Jean-Frédéric),  illustre  écrivain 
suisse,  né,.de  parents  suisses, 'à  Modène  (Italie), 
Iç  13  juillet  1830.  M.  C,  le  plus  populaire  parmi 
les  poètes  de  l'Engadine^  élégant  et  naturel  à 
la  fois,  est  notaire  à  Samaden,  lauréat  des  jeux 
floraux  de  Provence ,.membre  de  la  Société  pour 
l'étude  des  Langues  Romanes  de  Montpellier, 
membre  d'honneur  des  Concours  poétiques  du 
Midi  de  la  France  à  Agen,  membre  fondateur 
de  la  Revue  française  d'Agen,  rédacteur  du  Fogl 
d'Engiadina  à  Samaden.    Il   fit   ses   premières 
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classes  à  Modène,  et  il  acheva  ses  études  au 
Collège  de  Thalweil  (Zurich).  Il  débuta  par  des 
chants  populaires  de  TEngadine,  par  des  arti- 
cles dans  le  journal  qu'il  continue  à  rédiger,  et 
par  une  comédie  en  dialecte  «  Il  Farmacist  ». 
Suivirent  quatre  recueils  de  vers  qui  établirent 
sa  renommée  :  €  Rimas  »,  1865  ;  €  Nuevas  Ri- 
mas »,  1879  ;  €  Fluors  Alpinas  »,  1883  ;  «  So- 
rirs  e  Larraas  »,  1887.  Plusieurs  de  ses  poé- 
sies ont  été  traduites  en  allemand  par  Alphonse 
de  Mugi,  G.  Hartmann,  et  W.  Kaden,  en  ita- 
lien par  le  professeur  Comello,  en  provençal  par 
M.  Léon  de  Berluo-Perussis.  Citons  encore  ses 
nouvelles  :  «  Aniello  »  ;  1863 ,  €  La  dame  de 
Morteratsch  »,  1864;  c  Adéline  »,  1865;  €  Le 
retour  »  1869;  «  Ne  m'oubliez  pas  »,  1870. 

Cadet  (Félix),  pédagogue  français,  né,  à  Pa- 
ris, en  1827.  Ancien  professeur  de  philosophie, 
il  est  aujourd'hui  inspecteur  général  de  l'ins- 
truction publique.  On  lui  doit:  «  Atlas  spécial 
de  géographie  physique,  politique  et  historique 
de  la  France  »,  avec  François  Bazin,  plusieurs 
fois  réédité,  Paris,  Delalain,  1856  ;  «  Examen 
du  traité  des  devoirs  de  Cicéron  »  ,  Reims, 
1865;  €  Cours  d'économie  politique  »,  Paris, 
Guillaumin,  1868  ;  «  Histoire  de  l'Économie  Po- 
litique. Les  Précurseurs.  Conférences  faites  de 
1867  à  1870,  à  la  Société  industrielle  de  Reims  ; 
1^«  série:  Boisguilbert,  Vauban,  Quesnay,  Tur- 
got.  2'ne  série:  Adam  Smith,  Franklin  »,  id.,  id., 
1869-71  ;  €  Pierre  de  Boisguilbert,  précurseur 
des  économistes  1646-1714.  Sa  vie,  ses  travaux, 
son  influence  »,  id.,  id.,  1871;  «  Turgot  1727- 
1781  »,  id.  id.,  1873  ;  €  Lettres  sur  la  pédago- 
gie ;  résumé  d'un  cours  fait  à  l'Hôtel  de  ville  », 
Paris,  Delagrave,  1883.  M.  Cadet  a  édité,  en 
outre,  les  «  Opuscules  philosophiques  »,  de 
Pascal,  avec  introduction,  etc.,  Paris,  Delalain, 
1877,  et  en  collaboration  avec  le  docteur  Eugè- 
ne Dain  :  «  Madame  de  Maintenon  :  Éducation 
et  morale,  choix  de  lettres,  entretiens  et  ins- 
tructions »,  id.,  Delagrave,  1884;  «  L'éducation 
à  Port-Royal,  Saint-Cyran,  Arnould,  Lancelot, 
Nicole  de  Sacy,  Guyot,  Coustel,  Fontaine,  Jac- 
quelin  Pascal.  Extraits  précédés  d'une  introduc- 
tion »,  Paris,  Hachette,  1886. 

Cadet  (Ernest),  frère  du  précédent,  adminis- 
trateur français,  né,  à  Paris,  en  1832.  Après 
avoir  été  reçu  docteur  en  droit,  il  est  entré  dans 
l'administration,  et  est  aujourd'hui  chef  de  bu- 
reau au  ministère  de  l'Instruction  publique.  On 
lui  doit  :  «  Dictionnaire  de  législation  usuelle. 
Ouvrage  spécialement  destiné  aux  élèves  des 
lycées,- etc.  »,  Paris,  Belin,  1869;  «  Études  mo- 
rales sur  la  société  contemporaine.  Le  Mariage 
en  France.  Statistique.  Réformes  »,  Paris,  Guil- 
laumin, 1871,  ouvrage  couronné  par  Tlnstitut. 
M.  Ernest  C,  ainsi  que  son  frère  Félix,  déjà 
nommé,  a  collaboré  au  Manuel  encyclopédique 
du  commerce,  rédigé  par  M.  Pigeonneau,  Paris, 
Fouraut,  1885. 


CAD 

Cadet  de  Oas^iconrt  fie  docteur  Ernest),  tar- 
decin  français,  né,  à  Paria,  le  31  octobr®  1826, 
actuellement  médecin  à  Thôpital  de  Sainte-Eo- 
génie  pour  les  enfants  malades.  Sans  tenir  comp»- 
te  de  plusieurs  articles,  mémoires,  etc.,  insérés 
dans  différents  recueils,  nous  citerons  de  lui: 
€  Traité  clinique  des  maladies  de  l'enfance,  le- 
çons professées  à  l'hôpital  Sainte-Eugénie  », 
3  vol.,  Paris,  Doin,  1880-94.  M.  C.  de  G.  fonda, 
en  janvier  1883,  avec  le  docteur  de  Saint-Ger- 
main, la  Revue  mensuelle  des  maladies  de  V en- 
fance, à  laquelle  il  donna  plusieurs  études  im- 
portantes :  €  Localisations  cérébrales  »,  1883  ; 
4c  Albumincine  diphtérique  »,  1884  ;  «  Maladies 
à  symptômes  trompants  »,  1886,  etc. 

Gadiat  (Oscar),  médecin  français,  né,  à  De- 
cazeville  (Aveyron),  en  1844.  Reçu,  en  1876, 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
il  suppléa  le  professeur  Robin  dans  la  chaire 
d'histologie,  en  1877,  et  occupa  ensuite  celle  de 
physiologie  en  1882-83.  Depuis,  il  a  été  nommé 
conservateur  du  musée  Orfila.  On  lui  doit  : 
«  Étude  sur  l'anatomie  normale,  et  les  tumeurs 
du  sein  chez  la  femme  »,  Paris,  Baillière  et 
fils,  1875  ;  «  Cristallin  ;  anatomie  et  développe- 
ment, usage  et  régénération.  Thèse  »,  id.,  id., 
1876  ;  €  Cours  d'histologie  professé  à  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris  »,  (autographié), 
Paris,  V®  Henry,  1878  ;  «  Traité  d'anatomie  gé- 
nérale appliquée  à  la  médecine  (embryologie, 
tissus  et  systèmes)  »,  2  vol.,  id,,  Deiahaye  et 
Lecrosnier,  1879-81  ;  €  Cours  de  physiologie 
professé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
(1882-83).  Physiologie  générale.  Génération.  Or- 
ganes des  sens  »,  (autographié),  3  fascicules, 
Paris,  Doin,  1883. 

Cadol  (Victor-Edouard),  illustre  auteur  dra- 
matique et  romancier  français,  né,  à  Paris,  le 
11  février  1831.  H  fut  de  bonne  heure  en  rala- 
tion  avec  Georges  Sand  qui  le  couvrit  d'une 
protection  presque  maternelle,  et  l'aida  dans 
les  débuts  de  sa  carrière  littéraire  qui  furent 
pour  lui  assez  durs.  H  commença  par  collabo- 
rer dans  différents  journaux,  il  écrivit  des  étu- 
des vinicoles  pour  V Encyclopédie  de  VAgHcul' 
leur  et  même  un  €  Cuisinier  »,  pour  Gamier 
frères.  Dans  la  dédicace  qu'il  a  préposé  à  son 
roman  c  les  Inutiles  »,  on  trouvera  d'autres 
détails  sur  cette  première  période  de  sa  vie. 
M.  Cadol  a  donné  au  théâtre  :  «  La  Germaine  » , 
comédie  en  trois  actes  en  prose,  Paris,  Lévy 
frères,  1863;  «  La  Famille  »,  drame  en  cinq 
actes  ;  «  Les  ambitions  de  M.  Fauvelle  »,  co- 
médie en  cinq  actes,  id.,  id..  1868;  «  Les  Inu- 
tiles »,  comédie  en  quatre  actes,  id.,  id.,  1868, 
cette  pièce  donnée  au  Théâtre  de  Cluny  en 
1868-69,  passa  les  deux  cents  représentations, 
et  fut  un  des  plus  grands  succès  de  la  saison  ; 
«c  Le  maître  de  la  maison  »,  pièce  en  cinq  actes; 
€  Les  virtuoses  du  pavé  »,  pièce  en  un  acte  ; 
«  L'affaii^e  est  arrangée  »,  comédie  en  un  acte, 
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Dentu,  1868  ;  «  Le  Mystère  »,  comédie  on  un 
acte,  id.,  1870;  «  La  Belle  Affaire  »,  comédie  ea 
trois  actes,  Librairie  internationale,  <  id.;  Jac- 
ques Cernol  »,  comédie  en  trois  actes,  id.,  id.  ; 
«  La  fausse  monnaie  »,  comédie  en  cinq  actes 
id.,  id.  ;  «  Fils  de  lui-môme  » ,  comédie  en 
trois  actes  ;  «  Les  créanciers  du  bonheur  »,  co- 
médie en  trois  actes,  id.,  id.,  1871  ;  «  Memnon 
ou  la  Sagesse  humaine  »,  opéra-comique  en  un 
acte,  tiré  d'un  conte  de  Voltaire,  id.,  id.,  1872; 
«  Une  amourette  »,  comédie  en  quatre  actes, 
id.,  1872;  «  Le  puits  de  Carnac  »,  drame  en. 
quatre  actes  ;  «  Le  Spectre  de  Patrick  »,  drame 
fantastique  en  cinq  actes  et  neuf  tableaux,  Lévy 
frères,  1872;  «  Voyage  autour  du  monde  en 
80  jours  »,  pièce  en  cinq  actes  et  vingt  tableaux 
tirée  du  célèbre  roman  de  Jules  Verne;  c  Le 
neveu  d'Amérique  »,  comédie  en  trois  actes  ; 
«  Le  secrétaire  particulier  »,  comédie  en  trois 
actes,  id.,  Dentu,  1877;  c  La  grand'maman  », 
comédie  en  quatre  actes,  Paris,  MichaeHs,  1878; 
<  La  comtesse  Berthe  »,  pièce  en  quatre  actes, 
id.,  id.,*1880;  «  Le  serpent  »,  comédie  en  trois 
actes  ;  €  Le  scrupule  »,  comédie  en  un  acte  ; 
€  Mon  fils  »,  comédie  en  quatre  actes  ;  «  L'En- 
quête »,  drame  en  trois  actes,  Paris,  Michaelis, 
1880.  —  M.  C.  a  publié  aussi  plusieurs  romans 
fort  remarquables;  nous  citerons:  «  Marianne  »; 
€  Georges  Poirier  »  ;  «  La  Prima  Donna  »  ; 
€  le  Père  Raymond  »  ;  «  Madame  Élise  »,  id., 
Lévy,  1874  ;  «  Contes  gais  »  ;  €  Le  Monde  ga- 
lant »,  id.,  Dentu,  1878;  «  Rose,  splendeurs  et 
misères  de  la  vie  théâtrale  »,  id.,  id.,  1874; 
«  La  Bête  Noire  »,  id.,  C.  Lévy,  1876;  «  Mon- 
sieur le  Maître  »  ;  «  Le  cheveu  du  Diable,  vo- 
yage fantastique  au  Japon  »,  id.,  id.,  1876  ; 
€  Les  Inutiles  »,  id.,  C.  Lévy,  1877  ;  «  Mar- 
guerite. Chauveley  »,  id.,  id.,  1878  ;  «  Berthe  Si- 
gelin  »,  id., id.,  1878;  €  La  Gremde  Vie»;  «  La 
Préférée  »,  id.,  id.,  1879  ;  «  La  Diva  »,  id.,  id., 
id.  ;  «  Le  fils  adultérin  »,  id. ,  Dentu ,  1881  ; 
€  Un  enfant  d'Israël  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  re- 
vanche d'une  honnête  femme  »,  id.,  id.,  1882; 
«  Son  Altesse  ».  id.,  id.,  1883;  «  Un  fils  ano- 
nyme »;  «  La  Belle  Virginie  »,  id..  Pion,  1883; 
«  Son  Excellence  Satinette  »,  id.,  Marpon  et 
Flammarion,  1882  ;  «  La  colonie  étrangère  »  ; 
€  Cathi  »,  id..  Tresse,  1883  ;  «  la  Vie  en  l'air  », 
id.,  Dentu,  1884;  €  Tout  seul,  aventures  d'un 
prétendant  à  travers  le  monde  »,  id..  Boulanger, 
1884;  €  Hortense  Maillot  »,  id.,  C.  Lévy,  1885; 
4c  Lucette  »,  id.,  id.,  1886  ;  «  Le  meilleur  mon- 
de »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Gilberte  »,  id.,  id.,  1887  ; 
€  Les  amours  de  Chicot  »;  €  l'Héritier  d'Hec- 
tor »  ;  €  Mademoiselle  »,  id.,  Librairie  moderne, 
1887;  €  Mariage  de  princesse  »  ;  €  Les  Frères 
de  lait  ».  M.  Cadol  s'est  quelquefois  servi  de 
l'anagramme  O'Clad  pour  ses  articles  de  jour- 
naux, et  au  théâtre  il  a  signé  souvent  du  pseu- 
donyme de  Paul  de  Margaliers. 

Cadorua  (Charles,  comte),  homme  d'État  ita- 
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lien,  né,  à  Pallanza  (province  de  Novare),  le  8 
décembre  1809.  Après  avoir  fait  son  droit  k  Tu- 
rin, il  se  fit  inscrire  au  barreau  de  Caaale,  en 
1830.  Élu,  en  1848,  membre  de  la  Chambre  des 
députés,  il  se  fit  aussitôt  remarquer  par  la  vi- 
gueur de  ses  opinions  libérales  et  moQurohistes, 
Appelé,  le  16  décembre  1848,  à  faire  partie  du 
cabinet  présidé  par  M.  Gioberti^  en  qualité  de 
ministre  de  l'instruction  publique,  il  accompagrta, 
en  1849,  le  roi  Char  les- Albert  sur  le  théâtre 
de  la  guerre  contre  l'Autriche,  et^  après  la  mal- 
heureuse journée  de  Novare,  il  prit  part  aux 
négociations  pour  l'armistice.  Aprè^  la  chute  du 
cabinet  dont  U  faisait  partie  (27  mars  1849),  il 
n'en  resta  pas  moins  un  des  membres  les  plus 
influents  de  cette  vaillante  majorité  qui  suivait 
le  drapeau  de  M.  de  Cavour.  De  1850  à  1855, 
il  fut  président  de  la  Chambre  des  députés;  la 
29  août  1858,  il  était  nommé  sénateur  du  ro- 
yaume, et,  du  18  octobre  1858  au  19  juiUtit 
1859,  ministre  de  l'instruction  publique,  dans  le 
cabinet  présidé  par  M.  de  Cavour.  Nommé,  peu 
après,  conseiller  d'État,  il  fut,  du  17  janvier  au 
10  septembre  1868,  ministre  de  Tintérieur  dans 
le  cabinet  présidé  par  le  général  Menabrea.  De 
1869  à  1876,  M.  Cadorna  fut  ambassadeur  d'I- 
talie à  Londres,  puis,  à  la  mort  du  comte  Des 
Ambrois  de  Nevache,  il  lui  succ(^da  en  qualité 
de  Président  du  Conseil  d'État.  M.  le  comte  Ca- 
dorna est  non  seulement  un  patriote  ilkiatre  et 
un  orateur  de  premier  ordre,  mais  bien  souvent 
ses  articles  dans  les  journaux  italiens  et  étran- 
gers ont  appelé  l'attention  du  monde  politique. 
On  lui  attribue,  entr'autres,  les  articles  de  la 
Nuova  Antologia  signés:  Un  ex-ministro.  Nous 
connaissons  de  lui:  €  Discorso  pronunziato  alla 
Caméra  elettiva  per  la  soppresaione  délie  cor- 
porazioni  religiose  »,  Turin,  Botta,  1855  ;  «  Let- 
tera  sui  fatti  di  Novara  del  1849,  estratta  dai 
documenti  délia  Storia  del  Parlamento  di  An- 
gelo  BrofFerio  »,  Venise,  Grimaldo^  1867  ;  <  Le 
riforme  amministrative  »,  Florence,  1868  ;  «  In- 
terpellanza  sui  casi  di  Bologna:  Discorso  pro- 
nunziato alla  Caméra  dei  Deputati  nella  Tornata 
del  18  aprile  »,  Florence,  Botta,  1868;  c  Le  sei- 
cento  delegazioni  govemative.  Osaervazioni  snl 
disegno  di  legge  délia  Commissions  délia  Ca- 
méra dei  Deputati,  intorno  al  rior(3înamento 
délia  amministrazione  centrale  e  provinciale  dello 
Stato  »,  id.,  id.,  1869  ;  «  Vita  e  scritti  di  Carlo 
Bagnis.  Commemorazione  »,  Romts,  Botta,  188fJ  ; 
€  La  politica  del  conte  di  Cavoar  nelle  rela* 
zioni  fra  la  Chiesa  e  le  Stato  »,  Home,  1882  ; 
€  Ulustrazione  giuridica  délia  formol  a  del  conte 
di  Cavour  :  Libéra  chiesa  in  liber o  stato  *-,  id.,  id.; 
€  Le  relazioni  internazionali  deiritalia  e  ïa 
questione  dell'Egitto  »,  Turin,  1882  ;  <  La  tri- 
plice  alleanza  e  i  pericoli  intemi  ed  esteri  del- 
l'Italia  »,  Florence,  1883;  «  Il  potere  temporalo 
dei  papi,  la  legge  délie  garanzie,  e  la  garanzia 
délie  gr.ranzie  »,  id.,  1884;  «  Délia  espauaione 
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coloniale  dell*  Italia  >,  Florence,  Hicci,  1885  ; 
4c  H  princîpio  délia  rinascenza  »,  Rome,  Loe- 
scher,  1887;  «  Relazione  sull'ordinamento  degli 
enti  morali  civili  del  culto  >,  id.,  Aîpamonti, 
id.  ;  €  Del  primo  ed  unico  principio  del  diritto 
pubblico  cléricale  »,  id.,  Loescher,  1888. 

Oadorna  (Raphaël),  général  italien,  frère  du 
précédent,  né,  à  Milan,  en  1816.  H  fit  ses  étu- 
des à  l'Académie  militaire  de  Turin,  en  sortit 
officier  dans  Tinfanterie,  mais  passa,  dès  1840, 
dans  le  Corps  du  génie.  Envoyé,  en  1848,  à 
Milan,  pour  y  organiser  deux  compagnies  du 
génie,  il  fut  nommé  chef  de  bataillon  par  le  gou- 
vernement provisoire  de  Lombardie.  En  1849, 
il  fut  secrétaire-général  au  Ministère  de  la 
Guerre.  Après  la  malheureuse  journée  de  No- 
vare,  il  passa  en  Algérie,  avec  une  autorisation 
spéciale  du  gouvernement  français,  et  prit  part 
à  une  expédition  en  Kabylie.  Rentré  en  Piémont, 
il  fit  la  campagne  de  Crimée,  fut  élu  député, 
devint  colonel  en  1859,  général  de  brigade  eu 
1860  et  chargé  de  l'organisation  militaire  de  la 
Toscane.  De  1860  à  1870,  il  remplit  plusieurs 
missions  des  plus  difficiles  en  Sicile  et  à  Bo- 
logne, où  il  fut  envoyé  comme  Commissaire 
Extraordinaire  du  Roi,  après  les  désordres  aux- 
quels la  taxe  sur  la  mouture  avait  servi  de  pré- 
texte. M.  Cadoma,  qui  avait  vaillamment  pris  part 
à  la  campagne  de  1866,  eut  Thonneur  d'être 
choisi,  en  1870,  pour  commander  le  corps  qui 
devait  occuper  Rome.  Le  17  mars  1871,  il  était 
promu  général  de  division  et,  le  15  novembre 
de  la  même  année,  on  le  nommait  Sénateur  du 
Royaume.  En  1877,  quand  il  pouvait  rendre  en- 
core de  grands  services  au  pays,  l'inexorable 
politique  exigea  qu'il  fût  mis  à  la  retraite.  Nous 
connaissons  de  lui  :  «  Relazione  a  S.  E.  il  Pré- 
sidente del  Consiglio  dei  Ministri  sul  riordina- 
mento  dell'armata  »,  Florence,  1860;  «  Cpera- 
zioni  militari  del  IV  corpo  d'esercito  nelle  pro- 
vincie  già  pontificie  dal  10  al  20  settembre 
1870  »,  Florence,  Voghera,  1870. 

Gadoadal  (  Louis-Georges  de  )  ,  littérateur 
français,  né  à  Lugeac  (Haute-Loire),  le  10  fé- 
vrier 1828,  est  fils  du  général  Joseph  Cadoudal, 
mort  en  1852,  et  neveu  du  célèbre  Georges  de 
Cadoudal.  Il  a  été  successivement  directeur  de  la 
Bretagne  de  Vannes,  rédacteur  en  chef  du  Mes- 
sager de  la  Charitéf  critique  littéraire  du  jour- 
nal VUniorij  collaborateur  du  Correspondant  et 
de  plusieurs  autres  recueils  et  journaux  reli- 
gieux et  légitimistes.  U  a  publié  les  volumes 
suivants  :  «  Faits  et  récits  contemporains.  Re- 
cueil anecdotique  »,  Paris,  Sarlit,  1860;  «  Les 
signes  du  temps;  critiques  littéraires  et  mora- 
les »,  id.,  LecofFre,  1861  ;  «  Souvenirs  de  quinze 
années.  1845-1861.  Esquisses  morales,  histori- 
ques et  littéraires  »,  id.,  Sarlit,  1862  ;  «  Histoire 
et  anecdotes  du  temps  présent  »,  id.,  id.,  1883; 
«  Honnêtes  facéties  et  menus  propos  »,  id.,  id., 
id.  ;  «  Madame   Acarie  ;    étude    sur    la    société 


GAF 

religieuse  aux  XVI"*  et  XVn^^"  siècles  »^  îd., 
Poussielgue-Rusand,  id.  ;  «  Les  Serviteurs  des 
hommes  »,  id.,  Dillet,  1864;  «  Monsieur  le  comte 
de  Chambord,  d'après  sa  correspondance  ».  id., 
id.,  1872;  «  Le  10  août  »,  id.,  Librairie  de  la 
Société  bibliographique,  1875;  «  Georges  de 
Cadoudal  et  la  chouannerie  par  son  nevea  »,  id., 
Pion,  1887. 

Caetani-LoTatelll    (comtesse   Ersilia).  Voyez 

LOVATELLI. 

Caffi  (Michel),  écrivain  d'art  italien,  né,  à 
Milan,  en  1814;  après  avoir  fait  son  droit  à 
rUniversité  de  Pavie,  il  se  dédia  de  bonne 
heure  aux  études  archéologiques  et  artistiques 
et  il  publia  des  illustrations  de  quelques  an- 
ciennes églises  de  Milan  et  plusieurs  écrits 
d'érudition  et  d'épigraphie  latine.  M.  Caffi,  qui 
a  prit  part  à  toutes  les  campagnes  de  l'indé- 
pendance italienne,  et  qui  a  appartenu,  pendant 
quelque  temps,  à  la  magistrature,  a  collaboré  à 
la  Lombardia,  au  Politecnico  dirigé  par  Carlo 
Cattaneo,  à  VArte  in  Italia  publiée  à  Turin  par 
Biscarra,  etc.  Aujourd'hui  encore  il  collabore  à 
V  Archivio  storico  italiano  de  Florence,  à  VAr- 
chivio  storico  Lomhardo  de  Milan,  à  VArte  e 
storia  de  Florence,  au  Bihliofilo  de  Bologne  et 
les  articles  et  les  mémoires  qu'il  y  publie  sont 
souvent  reproduits  en  brochures  séparées.  Par- 
mi ses  nombreux  écrits,  nous  citerons  :  <  Del- 
l'Abbazia  di  Chiaravalle  in  Lombardia,  iscrizioni 
e  monumenti,  aggiuntovi  la  storia  dell'eretica 
Guglielmina  Boem  »,  Milan,  1843;  «  DeUa 
Chiesa  di  Sant'Eustorgio  di  Milano,  illustrazione 
storico-monumentale-epigrafica  »,  id. ,  1848; 
«  I  capi  d'arte  di  Bramante  d'Urbino  nel  mi- 
lanese,  memorie  storico-artistiche,  raccolte  per 
cura  del  dott.  C.  C  (bibliografia)  »,  Florence, 
Cellini,  1871;  €  Di  un  eccellente  miniatore  fi- 
nora  ignorato.  Evangelista  Délia  Croce  milane- 
se  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Di  alcuni  maestri  d'arte  in 
Lombardia.  Giov.  Donato  ed  altri  di  Montorfani, 
Beltramo  Zutti,  Baldassarre  degli  Imbianchi, 
Andréa  Salajo  di  Caprotti  »,  id.,  typ.  Galileiana, 
1873;  €  Giovanni  Mazzoni  »,  Milan,  1875; 
€  Creditori  délia  duchessa  Bianca  Maria  Vi- 
sconti  »,  id.,  1876;  <  H  castello  di  Pavia  »,  id., 
id.  ;  «  Le  tarsie  e  gl'  intagli  in  legno  nel  coro 
délia  cattedrale  di  Ferrara  »,  id.,  1877;  c  Dei 
Canozzi  lendinaresi,  maestri  di  legnami  delse- 
colo  XV  »,  Lendinara,  Buffetti,  1878,  mémoire 
qui  a  valu  à  M.  Caffi  d'être  nommé  citoyen  ho- 
noraire de  la  petite  ville  de  Lendinara  ;  «  Degli 
artisti  lodigiani.  Memorie  »,  id.,  Vallardi,  1879; 
«  Arte  e  dolori  »,  dans  V Archivio  storico  lom- 
bardOf  du  30  septembre  1879;  €  Le  tarsie  pit- 
toriche  di  fra  Giovanni  da  Verona  nel  coro  de- 
gli Olivetani  in  Lodi  » ,  Milan ,  1880  ;  «  Di 
Vincenzo  Civerchio  da  Crema,  pittore,  architetto, 
intagliatore  del  secolo  XV,  XVI,  notizie  e  do- 
cumenti  »,  Florence,  Cellini,  1883  ;  <  Guglielmo 
Bergamasco,   ossia  Vielmo  Vielmi  di  Alzano  », 
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Venise,  Visentini,  1884;  «  Di  alcuni  architetti 
e  scultori  délia  Svizzera  italiana  »,  Milan,  Bor- 
tolotti,  1885  et  1887;  «  BiancaM.  Visconti  Sforza 
a  S.  Antonio  di  Padova  »,  id.,  id.,  1886.  M.  C, 
qui  est  membre  honoraire  non  résident  de  l'A- 
cadémie Albertine  des  beaux- arts  de  Turin,  a, 
dans  sea  portefeuilles,  une  histoire,  encore  iné- 
dite, de  la  sculpture  sur  bois. 

Cagiati  (Philippe),  écrivain  et  patriote  ita- 
lien, né  à  Rome,  le  18  avril  1821.  Il  fit  de 
brillantes  études  littéraires  et  juridiques  dans 
sa  ville  natale.  Reçu  docteur  en  droit,  il  se  per- 
fectionna dans  la  littérature  sous  la  direction 
d'un  maître  illustre ,  le  pr.ofesseur  Louis  M.  Rez- 
zi  ;  et  il  prit  une  part  active  au  mouvement  li- 
béral des  années  1847-49.  Il  fut  tour  à  tour  capi- 
taine de  la  Garde  Nationale,  membre  du  Circolo 
Homano,  conseiller  municipal,  membre  du  Co- 
mité qui  organisa  la  défense  de  Rome.  Plus  tard, 
il  travaillait  d'accord  avec  le  Comitato  Nazio- 
nale,  qui  résidait  à  Turin,  et  il  fut  le  corres- 
pondant du  journal  La  Stampa,  dirigé  par  M. 
Bonghi,  sans  négliger  le  commerce  d'objets 
d'art  et  de  luxe  auquel  des  circonstances  de 
famille  l'avaient  forcé  de  consacrer  presque 
toute  son  activité.  Après  1870,  il  fut  nommé  bi- 
bliothécaire du  Circolo  Cavour,  et  il  publia  une 
brochure  remarquée  sous  le  titre  :  «  La  fusione 
dei  partiti  »,  dans  laquelle  il  faisait  un  appel 
chaleureux  à  l'union  nationale.  Mais  on  signala 
surtout  le  premier  volume  de  ses  «  Rivolgimenti 
d'Italia  »,  publié  sous  le  pseudonyme  de  Lucio 
Franco,  Ce  fut  par  son  initiative,  et  par  celle 
de  MM.  Ruspoli,  Leoni  et  Ciampi,  que  l'illustre 
Gregorovius  fut  proclamé  citoyen  de  la  ville 
de  Rome,  dont  il  avait  si  brillamment  écrit 
l'histoire. 

CagnsL  (Achille-Giovanni),  homme  de  lettres 
italien,  né,  à  Verceil  (prôv.  de  Novare),  en  sep- 
tembre 1847.  Fils  d'un  menuisier,  il  ne  reçut 
qu'une  instruction  rudimentaire  et  débuta  dans 
la  vie  en  qualité  de  saute-ruisseau  chez  un  com- 
merçant de  sa  ville  natale.  Mais  la  passion  de 
l'étude,  aidée  par  les  bons  conseils  de  M.  Gioac- 
chino.De  Agostini,  un  des  professeurs  les  plus 
justement  considérés  de  sa  ville  natale,  lui  per- 
mit de  perfectionner  son  instruction  et  de  se 
lancer,  non  sans  succès,  dans  la  carrière  litté- 
raire. Nous  citerons  de  lui  :  «  Maria,  ovvero 
cosi  camminava  il  monde  »,  drame  en  quatre 
actes.  Milan,  Barbini,  1869  ;  «  Tempesta  sui 
fiori,  bozzetti  sociali  »,  id.,  id.,  1870  ;  c  Un  bel 
sogno  »,  roman,  id.,  id.,  1871,  2'"«  éd.^  id.,  Galli, 
1882;  «  La  società  »,  comédie  en  4  actes,  id., 
Barbini,  1872  :  «  Le  vie  del  cuore  »,  comédie 
en  trois  actes,  id.,  id.,  1873;  «  Racconti  umo- 
ristici.  -  Un  solde  -  Un'  avventura  galante  - 
Lei,  voi  e  tu  »,  2  vol.,  id.,  id.,  id.  ;  «  Povera 
cetra,  poésie  varie  >,  id.,  id.,  1874  ;  «  Don  Luigi 
da  Toledo  »,  mélodrame  en  3  actes,  Vercelli, 
Gugliclmoni,    1875;   «  Serenate  »,  vers,   parmi 
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lesquels  particulièrement  remarquables  t  Nozze 
d'oro  -  La  mamma  !  -  Non  voglio  morire  »,  Mi- 
lan, Barbini.  1875  ;  «  Feste  nuziali  »,  comédie  on 
deux  actes;  €  Falene  dell'amore  »,  Milan,  Galli  et 
Omodei,  id;  «  Noviziato  di  sposa  »,  id.,  id., 
1881  ;  €  Diogene  ;  bozzetto  umoristico  in  un 
atto  con  prologo  -  Fantasia  sopra  un  prologo 
di  Barrière  -  Che  peccato  !  commedia  in  un  atto  >j 
id.,  Barbini,  1881  ;  «  Bozzetti  intlmi  »,  2'ne  éd., 
id.,  Galli,  1882  ;  «  11  settimino  di  Beethoven  ; 
bozzetto  »,  Vercelli,  1882  ;  €  Vecchia  rnggine  », 
comédie  en  deux  actes,  et  «  Ultiuio  ricevimen- 
to  »,  comédie  en  un  acte.  Milan,  Barbini,  1883  ; 
€  Spartaco  »,  drame,  id.,  id.,  188G;  *  Provin- 
ciali  »,  id.,  Galli,  1887  ;  «  Presao  la  culla  ^, 
comédie  en  un  acte,  id.,  Sonzogno,  1888. 

Gagrnetta  (Thomas),  médecin  italien,  né,  le 
20  avril  1837,  à  Terlizzi  (prov.  de  Bari)-  Après 
son  doctorat,  il  fut,  pendant  quelques  années,  nu'* 
decin  de  la  marine  italienne;  depuis  187C,  il  et^t 
privai  Docent  de  pathologie  et  de  clinique  à  TU- 
niversité  de  Naples.  On  lui  doit  :  «  La  coroa  od 
il  valerianato  di  atropina  »,  Gênes,  1864;  *  I- 
struzioni  popolari  sul  colera  morbua  »,  Monto- 
video,  1868;  «  UEucaliptus  glohidus^  rimediu 
contre  le  febbri  miasmatiche  »,  Naples,  1871  ; 
«  Le  febbri  remittenti  nei  paeai  caKIi  »,  id*, 
1873;  €  Lo  scorbuto  »,  id.,  187G  ;  *  Note  cîi- 
niche  »,  id.,  1878;  «  Le  scuole  elementari  per 
i  ragazzi  rachitici  di  Torino  »,  id.,1879  ;  «  Itt- 
visioni  di  perizia  sulla  causa  Maragliaao»^  id., 
1879;  «  Rendiconto  clinico  délia  prima  sala 
donne  degli  Incurabili  »,  id.,  1880  ;  <  Oeserva- 
zioni  cliniche  »,  id.,  1880;  «  Contribuzioni  rIIo 
studio  délie  malattie  dall'apparecchio  circolato- 
rio  »,  id.,  1882;  «  Compendio  di  semiotica  del 
sistema  nervoso  »,  id.,  1882  ;  «  Relazione  del- 
l'epidemia  colerica  del  1884  »;  *  luâirizzo  allô 
studio  délia  clinica  medicae  cas.ui8tica  cUnica  », 
id.;  1886;  «  Studii  sperimentali  anirazione  del- 
V adonis  vemalis,  solfato  di  sparteina  e  aulla  di- 
gitale »,  id.,  1886;  «  Contribuzione  ûUo  etudio 
Clinico  e  terapeutico  dell'angina  peûtoris  »,  id., 
1887. 

Cahen  (Isidore),  professeur  et  pul  licisto 
français,  né,  à  Paris,  de  famille  israéUte,  le  16 
septembre  1826.  Ancien  élève  de  l'École  Nor- 
male Supérieure,  il  fut  chargé,  eu  avril  1848, 
de  la  suppléance  du  cours  de  phtloaopLdo  nn 
Lycée  de  Versailles.  Nommé,  en  1849,  profes- 
seur de  philosophie  au  Lycée  de  Napoléon- Ven- 
dée, il  se  vit  forcé,  sur  les  réclamation  e  de  Té 
vôque  de  Luçon,  d'abandonner  sa  chaire  et 
quitta  l'enseignement  public,  après  une  lutto 
retentissante.  M.  C.  a,  dès  lors,  collaboré  au 
Joumat  des  Débats ^  à  la  Presse^  à  V Avenir  na- 
tional ;  il  fut  l'un  des  fondateurs  du  Tempu 
avec  A.  Neflftzer.  En  1871,  il  a  aussi  collaboré 
au  journal  Le  Havre,  -  Depuis  40  ans,  M»  Isi- 
dore Cahen,  est  l'un  des  principaux  collabora- 
teurs du  recueil  hebdomadaire    intitulé  les  Ar- 
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chîves  Israélites,  et  depuis  1862,  il  est  seul  di- 
recteur et  propriétaire  de  cette  publication,  qui, 
depuis  un  demi-siècle  d'existence,  est  devenue, 
pai'  excellence,  l'organe  international  du  judaïs- 
me libéral.  Parmi  ses  publications  séparées, 
nous  citerons  :  c  Deux  libertés  en  une  »,  Paris, 
Dentu,  1848  ;  «  Esquisses  sur  la  philosophie  du 
poème  de  Job  »,  id.,  Frank,  1851;  «  Bible  de 
la  famille  israélite  »,  etc.  —  M.  C.  a  traduit 
de  l'allemand  €  l'Immortalité  de  l'âme  chez  les 
Juifs  »,  de  Brecher. 

Cahu  (Jules-Théodore),  littérateur  et  humo- 
riste français,  né,  en  1854,  à  Beaugency  (Loi- 
ret), bien  plus  connu  sous  son  pseudonjrme  litté- 
raire de  Théo-Critt.  Après  avoir  fait  ses  premiè- 
res études  au  petit  séminaire  de  Mgr  Dupanloup, 
et  à  Paris  'avec  un  précepteur  particulier,  il 
entra  à  l'école  militaire  de  Saint-Cyr  et  sortit, 
avec  le  numéro  un,  de  l'école  de  cavalerie  de 
Saumur.  Après  être  arrivé  au  grade  de  capi- 
taine de  cavalerie  et  avoir  été  officier  d'ordon- 
nance du  ministre  de  la  guerre,  il  donna  ses 
démissions  pour  se  consacrer  exclusivement  aux 
lettres  ;  actuellement,  il  est  maire  de  Beo-Hel- 
louin  et  membre  du  Comité  des  gens  de  let- 
tre. Il  a  publié  :  €  Nos  farces  à  Saumur  »,  Pa- 
ris, OUendorff,  1882  ;  €  Le  13  cuirassiers  »,  vi- 
gnettes et  dessins  par  O'Bry,  préface  par  Paul 
Ginisty,  id.,  id.,  id.  ;  €  L'art  de  se  faire  aimer 
par  son  mari  »,  préface  par  la  vicomtesse  de 
Eenneville,  Paris,  Rouveyre  et  Blond,  1883  ; 
€  Entre  amoureux  »,  étude  mondaine,  Bruxel- 
les, Kistemackers,  1883  ;  «  I^  vie  en  culotte  », 
Paris,  Ollendorfif,  1883;  «  La  colonelle  Duran- 
tin.  Avec  une  préface  par  le  colonel  Ramollot  », 
id.,  id.,  1774  ;  «  Journal  d'un  officier  malgré  lui, 
(septembre  1873;  mai  1885),  Saumur,  Prytanée 
militaire,  les  Cuirassiers,  Paris,  Versailles,  la 
Normandie,  la  Remonte,  les  Chasseurs  »,  id.,  id., 
1885  ;  €  Les  loisirs  d'un  hussard  »,  id.,  id.,  id.; 
«  Vive  le  mariage  »,  id.,  Marpon  et  Elamarion,  id.; 
«  Le  Régiment  où  l'on  s'amuse  »,  id.,  id.,  1886  ; 
«  L'ami  des  jeunes  filles  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le 
Sénateur  Ignace  »,  id.,  OUendorff,  1886  ;  «  Le 
Bataillon  des  hommes  à  poil  »,  nouvelles,  id., 
Marpon  et  Flammarion,  1887;  «  Russes  et  Au- 
trichiens en  robe  de  chambre  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Les  Mémoires  de  Cigarette  »,  id.,  Quantin, 
id.  ;  «  Chez  les  Allemands  »,  id.,  OUendorff,  id.  ; 
«  Au  pays  des  Mauresques  »,  id.,  Marpon  et 
Flamarion,  1888;  €  Les  petits  potins  militai- 
res »,  id.,  OUendorff,  1888.  —  Citons  encore 
du  même  auteur  :  «  Cantharinades  »  ;  «  Les 
Armées  étrangères  »  ;  €  Névrosée  »,  etc. 

Gahun  (David-Léon),  orientaUste  et  littéra- 
teur français,  né,  à  Haguenau  (Bas-Rhin),  le 
23  juin  1841.  En  1864,  il  fit  ses  débuts  à  la 
Revue  française j  où  il  publia  des  articles  géogra- 
phiques et  les  relations  de  ses  voyages  en  Egyp- 
te et  dans  le  pays  adjacents  (1865-66)  ;  pres- 
qu'en  même  temps,  il  publiait,  dans  la  Presse^ 
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une  revue    géographique  et  des  lettres    do     vi 
y  âge.  En  1866,  il  entra  k  la  Liberté  et  il   y   f^- 
blia  des  articles   d'opposition   libérale  et   repu* 
blicaine,  puis   d'autres   articles   de    géograpbia, 
de  critique  historique,   etc,   La    Liberté  s'étaBT 
ralliée  à  l'Empire,  iï  la  quitta  pour  entrer    à   Ï3 
Réforme  (1869)  et  à  la  Loi,   Correspondant    de 
plusieurs  journaux  "pendant  la  guerre,  jusqu'à 
rinsurrection  du  4  septembre,  il  s'engagea  alors 
comme  volontaire,  et  devint,  en  novembre,  sons- 
lieutenant  au  46e  ^Q  marche.  Il  revint   ensnite 
à  ses    études    préférées    sur   l'Orient,  portant 
principalement  ses  recherches  sur  les  Turcs   et 
les  Tatares.  Attaché  à  la  bibliothèque  Mazarine, 
en   1876,  il   fut  chargé   de   plusieurs   missions 
par   le    ministère  de  Pinstructioi;!  publique  :     îl 
visita,  de  cette  façon,  en  1878,  la  Syrie  du  Nord 
et  les  Montagnes  des  Ansariés,  et  en  1880-81, 
la  Syrie  centrale,    le    désert  de   Charnié  et   la 
Mésopotamie.  M.  Cahun,  qui  est  maintenant  bi- 
bliothécaire à  la  Mazarine,  a  inséré  des  études 
nombreuses    sur   Thistoire  et  la  littérature  des 
peuples    turcs    et    mongols    dans    les    publica- 
tions de  la  Société  d'Ethnographie,    de   l'Athé- 
née   Oriental,  etc.;    il  a  donné    aussi    des    mé- 
moires aux  publications  de  la  Société  américai- 
ne et  du  Congrès  des   orientalistes;  il  a  colla- 
boré à  la  Revue  Bleue   et   au   Journal  des  Dé- 
bats, où  il  a  publié,  entre  autres,  une  nouvelle 
intitulSe  ;  €  Les  Sept  Puits  ».  —  Depuis  1875, 
il  est   correspondant    régulier    du    Phare  de  Za 
Loire  dont  M.  Schwab,  un  de  ses  parents,    est 
propriétaire  et  directeur.  Parmi  ses  publications, 
nous   citerons  :  «  Les  Aventures    du    capitaine 
Magon,  ou  Une  Exploration   phénicienne   mille 
ans   avant  l'ère   chrétienne  »,  Paris,   Hachette, 
1875  ;  «  La  Bannière  bleue,  aventures  d'un  mu- 
sulman, d'un  chrétien  et  d'un   païen   à  l'époque 
des  croisades  et  de  la  conquête  mongole  »,  id., 
id.,  1876  ;  €  Les  Pilotes  d'Ango  »,  id.,  id.,  1878; 
€  Voyage  aux  Iles  Peroë  »,  id.,  id.,  1879;  «  Vo- 
yage en  Syrie  et  dans  la   montagne  des  Ansa- 
riés »  dans  le  Tour  du  Monde  de  1879  ;  €  Les 
Mercenaires  »,  id.,  id.,  1882  ;  «  Excursions  sur 
les  bords  de  l'Euphrate  »,  id.,  Dreyfous,  1884  ; 
€    Le    Congo.  La  Véridique  description  du  ro- 
yaume  africain.  Traduite  pour  la  première  fois 
en  français,  sur  l'édition  latine,    faite   par   les 
frères   De   Bry,    en    1698,  d'après  les  voyages 
portugais,  et  notamment  celui  d'Edouard  Lopez, 
en  1578  »,  Bruxelles,  1884;  «  La  Vie  juive   », 
avec  une  préface  de  Zadoc  Kahn,   Paris,  Mon- 
nier,    1885;  <  Les   Rois  de  mer  »,  id.,   Chara- 
vay,  1887. 

Caillé  de  Procé  (Dominique),  poète  français, 
de  la  famille  de  Boulay-Paty,  est  né  à  Nantes 
le  l«r  avril  1856.  Plusieurs  fois  lauréat  de  la 
Reoue  Poétique  Méridionale,  des  PoUes  de  V Ave- 
nir, de  la  Revue  littéraire  du  Maine,  de  la  Pom- 
me, etc.,  M.  Dominique  Caillé  a  dirigé,  avec  M. 
0.  de  Qourcuff,    la   Revue  littéraire  de  Nantes. 
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M.  D,  Caillé  a  publié  plusieurs  petits  poèmes: 
*  Er^ith,  un  récit  d^Augustin  Thierry,  forgé 
sur  la  sonore  ônclumo  de  Leconte  de  Lisle  »  ; 
«  Parisina  »,  poème  ;  €  Au  bord  de  la  Chézi- 
ne  >,  poésies,  Nantes,  Harciau,  1887;  <  Sonnets  >, 
1887. 

Caillemer  (Exupère),  jurisconsulte  et  profes- 
seur français,  né,  à  Saint-Lô  (Manche),  en  1837, 
étudia  le  droit  et  se  fit  inscrire  au  barreau 
de  Caen,  en  1862.  Mais  il  entra  bientôt  dans 
renseignement,  comme  agrégé  à  la  Faculté  de 
Grenoble,  et  devint  professeur  titulaire  du  Code 
Napoléon  et  du  droit  civil.  Il  a  été  nommé,  en 
1875,  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  Lyon,  et 
le  23  décembre  1876,  élu  membre  correspon- 
dant de  l'Académie  des  sciences  morales  et  po- 
litiques. Nous  connaissons  de  lui:  €  Des  Inté- 
rêts »,  Paris,  Durand,  1861  ;  <  Étude  sur  Mi- 
chel de  Marillac  »,  Caen,  1862;  <  Étude  sur 
Antoine  de  Qovea  (1605-1666)  »,  Paris,  Durand, 
1864;  «  M.  Frédéric  Taulier  (1806-1861),  sa  vie 
et  ses  œuvres  »,  id.,  id.,  id.;  €  Antoine  de  Go- 
vea  fut-il  conseiller  au  parlement  de  Greno- 
ble ?  »,  Grenoble,  1866;  «  Antonii  Goveani  Icti  ad 
DD.  Titulum  ad  senatum  consultum  trebellianum 
commentariorum  quœ  supersunt  codicis  justa 
fidem  gratianopolitani  »,  Paris,  Durand,  1866; 
«  Notes  pour  la  biographie  du  jurisconsulte 
Gaius  »,  1866  ;  €  Études  sur  les  antiquités  ju- 
ridiques d'Athènes.  1^«  étude:  Des  institutions 
commerciales  d'Athènes  au  siècle  de  Demosthè- 
nes;  2«  étude:  Lettres  de  change  et  contrats 
d'assurance  »,  id.,  id.,  1866  ;  en  continuant  la 
série  de  ces  études  sur  les  antiquités  juridiques 
à  Athènes,  M.  C.  a  publié,  chez  Thorin,  les  neuf 
autres  études  suivantes,  toutes  concernant  le 
droit  athénien  :  3®  étude:  «  Le  crédit  foncier  », 
1866;  4«  étude:  ■€  Les  Papyrus  grecs  du  Lou- 
vre et  de  la  Bibliothèque  impériale  »,  1867  ; 
ô^  élude  :  «  La  restitution  de  la  dot  à  Athè- 
nes »,  1867;  6«  étude:  €  La  propriété  litté- 
raire »,  1868  ;  7»  étude  :  «  La  Prescription  », 
1869;  8®  étude:  «  Le  Contrat  de  louage  », 
1870  ;  9®  étude  :  €  Le  Contrat  de  prêt  »,  id.  ; 
10«  étude:  «  Le  contrat  de  société  »,  1873; 
11*  étude:  «  Le  Droit  de  succession  légiti- 
me »,  1879  ;  12®  étude  :  «  La  Naturalisation  »  ; 
1883.  Parmi  les  autres  ouvrages  de  ce  savant 
jurisconsulte,  nous  citerons  :  «  Notes  sur  les 
railways  ou  chemins  à  rainure  dans  l'antiquité 
grecque  »,  1869  ;  €  Les  manuscrits  de  Bouhier, 
Nicaise  et  Peiresc  de  la  bibliothèque  du  Palais 
des  Arts  de  Lyon  »,  Lyon,  Georg,  1880;  €  Le 
Droit  civil  dans  les  provinces  anglo-normandes 
ûQ.  XII  siècle  »,  Paris,  Thorin,  1884  ;  «  Lettres 
de  divers  savants  à  Pabbé  Claude  Nicaise  »,  id., 
Picard,  1885. 

Gailletet  (Louis- Paul),  physicien  français,  né, 
^  Châtillon  sur  Seine  (Côte-d'Or),  le  21  septem- 
l^re  1822.  A  sa  sortie  de  Técole  des  mines  de 
Paris,  il  s'occupa  de  métallurgie    dans  les  for- 
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ges  de  la  Côte  d'or,  tout  en  continuant  à  s'a- 
donner à  des  recherches  scientiûqueB.  Parmi  se>i 
expériences  les  plus  importantes^  il  nous  faut 
signaler  celles  sur  l'action  des  très  hautes  pres- 
sions sur  les  liquides  et  sur  les  gaz  qu'il  par- 
vint  à  comprimer  à  plus  de  1000  atmosphères, 
et  la  liquéfaction  de  l'oxygène,  de  l'azote,  do 
l'air  et  de  tous  les  gaz  regardés  avant  lui  comme 
permanents.  M.  Cailletet  a  été  élu,  en  mai  1884, 
membre  de  l'Académie  des  sciences,  dont  il  é- 
tait  depuis  plusieurs  années  membre  correspon- 
dant. Ses  diverses  publications  se  trouvent  dan^ 
les  Comptes-Vendus  de  V  Académie  des  s  et  en  ces, 
dans  les  Annales  de  chimie  et  de  physique  et 
dans  les  Mémoires  delà  Société  d^encouragemenf. 
Caird  (Sir  James),  homme  politique  et  écri- 
vain anglais,  né,  à  Stranraer  (comté  de  Vïg- 
town,  Ecosse),  en  1816;  il  fut  élevé  h  Edimbourg. 
En  1849,  quand  la  lutte  entre  la  théorie  de  la 
protection  et  celle  du  libre  échange  était  danB 
toute  sa  chaleur,  M.  C.  publia  un  traité  :  €  High 
Farming  as  the  best  Substituts  for  Protection  > 
qui  eut  l'honneur  de  huit  éditions  successives. 
L'année  suivante,  sir  Robert  Peel  le  chargea  de 
visiter  l'Irlande,  désolée  par  la  famine  ;  son 
rapport  publié  la  même  année  et  dans  leqxiel 
il  fait  ressortir  les  resources  de  cette  île,  pro^ 
duisit  un  tel  effe\  qu'une  grande  masse  de  cn- 
pitaux  fut  employée  par  les  anglais,  dans  dos 
entreprises  agricoles  volontaires.  En  1850-51^ 
il  fut  chargé  par  le  Times  de  faire  une  enquête 
sur  les  conditions  de  l'agriculttire  en  Angleter- 
re. Ses  lettres,  réunies  plus  tard  en  un  yolumôj 
sous  le  titre  :  «  English  Agriculture  »j  furent 
bientôt  réimprimées  aux  États-Unis  et  tradui- 
tes en  allemand,  en  suédois  et  en  français  ;  cetto 
dernière  traduction,  due  aux  soins  de  M.  Bau- 
celin-Dutertre,  a  paru,  en  1854,  à  Paris,  ch^z 
Bouchard-Huzard,  sous  le  titre  i  *  Agriculture 
anglaise.  Situation  économique  et  agricole.  Mo- 
des de  culture  des  comtés  d'Angleterre  ».  ^ 
En  1868,  il  publia  la  relation  de  son  voyage 
dans  les  prairies  du  Missisaipî  avec  force  dé- 
tails  sur  l'agriculture  de  ces  contrées  ;  cet  ou- 
vrage aussi  fut  traduit  dans  plusieurs  langues. 
Élu  membre  du  parlement,  il  fît  part  de  plu- 
sieurs commissions  importantes  et  c'est  sur  Ba 
proposition  que  la  Chambre  à  décrété  la  publi- 
cation d'une  statistique  annuelle  do  l'agricul- 
ture. En  186B,  au  temps  de  la  fameuse  cotton- 
famine  produite  par  la  guerre  do  sécession^  il  vi- 
sita l'Algérie,  la  Sicile  et  autros  régions  do 
l'Italie  dans  le  but  de  se  rendre  compte  de  lu 
possibilité  d'introduire  dans  ces  contrées  la  cul* 
tivation  du  coton  ;  il  s'occupa  auasi  beaucoup 
de  l'introduction  de  la  culture  de  la  betterav^i 
sucrière  en  Angleterre.  En  1878,  il  rédigea,  h 
l'occasion  de  l'Exposition  Universelle  de  Paris, 
un  rapport  sur  l'agriculture  anglaise  qui  fut  tru- 
duit  en  plusieurs  langues  et  publié  on  Angle- 
terre, sous  le  titre  :  «  The  Landed  Intoreat   ». 
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En  1880-Sl,  en  qualité  de  président  cie  la  So- 
ciété de  statistiquôj  II  lut  soi'  la  questioa  agri- 
cole doux  discours  qui  eurent  un  certain  reten- 
tissamêut 

Caird  (John),  théologien  anglais^  né,  à  Groe- 
Tiock  (comté  de  Renfrew-Ecosso)^  en  décembre 
1820;  il  prit  ses  gradea  à  l'Université  de  Glas- 
ce  w,  entra  dans  les  ordres  et,  cin  1862,  fut  nom- 
mé professeur  do  théologie  à  cette  même  uni- 
versité. M.  Caird,  qui  est  nn  des  Aumôniers  de 
la  Keine  en  Ecosse,  a  publié  :  *  Sermons  », 
1853;  *  Unitj  of  the  Sciences  >,  1873-74;  <  In- 
troduction to  the  PhiloBOphy  of  Religion  »,  1880. 

Ciilre  (Pier-Lrui^),  magistrat  italien,  né,  à 
Saorges,  (Alpes-Maritimes,  France),  en  1841. 
Ayant  opté  pour  la  nationalité  italienne,  il  entra 
tlans  la  magistrature,  et  est  anjourd'hni  jtige 
au  Tribunal  de  San-Kemo,  M.  Caire,  qui  a  été 
collaborateur  de  la  Rivista  Subalpina  de  Côni 
et  de  la  Hivista  Contemporanta  de  Turin  ^  a  pu- 
blié les  travaux  suivants  :  «  La  questione  del 
confine  occidentale  d' Italia ,  studiato  sotto  il 
Tiipporto  geografîcot  atrategico,  etnografîco  e 
liuguistico,  in  ris  posta  al  libro  del  Barone  Sè- 
ve rino  Cassîoj  U  limite  naturah  d'  Italia  ad 
occidente  »,  Turin,  Negro,  1867;  «  Sul  limite 
ïiaturale  d'Italia  ad  Oocidente.  Lettera  al  Ba- 
rone Severino  Casaio  »,  id,,  id.,  1869  ;  «  Dei 
dialetti  italiani  in  geuerale  e  del  nizzardo  in 
ispecje  »,  Cônî,  1878  ;  <  I  comnni  délia  valle  di 
Roja  e  di  Bevera  annesfli  alla  Francia,  notizie 
corografico-storiche  »-,  id-,  1880;  *  Saggio  a  ni 
dialetto  nizzardo,  in  confronto  colle  lingue  ro- 
mande e  coi  dialetti  italiani  »,  San-Remo,  1883. 

Calro  (Gaetano-Alessandro)^  typographe  ita- 
lien, demeurant  k  Codogne  (arr.  de  Lodi,  prov. 
de  Milan),  oii  il  dirige  une  imprimerie  qui  est 
parmi  les  plus  ancieunea  de  la  Lombardie,  et 
qui  a  été  fondée  vers  la  fin  du  18"«  siècle  par 
Bon  grand-père,  M*  Louis  Cairo.  Un  Gaetano 
Caîro^  nommé  par  plusieurs  auteurs  comme  in- 
venteur du  tachy mètre  et  de  la  stéréofeido- 
typie  appartenait  à  la  même  famille  ;  disons,  en 
passant,  qne  ses  inventions  ne  paraissent  pas 
lui  avoir  survécu,  M.  CaIro  a  édité  pluaienra 
ouvrages  d'éducation  et  dUns  tract  ion  surtout, 
parmi  lesquels  nous  citerons:  *  Quadri  sinottici 
fleî  Re  d'Italia,  dei  Principi  Sabaudi,  dei  Pon* 
tefîci,  délia  Storia  Uoiversaloi  di  Geometrîa,  di 
Storia  Katurale,  etc.  ».  -  Citons  anssi  un  «  An- 
tifonario  »,  qui  pour  sa  clarté  et  sa  correction, 
a  reçu  une  médaille  en  bronze  à  l'Exposition 
Internationale  de  Musique^  qui  a  eti  lieu,  en 
1881,  à  Milan;  un  c  Dizîonario  corografieo  délia 
provincia  e  Diocosi  de  Cremona  »,  de  M.  l'abbé 
Grandi  de  Crémone;  <  Spiegazioni  evangeliche  », 
de  Fabbé  Aquilano  Bignami,  archiprêtre  de  la 
viUe  et  plusieurs  autres  ouvrages,  parmi  lesquels 
nous  ajouterons  encore:  «  Proverbi  in  azione  il- 
lustrât i  »,  do  Vincenzo  Zappi  et  €  Storia  natu- 
raie  délia  crea^ione  »,  de  Franceaco  Maiocchi. 
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Calroni  {Ginseppe- Antonio),  littératetiritalieHj 

né,  à  Levate  (prov.  de  Burgame),  le  30  novetn- 
hre  1826.  Ses  études  achevées  il  fut,  en  novenî* 
bre  1851,  autorisé  à  renaeigiiomeiit  dans  le:^ 
gymnases  de  TÉtat.  En  1854^  le  gouvernement 
autrichien  le  nomma  assistant  à  la  chaire  d'his- 
toire à  rUni  ver  site  de  Vienne,  mais  il  réfnsft. 
de  s'y  rendre-  H  enseigna  aucceasivement  dana 
plusieurs  gymnaaes  de  Tltalie,  fût  pendant  sept 
ans  directeur  du  gymnase  de  Oristano  en  Sar- 
daigne  et  depnis  quinze  ans  il  dirige  celui  de 
Âsola  en  province  de  Mautoue,  On  lui  doit: 
€  Precetti  di  Prosa  e  Poesia  >,  Bergamû^  Pa- 
gnoncelli,  1860;  «  La  Trerngliese  »,  journal  pï>- 
Utique  littéraire,  Treviglio,  1863;  <  Scelta  di 
opuscoli  poetici  »,  Oristano,  1875,  parmi  lesqueli 
la  première  traduction  italienne  de  la  <  Hnth  ». 
tableaux  en  trois  idylles  do  Caroline  Pichler, 
née  de  Gre  in  or;  «  A  Garibaldi  »,  diaconrs  et 
poésies  parmi  leaqne]  ;  *  Il  due  gingno  »,  odft 
k  la  manière  de  Pindare.  —  Parmi  ses  nom- 
breusea  publications  éparpillées  dans  les  jour- 
naux nous  citerons;  <  H  Maledetto  »,  qui  a 
été  traduit  en  anglais  et  qui  ©ut  beanconp  d« 
succès. 

Cnlse  (Louî a-Albert),  homme  de  lettres  fran- 
çais, né,  à  Oyonnax  (Ain),  le  15  septembre  ]&l*^ 
Ses  études  achevées,  il  entra  dans  radminisTra- 
tion  des  finances»  tout  en  continuant  des  étnd^ - 
littéraires  ot  médicales.  Ses  premiers  eseair 
littéraires  parurent  dans  le  Journal  du  Ptnpi^. 
de  Lille,  dont  il  fut  le  correspondant  durant  pk- 
sieurs  années.  En  18SG,  il  fonda  à  Paris  le  Joum*'! 
des  femmes;  en  1867,  il  fit  paraître  dans  le  Chut- 
rkr  populaire  de  Lilhj  une  série  d'articles  ix- 
marqués  sur  TExposition  Universelle.  La  mèmp 
année,  il  publiait,  clioz  Dumoulin:  <  Histoire  tli?  . 
Saînt-Vallier,  de  son  abbaye,  de  ses  seignenî^ 
et  do  ses  habitants  »,  auquel  il  fit  suivre,  k; 
1S70,  chez  le  même  éditeur:  <  Cartnilaire  dt 
Sain t-V allier,  ou  Eelevé  des  chartes  ©t  docn- 
ments  concernants  Saint- Vallier  ».  -  A  cette 
période  de  sa  vie  se  rapportent  aussi  deux  rc^ 
mans  :  t  La  Jeunesse  d'une  femme  »,  Pari^. 
Barba,  1869j  et  <  Les  Victimes  du  mariage  ». 
id-,  id.,  1H70-  M,  Gaiae  prit  part  à  la  guerre  ^j^ 
1870,  fut  promu  capitaine  pendant  le  siège  «-t 
se  trouva  à  l'affaire  du  Bourget.  Dans  un  livr** 
intitulé  <  la  Yérité  sur  la  GaJ'de  mobile  de  1- 
Seine  et  le  combat  du  Eourget  »,  Paris,  LtachanJ, 
1376,  il  a  retracé  les  épisodes  dont  il  fat  x^ 
moin.  Le  l^^^^  mars  1870,  au  moment  de  Fentret 
de  Tarmée  alloraando  dans  les  Champs- Elysée*-, 
il  faisait  paraître  un  placard  intitulé  :  c  L«i 
Prussiens  dans  Paris  »,  qui,  tiré  à  25000  exem- 
plaires, était  une  exhortation  véhémente  an  p^i- , 
pie  do  Paris  et  à  ses  frères  d^armos.  Kn  1872 
il  fit  paraître,  chez  Gladj  frères  ;  <  Premier  l. 
vre  du  jeune  républicain.  Alphabet  fmiïçiîa  - 
les  opinions  qu'il  développait  dans  ce  livT«  €*  ' 
dans  une  pétition  imprimée,    présentée    a  VX^ 
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semblée^  pour  rabolition  de  la  prostitution  lé- 
gale, lui  valurent  une  disgr^-ce  administrati- 
ve. Nommé  en  province,  il  préféra  donner  sa  dé- 
mission. .A  partir  de  1873,  il  devint  secrétaire 
de  rédaction  de  V Avenir  militaire  ;  en  même 
temps,  il  s'essayait  an  théâtre,  faisant  jouer  à 
Montmartre,  (1873)  :  €  Le  volontaire  d'un  an  >, 
comédie  en  un  acte,  et  puis  un  vaudeville  en 
un  acte  €  Un  homme  de  ménage  >,  écrit  avec 
Félix  Jahyer  ;  et  un  drame  en  cinq  actes  «  La 
Famille  du  Conscrit  »,  qui  souleva  de  vives 
polémiques  à  cause  du  rôle  que  l'auteur  fait 
jouer  à  un  reporter,  et  qui  jparut  désobligeant 
à  la  corporation  des  reporters  parisiens.  En 
1873,  M.  Caise  publiait  aussi  trois  brochures 
d'argument  militaire:  €  L'organisation  de  la 
nouvelle  armée  française  >  ;  «  Les  nouvelles  lois 
militaires  >  ;  €  L'appel  de  l'armée  territoriale  >  ; 
en  1877 ,  il  faisait  paraître ,  chez  Dumaine  : 
«  Douaniers,  forestiers,  pompiers.  Corps  spé- 
ciaux organisés  et  armés.  Décrets  du  2  avril 
1876,  et  circulaire  réglant  leur  organisation  mi- 
litaire ».  —  rixé  en  Algérie,  depuis  1877,  il  s'y 
est  livré  à  de  nombreux  travaux  archéologiques 
et  à  des  fouilles  ;  pendant  l'insurrection  du  Sud 
Oranais,  il  fut  correspondant  de  V Événement  ; 
plus  tard,  il  collabora  successivement  à  V Atlas 
et  au  Petit  Fanal  d'Oran,  au  Petit  Colon,  au 
Radical  et  à  la  Vigie  d'Alger.  Enfin ,  M.  C,  qui 
compte  parmi  les  arabisants  les  plus  conscien- 
cieux, a  fondé  à  Boufarik,  où  il  s'est  ûxé  tem- 
porairement, un  organe  radical  bihebdomadai- 
re: Le  Boufarikois  (1877-1878).  Il  collabore  au 
Bulletin  de  la  Société  des  Gens  de  lettres^  où  il 
a  donné  de  nombreuses  nouvelles  :  €  L'appui 
moral  »  ;  «  Erères  et  soldats  >  ;  «  Kradoudja  »  ; 
«  Cent  Seddik  »  ;  «  Les  aventures  d'un  natu- 
raliste >  ;  «  Le  Marabout  Mohaud  ou  Rokia  »  ; 
<  Douze  heures  à  Alger  >.  —  Citons  encore  de 
lui  deux  romans  :  €  La  Jeunesse  d'une  femme 
au  Quartier  latin  »,  Paris,  Hurtau,  1879  ;  «  Teur- 
kia  »,  id.,  Marpon  et  Flammarion,  1888. 

Caithness  (Lady  Marie,  duchesse  de  Pomab, 
née  Maeategui),  femme  de  lettres  espagnole, 
apôtre  de  la  théosophie  en  Europe,  née  à  Londres. 
Blonde,  de  haute  taille,  de  la  plus  grande  beauté 
et  avec  une  fortune  considérable,  elle  épousa 
en  premières  noces  le  général  comte  de  Pomar, 
créé  duo  par  le  Pape  Pie  IX  ;  femme  du  monde, 
amoureuse  du  faste  et  du  plaisir  mondain,  la 
comtesse  de  Pomar  éblouit  le  monde  madrilène 
par  ses  réceptions,  tout  en  aimant  les  lectures 
et  les  occupations  sérieuses.  Des  voyages  à  la 
Havane,  où  la  comtesse  possédait,  et  possède 
encore,  de  superbes  propriétés,  coupaient  ses 
séjours  dans  la  capitale  espagnole.  Restée  veuve, 
ce  fut  l'éducation  de  son  fils  qui  l'entraîna  vers 
l'Angleterre,  sa  patrie  maternelle  (sa  mère  était 
fille  de  l'hon.  James  Compton,  cadet  du  mar- 
quis de  Northampton).  Après  quatre  ans,  «lie 
accordait  sa  main  à  Lord  Barrogill,  chef  du  clan 
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de  Sinclair  et  quatorzième  comte  de  Caithness, 
inventeur  d'une  nouvelle  boussole^  la  bous  sole 
Caithness,  qui  fut  adoptée  par  la  maririû  anglai- 
se. Lord  Caithness  mourut  aprea  quelques  an- 
nées à  New- York  ;  depuis  a  on  second  veuvage  ^ 
la  duchesse  de  Pomar,  ou  Lady  Caithness,  s'est 
fixée  à  Paris,  où  elle  occupe  le  bel  hôtel  Poiîifio 
di  Borgo.  Chaque  année,  elle  passe  les  trois 
ou  quatre  mois  de  l'hiver  à  Nice,  où  elle  tient 
la  tête  de  la  société  et  oii  ses  beaux  bala  aoîjt 
légendaires.  Rentrée  à  Paria  en  avril,  elle  y 
reprend  les  fêtes  interrompties  par  le  carême. 
Aujourd'hui  la  grande  dame  est  devenue  une 
réformatrice  théosophiste.  Aussi  érudîte  en  ma- 
tière de  science  et  d'art  qu'en  littérature  et  en 
philosophie,  lady  Caithness  a  publié  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  qui  ont  été  traduits  en 
plusieurs  langues,  tels  que:  <  Old  Truths  in  new 
light  »;  «  Serions  letters  to  serions  f ri  ends  *  ; 
4c  The  Mystery  of  the  Ages  »  ;  c  La  Thér^* 
Sophie  universelle  »;  €  La  Théosophie  nhrétien- 
ne  >;  «  La  Théosophie  bouddhiste  >\  «  Frag- 
ments  de  théosophie  occulte  de  l^Orient  »  : 
«  Visite  nocturne  à  Holyrood  »^  etc.  Pour  ré- 
pandre ses  idées,  la  Duchesse  de  Pomar  a 
fondée  sous  le  titre  U Aurore^  une  revue  iiien- 
suelle  consacrée  à  la  recherche  et  â  l'expli- 
cation de  certains  problèmes  psychologiques. 
Le  prix  de  cette  revue  étant  élevé,  elle  fonda 
une  nouvelle  publication  mensuelle^  d'un  prix 
abordable  pour  tous  :  LiC  Messager  de  la  paix^ 
où  elle  fait  reproduire  les  principatix  articles 
de  V Aurore,  C'est  dans  V Aurore  qu'elle  a  fnit 
paraître  son  roman  €  Amour  im  martel  »,  s  on  a 
le  pseudonyme  de  Victor  BeUechasse.  A  Tâge  de 
vingt-cinq  ans,  elle  avait  déjà  publié  en  anglais  ; 
€  The  Honeymoon  >  ;  €  Through  the  âges  »  ; 
€  Fashion  and  passion  >;  *  A  secret  marriage  >f 
<  Whois  she?  >;  «  The  heir  to  the  crown  >.  — 
Son  fils,  le  duc  de  Pomar,  a  débuté  dans  la  vie 
littéraire  par  un  article  sur  le  Bouddhisme,  qui 
a  paru  dans  V Aurore  de  janvier  1887. 

Calx  de  Salnt-Aymour  (le  vicomte  Amédée 
de),  voyageur  et  écrivain  français^  né^  à  Seul i s, 
(Oise),  le  26  avril  1843.  Après  avoir  fait  ses 
premières  études  dans  sa  ville  natale,  il  se 
rendit  à  Paris,  où  il  suivit  simultanément  les 
cours  de  la  Faculté  de  droit,  de  TÉcole  det^ 
Chartes,  de  l'École  des  langues  orientales  et 
de  l'École  des  hautes  études.  Il  s'occupa,  d'abord, 
de  linguistique  comparée  et  publia,  on  1866,  à 
l'occasion  d'une  discussion  qui  eut  lieu  alors 
au  Sénat,  une  brochure  intitulée  :  «  La  Question 
de  l'enseignement  des  langues  classiques  et  des 
langues  vivantes  au  Sénat  et  devant  l'opinion 
publique  »,  Paris,  Dentu,  1866  ;  à  laquelle  il  fit 
suivre  un  gros  ouvrage,  donnant  la  synthèse 
de  son  système  linguistique  :  «  La  langue  latine 
étudiée  dans  l'unité  Indo-européenne.  Histoire, 
grammaire,  lexique  »,  id..  Hachette,  1867.  Peîi- 
dant  la  guerre,  M.  0.  de    S.  A.  s'engagea.    De 
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1871  à  1883j  il  fut  membre  du  Conseil  général 
dô  rOiae.  De  1873  à  1877,  il  dirigea  une  re- 
vue intitulée  d'abord  V  Indicateur  de  F  Archéo- 
logie^ et  enstiite  le  Musée  Archéologique,  En 
1869,  il  fut  chargé  d'une  mission  archéologique 
en  Bosnie  et  en  Herzégovine.  Le  récit  de  ce 
voyage  publié ,  dVbord,  en  partie,  dans  la  Re- 
vue de^  deux  Mondes,  parut  ensuite  sous  le  titre 
de  :  *  Les  pays  sud-slaves  de  TAustro-Hongrie 
(Croatie,  Slavonie,  Bosnie,  Herzégovine,  Dal- 
matie)  »,  PariBj  Pion,  1884.  Nous  citerons  en- 
core de  lui  i  *  Le  Plébisicte  et  l'hérédité  >,  id., 
Dentu,  1870;  <  La  Grande  voie  romaine  de 
Senlis  à  Beauvais  et  l'emplacement  de  Litano- 
briga  ou  Latinobriga  »,  id.,  Didier,  1873  ;  «  No- 
tes sur  un  temple  romain  découvert  dans  la 
forêt  d'Halatte  (Oiae),  lues  à  la  réunion  des  so- 
ciétés savantoa  à  la  Sorbonne  le  9  avril  1874  », 
id»,  Reinwald,  id.  ;  «  Études  sur  quelques  mo- 
nument mégalythiqaes  de  la  vallée  de  TOise  », 
id.,  Leroux,  1875;  <  Annuaire  des  sciences 
historiques,  bibliographie  des  ouvrages  d'érudi- 
tion »,  id.,  Hachette,  1877  ;  €  Les  intérêts  fran- 
çais dans  le  Soudan  éthiopien  »,  id.,  Challamel, 
1884:  «  Notice  Bur  Hugues  de  Q-root  (Hugo 
Qrotiua),  suivie  de  lettres  inédites  »,  id.,  Cha- 
ravay,  id.  ;  «  La  France  en  Ethiopie.  Histoire 
des  relations  de  la  France  avec  TAbyssinie  chré- 
tienne souB  les  régîmes  de  Louis  XIII  et  de 
Louis  XIV  (1734^1706),  d'après  les  documents 
inétHts  des  affaires  étrangères  »,  id.,  Challamel, 
1886;  euiin  M.  do  Saint- Aymour,  qui  est  mem- 
bre de  la  Commission  des  monuments  histori- 
ques, a  publié,  avec  une  introduction  et  des  no- 
tes, le  troisième  volume,  concernant  le  Portugal, 
du  Recueil  dês  i^istructions  données  atix  ambassa- 
deurs et  ministrt'S  de  France j  depuis  le  Traité  de 
Westphalie  jusqu'à  la  Révolution  Française,  Pa- 
ris, Âlcan,  1887. 

Cajmt  (Charles),  écrivain  italien,  né,  à  Milan, 
en  1823.  Il  débuta  dans  les  lettres,  à  l'âge  de 
dix-sept  ans,  par  un  roman  historique  :  «  Qhi- 
Bola  Caccîanemico  *,  qui  fut  remarqué.  Ce  pre- 
mier succès  lui  ouvrit  en  môme  temps  les  portes 
de  renseignement  particulier  et  celui  du  jour- 
nalisme. En  1853,  il  publia  :  «  Il  belle  délie 
lettere  italiane,  proposto  ai  giovanetti  d'ambo 
!  sessi  >,  qui  eut  Thonneur  de  plusieurs  édi- 
tions (la  dernière^  Milan,  Carrara,  1876),  et  qui 
mérita  les  éloges,  peu  prodigués,  du  Crepuscolo. 
Citons  encore  do  lui:  «  Le  lezioni  di  geografia 
0  di  gtatistica  »,  1866,  plusieurs  fois  réédité; 
<  CoTivorsazioni  întorno  alla  terra  »  ;  €  Com- 
pendio  di  geogriifia  descrittiva  e  statistica  pro- 
posto aile  sGuole  ginnasiali  e  tecniche  »,  Milan, 
&nocchi^  1867  :  *  Nuovo  atlante  di  carte  geo- 
grafiche  mute  per  agevolare  lo  studio  délia  geo- 
grafia, disegnate  su  quelle  di  Filippo  Naymil- 
1er  3fr,  id,,  îd,,  1868  ;  «  Nuovo  Galateo.  Consigli 
di  un  nonno  ai  suoi  nipoti  »,  id.,  Agnelli,  1869, 
plusieurs  fois  réédité  et  que  la  Perseveranza  a 
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appelé  un  livre  d'or  ;  «  Derelitta,  scène  contem- 
poranee  »,  id.,  Carlo  Brigola,  1871;  «  Su  e  giù  : 
scène  milanesi  dal  1796  al  1814  »,  id.,  Galli  et 
Omodei,  1876  ;  «  Parentela  di  parole  o  saggio 
di  etimologia  délie  voci  più  comuni  italo-gre- 
che  »,.  Milan,  1880. 

Galamandrei  (Rodolphe),  jurisconsulte  et  lit- 
térateur italien,  né,  le  12  octobre  1867,  à  Lu- 
cignano  délia  Chiana,  (prov.  d' Arezzo).  Reçu 
docteur  en  droit  à  Puniversité  de  Sienne,  en 
1878,  il  se  rendit,  en  1884,  à  Tuniversit^  de 
Berlin,  pour  y  suivre  surtout  les  cours  de  droit 
commercial.  Maintenant  il  est  inscrit  au  barreau 
de  Florence.  Nous  connaissons  de  lui  :  <  Monte 
Amiata.  Ricordi  di  viaggio  »  ;  «  La  cambiale  *  ; 
€  Il  fallimento  »  ;  «  Le  società  commerciali  », 
2  vol.  ;  «  Il  contratto  di  trasporto  »  ;  €  Monar- 
chia  e  Repubblica  rappresentativa  »  ;  €  Berline, 
profili  e  ricordi  »,  Florence,  Niccolai,  1886.  En 
1886,  M.  C.  a  fondé  et  dirigé  à  Florence  :  VAv- 
vocatura  italianay  journal  des  avocats.  On  an- 
nonce pour  paraître  prochainement,  chez  l'édi- 
teur Niccolai,  de  Florence:  «  La  nuova  Légère 
comunale  e  provinciale  sommariamente  illustrata 
e  confronta  ta  coiranteriore  ». 

Calcar  (Mad.^e  Éliee  Van,  née  Schiotlix). 
femme  de  lettres  hollandaise,  née,  à  Amster- 
dam, en  1822.  Après  avoir  reçu  une  éducation 
très  soignée,  elle  débuta  dans  la  vie  littéraire, 
par  quelques  traités  religieux  et  philosophiques 
qui  attirèrent  sur  elle  l'attention  du  poète  Isaac 
da  Costa  qui  Pencouragea  à  se  vouer  aux  let- 
tres. Elle  publia  alors  :  €  Hermine  »,  un  roman 
de  mœurs  familiales,  qui  a  fondé  sa  réputation, 
mais  qui  souleva  contre  elle  la  haine  du  parti  de 
l'orthodoxie  religieuse  qu'elle  excita  encore  da- 
vantage par  son  autre  ouvrage  :  «  Le  XUI. 
Douze  types  de  Pasteurs  évangeliques  ».  Ce- 
pendant plusieurs  de  ses  ouvrages  philantropi- 
ques  et  moraux  ont  été  couronnés  par  diflBérentes 
sociétés.  Un  traité  sur  les  rapports  entre  maî- 
tres et  domestiques  a  obtenu  une  médaille  d'or 
de  la  Société  du  bien  public  et  un  autre  trait /^ 
sur  la  double  vocation  de  la  femme  fut  couronné 
par  la  Société  de  l'industrie  nationale.  En  1858, 
elle  a  épousé  M.  Yan  Calcar,  bourgmestre  de 
son  pays  natal.  En  1866,  elle  a  été  nommée  ins- 
pectrice des  écoles  primaires  qu'elle  a  réformées 
d'après  les  principes  de  Frôbel.  Pour  la  pro- 
pagande de  ses  idées  pédagogiques.  M»®  Van 
Calcar  a  tenu  des  conférences  dans  presque  tou- 
tes les  villes  de  la  Hollande,  et  lorsqu'elle  les 
vit  prendre  racine  dans  le  pays,  elle  fonda  une 
maison  d'éducation  pour  les  institutrices  qu'elle 
a  dirigée  pendant  dix  ans.  L'excès  du  travail 
ayant  affaibli  sa  santé,  elle  s'est  retirée  à  la 
Haye,  oh  elle  continue  cependant  ses  étude? 
pédagogiques  et  psychologiques.  Depuis  onze 
ans,  elle  dirige  un  journal  psychologique  où  elle 
s'occupe  de  magnétisme,  d'hypnotisme  et  de  spi- 
ritisme. En  dehors  des  ouvrages  déjà  nommés, 
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nous  cîteronB  encore  :  €  Une  étoile  dans  les  té- 
nèbres >,  roman  historique  sur  Gerolamo  Savo- 
narola,  2  vol.  ;  «  Le  fils  du  chevalier  du  guet  », 
2  vol.  j    €   Luther   le    Réformateur  »,    1    vol.  ; 

<  Évangéline.  La  vie  de  la  femme  >,  2  vol.; 
«  Paupérisme  et  bienfaisance  >,  2  vol.  ;  €  Johan 
Stephan    Van    Calcar  »  ;    <   Fantasmagorie    »  ; 

<  La  pierre  philosophale,  Tart  d'être  heureuse  >; 
«  Ce  que  j'ai  vu  à  Paris  )►;  €  L'influence  de 
nos  premières  impressions  >  ;  Uespoir  de  Va- 
rentr,  journal  éducatif  pour  les  écoles,  3  années  ; 
«  Éducation  harmonique,  développement  naturel 
de  l'esprit  et  du  corps  »j  «  Les  femmes  danô 
les  prisons  >,  2  vol.  ;  «  Les  enfants  du  siècle  », 
roman  de  mœurs,  3  vol.  ;  «  Une  femme  seule  »  ; 
«  Heureux,  malgré  le  mariage  »,  roman;  €  Fran- 
cesco  Burlamacchi  »  ;  «  Les  conspirateurs  », 
2  vol.;  €  Emmanuel  Swedenborg  »,  biographie; 
«  La  Reine  Sophie  des  Pays-Bas  »,  biographie; 
€  Frédéric  Froebel,  réformateur  de  l'éducation  ». 

Caldeira  (Fernando),  écrivain  portugais,  fils 
du  vicomte  de  Borralha,  est  né  à  Agueda,  le  7 
novembre  1841.  Après  avoir  étudié  à  l'Univer- 
sité de  Coimbre,  il  fut  plusieurs  fois  député 
aux  Certes.  Il  est  auteur  de  quelques  pièces  de 
théâtre  ;  citons  :  €  0  Sapatinho  de  setim  »,  co- 
médie en  trois  actes,  1876  ;  «  Varina  »,  scènes 
de  la  vie  populaire  en  cinq  actes,  1877  ;  €  Os 
Missionarios  »,  drame,  1879;  €  Mantilha  de 
renda  »,  comédie  en  deux  actes,  envers,  1880; 
«  Sara  »,  drame  en  quatre  actes,  1881. 

Calderini  (Jean),  médecin  italien,  né,  à  Va- 
rallo  (prov.  de  Novare),  le  24  décembre  1841. 
Heçu  docteur  en  médecine  à  l'université  de  Tu- 
rin, en  1872  il  y  devint  privât  Docent  d'oculis- 
tique;  en  1873  il  fut  chargé  du  cours  d'obsté- 
trique à  l'Université  de  Parme,  où  il  est  main- 
tenant professeur  ordinaire  de  cette  science, 
directeur  de  l'Institut  d'obstétrique  et  doyen 
de  la  Faculté  de  médecine.  Nous  citerons  de 
lui  :  «  Rigidità  del  Collo  dell' utero  »  dans  la 
Gazzetia  delV  Osservatore  Medico  de  1865;  €  Sag- 
^o  di  pratiche  osservazioni  intorno  alla  aspet- 
tazione  nelle  operazioni  ostetriche  »,  Turin,  Fa- 
vale,  1866  ;  €  Ënucleazione  del  bulbo  dell'occhio 
in  rapporte  alla  estirpazione,  alla  influenza  sul- 
l'occhio  che  rimane,  alla  anatomia  patologica  ed 
alla  protesi  oculare  »,  id.,  Loescher,  1867  ;  «  Del 
contatto  dell'Iride  colla  lente  cristallina  nel- 
Tocchio  umano  »,  id.,  id.,  1868;  €  Intorno  alla 
questione  délia  possibilità  che  nell'occhio  di  una 
persona  uccisa  rimanga  l' immagine  dell'  ucci- 
sore  e  la  fotagrafia  possa  rile varia  »,  id.,  Fa- 
vale,  id.  ;  €  Rapporte  dell'organo  délia  visione 
coU'organismo  neUo  stato  fisiologico  e  nel  pa- 
tologico  »,  leçon  d'ouverture,  id.,  Loescher,  1869  ; 

<  Calendario  délia  gravidanza,  dedotto  dal  Ca- 
lendario  circolare  del  prof.  cav.  Tibone,  direttore 
délia  clinica  ostetrica  di  Torino  »,  id.,  id.,  id.; 
«  L'osteomalacia,  con  bibliografia  relativa  fine 
al  1870  »,  thèse   d'aggrégation,   id.,  id.,  1870; 
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«  Danni  cagionati  alla  vis  ta  dalle  condizionî  at- 
tuali  délia  società  e  mezzi  atti  a  prevouirli  », 
dans  le  GHornale  veneto  di  scienze  meâxcke^  3"^ 
série,  14®  vol.,  1871  ;  €  Elementi  di  anatomia  e 
fisiologia  diagnostica  e  terapeutica  deirapparato 
délia  visione  »,  2«  éd.,  Turin,  Loescher^  1873  ; 
«  Primo  rendiconto  del  R.  Istitato  oatetrico, 
annesso  all'Ospizio  di  maternità  ueirUniversitâi 
di  Parma,  anni  1872-76  »,  Parme,  1876  ;  «  Am- 
pia  cloaca  uretro-vescico-vaginale,  chiusura  dél- 
ia vulva,  successo  »,  dans  la  Qaxzntia  délie  cU- 
nichedi  Torino,  1878;  «  Dispareunia  da  vagini- 
nismo,  utero  a  collo  conico,  sténo  si  delVorifizio 
esterno  ;  retroverso  flessione  ;  sterilità.  Cura  se- 
guita  da  successo  »,  id.,  id.  ;  «  Notizio  sulPam- 
putazione  utero-ovarica  »,  quatre  notes,  id.,  1879: 

<  Seconde  rendiconto  del  R.  Istîtato  ostetrico 
di  Parma  »,  1876-77  »,  id.,  id.  ;  c  Le  precau- 
zioni  antisettiche  nella  pratica  ostetrica  »,  le- 
çon d'ouverture,  Turin,  1881  ;  «  Sulla  questiouo 
dell'  insegnamento  pratico  délia  gmecologia  e  <lo1- 
la  pediatria  in  Italia  »,  Milan,  Agnelli,  1881  ; 
«  DecoUazione  colla  fune  »,  id.^  id.,  id.  ;  *  Ea- 
nula  in  un  neonato  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Del  motodo 
nella  scienza  e  nell' insegnamento,  e  délie  ri- 
forme   universitarie  »,  discours,    Parme,  1882  , 

<  Contributo  alla  diagnosi  délie  mostruasità  dol 
feto  ed  alla  eziologia  diQYLHndriamios  »,  Milan, 
Agnelli,  1882;  «  Una  cretina  ed  una  microce- 
fala  nell'  istituto  ostetrico  di  Parma  >^  id.^  id., 
id.  ;  €  Esportazione  dell'  utero  doUa  vagina  o 
studii  sull'operazione  »,  id.,  id.,  id.  ;  *  Alcuni 
vizi  congeniti  dell'apparato  génitale  »,  BolognoT 
Gamberini  et  Parmeggiani,  1882  ;  «  L'ostetricia 
e  la  ginecologia  nelle  università  ted esche,  studii 
fatti  in  due  viaggi.  Relazione  a  3.  E.  il  signor 
Ministre  délia  pubblica  istruzione  »,  dans  lo 
Bollettino  detta  Istruzione  puhhlir^a^  1832;  <  Noto 
cliniche  di  ostetricia  »,  dans  la  GazzeUa  ddle 
cliniche  di  Torino,  1882  ;  €  Per  la  riabilîtazîoi^e 
del  cefalotribo  italiano.  Note  fipedmentali  o  cli- 
niche »,  dans  le  GHornale  Internationale  di  seîen- 
ze  mediche,  Naples,  1882  ;  «  Note  cliniche  di  gi- 
necologia »,  Turin,  Camilla,  1882;  «  L'esa- 
me  del  latte  délie  nutrici  nella  pratica  medica  : 
note  sperimentali,  precedute  da  alcune  conside- 
razioni  generali  sul  latte  »,  Parme,  Ferrari, 
1882  ;  €  I  bacini  assimetrici,  osservazioni  cli- 
niche e  studii  »,  id.,  id.,  id.  ;  c  Comunicazioni 
pratiche  di  Pediatria  »,  dans  la  Gazzdta  délie  cU* 
niche  di  Torino,  1882  ;  €  Riviata  d'ostetricia  e 
di  ginecologia.  Gravidanza  extrauterina  »,  id., 
1883;  <  Una  lezione  rendiconto  dalla  clinica 
ostetrica  e  délia  clinica  ginecologic;*  »,  dans  la 
Oazzetta  degli  Ospedali,  1883  ;  «  Di  un  irrîga- 
tore  e  di  un  segnagrammi  »,  id,,  1^84;  «  Au- 
damento  del  R.  Istituto  Ostetrico  di  Parma,  dal 
31  ottobre  1882  al  1^  novembre  1884  »,  daug 
la  Oazzetta  délie  Cliniche  de  Turin,  1885*  —  Eti 
collaboration  avec  le  docteur  C.  Bini,  iî  a  tra- 
duit :  <  Compehdio  di  oftalmologji^  per  glL  s  tu* 
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denti  e  medici  pratici  >,  du  docteur  G.  Rhein- 
dorf,  Turin,  Loescher,  1871.  Il  nous  reste  main- 
tenant à  citer  plusieurs  écrits  du  docteur  Cal- 
derini  qui  sortent  complètement  du  domaine  de 
la  médecine  :  €  Monte  Rosa  »,  dans  la  Gazzetta 
délia  Vahesitty  1867  ;  €  La  Francia  nella  guerra 
del  1870,  impressioni,  lettere  al  padre  dalla 
Francia  nell'ambulanza  medica  intemazionale  to- 
rinese  >,  dans  la  Gazzetta  delta  Vahesia,  1870 
et  1871  ;  «  Una  corsa  nella  galleria  del  Frejus. 
Monte  Rosa  >,  id.,  1871  ;  «  Ascensione  alla  Sar- 
rotspitze,  gruppo  del  Monte  Rosa  »,  dans  le 
Bollettino  del  Club  Alpino  Italiano,  1875  ;  <  Alla 
punta  Giordani  ed  alla  piramide  di  Vincent  per 
una  via  nuova  »,  id.,  1878;  €  Otto  giorni  ne- 
gli  Appennini  tra  Parma  e  Spezia  »,  Varallo, 
1878. 

Calderini  (Guillaume),  architecte  italien,  né, 
à  Pérouse,  vers  1840.  M.  0.  qui  est  professeur 
extraordinaire  de  dessin  et  d'architecture  élé- 
mentaire à  l'Université  de  Pise  et  membre  de 
la  commission  gouvernementale  pour  les  monu- 
ments de  la  province  de  Pérouse,  a  publié  : 
€  Schiarimenti  sul  2°  progetto  per  la  facciata 
del  Duomo  di  Firenze  »,  Pérouse,  1867;  €  SuUa 
pretesa  instabilità  degli  arconi  di  bocca  d'opéra 
del  nuovo  Politeama  perugino  »,  id.,  1875  ;  €  Mi- 
chelangelo  Buonarroti  e  l' architettura  moder- 
na  »,  id.,  id.  ;  €  Risposta  alla  dichiarazione  di 
alcuni  signori,  relativamente  aile  vetrate  di- 
pinte  dal  prof.  Francesco  Moretti  ».  id.,  1879; 
«  Le  facciate  décorative  esterne  progettate  e 
disegnate  »,  id.,  1880;  €  Descrizione  del  pro- 
getto di  monumento  a  Vittorio  Emanuele  in 
Roma  che  si  présenta  al  concorso  »,  id.,  1881; 
«  Proposte  suir  insegnamento  dell'  architettura 
nelle  R.  Università  Italiane  di  primo  ordine  », 
id.,  id.  :  €  La  soppressione  délia  facoltà  délie 
scienze  fisiche,  matematiche  e  naturali  deirUni- 
versità  di  Perugia  »,  id.,  1883  ;  «  Concetto, 
forma  e  costruzione  piu  idonea  délie  case  per 
gli  opérai  da  erigersi  nelle  città  italiane  »,  id., 
1885  ;  «  Il  disegno  délia  ultima  gara  tra  i  due 
architetti  prescelti  nel  concorso  pel  palazzo  di 
giustizia  in  Roma ,  brevi  cenni  di  descrizione 
del  progettov  »,  id.,  1887  ;  <  Relazione  esplica- 
tiva  del  progetto  per  il  palazzo'  di  giustizia  in 
Roma  »,  id.,  id. 

Calderini  (Pierre),  ecclésiastique  italien,  né, 
à  Borgosesia  (province  de  Novare),  le  11  novem- 
bre 1824.  Ordonné  prêtre  en  1850,  il  se  ren- 
dit, en  1855,  à  l'université  de  Turin,  où  il  se 
fit  recevoir  docteur  en  philosophie  en  1857. 
Après  avoir  été  successivement  professeur  à 
Cova  et  à  Mondovi,  il  fut  nommé,  en  1859,  pro- 
fesseur de  littérature  italienne,  d'histoire  et  de 
géographie  et  directeur  de  l'Ecole  technique  de 
Varallo.  Dans  cette  petite  ville,  où  il  réside  en- 
core dans  la  même  qualité,  il  a  institué  un  Mu- 
sée d'histoire  naturelle;  il  a  beaucoup  contribué 
aussi  à  la  fondation   de  la   section  de   Varallo 
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du    Club   alpin    italien.   Noua    citerons  de  lai  : 
«    In    morte  di  Vincenzo   Gioberti   >,  oda,    Y^k- 
rallo,  1852  ;  «  I  dolori  deir  Italia    »,    ode,    id.  . 
1853  ;  «  In  morte   délia    madré  »,  vers  blanet^. 
id.,  1855  ;  «  Discorso  per  Tapertura  délie  scuole 
speciali  di  Varallo  »,  id.,  1859  ;  «  Discorso  sul 
Tarte  délia  musica  »,  id.,  1860  ;  <  Discoiso  per 
r  inaugurazione  délia  società  operaia  di  Borgo- 
sesia »,  id.,   1862  ;    €   Discorso   per   l'apertura 
délie  scuole  serali  di  Varallo,   id.,  1863  ;  «   La 
geognosia  del  monte  Ferrera  »,  id.,  1868  ;  «  La 
Fauna   vicentina  per  l'abate   Francesco  D*"  Di- 
sconzi.  Rivista  bibliografica  »,  id.,  id.  ;  <  XI  no- 
taio  Qaetano  Negri.  Cenni  biografici  »,  id.,  id.  : 
«  Lo  studio  dell'entomologia  in  Piemonte  >,  id.. 
id.;  €  Dei  funghi  sospetti  e  velenosi  nel  tenri- 
torio  senese.  Rassegna  bibliografica  »,  id.,  id.  : 
«  rOrnitologia   lombarda  »,  id.,  id.  ;  €  H  cava- 
lier Qiuseppe  Antonio  Calderini,  cenni  biogra- 
fici »,  id.,  id.;  €  Il  bolide  del  26  gennaio  1869  », 
id.,  id.  ;  €  La  legge    suUa   caccia  e  le  opinion: 
di  varii  insigni  naturali sti  sugli  uccelli  insetti- 
vori  »,  id. ,  1869  ;  €  D'un  monolite  in  Valsesia, 
ossia  la  torre  di  Bonideto  »,  id.,  id.;  «  Appa- 
rizione  d'un   numéro    straordinario    di   Nemure 
nébulose   nei    dintorni  di  Varallo.   »,   id.,  1869: 
€  D'una  testa  di  vitello  mostruoso  »,  id.,  1869  ; 
«  La  Valsesia,  considerata    sotto    i    suoi    varii 
aspetti  »,  id.,  id.  ;  «  Meneguzzo  e  Sesino.  Cenni 
biografici  »,  id.,  id.;  «  Le  nostre  montagne   », 
mémoire  lu  au  Congrès  du  Club  Alpin,  tenu   à 
Domodossola,    1870  ;    «    L' ingegnere  Giuseppe 
Antonini.  Cenni  biografici  »,  id.,  id.  ;  €  Il  cava- 
lière Agostino  Molino.  Cenni  biografici  »,    id., 
4c  Per  la  fondazione   deirosservatorio   meteoro- 
logico  su^  colle  di  Valdobbia  »,  id.,  1872;  <  Délia 
convenienza  che  il  Santuario  di  Varallo  sia  di- 
chiarato  monumento  nazionale  »,  id.,  1873;  «  La 
contessa  Giuseppina  Toesca  di  Castellazzo.  Cen- 
ni biografici  »,  id.,  id.;  €  Discorso  per  la  festa 
d' inaugurazione   di   alcune   fontane    solennizza- 
tasi   in  Civiasco   »,  id.,    1875;    €  Lettura   fatta 
in   commemorazione  del  cav.    capitano  Edoardo 
Crolla,  alPadunanza   dei  soci  del  Circolo  alpino 
italiane  »,  id.,  id.  ;  €  Il  prof.  cav.  Giuseppe  Bal- 
samo Crivelli.  Cenni  biografici  »,  id.,  id.:  «  Com- 
memorazione   del   professore  di   musica  Benia- 
mino  Lunghetti  »,  id.,  1887;  €  Commemorazio- 
ne   del   sacerdote  don  Giuseppe   Chiara-Sorinî, 
rettore  del  Collegio  convitto  di  Varallo  »,  id. , 
1877  ;  «  Commemorazione  del  maestro    di  mu- 
sica Giuseppe  Fasio  »,  id.,  1878. 

Calderwood  (Henri),  philosophe  anglais,  né, 
à  Peebles  en  Ecosse,  le  10  mai  1830.  H  était 
encore  étudiant,  dans  sa  ville  natale,  lorsqu'il 
publia  :  «  The  philosophy  of  the  Infinité  »,  1854, 
coufutation  du  système  philosophique  de  Sir 
William  Hamilton,  qui  eut  Thonueur  de  trois 
éditions.  En  1861,  il  fut  nommé  examinateur  de 
philosophie  morale  à  l'université  de  Glasgow, 
qui  lui  coufcra,  en  1865,  le  diplôme  de  docteur 

Digitized  by  VjOOÇIC 


GAL 

en  droit.  En  1868,  M.  C.  fut  nommé  professeur 
de  philosophie  morale  et  d'économie  politique 
à  l'Université  d'Edimbourg,  où  il  enseigne  en- 
core. On  lui  doit:  «  On  Teaching  »,  1874,  3»n« 
éd.,  1881  ;  «  Handbook  of  Moral  Philosophy  », 
1872,  12'"«  éd.,  1885;  «  The  Relation  of  Mind 
and  Brain  »,  1879,  2«»«  éd.,  1884.  Il  a  publié  en 
outre:  c  The  Parables  of  our  Lord  »,  1880; 
«  The  Relations  of  Science  and  Religion  ».  — 
M.  C.  a  plusieurs  fois  décliné  la  candidature  au 
Parlement,  qui  lui  était  oflFerte  par  ses  conci- 
toyens. 

Caliari  (Pierre),  écrivain  italien,  issu  de  la 
famille  qui  donna  le  jour  au  célèbre  peintre 
Paolo  Caliari,  plus  connu  sous  le  nom  de  Paolo 
Veronese,  est  né,  comme  lui,  à  Vérone,  le  31 
décembre  1841.  Il  reçut  de  ses  parents  sa  pre- 
mière instruction,  qu'il  poursuivit  au  Gymnase 
et  au  Séminaire  de  sa  ville  natale.  H  débuta,  à 
Page  de  19  ans,  par  un  petit  poème  sur  <  En- 
rico  Dandolo  »,  republié  dans  un  recueil  de  «"  Ver- 
si  »,  paru  à  Vérone  en  1875,  et  réimprimé  en 
1879  et  en  1883.  Citons  encore  de  nombreuses 
traductions,  des  discours  d'occasion,  une  série 
de  conférences  :  «  Sulla  Donna  cristiana  »  ;  un 
<  Discorso  storico-estetico  sulla  Basilica  di  San 
Zeno  a  Verona  »;  un  roman  «  Angiolina  »  (trois 
éditions)  ;  €  L'Arte  délia  parola.  Precetti  ed 
esempi  »,  1887  ;  mais  on  doit  surtout  signaler 
son  tout  dernier  volume,  très  important  pour 
llîistoire  de  la  peinture  italienne,  sur  €  Paolo 
Veronese  »,  Rome,  typ.  du  Sénat,  1888. 

Callaraj  (rev.  Henri),  ecclésiastique  anglais, 
missionnaire  à  Natal  d'abord,  il  fut  sacré,  le  30 
octobre  1873,  à  Edimbourg,  évoque  de  la  Cafre- 
rie  anglaise.  On  lui  doit  :  €  Nursery  Taies.  Tra- 
ditions and  Historiés  of  the  Zulus  »,  1866 1 
«  Religions  System  of  the  Amazulu  »,  1868  ;  il 
a  traduit  aussi  une  grande  partie  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament  en  langue  zulu. 

Calliburcès  (le  docteur  P.),  médecin  grec,  né, 
à  Nassus  ;  il  a  étudié  la  médecine  en  France, 
ot  il  a  publié,  pendant  quelque  temps,  un  jour- 
nal médical  intitulé:  Ilîppocrate,  M.  C.  qui,  à  ce 
qu'on  assure,  s'occupe  de  faire  paraître  une  édi- 
tion des  œuvres  d'Hippocrate,  a  publié:  «  Re- 
cherches expérimentales  sur  Pinfluence  du  trai- 
tement pneumatique  sur  la  fermentation  des  jus 
sucrés  »,  Paris,  Savy,  1884. 

Calligras  (Paul),  jurisconsulte  grec,  né,  en 
1814,  à  Smyrne.  Il  fit  ses  études  à  Genève, 
Munich  et  Berlin,  où  il  prit  ses  degrés.  H  a 
publié  entr*autres  :  «  Système  du  droit  romain 
tel  qu'il  a  été  appliqué  à  la  Grèce  ».  Il  a  tra- 
duit aussi  et  publié  avec  une  introduction  le 
traité  de  Biener  sur  les  anciens  recueils  de 
canons  de  TËglise  orientale;  on  lui  doit  aussi 
un  ouvrage  en  4  vol.  sur  les  éléments  du  droit 
civil  antérieurs  au  nouveau  Code,  éléments  qu'il 
trouve  dans  la  législation  byzantine,  dans  le 
droit  canon  de  l'Égliae   orientale,   et   dans  les 
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lois    spéciales   du  rojaumo   de    Grèce.  On  cite' 
enfin,  de  lui  uu  roman  :  «  Tanos  Vlécae  », 

Calmon    (  Mfirc-Antoînô  )  ,    homme    politique 
français,  sénateur,  membre  de  Tina ti tut,    né,    à 
Tamniès  (Dordogne),  le  3  mars    1815,  D^abord 
auditeur  au  Conseil  d^Ëtat^  il  fut  élu  député  an 
1846,  mais  ne  A t  point  partie  des  assemblées  po^ 
litiques  pendant  la  République   de    1848    et   lô 
second  Empire.  En  1871,  M.  Thiers   le  nomma 
sous-secrétaire    d'Etat  au  ministère   de   rinté- 
rieur;  le    7   décembre  1872,  il  fut  nommé  pré- 
fet de  la  Seine;   le    14   décembre    1878>    il   en- 
trait à  l'Assembléô  comme  repréHontant  du  dé- 
partement de  Seine  et  Oise.  En  1875,   l'assem- 
blée le  nomma  sénateur  inamovible.  En  1879,  il 
fut    élu   vice-président  du  Séaat,  Depuis  long* 
temps,  signalé  par  de  remarquables  études  éco- 
nomiques, il  fut  élUj  en  ÎS72,  membre  libre  de 
l'Académie  des  sciences    morales  et  politiques  ; 
nous  citerons  do  lui:  «  Loii  Impôts  avant  1789  », 
Paris,  Douniol,  1865;  *  Le  Rapport  de  M.  Fould, 
les  crédits  et  l'amortissement  »,  id.,  Dentu,  id,; 
€  William  Pitt,   étude    financière  et  parlemen- 
taire »,  id.,  Lévy  frères,  id.  ;  *  Etude  des  finan- 
ces de  l'Angleterre  depuis  la  Réforme  de  Robert 
Peel,  jusqu'en  1860  ^,  id.,  id,,  1870;  *  Histoire 
parlementaire  des  finances  de  la  Restauration  », 
2  vol.,  id.,  id-,  1808^1870,    Uno    partie    do  ces 
travaux  a  paru  d'abord  dans  la  lïevue  des  dettx 
Mondes  et  dans   le    Correspondant.  —  M,  Cal- 
mon,  qui  a  été  un   des   amis    les- plus  intimes 
d'Adolphe  Thiors,  on  a  publié  les    <    Discours 
parlementaires  >,  16  vol.,  Paris,  C.  Lévy,  1878- 
1883,   les   faisant   précéder   d'une    importante 
<  Notice  >.  —  Sa  femme»  M"»'^  Caïraon,  a  publié, 
soit  sous  son  nom,  Boit  sotis  le  voile  de  Tano- 
nyme,  plusieurs  romans;  noua   citerons:  «  Mea 
pensées  »,   Paris^   Amyot,   1878,   nouvelle    édi- 
tion, C.  LévVj  1871)  :  €  Histoires  intimes  »,  id., 
C.  Lévy,  1880;  «  Le  rom;in  de  Gabrielle  »,  id,, 
id.,  1881  ;  i  Un  secret  »,  id.,  id,,  1882  ;  «  Oui  ot 
non  »,  id.,  id,,  id*  ;  €  Miss  Merton  »,  id. ,   id*, 
1883;  €  Autour    du    village    »,    id.,   id.,   1885; 
«  Cœur   droit,    l'Inconnue,  Cécile.  Expiation  », 
id.,  id.,  1888. 

Calogeroponlos  (Nicolas),  jurisconsulte  grec, 
questeur  et  conservateur  de  la  Bibîiotlièque  do 
la  Chambre  des  Députés,  Tun  des  raoilleurs  ora- 
teurs du  Parlement,  avocat  au  barreau  d* Athè- 
nes, né,  dans  cotte  ville^  en  1851.  On  lut  doit 
deux  monographies,  Tune  sur  len  rapports  de 
succession  d'après  le  droit  français,  l'autre  sur 
la  collatio  honorum^  d'après  lô  droit  romain, 

Calonne  (Alphonse  Bernard,  vicomte  de)j 
publiciste  et  littérateur  français,  né,  &  Béthune, 
en  1818.  Après  avoir  fait  son  droit  à  Paria  de 
1840  à  1842,  il  débuta  dans  les  lettres  par  des 
articles  d'archéologie  et  de  critique  d'art.  Légi- 
timiste convaincu,  M.  de  C,  collabora,  après  la 
révolution  do  1848,  avec  Xavier  de  Muutépin 
à  des  brochures  de  circoustonce  :  *  Les  Trois 
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journées  de  février  >  ;  €  Le  Gouvernement  pro- 
visoire, histoire  anecdotique  et  politique  de  ses 
membres,  etc.  >.  M.  de  0.  fut  un  des  rédacteurs  du 
Lampion j  et  quand  ce  journal  fut  suspendu,  par 
le  général  Oavaignac,  il  essaya,  de  concert  avec 
MM.  de  Montépin  et  de  Villemessant,  de  le  rem> 
placer  par  la  Bouche  de  Fer,  dont  le  •  premier 
numéro  fut  saisi  le  jour  de  son  apparition.  Il 
entra  ensuite  à  V Opinion  publique  dirigée  par 
M*  A.  Nettement,  et  s'y  occupa  surtout  de 
questions  d'art.  Dans  ce  journal,  il  accusa  hau- 
tement et  publiquement  le  célèbre  critique  Fio- 
rentino  d'indélicatesse  et  de  chantage  dans  l'e- 
xercice de  ses  fonctions  d'aristarque  littéraire, 
et  théâtral.  Fiorentino  demanda  une  répara- 
tion à  la  Société  des  gens  de  lettres  toute  en- 
tière, et,  comme  il  ne  pouvait  se  battre  succes- 
•  sivement  avec  tous  ses  membres,  il  choisit  le 
premier  en  rang  sur  la  liste  alphabétique  dres- 
sée par  le  comité,  M.  Amédée  Achard,  qu'  il 
blessa  assez  grièvement.  A  la  suite  de  ce  duel, 
M.  de  C.  qui  avait  été,  en  même  temps,  pour- 
suivi par  Fiorentino  comme  diffamateur,  fut  con- 
damné à  l'amende  par  le  tribunal  correctionnel. 
Le  4  août  1860,  il  fit  paraître  le  premier  nu- 
méro d'un  journal  hebdomadaire  :  Le  Henri  IV 
qui  s'intitulait  journal  de  la  réconciliation  et 
était  destiné  à  servir  la  politique  fusionniste, 
mais  qui  ne  put  vivre.  Après  le  coup  d'État  du 
2  décembre,  il  s'adonna  d'abord  à  des  travaux 
artistiques  et  littéraires  ;  en  1852,  il  entrait  à  la 
rédaction  de  la  Revice  contemporaine^  dont  trois 
ans  après  il  devenait  propriétaire,  et  qui  n'a 
cessé  de  paraître  qu'après  l'insurrection  du  4 
septembre  1870.  Parmi  les  publications  de  M.  de 
Galonné,  dont  plusieurs  parurent  sous  les  pseu- 
donymes de  -4.  ^6  Bernard j  Max  Bertliaud,  Poor- 
nickj  etc.,  nous  citerons  :  «  Bérangère  »,  nou- 
velle, 1862  ;  <  Voyage  au  pays  de  Bohême,  Men- 
diants et  flibustiers  littéraires  »,  1862  ;  c  La 
Minerve  de  Phidias  restaurée  »,  1865  ;  €  Pau- 
vre Mathieu  »,  2  vol.,  id.  ;  €  Les  frais  de  la 
guerre  »,  2  vol.,  1856;  €  Le  portrait  de  la  mar- 
quise »,  1867  ;  €  De  la  défense  des  côtes  en 
Angleterre  »,  1869;  €  La  Pologne  devant  les  con- 
séquences des  traités  de  Vienne  »,  1861  ;  €  Les 
stations  d'un  touriste  »,  1861;  €  M.  Battazzi 
et  la  crise  italienne  »  1862;  «  La  politique  de 
la  France  dans  les  affaires  d'Allemagne  et  d'Ita- 
lie »,  1866  ;  €  Le  rôle  de  la  Prusse  et  de  l'Al- 
lemagne du  Nord  dans  l'équilibre  européen  », 
1866  ;  «  La  Fermo  des  Moines  »,  1879  ;  €  Les 
Chemins  de  fer  de  l'État  »,  1882  ;  €  Noblesse 
de  contrebande  »,  1883,  livre  tiré  à  100  exem- 
plaires et  dans  lequel  l'auteur,  sous  le  pseudo- 
nyme de  Toison  d'Or,  prétend  démasquer  beau- 
coup de  nobles  de  contrebande,  avec  preuves  à 
l'appui  ;  «  les  Ophidiennes  (scènes  de  la  vie  mo- 
derne) »,  1884;  <  Les  Épreuves  d'une  héritiè- 
re »,  1885  ;  €  La  Foire  aux  écus  »,  1886. 

Calonnc  (Albéric,  baron  de),  érudit  français, 
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né,  à  Amiens,  en  1843.  Il  est  aujourd'hui  rico- 
président  de  la  Société  des  antiquaires  dô  Pi- 
cardie. Nous  coQnaiâsons  de  lui  :  <  Histoire  dei 
abbayes  de  Dommartin  et  de  Saint-André-au- 
Bois,  ordre  de  Prémontré,  au  diocèse  d'Arras  •. 
Paris,  Champion,  1876  ;  €  l'Alimentation  de  la 
ville  d'Amiens  au  XV®  siècle,  étude  historique  », 
Amiens,  1880;  €  La  vie  municipale  au  XV* 
siècle  dans  le  nord  de  la  France  »,  Paris,  Di- 
dier, 1880;  €  La  vie  agricole  sous  l'ancien  ré- 
gime en  Picardie  et  en  Artois  »,  id.,  Ghiiilau- 
min,  1883,  2«  éd.  revue  et  augmentée,  1885. 

Calori  (Louis),  illustre  anatomiste  italien, 
né,  le  8  février  1807,  à  San  Pietro  in  Casale 
(prov.  de  Bologne),  où  son  père  François  exer- 
çait avec  honneur  la  profession  de  médecin. 
En  1829,  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  l'U- 
niversité de  Bologne,  où  il  avait  fait  ses  études, 
et  l'année  suivante  il  y  fut  nommé  professeur 
suppléant  d'Anatomie.  En  1835,  il  obtint  la 
chaii*e  d'Anatomie  descriptive,  et,  en  1844, 
celle  d'Anatomie  humaine  qu'il  occupe  encore. 
M.  Calori  a  été  plusieurs  fois  doyen  de  la  Fa- 
culté de  médecine  de  l'Université.  L'Académie 
royale  des  sciences  de  l'Institut  de  Bologne  a 
tenu,  le  7  novembre  1884,  une  séance  extraor- 
dinaire solennelle  pour  fêter  le  quarantième 
anniversaire  de  son  élection  comme  académicien 
pensionnaire.  Lors  de  son  élection  en  cette 
qualité,  M.  Calori  appartenait  déjà,  depuis  dix 
ans  à  la  docte  Compagnie  en  qualité  d'Acadé- 
micien honoraire  et,  en  1884,  il  était  pour  la  di- 
xième fois  président  annuel  de  l'Académie.  En 
cette  occasion,  l'Académie  dé  Bologne  a  voulu 
lui  dédier  le  cinquième  volume  de  la  quatrième 
sé/ie  de  ses  actes,  en  tête  duquel  on  a  pablié 
une  bibliographie  des  ouvrages  de  l'éminent 
professeur,  bibliographie,  que  nous  reproduisons 
ici,  après  l'avoir,  non  seulement  mise  à  jour, 
mais  aussi  complétée  par  plusieurs  articles  omis 
par  l'Académie.  Dans  les  Novi  Commentarii  Aca- 
demiœ  Scientiarum  Instituti  Bononiensis,  M.  Ca- 
lori a  publié  :  €  Quse  significatio,  qui  usas,  et 
qu8B  probabilior  destructionis  ratio  membranae 
pupillaris  foetus  humani  >,  3«  vol.,  1839  ;  «  De 
foetu  humano  monoculo  »,  4fi  vol.,  1840  ;  «  De- 
scriptio  anatomica  branchiorum  maxime  inter- 
norum  Gyrini  Hanse  exculentsB,  unaque  prœci- 
puum  discrimen  quod  inter  branchies  adinvicem 
et  Batrachiorum  urodelorum  intercedit  >,  5«  vol., 
1842  ;  €  De  vasis  pulmonum  Ophidiorum  secan- 
dariis  observationes  novœ  »,  id.,  id.  ;  €  Nonnulla 
de  nervo  sympathico  Ophidiorum  indigenorum. 
Accedit  descriptio  ac  demonstratio  in  anguibiis 
et  lacertis  »,  7®  vol.,  1844;  «  De  monstre  hu- 
mano arcencephalico  cum  eventratione  conso- 
ciato  »,  id.,  id.  ;  €  De  obtruncato  funiculo  um- 
bilicali  foetus  humani  in  cursu  vit»  intrauterinae, 
de  istiusque  obtruncationis  causis  »,  id.,  id.  ; 
«  Descriptio  anatomica  monstri  humani  Xipho- 
pagi  una  cum  animadversionibus  quibusdam  de 
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actione    a  clarissimo    Serresio    tribnto  dnobus 
bepatibns  ad  organisationem  tum  intemam,  tum 
extemam  monstrorum  qusB  is  vocat  hepatodima 
signandam  >,  8®  vol.,  1846;  «  Animadversiones 
anatomicsB  de  tergemina  atresia,  nimirum  oris, 
aniy   et  vaginse   in  hamano  foeta  inspecta  »,  9® 
vol.,  1849;  «  Annotationes  anatomicsB  de  origine 
et  connexionibus  nervi  accessorii  Willisii  cum 
posticis  nervorum  cervicalium  superiorum  radi- 
cibns  et  cum  nervo  vago  >,  id.,  id..    Dans   les 
Memorie  delV Accademia  délie  Scienze  delVIstituto 
di  Bologna ,    1^«    série  :  €  Animadversiones  hi- 
storico-criticae  et  observationes  anatomicae  de 
portione  minore  paris   quînti  nervorum  cerebri 
hominis  et  nonnullorum  mammalium  domestico- 
rum  >,  1"  vol.,  1850;  «  Sui  rapporti  esistenti 
fra  le  più  cospicue  diramazioni  arteriose  e  ve- 
nose  diramate  per  la  milza  dell'uomo  e  dei  mam- 
miferi  domestici  »,  id.,  id.  ;  «  Tre  osservazioni 
anatomiche  :  TJna  sopra  una  connessione  congé- 
ni  ta  délia   milza  con  le  appendici  utérine  sini- 
stre ;    Altra    sopra  un'  anomalia  del  Peritoneo  ; 
La  terza   sopra  il  rapporte  di  formazione  e  di 
sviluppamento  fra  gli  arti  ed  i  loro  apparecchi 
nervosi  »,  2«  vol.,  id.  ;  «  Storia  di  un  feto  umano 
mostnioso  >,  id.,  id.  ;  «  SulPanatomia  dell'Azo- 
loti  (Stredon),  8«  vol.,   1861;    €  Sulla   matrice 
degli  scudetti  cornei  délia  cassa  toracico-addo- 
minale   dei    Cheloni  »,  4»  vol.,    1863;    «  Sulla 
corda  del  timpano  »,  id.,  id.  ;  €  Sulla  struttura 
delVHelamys  CaflFer,  T.  Cuvier  >,  6«  vol.,  1854; 
€  Descrizione  anatomica  di  un  peracefalo  umano 
inserito  col  suo  tralcio  ombellicale  in  un  tronco 
comune  al  tralcio  di   feto    normale  »,    id.,  id.  ; 
c  Descrizione  di  mostro    umano   doppio  opoer- 
todemo,   preceduta   da  un   brève   commentario 
sulle   uova  gemellifiche  degli  uccelli  »,  6«  vol., 
1855;    €  Sul   corso  e  sulla   distribuzione    délie 
arterie  délia  cavità  del  timpano  ne'  Chiropteri, 
riegli  Insettivori,  ecc.  >,  7«  vol.,  1856;  c  Sulle 
borse  mucose  sottocutanee  del  corpo  umano  ;  an- 
notazioni  anatomiche  »,  id.,  8®  vol.,  1867;  €  Sullo 
scheletro  del  Monitor  terrestris  iEgypti,  Cuvier 
(Yaranus    arenarius,   Duméril  e  Bihron)  »,  id., 
id.  ;   4c  Sopra  un  voluminoso    tumore  congenito 
esteso  dalla  pelvi  ai  piedi  con  apparente  com- 
plicazione   di    emia  o   sventramento  »,  9«  vol., 

1858  ;  «  Sullo  scheletro  délia  Lacerta  viridis, 
Linn,  ;  sulla  riproduzione  délia  coda  nelle  Lu- 
certole,  e  sulle  ossa  cutanée  del  teschio  de'Sau- 
rii  »,  id.,  id.  ;  €  Sopra  un  Sirenomelo  (Sireno- 
meles  Isidore  Geoffroy  Saint-Hilaire)  »,  lO  vol., 

1859  ;  «  Sulla  riproduzione  di  una  doppia  coda, 
nelle  Lucertole,  e  sullo  scheletro  del  Platy- 
dactilus  murales,  Duméril  e  Bihron  »,  id.,  id.; 
«  Sullo  scheletro  dello  Stellio  vulgaris,  Dau- 
dîn  »,  id;,  id.  ;  €  Sopra  una  nuova  specie  di 
mostro  umano  excencefalico  vissuto  trent'ore  », 
id.,  id.  ;  «  Sulle  tracheoliti  ed  ofbalmoliti  osser- 
vate  in  alcuni  Gecchidi  e  suUo  scheletro  del 
Platydactylus   gutiatus,    Cuv.  »,  12®  vol.  1861  ; 
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€  Sullo  scheletro  deU'Uromastix  spiiiîpes,  Mfi*- 
rem  (Stellio  spinipes,  Daud,)  e  sopra  alcuni 
nuovi  muscoli  caudali  osservati  nel  modes imo 
Saurio  »,  id.,  id.  ;  <  Sullo  scheletro  deli'Againa 
amleata  Merrem  »,  id.,  id.;  «  Sullo  scheletro 
del  Phrynosoma  Harlanii  e  su  quello  del  "Phry- 
nosoma  orbicularis  »,  id.,  id.  ;  «  Di  una  parti- 
colare  epifisi  del  capitello  del  primo  osso  me- 
tacarpeo  e  del  primo  metatarseo  nonchè  di  al  tre 
délie  tuberosità  del  quinte  »,  id.,  id.  Dans  la 
deuxième  série  :  «  Di  alcuni  partic^olari  intorno 
le  parti  genitali  muliebri  »,  1^  vol.,  1861;  <  Dct 
vasi  capillari  sanguiferi  délia  porzione  decidua 
del  tralcio  ombellicale  nel  feto  di  mammiferi 
domestici,  e  délie  loro  anastomosi  col  capilkri 
délia  porzione  permanente  nei  feti  sopratutto 
cavallini  e  vaccini  »,  1®'  vol.,  1862  ;  *  Di  tre 
•Celosomi  umani  (Celosomiens  Isîd.  Geoffroy 
Saini-Hilaire)^  notabili  per  rispetto  alla  toro- 
logia  ed  alla  distribuzione  tératologie»  di  cotale 
famiglia  di  mostri  »,  2  vol.,  1862  ;  «  Solla  dii- 
plicità  congenita  délia  milita  »,  id.,  id,  ;  ^t  Sulk 
splancreologia  e  sui  vasi  sanguiferi  che  le  ap- 
partengono  nonchè  sul  sistema  linfatico  deU'U- 
romastix spinipes,  Merr.  »,  id.,  id.  ;  *  IntorrfO 
un  caso  di  mancanza  congenita  del  polmone  8Î- 
nistro  e  del  lobo  sinistre  délie  ghiandole  tiro* 
idea  e  timo  con  atrofia  del  nervo  vago  e  délie 
meta  corrispondenti  di  midolla  alhitigata  »  j 
3©  vol.,  1864  ;  c  Sul  sistema  linfatico  délie 
Bane  e  délie  Salamandre  »,  id.^  id.;  «  Vita 
di  Antonio  Alessandrini  »,  id. ,  id*  ;  <  Cer- 
velle di  un  negro  délia  Guinea  »  ,  6«  vol., 
1865;  €  Di  alcuni  nuovi  muscoli  supraBnume- 
rari  degli  arti  »,  6«  vol.,  1867;  «  Délie  corri- 
spondenze  del  nervo  muscolocutaneo  con  il  capo 
sopranumerario  del  bicipite  bracchiale  e  col 
bracchiale  interne  »,  id.,  id.  ;  €  Intomo  ad  a1- 
cune  varietà  incontrate  nella  muscolatura  degli 
arti  superiori  »,  id.,  id.  ;  €  Intorno  aile  snturo 
soprannumerarie  del  cranio  umano  e  su  quelle 
specialmente  délie  ossa  parietali  »,  id.,  id.  : 
«  Lettera  responsiva  al  célèbre  craniologo  prol'. 
Qiustiniano  Niccolucci  sui  wormîani  occipitali 
ed  interparietali  posteriori  dei  craniî  nostraliT 
e  di  quelli  délie  fontanelle  laterali  nei  cranii  di 
negro  »,  7«  vol.,  1867  ;  €  Di  alcune  varietà  tou- 
scolari  dell'avambraccio  e  dell'eminenza  Ipothen- 
nar  »,  id.,  id.  ;  €  Varietà  dei  muscoli  del  tronco 
e  descrizione  di  una  pettorina  di  fanciullo  sin- 
golare  per  varie  anomalie  »,  id.,  id.  ;  €  Di  un 
anideo  umano  trilobato  »,  id.,  id.;  «  Del  tipo 
brachicefalo  negli  italiani  odierni  »,  8«  vol., 
1868  ;  «  Délie  anomalie  più  important!  di  ossa, 
vasi,  nervi  e  muscoli  occorse  nell'ultimo  biennio 
facendo  anatomia  del  corpo  umano  »,  id.,  id.  ; 
€  Annotazioni  anatomiche  sul  sistema  vascolaro 
di  un  mostro  umano  acardio  e  anadenolinifemi- 
co  »,  9»vol.,  1869;  «  Del  cervello  noi  dae  tipi 
brachicefalo  e  dolicocefalo  italiani  >,  10»  vol, 
1870;  «  Sopra  un  cranio   scafoideo    (Scaphoce- 
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phalua  BELeni  t,  id.,  id.  ;  <  Degli  usi  del  mu- 
scolo  pronatore  quadrato  e  di  un  muscolo  so- 
prannumerario  cubito-radio-carpeo  neiruomo  », 
là.,  id.  ;  Dane  la  3«  série  :  <  Annotazioni  sto- 
rico-critiche  stille  origini  dei  nervi  ottici  >, 
l^^p  voLj  1S71;  €  Délia  stirpe  che  ha  popolata 
Vantica  ne^ropoli  alla  Certosa  di  Bologna  e  délie 
genti  affîni  »,  2*  vol.,  1872  ;  «  SuUe  apparenze 
di  sostanza  grigia,  prodotte  dall'azione  prolun- 
gata  di  una  aatura  solazione  di  bicromato  di 
potassa  ia  varie  parti  délia  bianca  del  cervello  >, 
i^  voL,  1874  ;  <  Di  alcune  borse  mucose  corri- 
Bpondenti  alla  trachea  ed  alla  laringe  e  ad  ai- 
cane  dellô  parti  adiacenti  >,  6®  vol.,  1874  ;  «  Dei 
reauitamenti  ottenutî  iniéttando  i  oanali  di  Ton- 
tan  a  e  di  Petit  e  la  caméra  anteriore  deirocchio 
umano  dei  mammiferi  domestici  »,  id.,  id.  ; 
*  Intorno  ai  riti  funebri  degli  italiani  antichi 
od  ai  combnati  del  Sepolcreto  di  Villanova  e 
deiraDtica  Necropoli  alla  Certosa  di  Bologna  », 
C«  voL,  1875;  *  Sulla  disposizione  dei  visceri 
à  apecialmente  del  fegato  in  due  casi  di  sven- 
tramento  addominale  congenito  e  su  di  una 
imova  specie  di  Celosomo  >  id.,  id.  ;  «  Di  un 
moatro  eteropagosuino  »,  7®  vol.,  1876  ;  €  Se  gli 
osaetti  seaainoidei  de'  tendini,  si  svolgono  nel- 
l^uomo  da  cartilagîne  ialina.  Ricerche  »,  8«  vol., 

1879  ;  €  Osservazioni  sul  variato  rapporte  va- 
8  col  are  délie  due  radici  del  nervo  mediano  e 
suUe  condidoni  atte  a  produrlo  >,  id.,  id  ;  <  So- 
pra  un  antico  cranio  fenicio  trovato  in  Sarde- 
gna  measo  a  riscontro  con  gli  altri  poco  cono- 
aciuti  6  coi  cranii  sardi  e  siculi  moderni  somi- 
glianti  >,  d^  voL,  1878;  €  DeU'abnonne  separa- 
zione  délia  porzione  squamosa  dalle  altre  del- 
Toaso  temporale  nelPuomo  adulte.  Di  alcuni 
particolari  intorno  aile  varietà  délie  cellule  ma- 
atoidee  e  del  forame  di  Rivino  »,4»  série,  1"  vol., 

1880  ;  *  Di  una  bambina  microcefalica  e  spe- 
cialmente  del  buo  cervello  »,  id.,  id.  ;  €  Sulla 
coGsisten^a  di  un'eccessiva  divisione  del  fegato 
e  di  qualche  dito  sopranumerario  nelle  mani  e 
nei  piedi  »  2"i«  vol.,  1881  ;  €  Di  una  inversione 
«plancnica  générale  nelPuomo  accompagnata  da 
aleunî  notabili  del  capo  con  esso  lei  conve- 
iîîenti,©da  estranee  anomalie  »,  id.,  id.  ;  <  In- 
lorno  al  canale  sopracondileo  delV  omero  del- 
Vuomo  »^  id.j  id.  ;  «  Di  un  proencefalo  umano 
singolare  per  alcune  parti  sopranumerarie  sem- 
î^ianti  a  Dermocimache  >,  id.,  id.  ;  €  Sull'  alta 
divisione  del  nervo  grande  Ischiatico  conside- 
rata  corne  differenza  nazionale  e  suUe  varietà 
dol  muscolo  piriforme  >;  €  Intorno  al  processo 
Bopracondiloideo  interne  del  femore  dei  mam- 
iDÎfori  e  noiruomo  >,  4«  vol.,  1883;  «  Di  tre 
moatri  Sicocefali  e  particolarmente  del  Giano  >, 
id.,  id.  î  <  Dell'iniope  e  del  sinoto,  dei  carat- 
ietri  comunî  e  proprii  dei  varii  sicefali  e  délia 
î>ro  geneaî  >,  &e  vol.,  1884;  <  Sulla  esistenza  di 
un  grande  Wormiano  nella  fontanella  autcriore 
e  dî  altre  anomalie  ossee  del^ovato  faccialo  in 
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un  neonato  déforme   per   go!a   lupina  e  mlcr'' 
ftalmia   »,  id.,    id,;    €  Sulla    proporzione    délie 
arterie  renali  molteplici   coiraorta  nel    caso  di 
un  rené  a  ferro  di  cavallo  e  suUe  modificazioni 
dei   plessi   nervosi   in    attinenza  con  quelle  », 
6«  vol.,  1885  ;  €  Di  un  mostro  umano  Acardio  e 
délia  ipotesi  più  probabile  intorno  aile  cagioni 
délia   mancanza   del   cuore  » ,  id.,  id.  ;  €  Degli 
arti  superiori  deformi   in  un   feto  a  termine  e 
délie  alterazioni    ed   anomalie   ossee  muscolari 
nervose  e  vascolari  concomitanti  »,  7®  vol.,  1886; 
«  Sopra  due   casi   di   varietà   numeriche    délie 
costole   e    di   altre  anomalie  »,  8*   vol.,  1887  ; 
«  Sulla  splancnologia  di  un  stemopago  umano, 
notabile  per  inversione  délie  cavità  cardiache  », 
8  vol.,  1887.  Dans    les   Rendiconti   delVAccade- 
mia  délie  Scieme  deiristituto  di  Bologna:  <  Sulla 
forma  mîcoscopica  délie  parti  elementari   délia 
sostanza  nervosa  deirencefalo  »,  1835  ;  <  Sopra 
un'aneurisma  misto  »  ,    1840  ;    €  Sulla   disposi- 
zione dei  prinoipali  rami  arteriosi  e  venosi  de- 
scritti    dal    Tigri   »,    1847.    Dans    le  BolUUino 
délie  Scieme  mediche  di  Bologna:  «  Sopra  al- 
cune  anomalie   che   presentano   le    vene   délia 
meta  superiore  del  corpo  degli  uccelli  »,  1842: 
«  Sopra  una  particolare  ossificazione  a   sesa- 
moideo  insolita  del  tendine   inferiore    del   mu- 
scolo tricipite  bracchiale  »,  id.  ;   €  Cinque  ano- 
malie dei  nervi  dell'avambraccio  e  délia  naano  >, 
1871-  Dans  la  Rivista  clinica  di  Bologna  :  €  Siil- 
Tanomala  sutura  fra  la  porzione  squamosa  del 
temporale  e  Posso  délia  fronte  nell'uomo  e  nelle 
Simie  »,  1874;  €  Di  alcune  anomalie  délie  prin- 
cipali  arterie  e  délie  vene  superficiali  del  coll^ 
considerate  in  relazione  colla  pratica  chirurgi- 
ca  »,  id.,  €    Siille  anomalie   del   Coreale  e  de! 
nervo  sottorbitale    e    sul  punto  in  cui    puô  ta- 
gliarsi    questo  nervo   con  maggior  speranza  di 
buon    successo  nella  ProsopaJgia    »,   id.   Dans 
les  Nuovi  Annali  délie  Scieme  Naturali,  publiés 
à  Bologne  par  MM.  Alessandrini,  Bertoloni,  Ghe- 
rardi   e    Banzani  :    «  Lettera   al  signer  dottor 
M.  Busconi    in  risposta   alla  critica   da  questi 
fatta  aile  sue  osservazioni  su  gli    organi   délia 
respirazione  dei  girini  délia  rana  comune  e  délie 
laerve  délia  Salamandra  cristata  »,  6«  vol.,  1841; 
€  Annotazione  anatomo-patologica  sopra  la  m^ 
vella   specie    di  aneurisma   misto   del    Malgai- 
gne  »,    id.,  id.;    «    Sulla  generazione   vivipan 
délia   Cloe   diptera  (Effemera  diptera  Lerin)  >, 
9«   vol.,    1848;    —    Ajoutons  un   mémoire   iné- 
dit lu  à  r Académie  des  sciences,   en   1836,  e: 
connu  par  des   extraits  qui  en  ont  été   publiée 
dans  le  Rendiconto  et  dans  les  Annali  di  Scim- 
ze  naturali  :  «  Osservazione  microscopica  nel  t' 
parti  elementari  del  Cervello  ».  Dans  les  Mem> 
rie  délia  Società  Medico-Chirugica  de  Bologne: 
<  Storia  di  un   mostro   umano    anencefalo    ctn 
imperforazione  del  naso  e  con  labbro   îeporbt 
mediano  complicato  »,  1*^  vol.,  1838  ;  —  Enfic 
parmi  les  ouvrages   séparés    et  d'un  caractère 
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scientifique  de  M.  Calori,  nous  citerons:  <c  Ta- 
vole  anatomiche  rappresentanti  la  struttura  del 
corpo  umano  e  loro  spiegazione  a  fronte  >,  2 
vol.,  Bologne,  1850-53  ;  «  Volgarizzamento  délia 
Patologia  générale  di  Chomel,  eseguito  sulla 
4»  ed.«  >,  Milan,  1858;  «  Per  la  solenne  inaugu- 
razione  del  monumento  al  prof.  Alessandrini  », 
discours,  1865.  • —  Outre  les  nombreux  écrits 
scientifiques  que  nous  venons  de  citer  et  qui, 
comme  on  voit,  peuvent  se  partager  en  trois 
grandes  catégories  selon  qu'elles  traitent  d'Ana- 
tomie  humaine,  de  Zootomie  ou  d'Anthropologie, 
M.  Calori  a  publié  plusieurs  volumes  qui  mon- 
trent qu'il  aurait  pu  prendre  dans  la  littérature 
une  place  aussi  distinguée  que  celle  qu'il  oc- 
cupe parmi  les  savants.  Citons  :  «  Iscrizioni  ita- 
liane  destinate  a  celebrare  illustri  bolognesi  », 
Bologne,  1871  ;.  «  Volgarizzamento  délie  istorie 
délie  guerre  giudaiche  di  Josôfo  Ebreo,  cogno- 
minato  Flavio,  teste  di  lingua  antica  ridotto  a 
piii  sana  lezione  »,  Bologne,  Romagnoli,  1878, 
qui  fait  partie  de  la  Collection  d'ouvrages  inédits 
ou  rares  des  trois  premiers  siècles  de  la  langue 
italienne,  publiée  par  les  soins  de  la  Commis- 
sion des  textes  de  la  langue  ;  «  Délie  istorie 
di  Qiustino  abbreviatore  di  Trogo  Pompeio, 
volgarizzamento  del  buon  secolo  di  Jeronimo 
Squarzafico,  tratto  dai  codici  laurenziano  e  ric- 
cardiano  e  migliorato  nella  lezione  colla  scorta 
del  teste  latine  >,  Bologne,  Romagnoli,  1880  ; 
«  Epitome  délia  storia  romana  di  Lucie  Anneo 
Eloro  da  Romolo  sino  a  Cesarr  Auguste  :  an- . 
tico  volgarizzamento  anonimc,  tratto  da  un  ma- 
il oscritto  inedito  e  pubblicat^  »,  id.,  id.,  Gam- 
berini  e  Parmeggiani,  1883. 

Galrert  (George-Henri),  écrivain  américain, 
né,  à  Baltimore,  le  2  janvier  1803,  de  la  fa- 
mille du  célèbre  fondateur  de  la  colonie  de  Ma- 
ryland,  George  Calvert  lord  Baltimore  ;  il  fit  ses 
études  au  collège  de  Harvard,  puis  à  l'Université 
de  Goettingue.  A  son  retour,  il  se  mit  à  la  tête 
d'un  journal  important  de  Baltimore,  the  Balti- 
Tnore  American,  dont  il  garda  plusieurs  années 
la  direction.  En  1843,  il  s'établit  à  Newport 
(Rhode  Island).  —  On  a  de  lui,  outre  de  nom- 
breux articles  dans  les  revues  américaines:  <  Il- 
lustrations of  Phrenology  »,  3  vol.,  1832  ;  €  A 
volume  from  the  life  of  Herbert  Barklay  »,  Bal- 
timore, 1832;  4c  Arnold  and  Andrew  >,  1840, 
fragment  dramatique  ;  «  Cabiro  »,  poème,  2  par- 
ties, 1840-1864;  €  Scènes  and  thoughts  in  Eu- 
rope »,  2  vol.,  New-York,  1846-1860  ;  «  An  in- 
troduction to  social  science  »,  1866  ;  «  Anyta 
and  other  poems  »,  1863;  *  First  year  in  Eu- 
rope »,  1867  ;  €  Ellen  »,  poème,  1869  ;  €  Goe- 
the, his  life  and  works  »,  1872  ;  <  Essays  », 
1876;  «  Charlotte  von  Stein  »,  1876;  «  Words- 
worth  »,  biographie,  1878;  «  Coleridge,  Shel- 
ley,  Goethe  »,  1880;  et  plusieurs  traductions 
de  l'allemand,  parmi  lesquelles  particulièrement 
notable  une  traduction  en  vers  du  «  Don  Car- 
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los  »  de  Schiller,  1836|  et  celle  d'une  partie 
de  la  correspondance  entre  Schiller  et  Goethe, 
1845. 

Calrl  (César),  littérateur  italien ^  né,  le  25 
juin,  à  Florence,  od  il  réside  partageant  son 
temps  entre  l'enseignement  particulier  de  la  lit- 
térature et  l'étude.  Il  a  publié  pîusienra  co- 
médies ;  citons  :  «  Ceaare  Beccaria,  o  la  pena 
di  morte  »,  comédie  en  quatre  actes;  «  H  giuo- 
co  del  lotto  »,  id.  ;  «  Poeiia  »  ;  c  La  Burocra- 
zia  >  ;  «  I  falliti  »,  zm  trois  dornîères  comé- 
dies réunies  en  un  seul  volume  ont  été  publiées 
à  Florence  en  1877.  Citons  encore  de  lui  :  *  Sto- 
ria dei  Governi  d'Italia  daî  1815  aï  nostri  gior- 
ni  »,  3  vol.,  Florence,  1863-65  ;  «  Maria  Spe- 
zia-Aldighieri.  Cenni  biografîci  » ,  Florence , 
1868.  M.  C.  a  publié  aussi  ;  *  Due  novolle  di 
Andréa  Cavalcanti,  seconde  la  leaîone  d^una  co- 
pia di  A.  Magliabechi  »,  Florence,  1884. 

CaM   (comte  Félix),  historien  et  littérateur 
italien,  né,  à  Milan,  d'une  famille  noble  et  in  sente 
dans  la  noblesse  génoise,  le  16  décembre  1822. 
Il  était    encore    étudiant  lorsqu'il   débuta   dans 
le  journalisme,    et  à  peine    sorti  des  bancs  de 
l'école,  il  publia  son  premier  roman  :  *  Un  Ga- 
stello  neQa  campagna  romana,  leggenda  del  set- 
timo  secolo  »,  bientôt  suivi   par   plusieurs   au- 
tres, tels   que  :  €    Una   Regina   délia    moda  »  ; 
€  Leonilda   »  ;    €  Claudia    >,    trois   romans    de 
mœurs  contemporaines.  Mais  dos  études  sérieu- 
ses le  préparaient  à  des  travaux  plus  importaots 
de  littérature,  et,  sans  délaisser  entièroraent  le 
roman,  il  s'adonna  surtout  à  dos  travaux  d'his- 
toire et  de  philosophie.  En  1870,  il  publia  une 
étude  fort  louée  :  «  La  filoaofia  contemporanea 
e  le  lezioni  di  Ausonio  Franchi  >  dont  une  nou- 
velle édition  a  paru  en  1887.  Suivirent;  €  Yicende 
del  Monte  di  Pietà  in  Milano  >,  Milan,  Agnelll, 
1872  ;  €  H  Patriziato  milanese,    secondo   nuovî 
documenti  deposti  negli  archivi  pubblici  e  pri- 
vati  »,  id.,  Mosconi,  1876  ;  €  Curiosità  storiûhô 
e  diplomatiche  del  secolo  XVIL   Corriaponden- 
ze   segrete  di  grandi  personaggi  >,  id.,  Vallar- 
di,  1878;  «  Famiglie  Silva  o  Ghirlanda  »,  hors 
de    commerce,  id.,  id,,  1882  ;  «  Il  Gran  cancel- 
liere  Francesco   Taverna  e  il  suo  procosso,  se- 
condo   nuovi    dîocumenti  »,  id.,  Bortolotti,    id.  ; 
4(   Storia  délia  famiglia  Borri  »,   hors  de   com- 
merce, id.,  Vallardi,  id,  ;  €  Le  Esequîe  del  conte 
Felice  Confalonieri  in  Milano  *,  dans  VArchhno 
Storico  lomhardo  de  1884  ;    <   Commémoration  e 
di  Giulio  Porro  Lambortonghi  »^  Milan,  Borto- 
lotti,    1886;  €  Del  Cerimoniale  per  raramissio- 
ne  dei  nobili  giureconsulti  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  H 
Castello  di  Porta  Giovia  e  sue  vicende   »,    id., 
id.,  id.  ;  «  Disinganno  *,  comédie   en    un    acte, 
Milan,  Vallardi,  1887;   *  Bianca-Maria  Sforza- 
Visconti,   regina  dei   Romani,  impératrice   ger- 
manica  e  gli  ambasciatori  di  Lodovico  il  Moro 
alla  corte  Cesarea  secondo  nuovi   documenti  », 
id.,  Vallardi,  1888;  «  H  Poeta  Giarabattiata  Mar- 
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telli  e  le  battaglie  fra  classici  e  romantici  ; 
nota  storîco-biografica  >,  id.,  Bortolotti,  1888. 
M.  Calvi  a  publié  en  outre,  chez  Péditeur  Val- 
lardi,  4  grands  volumes  in-folio  :  <  Famiglie 
notabili  milanesi  »,  1875  et  suivantes,  dans  les- 
quels il  a  donné,  entr'autres,  les  généalogies 
des  familles  suivantes  :  «  Barbiano  e  Belgio- 
joso  »,  2o  livr.;  «  Isimbardi  e  CoUeoni  >,  6® 
livr.  ;  €  Melzi  e  Melzi-Malingegni  »,  7®  livr.  ; 
€  Monti,  Moroni  e  Villani  »,  8®  liv.  ;  «  Calvi, 
Resta,  Cotta,  Vitaliani  e  Borromei  »,  9®  livr.  ; 
€  Borri,  Attendolo,  Borromei,  Bolognini  e  Lan- 
driani  >,  11®  livr.  —  M.  Calvi  est  vice-président 
de  la  Société  d'histoire  de  Lombardie,  membre 
de  rinstitut  de  Milan,  de  la  Regia  Deputazione 
ai  storia  patria  de  Turin,  de  Plnstitut  histori- 
que de  Rome,  consulteur  du  Musée  archéologi- 
que de  Milan,  etc. 

Calyo  (Carlos),  publiciste  argentin,  est  né  à 
Buenos-Aires,  en  1824.  Accrédité,  en  1860,  com- 
me ministre  plénipotentiaire  près  les  cours  de 
Paris  et  de  Londres  avec  une  mission  spéciale, 
il  donna  sa  démission  après  Pavoir  remplie; 
plus  tard,  il  fut  nommé  ministre  plénipotentiaire 
près  Tempereur  d'Allemagne.  Correspondant  de 
l'Institut  historique  de  Paris  depuis  plusieurs 
années,  il  a  été  élu  membre  correspondant  de 
PAcadémie  des  sciences  morales  et  politiques 
de  Paris,  en  1860  ;  il  est  aussi  membre  de  l'A- 
cadémie d'histoire  de  Madrid  et  membre  fonda- 
teur de  rinstitut  de  droit  international.  Parmi 
ses  travaux,  tous  publiés  en  français,  nous  ci- 
terons :  c  Recueil  complet  de  traités,  conven- 
tions, capitulations,  armistices  et  autres  actes 
diplomatiques  de  tous  les  États  de  PAmérique 
latine,  compris  entre  le  golfe  du  Mexique  et  le 
Cap  de  Horn,  depuis  Pannée  1493,  jusqu'à  nos 
jours  ;  précédé  d'un  Mémoire  sur  l'état  actuel 
de  PAmérique,  de  tableaux  statistiques,  d'un 
Dictionnaire  diplomatique,  avec  une  nbtice  his- 
torique sur  chaque  traité  important  »,  Il  vol., 
Paris,  Durand,  1862-1869  ;  <  Une  page  du  droit 
international,  ou  l'Amérique  du  Sud  devant  la 
science  du  droit  des  gens  moderne  »,  id.,  id., 
1864;  €  Annales  historiques  de  la  révolution 
de  PAmérique  latine,  accompagnées  de  docu- 
ments à  l'appui,  de  l'année  1808  jusqu'à  la  re- 
connaissance par  les  états  européens  de  l'indé- 
pendance de  ce  vaste  continent  »,  15  vol.,  id., 
id.,  1884-1885  ;  €  Le  Droit  international  théori- 
que et  pratique,  précédé  d'un  exposé  historique 
des  progrès  de  la  science  du  droit  des  gens  », 
id.,  id.,  1868,  2™»  éd.,  corrigée  et  augmentée, 
2  vol.,  id.,  Durand  et  Pedone-Lauriel,  1870-72; 
3»»®  éd.  complétée,  4  vol.,  id.,  Pedone-Lauriel, 
1880-1881,  cet  ouvrage  est  considéré  comme  le 
plus  remarquable  sur  cette  matière  ;  €  Examen 
des  trois. règles  de  droit  international  proposées 
dans  le  traité  de  Washington.  Mémoire  présen- 
té à  l'Institut  de  droit  international,  sessfbn  de 
Genève,  1874  »,  Paris,  Durand  et  Pedone-Lau- 
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riel,  1874  ;  €  Etude  sur  rémigration  et  la  co- 
lonisation. Réponse  à  la  première  des  questions 
du  groupe  V  soumise  au  congrèfl  iiiteruational 
des  sciences  géographiques  de  1875  »,  id.,  id., 
1875  ;  4c  Manuel  de  droit  international  public 
et  privé,  conforme  au  programme  des  facultés 
de  droit  »,  id.,  Rousseau,  1881,  2»®  éd.,  1883  ; 
«  Dictionnaire  manuel  de  diplomatie  et  de  droit 
international  public  et  privé  »,  2  vol.,  Berlin, 
Puttkammer  et  Mlihlbrecht,  1885.  —  Ajoutons 
pour  finir  que  M.  Calvo  est  le  seul  auteur  de 
droit  international  dont  le  nom  ait  été  cité  dans 
la  Convention  signée  à  Berlin  pour  les  afifaires 
du  Congo. 

Caire  (Daniel),  poète  bolivien,  né,  à  Sucre 
CChuquisaca),  le  18  décembre  1832.  Banni,  à  la 
suite  d'une  des  fréquentes  révolutions  de  son 
pays,  il  ne  rentra  en  Bolivie  que  pour  se  jeter 
avec  une  nouvelle  ardeur  dans  les  luttes  de  la 
politique  bolivienne,  et  il  dirigea  successive- 
ment les  journaux  :  El  Parvenir,  El  Siglo  et  La 
Causa  de  Setiembre.  Depuis,  et  jusque  dans  ces 
derniers  temps,  son  nom  a  été  mêlé  à  tous  les 
événements  qui  ont  agité  la  Bolivie.  En  1856, 
parurent  ses  premières  poésies,  sous  le  titre  : 
«  Melancolias  >;  en  1859,  il  publia,  à  Sucre,  la 
légende  de  «  Ana  Dorsel  »  qui  eut  un  grand 
retentissement  dans  le  monde  littéraire  en  Espa- 
gne et  dans  PAmérique  du  Sud.  En  1879,  il  fit 
paraître  un  volume  de  €  Rimas  ». 

Cambonroglo  (Jean),  écrivain  grec,  né,  en 
1851,  à  Constantinople.  H  reçut  dans  sa  ville 
natale  une  éducation  soignée,  et  y  apprit  le 
français  au  lycée  Toffanini.  Arrivé  très  jeune  à 
Athènes,  il  y  acheva  ses  études  et  de  là  se  ren- 
dit en  Allemagne  pour  y  faire  son  droit.  De 
retour  à  Athènes,  il  fonda,  avec  Démètre  Co- 
romilas,  le  premier  journal  quotidien  grec  :  EJi- 
meris.  En  1881,  il  se  sépara  de  M.  Coromilas, 
et  fonda  un  nouveau  journal:  Néa  EJimeris,  de- 
venu très  populaire  et  dont  il  continue  à  être 
le  rédacteur  en  chef.  Il  a  aussi  publié  des  poè- 
mes :  €  L'Acropole  >  ;  «  Phseton  »  ;  un  recueil 
de  poésies  lyriques:  «  Patrie  —  Jeunesse  »;  «  Le 
Dictionnaire  dans  1000  ans  »  ;  des  nouvelles  : 
€  Marie  et  Léandre  »  ;  «  Ma  Maison  »  ;  €  Le 
Rébuté  ».  H  a  traduit  du  français  :  «  Rabagas  »  ; 
«  Dalila  >  ;  «  Jeanne  qui  pleure  et  Jeanne  qui 
rit  »;  €  Nana  »  (ce  roman  sous  le  pseudonyme  de 
Flox)  ;  de  l'espagnol,  quelques  drames  de  Cal- 
déron.  Pour  le  3™®  centenaire  de  Caldéron,  il 
a  composé  un  hymne  qui  lui  valut  une  médaille 
de  bronze.  Il  a  été  décoré  de  Perdre  de  Da- 
nilo  1®'  pour  avoir  traduit  les  poésies  lyriques 
de  ce  prince.  L'empereur  du  Brésil  lui  a  con- 
féré Perdre  des  Chevaliers  de  la  Rose  pour  son 
article  sur  le  Brésil,  lors  de  l'exposition  des 
produits  du  Brésil  à  Athènes.  Il  est.  membre 
de  plusieurs  sociétés,  entr'autres,  de  celle  pour 
l'encouragement  des  lettres  grecques  en  Franco. 

Cambonroglo   (Démètre),  frère  du  précédent, 
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né,  en  1852,  à  Constantinople.  Après  avoir  fait 
son  droit,  il  se  fit  inscrire  au  barreau  d'Athè- 
nes. Poète  et  littérateur  estimé,  il  est  auteur 
de  diôérents  recueils  de  poésies  :  <  La  voix  du 
cœur  »  ;  «  Vieux  péchés  >  ;  «  Les  tableaux  »  ; 
de  «  Fables  »;  do  «  Dialogues  »;  d'«  Esquisses  >. 
Il  fonda  une  revue  hebdomadaire  :  La  Semaine^ 
dont  il  a  été  pendant  quelque  temps  le  rédac- 
teur en  chef. 

Gambraj-Dignj  (comte  Louis-Guillaume  de), 
homme  d'Etat  italien,  né,  à  Florence,  en  1820. 
Il  fit  ses  études  à  PÉcole  Polytechnique  de  Pa- 
ris. Revenu  en  Toscane,  il  prit  part  au  mouve- 
ment libéral  qui  précéda  et  initia  la  révolution 
do  1848.  En  1848,  il  fut  membre  de  la  munici- 
palité de  Florence  et  en  1849,  de  la  Commis- 
sion gouvernamentale.  En  1859,  il  fut  élu  dé- 
puté à  l'Assemblée  toscane.  Le  23  mars  1860, 
il  était  nommé  Sénateur  du  Royaume.  Du  27 
octobre  1867  au  14  décembre  1869,  il  a  tenu  le 
portefeuille  des  finances  dans  le  Ministère,  pré- 
sidé par  le  général  de  Menabrja.  On  lui  doit: 
€  Ricordi  sulla  Commis sione  Govemativa  To- 
scana  del  1849  >,  Florence,  1853  ;  un  volume 
sur  la  Finance  italienne,  publié  chez  les  succes- 
seurs Le  Monnier  en  1882,  outre  plusieurs  ar- 
ticles sur  des  arguments  de  finance  et  d'écono- 
mie politique,  publiés  dans  la  Ntwva  Antologia, 
dans  la  Rassegna  di  scienze  sociali  e  politiche^ 
dans  la  Revtie  Internationale. 

Cambra j-Dignj  (comte  Thomas  de),  homme 
politique  et  littérateur  italien,  fils  du  précédent, 
né,  à  Florence,  en  1845.  Il  fit  ses  études  à  Pise, 
où  il  fut  reçu  docteur  en  droit.  Outre  une  rela- 
tion fort  appréciée  sur  la  péréquation  de  l'impôt 
foncier  lue  à  l'Académie  des  Oeorgofiliy  M.  de  C. 
a  publié  une  poésie  fort  remarquable:  «  Monte 
Bianco  >,  Florence,  1880,  qui  a  été  traduite  en 
anglais  par  M.  Sebastiano  Fenzi.  Plusieurs  ar- 
ticles de  M.  de  C.  ont  paru  dans  la  Rassegna 
di  Scienze  Sociali  et  dans  les  publications  du 
Club  alpin  italien,  dont  M.  de  C,  qui  est  un  al- 
piniste passionné,  est  vice-président  pour  la  sec- 
tion de  Florence.  On  lui  doit  aussi  des  vers 
publiés  dans  le  Fanfulla  délia  Domenica  et  des 
proverbes  en  vers  martelliani  dont  Pun  €  La 
mano  tira  e  il  diavolo  coglie  >  a  été  joué  avec 
succès  à  Florence  et  ailleurs.  Ajoutons  que  M. 
de  C,  qui  a  fait  la  campagne  de  1866  comme 
volontaire  dans  un  régiment  de  cavalerie,  est 
député  au  Parlement,  où  il  représente,  depuis 
les  dernières  élections,  la  ville  de  Florence. 

Cambrelin  (Alfred-Léon),  officier  et  écrivain 
militaire  belge,  né,  le  11  juin  1828,  à  Namur,  fils 
de  François-Philippe-Joseph  C.  (1792-1881), 
médecin  distingué  et  auteur  de  plusieurs  tra- 
vaux médicales.  M.  C.  a  fait  ses  premières  étu- 
des pour  la  marine.  Il  entra  à  cet  effet  à  l'E- 
cole militaire  belge,  et  en  sortit,  le  1®^  juin 
1847,  en  qualité  d'aspirant  de  marine  de  l»"® 
classe.  Il  avait  déjà  fait  en  cette   qualité  deux 


CA:\r 

croisières   dans    la  mer  du  Nord  et  un  voyiige 
à  la  côte  d'Afrique  (Sénégal  et  Guinée) ^  quand, 
le  22  janvier  1849,  à  la  suite  de  la  suppression 
de  la  marine,  il  dut  entrer  dans  l'armée  de  ter- 
re (corps  d'état-major).  Il  est  maintenant  géné- 
ral-major   et    commandant   militaire   d'une   cir- 
conscription provinciale,  ^f.  Cambrelin  a  publié 
plusieurs  ouvrages   militaires  :    *   Essai    sur  la 
défense    de    la   Belgique.   Proposition  de    faire 
de  Namur  et  de   la  Sambrc-Mouse  la   base   du 
système    défensif  de   la  Belgique  »-,   Bruxelles, 
Decq,  1858;  €  Appendice  à  l'essai,  etc*  »,  id., 
Danco,  1859-60,  ces  deux  ouvrages  ont  été  réim- 
primés ensemble,  Paris,  Borgor-Levrault,  1834  ; 
4c  Camp  retranché  d'Anvers.  Gonsidérationa  cri- 
tiques sur  le    système    do   défense ,    adopté  en 
1859  »,  Bruxelles,  Bruylant,  1860  ;  «  De  TÉtat- 
Major  en  Prusse,  en  France  et  en  Belgique  *, 
id.,   id.,    1871  ;  «  Conférence  sur  les  reconnaig- 
sanoes  militaires,  découvertes,  rapports  d'avant- 
postes  »,  2  parties,  id.,  id,,  1874-78;  «  Le  gé- 
néralat,  les  armes  spéciales  et  les  armes  de  li- 
gne   »,    id.,   Lebègue,    1875  ;    «   Étude   sur  les 
ports  de  mer  belges  »,  2  parties,  Id.,  Bru^dant, 
1876-77  ;  «  Cavalerie   et   forteresses    »j    Gand, 
Annoot-Braeckman,  1877  ;  €  Port  de   Gris-nez 
sur  le  Pas-de-Calais  pour  remplacer  les  ports 
de  Calais  et  de  Boulogne,  et  être  substitué  au 
tunnel    sous-marin,    destine  k  relier  la   France 
et    l'Angleterre  »,   Bruxelles^    Briiylant,    1877; 
«  La  fortification  de  l'Avenir,   basée   sur   rem- 
ploi du   fer   »,    Paris,    Berger-Levrault,   1884. 
M.  Cambrelin  a  sous-presse  les  deux  ouvrages 
suivants  :  «  Patriotisme  :  Sa   nature,  sa  récom- 
pense. Faits  historiques  »,  et  ^  Nouveau  brise- 
lames    flottant   (rigide   et  insubmersible),   pour 
la  défense  des  rades   foraines  et  des   têtes   de 
chenal  »,  dans  cet  ouvrage  est  exposé  un  pro- 
jet que  M.  C.  avait  déjà  développé  en  séance  du 
Congrès  d'hygiène  et  de  sauvetage,  h  Bruxelles, 
en    1876.  A  l'exposition,   dite  Grand  Crmcoum^ 
de  Bruxelles,  en  1888,  ont  fifjuré  de  M.  le  général 
C.  :  une  vanne  d'écluse  automatique  pour  le  rem- 
plissage  et    la   vidange   rapide  de  plus  grands 
sacs  ;  un  mode  de  hâlage  des   navire??    sur    les 
canaux  à  l'aide  des  locomotives  j  une  f^aine  pour 
revolver  se  maniant  d'une   main  ;    un    pont   de 
campagne  démontable  et  portatif  k  la  main,  par 
pièces,  pour  le  franchissement  des  fossés  dans 
les  surprises  et  les  attaques  de  nuit 

Cameuisch  (Georges),  poète  suisse,  né,  le  8 
juin  1829,  d'une  famille  de  cultivateurs  établie 
à  Sam,  près  de  Thusis,  dans  les  Grisons.  Frap- 
pé de  cécité  pendant  son  adolescence^  il  habite 
encore  aujourd'hui  la  maison  paternelle,  se  con- 
solant depuis  un  grand  nombre  d^annêes  de  son 
infirmité  en  cultivant  leti  lettres.  Ou  lui  doit 
un  recueil:  <  Les  poésies  d'un  aveugle  »  dont 
la  première  édition  a  paru  en  1870,  la  troîsfè- 
me  en  1885. 

Camcniscli  (Anne-Cathcrîaej  on,  par  abré\ia- 
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viation,  Nina),  femme  de  lettres  suisse,  sœur 
aînée  du  précédent,  née,  le  26  avril  1826,  au 
village  de  Sarn,  où  elle  réside  encore  aujord'hui 
sous  le  même  toit  que  son  frère.  Elle  a  publié  : 
<  Les  poésies  d'une  jeune  paysanne  des  Gri- 
sons »,  1866  (2rae  éd.,  1886)  ;  €  Les  écheveaux 
du  fil  »,  récit  en  prose. 

Camerana  (Jean),  poète  et  écrivain  d'art  ita- 
lien, né,  en   1846,   à  Turin.    Pendant   que    son 
père  était  conseiller  à   la    Cour  de    Cassation, 
qui  alors  résidait  à  Milan,  il  s'y  lia  d'amitié  a- 
vec  Arrigo  Boito  et  Emilie  Praga  et   forma  a- 
vec  eux  le  triumvirat  des    poètes    de   l'avenir, 
qui  aimaient  l'art    pour   l'art,   qu'unissaient  le 
respect  du  classique  avec  les  goûts  du   moder- 
ne  et   qui   cherchaient   leurs    modèles    surtout 
paimi   les    français:    Victor   Hugo,    Alfred    de 
Musset,  Théophile    Gauthier  et  Charles  Baude- 
laire. M.  Camerana  malheureusement  n'a  pres- 
que rien  publié;  il  a  résisté  à  toutes  les  insifftan- 
ces  des  éditeurs  et  surtout  de  M.  Casanova,  de 
Turin,   qui  depuis    longtemps  aurait   voulu  re- 
cueillir ses  vers  dans  un   volume.  Les  poésies 
qu'on  connaît  de  lui,  lui  ont  été,  pour  ainsi  di- 
re, arrachées  par  ses  amis  et  sont  publiées  dans 
diflférents  journaux  littéraires  tels  que  Verso  la 
meta.  Vélocipède^  Serate  italiane,  Rivista  Contem- 
poraneaj    Rivista   Mniwia,    Gazistta   Letteraria. 
Mais  la  revue  à  laquelle   il   a   le   plus    active- 
ment collaboré  est  VArte  in  Italia,    publication 
splendide  de  la  Maison  Pomba  de  Turin.  M.  Ca- 
merana est  un  collectioneur  passioné  et  il  a  été 
membre    de   la   Commission    chargée    d'ordon- 
ner la   Section  de    l'art  ancien   à   la   dernière 
exposition  des  beaux-arts  qui  eut  lieu  à  Turin. 
Docteur  en  droit,  il  a  suivi  la  carrière  paternelle 
et  est  entré  dans  la  magistrature:   il  fut  suc- 
cessivement auditeur  à  Turin,  juge  au  Tribunal 
de  Varallo,  attaché  au  cabinet  de   M.   Conforti 
garde-des-sceaux  à  Rome,  substitut   à   Turin; 
maintenant  il  est  Procureur  du  Roi  au  Tribunal 
de  Saluées. 

Cameron  (Verney-Lovett),  officier  de  marine 
et  explorateur  anglais,  né,  à  Radipole,  près  de 
Weymouth  (comté  de  Dorset),  en  1844,  d'une 
des  anciennes  familles  de  l'Ecosse,  est  fils  du  ré- 
vérend Jonathan  Henry  Lovett  C.  pasteur  de 
Shorchan.  Entré  dans  la  marine  anglaise,  en 
1867,  il  servit  successivement  dans  la  Méditer- 
ranée, aux  Antilles,  dans  la  mer  Rouge  et  sur 
la  côte  orientale  de  l'Afrique,  où.  il  fut  occupé 
à  des  levées  hydrographiques.  H  s'acclimata 
bientôt  à  cette  région  et  apprit  le  Kisaouahili, 
langue  des  naturels  du  Zanguebar,  qui,  parlée 
par  de  nombreuses  tribus  de  l'intérieur,  est, 
en  réalité,  la  langue  commerciale  de  l'Afrique 
orientale.  Choisi,  en  1872,  par  la  Société  roya- 
le géographique  de  Londres,  pour  diriger  une 
expédition,  destinée  à  ravitailler  Livingstone,  il 
se  trouvait  dans  les  meilleures  conditions  pour 
la  mener  à  bien.  Le  30  novembre  1872,  M.  C, 
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qui  était    alors    lieutenant    de    vaisseau,  quitta. 
l'Angleterre,  et  arriva,  le  13  janvier  1873,  à  Zan- 
zibar où  avec  l'aide  de  sir  Bartle   Frère,  alors 
en  mission  auprès  du  sultan,  il  fit  les  prépara- 
tifs de  son  départ.  Le  18  mars,  il  quittait  Ba- 
gamoyo,  port  de  la  côte  d'Afrique,  situé  en  fa- 
ce de  l'île  de  Zanzibar,  et  pénétrait  dans  l'inté- 
rieur. Le  13  août,  M.  C.   arriva,  avec  quelques 
compagnons,  à    Kouihara,  dans   l'Ounyanyembi 
où  la  difficulté  d^  trouver  des  porteurs  les  ar- 
rêta pendant  trois  mois.  Le  21  août,  des  natu- 
rels* de  l'Ouganda   lui   apportèrent   une    lettre 
adressée,  de  Gondokoro,  par  sir  Samuel  Baker 
au  Dr  Livingstone.  La  réponse  qu'il  y   fit  par- 
vint à  l'infortuné  colonel  Gordon,  successeur  de 
Baker,  au  bout  de   huit   mois  environ.    Le    29 
octobre,  M.  C.  et  ses  deux  compagnons  étaient 
tous  en  proie  à  de  violentes  attaques  de  fièvre, 
quand  ils  reçurent  la  nouvelle  de  la  mort  de  Li- 
vingstone. L'expédition  avait   manqué    son  but 
principal;  toutefois,  voulant  aller  chercher  dans 
rOudjidji,  sur  les  bords  du  lac  Tanganyika,  les 
papiers  que  Livingstone  y  avait  laissés,  M.  Ca- 
meron résolut,  pour  compléter   les  découvertes 
de  celui-ci,  de  poursuivre  son  voyage.  Il  char- 
gea   M.    Murphy,  seul   survivant  de   ses  deux 
compagnons  et  trop  malade  pour  le  suivre,  de  ra- 
mener  à  la  côte    le    corps   de   Livingstone  et, 
en  novembre  1873,  il  partait  pour   l'Ouest  ;   le 
22  février  suivant    il  arrivait  à   Kaouélé,  dans 
l'Oudjidji.  Il  s'arrêta  dans  cette  localité  jusqu'au 
20  mars,  où  il  s'embarqua  sur  le  lac  Tanganyika, 
et  commença  la  circumnavigation    de  la  moitié 
méridionale  de  ce  lac,  dont  il  releva  les   côtes 
avec  la  plus  grande  précision,  rectifiant  le  con- 
tour erroné  porté  par  hypothèse  sur  les  cartes 
antérieures    et    marquant   l'embouchure    de    9G 
rivières  qui  se  jettent  dans   ce    lac.  Revenu  le 
3  mai  le  long  de  la  rive  occidentale  à   la  hau- 
teur de  Kaouélé,  il  y  découvrit  une  large  rivière, 
le  Loukouga,  sortant  du  lac  et  se  dirigeant  vers 
l'Ouest.  Rentré  à  Kaouélé,  le  9  mai,    il  fit  ses 
préparatifs  pour  pénétrer  plus  loin  dans  l'inté- 
rieur, et,  le  18,  il  quittait  l'Oudjidiji,  obligé  par 
ses  guides  de  prendre,  vers  le   N.-O.  la  route 
de  Nyangoué,  où  il  arriva  au  mois  d'août   sui- 
vant; c'était  le  point    extrême    atteint   par  Li- 
vingstone en    descendant  le    Loualaba   vers  le 
nord.  L'hostilité  des  populations  situées  au  de- 
là empêcha  M.  C.  de  dépasser  ce   point;  mais, 
d'après  les  renseignements  fournis   par  les  in- 
digènes ,  il    crut   pouvoir    affirmer   que ,    d'une 
part  le  Loukouga    se  jetait    dans    le   Louvoua, 
affluent  du  Loualaba,  d'autre  part  que  celui-ci 
se  détournant  vers  l'ouest  allait  se  jeter    dans 
TAtlantique  et  devait  être  identifié  avec  le  Zaï- 
re ou  Congo.  Prenant  alors  la  direction  du  sud, 
il  remonta  la  rivière  Lomami,  entra  dans  l'Ou- 
rona  où  il  fut  obligé  de    faire    un   long  séjour 
et  y  étudia  le  réseau  de  rivières  et  de  lacs  qui 
couvre  ce  pays.  Le  longeant  ensoite    au    S.-O. 
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il  entra  dans  le  bassin  de  Kassabi,  Pune  des 
origines  du  Congo,  et  arriva,  au  commencement 
de  septembre  1875,  à  la  ligne  de  partage  des 
eaux  entre  ce  bassin  et  celui  du  Zambèze.  En- 
fin, le  7  novembre,  il  atteignait  la  côte  occi- 
dentale d'Afrique  à  Katombela,  près  de  Ben- 
guela,  dans  les  possessions  portugaises  et,  le  22 
novembre,  iUarrivait  à  Loanda.  Depuis  dixneuf 
mois  on  n'en  avait  plus  aucune  nouvelle  et  on 
le  croyait  perdu.  Il  avait,  dans  l'espace  de  tren- 
te-deux mois,  parcouru  près  de  5000  kilomè- 
tj-es  dont  environ  1900  en  pays  absolument  in- 
connu. En  avril  1878,  il  rentra  en  Angleterre 
rapportant  les  renseignements  les  plus  complets 
sur  les  contrées  traversées,  il  y  fut  accueilli 
avec  le  plus  grand  enthousiasme  et  comblé 
d'honneurs.  Après  s'être  rendu  à  Paris,  où  il 
fit  au  mois  de  janvier  1877,  dans  le  grand  am- 
phithéâtre de  la  Sorbonne,  une  conférence  sur 
son  voyage,  il  reprit  service  dans  la  marine 
anglaise.  M.  Cameron  qui  avant  son  départ  a- 
vait  publié  une  traduction  des  «  Nouvelles  ba- 
ses de  tactique  navale  >  de  l'amiral  Butakow 
et  un  mémoire  original  intitulé  :  «  Essay  on 
Steani  Tactics  »,  1865,  a  publié  après  son  retour  ; 
«  Across  Africa  >,  1876,  qui  fut  traduit  en 
français,  par  M.  H.  Loreau,  sous  le  titre:  €  A 
travers  l'Afrique;  voyage  de  Zanzibar  à  Ben- 
guela  »,  Paris,  Hachette,  1877;  en  1880,  il  pu- 
blia un  ouvrage  en  deux  volumes  sur  la  val- 
lée de  l'Euphrate  sous  le  titre:  «  Our  Future 
Highway  »;  dans  cet  ouvrage,  qui  a  été  traduit 
en  français  sous  le  titre:  «  Notre  future  route 
de  l'Inde  »,  Paris,  Hachette,  1883,  M.  C.  exa- 
mine dans  quelles  conditions  et  suivant  quelle 
voie  l'Angleterre  doit  établir  un  chemin  de  fer 
pour  communiquer  par  terre  avec  les  Indes  et 
il  donne  la  préférence  à  celle  qui  passerait  par 
Tripoli,  Alep,  la  vallée  du  Tigré,  Bagdad  et  la 
Perse.  En  1882,  il  entreprit,  avec  le  capitaine 
Burton,  un  voyage  d'exploration  dans  le  pays 
environnants  la  colonie  de  la  Côte  d'Or.  Purmi 
ses  derniers  ouvrages,  nous  citerons:  «  Cruise 
of  the  Black  Prince  Privât eer  »,  1886;  «  Har- 
ry  Raymond:  Adventures  among  Pirates,  Sla- 
vers,  etc.  »,  id.^  €  Jack  Hooper:  his  adventu- 
res at  Sea  in  South  Africa  »,  id.;  €  Queen's 
Land;  or,  Ard  Al  Malakat  »,  id.  —  Sa  femme 
M^*  Lovett  Cameron  a  publié  plusieurs  romans, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  «  Cost  of  a  lie  », 
2.  vol.,  1886;  €  Dead  Past»,  id.  ;  «  In  a  Qrass 
Country  :  Love  ànd  Sport  »,  id.  ;  €  Life's 
Mistake  »,  2  vol.,  id.  ;  «  Madness  of  Marriage  : 
a  Sketch  »,  id.;  €  North  Country  Maid  »,  id.; 
€  Lodge  by  the  Sea  »,  1887;  «  Pure  Gold  », 
id.  ;  4c  Vera  Nevill;  or  Poor  Wisdom's  Chan- 
ce »,  id. 

Oameroni  (Félix),  critique  italien,  né,  à  Mi- 
lan, en  1844.  Il  débuta,  vers  1869,  dans  la 
presse  radicale  de  sa  ville  natale,  écrivant  sur- 
tout dans  ÏUnità  italiana^  l'organe  de  Mazzini, 
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et  dans  le  Gazzettino  Rosa  et  signant  avec  les 
pseudonymes  de  Stoico,  AssOj  Afta  Troll^  Pes- 
simisfa;  ce  dernier  est  celui  dont  il  ee  sert  le 
plus  souvent  et  avec  lequel  il  a  signé  les  cri- 
tiques qu'il  publie  dans  VArte  DraTnniaticaj  de- 
puis 1871,  et  dans  le  Sole,  depuis  18T3.  M.  Oa- 
meroni, qui  est  aussi  radical  en  littérature  qu'en 
politique,  a  été  un  des  premiers,  en  Italie,  k 
faire  campagne  en  faveur  de  l'école  naturaliste. 

Gampana  (Robert),  naturaliste  italien^  Êlâ 
de  M.  Charles  C,  mathématiciùn  ôt  patriote 
(1816-1884),  né,  à  Teramo,  le  5  août  1844. 
Reçu  docteur  en  médecine  à  Tuniversité  do 
Naples,  il  fut,  pendant  quelques  temps  interne 
dans  les  hôpitaux  de  cette  ville.  Le  désir  de 
se  perfectionner  dans  ses  études  le  poussa  à  se 
rendre  à  Vienne,  pour  y  suivre  les  cours  des 
plus  célèbres  professeurs  de  cette  université. 
Revenu  en  Italie,  il  fut  nommé  profossenr  k 
l'université  de  Naples  d'abord,  h  celle  âe  G*.-- 
nés  ensuite,  où  il  professe  encore  la  climqne 
dermopathique  et  syphilopathiquo,  et  où  il  dé- 
buta par  une  leçon  d'ouverture  intitulée  «  Dci 
rapport!  délia  Dermatologia  colla  Patologia  in- 
terna e  colla  chirurgia  »,  Gênes,  1878.  On  lui 
doit  encore:  <  I  nei  materni  »;  «  Studii  clînici 
délie  Linfedemopatie  sifîlitiche  »,  et  plusieurs 
mémoires  scientifiques  qui  ont  été  aussi  traduits 
en  allemand. 

Campaiiini  (Naborre),  littérateur  italien^  né, 
à  Novellara  (prov.  de  Reggio-Emilia),  le  28  août 
1850.  En  1873,  il  fut  reçu  docteur  en  flroit  par 
l'Université  de  Modène;  pendant  qu'il  était  en- 
core étudiant  dans  cette  ville  il  j  dirigeait  un 
journal  Lo  Studente,  dans  lequel  il  inséra  plu- 
sieurs articles  d'art  et  de  littérature  et  quelques 
poésies.  En  1873,  il  publia  un  mémoire  sur  la 
question  de  l'Alabama;  en  1874,  il  était  nommé 
professeur  de  littérature  italienne  dans  un  ins- 
titut de  Reggio,  et  il  faisait  paraître  sous  le 
titre  «  Alcune  poésie  »,  un  volume  fort  loué. 
L'année  suivante,  ayant  renoncé  k  renseigne- 
menty  il  prit  la  direction  d'un  journal  il  Car- 
rière di  Reggio  nelV Emilia,  dans  le  feuilleton 
duquel  il  fit  paraître  la  traduction  d'un  roman 
de  Tourguenefi^,  intitulé:  «  Acque  di  prîmave- 
ra  »  (traduit  auparavant  du  russe  par  5I"^«  S. 
De  Gubernatis  née  Bésobràsofif  )  ;  et  plusieurs 
traductions  des  contes  espagnols  de  Trueba.  Eti 
1876,  il  publia  à  Reggio  un  nouveau  volume  de 
vers  €  Nuovi  versi  »,  auxquels  il  fit  suivre,  6n 
1877  €  Trenta  sonetti  »,  qui  tennient  tout  ce 
que  ses  premiers  travaux  promettait.  La  même 
année  il  publiait  un  mémoire  sur  Id  Pétrarque 
«  Selva  piana  e  il  Petrarca  »,  et  un  *s  Stu- 
dio sul  Don  Giovanni  del  Byron  *  k  propos  de 
la  nouvelle  traduction  du  prof.  Casai: .  Citons 
encore  de  lui  :  <c  Versi  per  uokko  Sonufiru- 
Moretti,  Costantini-Morosini  »,  Reggio  EmiUa, 
1875;  c  Nei  Pampas  »,  poésie,  id.,  1876  ;  *  Due 
poésie.    Dammi  la   tua  lira.    Al   dinipo   *,  id., 
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1877;  «Il  cavallo  del  tempo  »,  id.,  id,  ;  «  Sul- 
Talba  »,  poésie,  id.,  id.  ;  «  Madamigella  de  Sou- 
deri  »,  traduction  de  l'allemand  de  E.  T.  A. 
Hoffmann,  id.,  id.;  €  Gave  canem  »,  étude  d'ar- 
chéologie »,  id.,  1878;  €  Nuove  liriche  »,  Bo- 
logne, Zanichelli,  1879:  «  Note  storiche  e  let- 
terarie  »,  Reggio  Emilia,  Bondavalli,  1883  ;  €  Un 
precursore  del  Metastasio  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  La 
fata  del  Nord:  leggenda  del  Reno  »,  mélodra- 
me en  un  acte,  Milan,  Sonzogno,  1883.  M.  G.  a 
collaboré  au  Pesce  d'aprile  :  strenna  del  Circolo 
Artistico  Fiorentino ,  Florence ,  Bencini,  1882. 
En  collaboration  avec  M.  Bandieri,  il  a  publié 
«  Genni  statutarii  e  statistici  dell'arte  délia  seta 
in  Reggio  Emilia  nei  secoli  XVI,  XVII  e 
XVIII  »,  Rome,  GivelH,  1887.  —  En  1877,  M.  G. 
était  nommé  professeur  de  littérature  italienne 
à  l'institut  technique  Angelo  Secchi  de  Reggio 
Emilia,  où  il  enseigne  encore.  M.  G.  est  membre 
correspondant  de  l'Académie  Royale  des  scien- 
ces, des  lettres  et  des  arts  de  Modène  et  ins- 
pecteur honoraire  des  fouilles  et  monuments 
pour  le  canton  de  Reggio  Emilia. 

Oampardon  (Emile),  historien  français,  né,  à 
Paris,  le  18  juillet  1834,  fut  admis  à  l'École  des 
chartes,  en  1857.  Attaché  dès  cette  époque  aux 
Archives  de  l'Empire,  il  y  a  puisé  la  matière  de 
publications  relatives  au  XVIII*  siècle  et  à  la 
Révolution  française  dont  plusieurs  ont  fait 
quelque  bruit.  M.  G.,  qui  est  devenu  chef  de 
section  aux  Archives  nationales,  a  publié:  «  His- 
toire du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  10 
mars  1793,  à  31  mai  1795  (12  prairial  an  III) 
d'après  les  documents  conservés  aux  archives 
do  l'empire  »,  2  vol.,  Paris,  Poulet  Malassis, 
1861,  2«"«  éd.,  augmentée,  id..  Pion,  1871  ;  €  Ma- 
rie-Antoinette à  la  Gonciergerie  (du  l®*"  août 
au  16  octobre  1793)  »,  id.,  Qay,  1862;  €  Marie- 
Antoinette  et  le  procès  du  collier  d'après  la 
procédure  instruite  devant  le  parlement  de  Pa- 
ris »,  id..  Pion,  1863  ;  «  Madame  de  Pompadour 
et  la  cour  de  Louis  XV  au  milieu  du  XVIII»® 
siècle  »,  id.,  id.,  1867  ;  «  Documents  inédits  sur 
J.-B.  Poquelin  Molière  »,  id.,  id.,  1871;  «  Nou- 
velles pièces  sur  Molière  et  sur  quelques  comé- 
diens de  sa  troupe  »,  id.,  Berger-Levrault , 
1876  ;  €  Les  spectacles  de  la  foire,  depuis  1595 
jusqu'à  1791  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1877;  <  Les  co- 
médiens du  Roi  de  la  troupe  française,  pendant 
les  deux  derniers  siècles  »,  id.,  Ghampion,  1878; 
«  Un  artiste  oublié.  J.-B.  Massé,  peintre  de 
Louis  XV,  dessinateur  et  graveur  »,  id.,  Gha- 
ravay,  1880  ;  «  La  Gheminée  de  M"*«  de  la  Pou- 
linière »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Les  Gomédiens  du  roi 
de  la  troupe  italienne  pendant  les  deux  derniers 
siècles  »,  id.,  Berger-Levrault,  id.  ;  €  Voltaire. 
Documents  inédits,  recueillis  aux  Archives  na- 
tionales »,  id.,  Rouquette,  1880;  «  Jjes  Prodiga- 
lités d'un  fermier  général,  complément  aux  Mé- 
moires de  M'"®  d'Epinay  »,  id.,  Charavay,  1882; 
«  L'Académie  royale   de  musique  au  XVIII™« 
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siècle  »,  id.,  Berger-Levrault,  1884.  M.  Oam- 
pardon a  encore  publié  le  «  Journal  de  la  Ré- 
gence »,  de  Jean  Buvat,  et,  en  collaboration 
avec  G.  Boutaric  :  <  Les  Mémoires  de  Frédé- 
ric n  ». 

Campanx  (Antoine -François),  littérateur  fran- 
çais, né,  à  Thillay   (Seine  et  Oise),  le  15  juil- 
let 1818.  Ses  études  achevées  au  Séminaire  de 
Paris   et  à  l'École  Normale  Supérieure,   il   fixt 
successivement  professeur  de  rhétorique  au  col- 
lège de  Remiremont  et  aux  lycées  de  Napoléon- 
Vendée  et  de  Mâcon,  puis  professeur  de  littéra- 
ture ancienne  à  la  faculté  des  lettres  de  l'Aca- 
démie de  Strasbourg,  d'où,  après  l'annexion,  il 
passa  à  celle   de  Nancy.  Nous  citerons  de  lui  : 
€  De  Tecloga  Piscatoria  »,  Paris,  Durand,  1859  ; 
€  François  Villon.  Sa  vie  et  ses  œuvres  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  De  la  conciliation   des   principes    do 
l'ancienne  et  de  la  nouvelle  critique  littéraire  », 
id.,  id.,  1864  ;  €  Les  legs  de  Marc-Antoine  »,  id., 
Hachette,  id.,  ouvrage  couronné  par  l'Académie 
française;  <  La  Question  des  femmes  au  quin- 
zième siècle  »,  id.,  Berger-Levrault,  1865;  «  Du 
mariage  à  Athènes  »,   inséré    dans  le    Bulletin 
des  Sociétés  savantes^  1868;  €  L'Abbé  Bauiain, 
ancien  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  l'A- 
cadémie de  Strasbourg  »,  discours,  Strasbourg, 
veuve  Berger-Levrault,  1869;  «  Une  visite  au 
général  Uhrich  »,  Genève,  Georg,  1871  :  «  Mai- 
sonnette »,  poème,  Paris,  Librairie  des  Biblio- 
philes, 1872,  2n»«  éd.,  id.,  Berger-Levrault,  1874; 
«  Des  rapports  de  la  beauté  plastique  et  de  la 
beauté  morale  »,  id.,  id.,  id.;  «  Isidore  Vincent, 
feuillet  d'histoire  de  l'École  normale  supérieure 
et'de  l'École  d'Athènes  »,  id.,  id.,  1877;  «  Les 
Pêcheurs  »,  vers,  id.,  id.,  1882.  —  M.  Campaux 
a  publié  quelques,  pièces  de  poésies  dans  la  Re- 
vue  contemporainej  dans   VArtistey  et  dans  V In- 
ternational. 

Oampbell  (sir  George),  admiuistrateur  an- 
glais, né  en  1824.  Il  partit  de  bonne  heure  pour 
les  Lades  et  occupa  successivement  les  postes 
de  juge  à  la  haute  cour  de  Calcutta,  de  gouver- 
neur des  provinces  centrales,  et  enfin,  d'admi- 
nistrateur du  Bengale.  De  retour  en  Europe,  en 
1874,  il  fut  nommé,  en  1875,  député  par  le  col- 
lège de  Kirkaldy  qu'il  représente  encore.  On 
lui  doit  :  «  Modem  India  »,  1862  ;  «  India  as 
it  may  be  »,  1853  ;  «  Handbook  of  the  eastern 
Question:  being  a  very  récent  View  of  Turkey  », 
1876  ;  et  enfin  :  «  White  and  Black  in  the  Uni- 
ted States  ». 

Oampbell  (le  rev.  Lewis),  helléniste  anglais, 
né  le  3  septembre  1830.  Après  avoir  fait  ses 
études  à  Edimbourg,  à  Glasgow  et  à  Oxford,  il 
entra  dans  les  ordres,  devint  vicaire  de  MUford, 
et,  en  1863,  fut  nommé  professeur  de  grec  à 
l'université  de  Saint-Andrew,  où  il  enseigne 
encore.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages,  nous  ci- 
terons :  «  The  Theaetetus  of  Plato  »,  2"»®  éd., 
1883  ;  «  The  Sophistry  and  Politics  of  Plato  », 
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1867;  4c  Sophocles  —  The  Play  s  and  Prag- 
monts  y>,  I  vol.,  1871,  2™®  éd.,  1879,  II  vol., 
1881  ;  «  Verse  translations  of  Sophocles  »,  1873- 
1883  ;  «  Sophocles  »,  1879.  M.  0.  a  écrit  aussi 
plusieurs  articles  sur  Sophocle  et  sur  Platon 
dans  VEnciclopaedia  Britannica,  Il  a  donné  aussi 
maints  articles  à  la  Quarterly  Eeview  et  à  d'au- 
tres revues.  En  1877,  il  a  publié  un  volume  de 
sermons  :  «  The  Christian  Idéal  »,  et  en  colla- 
boration avec  M.  Qtimett:  €  Life  of  James 
Clerk  MaxweU  »,  1882,  2«»*  éd.,  1884. 

Campello  délia  Spina  (comte  Paul),  homme 
politique  et  littérateur  italien,  fils  du  sénateur 
comte  Pompée  de  C.  (1803-1884),  qui  fut,  en 
1867,  ministre  des  affaires  étrangères,  et  de  la 
princesse  Giacinta  Ruspoli  ;  il  est  né,  à  Spolette 
(province  de  Pérouse),  en  1829.  Dès  son  âge  le 
plus  tendre,  il  fut  emmené  à  Rome,  où  il  fit 
ses  études  au  lycée  de  la  Pace  et  à  l'université. 
En  1851,  il  épousa  M^^®  Marie  Bonaparte,  fille 
du  prince  de  Canin*.  En  1867,  élu  député  par 
la  ville  de  Spolette,  il  ne  siégea  que  quelques 
mois,  et  en  février  1868,  il  donna  sa  démission. 
En  1880,  et  sur  son  initiative,  les  hommes  les 
plus  éminents  du  parti  conservateur  italien,  tels 
que  le  comte  Valperga  de  Masino,  le  député 
Bortolucci,  Augusto  Conti,  Cesare  Cantù,  le 
marquis  Manfredo  da  Passano,  le  prince  Bor- 
ghese,  le  marquis  Malvezzi-Campeggi  et  plu- 
sieurs antres  se  réunirent  chez  lui  pour  jeter 
les  bases  d'un  parti  conservateur  italien.  Au- 
jcurd'hui  le  comte  de  Campello  est  conseiller 
municipal  de  Rome  et  membre  du  conseil  pro- 
vincial et  de  la  députation  provinciale.  On  a  de 
lui  :  «  I  Demagoghi  al  tempo  di  Cesare  »,  Gê- 
nes, 1868,  une  2°»®  éd.,  avec  plusieurs  autres 
écrits,  en  a  été  publiée  à  Florence  en  1882; 
«  Stornelli  ed  altri  versi  »,  Assisi,  1869;  2°»® 
éd.,  Florence,  1871  ;  «  Frate  Crispino  da  Vi- 
terbo  »,  Modène,  1871,  2™®  éd.,  Naples,  1874 
épuisée  ;  «  Il  cranio  dei  vivi  e  il  cervello  dei 
morti.  Lettere  di  Niccolè  Tommaseo  e  Paolo 
Campello  »,  Florence,  1873  épuisée,  mais  re- 
produite dans  les  Oeuvres  de  Tommaseo  ;  «  Di 
una  storia  popolare  di  S.  Gr«gorio  Magno  », 
Rome,  1884  ;  «  Tutti  cavalieri  e  due  proverbi 
in  versi,  preceduti  da  uno  studio  sul  teatro  mo- 
(lemo  »,  Rome,  1884;  €  Un  programma  conser- 
vatore  »,  Florence,  1886. 

Camperlo  (Manfredo),  officier,  homme  politi- 
que, voyageur  et  géographe  italien,  né,  à  Milan, 
en  1826.  Il  passa  sa  première  jeunesse  à  Mi- 
lan et  à  Dresde.  Patriote  ardent  et  de  la  pre- 
mière heure,  il  prit  part  à  toutes  les  conspira- 
tions contre  TAutriche,  et  il  fut  arrêté  et  empri- 
sonné dans  la  citadelle  de  Linz  ;  mais  il  par- 
vint à  s'échapper.  Pendant  les  cinq  glorieuses 
journées  de  Milan,  en  1848,  il  se  signala  en 
montant  le  premier  à  Tassant  du  palais  du  Gé- 
nie. Ensuite,  il  s'engagea  dans  un  corps  gari- 
baldien, et,  sous  les    ordres  de  Medici,    il  prit 
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part  à  la  brillante  faction  de  Stabîo,  En  1849, 
il  s'engageait,  simple  soldat,  dans  la  cavalerio 
piémontaise,  et  prenait  part  à  la  journée  de  No- 
vare.  Il  quitta  alors  le  service  et  commença  lu 
série  de  ses  voyages  visitant  Constantinople, 
Londres,  puis  l'Australie,  où,  pendant  18  mois, 
il  servit  comme  matelot  à  bord  d'un  bateau 
hollandais.  Revenu  à  Milan,  il  se  signala  de 
nouveau  par  son  patriotisme,  par  sa  haine  con- 
tre l'étranger.  Un  duel,  qu'il  eut  avec  un  co- 
lonel autrichien,  qu'il  avait  mis  à  la  porte  d^un 
bal  donné  par  son  oncle,  le  baron  Ciani,  est  réci- 
té célèbre  à  Milan.  Il  passa  alors  en  Piémont, 
reprit  do  nouveau  le  service  pour  la  guerre  en 
1859,  et  de  simple  soldat  arriva  vite  au  grade 
de  capitaine  de  cavalerie.  C'est  avec  oe  grade 
qu'il  quitta  le  service,  en  1867,  après  avoir  pria 
part  à  toutes  les  campagnes  de  Tindépendance. 
Il  partit  alors  pour  l'ÉgyptOi  d'où  il  envoya  et 
la  Perseveranza  de  Milan  une  série  de  lettres 
détaillées  sur  la  construction  du  canal  de  Bue^. 
Le  recueil  de  cette  correspondance  a  été  publié. 
Plus  taïd,  il  fut  délégué  par  les  chambres  do 
commerce  à  plusieurs  congrès  commerciaux,  et 
représenta  la  direction  des  chemins  de  fer  ita- 
liens du  Midi  à  l'inauguration  du  canal  de  Suez. 
Il  profita  de  son  séjour  en  Egypte  pour  remon- 
ter le  Nil  jusqu'à  Assouan,  puis  poussa  juaqu^aux 
Indes  orientales,  à  Ceylan  et  à  Java.  De  retour, 
il  fut  nommé  conseiller  municipal  de  Milan,  et 
plus  tard,  député  au  Parlement  par  le  collè^o 
de  Pizzighettone.  Fondateur  et  vice-président 
de  la  Société  pour  l'exploration  de  TAfrique, 
dont  le  but  est  de  créer  des  stations  italiennes 
sur  ce  continent,  il  entreprit  aussi  un  voyago 
d'études  dans  la  Cyrénaïque  et  acquit  la  con* 
viction  que  cette  contrée  serait  un  jour  d'une 
grande  importance  pour  notre  pays.  M.  C.  a 
fondé,  en  1876,  un  journal  de  géographie  VE^^pio- 
ratore»  Outre  une  foule  d'articles  publiés  danrf 
ce  journal  et  dans  plusieurs  autres,  tous  con- 
cernant des  questions  de  géographie  et  de  navi- 
gation, nous  connaissons  de  lui  r  «  Il  ministro 
Pasini  e  la  valigia  délie  Indie  »,  MUan,  1869  ; 
<  Tre  linee  internazionali  di  navigazione.  Let- 
tere alla  Perseveranza  »,  id.,  1871;  <  Le  sco- 
perte  di  Enrico  M.  Stanley  e  dei  luogotenente 
Cameron  nell'Africa  »,  id.,  Trêves^  1876  ;  €  La 
Società  d' esplorazione  commerciale  in  Âfrica, 
Storia,  spedizione  e  progetti  >,  id.,  Bellinit  188H. 

Oampillo  (Narciso),  poète  lynqni^  ospagiml, 
originaire  de  Séville;  M.  C,  qui  est  profcBstur 
de  littérature  à  l'Institut  de  Saint-  f^idore  à  Ma- 
drid, est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  litténii- 
res;  il  appartient  à  l'école  classique  et  tlars  ses 
poésies  on  trouve  plutôt  la  correction  et  Vé\é- 
gance  que  l'inspiration. 

Campoamor  y  Campoosorio  (Don  Ram  on  nie), 
poète,  philosophe  et  homme  politique  espagnol, 
né,  à  Ravia  (district  de  Luarca),  en  1817  ;  il  se 
rendit  à  Madrid  pour  y  étudier  la  médecine,  mais 

Digitized  by  VjOOQIC 


iî  ne  tarda  pas  à  gVdotiner  an  journalisme,  à 
k  littérature  et  à  îa  politique.  Quand  la  reine 
Christine  fat  exilée  d'Espagne,  il. lui  adressa 
une  ode  qui  fait  autant  d'honneur  à  son  talent 
qu'à  son  cœur  ;  lorsqu'elle  revint,  il  en  composa 
une  seconde  dans  laquelle  il  lui  conseillait  la 
clémence  et  le  pardon.  La  reine  Isabelle,  qui 
avait  pour  lui  beaucoup  d'estime,  le  nomma  gou- 
verneur civil  de  Castellon  de  la  Plana,  Alicante 
et  Valence.  Élu  plusieurs  fois  aux  Certes,  il  se 
fît  remarquer  par  son  éloquence.  Pendant  le  gou- 
vernement provisoire  qui  succéda  à  la  révolu- 
tion de  1868,  il  se  tint  à  l'écart,  tout  en  se  ran- 
geant parmi  les  adversaires  du  régime  républi- 
cain. Pendant  le  règn*i  de  don  Amédée,  il  fut 
directeur  général  de  l'Assistance  publique  et  de 
îa  Santé  au  Ministère  de  Tlntérieur.  Après  la 
restauration  d'Alphonse  XII,  il  fut  nommé  Con- 
seiller d'Etat.  Déjà,  depuis  longtemps,  Téloquen- 
ce  de  ses  discours  parlementaires  et  ses  mérites 
littéraires  lui  avaient  valu  un  siège  à  TAca- 
démie-  —  M,  de  C.  est  le  créateur  d'un  nou- 
veau genre  do  poésies  qu'il  appelle  <  Doloras  >, 
petites  pièces  humoristiques  pleines  on  môme 
temps  de  philosophie  et  de  sentiment.  De  1836, 
époque  ou  elles  parurent  pour  la  première  fois, 
jusqu'en  1882,  on  en  a  dèji\  fait  seize  éditions; 
aujuurd*hui  une  foule  de  jeunes  poètes  espa- 
gnols et  portugais  marchent  sur  les  traces  de 
M.  de  C.  Parmi  les  nombreux  ouvrages  de  M.  de 
C,  nous  citerons:  *  Oyes  del  aima  >,  Madrid, 
1842;  <  Fabulas  morales  y  politicas  >,  Madrid, 
1842,  9"'«  éd.,  1866;  <  Ternezas  y  flores  >, 
Madrid,  1858;  *  Colon  >,  épopée,  id.,  1859; 
particulièrement  remarquables  sont  ses  nouvel- 
les en  vers^  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 
€  El  drama  universal  »,  Madrid,  1873  ;  <  Los 
pequeîlos  poemas  »,  id.,  1879  ;  <  Los  buenos  y 
los  sabios  ^^  Séville^  1881  ;  c  El  amor  y  el  rio 
Piedra  ï-,  id.,  1882;  *  Los  amores  de  Juana  », 
id*,  id,  ;  c  El  tren  express  *,  id.,  id.,  1885.  — 
M,  de  C,  a  écrit  aussi  quelques  pièces  pour  le 
théâtre  qui  n'ont  pas  obtenu  un  grand  succès, 
bien  que  l'on  trouve  certainement  de  grandes 
beautés  et  d'amusants  passages  dans  ses  pièces 
telles  que^  €  Dies  Irae  »;  ^  Cuerdos  y  locos  »  ; 
€  El  honor  »  ;  «  Guerra  a  la  guerra  »  ;  «  Asi 
se  escribe  la  historia  ».  Mats  M.  de  C.  est  sur- 
tout connu  à  l'étranger  par  ses  œuvres  philo- 
sophiques :  <  Filosoâa  de  las  leyes  »,  1846  ; 
€  El  personaîismo,  apuntes  para  una  filosofia  », 
1850  ;  €  Polémicas  con  la  domocracia  »,  1862  ; 
€  Lo  absoluto  »,  1865,  sa  profession  de  foi 
philosophique  ;  *  El  idéalisme  »,  1883.  Notons 
encore  une  polémique  fort  vive  qu'il  eut  dans 
la  li^vÎÊfa  Europea  avoc  deux  autres  philoso- 
phes, Rovilla  et  Canalejas,  partisans  dé  la  phi- 
losophie do  Kraus.  —  Les  *  Obras  poeticas  » 
de  M.  de  C.  ont  ou  plusieurs  éditions;  la  der- 
nière que  nous  conUfLissons  est  de  1872. 

Ciimpofrcga»©  (Louis,  marquis  de),  officier  ita- 
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lien,  né,  à  Milan,  vers  1840.  Il  fit  presque  toute  sa 
carrière  dans  le  Corps  de  TÉtat-Major;  en  18S4, 
étant  chef  d'escadrons  dans  le  19«  régiment  de 
cavalerie  (Guides),  des  raisons  de  santé  le  for- 
cèrent à  quitter  définitivement  le  service.  Nous 
connaissons  de  lui  :  €  Sulla  straordinaria  impor- 
tanza  militaire  ed  industriale  di  Val  Temana  », 
Terni,  1872  ;  <  Del  primate  italiano  sul  Méditer- 
ranée »,  Rome,  Loescber,  1872  ;  <  H  monumento 
Cavour,  considerato  in  rapporto  coirarte,  colla 
storia  e  col  pensiero  italiano  »,  id.,  id.,  1873. 
Campes  (don  José-Mannel--Quentin,  comte 
de),  officier  espagnol,  né,  le  31  octobre  1845, 
à  Madrid.  Il  servait  dans  la  cavalerie,  mais, 
pendant  la  guerre  civile,  il  passa  au  service  de 
don  Carlos.  Après  la  défaite  de  celui-ci,  il  se 
réfugia  en  France,  se  perfectionna  dans  la  con- 
naissance du  français  et  publia  dans  cette  lan- 
gue soit  des  brochures  politiques,  soit  des  ou- 
vrages littéraires.  Nous  citerons  de  lui:  €  Aux 
défenseurs  de  don  Carlos  »,  écrit  en  français 
et  çn  espagnol.  Tours,  Cottin,  1875;  «  Le  Siège 
de  Bilbao  par  l'armée  carliste,  en  1874  »,  Pa- 
ris, Sauton,  1876  ;  «  A  mes  enfants  et  à  la  jeu- 
nesse en  général  »,  id.,  Larcher,  1877  ;  «  Le 
Protectorat  de  Cromwell,  Armand  de  Riamboy 
et  la  Ferme  de  Cardonnell  »,  id.,  Martinon, 
1878;  <  Les  Vengeurs  d'aujourd'hui  »,  id.,  li- 
brairie de  rÉcho  de  la  Sorbonne,  1880;  €  Irma  ». 
roman  parisien,  id.,  Denoc,  1884;  «  Le  Lion 
dompté  par  Pagneau  »,  id.,  Dentu,  1884. 

Camus  (Jules),  philologue  et  botaniste  franco- 
italien.  Né  en  France,  vers  1843,  M.  Camus  à 
beaucoup  voyagé  en  qualité  de  précepteur;  venu 
en  Italie,  il  se  fixa  d'abord  à  Padoue;  maintenant 
ayant  obtenu  la  naturalisation  italienne,  il  est 
professeur  de  français  à  l'École  militaire  de  Mo- 
dène.  Nous  citerons  de  lui  :  <  Botanique  et  phi- 
lologie »,  dans  la  Feuille  des  jeunes  naturaliste.^, 
XV«  année,  n.  170  et  171,  Paris,  1885;  «  Étu- 
de de  Lexicologie  botanique.  Additions  au  Dic- 
tionnaire de  Littré  »,  dans  la  Revue  de  la  So- 
ciété française  de  Botanique,  tom.  1II«,  n.  28  et 
29;  €  Studio  di  Lessicografia  botanica  sopra 
alcune  note  manoscritte  del  secolo  XVI  in  ver- 
nacolo  veneto  »,  dans  les  Atti  del  R,  TsWido 
veneto  di  scienze,  lettere  ed  arti,  tome  IP,  série 
VI«,  Venise,  1884;  «  Tératologie  du  Paliurn> 
aculeatus  Lam.  et  du  Gleditschia  triacanthos 
L.  »,  dans  la  Feuille  des  j,  Nat,  XVI®  année, 
n.  167;  «  L'Haplophyllum  patavinum  Jnss.  et 
son  habitat  en  Italie.  Quelques  mots  sar  lâ 
flore  des  monts  Euganéens  »,  dans  la  Feuille  des 
j.  Nat.j  XIII®  année,  n.  153;  «  Anoraabe  e  Va 
rietà  nella  flora  del  Modenese  »,  dans  les  Aft^ 
délia  Sociefà  del  Naturalisti  di  Modena^  sent 
m®,  vol.  II;  «  La  stenografia  francese  ed  L! 
sistema  di  Gabelsberger  »,  dans  Lo  Stenr^çrai-, 
n.  9,  10  e  11,  Padoue,  1881;  «  Suirorigine  "i: 
alcuni  termini  di  Bacologia  »,  dans  le  BolMtip 
di  Bachicolturaj  année  I®,    n.    2    e    3,    Padoue. 
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1883;  €  L'influenza  délia  donna  sul  linguaggio  >, 
dans  VEuganeo  de  Padoue,  n.  145, 1883;  «  Chant 
de  Mai  (Mailied  de  Goethe)  »,  dans  la  Bévue 
internationale^  Florence,  mai,  1884;  «  Ricerca 
geometrica  délia  lunghezza  di  un  arco  di  ellis- 
se  »,  dans  les  Atti  del  R,  Istitxito  veneto  di 
scienze,  lettere  ed  arti,  tom.  I®',  série  VI®  ;  «  L'o- 
péra salernitana  Circa  Instans  ed  il  testo  pri- 
mitivo  del  Ghrant  Herbier  en  FrançaySj  seoondo 
due  codici  del  Secolo  XV,  conservati  nella  R. 
Biblioteca  Estense  »,  Modène,  1886.  M.  Camus 
a  publié  aussi,  d'après  un  nianuscrit  inédit  de 
la  même  bibliothèque:  «  Precetti  di  Bettorica 
scritti  per  Enrico  III  re  di  Francia  »,  Modène, 
1887.  —  Enfin,  en  collaboration  avec  le  prof.  0. 
Penzig,  il  a  publié:  <  Illustrazione  del  ducale 
Erbario  estense,  raccolto  nel  Secolo  XVI  e  con- 
servato  nel  R.  Archivio  di  Stato  in  Modena  », 
dans  les  Atti  délia  Società  dei  naturalisti  di  Mo- 
dena, série  III®,  vol.  IV;  «  Anomalies  du  Rhi- 
nanthus  Alectorolophus  Lois  »,  dans  la  Feuille 
des  jeunes  Naturalistes,  XVI®  année,  n.  182,  Pa- 
ris, 1886. 

Canale  (Michel- Joseph),  historien  italien, 
né,  à  Gênes,  le  23  décembre  1808.  M.  Canale 
est  maintenant  docteur  agrégé  de  la  faculté  de 
philosophie  et  lettres  de  l'Université  de  Gê- 
nes, bibliothécaire  en  chef  de  la  bibliothèque 
Beriana,  professeur  d'histoire  et  de  géographie  à 
l'institut  technique  de  la  même  ville,  correspon- 
dant de  la  Consulte  héraldique  du  Royaume, 
membre  non  résident  de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Turin,  de  celle  de  Berlin,  de  la 
société  de  géographie  de  Paris,  de  cellç  d'his- 
toire et  de  littérature  d'Odessa,  de  l'Institut 
de  géographie  commerciale  de  Marseille  et  de 
celui  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  de 
Washington.  Reçu  docteur  en  droit  à  l'Univer- 
sité de  Gênes,  il  s'adonna  d'abord  à  la  littéra- 
ture et  publia,  entr'autres,  les  travaux  suivants  : 
€  Simonino  Boccanegra  »,  tragédie  historique, 
Capolago,  1833  ;  «  La  Battaglia  di  Montaperti  », 
Gênes,  1836;  <  Il  Castello  di  Ricolfago  »,  con- 
te, Chiavari,  1837;  <  Paolo  da  No vi  »,  nouvelle 
historique.  Gênes,  1838;  «  Girolamo  Adorno  », 
conte  historique,  id.,  1846.  —  S'étant  ensuite 
consacré  à  des  travaux  de  plus  longue  haleine, 
il  entreprit,  en  1844,  la  publication  d'une  €  Sto- 
ria  délia  Repubblica  di  Genova  »,  qu'il  condui- 
sit d'abord  des  origines  à  l'an  1400;  puis  qu'il 
continua  jusqu'en  1528  (4  vol.,  Florence,  Lemon- 
nier,  1864),  et  à  laquelle  il  a  ajouté,  en  1874, 
un  cinquième  et  dernier  volume,  publié  à  Gê- 
nes, qui  va  de  1528  jusqu'à  1850.  En  1846,  à 
l'occasion  de  la  réunion  du  congrès  des  Savants 
qui  eut  lieu  à  Gênes,  il  publia:  «  Guida  lette- 
raria,  storica,  scientifica  di  Genova  »,  et  «  Sto- 
ria  dell'Esposizione  dei  lavori  e  prcdotti  del- 
l'industria  genovese  ».  —  Après  la  guerre  de 
Crimée,  il  publia  :  «  Délia  Crimea  e  dei  suoi  do- 
minatori  dalle  sue   origini    fino    al    Trattato  di 
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Parigi  »,  ouvrage  en  trois  volumes  qui'*.ii'éti^ 
traduit  en  russe  et  en  allemand.  Citons  enoote 
de  lui  :  «  La  vita  ed  i  viaggi  di  Cristoforo  Oo- 
lombo  »,  Florence,  1863;  €  Biblioteca  Oivico- 
Beriana  di  Genova,  relazione  »,  Gênes,  1867; 
€  Storia  del  commercio,  dei  viaggi,  délie  'sco-  * 
perte  e  carte  nautiche  degli  Italiani  »,  id.,  id.  ; 
«  Storia  délia  origine  e  grandezza  italiana  délia 
real  Casa  di  Savoia  fino  ai  di  nostri  »,  2  vol., 
in-f..  Gênes,  Ferrando,  1868;  «  DelForigine  ed 
ordinamento  dei  Comuni  in  Italia  »,  dans  les  Atii  ^ 
del  R.  Istituto  Tecnico  industrîale  e  professio- 
nale  e  di  marina  mercantile  délia  provincia  di 
Genova,  2®  vol..  Gênes,  -.869;  «  Storia  del  me- 
dio-evo  ad  uso  délie  scuole  e  degli  istituti  del 
Regno  d'Italia  »,  nouvelle  éd.,  id.,  1871;  «  Sto- 
ria délia  repubblica  di  Genova,  dall'anno  1528 
al  1550,  osaia  le  congiure  di  Gian  Luigi  Fiesco 
e  Giulia  Cibo,  colla  luce  dei  nuovi  document!  », 
id.,  1874;  <c  Storia  antica  e  greca  »,  id.,  1879; 
«  Tentativo  dei  navigatori  e  sCopritori  genovesi 
per  riuscire  all'India  lunghesso  la  costa  occi- 
dentale dell'Africa  sino  dagli  ultimi  anni  del 
Secolo  XIII,  continuato  quindi  per  essi  ed  al- 
tri  italiani  al  servizio  del  Portogallo  nel  XIV 
ed  oltre  la  meta  del  XV  Secolo:  patente  e  si- 
curo  indirizzo  alla  scoperta  del  capo  di  Buona 
Speranza  »,  id.,  1882;  «  Gli  annali  di  Caffaro 
e  i  suoi  continuatori  »,  id.,  1886;  f  Délia  spe- 
dizione  in  Oriente  di  Amedeo  VI  di  Savoia  », 
id.,  1887. — Ajoutons  pour  finir  que  la  première 
période  de  la  vie  de  cet  illustre  écrivain  a  été 
troublée  par  des  persécutions  et  des  procès  po- 
litiques, dans  un  desquels  il  eut  Charles  Blai^c 
pour  co-accusé.  Le  comte  de  Cavour,  qu'il  avait 
eu  l'honneur  de  connaître  à  Gênes,  simple  offi- 
cier du  génie,  devenu  ministre  se  rappela  de  lui 
et  le  fit  nommer  professeur  à  l'institut  techni- 
que de  Gênes. 

Oanaléjas  (don  Francisco),  écrivain  espagnol, 
professeur  d'histoire  de  la  philosophie  à  l'Uni- 
versité de  Madrid,  membre  de  TAcadémie  de 
cette  ville,  littérateur  et  orateur  de  premier  or- 
dre, prosateur  élégant  quoique  quelquefois  pé- 
chant par  trop  d'affectation;  parmi  les  nom- 
breux écrits  de  philosophie,  d'esthétique  et  de 
littérature  publiés  par  M.  C.  nous  nous  borne- 
rons à  citer  un  cours  de  littérature  générale; 
quelques  études  sur  la  poésie  épique  dans  l'an- 
tiquité et  au  moyen  âge,  et  un  travail  sur  les 
doctrines  religieuses  du  rationalisme  moderne. 

Gandèze  (Ernest),  savant  belge,  né,  à  Liège, 
le  22  février  1827.  M  Candèze,  qui  est  docteur 
en  médecine,  dirige  un  établissement  d'aliénés 
à  Glain,  près  de  Liège  ;  mais  c'est  surtout  com- 
me entomologiste  qu'il  s'est  fait  connaître  et 
c'est  tout  particulièrement  le  naturaliste  que 
l'Académie  royale  de  Belgique  a  appelé  à  faire 
partie  de  sa  classe  des  sciences.  Les  travaux 
qui  ont  fondé  la  haute  réputation  de  M.  Can- 
dèze ont  paru  d'abord  dans  les  Mémoires  de  la 
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Société  des  sciences  de  Liège  :  c'est  là,  notam- 
ment, qu'a  été  publiée  sa  belle  <  Monographie 
des  Élatérides  »,  qui  forme  4  vol.,  Liège  1857- 
1863,  et  que  l'auteur  a  complétée  par  une  foule 
de  notices  insérées  dans  le  Bulletin  et  les  Mé- 
moires de  l'Académie,  dans  les  Annales  et  les 
Comptes-rendus  de  la  Société  entomologique  de 
Belgique,  et  dans  les  principales  publications 
étrangères  spécialement  consacrées  aux  scien- 
ces naturelles,  par  exemple,  dans  les  Annali 
del  Museo  civîco  di  storia  naturale  di  Genova, 
Il  faut  mentionner  encore  de  M.  Candèze  un 
traité  des  insectes  nuisibles  et  utiles,  inséré 
dans  Le  Livre  de  la  ferme  et  des  maisons  de 
Campagne^  édité,  en  1865,  par  la  librairie  Mas- 
son  de  Paris  ;  les  biographies  des  naturalistes 
Lacordaire  et  Chapuis,  publiées  par  lui  dans 
V Annuaire  de  l'Académie  de  Belgique  ;  quelques 
brochures  scientifiques  et  une  collaboration  as- 
sez étendue  à  La  Meuse  de  Liège,  la  Revue 
."ycientifique,  aux  Mondes,  à  la  Science  pour  tous, 
au  Siècle,  au  Magasin  d'éducation  et  de  récréa- 
tion de  Paris.  Dans  ces  journaux,  surtout  dans 
le  Magasin  d^ éducation,  fondé  par  le  regretté 
Hetzel,  M.  Candèze  s'est  attaché  à  vulgariser 
la  science,  et  il  y  a  réussi  avec  un  rare  bon- 
heur. Hetzel  a.  édité,  au  surplus,  en  volumes, 
les  principales  œuvres  écrites  pour  lui  par  l'a- 
cadémicien belge  :  <  Aventures  d'un  grillon  >, 
Paris,  1877  (traduit  en  anglais,  en  italien,  en 
hollandais  et  en  russe);  «  La  gileppe:  les  in- 
fortunés d'une  population  d'insectes  »,  Paris, 
1881  ;  <  Périnette,  histoire  surprenante  de  cinq 
moineaux  »,  Paris,  1886.  L'Académie  royale  de 
Belgique  a  décerné  à  ce  dernier  ouvrage  l'un 
des  prix,  fort  enviés,  de  la  fondation  De  Keyn. 

Oandida-Gonznga  (comte  Berardo),  généalo- 
giste italien,  né,  le  26  février  1845,  à  Sulmona 
(Abruzzes),  où  son  père,  napolitain  de  nais- 
sance, résidait  en  qualité  de  sous-préfet.  Le 
comte  C.  G.  a  publié  un  grand  ouvrage,  en  six 
volumes:  €  Memorie  délie  famiglie  nobili  délie 
provincie  meridionali  d'Italia  »,  qui  a  été  fort 
loué  par  les  personnes  compétentes,  et  qui  a 
obtenu  une  médaille  d'argent  à  l'Exposition  in- 
ternationale des  sciences  et  des  arts  de  Milan. 
Il  a  publié  aussi  un  volume  sur  la  famille  Fi- 
langieri  à  laquelle  il  appartient.  H  est  aussi 
parmi  les  compilateurs  de  l'Annuaire  nobiliaire 
napolitain  VAraldo  qui  a  commencé  ses  publi- 
cations en  1878.  —  M.  le  comte  C.  G.  est  mem- 
bre de  plusieurs  compagnies  savantes,  conseil- 
ler municipal  de  la  ville  de  Naples  et  vice- 
syndic  du  quartier  San  Ferdinando  dans  la  mê- 
me ville.  Il  est  aussi  l'auteur  de  plusieurs  mor- 
ceaux de  musique  fort  loués,  dont  nous  n'avons 
pas  à  nous  occuper  ici,  et  il  a  fondé  à  Naples 
une  fabrique  de  céramiques  artistiques,  Industria 
ceramica  napolitana,  qui  emploie  soixante  ou- 
vriers. 

CandoIIo  (Alphonse-Louis-Pierre  Pyramus 
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de),  naturaliste  suisse,  né,  à  Paris,  le  27  octobre 
1806.  Fils  de  Tillustre  botaniste  Augustin  Pyra- 
mus  de  Candc  lie  (1778-1841),  M.  de  C.  descend 
d'une  ancienne  famille  provençale  mentionnée 
avec  honneur  dès  le  XIIP  siècle  dans  les  Archi- 
ves municipales  de  Marseille  et  dont  quelques 
membres  se  fixèrent  dans  le  cours  du  XVI®  siè- 
cle à  Genève  pour  cause  de  religion.  M.  de  C.  fut 
élevé  à  Genève,  où  il  fit  ses  études  juridiques 
sous  la  direction  de  l'illustre  Pellegrino  Rossi. 
En  1829,  il  fut  reçu  docteur  en  droit  après  avoir 
soutenu  une  thèse  sur  «  Le  droit  de  grâce  ». 
Après  avoir  poursuivi  pendant  quelques  années 
des  recherches  économiques  et  statistiques  con- 
signées dans  plusieurs  articles  de  la  Bibliothè- 
que universelle,  M.  de  C.  se  tourna  vers  la  scien- 
ce illustrée  par  son  père,  collabora  à  ses  tra 
vaux  et  lui  succéda,  en  1841,  dans  sa  chaire  de 
l'Académie  de  Genève.  Les  agitations  politiques 
de  sa  patrie  et  l'arrivée  au  pouvoir  de  M.  Ja- 
mes Fazy  l'obligèrent,  en  1846,  à  se  démettre 
prématurément  de  ses  fonctions  professorales. 
Membre,  à  diverses  reprises,  du  corps  législatif 
genevois,  il  s'y  fit  remarquer  par  l'abondance 
et  la  sûreté  de  ses  renseignements  comme  pjir 
la  précision  de  sa  parole.  Deux  fois,  en  1876,  à 
Londres  et,  en  1877,  à  Paris,  il  eut  l'honneur  de 
présider  les  Congrès  internationaux  de  botani- 
que. Il  a  été  élu,  en  avril  1851,  correspondant 
de  l'Institut  de  France  (Académie  des  sciences) 
et,  membre  étranger,  le  15  juin  1874,  en  rem- 
placement d'Agassiz.  On  a  de  lui:  «  Monogra- 
phie des  campanulées  »,  1830;  «  Introduction 
à  l'étude  de  la  botanique  >  2  vol.,  1834-35; 
«  Les  Caisses  d'épargne  de  la  Suisse  considé- 
rées en  elles-mêmes  et  comparées  avec  celles 
des  autres  pays  >,  Genève,  Kessmann,  1838  ; 
«  Hypsométrie  des  environs  de  Genève,  oa  re- 
cueil complet  des  ^hauteurs  mesurées  au  dessus 
du  niveau  de  la  mer  dans  un  espace  de  25  lieues 
autour  de  la  ville  »,  id.,  Cherbuliez,  1839;  «  Géo- 
graphie botanique  raisonnée,  ou  Exposition  deé 
faits  principaux,  et  des  lois  concernant  la  dis- 
tribution géographique  des  plantes  de  l'époque 
actuelle  »,  2  vol.,  Paris,  Masson,  1855  ;  «  Lois 
de  la  nomenclature  botanique  »,  id.,  Baillière, 
1867  ;  4L  Histoire  des  sciences  et  des  savants 
depuis  deux  siècles,  suivie  d'autres  études  sur 
les  sujets  scientifiques,  en  particulier  sur  l'hé- 
rédité et  la  sélection  dans  l'espèce  humaine  >, 
Genève,  Georg,  1872,  2n»«  éd.,  1884  ;  «  La  Phy- 
tographie,  ou  l'art  de  décrire  les  végétaux,  con- 
sidérés sous  les  différents  points  de  vue  »,  Pa- 
ris, Masson,  1880;  <  Darwin,  considéré  au  point 
de  vue  des  causes  de  son  succès  et  de  l'impor- 
tance de  ses  travaux  »,  Genève,  Georg,  1882; 
«  Nouvelles  remarques  sur  la  nomenclature  bo- 
tanique. Complément  au  Commentaire  des  lois 
de  la  nomenclature  »,  Genève,  Georg,  1883; 
€  Origine  des  plantes  cultivées  »,  Paris,  Bail- 
lière, 1883;  «  Notice    sur   Edmond  Boissier  >, 
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1883.  —  En  outre,  M.  de  C.  a  continué  la  pu- 
blication du  grand  ouvrage  commencé  par  son 
père  :  «  Prodromus  systematis  naturalis  regni 
vegetabilis  sive  enumeratio  contracta  ordinum, 
generum,  specierumque  plantarum,  huiusque  co- 
gnitorum,  juxta  methodi  naturalis  norraas  di- 
gesta,  editore  et  pro  parte  auctore  Alphonso  de 
C.  »,  17  Tol.,  Paris,  Masson,  1824-1874;  ou- 
vrage colossal  auquel  il  a  fait  suivre,  en  colla- 
boration avec  son  fils  Casimir  (Voyez  V article 
suivant)  :  «  Monographi»  phanerogamarum.  Pro- 
dromi  nunc  continuatio  et  nunc  revisio  »,  5  vol., 
Paris,  Masson,  1878-1883  j  enfin,  il  a  publié  les 
€  Mémoires  et  souvenirs  »,  laissés  inédits  par 
son  père,  Genève,  Cherbuliez,  1861,  et  il  a  don- 
né une  3"»®  éd.,  de  sa  «  Théorie  élémentaire  de 
la  botanique  »,  Paris,  Roret,  1843.  —  M.  de  C. 
a  publié,  en  outre,  un  grand  nombre  de  travaux 
dans  la  ^Bibliothèque  universelle  de  Genève^  les 
Mémoires  de  la  Société  de  physique  et  d^histoire 
naturelle  de  Genève,  les  Annales  des  sciences  na- 
turelles de  Paris  et  autres  journaux  scientifi- 
ques ;  beaucoup  de  ces  articles  ont  été  tiré  à 
part  à  petit  nombre. 

Candolle  (Anne-Casimir  Pyramus   de),  bo- 
taniste suisse,  fils  du  précédent,  né,  à  Genève, 
le  26  février  1836.  Les  deux  fils  de  M.  Alphon- 
se de  C.  ont  suivi  la  voie  glorieusement  ouverte 
par  leur  aïeul,  donnant  au  monde  savant  Texem- 
ple  d'une  troisième    génération    continuant    les 
travaux  de  ses  devanciers  comme  Pavaient  fait 
les  Bemoulli  et  les  Jussieu.  L'aîné,  celui  dont 
nous  nous  occupons  maintenant,  est  devenu,  par 
son  mariage,  gendre  du  physicien  François  Ma- 
li et.  Il  a  fait  ses  études  universitaires  à  Paris 
et  obtenu,   en   1866,   le  grade   de  licencié    ès- 
sciences  physiques.  M.  Casimir  de  C,  qui  est  doc- 
teur honœns  causa  de  l'Université  de  Rostock, 
a  publié  ;  €  De  la  production  naturelle  et  artifi- 
cielle   du    liège    dans  le  chêne-liège»,   Genève, 
1860;  «  Théorie  de  l'angle   unique  en  phillota- 
xie  »,  id.,  1865  ;  «  Sur  la  structure  et  les  mou- 
vements des  feuilles  du  Dionaea  musoipula   », 
id.,   Georg,    1876  ;    «    Anatomie    comparée    des 
feuilles  chez  les   familles   de  Dicotylédones    », 
id.,  id.,  1879  ;  «  Considérations   sur  l'étude   de 
la  phyllotaxie  »,  id.,  id.,  1881;  <  Nouvelles  re- 
cherches  sur   les    Piperacées  »,  id.,  id.,   1882; 
«  Rides  formées  à  la  surface  du   sable   déposé 
au  fond  de  l'eau  et  autres    phénomènes    analo- 
gues »,  id.,  id.,  1883.  —  M.   Casimir  de   C,   a 
inséré  diverses   monographies   dans  le  Prodro- 
'mus  déjà  cités  et  enrichi  de   plusieurs  travaux 
les   Annales  des  sciences  physiques   et  naturelles 
et  les    Mémoires  de  la  Société  de  physique.   — 
Son  frère  cadet  Lucien  de  C.  né,  à  Genève,  en 
1^38,  a  traduit  de  l'anglais  :  «  La  Sélection  na- 
turelle >  de  Alfred  Russel  Wallace,  Paris,  Rein- 
wald,  1872. 

Cano   (Alessandre-Gustave),  littérateur  fran- 
Vais,   appartenant   à  l'école    romantique,    né,    à 
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Apt  (Vancluse),  le  3  mars  1835,  ent  lo  troisiè- 
me fils  d'un  docteur  en  médecine  italieu,  ong^i- 
naire  d'Alba  (province  de  Cuneo),  qui,  ayant  fait 
de  ses  deux  fils  aînés  des  médecins,  destinait 
son  dernier  enfant  à  la  même  carrièro,  —  Le 
jeune  homme  sembla  se  prêter  volontiers  aux 
intentions  paternelles  ;  il  étudia  lu  médecine  à 
Marseille,  puis  à  Paris;  mais  au  moment  de 
prendre  ses  grades,  la  fréquentation  de  quelques 
écrivains  le  détourna  des  études  médicales  et 
le  poussa  vers  les  lettres.  Entre  temps  ^  Télève 
en  médecine  avait  fait,  en  qualité  de  médecin 
adjoint,  de  bien  intéressants  voyages?  an  banc  de 
Terre-Neuve,  en  Crimée,  à  la  Martinique,  à  Ma- 
dagascar, dans  les  Indes.  En  186£J^  fiâèle  à  son 
origine  transalpine,  il  s'était  enrôlé  des  pre- 
miers  sous  les  bannières  garibaldienuea.  Débar- 
qué à  Palerme  en  compagnie  d'Émîlo  Maison^ 
de  Jules  Carret,  alors  élève  de  rAcadémie  do 
Turin,  il  prit  part  à  cette  mémorable  campagne 
des  Deux-Siciles  qui  assura  l'unité  italienne» 
Après  la  bataille  du  Voltume  (1^^  octobre 
1860),  Gustave  Cane  devint  médecin  de  la  Lé* 
gion  de  Flotte,  organisée  par  le  colonel  Cluse- 
ret,  et  qtii  faisait  partie  de  la  brigade  Milbit/, 
division  Cosenz.  —  De  retour  en  France,  M,  C, 
renonça  définitivement  à  la  médecine  et  entra 
dans  le  journalisme.  H  a  collaboré  auccesaivo- 
ment  au  Carillon,  à  la  Liberté,  à  la  Gazette  des 
Étrangers  d'Alfred  d'Aunay,  au  Nouveau  Jour- 
nal avec  Pascal  Duprat,  à  V Événement j  au  Gau- 
lois avec  Jules  Simon,  au  Voltaire^  au  Siècle,  a 
V Estafette,  à  la  Revue  Britannique.  En  même 
temps  qu'il  faisait  du  journalismo,  \\  publiait 
une  série  de  variétés  littéraires,  dont  les  prin- 
cipales ont  pour  titre  :  «  Trop  de  fleura  >  ;  <  La 
Casquette  du  Père  Giraud  »  ;  «  Le  Réveillon  »  ; 
<  Le  Brigadier  compatissant  »;  «  Amoureux  deid 
Étoiles  »  ;  <  La  Conquête  de  Marie  >  ;  <  Une 
Première  à  la  Sorbonne  »  ;  <  Le  Culte  des 
morts  chez  les  races  latines  »;  «  La  Premiero 
inhumation  de  Voltaire  »  etc.,  etc.  —  Puis  des 
nouvelles  et  des  romans  :  <  Un  Conte  d'Apo- 
thicaire »  ;  €  Poil-Roux  »  ;  <  De  la  Madeleine 
à  la  Bastille  »  ;  «  Mariette  »  ;  «  L'Agent  Ber- 
thier  »  ;  «  La  Démission  du  Commandant  »  ; 
€  Le  Juge  d'Aubagne  »  ;  «  Un  Drame  dans  un 
buvard  ». 

Cane  (don  Miguel),  écrivain  argentin,  fila  du 
publiciste  du  même  nom,  né,  à  Buenos- Ayres, 
vers  1853.  Sa  carrière  politique  et  littéraire  fut 
rapide  et  brillante;  M.  Cane  a  été  successive- 
ment député,  membre  du  conseil  général  d^édu- 
cation,  professeur  (^e  philosophie  k  T Université 
de  Buenos-Ayres.  En  1877,  il  publia  im  bril- 
lant volume  d'esquisses  et  de  fautaisies,  soua 
le  titre  :  <  Ensayos  »  —  Nous  connaiadous  en- 
core de  lui  :  «  Charlas  Literaria^j  »-,  Scoaax, 
Charaire,  1885;  dans  ce  volume,  il  a  recueilli  {\l^ 
nombreux  articles  de  critique  littéraire  et  dra- 
matique déjà  publiés  dans  plusioui^ournau:^  de 
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Buenos-Ayres,  Farticulièrenient  notables^  parmi 
sea  articlea^  ceax  qai  traitent  des  représenta- 
tiona  données  par  Ernesto  B.o?^si  à  Baenoa-Ay- 
res  et  les  autres  intitulés:  <  Ijobé  en  el  circo  », 
ût  «  Una  leccion  dvica  ». 

Canepa  (AatoiD^) ,  é  cri  Tain  italien,  né^  en 
182B,  à  Génoa,  on  il  eDseignB  la  littératore  ita- 
liennô.  J\  a  dirigé  deux  joaroaux  littéraires  Alfie- 
ri  et  Pariai  et  publié  des  traductiona  métriqnes 
de  plusieurs  poésies  de  lord  ByToa  :  <  La  Pari- 
flina  *;  «  II  Prigioniero  di  Chillon  >*  <  La  sposa 
di  Abido  >;  €  L'Aasedio  di  Corinto  »;  <  Ténè- 
bre *  etc On  lui  doit  aussi  quelques  poésies 

lyriques,  cinq  sermons  et  une  tragédie  d'argtiment 
romain;  €  Virginia  ».  Il  a  publié  aussi  dans 
les  joanaaux  quelques  essais  d^une  traduction 
mi:  tri  que  de  T  Enéide  encore  inédite,  mais  dont 
Tommaseo  parle  avec  les  pltîs  grands  éloges 
danii   son  Dizionario  es  M  ko. 

Canestrlol  (Jean),  illuâttra  naturalkte  italien, 
apôtre   éloquent  du  Darwinisme  eo  Italie,    pro- 
fosseur  k  î^uuiveraité  de   Padoue,    né,    k   Revo 
(ijrovinoe  de  Trente),  1ù  26  décembre   1835  ;   il 
étudia  à  Goritz,  Méran,   Vienoe,   où  il  fut  reçu 
ilocteur  en   philosophie.   Il   enseigna,    en   1869, 
1  histoire   naturelle  au  lycée  de  Gênes,   d'où   il 
passa,  en  1861  ^  à  Tuniversité  de  Modène,  et  0 
y  fondfi  la  Socîetà  dei  NaiuraUsli  moderni,  dont 
il    fut  le   président;  en  1869,  il  passa   à  Tuni- 
versité  de  Padoue,  et  il  y  fonda  k  Sodetà  Ve- 
ïietfj-Trentina  di  Sciejize  Naturali  qu'il  préside. 
Ses  publications  Tont  mis  au  rang  des  premiers 
naturalintiis  contemporains.   Il   débuta  par   des 
mémoires    en    langue    allemande    (1858^1861); 
«    Sur   la    position    de   rOphiGephalus   dans    le 
système  *,  Vienne,  1858;  ■*  Sur  la  position  des 
Helmishthyede   dans    le    système  »,   id.,   1859; 
*  Kotes  zoologiques  »,  id  ,  1859  ;  <  Critique  du 
Système  de  Mùller  »,  id,,  18B9;  «  Les  Percoï- 
dcs  »,  id.,  1S60;  c  Les  Anabatines  >,  id.,  1860; 
et    en    italien  :    <    I    ]jleuronettidi  del  golfo   di 
Genova  »,  Gênes,   1861  ;  €   Intomo  allô  svilup- 
po  del  Dactyloptenia  voUtans  ed  al  génère  Ce- 
pbalaoanthus  »,  id.,  1861  ]  «  Sopra   una    nuova 
speoio  di  Ophicephalus  »,  id.,    1861  ;  *  I  Gobii 
del  golfo  di  Genova  »,  id,,  1861;  €  Sopra   una 
nuova  specie  di  Teprapturus  »,  id>,  1861;  *  So- 
pra alcuni  pesoi  pot^o  noti,  o  nuovi  del  Méditer- 
ranée  »,  Turin,  1862  ;  <  I  Blennini  Anarrhica- 
dini  e  Callionimini  del  Golfo  di  Genova  »,  Gê- 
nes, 1862;  «  Intorno  alla    Solea  oculata  »,  id., 
1862;  <  I  Gadidi   del    Golfo  di  Genova  »,  Mo^ 
<Une,  1863;  *  Note  Ittiologiohe  »,  1864;  «  Stu- 
dii   sui    Lepadogaster   del    Méditerranée  »,  id,, 
1864;  <  Note  Ittiologiche  »,  id.,  1865;  <  Sopra 
idcuni  parassitî  *,  en  société   avec  le  prof.  Ge- 
uerali,  id.,  1866  ;  *  Sopra  due  teschi  umani  sca- 
vati  nelie  Terremare  del  Modenese  »,  id,,  1866; 
iraduTtion    italienne  de   Touvrage    de   Darwin  ; 
•<   L'origine  des  Espèces  »,  ou  collaboration  avec 
I  .  Salimbcni,  id,j  1366  ;  «  B^iBos^ioui  suile  no- 
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stre  Terremari  »,  id,,   1866;  «  Origine  dell'uo- 
mo    »,    Milan,    1866,   nouvelle    éd*,    id,,    1870: 
4  L^antichitâ  deU'uomo  »,  Modène,  1866  ;  *  Og- 
getti  deUe  Terremare  Modenesi  »,  deux  mémoi- 
res, Id-,    1866;    m    Catalogo    dei    pesci    d'acqaa 
dolce  d'Italia  »,  id.,  1866  »  ;  €  Sopra  dne  cranî 
antichi  trovati  neirËmilta  »,  id,,  1867  ;   €  Sulîc 
arnie  a  foro  mobile  »,  id.,  1867  ;  €  Storia  délia 
Salsa   di    sopra    presse    Sasauolo  »,  id.,    1867; 
«Pue   note   ittiologiche  »,  id,,    1867;  €  Oânni 
critici  intorno  alla  teoria  di  KolUker  snirorigine 
délie  specie   »,    id,,  1867  ;  <  Intomo  ad  un  de- 
posito  di  selci  lavorate  antiche  nel  Modenese  », 
id,,  1867  ;  €  Intorno   agU   Aracnidi    deir  ordîne 
Arancina,  esservati  nel  Yen  et  o  e  nel  Trentîoo  ». 
Veniae,  1867  ;  €  Kuove  specie  italiane    di    ani- 
mal i  »,  id.,  1868  ;  <  Intomo  ad  nn  cranio  anti- 
co   trovato  presse  Verona  »,  id.,  1868  ;  <  Enn- 
merazione   degli   Aracnidi   Arancina,    osservati 
nel   Veneto  »,  id,,  1868;  <  Studii  sui  Labroidi 
del  Mediterranoo  »,  id.,  1868;  c  Kuovi  Aracoi* 
di    italiaui    >,    Modène,    1868;    *    Sopra   alcnni 
cranî    antichi    scopertj    nel   Trentino  e  nel    Ve- 
neto »,  id,,  1868;  «  Sopra  alcuni  pesci  delFAn- 
stralia  »,  Bologne,  1869  ;  ^  Sopra  un  cnore  anor- 
male  del    galle    domestico  »,    en    collaboration 
avec  le  prof.  General  i,  Modène,  1899  ;  «  Aracni- 
di itaL*ani  »,  en  collaboration  avec  le  professeur 
P.  Pavesi,  Milan,  1860  ;  <  La  zoologia  odieriia  », 
le^on  d'ouverture,  Padoue,   1869;  *  Compendio 
di  Zoologia  ed  Anatomia   comparata   »,    Milan. 
1869-71 1   S   ^el,  ;  «  Intomo  a  dne   nccelli    mo- 
struosi    »,   Modène   1870;  t  Note  zoologiche  », 
Venise,  1871  ;  «  Intorno  alla  riprodueione  e  aXlo 
sviluppo    dei    Lofobranchi    »,    Florence,    1871  : 
c  Sur  le  mâle  de  la  Cobitis  Taenia   »,   on   alle- 
mand, Leipzig,  1871  ;  <  Nuove  specie  di  Opilio 
nidi  »,  Modène,  1872;  *  Pesci   dltalia    »,    Mi- 
lan, 1872  ;  <  Gli    Opiliouîdi    italiaoî    »,   G^êne^. 
1672  ;  «  Studî  recentî  intorno   alla  generazioiif 
délie  anguille  »,  Padoue,  1872  ;  *  Caratt^ri  se^ 
guali  secondarii  délia  tinca  »,  id,,  1873;  «  Nu^-*- 
ve  specie  italiane  di  Aracnidi  »,  id.,  1873  ;  <  GU 
insetti  e  Tagricoltura  »,   id.,    1863  ;    «  Mannale 
di  agricoltura  raaionale  »,  id,,  1873  ;  «  Le  ofsa 
di   France  SCO   Petrarea   »,    id,,    1874*  «  Noov* 
specie  di  Liodes  »,  id.,  1874  ;  «  Chernetidi    c^l 
Opilionidi  délia  Galabria  »,  id.,  1875;  «  Intomo 
aîla  Fauna  del  Trentino  »,  id,,  1875;  «  Il  cr^- 
nio    di    Ambrogio   Fusinieri    »,    Venise,    1875; 
«  Osservazioni   aracnologiche  »,  Padoue,  IST*'; 
4  Nuovi  Acari  Italiaui  »,  en  collaboration  ave*! 
le  D^  Franc.  Fauïago,  id,,  1876;  idem,  2^^'^  se- 
rie,  id.,    1876  ;  «  La  raario   degli   agricolt^ri   *, 
en  collaboration  avec  le  D^  Fanzago,  id,,  1877i 
«  Metamorfoai    del    Lachnns   pini  »,  id,,  1877  ; 

<  La   teoria    delF  evoluKione    »,    Turin,    1877: 

<  Intorno  aglî  acari  italiani  ».  en  collabo ratic-j 
avec  le  D^'  Faozago,  Venise,  1877;  traduction  ÎU' 
lien  no  do  Touvrage  di  Darwin  sur  les  variation* 
des  animaux    et    des  plantes   à   Tétat   dome^u- 
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que,  Turin,  1878;  traduction  italienne,  en  colla- 
boration avec  le  docteur  T.  A.  Saccardo,  des  ou- 
'  V rages  de  Darwin  sur  les   plantes   insectivores 
et  les  plantes  rampantes,  et  sur  les   effets  de 
la  fécondation   croisée  dans  le  monde  végétal, 
Turin,  1878  ;  <  Prime  nozioni  di  antropologia  >, 
Milan,    1878;  <  Commémoration   du   prof.    Ro-^ 
berto  De  Visiani  »,  Padoue,   1878;   traduction 
italienne    en   collaboration    avec  le  docteur  Er. 
Bassani,  de  l'ouvrage  de  Darwin  sur  TExpres- 
sion  des  sentiments,  Turin,  1878  ;  <  Nuove  spe- 
cie  del  génère  Dermoleichus   »,   Venise,    1879; 
«  Intomo  ad  alcuni  Acari  parassiti  »,  Padoue, 
1879;  €  Sulla  produzione  dei  sessi  »,  id.,  1879; 
c  Produzione  dei  sessi  ed  animali  dicogami   », 
id.,  1879  ;  «  Sopra  due  crani  di  Botocudi  »,  en 
collaboration   avec  le   D*"   Moschen,   id.,  1879; 
c  Sopra  un  cranio   dell'  Ossario  di  S.  Martine , 
mancante  di  sutura  coronale  »,  en  collaboration 
avec  le  D>^  Moschen,  Venise,  1879  ;   <  Sopra  un 
cranio    deformato    scavato   nella  piazza   Capita- 
niato  a  Padova  »,  en  collaboration  avec  le  D"" 
Moschen,  Padoue,   1880;  <  La  Teoria   di  Dar- 
win eriticamente  esposta  »,  Milan,   1880;  «  A- 
nomalie  del  cranio  Trentino  »,  en  collaboration 
avec  le    D'"  Moschen,    Padoue,   1880  ;  «    La   fi- 
lossera  »,  id.,  1880;  <  Intomo    al  génère    Ga- 
masus   »,    Venise,  •  1831  ;  <    Nuove   specie    del 
génère  Gamasus    »,    en   collaboration    avec  M. 
Riccardo  Canestrini,  id.,  1881;  «  L'Odienït)  in- 
dirizzo  délia    biologia  »,  Padoue,    1881  ;    «   In- 
torno  alla  ereditarietà  dei  caratteri  individuali  », 
Turin,  1881  ;  «  I  Gamasi  italiani  »,  en  collabo- 
ration  avec   M.   Hiccardo   Canestrini,    Padoue, 
1882;  «  Carlo   Darwin  »,  Florence,   1882;  <  Il 
corallo  in  Italia  »,  id.,  1882  ;  €  Commemorâzio- 
ne  di    Carlo  Darwin    »,  Padoue,  1882;  «  Acari 
italiani  nuovi  e  poco  noti  »,  dans    les  Atti  del 
R.   Istiiuto    VenetOj    1881-82,    en    collaboration 
avec  son  fils  M.  Riccardo  C.  déjà  nommé;  «  I 
diversi  apparecchi  col  mezzo  dei  quali  le  orchi- 
dée vengono  fecondate  dagli  insetti  »,  de  Char- 
les Darwin,  1^®  traduction  italienne  de  MM.  C. 
et  Lambert  Moschen,  Turin,  Unione  Tipografi- 
co-editrice,  1883;  «  Le  diverse  forme  dëi  fiori 
in   plante   délia    stessa    specie    »,    de-  Charles 
Darwin,  traduction  italienne  de  MM.  C.  et  Lam- 
bert Moschen,  id.,    id.,    1884;  «  Acari  nuovi  o 
poco  noti  >,  dans  les  Atti  del   R,    Istituto    Ve- 
neto ,    1884;    «  Prospetto    delP  Ocarofauna    ita- 
liana.  Parte  I.  Oribatini  e  Gamasini  »,  id.,  id.; 
«  Sopra  alcune  nuove  specie  di  acari  italiani  », 
dans  les  Atti  délia  Società    Veneta    Trentina  di 
scienze  naturàli^  1884  ;  «  Antropologia  »,  Milan, 
Hœpli,  1887  ;  «  La  teoria  delPevoluzione  »,  Tu- 
rin, Unione  Tipografico-editrice,  id.  ;  «  La  teo- 
ria   di   Darwin    eriticamente    esposta  »,  Milan, 
id.;  «  Sopra  un   cranio    scafoideo    rinvenuto   a 
Sant'Adriano  »,  Padoue,  Prasperini,  id.;  «  Sul- 
la struttura   e  distribuzione  dei   banchi    di    co- 
rallo  e  délie   isole    madreporiche    »,    de   Char- 
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les  Darwin,  traduit  pour  la  première  fois  en 
italien  par  MM.  Jean  et  Richard  C,  Turin, 
Unione  Tipografico-editrice,  1888;  €  -Intomo  ad 
alcuni  acari  ed  opilionidi  delP  America  »,  Pa- 
doue, Prosperini,  1888;  «  I  tiroglifidî,  studio 
critico  »,  dans  les  Studii  editi  dalla  Università 
di  Padova  a  commemorare  V  VIII  centenario  del- 
r  Università  di  Bolognay  Padoue,  1888.  —  Son 
fils,  Richard,  outre  les  nombreux  ouvrages  pu- 
bliés en  collaboration  avec  son  père  et  que 
nous  avons  déjà  cités,  a  publié  seul:  «  Storia 
naturale,  ad  uso  del  1°  corso  del  liceo.  Stnn>- 
tura  e  funzioni  délie  piante  e  degli  animali,  se- 
conde i  nuovi  programmi  del  28  ottobre  1884  », 
Padoue,  Prosperini,  1884;  «  Osservazioni  sul- 
Fapparato  uditorio  di  alcuni  pesci  !►,  id.,  id., 
id.  ;  «  Prelezione  al  corso  di  prostitologia  », 
Venise,  Pontana,  1887;  «  Uno  sguardo  attra- 
verso  i  microbi  »,  Padoue,  Penada,  1887. 

Cafiete  (don  Manuel),  écrivain  espagnol,  né, 
à  Séville,  le  6  août  1822.  Ses  études  termi- 
nées à  Cadix,  il  fut  pendant  quelque  temps  em- 
ployé au  Ministère  de  Tintérîeur.  Membre  de 
l'Académie  royale  espagnole  depuis  1868,  et 
gentilhomme  de  la  Chambre  de  S.  M.  le  roi,  M. 
C.  est  de  plus  secrétaire  du  Comité  de  Bienfai- 
sance présidé  par  Tlnfante  dofla  Isabelle  et 
son  attachement,  à  la  maison  royale  lui  a  valu 
le  grand  cordon  d'Isabelle  la  Catholique.  —  Il 
s'est  adonné  à  divers  genres  littéraires  qu'il  a 
tous  cultivés  avec  succès.  Il  a  une  érudition  re- 
marquable et  ses  travaux  littéraires  ont  toujours 
un  grand  retentissement.  H  est  censeur  à  l'A- 
cadémie et  critique  dramatique  au  journal  La 
Eustration  espanola  y  americana.  Poète  lyrique , 
il  se  distingue  par  la  force  et  l'élégance  de 
l'expression  et  par  l'originalité.  Ses  €  Poesias  », 
1858,  ont  le  caractère  pathétique  de  l'école  de 
Séville,  mais  on  peut  quelquefois  lui  reprocher 
la  recherche  de  l'effet  déclamatoire.  Ses  odes 
religieuses,  politiques  et  philosophiques,  ainsi 
que  ses  lettres  à  Tamayo  y  Baus,  au  comte  de 
San  Luis,  à  Aureliano  Fernandez-Guerra,  etc. 
ont  été  fort  louées.  Il  a  fait  représenter  plu- 
sieurs drames  aveo  succès:  €  Un  rebato  en 
Grenada  »;  c  El  duque  de  Alba  »;  «  Los  dos 
Foscari  »;  <  Beltran  y  la  Pompadour  »;  «  La  Flor 
de  Besalù  »,  etc.;  et  en  collaboration;  «.La 
esperanza  de  la  patria  »  ;  «El  don  del  Cielo  »; 
<  El  peluquero  de  su  Alteza  »  ;  «  Un  juramen- 
to  »  ;  etc.  Critique  très  renommé  et  d'une  grande 
autorité,  il  travailla  beaucoup,  de  1845  à  1855, 
à  relever  le  niveau  du  théâtre  de  son  pays  qui 
était  en,  pleine  décadence.  Plus  tard,  il  étudia 
les  origines  de  Tart  dramatique  espagnole  et  on 
lui  doit  la  connaissance  de  plus  de  trente  écri- 
vains de  la  fin  du  15™«  et  du  commencement  du 
16'û«  siècle  qui  étaient  tombés  dans  l'oubli  le 
plus  complet.  A  cet  ordre  de  recherches  se  rat- 
tachent ses  ouvrages:  «  Farsas  y  eglogas  de 
Lucas  Fernandez  »,  18G7  ;  «  La  tragedia  llamada 
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Josefina  de  Micael  de  Carvajal  »,  1870;  <  Escri- 
tores  espafioles  y  hispano-americanos  »,  1884; 
*  Teatro  espafiol  del  Siglo  XVI  »,  id. 

Oaneyazzi  (Silvio),  ingénieur  italien,  né,  à 
Saliceto-San-Giuliano  (commune  et  province  de 
Modène),  le  16  mars  1852.  Il  fit  ses  premières 
études  (1861-68),  au  collège  de  San  Carlo  de  sa 
ville  natale,  et,  de  1868  à  1870,  il  en  fréquen- 
ta rUniversité;  en  1870,  il  se  rendit  à  l'insti- 
tut technique  supérieur  de  Milan,  où  il  fut  reçu 
ingénieur  civil  en  septembre  1873.  De  1873  à 
1875,  il  fut  assistant  à  la  chaire  de  mécanique 
et  chargé  d'un  cours  à  TÉcole  d'application  des 
ingénieurs  de  Rome.  En  1875,  nommé  élève  in- 
génieur dans  le  corps  royal  des  mines,  il  fut 
envoyé  à  l'école  spéciale  des  mines  de  Liège, 
où  il  reçut  le  diplôme  d'ingénieur  des  mines, 
en  1877.  Il  profita  de  cette  occasion  pour  faire 
une  tournée  scientifique  en  Angleterre,  en  Tran- 
ce  et  en  Allemagne.  Revenu  en  Italie,  il  fut 
chargé  d'un  cours  à  Técole  d'application  des  in- 
génieurs de  Bologne,  où  il  est  maintenant  pro- 
fesseur ordinaire  des  ponts  et  constructions  hy- 
drauliques et  chargé  du  cours  de  mécanique 
appliquée  aux  constructions.  On  lui  doit:  «Re- 
cherches chimiques  etc.  »,  en  collaboration  a- 
veo  M.  Giorgi,  dans  la  Revue  Universelle  des 
mines,  1877  ;  <  Sull'  equilibrio  molecolare  »,  dans 
les  Atii  délia  Accademia  délie  scienze  dello  Isti- 
tuto  di  Bologna,  1878;  €  Sopra  alcune  formule 
délia  resistenza  dei  materiali  »,  id.,  id.,  1880; 
«  SuUa  teoria  délie  travature  »,  Bologne,  Gam- 
berini  e  Parmeggiani,  1886. 

Ganinl  (Marc- Antoine),  patriote,  poète  et  é- 
rudit  italien,  né,  en  1822,  à  Venise,  où  il  demeu- 
re et  il  enseigne  les  langues  depuis  quelques 
années.  Polyglotte  distingué,  il  débuta  dans 
sa  jeunesse,  en  collaborant,  sous  la  direction 
de  Carrer,  à  l'édition  des  classiques,  publiée 
par  la  typographie  du  Gondoliere.  Il  s'était  avant 
sa  vingtième  année  inscrit  comme  étudiant  à.  la 
faculté  de  droit  de  Padoue;  il  quitta  pendant 
quelque  temps  ses  études  juridiques  pour  s'a- 
donner à  la  littérature;  mais,  dans  les  années 
1846-47,  il  reprit  ses  cours  de  jurisprudence. 
Surveillé  et  poursuivi  par  la  police  autrichienne 
à  cause  de  son  esprit  remuant,  il  se  réfugia  en 
Toscane,  où  il  publia  un  livre,  en  vers  et  en 
prose,  sous  le  titre:  «  Fio  IX  e  l'Italia  »,  qui 
révéla  son  esprit  prophétique.  Il  prit  une  part 
active  au  mouvement  insurrectionnel  de  la  Vé- 
nétie  et  à  la  défense  de  Venise  pendant  le  siège. 
Accusé  comme  directeur  du  Tribuno  de  socia- 
lisme, il  passa  à  la  défense  de  Rome;  après 
l'entrée  des  Français  dans  la  Ville  Éternelle, 
il  se  rendit,  comme  proscrit,  en  Grèce  et  en 
Orient,  où,  pendant  plusieurs  années,  il  mena 
une  vie  fort  agitée  et  accidentée.  Elourens,  Tun 
des  chefs  de  la  Commune,  l'appelait  Uexilé 
cosmopolite.  En  1850-52,  il  publia  à  Athènes  un 
nouveau  recueil  de  vers,  sous  le  titre  de  «  Men- 
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te,  Fantasia  e  Cuore  »;  suivirent  maintes  bro- 
chures sur  la  question  d'Orient,  pour  laquelle 
il  se  passionna  longtemps,  dans  l'intérêt  des 
nationalités.  La  plupart  des  aventures  de  cette 
période  de  la  vie  de  M.  Canini  se  trouve  ra- 
contée dans  son  livre  écrit  en  français  sous  le 
titre:  <  Vingt  ans  d'exil  ».  En  1865,  il  publiait 
à  Turin  en  deux  volumes,  son  livre  érudit  in- 
titulé :  <  Etimologico  dei  vocaboli  italiani  derî- 
vati  dal  greco  »,  qui  donna  Keu  à  de  vives 
polémiques;  son  formidable  antagoniste  n'était 
rien  moins  que  l'illustre  glottologue  Ascoli.  En 
France,  il  publiait  des  traductions  en  vers  du 
sanscrit  et  du  grec.  Revenu  en  Italie,  en  1873, 
il  traduisit  en  italien  et  compléta  pour  la  par- 
tie italienne  l'Histoire  Contemporaine  de  G. 
Weber  (Milan,  Trêves  éd.).  Suivit  une  nouvelle 
en  vers,  pleine  d'imagination  et  de  force,  inti- 
tulée: <  Giorgio  il  Monaco  e  Leila  »,  des  poé- 
sies éparses,  un  essai  d'anthologie  des  sonnets 
italiens;  mais,  remarquable  surtout,  son  grand 
recueil  de  chants  d'amour,  publié  à  ses  frais, 
dont  deux  volumes  ont  déjà  paru,  à  Venise 
(1886-87),  et  qui  témoigne  de  son  activité  fié- 
vreuse, de  sa  résistance  au  travail,  de  ses  nom- 
breuses connaissances  littéraires  et  linguistiques, 
et  de  l'étendue  de  ses  relations  avec  le  monde 
lettré.  Il  <  Libre  dell'amore  »,  nous  offre  des 
traductions  de  presque  160  langues  étrangères, 
effort  qui  éveille  l'admiration  des  amis  de  M. 
Canini,  mais  qui  n'a  cependant  pas  encore  été 
couronné  de  tout  le  succès  matériel  qu'il  aurait 
eu  raison  de  s'attendre  d'une  entreprise  aussi 
considérable. 

Canis  (Jean),  avocat  français,  né,  à  Paris, 
le  20  novembre  1840.  Il  était  inscrit  au  bar- 
reau de  sa  ville  natale,  lorsque,  en  1871,  ayant 
accepté  des  fonctions  judiciaires,  sous  la  Commu- 
ne, il  dut  naturellement,  après  le  rétablissement 
de  Tordre,  se  réfugier  en  Angleterre.  Amnistié, 
il  rentra  en  France  et  se  fixa  à  Versailles.  On 
lui  doit  les  ouvrages  suivants,  dont  les  antécé- 
dents de  l'auteur  disent  assez  les  tendances: 
«  Les  Massacres  en  Irlande  »,  Paris,  Dentu, 
1881;  €  Histoire  de  la  République  française 
depuis  1870  jusqu'à  1883  »,  id.,  Ghio,  1884. 

Caniret  (Charles- Alfred),  publiciste  et  poète 
français,  né,  à  Valognes  (Manche)  le  10  février 
1839  ;  fils  d'un  professeur  de  rhétorique,  il  entra 
d'abord  dans  l'Université  et  devint  plus  tard 
secrétaire  d'Amédée  Thierry,  Attaché  au  Jour- 
nal de  Paris  depuis  1873,  il  passa  ensuite  à  la 
rédaction  du  Soleil,  où,  en  dehors  de  ses  bril- 
lantes chroniques  quotidiennes  paraissant  sous 
le  pseudonyme  de  Jean  de  Nivelle,  il  a  pu- 
blié sous  son  nom  des  Variétés  littéraires.  Citons 
en  prose:  c  Jean  Dagoury  »,  scènes  du  pays 
bas-normand,  Paris,  Pion,  1877;  <  Constance 
Giraudel  »,  id.,  Dentu,  1880;  «Pauvres  dia- 
bles »,  id,.  Charpentier,  1882;  «  Les  Haute- 
manière  »,  id.,  Ollendorff,  1885;  €  La  Nièce  de 
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l'Organiste  »,  id.,  PJon,  id.  ;  <  La  Terme  des 
Gohel  »,id.,  Marpon  et  Flamarion,  1888,  et  un 
volume  d'histoire  :  <  Les  Colonies  perdues  », 
Paris,  Jouvet,  1884,  où  sont  exposés  les  déboi- 
res et  l'abandon  de  Montcalm  au  Canada  et  de 
Dupleix  dans  l'Lide.  Comme  poète,  on  lui  doit  : 
«  Chants  libres  »,  Caen,  1866;  €  Croquis  et 
paysages  »,  Paris,  Lemerre,  1879  ;  et  «  Le  long 
de  la  côte  »,  id.,  id.,  1883. 

Canna  (Jean),  homme  de  lettres  et  philolo- 
gue italien,  professeur  de  littérature  grecque  à 
l'université  de  Pavie,  membre  correspondant  de 
l'Institut  archéologique  germanique  de  Rome, 
né,  à  Casale  en  Monf errât,  le  20  décembre  1832. 
Reçu  docteur  ès-lettres  à  l'université  de  Turin 
en  1853,  il  enseigna  dcuis  les  gymnases  et  les 
lycées  du  Piémont  jusqu'en  1876,  année  dans 
laquelle  il  passa  à  Pavie.  Ses  écrits  ne  sont 
pas  nombreux,  mais  témoignent  d'un  goût  raf- 
finé. Citons  :  •«  Délia  Sublimità,  libro  attribuito 
a  Cassio  Longino  »,  traduction  avec  notes  et 
introduction,  Florence,  Le  Monnier,  1871  ;  «  Dél- 
ia vita  e  degli  scritti  di  Stefano  Guazzo  »,  Flo- 
rence, Bencini,  1872  ;  <  Saggio  di  studii  sul 
carme  esiodeo  :  Le  Opère  e  i  Giomi  »,  Turin, 
1874;  <  DeUa  umanità  di  Virgilio  »,  Turin, 
Loescher,  1883  ;  €  Le  ore  »,  conférence,  Casale, 
Cassone,  1884  ;  «  I)egli  scritti  latini  di  Stefano 
Grosso  »,  Casale,  1886.  Le  prof.  C.  a  aussi  in- 
séré dans  les  Rendiconti  del  R.  Istituto  Lom- 
hardOf  dont  il  est  membre  correspondant,  trois 
écrits  sur  le  poète  grec  Aristote  Valvoritîs,  sur 
les  opuscules  grecs  du  savant  philologue  hon- 
grois Jean  Telfy  et   sur  Jean-Marie  Bussedi. 

Oannada-Bortoli  (Gaetano),  jurisconsulte  ita- 
lien, né,  le  19  octobre  1846,  à  Mazzarino  (pro- 
vince de  Caltanisetta).  Il  fit  ses  études  à  Ca- 
tane  et  à  Naples,  où  il  est  maintenant  privât 
Docent  de  droit  civil  à  l'Université.  On  lui  doit  : 
«  Discorso  intorno  alla  Storia  d'Italia  »,  Na- 
ples, 1869  ;  €  Il ,  privilégie  delP  imprenditore 
d'opere  e  il  diritto  ipotecario  italiano  »,  id.,  1878; 
€  Del  diritto  di  accrescere  fra  coeredi  e  colle- 
gatari  »,  id.,  1879  ;  <  Il  diritto  ipotecario  ita- 
liano »,  id.,  id.  ;  «  La  ratifica  riguardo  alla  ine- 
.sistenza  e  alla  rescindibilità  degli  atti  giuridici  », 
id.,  1885. 

Cannizzaro  (Stanislao),  illustre  chimiste  ita- 
lien, né,  à  Palerme,  vers  1820.  —  Après  avoir 
été  professeur  aux  Universités  de  Pise  et  de 
Palerme,  il  fut  nommé  professeur  de  chimie  gé- 
nérale à  l'Université  de  Rome,  où  il  dirige,  en 
même  temps,  l'Institut  chimique  qu'il  a  fondé. 
M.  C.  est  membre  de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  l'Institut  de  Bologne,  de  l'Académie 
Pontaniana  de  Naples,  de  la  Société  italienne 
des  sciences,  dite  des  XL,  de  l'Académie  des 
Lincei,  de  l'Académie  royale  des  sciences  de 
Turin,  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et 
économiques  de  Palerme  et  de  plusieurs  autres 
compagnies  savantes.  M.  Cannizzaro,  qui  est  che- 
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valier  de  l'ordre  du  mérite  civil  de  Savoie,  Sé- 
nateur du  Royaume,  depuis  le  15  novembre  1871, 
et  Vice-Président  du  Sénat,  est  aussi  membre 
du  Conseil  technique  pour  l'administration  des 
tabacs,  de  la  Commission  supérieure  pour  l'Essai 
des  métaux  précieux  et  pour  les  poids  et  mesures, 
vice-président  du  Conseil  pour  l'instruction  agri- 
cole. Les  premières  publications  que  nous  con- 
naissons de  lui  sont:  <  Quesiti  fisiologici  »,  Pa- 
lerme, 1840;  «  Corso  di  Agricoltura  »,  id.,  1845; 
parmi  ses  publications  séparées,  nous  citerons 
encore  :  €  L'emancipazione  délia  ragione  ed  il 
nesso  fra  tutti  i  rami  dello  scibile  quali  efFetti 
del  metodo  délie  scienze  fisiche  »,  Milan,  Daelli, 
1865  ;  «  Sulla  scuola  di  applicazione  dei  Tabacchi 
in  Francia  e  sul  laboratorio  tecnico  annesso  », 
rapport  au  Ministre  des  finances,  Rome,  1879; 
€  Sunto  di  un  corso  di  filosofia  chimica  fatto 
nella  R.  Università  di  Genova;  e  nota  sulle 
condensazioni  di  vapore  » ,  Rome ,  Manzoni, 
1880  ;  «  Relazione  sulle  analisi  di  alcune  acque 
potabili  fatte  per  incarico  del  Municipio  di  Pa- 
dova  »,  id.,  Salviucci,  1882  ;  <  Acque  termo- 
minerali  di  Civitavecchia  :  analisi  chimica  »,  Ci- 
vitavecchia,  Strambi,  1882  ;  «  Sulla  vita  e  suUo 
opère  di  Raffaele  Piria  »,  Turin,  Loescher,  1883. 
—  Mais  le  plus  grand  nombre  des  travaux  de 
cet  éminent  savant  a  paru  dans  des  recueils 
scientifiques.  Citons  dans  le  Niwvo  Cimento  de 
Pise:  €  Nouvelles  recherches  sur  l'alcool  ben- 
zoïque  »,  1«*-  et  3®  vol.,  1855-56  ;  €  Sulla  tras- 
formazione  del  toluène  in  alcole  benzoico  ed 
acido  toluico  »  2«  vol.,  1855;  «  Délia  disasso- 
ciazione,  ossia  scomposizione  dei  corpi  sotto 
l'influenza  del  calore  »;  6«  vol.,  1857;  €  Let- 
tera  al  prof.  S.  di  Luca;  sunto  di  un  corso  di 
Filosofia  Chimica  »,  7«  vol.,  1858;  «  Osserva- 
zioni  sulla  Spiegazione  di  alcune  insolite  conden- 
sazioni di  vapori  di  Kopp  »,  8*  vol.,  1858  ;  «  Os- 
servazioni  sulla  nota  di  Dumas  intorno  gli  equi- 
valenti  dei  corpi  semplici  »,  id.,  id.  ;  <  Compa- 
razione  del  benzone  ottenuto  dall'acido  salilico 
e  di  quelle  ottenuto  dall'acido  benzoico  »,  13« 
vol.,  1861  ;  «  Sall'acido  alfatoluico  e  sull'aldeide 
corrispondente,  ricerohe  per  servire  allô  studio 
degli  acidi  isomeri  »,  id.,  id.  ;  en  collaboration 
avec  M.  Bertagnini  :  «  Sur  l'alcool  anisique  », 
l^f  vol.,  1855;  en  collaboration  avec  M.  Rossi: 
«  Sopra  i  radicali  dell'alcool  benzoico,  dell'alcool 
cuminico  e  dell'alcool  anisico  »,  14«  vol.,  1861, 
Dans  les  Annalen  der  Chemie  und  P?iarmacie  de 
MM.  Liebig,  Wôhler  et  Kopp  :  «  Ueber  den 
der  Benzoesâure  entsprechenden  Alkohol  »,  88®, 
90«  et  92»  vol.,  1853-54  ;  <  Sur  l'alcool  anisi- 
que et  sur  deux  bases  oxygénées  qui  en  déri- 
vent »,  117«  vol.,  1861;  <  Sur  l'alcool  anisique, 
et  sur  un  nouvel  acide  homologue  à  l'acide  ani- 
sique »,  id.,  id.  ;  «  Ueber  die  aus  Cyanbenzyl 
dargestellte  Toluylsâure  »,  119«  vol.,  1861; 
<  Sur  la  série  toluique  »,  124«  vol.,  1862;  <  Sur 
les   aminés  de  l'alcool  benzylique  »,  134®   vol., 
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1865  ;  *  Sur  les  émmea  de  Palcool  benzoïque  >, 
4:^  voL,  Biipp^T  1865  ;  <  Eicerche  sulla  costitu- 
zione  dollalcool  auisîco  >,  137®  vol.,  1866^;  <  Sul 
toluène  monobromico  ».  141®  vol.,  1867;  et  en 
collaborât  ion  avec  M,  Cloez  :  «  Recherches  sur 
les  amidea  cyaniquea  »,  78®  vol.,  1851.  —  Dans 
le  BuUeÈm  de  la  SocitHé  Chimique  de  Paris  : 
«  Note  pour  servir  à  Tétude  des  acides  isomè- 
res î>,  1861  ;  €  Sur  la  décomposition  de  Pacide 
salyliqua  par  la  baryte  caustique  »,  id.  —  Dans 
les  Berichte  der  Deul$cken  Chemischen  Oesell- 
schaft  zu  Berlin  :  «  Einwirkung  des  festen 
Chlorcians  auf  Benzylalkohol  »,  3®  vol.,  1870.  — 
Dana  le  Giornah  di  scîenze  naturali  ed  econo- 
uiiche  puhblicato  per  cura  del  Consiglio  di  perfe- 
tionamento  mine.sso  al  fL  Istituto  Tecnico  di  Pa- 
l&rmo  :  €  Intorno  agli  alcaloidi  derivati  dall' al- 
cool benzilico  »  1*^  voL,  1866.  —  l5ans  la  Oas^ 
zêtta  ckimîca  italîana  de  Palerme  :  €  Notizie  sto- 
riche  e  considerasioni  aull'applicazione  délia  teo- 
ria  atomica  alla  chimica  e  sui  sistemi  di  for- 
mule ©sprimenti  la  coati tuzione  dei  composti  », 
1^^  vol.,  1871  î  €  Azione  dei  due  cloruri  di  cia- 
nogeno^  cioè  del  gaBSoso  e  del  solide  suU'alcool 
benzoica  »,  id.,  id.  ;  «  Sulla  monobenzilurea  », 
id.^  id.  ^  «  0.^aervazioni  aulla  memoria  di  Kolbe: 
SuUe  formule  di  sfruttura  e  sulla  dottrina  del  col- 
legafmnfo  degli  atomi  »,  id.,  id.  ;  «  Sui  limiti  e 
giiHa  forma  delP  insegcamento  teorico  délia  chi- 
mica  >j  2«  vol.,  1872  :  en  collaboration  avec 
W*  Koerner  ;  <  Sugli  iiloooli  anisico  e  metisali- 
cico  »î  id.,  id.  ;  en  collaboration  avec  M.  Sesti- 
ni  :  «  Rîcerch©  aulle  santonine  »  3®  vol.,  1873.  — 
«  Sui  prodotti  di  decomposizione  delPacido  san- 
tonoso  »  dans  les  Atti  délia  R.  Accademia  dei 
Lincei^  15*  vol.,  1882-33;  ainsi  que  plusieurs 
autres  mémoïreB,  Biirtoxit  dans  les  Actes  de 
cette  der  ni  ère  Académie. 

Cannizzaro  (ThomaaJ^  poète  italien,  cousin  du 
précédent,  né,  k  MenHiue,  le  17  août  1838;  Pun  des 
plus  inapiréti  parmi  les  poètes  italiens  du  jour, 
âme  do  feu,  d'une  imagination  très  vive,  plein 
d^enthouëiaame  ;  il  écrit  en  italien,  en  français, 
en  espagnol,  eu  allemand  ;  il  connaît  encore  plu- 
sieurs autres  langues  et  littératures  étrangères  ; 
il  est,  malgré  aa  vie  solitaire,  en  correspondance 
ajnnpathique  avec  un  grand  nombre  d'hommes 
de  lettres  italiens  et  étrangers,  qui  l'apprécient 
à  sa  juste  valeur.  Les  suifrages  de  ce  public 
choisi  lui  suffisent  et  lui  permettent  de  dédai- 
gner lea  applaudissements  de  la  foule.  Il  est 
membre  de  plusieurs  sociétés  littéraires  et  scien- 
tifiques, entr'aatres,  do  V American  Philosophical 
Society  de  Philadelphie,  de  la  Numismatic  and 
A^itiquarian  Stjciehj  dé  la  même  ville,  de  la  So- 
ciété des  Traditions  populaires  de  Paris,  etc.  Il 
prit  le  goftt  dos  lettres  sous  la  direction  de 
-loseph  Monasta  et  Vincenzo  Amore,  l'un  litté- 
rateur, l'autre  poète  distingué  ;  il  étudia  la  phi- 
lesopliiô  avo^  1<A  prêtre  Joseph  GrisatuUi-Tri- 
marchij  la  jurisprudence  avec  Antoine  Fulci  et 
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tout  seul  les  langues  étrangères.  A  Vàge  de  dix- 
sept  ans,  il  entreprit  son  premier  voyage  en 
Italie,  et  il  fit  à  Rome  la  connaissance  du  célè- 
bre littérateur  Salvatore  Betti  et  du  célèbre 
sculpteur  Pietro  Tenerani.  En  1860,  nous  le 
trouvons  parmi  les  volontaires  de  Garibaldi,  dans 
les  rangs  des  Cacciatori  del  Faro,  En  1862  et 
en  1863,  il  parcourut  la  France,  l'Espagne,  TAn- 
gleterre,  visitant  Victor  Hugo  à  Tîle  de  Guer- 
nesey,  où  il  fut  accueilli  avec  la  plus  grande 
bienveillance,  bienveillance  que  le  grand  poète 
lui  garda  jusqu'à  sa  mort.  A  Paris,  il  connut, 
entr'autres,  Sainte-Beuve  et  Louis  Blanc.  Il 
se  maria  en  1864,  et  entre  les  années  1868- 
1876,  il  vécut  dans  la  plus  profonde  retraite 
dans  une  campagne  de  sa  propriété  Marina 
délia  Palma  près  Messine.  Depuis  1875,  il  ha- 
bite Messine.  Il  débuta  par  des  vers  français, 
sous  le  titre  :  La  voir  !  Messine^  1862  ;  suivi- 
rent: €  Ore  segrete,  saggi  lirici  »,  suivis  de 
vers  français,  allemands,  espagnols  et  en  dia- 
lecte sicilien,  Messine,  1882;  une  traduction 
française  des  <  Ctnti  scelti  del  popolo  sicilia- 
no  »  de  Letterio  Lizio-Brunô,  id.,  1867;  <:  La 
voce  di  Quernesey  »,  traduction,  d'après  Victor 
Hugo,  avec  suite  de  vers  originaux  en  italien 
et  en  français,  id.,  1867;  <  A  propos  de  l'in- 
surrection de  Candie,  vers  d'un  sicilien  »  (en 
français,  en  espagnol,  en  allemand),  id.,  1858; 
«  L'India  »,  vers  dédiés  à  son  ami  Angelo  De 
Gubernatis,  id.,  1873;  «  La  mia  visita  ad  En- 
rico  Sanson,  boia  di  Parigi,  per  Enrico  Mar- 
quard  »,  traduction  italienne,  id. ,  1878  ;  «  In 
solitudine,  Carmina  »,  deux  éditions,  id.,  1880, 
Milan,  1883  ;  <  Antivespro  »,  Messine,  1882  ; 
€  Garibaldi  e  Mazzini,  1000  versi  di  un  sicilia- 
no  »,  en  italien  et  en  français,  1883;  «  Piori 
di  oltralpe,  Saggio  di  traduzioni  poetiche  di  va- 
rie lingue  »,  id.,  1882;  «  Epines  et  Roses  », 
id.,  1884;  €  Cianfrusaglie  »,  id.,  1884;  nom- 
breuses poésies  éparses,  qui  .révèlent  une  gran- 
de fraîcheur  d'inspiration  et  la  plus  grande  ai- 
sance dans  l'art  de  manier  ki  rime.  Plusieurs 
de  ses  poésies  ont  eu  l'honneur  de  traductions 
étrangères  ;  citons  parmi  ses  traducteurs  en  al- 
lemand Hugue  von  Meltzl  et  Lonis  Foglar,  en 
espagnol  Blas  Leoncio  de  PeBlar,  en  suédois 
Théod.  Lindh,  en  tchèque  Jaroslav  Vrehlic'ky  etc. 

Cano  (Léopold),  auteur  dramatique  espagnol, 
très  en  vogue,  né,  à  Valladolid,  en  1848.  M.  C. 
qui  est  officier  d'état-major  et  professeur  de 
mathématiques  à  l'École  d'État-Major  de  Ma- 
drid, a,  comme  auteur  dramatique,  imité  avec 
succès  le  genre  brillant  d'Echegaray.  Tous  ses 
écrits  ont  fait  beaucoup  de  bruit,  entr'autres: 
€  La  Pasionaria  »,  qui  a  été  traduite  en  an- 
glais. Citons  encore  parmi  les  pièces  qui  ont 
eu  le  plus  de  succès  :  €  La  Mariposa  »  ;  «  Lfts 
Laureles  de  un  poeta  »  ;  <  La  opinion  pu- 
blica  ». 

Oanongo  (Joseph-Frédéric),   officier  et  écri- 
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vain  militaire  français,  né,  à  Paris,  le  27  jan- 
vier 1837.  Sorti  sous-lieutenant  de  l'École  mi- 
litaire de  Saint-Cyr,  en  1857,  il  prit  part  à  la 
campagne  d'Italie  de  1859,  et  assista  aux  ba- 
tailles de  Magenta  et  de  Solferino.  Tout  en  con- 
tinuant son  service  militaire,  il  se  fit  recevoir, 
lo  14  avril  1869,  docteur  en  médecine  ;  à  cette 
occasion  il  publia  sa  thèse:  <  Hygiène  de  Tin- 
fanterie  à  Tintérieur  ».  Il  prit  part,  en  qualité 
de  capitaine,  à  la  guerre  contre  PAllemagne,  et 
y  fut  fait  prisonnier.  En  1876,  il  fut  attaché 
comme  professeur  à  PÉcole  supérieure  de  guerre, 
où  il  créa  le  cours  d'histoire  militaire  contem- 
poraine, et  il  y  demeura  jusqu'au  18  octobre  1881. 
Depuis  le  28  octobre  1885,  M.  C.  est  lieute- 
nant-colonel au  69®  régiment  d'infanterie.  Il 
a  publié  :  €  Histoire  militaire  contemporaine 
(1854-1871)  »,  2  vol.,  Paris,  Charpentier,  1882, 
ouvrage  honorablement  cité  par  l'Académie  fran- 
çûse  et  €  Atlas  d'histoire  militaire  contempo- 
raine »,  id.,  id.,  1886. 

Canonieo  (Tancredi),  illustre  jurisconsulte  ita- 
lien, né,  à  Turin,  le  14  mai  1828.  M.  C,  qui  a 
été  professeur  de  droit  et  de  procédure  pénale  à 
l'université  de  sa  ville  natale,  et  qui  est  membre 
de  l'Académie  des  Sciences  de  la  même  ville,  rési- 
de aujourd'hui  à  Rome  en  qualité  de  Conseiller 
de  la  Cour  de  Cassation  ;  il  est  en  même  temps 
membre  du  conseil  du  Contentieux  diplomatique 
et  Sénateur  du  royaume,  depuis  le  12  juin  1881. 
M.  Canonieo  a  reçu  du  gouvernement  italien 
plusieurs  missions  honorables.  En  1878,  avec 
MM.  Pessina  et  Beltrani-Scalia  il  représentait 
l'Italie  au  Congrès  international  de  législation 
criminelle  de  Stockolm  ;  en  1884,  chargé  par  le 
gouvernement  de  visiter  les  prisons  de  la  Bel- 
gique, de  la  Suède  et  Norvège,  de  l'Allemagne, 
de  la  Russie  et  de  la  Suisse,  il  donna  les  ré- 
sultats de  son  voyage  dans  une  brochure  pu- 
bliée en  français,  sous  le  titre:  €  Une  course 
à  travers  quelques  prisons  d'Europe  >,  et  dont 
il  existe  aussi  une  traduction  italienne.  Son  au- 
torité en  matière  juridique  est  très  grande,  et 
les  qualité!?  qu'il  possède,  comme  écrivain,  d'une 
grande  clarté  d'exposition,  et,  comme  libéral  et 
croyant,  d'une  pai*faite  amabilité  jointe  à  une 
rare  franchise,  lui  font  une  position  exception- 
nelle parmi  nos  jurisconsultes.  On  lui  doit,  en- 
tr'autres,  une  traduction  italienne  du  traité  «  De 
imitatione  Christi  »,  plusieurs  articles  scienti- 
fiques dans  V  Encidopedia  Popolare  de  Turin, 
dans  la  Eivista  délie  Discipline  carcerarie^  dans 
la  Rivista  Pénale^  dans  le  Oiomale  délie  Leg- 
gi  etc.,  six  dissertations  sur  plusieurs  questions 
de  jurisprudence,  publiées  en  1851,  trois  lectures 
(1864-68)  etc.  Citons  encore:  €  Il  Libre  di  Ernesto 
Benan  e  il  suo  sistema  »,  Turin,  1863  ;  «  Del 
reato  e  délia  pena  »  ;  €  Del  GMudizio  pénale  »  ; 
€  L'attività  del  vero,  Impressioni  e  riflessi  so- 
pra  un  libre  del  Littré  »  ;  «  Il  Delitto  e  la  Li- 
bertà  del  Volere  »  ;  «  I  Riformatorii  dei  mino- 
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renni  »  ;  «  Sulla  durata  dell'  isolamento  nelle 
carceri  ;  <  Le  nouveau  pape  »,  en  français  et 
en  italien  ;  «  La  questione  religiosa  e  l'Italia  », 
qui  a  eu  l'honneur  d'une  traduction  française 
et  d'une  traduction  polonaise;  deux  relations 
statistiques  sur  le  mouvement  des  crimes  et 
des  punitions  en  Italie.  H  a  collaboré  au  nou- 
veau code  pénal  et  à  l'organisation  de  l'admi- 
nistration des  biens  du  clergé;  et  il  prépare  la 
biographie  d'un  homme  d'état,  qu'il  a  connu 
dans  l'intimité,  pendant  27  ans,  et  qui  sera 
comme  son  testament  d'écrivain. 

Canovas  del  CastlUo  (Antonio),  homme  d'État 
espagnol,  né,  à  Malaga,  le  8  février  1828.  Il  sui- 
vit à  Madrid  les  cours  de  philosophie  et  de 
droit  et  se  fit  d'abord  connaître  comme  poète 
et  littérateur.  Les  premiers  travaux  que  nous 
connaissons  de  cet  éminent  homme  d'Etat  sont  : 
€  El  dia  de  Jueves  Santo  »,  poésie  lyrique, 
dans  V  Album  del  Bar  do  ^  Madrid,  1851  ;  des  vers 
à  l'occasion  de  la  mort  du  général  De  Enna 
dans  la  «  Biografia  del  Excmo.  Sr.  D.  Manuel 
De  Enna,  teniente  gênerai  de  los  ejercitos  na- 
cionales  »,  id,  1851;  «  La  Campana  de  Hue- 
sca.  Crénica  del  Siglo  XII  »,  id.,  1852;  2 me  éd., 
1854.  Bientôt,  au  milieu  de  ses  travaux  litté- 
raires et  historiques,  il  fut  entraîné  vers  le 
journalisme  et  il  prit,  en  1851,  la  direction  de 
la  Patria,  journal  conservateur.  Dès  1852,  il  fut 
envoyé  aux  Certes  par  la  ville  de  Malaga;  la 
même  année,  il  reçut  des  fonctions  au  ministè- 
re de  l'Intérieur  et,  deux  ans  plus  tard,  il  fut 
nommé  chargé  d'affaires  à  Rome.  Il  contribua, 
en  cette  qualité,  à  préparer  le  Concordat  entre 
l'Espagne  et  le  Saint-Siège.  Après  avoir  été  à 
la  tête  de  l'administration  intérieure,  comme 
directeur  général,  depuis  1858,  et  comme  sous- 
secrétaire  d'État,  en  1861,  il  devint  ministre 
de  l'Intérieur,  en  1864,  dans  le  cabinet  Mon; 
il  échangea  èe  portefeuille  dans  le  cabinet  O'Don- 
nel  contre  celui  des  finances  et  des  colonies. 
Renversé  du  pouvoir  par  Narvaez  et  Gonzalez 
Bravo,  il  fut  un  des  derniers  à  défendre  dans 
les  Certes  les  idées  libérales  conciliées  avec  la 
monarchie  constitutionnelle  et  fut  banni  peu  de 
temps  avant  la  révolution  de  septembre  1868, 
à  laquelle  il  ne  prit  aucune  part.  —  Après  avoir 
combattu,  dans  les  Certes  constituantes,  les 
projets  de  constitution  républicaine,  il  s'employa 
à  préparer  la  restauration  bourbonienne.  H  fut 
Tun  des  chefs  du  mouvement  qui  porta  Alphon- 
se XII  au  trône.  Aussi,  il  reçut,  le  31  décem- 
bre 1874,  la  présidence  du  ministère  de  régen- 
ce, et,  lors  de  l'avènement  du  prince,  il  resta  à 
la  tête  du  cabinet  dit  de  conciliation.  Il  se  re- 
tira au  mois  de  septembre  1875,  devant  les  exi- 
gences du  parti  conservateur  extrême,  mais  il 
fut  rappelé  à  la  présidence  du  conseil  dès  le 
2  décembre  de  la  même  année  et  il  resta  au 
pouvoir  jusqu'au  mois  de  mars  de  1879.  Reve- 
nu au  pouvoir   en    décembre  1879,    il    y   resta 
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jusqu'au  moia  de  mars  1881;  en  janvier  1884, 
il  était  de  noiiveau  nommé  président  du  Con- 
seil des  miuiatres  ;  à  la  mort  du  Roi  Al- 
phonse Xri,  il  fut  remplacé  par  M.  Sagasta. 
Nommé  président  des  Cortès,  le  26  décembre 
1885^  il  prit  Beanco  par  un  remarquable  discours 
on  commémoration  du  feu  roi.  Outre  les  écrits 
que  nous  avons  déjà  cités,  M.  C.  est  Tauteur 
d'une  histoire  de  la  domination  autrichienne  en 
Espagne,  et  de  plusieurs  écrits  littéraires,  de- 
venus aujourd'hui  fort  rares  et  qui  Pavaient  fait 
admettre,  en  1860,  à  l'accadémie  d'histoire, 
et,  en  1867,  à  F  Académie  espagnole.  En  1886, 
M.  J,  G-.  Magnabal  a  publié,  chez  l'éditeur  Le- 
rouXj  àe  Paris,  une  traduction  de  «  Le  théâtre 
espagnol  contemporain  >,  de  M.  C,  dont  nous 
regrettons  de  ne  pas  connaître  l'original. 

Cauron  (Augustin),  homme  de  lettres  et 
journaliste  français,  né,  à  Avignon,  en  1829. 
M,  C,  qui  OBt  avocat  et  docteur  en  droit,  a  été 
rédacteur  de  la  Gazette  du  Midi  de  Marseille 
et  (le  VOpimon  du  Midi  de  Nîmes,  il  est  mem- 
bre du  comité  archéologique  de  Vaucluse.  On 
lui  doit  :  *  Relation  du  Concile  provincial,  tenu 
à  Avignon  au  mois  de  décembre  1849  »,  Avi- 
gnon, Soguin,  1850;  <  Histoire  du  bienheureux 
Pierre  do  Luxembourg  suivie  d'une  notice  sur 
la  vie  de  la  vénérable  Jeanne  de  Luxembourg, 
sa  sœur  >,  Carpentras,  Devillario,  1854;  «His- 
toire de  Saint-Bonezet,  berger,  et  des  frères  de 
Ttouvre  da  pont  d'Avignon  »,  id.,  id.;  <  Nou- 
veau cours  d*histoire^  comprenant  Thistoire  an- 
cienne^ la  mj^hologie,  l'histoire  romaine,  et  l'his- 
toire de  France  »,  Avignon,  Aubanel,  1867,  pu- 
blié BOUS  le  pseudonyme  de  Frhre  Anicet  de 
Sninte-Sit^anne  ;  «  Guide  de  l'étranger  dans  la 
villo  d'Avignon  et  ses  environs  »,  id.,  id.,  1868; 
«  Les  palais  dos  Papes  à  Avignon.  Notice  his- 
torique et  archéologique  »,  id.,  id.,  1860;  <  Vie 
de  Saint-Agniol,  citoyen,  évoque  et  premier  pa- 
tron de  la  ville  d'Avignon  »,  id.,  id.,  1861; 
4  Vio  de  Saint-Dîdier,  évoque  et  martyr  »,  id., 
id.,  18(î2;  «  Los  Jésuites  à  Avignon,  esquisse 
historique  (1655-1875)  »,  id.,  Seguin,  1875;  €  La 
confrérie  des  Pénitents  gris  de  la  ville  d'Avi- 
gnon ;^,  id.,  idn,  1877;  <  Les  Jésuites,  leur  histoi- 
re, leurs  doctrineSj  leur  morale,  leurs  œuvres  », 
id.,  id.,  1880;  *  Le  Christ  en  buis  de  Jean 
Ouillermin  >^  id.,  id.,  1884. 

CansteLn  (Raban,  baron  Von),  jurisconsul- 
te allemand,  professeur  ordinaire  de  droit  com- 
mercial et  cambial  à  l'Université  de  Graz. 
Nous  connaissons  de  lui:  c  Die  ôsterr.  Civil- 
procesS'-Novclle  vom  16  mai  1874  erlâutet  », 
Vienne,  1875;  «  Streitgenossenschaft  und  Ne- 
beninterventiou  vom  Standpunkte  der  ôst.  Gesetz- 
gebung  »,  id.,  187G;  4  Die  rationellen  Grundla- 
gen  des  Civilprocesses  und  deren  Durchfiihrung 
in  don  neuesten  Civilprocess-  Gesetzentwiirfen 
Oesterreichs  und  Deutscblands,  sowie  in  der 
Civilprocess-  Ordnung  fur  das  deutsche  Reich  », 
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id.,  1877;  «  Lehrbuch  der  Geschichte  und  Théo- 
rie des  ôsterr.  Civilprocessrechtes.  Mit  Be- 
nutznng  rechtshist.  Vorarbeiten  V.  Harras  Rit- 
ter  von  Harrasowsky  »,  3  livres,  Berlin,  1880- 
82;  «Compendinm  des  ôsterr.  Civilprocessrechts  », 
Berlin,  1886  ;  sans  tenir  compte  de  plusieurs  ar- 
ticles insérés  dans  des  journaux  et  revues  juri- 
diques. 

Oantaeiusèiie-Àltieri  (la  princesse  Olga),  fem- 
me de  lettres,  née  à  Vienne  (Autriche),  de  pa- 
rents russes,  le  13  (26)  novembre  1843.  Fille 
du  feu  prince  Alexandre  Cantacuzène,  elle  épou- 
sa, le  2  décembre  1876,  le  prince  Don  Lorenzo 
Altierî.  On  lui  doit:  <  Tante  Agnès  »,  Paris, 
Didier,  1873;  «  Carmela  »,  2  vol.,  id.,  Emile 
Paul,  1876;  «  Le  passage  d'un  ange  »,  id.,  Té- 
qni,  1877;  c  Poverina  »,  id.,  C.  Lévy,  1880; 
€  Le  mensonge  de  Sabine  »,  id.,  id.,  1881  ; 
«  Fleur  de  neige  »,  id.,  id.,  1885;  «  Irène  », 
id.,  id.,  1886;  «  Mois  de  Marie  »,  id..  Pion,  id.  ; 
€   Une   exaltée  »,   id.,  G.   Lévy,  1887. 

Cantani  (Arnaud),  illustre  médecin  italien, 
professeur  et  directeur  de  la  clinique  médicale 
à  rUniversité  de  Naples,  né  d'un  père  italien, 
le  16  février  1837,  à  Hainsbach  (Bohême).  E 
étudia  et  fut  reçu,  en  1860,  docteur  en  médeci- 
ne à  rUniversité  de  Prague.  H  débuta  en  1862 
par  un  long  article  sur  la  Thérapie  de  TÉcole 
médicale  de  Prague  dans  la  Crozzetta  Medica 
Lombarda,  et  par  une  traduction  avec  notes, 
éditée  à  Milan  par  Vallardi,  et  plusieurs  fois 
réimprimée,  de  la  Pathologie  et  Thérapie  spé- 
ciale de  Niemeyer.  Nommé,  en  1864,  professeur 
de  matière  médicale  à  l'Université  de  Pavie,  en 
1867,  de  Clinique  médicale  à  VOspedaîe  Mag- 
gîore  de  Milan,  il  passa,  en  1868,  à  l'Université 
de  Naples,  où  il  enseigne  encore,  avec  le  plus 
grand  succès.  Parmi  ses  nombreuses  publica- 
tions, nous  ne  citerons  ici  que  les  plus  impor- 
tantes :  «  Sull'Acetonemia  »,  Naples,  1864  ;  «  Sul- 
la  Terapia  délie  idropisie  »,  id.,  1866;  €  Sul- 
l'Idrocistovario  »,  id.,  1866;  €  Sulle  Pneuma- 
tosi  spontanée  »,  Id.,  1867;  «  Manaale  di  Ma- 
teria  medica  e  terapeutica  »,  Milan,  1866-77, 
en  deux  vols.  ;  c  Patologia  e  Terapia  del  ricam- 
bio  materiale  »,  Milan,  Vallardi,  2  vols.  Le  pre- 
mier vol.  sur  le  Diabète,  paru,  en  1876,  a  été 
traduit  en  français  par  Charvet  (Paris,  Dela- 
haye,  1876),  en  allemand  par  Hahn;  le  second 
vol.  a  paru,  en  1883.  La  traduction  allemande,  à 
laquelle  a  aussi  collaboré  le  D*"  Frânkel,  est  en 
quatre  volumes.  Le  prof.  Cantani  a  dirigé,  jus- 
qu'en 1886,  le  Morgagni,  journal  de  médecine; 
maintenant  il  dirige  le  Qiomale  intemazionale 
délie  scieme  mediche,  Naples,  Detken.  On  lui 
doit  en  outre  un  «  Manuale  di  Farmacologia  cli- 
nica  »,  en  6  vols..  Milan,  Vallardi,  1886-87;  €  Ri- 
sultati  délia  cura  nell'epidemia  di  Napoli  del 
1884  »,  Naples,  Vallardi,  1886,  traduit  en  alle- 
mand par  Fr&ukel,  Leipzig,  1886,  et  une  foule 
de    mémoires,   parmi   lesquels,   on    doit    signa- 
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1er:  €  Caso  di  fegato  ambulante  »,  qui  eut  Phon- 
neur  de  plusieurs  éditions  italiennes,  et  d'une 
traduction  allemande  ;  <  La  febbre  »  ;  €  La  Flo- 
gosi  »  ;  €  La  infezione  >  ;  <  L'erotismo  nervoso  »; 
«  La  scrofolosi  »;  €  L'isterismo  »;  «  Le  san- 
guisughe  al  retto  nasale  »;  «  Indicazioni  del- 
TEteroclismo  »;  «  Ecnofilia  »  ;  «  Reumatismo  ar- 
ticolare  acuto  »;  «  Atassia  >;  «  Infezione  da 
malaria  >  ;  «  Vajuolo  »  ;  c  Satirismo  >  ;  €  Jabo- 
randi  >;  <  Acireale»;  €  Febbre  aftosa  nelPuo- 
mo  »  ;  «  Atrofia  outanea  progressiva  »  ;  <  Leu- 
cemia  splenica  >;  «  Paralisi  bulbare  progres- 
siva con  atrofia  muscolare  progressiva  >  ;  «  Cu- 
ra abortiva  neinieotifo  >;  «  Acido  solfidrico 
contre  la   tubercolosi  >,  1882;  <   Adenotifo  »; 

<  Istruzioni  popolari  concernenti  il  choiera  »; 
«  Vera  Ipertrofia  muscolare  »  ;  «  Carcino- 
ma    del    cervelletto    con    scirro    polmonare   »; 

<  Asma  lipocardiaco  »;  «  Broncostenos  catar- 
rale  diffuse  ed  i  suoi  rapporti  con  Pentisema 
e  Tasma  riflesso  >  ;  «  Le  acque  di  Napoli  >  ; 
«  Tentative  di  Batterioterapia  >  (le  premier  il 
a  inventé  cette  cure,  qui  vient  d'être  adoptée  en 
Allemagne)  ;  <  L'acido  tannico  per  enteroclisi  nel 
choiera  »;  «  Giftigkeit  der  Cholerabacillen  » 
(une  traduction  portugaise  par  Havelburg  a  para 
à  Santos)  ;  <  La  infezione  »,  leçon  d'ouverture 
à  r Université  de  Naples,  en  1886;  €  Idrofobia  »; 
«  Indicazioni  terapeutiche  dell'Enteroclisi  »,  Na- 
ples, Detken,  1887;  c  Ipodermoclisi  in  un  caso 
d*anemia  per  dissanguamento  >;  <  Atrofia  pro- 
gressiva dei  bulbi  pilari  »,  etc.  Ses  découvertes 
sont  nombreuses  et  lui  ont  fait  une  grande  ré- 
putation en  Italie  aussi  bien  qu'à  l'étranger. 

Cantarian  (Père  Samuel),  écrivain  arménien, 
préfet  des  études  au  Collège  Arménien  de  Ve- 
nise, est  né,  en  1838,  à  Constantinople.  Ses  ou- 
vrages les  plus  importants  sont  :  «  La  Rhéto- 
rique pour  les  classes  supérieures  »,  1875  ; 
«  Dictionnaire  français-arménien-turc  »,  1886; 
ot  une  traduction  en  vers  arméniens  de  la  «  Pre- 
mière Méditation  de  Lamartine  ». 

Canton!  (Charles),  philosophe  italien,  profes- 
seur de  philosophie  théorétique  à  l'université  de 
PaviO,  né,  à  Groppello  (prov.  de  Pavie),  en  no- 
vembre 1840.  M.  C.,  esprit  sérieux  et  pénétrant, 
écrivain  serré  et  robuste,  étudia  d'abord  le  droit 
à  l'Université  de  Turin;  puis  il  se  voua  aux 
études  littéraires  et  philosophiques,  et  fut  reçu 
docteur  en  philosophie  et  docteur  ès-lettres,  en 
1862.  Son  vrai  maître,  et  celui  qui  Timpression- 
na  le  plus  vivement,  et  qui  laissa  des  traces 
plus  profondes  dans  son  esprit,  a  été  la  re- 
gretté philosophe  Jean-Marie  Bertini.  En  1866, 
nous  le  trouvons  professeur  de  philosophie  au 
lycée  de  Casale  ;  en  1868,  au  lycée  de  Milan  ;  en 
1877,  à  l'Académie  scientifique  et  littéraire  de  la 
même  ville  ;  en  1878,  à  l'université  de  Pavie, 
où  il  prononça  un  discours  fort  applaudi  sur 
l'unité  de  la  science.  Parmi  ses  écrits  remar- 
quables, on   doit   citer  :  «  Teodoro  Jouffroy   », 


CAN 


499 


thèse  de  doctorat,  1862;  <  Gio,  Battis  ta  Vico^ 
studii ,  virtù  e  comparazione  »  ,  1864  ;  *  Ma- 
miani  e  Lotze  »,  deux  essais  dans  la  Nwwa 
Antologia^  1869;  €  Letture  suU'intelligenïa  uma- 
na  »,  187Q-1871 .  €  Corso  elementare  di  filoâû- 
fia  »,  3  vol.  [«  Psicologia  percettiva  e  logica  », 

I  vol.,  1866;  «  Psicologia  morale  ed  Eatetica  >^ 

II  vol.,  1886  ;  <L  Storia  délia  filosofia  ^,  III  voL, 
1887]  cet  ouvrage  en  est  à  sa  quatrième  édi- 
tion; «  Appunti  salla  filosofia  di  Kaot  »^  troia 
lectures  à  l' Institut  Lombard ,  1873  ;  *  La 
questione  universitaria  »,  1874;  €  La  libertà 
neiristruzione  superiore  »,  1876;  <  Giuseppe 
Ferrari  »,  1878;  «  G.  M.  Bertini  ^,  1379; 
«  Emmanuele  Kant  »,  1879-1884;  *  La  Rifor- 
ma  Universitaria  »,  deux  essais  dans  la  Nuava 
Antologiaj  1881  ;  €  Baldassarre  Poli  >,  1885  ; 
«  Professori  e  studenti  nello  Univoraità  itu- 
liane  e  nelle  tedesche  »,  1887.  M.  C.  est  mem- 
bre de  la  Société  philosophique  de  Berlin^  et 
membre  correspondant  de  l'Académie  des  Lincei 
de  Rome. 

Cantonl  (Giovanni),  illustre  physicien  et  hom- 
me politique  italien,  né,  à  Milan,  le  31  décem- 
bre 1818.  M.  Cantoni  a  été,  de  1867  à  1370, 
membre  de  la  Chambre  des  députés  ;  de  1870  ix 
1872,  il  a  été  appelé,  par  le  regrette  César  Cor- 
renti,  en  qualité  de  secl*étaire  général  au  Minis- 
tère de  l'Instruction  publique  ;  "depuis  lu  16  mars 
1879,  il  est  Sénateur  du  Royame.  M»  Cantoni, 
qui  a  été  pendant  longtemps  recteur  de  l'Uni- 
versité de  Pavie,  y  est  professeur  ordinaire  et 
directeur  du  laboratoire  de  physique.  Il  est 
membre  du  conseil  scolaire  de  la  province  de  Pa- 
vie, de  l'Institut  Royal  Lombanl  pour  les  scien- 
ces, les  lettres  et  les  arts,  de  l'Académie  Pon- 
taniana  de  Naples,  de  la  Société  italienne  des 
sciences  dite  des  XL,  de  l'Académie  Royale 
des  Lincei,  et,  enfin,  du  Comité  supérieur  de 
météorologie  et  géodinamique.  Parmi  les  nom- 
breuses publications  de  ce  physicien  illustre  épar- 
pillées dans  diflPérents  journaux  et  recueils^  nous 
citerons  :  dans  les  Rendiconti  del  lieate  Istîtuto 
Lombardo  di  scienze^  lettere  ed  arti  :  «  Sulle  va- 
riazioni  di  temperatura  promesse  noi  Hquidi  da 
alcuni  movimenti  »,  l*"^  vol.,  1864;  *.  Osserva^ 
zioni  su  la  evaporazione  e  la  diâusione  dei  11* 
quidi,  e  su  la  imbibizione  dei  solîdi  porosi  »,  id,, 
id.  ;  «  Sulla  permeazione  dei  liqmdi  noi  solidi 
porosi  »,  id.  ;  «  Su  le  azioni  mutue  deîlo  cor* 
renti  elettriche  colle  magneti  e  su  le  correnti 
d'induzione  »,  2*  vol.,  1865;  «  Sul  calore  pro- 
dotto  dalla  permeazione  dei  lîquidi  noi  soUili 
porosi  »,  3«  vol.,  1866;  «  Sulla  parngonabilità 
délie  osservazioni  ozonoscopiche  *,  id. ,  id.  ; 
<  Esperienze  sulla  produzionc  deî  vibrioni  iu 
liquidi  boUiti  »,  id.,  id.  ;  <  Su  alcuni  casi  di 
correnti  d'induzione  »,  id.,  id.;  *  Suirîsolamen- 
to  délie  macchine  a  strcfinio  s^,  4'-  vol.,  18fj7  ; 
€  Sul  raflfreddamento  dei  gas  per  rarefaKiono  », 
id.,  id.;  «  Ancora  su  la  produziuiie^dogli  lïilV 
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florii  in  liquidi  bollenti  »,  id.,  id.  ;  €  Altre  spe- 
rîenze  su  la  produzione  degli  infusorii  »,  id., 
id.  ;  «  Su  le  macchine  elettriche  ad  induzioni  », 
id.,  id.  ;  <  Su  alcune  condizioni  fisiche  délia  af- 
finità  e  sul  moto  browniano  »,  2®  série,  1®^  vol., 
1868;  «  Speriraenti  e  considerazioni  su  alcuni 
punti  di  elettro-chimica  e  di  elettro-fisiologia  », 
id.,  id.  ;  «  SulPeterogenia  »,  id.,  id.  ;  «  Su  al- 
cuni principii  di  idrostatica  »,  id.,  id.  ;  €  Ri- 
flessi  sulla  nota  del  prof.  Riatti:  Délie  trasfor- 
mazioni  del  movimento  calorifico,  osservabili  net 
corpi  ruotanii  »,  id.,  id.  ;  €-  SulPelettroforo  e  su 
la  induzione  elettrostatica  » ,  2«  vol. ,  1869  ; 
«  Sulla  causa  délia  incandescenza  dei  bolidi  », 
id.,  id.;  «  La  elasticità  e  la  caloricità  nei  cor- 
pi  »,  id.,  id.;  «  Il  galvanomètre  nelPelettrosta- 
tica  »,  id.,  id.  ;  €  SuUe  pioggie  delV  a'utunno 
1868  neirÀlta  Italîa  »,  id.,  id.  ;'  «  Sperienze  d'e- 
lettrologia  »,  id.,  id.  ;  <  Studii  interne  aile  co- 
muni  macchine  elettriche  »,  id.,  id.  ;  <  Ancora 
su  le  macchine  a  stroânio  »,  id.,  id.;  <  Ancora 
su  la  produzione  degli  infusorii  in  palloni  sug- 
gellati  ermeticamente  e  scaldati  oltre  i  IQO^  », 
id.,  id.  ;  «  SuU'efficacia  délie  macchine  a  strofi- 
nio  modificate  »,  id.,  id.  ;  «  Sui  condensatori 
elettrici  »,  5«  vol.,  1872;  «  Di  un^altra  analogia 
fra  la  polarizzazione  elettrica  e  la  magnetica  », 
id.,  id.  ;  «  Sulle  calorie  di  combinazione  dei 
corpi  »,  id.,  id.  ;  €  Su  una  sperienza  d' elettro- 
statica »,  6®  vol.,  1873;  €  Importanti  osserva- 
zioni  di  G.  B.  Beccaria  sui  condensatori  elet- 
trici »,  id.  ;  «  Nue  va  analogia  tra  la  polarizza- 
zione elettrica  e  la  magnetica  »,  id.,  id.  ;  €  Su 
aloune  teorie  geologiche  »,  id.,  id.;  «  Su  la  po- 
larizzazione dei  coibenti  »,  id.,  id.  ;  €  I  guasti 
arrecati  ail'  agricoltura  dall'inverno  1879-80  », 
13«  vol.,  1880;  <  Sui  fenomeni  termici  e  lumino- 
si  che  si  manifestano  nelle  bottiglie  di  Leyda 
nel  momento  délia  loro  scarica  »,  14®  vol.,  1880. 
Dans  le  même  Recueil,  en  collaboration  avec  P. 
Mantegazza:  <  Di  alcune  esperienze  sull'etero- 
genia  in  vasi  chiusi  e  con  sostanze  boUite  ad 
atmosfera  arroventata  »,  2«  vol.,  1865  ;  Dans 
les  Annali  di  Ckimica  du  prof.  Giovanni  Polli  de 
Milan:  «  Sulla  costituzione  atmosferica  delPin- 
verno  ora  scorso  »,  vol.  26®,  1858;  €  Esperien- 
ze relative  alla  generazione  spontanea  »,  vol. 
50«,  1870.  Dans  les  Atti  délie  adunanze  delVL  E. 
Istitnto  Veneto  di  scieiize,  lettere  ed  arti  :  «  An- 
cora intorno  ai  nuovi  principii  di  fisiologia  vé- 
gétale applicaii  airagricoltura  »,  1860.  Dans  le 
Nuovo  Cimento  de  Pise  :  «  Relazioni  tra  alcune 
proprietà  termiche  ed  altre  proprietà  fisiche  dei 
corpi  »,  vol.  14«,  1861.  Dans  les  Atti  délia  Sa- 
cieth  italiana  di  scieme  naturali  :  €  Le  lenticelle 
nei  nuovi  principii  di  fisiologia  végétale  »,  4 
vol.,  1862;  €  La  metereologia  agraria  »,  21  vol., 
1879..  Dans  les  Atti  délia  R,  Accademia  dei  Lin- 
cei:  €  Su  i  varii  modi  di  esplorazîone  elettrica 
e  su  rinfluenza  délie  ipotesi  in  elettrostatica  », 
2G«  vol.,  1873;  «  Sulla  teoria  délia  pila  Voltia- 


CAN 

na  »,  3«  série,  3«  vol.,  1878-79,  et  7^^  vol.,  1880  ; 
«  Sperienze  sulla  polarizzazione  elettrica  délie 
lamine  coibenti  »,  l4ïne  vol.,  1882-83.  Dans  la 
Eivista  difilosofia  scientifica  de  Turin:  «  Dell'e- 
nergia  nella  fisica  moderna  »,  1«'  vol.,  1881.  — 
Parmi  ses  publications  séparées,  nous  citerons: 
<  L'ontologismo  délia  fisica  »,  Pavie,  Fusi,  1866; 
€  Lezioni  sulle  condizioni  fisiche  délia  elastici- 
tà »,  id.,  Bizzoni,  1867;  €  Sommario  di  un  cor- 
so di  lezioni  sulla  gravita  »,  id.,  id.,  id.;  «  La 
creazione  di  alcuni  organismi  »,  dialogue,  Mi- 
lan, Bozza,  1868  ;  €  I  principii  fisici  délia  idro- 
statica »,  Pavie,  Bizzoni,  1868;  €  Relazione  tra 
alcune  propriété  termiche  ed  altre  proprietà 
fisiche  dei  corpi  »,  2»®  éd.,  id.,  id.,  id.  ;  «  Scien- 
za  e  religione  »,  discours  d'ouverture  prononcé 
à  l'Université  de  Pavie,  Milan,  Vallardi,  1869; 
2rae  éd.,  id..  Trêves,  1870;  «  Elementi  di  fisi- 
ca »,  2«n«  éd.,  id.,  id.,  1874;  3»»«  éd.,  id.,  id., 
id.,  1875;  €  L'omogeneità  délie  énergie  fisiche  »y 
3®  éd.,  id.,  id.,  1879,  b^^  éd.,  id.,  id.,  1884;  €  Im- 
portanza  scientifica  degli  studi  sperimentali  di 
Paolo  Gorini  sui  Plutoni  »,  Lodi,  Luinio,  1881  ; 
€  Agli  studenti  universitarii.  Consigli  »,  Pavie, 
Bizzoni,  1882;  €  SuU'incenerimento  dei  cada- 
veri  »,  conférence  tenue  à  l'Université  de  Pavie, 
id.,  id.,  id.  ;  €  Ad  onoranza  del  prof.  Santé  Ga- 
ravaglia.  Parole  »,  id.,  id.,  1887;  €  Note  sul  cli- 
ma  di  Varese  e  su  la  meteorologia  agraria  », 
Varese,  Maj  et  Malnati,*  1887.  —  Enfin,  M.  C.  a 
collaboré  pendant  plusieurs  années  à  «  L'Amico 
del  Contadino  »,  publié  annuellement,  depuis 
1868,  chez  l'éditeur  Vallardi  de  Milan,  par  MM. 
Gaetano  Gantoni  et  Luigi  Sacchi;  il  a  donné 
une  édition  des  <  Scritti  varii  di  Ambrogio  Fu- 
sinieri  »,  publiée  aux  frais  de  la  Municipalité  de 
Vicence  et  de  l'Académie  Olympienne  de  la  mê- 
me ville,  Vicence,  Burato,  1878  ;  il  a  donné  une 
traduction  italienne  de  la  €  Fisica  »  de  Balfour 
Stewart,  Milan,  Hoepli,  1881,  S^e  éd.,  id.,  18^4; 
enfin,  on  lui  doit  aussi  :  €  Bibliografia  italiana  di 
elettricità  e  magnétisme:  saggio  compilato  per 
incarico  del  Ministère  di  agricoltura,  indus  tri  a 
e  commercio  dai  professori  F.  Rossetti  e  G.  C, 
in  occasione  délia  mostra  internazionale  di  elet- 
tricità che  si  apri  a  Parigi  nell'agosto  1881  », 
Padoue,  Sacchetto,  1881. 

Cantor  (Georges-Ferdinand-Louis-Philippe), 
mathématicien  allemand,  né,  à  Saint-Pétersbourg, 
le  3  mars  1845.  Il  n'avait  encore  que  onze  ans, 
quand  il  vint  en  Allemagne.  Il  fit  ses  premières 
études  à  Wiesbaden,  à  Francfort  s.  1.  M.,  et  à 
Darmstadt.  En  1862,  il  se  rendit  à  l'université 
de  Zurich,  et  fréquenta  ensuite  celles  de  Ber- 
lin et  de  Gœttingue.  Reçu  docteur  en  philoso- 
phie, le  14  décembre  1867,  à  l'Université  de 
Berlin,  il  fut,  en  1869,  autorisé  par  l'Univer- 
sité de  Halle  à  l'enseignement,  des  mathémati- 
ques ;  en  1872,  il  était  nommé  professeur  ex- 
traordinaire à  la  môme  Université,  et,  en  1879, 
il  y  recevait   l*ordinariat.    On   loi  doit:    «  De 
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sequationibus  sec.  grad.  indet.  »,  thèse,  Berlin, 
1867;  «  De  transformatione  form.  ternar.  qua- 
drat.  »,  thèse,  Halle,  1869  ;  «  Historische  No- 
tizen  liber  die  Wahrscheinlichkeitsrechnung  », 
id.,  1874;  <  Grundlagen  einer  allgemeinen  Man- 
nichfaltigkeitslehre  »,  Leipzig,  1883  ;  sans  tenir 
compte  d'une  foule  d'articles  insérés  dans  plu- 
sieurs journaux  de  mathématique. 

Gantor  (Maurice),  historien  et  mathématicien 
allemand,  né,  à  Mannheim,  le  23  avril  1829, 
d'une  famille  originaire  du  Portugal.  Il  n'a,  avec 
le  précédent,  que  des  liens  de  parenté  fort  éloi- 
gnés, appartenant  à  deux  branches  différentes  de 
la  même  famille.  M.  0.  est  professeur  honoraire 
des  mathématiques  à  l'Université  de  Heidelberg, 
membre  honoraire  du  Copernicus  -  Verein  de 
Thorn,  membre  correspondant  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Turin,  et  de  l'Institut  Lombard 
de  Milan.  Il  a  fait  ses  études  universitaires  à 
Heidelberg,  Gœttingue  et  Berlin.  Mais  il  se 
considère,  lui-même,  spécialement  comme  élève 
de  M.  A.  Stem  de  Gœttingue  et  de  M.  Lejeune- 
Dirichlet  de  Berlin.  On  lui  doit:  €  Grundzùge 
einer  Elementararithmetik  »,  Heidelberg,  1855; 
€  Mathematische  Beitrâge  zum  Kulturleben  der 
Vôlker  »,  Halle,  1863;  <  Die  rômischen  Agri- 
mensoren  und  ihre  Stellung  in  der  Geschichte 
der  Teldmesskunst  »,  Leipzig,  1875;  «  Das 
Gesetz  im  Zufall  »,  Berlin,  1877;  <  Vorlesun- 
gen  uber  Geschichte  der  Mathematik  »,  1  vol., 
Leipzig  1880;  plusieurs  mémoires  historiques 
et  autres  dans  divers  recueils,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  «  Ueber  den  sogenannten  Seqt 
der  agyptischen  Mathematikers  »,  dans  les  Si- 
tzungsbericht  der  Wiener  Akademie^  1884. 

.  Cantù  (César),  célèbre  historien  italien,  né, 
le  8  décembre  1807,  à  Brivio,  (prov.  de  Corne). 
Pour  jouir  d'une  bourse,  pendant  quelques  an- 
nées, il  fut  obligé  de  porter  le  froc,  qu'il  jeta 
aux  orties  à  l'âge  de  18  ans.  Nommé  profes- 
seur de  grammaire  à  Sondrio,  et,  après  quatre 
ans,  à  Côme,  il  n'y  resta  qu'une  année  et 
passa  ensuite  au  Lycée  de  Milan.  Il  n'avait  que 
25  ans  à  la  mort  de  son  père,  qui  lui  laissa 
sur  les  bras  toute  une  nombreuse  famille;  il 
prit  alors  le  plus  grand  soin  de  l'éducation  de 
ses  frères  (parmi  lesquels  son  frère  Ignace, 
mort  depuis  une  dixaine  d'années,  était  lui-même 
excellent  écrivain  et  éducateur),  et  de  ses  pe- 
tites sœurs.  Depuis  ce  temps,  on  peut  dire  que 
toute  la  vie  de  César  Cantù  est  dans  ses  livres. 
Il  avait  débuté  à  21  ans  par  un  poème  remar- 
qué en  4  chants  «  Algiso  e*  la  Lega  Lombar- 
da  »,  et  à  22  par  la  «  Storia  di  Como  »,  en 
dix  livres,  qui  est  un  véritable  modèle  d'histoire 
municipale.  Suivirent,  pendant  des  années,  des 
poésies  d'occasion,  (entr'autres  un  sermon  de 
l'année  1831,  contre  les  honneurs  prodigués  par 
la  ville  de  Côme  à  la  chanteuse  Giuditta  Pasta), 
et  des  articles  et  essais  dans  1'  Indicatore 
Lombardoj  dans  le  Ricoglitorc^  dans  la  Bivista 
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Europea  de  Milan,  et  dans  plusieurs  autres  re- 
vues ;  €  La  Lombardia  nel  secolo  XVII  »,  com- 
mentaire historique  des  Promessî  Sposi^  sur  des 
matériaux  que  Manzoni  lui-même  lui  avait  four- 
nis ;  €  Discorso  intorno  a  Lord  Byron  »  ;  €  Stu- 
dio su  Vittore  Hugo  e  il  Romanticismo  »  ; 
«  Saggi  sulla  Letteratura  tedesca  »  ;  €  L'Abate 
Parini  ed  il  suo  secolo  »,  et  autres  nombreuses 
monographies  qui  lui  préparaient  des  matériaux 
précieux  pour  ses  grands  ouvrages  historiques, 
tels  que  la  «  Storia  Universale  »,  et  la  <  Sto- 
ria degli  Italiani  »,  Ainsi  son  étude  «  La  Ri- 
voluzione  délia  Valtellina  »,  préludait  à  son  li- 
vre :  €  Il  Sacro  Macello  di  Valtellina,  episodio 
délia  Riforma  Religiosa  »,  qui  devait,  à  son 
tour,  fournir  un  chapitre  à  la  <  Storia  degli 
Eretici  d'Italia  ».  L'activité  déployée  par  cet 
écrivain ,  avant  sa  26«  année,  avait  quelque 
chose  de  prodigieux;  cette  activité  et  la  fran- 
chise avec  laquelle  il  s'exprimait,  attirèrent 
bientôt  sur  lui  la  surveillance  de  la  police  au- 
trichienne. A  la  fin  de  l'année  1833,  grâce  au 
chef  du  bureau  de  la  censure,  Paride  Zaiotti, 
littérateur  distingué,  mais  qui  persécutait  de 
son  envie  tous  les  écrivains  qui  s'élevaient  au 
dessus  de  l'ordinaire ,  Cantù  fut  mêlé  à  un 
procès  politique.  Arrêté  le  11  novembre  1833, 
il  ne  fut  relâché  que  le  14  octobre  de  l'année 
suivante.  Tous  les  nâoyens  d'écrire  lui  étant 
refusés,  avec  un  cure-dent  il  se  fit  une  plume, 
la  fumée  de  la  bougie  remplaça  l'encre,  et  des 
vrais  chiifons  furent  utilisés  comme  papier.  C'est 
ainsi  que  fut  écrite  la  plus  grande  partie  du  ro 
man  «  Margherita  Pusterla  »  ;  nous  en  avons  A^u 
les  intéressants  fragments  et  nous  pouvons  l'at- 
tester. De  la  même  manière,  il  a  écrit  plusieurs 
pages  de  son  livre  pour  le  peuple  :  €  Il  Galan- 
tuomo  ».  Il  fallait  bien,  à  la  sortie  de  la  prison 
avoir  quelque  chose  de  prêt,  pour  venir  en 
aide  à  la  famille  abandonnée ,  d' autant  plus 
qu'il  s'attendait  à  se  voir  interdire,  par  le 
gouvernement  autrichien,  la  .faculté  d'ensei- 
gner, ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver.  La  plu- 
me restait  donc  sa  seule  ressource.  En  1835, 
on  vit  paraître  à  la  fois  trois  livres  pour  le 
peuple  «  Il  Galantuomo  »,  <  Il  buon  Fan- 
ciuUo  »  et  <  Il  Giovinetto  ».  Le  roman  aussi 
était  tout  prêt,  mais  la  censure  autrichienne, 
avant  de  le  livrer  à  la  presse,  le  garda,  pen- 
dant trois  ans,  dans  ses  bureaux.  Tel  était  l'é- 
crivain, auquel,  en  1836-,  songea  M.  Joseph 
Pomba,  l'éditeur  de  Turin,  pour  lui  confier  le 
soin  d'écrire  la  première  grande  histoire  uni- 
verselle en  italien.  Tels  sont  les  précédents  lit- 
téraires et  politiques  de  cet  éminent  vieillard, 
auquel  l'esprit  de  parti  qui  domine  le  gouver- 
ment  italien  refuse  une  place  au  Sénat,  avec 
une  inconséquence  qui  touche  au  ridicule,  puis- 
que cet  illustre  proscrit  du  Sénat  n'est  pas 
seulement  chevalier  du  Mérite  Civil  de  Sr.voie, 
,  mais  aussi  membre  du  conseil  de  l'ordre.   Com- 
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moncée,  en  1836,  THistoire  universelle  de  Cantù, 
conçue  d'après  un  plan  nouveau,  dont  tout  le 
mérite  lui  revient,  était  achevée  au  bout  de 
six  ans,  en  72  volumes.  L'éditeur  Pomba  s'est 
enrichi  par  ce  livre,  et  Pauteur  y  gagna,  dit-on, 
300,000  francs.  Cet  ouvrage  devenu  populaire, 
et  traduit  en  plusieurs  langues  (en  Allemagne 
il  a  môme  eu  l'honneur  de  deux  traductions), 
procura  à  son  auteur  la  plus  grande  renommée 
et  lui  servit  de  base  et  de  point  de  départ 
pour  d'autres  travaux.  A  la  veille  de  l'insurrec- 
tion de  la  Lombardie,  de  l'année  1848,  averti 
qu'il  allait  être  de  nouveau  arrêté,  il  se  réfugia 
en  Piémont,  où  Brofferio  écrivit  des  pages 
éloquentes  en  sa  faveur.  Après  les  cinq  fameu- 
ses journées  dans  lesquelles  le  peuple  milanais 
chassa  les  autrichiens,  Oantù  revint  à  Milan, 
et  y  fonda  et  dirigea  le  journal  La  Quardia 
Nazionale,  où  il  inséra  ses  «  Trattenimenti  di 
Carlambrogio  da  Montevecchia  » ,  livre  pour 
le  peuple,  qui  fut  très  bien  accueilli,  et  préluda 
à  d'autres  livres  du  même  genre  qu'il  écrivit 
plus  tard,  tels  que  «  Buon  senso  e  buon  cuo- 
re  »  ;  «  Il  Portafoglio  d'un  Operaio  »,  et  «  At- 
tenzione  ».  Entre  las  années  1849  et  1859,  il 
publia  :  «  Ezzelino  da  Bomano  »  ;  <  La  lette- 
ratura  italiana  per  via  d'esempi  »  ;  «  La  Storia 
degli  Italiani  »  ;  «  Scorsa  d'un  Lombarde  negli 
Archivi  di  Venezia  ».  En  1857,  lorsque  le  prince 
Maximilien,  gouverneur-général  pour  l'Autriche, 
du  royaume  Lombarde-Vénitien,  laissait  entre- 
voir que  TAutriche  ne  tarderait  pas  à  accorder 
à  la  Lombardie  une  constitution  libérale,  Oantù 
fut  du  petit  nombre  des  libéraux  qui  se  laissè- 
rent prendre  au  piège  et  il  accepta  l'honneur 
d'accompagner  1'A.rchiduo  dans  ses  excursions  ; 
cet  honneur  lui  coûta  cher  ;  ses  ennemis  le  trai- 
tèrent de  traître,  et  continuent,  après  trente 
ans,  à  lui  reprocher  comme  un  crime  cette  illu- 
sion d'un  moment,  oubliant,  ou  faisant  semblant 
d'oublier,  tous  ses  grands  mérites,  et  irritant 
inutilement  les  dernières  années  de  l'illustre 
historien  par  d'indignes  chicanes.  Malgré  tout, 
Cantù  continua  à  travailler  avec  ardeur.  Après 
1859,  il  publia  encore,  outre  les  livres  populai- 
res ci-dessus  mentionnés  :  «  Qli  eretici  d'Ita- 
lia  »,  3  vol.  ;  «  Gli  illustri  italiani  »,  id.  ;  «  Cro- 
nistoria  dell'indipendenza  italiana  »,  id.;  «  Sul- 
l'origine  délia  lingua  italiana  »  ;  €  Il  Monti  e 
l'età  che  fu  sua  »  ;  €  Notizie  storiche  e  critiche 
suUa  vita  e  le  opère  di  Alessandro  Manzoni  »; 
«  Alessandro  Manzoni,  reminiscenze  »  ;  «  An- 
tologia  militare  »  ;  «  Caratteri  storici  »;  «  Di- 
plomatici  délia  Repubblica  Cisalpina  e  del  Rè- 
gne d'Italia  ».  En  1883,  un  comité  se  forma 
pour  lui  offrir  une  médaille  d'honneur  (voir  la 
Medaglia  Monumentale  in  onore  di  Cesare  Cantù^ 
Turin,  Vincenzo  Bona,  1883).  A  la  mort  de  M. 
Miughetti,  M.  Cantù  fut  élu  à  sa  place  comme 
membre  étranger  de  l'Institut  de  France.  Il  a 
été  pendant  une  législature  député  au  Parlement 
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National;  il  a  fondé  la  Società  Storîca  Lombardes 
et  gardé  la  présidence  d'honneur  au  Congrès 
historique  de  Milan;  il  est  Surintendant  dos 
archives  de  la  Lombardie,  décoré  de  plusieurs 
ordres  étrangers,  membre  de  nombreuses  aca- 
démies nationales  et  étrangères,  illustre  exem- 
ple d'une  vie  entièrement  vouée  aux  études  ©t 
au  travail. 

Gapasso  (Bartolomeo),  illustre  historien  ita- 
lien, né,  à  Naples,  le  22  février  1815.  M.  C.  est 
actuellement  directeur  des  Grandes  Archives  de 
l'État  à  Naples,  et  Surintendant  des  Archives 
des  provinces  continentales  de -l'ancien  royau- 
me de  Naples,  membre  de  l'Académie  royale 
des  Lincei  de  Rome,  de  l'Académie  d'Archéo- 
logie, Lettres  et  Beaux-arts  de  Naples,  de  l'A- 
cadémie Pontaniana,  inspecteur  des  fouilles  et 
monuments  de  la  ville  de  Naples.  On  lui  doit  : 
€  Topografia  storico-archeologica  délia  penisola 
sorrentina,  e  raccolta  Ai  antiche  iscrizioni  alla 
medesima  pertinenti  »,  Naples,  1846  ;  «  Memo- 
rie  storiche  délia  Chiesa  Sorrentina  »,  id.,  1854; 
«  SuU'antico  site  di  Napoli  e  Paleopoli,  dubbi  e 
congetture  »,  id.,  1855  ;  €  La  cronaoa  napole- 
tana  di  Ubaldo,  édita  dal  PratiUi  nel  1751,  ri- 
stampata  e  dimostrata  un'  impostura  del  secolo 
scorso  »,  id.,  1865  ;  «  Nuova  interpretazione  di 
alcuni  luoghi  oscuri  e  difficili  de'latini  scrittori, 
tentata  coU'aiuto  del  dialetto  e  de'costumi  na- 
poletani  »,  id.,  1858;  €  Sulla  isorizîone  sorren- 
tina dedicata  a  Fausta,  nuove  osservazioni  », 
id.,  1862;  «  Il  Tasso  e  la  sua  famiglia  a  Sor- 
rento.  Ricerche  e  narrazioni  storiche  »,  id.,  1866  ; 
«  Notizie  di  alcune  iscrizioni  abruzzesi  inédite 
e  nuova  spiegazione  del  vocabolo  majoriarius  », 
id.,  id.  ;  «  Sulla  storia  esterna  délie  Costitu- 
zioni  del  regno  di  Sicilia,  promulgate  da  Pede- 
rigo  II  »,  id.,  1869;  «  Sul  catalogo  dei  feuda- 
tari  délie  province  napoletane  sotto  i  Norman- 
ni  »,  id.,  1870;  €  Historia  diplomatica  regni 
Sic.  inde  ab  an.  1250  ad  an.  1266  ».  id.,  1874; 
€  La  famiglia  di  Masaniello  »,  id.,  1875;  <  Le 
fonti  délia  storia  délie  province  napoletane  dal 
568  al  1500  »,  id.,  1876  ;  «  Monumenta  ad  Neap. 
ducatus  historiam  pertinentia,  quse  partim  nunc 
primum  partim  iterum  typis  vulgantur  »,  2  vol., 
id.,  1881. 

Gapé  (Eugène,  dit  Montbosieb),  littérateur 
et  écrivain  d'art  français,  né,  à  Paris,  le  15  no- 
vembre 1839.  U  fit  ses  études  sous  la  direction 
de  son  père,  qui  s'était  aussi  occupé  de  litté- 
rature. Entré  dans  le  journalisme,  en  1859,  il 
collabora  au  Messager  du  théâtre  et  des  artSy  où 
il  introduisit  la  critique  d'art  et  la  critique  lit- 
téraire, et  dont  il  ne  tarda  pas  à  devenir  le 
principal  rédacteur.  En  1869,  il  entre  à  la  Clo- 
che^ fondée  par  Louis  Ulbach,  et  il  y  fait  la 
partie  artistique  et  les  théâtres,  jusqu'à  la  fin 
du  journal,  en  1872.  En  1874,  M.  C.  devient  ré- 
dacteur en  chef  du  Musée  des  deux  Mondes, 
revue  d'art  et  de  littérature,  avec  la  collabora- 
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lion  fie  A.  Damas^  Alphonse  Daodet,  François 
Coppée,  Léon  Cladel,  Henri  de  Bornier,  L.  0. 
Haysinans,  de  Heredia,  Banville^  etc.  En  même 
tempB,  il  dirige  la  Ckr&nique  iUtuitrée  et  la  Ga- 
zette des  amateurs f  et  collabore  à  la  Gaz4tfie  des 
Beaux-Arts  et  à  VÂrt  M.  B.  a  publié:  <  Les 
Artiatôs  modernes  »,  4  voL,  Paris,  Launette, 
1881-84;  il  collabore,  chez  le  môme  éditenr,  à 
deux  pubîieationa  :  la  Société  d^aquarelliat^s  f rafl- 
erais et  les  Grands  pmntrfs  français  et  étrangers ^ 
où  il  a  donné  d^mportantes  études  sur  Eugène 
Lami,  Baroû,  Yibert,  Pavîa  de  Cliavannes,  Ja- 
les  BretoD,  Rosa  Bonheur,  Eaymond  de  Ma- 
drazo.  Il  a  publié  en  outre  :  «  Les  Chefa  d-œu- 
vre  d^art  au  Luxembourg  »j  Paris,  Baschist, 
1881  ;  *  Lea  Peintres  modernes  >,  id.,  id.,  1882, 
un  volume  consacré  à  Ingres,  H.  Flandrin,  et 
Robert  Fleury  ;  M,  C.  a  collaboré  aussi  k  la 
Gaieriû  amtemporaîne ,  du  même  éditeur,  et  a 
fait  «  Le  salon  de  1888  >,  un  volume  conaidé- 
rable.  Il  a  donné  ans  si  ^  cbez  Laimette  «  Le  Sa- 
lon des  Aquarellistes  »,  en  1887  et  en  1888, 
lieux  volumes  iiûportants.  Dans  tous  ses  ouvra- 
ges, il  a  cherché  à  faire  la  psychologie  de  Tart 
et  à  peindre  les  hommes  par  les  œuvres. 

Capeoelatro  (monseigneur  Alphonse),  prélat 
italien,  né,  à  Marseille,  le  5  février  1824,  fils  du 
duc  François  de  Castel  Pagano*  Il  fit  ses  étu- 
des à  Napleâ,  où,  en  1866,  il  entra  dans  la 
congrégation  de  T Oratoire.  En  1866,  il  fut  élevé 
à  la  dignité  de  Supérieur,  qull  garda  jusqu^à 
Tavènement  du  Saint— Père  Léon  XIII,  qui  le 
nomma  successivement  Prélat  de  Sa  Cour,  Bi- 
bliothécaire du  Vatican,  Archevêque  de  Capone 
et  enfin  Cardinal.  —  En  1856,  il  publia  son 
importarite  :  <  Storia  di  Santa  Catenna  e  del 
Pap&to  del  auo  tempo  >,  qui  a  eu  l'honneur  de 
plusieurs  éditions  successivesj  d'une  traduction 
française  et  d'une  allemande.  Ensuite  il  publia  : 
<'  Newman  e  TOratorio  inglese  >  ;  ^  La  Storia 
di  San  Pier  Damiani  »,  2  vol.,  ouvrage  histo- 
rique de  la  plus  haute  valeur  ;  «  Gli  errori  di 
Renan  »  ;  *  La  vita  di  Gesix  Oristo  »,  2  voh  ; 

*  Scritti  varii  religiosi  e  sociali  »,  (parmi  les- 
quels uno  brochure  sur  les  ordres  religieux  : 
*'  Le  armonia  délia  religione  con  la  civilt^  »,  et 
nue  autre  brochure  «  Percha  il  Concilie?  >);  <  Le 
armonie  délia  Religione  col  Cuore  »,  (où.  se 
trouve  la  brochure  :  «  Amore  e  dolore  criâtia- 
no)  »;  €  Sermoni  »;  *  La  Madré  di  Dio  »  ; 
«  Gladstone  e  gli  effetti  dei  decroti  vaticani  »  ; 

*  Apparecchio  al  Catéchisme  »  ;  *  La  Dottrina 
Cattolica  >j  une  édition  française  traduite  sous 
les  yeux  de  Fauteur  et  avec  son  concours  per- 
Ronnel  a  paru,  en  1884,  chez  Lothielleux,  de 
Paris,  BOUS  le  titre:  *  Exposition  do  la  doctrine 
catholique  >;  «  La  Vita  di  San  PilippoKeri  »; 
«  La  vita  del  Padre  Bocco,  domenicano  »,  Sien- 
ne, 1881  ;  c  Prose  sacre  e  morali  »,  id.,  1884; 
«  La  Vita  del  Padre  Lodovico  da  Casoria  >. 
—  Une  nièce   du  Cardinal,   M^^^  Henriette  C.^ 
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actuellement  duchesse,  et  mère  de  famille  à 
Naples,  née  à  Turin,  en  1863,  et  fille  de  M, 
Antoine  C.^  ancien  directeur  des  postes  italien- 
nes, a  publié  UQ  volume:  «  Proverbii  illustrati 
ai  fanclulli  »,  sous  forme  de  contes  fort  gra- 
cieux, 

Capel  (Mgr,  Thomas- Jean),  prélat  catholique 
anglais,  né  le  28  octobre  1836.  Ordonné  prêtre, 
en  1860,  par  S.  Em.  le  card,  Wiseman,  il  fut, 
pendant  quelque  temps,  chargé  de  la  direction 
de  la  mission  catholique  anglaise  à  Pau,  en 
France.  Prédicateur  hors  ligne,  Mgr,  Capel  fut 
bientôt  élevé  par  le  Pape  aux  hautes  dignités 
de  rÉglise*  En  1882,  il  a  écrit  :  «  Great  Bri- 
tain  and  ErOme  >,  dans  lequel  il  soutient  la  né- 
cessite pour  l'Angleterre  de  consentir  à  recevoir 
un  Nonce  apostolique  à  Londres;  ce  livre,  tra- 
duit en  français,  a  été  publié,  la  même  année, 
chez  Téqui,  à  Paris,  sous  le  titre  ;  «  La  Grande- 
Bretagne  et  le  Vatican,  ou,  La  Relue  doit- elle 
entretenir  des  relations  avec  le  Souverain  Pon- 
tife? ».  On  lui  doit  encore:  *  Confession  »; 
€  The  Holy  Catholic  Church  »  ;  «  Tho  Namo 
Catholic  >  i  «  The  Pope  the  Head  of  the  Chri- 
stian Church  ».  11  a  réédité,  en  outre,  l'ouvrage 
bien  connu  :  «  Paith  of  Catholics  >, 

CapeUer  (Charles),  indianiste  allemand,  pro- 
fesseur extraordinaire  de  sanscrit  à  Tuniversité 
de  Jena.  Nous  connaissons  de  lui  i  «  Die  Ga- 
nachandas,  Ein  Beitrag  zur  indischen  Metrik  »►, 
Leipzig,  1872;  <  Vâmaua*s  Stilregeln  bearb.  », 
Strasbourg,  1880;  «  Sanskrit  Wôrterbnch  »,  îd., 
1886. 

Capellinl  (Giovanni),  illustre  naturaliste  ita- 
lien, né,  à  la  Spezzia,  le  23  août  1838,  Reçu  doc* 
teur  ès-sciences  à  l'Université  de  Pise,  en  1858, 
il  entreprit  ensuite  un  voyage  scientifique  en 
Europe,  Ea  13G0,  it  était  nommé  professeur  ao 
collège  national  de  Gênes  et  agrégé  â  i' Univer- 
sité de  la  même  ville  ;  Tannée  suivante,  ii  pas* 
sait  à  FUniveraité  de  Bologne  en  qualité  de  pro- 
fesseur ordinaire  de  géologie  et  de  paléontologie. 
Depuis  cette  époque,  M.  Capellini  a  employé 
chaque  anuée  ses  mois  de  vacances  à  voyager 
et  il  a  pia-couru  de  la  sorte  toute  l'Europe  et 
une  grande  partie  de  F  Amérique  septetitrioiiale, 
M.  C-  est  le  créateur  de  l'Institut  géologique 
de  Bologne  et  le  promoteur  des  Congrès  inter- 
nationaux d'Anthropologie  et  d'Archéologie,  Com- 
me organisateur  de  la  cinquième  session  de  ce 
Congrès,  qui  eut  liea  à  Bologne,  il  organisa, 
en  même  temps,  une  Exposition  italienne  d'Ar- 
chéologie préhistorique.  C'est  M»  C,  qui  le  pre- 
mier a  eu  ridée  des  Congrès  géologiques  in- 
ternationaux. Doyen  de  la  î^aculté  dos  sciences 
de  l'Université  de  Bologne,  il  en  a  été  plusieurs 
fois  recteur,  et  on  cette  qualité  il  a  présidé  aux 
fêtes  du  dernier  jubilé  de  cette  Université.  M. 
C.  est  membre  de  presque  toutes  les  compagnies 
savantes  italiennes  et  de  plusieurs  des  plus  im- 
portantes de  rétranger,  et  il  est  décoré  de  plu- 
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sieurs  ordres,  et  entr'autres  de  celui  du  Mérite 
civil  de  Savoie.  Voici  maintenant  la  liste  chro- 
nologique des  travaux  scientifiques  de  cet  il- 
lustre savant  :  «  Sulla  geologia  dei  dintorni  di 
colle  di  Val  d'Eisa  »,  Pise,  1858;  «  Nuove 
ricerche  paleontologiche  nella  caverna  ossifera 
di  Cassana  (provincia  di  Levante)  »,  Liguria 
Medica,  1859;  «  Sur  le  gisement  des  végétaux 
fossiles  à  Sarzanello,  Ganiparola  et  San  Lazza- 
ro  »,  Contrih,  à  la  jiore  foss,  itaL^  Val  d'Amo^ 
par  MM.  Oaudin  et  Stroeeij  Zurich,  1859;  «  Note 
sur  une  nouvelle  espèce  d'Isis  fossile  »,  Bull- 
Soc.  Géol  Fr.j  sér.  2,  XVI,  1869  ;  «  Catalogue 
des  Oscabrions  de  la  Méditerranée,  suivi  de  la 
description  de  quelques  espèces  nouvelles  », 
Journal  ConchyL,  1869;  <  Cenni  geologici  sui 
giacimenti  délie  ligniti  délia  bassa  Val  di  Ma- 
gra  »,  Mem,  Ace.  Se.  Tor.,  ser.  2,  XIX,  1860; 
«  Délia  presenza  del  ferro  oolitico  nelle  mon- 
tagne délia  Spezia  »,  Gênes,  1860;  «  Notizie 
geologiche  e  paleontologiche  sui  gessi  di  Oa- 
stellina  Marittima  in  Toscana  »,  Nuovo  Cimenta^ 
1860  ;  «  Belazione  sui  metodi  e  norme  stabilité 
dalla  giunta  consultiva  per  la  foi*mazione  délia 
Carta  geologica  del  Regno  d'Italia  »,  Turin, 
1861;  €  Études  stratigraphiques  sur  PInfralias 
dans  les  montagnes  du  golfe  de  la  Spezia  (ré- 
sumé) »,  Bull.  Soc.  Géol  Fr.,  sér.  2,  XIX,  1861  ; 
«  Le  schegge  di  diaspro  dei  monti  délia  Spe- 
zia e  l'epoca  délia  pietra  »,  Bologne,  1862  ; 
€  Studii  stratigrafici  e  paleontologici  sulPInfra- 
lias  nelle  montagne  del  golfo  délia  Spezia  », 
Mem.  Ace.  Se.  ht.  Bol.,  sér.  2,  I,  1862;  «  Ba- 
lenottera  fossile  nelle  argille  plioceniche  di  San 
Loronzo  in  collina  »,  Rivista  ital.  di  scienze^  let- 
tere  ed  arti,  Turin,  1862,  nouvelle  éd.,  Bologne, 
Vitali,  1862  ;  «  Geologia  e  paleontologia  del  Bo- 
lognese.  Cenno  storico  »,  Bologne,  1862  ;  «  Con- 
glomerato  a  ciottoli  improntati  »,  Rend.  Sess. 
Ace.  8c.  Ist.  Bol.,  1862-63;  «  Carta  geologica 
dei  dintorni  del  golfo  délia  Spezia  e  Val  di  Ma- 
gra  inferiore  »,  Bologne,  1863;  2°»«  éd.,  Rome, 
1881  ;  €  Relazione  sui  modo  di  rintracciare  al- 
cune  sorgenti  che  alimentavano  Tacquedotto  di 
Nerva  nella  città  di  Narni,  e  sue  modificazioni 
e  riparazioni  per  garantirne  la  quantità  e  la 
purezza  »,  Narni,  1863;  €  Sui  Delfini  fossili 
del  Bolognese  »,  Mem.  Ace.  Se.  Ist.  Bol.,  sér.  2, 
III,  1863  ;  €  Relazione  di  un  viaggio  soientifico 
fatto  nel  1863  neir America  settentrionale  »,  Bo- 
logne, 1864;  «  Descrizione  geologica  dei  din- 
torni del  golfo  délia  Spezia  e  Val  di  Magra  in- 
feriore, destinata  alla  illustrazione  délia  carta, 
pubblicata  nel  1863  »,  Bologne,  1864  ;  «  Report 
on  the  Petroleum  C*^  limited  »,  Londres,  1864; 
«  Balenottere  fossili  del  Bolognese  »,  Mem.  Ace. 
Se.  Ist.  Bol.,  sér.  2,  IV,  1864  ;  <  La  storia  na- 
turale  dei  dintorni  del  golfo  délia  Spezia.  Cenno 
storico  »,  AtU  Soc.  Ital.  Se.  Nat.,  VIII,  1865; 
«  I  fossili  infraliassici  dei  dintorni  del  golfo 
délia  Spezia  »,  Mem.  Ace.  Se,  Ist.  Bol.,  sér.  2, 
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V,  1865  ;  «  PetroUo  di  Tocco  e  Bitumi  di  Letto 
Manopello  »,  Turin,  1866  ;  «  Ricordi  di  un  viag- 
gio scientifico  nell'America  Settentrionale  nel 
1863  »,  Bologne,  1867  ;  «  Giacimenti  petrolei- 
feri  di  Valacchia  e  loro  rapporti  coi  terreni  ter- 
ziari  deir  Italia  centrale  ».  Mem.  Aec.  Se.  Ist. 
Bol.,  sér.  2,  VII,  1867;  €  Per  la  solenne  di- 
stribuzione  délie  medaglie  agli  Espositori  délia 
provincia  di  Bologna,  premiati  nel  Concorso  uni- 
versale  a  Parigi  Tanno  1867.  Disoorso  ».  Bo- 
logne, 1868;  €  Ariane  e  dintorni.  Cenni  geolo- 
gici sulle  valli  deU'Ufita,  del  Calore  e  del  Cer- 
varo  »,  Mem.  Ace.  Se.  Ist.  Bol.,  sér.  2,  IX,  1869; 
€  Antichità  preistoriche  nelle  grotte  del  Palo 
di  Molfetta  »,  Oazz.  Emilia,  1869;  €  Pesci  ed  in- 
setti  fossili  nella  formazione  gessosa  del  Bolo- 
gnese »,  id.,  id.  ;  «  La  fosforite  in  Italia  »,  id.  ; 
€  L'antropofagismo  in  Italia  aU'epoca  délia  Pie- 
tra. Lettera  sulle  scoperte  paleoetnologiche  fatte 
nell' isola  Palmaria  »,  id.,  id.,  Qazz.  Italia,  id., 
et  Ann.  Scient.,  1870;  €  Armi  e  utensUi  di  pie- 
tra nel  Bolognese,  id.,  et  Mem.  Aec.  Se.  Ist.  Bol., 
sér.  2,  IX,  1869;  «  Di  Nioola  Stenone  e  dei 
suoi  studii  geologici  in  Italia  »,  Bologne,  1870  ; 
3"»®  éd.,  Florence,  1881  ;  «  Congresso  interna- 
zionale  di  Archeologia  preistorica.  Sessîone  IV 
a  Copenaghen  nel  1869  »,  Rivista  Bologn,,  IV, 
1870;  «  Compendio  di  geologia  per  uso  degli 
allievi  délia  R.  Università  di  Bologna  »,  l®*"» 
partie,  Bologne,  1870;  «  Vertèbre  cervioali  di 
una  Balena  affîne  alla  B.  byscajensis,  e  bacino 
di  Rhinocéros  megarhinus  »,  Rend.  Sess.  Ace. 
Sc\  Ist.  Bol,  1870-71  ;  «  Carte  géologique  des 
environs  de  Bologne  et  d'une  partie  de  la  val- 
lée du  Reno  »,  Bologne,  1871  ;  <  L'età  deUa 
pietra  nella  valle  délia  Vibrata  »,  Mem.  Aec.  Se. 
Ist.  Bol,  sér.  3,  1,  1871  ;  «  Sui  Pelsinoterio,  si- 
renoide  halicoreforme  dei  depositi  littorali  plio- 
cenici  dell'antioo  bacino  del  Méditerranée  e  del 
Mar  Nero  »,  Mem.  Aec.  Se.  Ist.  Bol,  sér,  3,  I, 
1871  ;  €  La  grotta  dell'  Osteriola  presse  S.  Laz- 
zaro  nella  provincia  di  Bologna  »,  Rend.  Sess. 
Ace.  Se.  Ist.  Bol,  1871-72  ;  «  Report  on  the 
sulphur  mines  of  Cesenate  »,  Londres,  1872; 
€  Sur  les  grottes  de  Molfetta  »,  Compte-^endu 
Congr.  intem.  Anthr.  Areh.  préhist.,  6*^  session, 
Bruxelles,  1872;  €  Atti,  6»  Riun.  Soc.  se.  nat. 
in  Siena.  H  génère  Hipparion  nelle  ligniti  se- 
nesi  »,  Milan,  1872;  €  Sulle  roccie  serpentinose 
del  Bolognese,  e  in  particolare  su  quelle  dei 
dintorni  di  Bisano  »,  Rend.  Sess.  Ace.  Se.  Ist. 
Bol,  1872-73  ;  «  Grotta  dei  Colombi  à  l'île  Pal- 
maria (golfe  de  la  Spezia),  station  de  Canniba- 
les à  l'époque  de  la  Madeleine  »,  Compte-rendu 
Congr.  intem.  Anthr.  Areh.  préhist.,  6"^  session, 
Bologne,  1873  ;  €  Sulla  Balena  etrusca  »,  Mem. 
Ace.  Se.  Ist.  Bol  ;  <  Congresso  internazionale 
di  Antropologia  e  Archeologia  preistoriche.  Se- 
sta  sessione  a  Bruxelles,  1872  »,  Areh.  Antrop. 
Etnol,  m,  1873;  €  Sulla  esatta  provenienza 
del  collo  fossile  di  Balena  dei  dintorni  di  Ghiu- 
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si    »,   Jimd.  Sess.  Ace.   Se.   Ist  Bol,^  1873-74; 
«   La  formazione  gessosa  di  Castellina  Marittî- 
ina   e   i   auoi  fossili  >,  Mem,  Ace,  Se,  Ist,  Bol., 
sér,   3,   IV,  1873;  €  Sopra  alcuni    nuovi    esem- 
plari  di  fossili  provenienti  dalle  argille  scagliose 
crétacée  dei  dintorni  di  Porretta  »,  Rend  Sess, 
Ace.  Se.  Ist.  Bol.j  1873-74;  <  Strati  a  Oongeria, 
formazione  oeninghiana  e  piano  del  calcare  di 
Leitha  nei  Monti  Livornesi  >,  id.  ;  €  Cenni  sul 
C'ongresso  internazionale  di  Antropologia  e  di 
Archeologia  preistoriche  a  Stoccolma  nel  1874  », 
id.,  id.  ;  «  Sui  Cetoterii  bolognesi  ».,  Mem.  Ace. 
Se.  Ist.  Bol.,  sér.  3,  V.,  1874,  «  Calcare  a  Am- 
phistegina,  strati  a  Congerie  e  calcare  di  Leitha 
nei  Monti  Livornesi  »,  Rend,  sess.  Ace.  Sn.  Ist. 
Bol.j    1874-75;  <  L'uomo  pliocenico  in  Tosca- 
na  »,  id.,  1875-76  ;  €  Sulle  balene  fossili  tosca- 
ne  »,  Atti  Ace.  Une.,  sér.  2,.ni,   1876;  <  De 
Tambre  italienne  et  principalement  de   l'ambre 
rougeâtre  du  Bolognais  »,  Compte-^endu  Congr. 
intem.  Anthr,  Arch.  préhist.,  7"^  sess.,  Stockholm, 
1876  ;   <  Sur  les  récentes   découvertes  de  Page 
de  la  pierre  dans  le  Bolognais  »,  Compte-^endu 
Cong^r.  '  intem.   Anthr.   Arch.  préhist,,   7"»*  sess., 
Stoccolma,    1876;  €  L'uomo  pliocenico    in   To- 
scana  >,  Atti  Ace.  Linc.,  sér.  2,  III,  1876;  <  Sui 
torreni    terziari  di  una  parte  del  versante   set- 
tentrionale  delPAppennino  »,  Mem,  Ace,  Se.  Ist. 
Bol.,  sér.  3,.  VI,  1875;  «  SulPanalisi  meccanica 
délie   roccie  crittomere  per  mezzo  délie  lamine 
sottili  e  del  microscopio  »,  Rend.  Sess.  Ace.  Se. 
Isf.  Bol.,  1876  ;  <  Cetacei  fossili  dell'Italia  mé- 
ridionale »,  id.,  id.  ;  €  SuUa  Balenottera  di  Mon- 
dini,  Rorqual  de  la  Mer  Adriatique   di   G.   Cu. 
vier  »,  Mem.  Ace.  Se,  Ist.  Bol,  sér.  3,  VII,  1876  ; 
€  Dolla  Balena  di  Tarante,  confrontata  con  quelle 
délia    Nuova   Zelanda  e  con  talune  fossili  del 
Belgio  e  délia  Toscana  »,  id.,  VIII,  1877;  <  Ba- 
lenottere  fossili  e  Pachyacanthus  delV  Italia  mé- 
ridionale »,   Atti  Ace.  Linc,   sér.   3,  I,    1877  ; 
«  Les  traces  de  Thomme  pliocène  en  Toscane  », 
Compte-rendu  Congr.  intem.  Anthr.   Arch.  pré- 
hist.,  8^^  sess.,  Budapest,  1877;  €  L'ivoire,  les 
dents    de    castor,  le  corail,  les  coquilles  et  au- 
tres matériaux  utilisés  par  les  anciens  habitants 
de   Pelsina  »,  id.,  id.  ;  «  Sur  la  découverte  de 
la  cassitérite  en  Italie  »,  id.,  id.  ;  €  Marne  glau- 
conifere  dei  dintorni  di  Bologna  »,  Rend.  Sess. 
Ace,  Se.  Ist.  Bol,  1876-77,  et  Boll  Com.  Oeol, 
II,    Vin,    1877;  «  SuUa  proposta  di   un   con- 
gresso  internazionale  geologico.  Frammenti  di 
lettere  »,  Bologne,  1877;  «  Sulla  origine  e  sul 
glacimento  délie  sorgenti  salate  e  solforose  dei 
dintorni  di  Sant'Angelo  in  Pontano    »,  Macera- 
ta,    1877;    €   La  Balena  di  Tarante   e    il   Ma- 
cleayius  del  Museo  di  Parigi  »,  Rend.  Sess.  Ace. 
Se.  Ist.  Bol,  1877-78  ;  «  Pachyacantus  vel  Pri- 
Bcodelphinus  »,   Trans,   Ace.   Linc,,   sér.   3,  II, 
1878;  <  Il  calcare  di   Leitha,    il   sarmatiano   e 
gli   strati  a  Congerie  nei  monti  di  Livorno,   di 
Castellina  Marittima,  di  Miemo  e  di  Monte  Ca- 
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tini  »,  Atti  Ace.  Linc.,  sér.  3,  II,  1878  ;  «  Délia 
pietra  leccese  e  di  alcuni  suoi  fossili  »,  Mem. 
Ace,  Se.  Ist  Bol,  sér.  3,  IX,  1878  ;  «  Inclusion! 
di  apatite  nella  roccia  di  Monte  Cavaloro  », 
Rend.  Sess.  Ace.  Se.  Ist  Bol  1877-78;  €  Sulla 
prehnite  dei  Monti  Livornesi  e  sui  minerali  che 
Faccompagnano  »,  id.,  id.  ;  «  Gli  strati  a  Con- 
gerie e  le  marne  .compatte  miocenicho  dei  din- 
torni di  Ancona  »,  Atti  Ace.  Linc.,  sér.  3,  m, 
1879;  €  Balenottera  fossile  délie  Colombaie  pres- 
se Volterra  »,  id.,  id.  ;  «  Breccia  ossifera  délia 
cavema  di  Santa  Teresa  dal  lato  orientale  del 
golfo  di  Spezia  »,  Mem.  Ace.  Se.  Ist.  Bol.^  sér.  3, 
X,  1879;  «  Gli  strati  a  Congerie  o  la  forma- 
zione gessosa-solfifera  nella  provincia  di  Pisa 
e  nei  dintorni  di  Livorno  »,  Atti  Ace.  Linc., 
sér.  3,  V,  1880  ;  <  Sul.  calcare  screziato  con  fo- 
raminiferi  dei  dintorni  di  Porretta  nel  Bolo- 
gnese  »,  Rend.  Sess.  Ace.  Se,  Ist  Bol.^  1879-80; 
€  Il  maoigno  di  Porretta  e  le  roccie  a  Globige- 
rine  dell'Appennino  bolognese  »,  Mem.  Ace.  Se. 
Ist  Bol,  sér.  4,  II,  1890  ;  €  Calcari  a  bivalvi 
di  Monte  Cavallo,  Stagne  e  Casola  neirAppen- 
nino  bolognese  »,  id.,  id.  ;  «  Besti  di  Tapir  o 
nella  lignite  di  Sarzanello  »,  Atti  Ace.  Linc, 
sér.  3,  IX,  1881  ;  «  Le  roccie  fossilifère  dei 
dintorni  di  Porretta  nel  Bolognese  e  Taronaria 
di  Roccapalumba  in  Sicilia  »,  Rend.  Sess.  Ace. 
Se.  Ist.  Bol,  1880-81;  €  Avanzi  di  Squalodonte 
nella  molassa  marnosa  miocenica  del  Bolognese, 
Mem.  Ace.  Se.  Ist  Bol,  sér.  4,  II,  1880  ;  ^  Carta 
geologica  dei  monti  di  Livorno,  di  Castellina  Ma- 
rittima  e  di  una  parte  del  Volterrano  »,  Rome, 
1881  ;  €  Carta  geologica  délia  provincia  di  Bo-' 
logna  »,  id.,  id.  ;  €  Relazione  sul  secondo  Con- 
gresso  geologico  internazionale  a  S.  E.  il  Mini- 
nistro  di  AgricolITura,  Industria  e  commercio  », 
id.,  id.  ;  <  Sullo  scheletro  di  Scelidotorio  espo- 
sto  nel  R.  Museo  Geologico  di  Bologna  >,  Riass. 
Ace.  Linc.,  sér.  3,  V,  Rome,  1881  ;  «  Discours 
prononcé  à  la  séance  d'ouverture  du  Congrès 
géologique  international,  2™«  session,  Bologne, 
1881  »,  Compte-rendu  Congr.  Oéol  Int.^  2'"^  sess., 
Bologne,  1881  ;  €  Del  Tursiops  Cortesii  e  del 
Delfino  fossile  di  Mombercelli  nell'Astigiano  », 
Mem.  Ace.  Se.  Ist  Bol,  sér.  4,  HT,  1882  ;  «  Di 
un'  Orca  fossile  scoperta  a  Cetona  in  Toscana  », 
id.,  sér.  4,  IV,  1883,  pag.  665-67,  tt.  i-iv  ;  «  Di- 
scorso pronunciato  nella  seduta  d'aperfura  del- 
l'adunanza  estiva  délia  Società  geologica  italia- 
na  in  Fabriano  il  2  settembre  1883  »,  Boll.  Soc. 
geol  ital,  II,  1883;  «  Il  Chelonio  veronese  (Pro- 
tosphargis  veronensis,  Cap.)  scopeito  nel  1852 
nel  Crétacée  superiore  presse  S.  Anna,  di  Al- 
faedo  in  Valpolicella  »,  Atti  Ace.  Linc.,  sér.  3, 
XVni,  1884;  €  Il  Cretaceo  superioro  e  il  grup- 
po  di  Priabona  nell'Appennino  settentrionale,  e 
in  particolare  nel  Bolognese,  loro  rapporti  col 
gr^  de  Celles  in  parte  e  con  gli  strati  a  Cla- 
vulina  Steàbâi  »,  Mem.  Aec.  Se,  Ist.  JJoL,  sér.  4, 
V,  1884;  €  Del  Zifioide   fossile    (Choneziphlus 
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planirostris)  ecoperfco  nelle  eabbie  pliocenîche 
di  Pau^Dtiero  pre^ao  Siena  »,  Rome,  1885; 
€  RôHti  fos^ilî  di  Dioplodon  e  Mesoplodon  1885  >, 
Mem.  AcG.  Se.  BoL^  sér.  4,  Vil;  «  Sulle  Coc- 
cïê  vulcauiche  di  Mootecatini  e  Orciatico  nella 
provinnia  di  Pisa  >,  Rome,  1885  ;  <  Adunanza 
eetiva  délia  Società  geologica  italiana  in  Arezzo 
Bel  aettembre  1885.  Discorso  nnaugurale  »,  Ro- 
me, 1885  ;  «  Sopra  resti  di  un  Sirenio  fossile 
(Metaxytherium  Lovisati.  Cap.),  raccolti  a  Monte 
Piocca  presao  Sa,q3ari  in  Sardegna  »,  Mem,  Ace. 
Se.  ht.  Bol.,  aér.  4,  VII,  1886  ;  c  Cetacei  e  Si- 
reni  fossili  scoperti  in  Sardegna  »,  Rend.  Ace. 
Linc,  sér.  4,  II,  1886;  €  Ouverture  de  la  3«»e 
Session  du  Congrès  géologique  international  à 
Berlin  en  1885  »,  Bologne,  1886;  «  Adunanza 
eetiva  dalla  Società  geologica  italiana  in  Terni 
il  24  ottûbre  li'386.  Discorso  inaugurale  »,  BoU. 
Soc.  geoL  xlaLj  vol,  V,  1886;  «  Sulla  scoperta 
dôi  renti  di  una  Megattera  fossile  presso  Mon- 
tepulgnaaoo  in  Val  d*Arda  »,  id.,  id.  ;  «  Intor- 
no  ad  casa  fosaili  dei  dintomi  di  Pontremoli  e 
Ortona  »,  id.,  id.  ;  <  Delfinorinco  fossile  dei  din- 
tornî  di  Sassari  »,  Bologne  1887.  —  En  collabo- 
ration avec  M.  Pagenstecber  :  «  Mikroscopische 
Unterstichungeu  uber  den  innern  Bau  einiger 
foflsilen  Schwàrame  »,  Zeitschrj  wiss.  Zool.y  X, 
1860  ;  et  en  collaboration  avec  M.  Heer  :  «  Les 
Pbyllites  crétacées  du  Nebraska  »,  Mém.  Soc. 
Jieîv.  Se.  NaÈ.j  1886,  —  On  lui  doit  aussi  les 
traductions  sur  \?  an  tes  :  «  Sui  testacei  marini 
deilô  coate  dei  Piemonte,  per  J.  G.  Jeffreys. 
Traduzione  cou  note  e  catalogo  spéciale  per  il 
golfo  délia  Spezia  i^.  Gênes,  1860;  «  Una  pri- 
ma lesî^iono  di  Storia  Naturale  délia  signora 
L,  Agaasiz  »,  Bologne,  1865  ;  €  Commission  in- 
ternationale pour  Tunification  de  la  nomencla- 
ture géologique.  Rapport  de  MM.  Neumayr  », 
Bologne,  1883;  *  Projet  pour  la  publication  d'un 
Nomenclator  palaeontologicus,  par  MM.  Neu- 
mayr »,  Bologne,  1883.  —  Enfin,  M.  C.  a  publié 
les  deux  comptes-rendus  suivants  :  «  Congrès 
international  d'Anthropologie  et  d'Archéologie 
préhistoriquea.  Compte-rendu  de  la  cinquième 
seflsion  à  Bologne,  1871  »,  Bologne,  1873; 
€  Oongrêa  géologique  international.  Compte- 
rendu  de  la  2n>«  session,  Bologne,  1881  »,  Bo- 
logne, 1882. 

Capern  (Edouard),  poète  anglais,  né,  à  Ti- 
verfcon  (Devonsbire)  ,  le  21  janvier  1819.  Il 
était  employé  à  la  poste,  et  on  le  nommait  le 
PoMtman  poet  et  aussi  le  Bideford  poet.  En  1856, 
ayant  publié  ses  <  Poems  »,  le  Gouvernement 
anglais  lui  accorda  une  pension  annuelle  de 
1000  francs,  qui  fut  élevée  après  quelques  an- 
nées à  1500  francs.  Suivirent  les  «  Ballads  and 
Songft  »  ;  <  Devonsbire  Melodists  »  ;  <  Wayside 
warbloB  »,  18G5,  augmentés  en  1870;  son  der- 
nier ouvrage  est  une  chanson  de  l'Armada  de 
Philippe  II,  en  1588.  Le  «  Bideford  poet  », 
deiaeurû  à  présent  dans  le  pittoresque  village 
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de  Braunton  près  de  Bideford.  M.  Walter  Sa- 
vage Landor  lui  a  dédié  son  poème  <  Antony 
and  Octavius  ».  La  ville  de  Birmingham,  où  il  a 
demeuré  pendant  quelques  années,  lui  a  décerné 
aussi  des  distinctions  et  des  honneurs. 

Capitelll  (comte  Guillaume),  écrivain  et  hom- 
me politique  italien,  actuellement  préfet  de  la 
province  de  Messine,  décoré  d'une  médaille  en 
argent  et  d'une  médaille  en  or  pour  les  servi- 
ces rendus  pendant  les  épidémies  cholériques  ; 
est  né,  à  Naples,  le  6  novembre  1840,  fils  de 
M.  Dominique  C,  illustre  patriote  et  juriscon- 
sulte, qui  présidait,  en  1848,  le  parlement  na- 
politain. Il  fit  son  éducation  littéraire  sous  Rat- 
faele  Masi,  et,  en  1860,  il  fut  reçu  docteur  en 
droit.  H  voyagea  en  Italie,  en  France,  «n  Bel- 
gique, en  Allemagne,  en  Angleterre.  Nous  le 
trouvons  à  26  ans  maire  de  Naples,  à  33  pré- 
fet de  Bologne.  Mais  ayant  donné  sa  démis- 
sion, il  ne  rentra  dans  la  carrière  administra- 
tive qu'en  1885,  en  acceptant  la  place  de  préfet 
d'Aquila.  Lorsque  le  choléra  sévissait  le  plus  à 
Messine,  il  fut  destiné  préfet  de  cette  ville.  Doué 
d'une  grande  culture  littéraire,  écrivain  de  bon 
goût,  orateur  distingué,  très  versé  dans  la  po- 
litique et  dans  l'administration,  ami  des  patrio- 
tes italiens  les  plus  illustres,  le  comte  Capitelli 
a  publié  :  «  Pochi  versi  »,  Naples,  1863  ;  c  Opu- 
scoli  giuridici  di  Domenico  Capitelli  con  prefa- 
zione  e  note  di  suo  figlio  Guglielmo  »,  id.,  1861; 
«  Studii  sul  Municipio  di  Napoli  »,  id.,  1871  ; 
€  Délia  vita  e  degli  Studii  di  Domenico  Capi- 
telli, présidente  dei  Parlamento  napoletano  dei 
1848  »,  Bologne,  Monti,  1874;  <  Studii  sulla 
condottura  délie  acque  in  Napoli  »,  Naples, 
1873;  «.Pagine  sparse  »,  Naples,  Gianniui, 
1877;  «  Studii  biografici  (Vittoria  Colonna  — 
Alessandro  Manzoni  —  Gins.  Pisanelli)  »,  Na- 
ples, 1881  ;  €  Memorie  e  lagrime  »,  vers,  Pu- 
doue,  Salmin,  une  quatrième  édition  augmentée 
en  a  paru,  en  1886,  à  Lanciano;  «  Patria  ed  Ar- 
te,  conferenza  e  studii  »,  Lanciano,  1887.  M.  Ca- 
pitelli étant  maire  de  Naples  lors  de  la  nais- 
sance, dans  cette  ville,  du  prince  de  Savoie,  qui 
est  aujourd'hui  le  Prince  héritier  d'Italie,  a  reçu 
de  Sa  Majesté  Victor  Emmanuel  II,  selon  un 
ancien  usage,  le  titre  de  Comte. 

Capmal  (Paulin),  littérateur  français,  membre 
de  la  Société  des  Gens  des  lettres,  receveur 
des  droits  d'entrée  de  Paris,  né,  à  Sommières 
(Gard),  le  28  septembre  1828.  Après  avoir  sé- 
rieusement étudié  la  littérature  française  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Montpellier,  M.  C.  publia, 
dans  cette  même  ville,  chez  les  éditeurs  Seguiu 
et  Coulet,  deux  petits  volumes  intitulés  Tud  : 
€  Picorée  Littéraire  »  ;  l'autre  ;  «  Esquisses 
Méridionales.  Grisettes  de  Montpellier  ».  Peu 
de  temps  après,  il  se  fit  connaître  à  Paris  par 
un  roman  historique,  épisode  des  guerres  de 
religion  en  Languedoc  paru  dans  le  feuilleton 
de  la  Liberté,  sous  le  titre  :  «  Le  Cachot  de  la 
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Tour  des  Pins  ».  Cet  ouvrage  fort  remarqué  fut 
suivi  de  près  par  ;  <  Les  folles  nuits  de  Pierre 
d'Aragon  >,  épisode  de  la  guerre  des  Albigeois. 
Depuis  lors  le  *Tew/>«,  la  France^  le  Pay8^  la 
Petite  Presse^  les  journaux  illustrées,  ont  publié 
plusieurs  de  ses  romans  ou  nouvelles  ;  nous  ci- 
terons parmi  les  plus  remarquables  de  ces  œu- 
vres :  «  La  Jeunesse  de  François  I  »  ;  «  Une 
nuit  au  Couvent  >  ;  «  Le  Trésor  du  juif  Sa- 
lomon  »;  <  La  Chanteuse  du  quartier  latin  >; 
«  Les  musiciens  de  la  nature  »  ;  «  Gabrielle 
Maurel  >  ;  «  Raoul  d'Arcis  >,  et  enfin  :  €  Peuil- 
lets  d'album  »  ,  un  volume  de  poésies  parmi 
lesquelles  nous  signalerons:  «  Un  soupir  de 
Konsard  »  ;  «  Le  chant  du  cygne  >  )  «  Join- 
ville  le  Pont  »,.  et  plusieurs  sonnets. 

Capon  (Jacques,  dit  CâPONi),  journaliste  ita- 
lien, né,  à  Venise,  vers  1830.  M.  C.  qui  appart^ 
nait  à  une  honorable  famille  de  négociants  de 
Venise,  envoyait  pendant  les  dernières  années 
de  Poccupation  autrichienne  des  lettres  à  la  Per- 
severamaj  dont  la  police  autrichienne  a  pendant 
longtemps  cherché  en  vain  Fauteur.  Il  y  a  vingt- 
cinq  ans  à  peu  près,  il  alla  s'établir  à  Paris, 
d'où  il  envoie  toujours  à  la  Perseveranza  des 
correspondances  et  des  chroniques  fort  goûtées  ; 
il  est  aussi,  depuis  dix-sept  ans  le  correspon- 
dant parisien  du  Fanfulla,  où  il  signe  Fol- 
chetto.  Depuis  deux  ans,  M.  Capon  réunit  cha- 
que année  ses  correspondances  en  un  volume, 
sous  le  titre  «  Vita  Parigina  ».  M.  Capon  qui 
a  collaboré  aussi  à  des  journaux  français,  et  qui 
est  le  doyen  des  correspondants  italiens  à  Pa- 
ris, avec  lesquels  il  a  fondé  la  Société  de  la 
Polenta,  est,  depuis  quelques  années,  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur. 

'  Gapone  (Luc),  médecin  italien,  né,  à  Mon- 
tella  (prov.  d'Avellino),  en  1832.  Après  avoir 
été  médecin  dans  l'armée  et  dans  les  hôpitaux 
civils  de  la  ville  de  Naples,  il  est,  depuis  1870, 
2?rivat  Docent  de  clinique  médicale,  propédeuti- 
que  et  générale  à  l'Université  de  Naples.  On 
lui  doit:  «  Guida  di  Laringoterapia  >,  Naples, 
1865;  €  Sulla  pneumonite  secondaria  >,  id., 
1867  ;  «  Dissertazione  sulla  questione  :  Sino  a 
quai  punto  il  diagnostico  anatomico  possa  chia- 
rire  il  trattamento  curativo  délie  malattie  del 
cuore  >,  Naples,  1868.  Il  a  publié,  en  outre, 
plusieurs  mémoires  dans  le  Filiatre  SebeziOy 
parmi  lesquels  nous  citerons:  «  Sul  migliore 
trattamento  del  Reumatismo  articolare  acuto  »  ; 
«  Sugli  studii  fisio-patologici  délia  Tubercolosi 
fatti  dal  prof.  Sangalli  di  Pavia  »;  «  Sugli  e- 
sperimenti  chimico-terapeutici  del  chinoide  Ar- 
mand »  ;  <  Sugli  studii  délia  inoculazione  tu- 
bercolare  del  Willemin  di  Parigi  »  ;  <  Elogio 
del  prof.  Biagio  Lauro  ». 

Caporal!  (Henri),  illustre  philosophe  et  po- 
lygraphe  italien,  né,  à  Côme,  en  1841,  actuel- 
lement résident  à  Todi  (Ombrie).  Il  étudia  la 
jurisprudence  à  Padoue  ;  reçu  docteur  en  droit, 
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il  obtint  à  l'université  de  Bologne  le  diplôme 
d'histoire  et  de  géographie.  Il  étudia  aussi  les 
sciences  naturelles  et  les  sciences  économiques, 
et  il  entreprit  des  voyages  à  l'étranger  pour  com- 
pléter son  instruction.  Il  débuta,  en  1868,  par  une 
brochure,  publiée  à  Bassano,  qu'il  a  lui-même 
condamnée  et  oubliée.  Suivit,  en  1873,  un  ou- 
vrage modèle,  le  premier  volume  d'une  <  En- 
ciclopedia  geografica  >,  qui  promettait,  d'après, 
le  plan  et  le  commencement,  un  livre  grandiose; 
mais  l'éditeur  s'étant  découragé  aux  premiers 
débuts,  le  docteur  Caporali  tourna,  depuis  lors, 
vers  une  autre  direction  sa  puissante  activité 
intellectuelle.  Encouragé  par  des  amis,  dans 
sa  propriété  de  Todi,  où  il  s'installa,  depuis 
1881,  il  fonda  et  il  publie,  depuis  1883,  à  ses 
frais,  une  revue  philosophique,  unique  dans  son 
genre,  sous  le  titre  de  Scienza  Nnova,  et  où  il 
rattache  toutes  les  sciences  positives  par  un 
seul  principe  qui  les  domine  et  les  unit  à  la 
philosophie.  Infatigable  lecteur  de  tous  les 
grands  ouvrages  de  philosophie  moderne,  il  les 
analyse  d'une  manière  profonde,  et  il  en  donne 
dans  sa  revue,  écrite  d'un  bout  à  l'autre  par  lui 
seul,  des  extraits  accompagnés  de  ses  observa- 
tions critiques,  qui  ont  paru  à  plusieurs  philo- 
sophes contemporains  porter  l'empreinte  d'un 
vrai  génie.  Positiviste  et  idéaliste  à  la  fois,  il 
demande  aux  sciences  mathématiques  la  solution 
de  plusieurs  problèmes  philosophiques.  Après  la 
mort  de  M.  Siciliani,  il  avait  été  désigné  à  lui 
succéder  en  qualité  de  professeur  à  la  faculté 
philosophique  de  Bologne;  mais  il  préfère  sa 
liberté  et  dans  les  loisirs  de  la  vie  champêtre 
il  continue  à  suivre  ses  goûts  de  philosophe  so- 
litaire qui  lui  permettent  cependant  d'entretenir 
une  correspondance  intéressante  avec  les  pre- 
miers philosophes  de  notre  temps. 

Gapparelli  (André),  médecin  italien,  né,  à 
Randazzo  (prov.  de  Catane),  le  13  décembre 
1855.  Reçu  docteur  en  médecine  à  l'Université 
de  Catane,  en  1880,  il  passa  l'année  suivante 
à  l'Université  de  Turin  en  qualité  de  premier 
assistant  au  laboratoire  de  physiologie.  En  1883, 
il  fut  nommé  professeur  ordinaire  de  physiologie 
expérimentale  et  directeur  de  l'Institut  Physio- 
logique à  l'Université  de  Catane.  M.  Capparelli 
s'est  fort  distingué  pendant  le  choléra  de  1877. 
On  lui  doit  :  €  Sulla  reazione  délia  mitilaniluna 
nella  degenerazione  umiloide  »;  «  Sulla  dose 
tassica  dell'  acido  arsenioso  >  ;  <  Sulla  nuova 
legge  elettro-fisiologica  scoperta  dal  D""  D.  Mue- 
ci  >  ;  €  Azione  del  succo  gastrico  sul  cloruro 
di  sodio  »  ;•  <  Sulla  contrazione  délie  fibre  mu- 
soolari  lisce  >  ;  €  Intorno  alla  influenza  délia 
recisione  del  promagastrico  sulla  velocità  délia 
corrente  arteriosa  »  :  «  Nuovi  procedimenti  spe- 
rimentali  per  determinare  la  velocità  della  cor- 
rente  sanguigna  »  ;  €  Ricerche  sid  veleno  del 
triton  instatus  »  ;  <  Azione  deU'acido  jodico  in 
soluziouo  concentrata  sui  globuli  rossi   sangui- 
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gni  »  ;  €  S^lla  esiatenza  dell'acido  lattîco  nelle 
urine  nonnali  e  patologiche  »;  €  Ricerclie  sul 
tasso  baccato  »  ;  «  Sulle  condizioni  attuali 
délie  Bcienze  mediohe,  sperimentali  e  cliniche  »; 
«  Sulle  plomaino  del  choiera  >;  €  Perché  il 
Laudano  del  Sydenham  è  veramente  efficace  sul 
choiera  *. 

Cap|)4)llettî  (Licurgue),  littérateur  italien,  né, 
hk  Piomhino  (prov.  de  Pise),  le  20  novembre 
1842,  Pendant  qu'il  stdvait  les  cours  de  la  Fa- 
culté dea  lettres  à  T Université  de  Pise,  il  col- 
laborait à  deux  jouL-naux  de  Florence  :  la  Gio- 
veniù  et  le  Letltire  di  Famiglîa.  En  1868,  il  fut 
nommé  professeur  de  littérature  italienne  dans 
les  Écolea  normales  et^  depuis  lors,  il  a  toujours 
appartenu  à  Tenaeignement  officiel ,  sauf  une 
courte  période^  pendant  laquelle  il  fut  rédacteur 
au  Monitore  di  Bologna.  Aujourd'hui,  il  est  pro- 
fesseur d'histoire  à  l'institut  technique  Amerigo 
Vesipucci  de  Livourne.  M.  Cappelletti,  qui  est 
membre  de  la  Commission  royale  pour  les  textes 
de  la  langue  italienne  qui  a  son  siège  à  Bolo- 
gne, a  publié:  *  DelFindustria  e  del  commercio 
dei  Veneziani,  ai  tempi  délia  Repubblica  e  délie 
Ipro  rôlasiîoni  coll^Oriente  »,  Venise,  Antonelli, 
1867  ;  «  Poésie  »,  Pise,  Nistri,  1868  ;  «  Consi- 
derazioni  sull'istniïsione  obbligatoria  »,  Messi- 
ne^  1870;  «  Poésie  scelte  di  Giovanni  Meli  tra- 
dotte  ed  annotate  »,  Palerme,  1872;  «  Storia 
d*Itaîia  narrata  per  biografie  agli  alunni  délia 
2»  classe  délie  scuole  normali  »,  Turin,  Para- 
via,  1372,  2*  éd.,  id.,  id.,  1878  ;  <  Commente 
sopra  la  terza  novella  délia  prima  giornata  del 
Decameroîiû  »,  Bologne,  Fa  va  e  Garagnani,  1874; 
*  Lucrezia  Borgia  o  la  sua  storia  »,  Pise,  Ni- 
stri^ 1M76,  2*  éd.,  id,,  1876  ;  «  L^amico  di  Dio- 
geno.  Scherzo  comico  in  un  atto  »,  Milan,  San- 
vito,  1876  ;  <  Snirorîgine  e  sul  progresse  degli 
studî  storici  »,  Bologne,  1876;  «  Michelangelo 
Baonarroti  »,  id,,  1877;  «  Studii  sul  Decamero- 
up.  *j  Mes.=^ine,  lH79f  «  Compendio  di  lettera- 
tura  per  iiso  dcgli  istituti  tecnici,  dei  collegî 
militari  if^  Biella,  Ainosso,  1879;  «  Nuovi  studii 
Rul  Decmntrone  »,  Parme,  Adorni,  1880,  où  il 
a  rôCîieilli  des  articles  qu'il  avait  publiés  dans 
le  Fropugnatort  de  Bologne,  dont  il  était  un 
des  principaux  collaborateurs  ;  €  Antologia  délia 
poesia  llrica  italiana  moderna  per  uso  délie 
acuole  »,  2^  éâ,,  Piirme,  1881  ;  «  Novelle  scelte 
in  ogni  secolo  délia  letteratura  italiana  »,  id., 
id,  ;  «  Poésie  àl  Giacomo  Leopardi ,  scelte  e 
commoatate  >,  id.,  \à.]  €  Albertino  Mussato  e 
la  sua  tragedia  EceHnus  »,  id.,  id.  ;  €  Lettera- 
tura spagnnola  ;  aggiuntovi  un  cenno  sulla  let- 
teratura portogho^e  » ,  Milan,  Hoepli,  1882  ; 
<  Bibliografia  Loi>pardiana  »,  2®  éd.,  Parme, 
Adorni*  1882  j  *  Cautî  di  Leopardi,  coramentati  », 
Turin,  Paravia,  1883;  €  Novelle  del  Boccaccio 
ïtnnotat©  ad  usfï  dolle  scuole  classîche  »,  Turin, 
Paravia,  1SS3  ;  <  Le  cento  novelle  antiche  il- 
lustrato  ad  uso  délie    scuole   classîche   »,  Flo- 
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rence,  Paggi,  1884;  «  Storia  délia  letteratura 
italiana  per  uso  délie  scuole  »,  Turin,  Para  via, 
id.  ;  €  Le  grazie,  dialogo  di  A.  Cesari,  aggiuntovi 
otto  novelle,  con  prefazione  e  note  »,  id.,  id.,  id.  ; 
€  Il  marchese  di  Felino,  racconto  storico  del 
secolo  XVIII  »,  Foligno,  Oampitelli,  1885;  pré- 
face à  un  poème  de  M.  Emmanuel  Turchi:  «  A- 
frica  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Storia  générale  dal  184G 
al  1878,  narrata  alla  gioventù  italiana  »,  id., 
Sgariglia,  id.  ;  «  Storia  antica  orientale  e  gre- 
ca  »,  Turin,  Unione  Tipografico  Editrice,  1886; 
«  Storia  délia  rivoluzione  francese  »,  2  vol., 
Foligno,  Sgariglia,  1886-87;  «Maria  Antonietta, 
regina  di  Francia  »,  conférence,  id.,  id.,  1888; 
«  Raccolta  di  aneddoti  anticbi  e  moderni  »,  Li- 
vourne, Giusti,  1888. 

Cappelli  (Joseph),  littérateur  italien,  né,  à 
Pavie,  le  4  janvier  1804.  Il  fit  ses  premières  é- 
tudes  à  Ferrare  et  à  Venise.  Reçu  docteur  en 
droit  à  ^Université  de  Padoue,  il  entra  dans 
l'administration,  parcourut  toute  la  carrière  et 
fut  mis  à  la  retraite,  en  1869,  avec  le  grade  de 
Commissaire  de  district.  Dans  son  jeune  âge,  il 
s'était  adonné  au  dessin  et  avait  fréquenté  avec 
succès  l'Académie  des  beaux -arts  de  Venise.  Une 
fois  délivré  des  soucis  de  la  carrière  adminis- 
trative, il  reprit  une  idée  caressée  depuis  long- 
temps, celle  d'adapter  la  Divina  Commedia  du 
Dante  à  Pintelligence  de  tout  le  monde.  Dans 
ce  but  il  en  publia  une  traduction  en  dialecte 
vénitien,  avec  le  texte  en  regard,  en  y  ajou- 
tant des  notes  de  tout  genre;  cette  traduction 
a  paru,  en  1875,  à  Padoue,  où  M.  Cappelli  s'est 
fixé  depuis  qu'il  a  été  mis  à  la  retraite  (Cfr. 
une  brochure  de  M.  Alessio  Besi:  <  Sulla  né- 
cessita di  tornare  allô  studio  di  Dante  a  pro- 
posito  di  una  traduzione  veneziana  délia  Divina 
Commedia  »). 

Gapranica  (marquis  Louis),  romancier  et  au- 
teur dramatique  italien,  fils  du  marquis  Barth. 
Capranica  et  de  la  princesse  Flaminie  Odescalcbi, 
né,  à  Rome,  en  1821,  résident,  depuis  nombre 
ji'années,  à  Milan,  où  il  a  épousé,  en  1878,  une 
comtesse  polonaise.  Destiné  par  ses  parents  à 
la  carrière  ecclésiastique,  il  fit  ses  études  au 
Collège  de  Propagande;  mais,  en  1844,  il  quit- 
ta brusquement  son  premier  état  pour  entrer 
dans  la  Garde  noble  du  Pape.  Un  premier  dra- 
me: €  La  Congiura  de'Fieschi  »,  joué  avec 
grand  succès  par  des  amateurs  au  théâtre  Me- 
tastasio  devant  un  public  d'élite  (dans  le  nom- 
bre des  spectateurs  était  aussi  le  comte  Pelle- 
grino  Rossi  alors  ambassadeur  de  France  à 
Rome),  lui  valut  des  compliments  flatteurs  du 
Pape  Pie  IX.  Suivirent:  «  Francesco  Ferruc- 
ci  »,  drame  joué  par  Ad.  Ristori  et  Th.  Salvini, 
le  16  nov.  1848,  le  jour  môme  de  l'assassinat 
de  Pellegrino  Rossi,  circonstance  qui  donn.i 
lieu  à  une  démonstration  en  faveur  de  la  répu- 
blique. Comme  garde  national,  le  jeune  mar- 
quis Capranica  prit   part    à   la    défense    de    la 
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Porta  San  Pancrazîo,  assiégée  par  les  Français; 
après  la  rentrée  du  Pape,  il  fut  exilé,  et  il  se 
réfugia  à  Venise,  où  il  resta  pendant  onze  ans. 
En  1859,  la  police  autrichienne  l'expulsa  à  son 
tour  ;  il  passa  quelques  mois  à  Ferrare,  puis  il 
fit  retour  à  Venise,  où  il  fut  pendant  une  an- 
née président  du  Comité  national  secret.  Chas- 
sé une  seconde  fois,  en  1861,  il  se  réfugia  à 
Milan,  où  il  demeure  toujourp.  Après  s*ètre  en- 
core une  fois  essayé  au  théâtre,  où  sa  «  Vittoria 
Accoramboni  »,  n'a  pas  eu  de  succès,  encou- 
ragé par  une  dame  étrangère  et  par  Massimo 
d'Azeglio,  dont  il  devint  Tami,  il  reprit  les  tra- 
ditions du  roman  historique  italien,  et  il  fut  si 
heureux  dans  cette  nouvelle  carrière  littéraire, 
que  Ton  peut  affirmer,  sans  flatterie,  que  ses 
romans  historiques  sont  les  meilleurs  publiés 
en  Italie  dans  la  dernière  moitié  du  siècle.  Ci- 
tons :  €  Giovanni  délie  Bande  Nere  »  ;  «  La  Con- 
giura  di  Brescia  »;  «  Fra  Pdolo  Sarpi  »  ;  «  Ma- 
schere  santé  >  (la  première  édition  avait  pour 
titre  :  <  I  Misteri  del  Bi^cottino  »)  ;  €  La  Pe- 
sta délie  Marie  »  ;  <  Donna  Olimpia  Panfili  »  ; 
«  La  Contessa  di  Melzo  »;  <  Papa  Sisto  »,  1877; 
«  Re  Manfredi  »,  1882;  «  Maria  Dolores  ».  Tous 
ces  romans  ont  été  publiés  par  la  maison  Trêves 
de  Milan;  dans  le  dernier,  l'auteur  raconte  d'uDO 
manière  dramatique  le  célèbre  procès  parisien 
des  deux  duchesses,  la  duchesse  de  Chaulnes  et 
la  duchesse  de  Chevreuse.  Rappelons  encore  un 
recueil  de  vers  publié  par  M.  Capranica  pendant 
son  séjour  à  Venise,  sous  le  titre:  «  Veglie 
d'Amore  ». 

€apranica  del  Grille  (marquise  Adélaïde,  née 
RiSTOKi).  Cette  célèbre  actrice  italienne  est  en- 
trée au  nombre  des  écrivains  par  un  volume  de 
«  Memorie  »,  ou  souvenirs  de  sa  vie  artistique, 
qui  a  fait  quelque  bruit.  M""®  Ristori-Capranica, 
est  née,  à  Cividale  (prov.  d'Udine),  d'après  cer- 
tains biographes,  en  1812,  d'après  d'autres,  en 
1816.  Ses  plus  grands  succès  tiennent  entre  les 
années  1846  et  1865.  Elle  a  surtîTut  joué  des 
pièces  classiques;  mais  les  poètes  Giacometti, 
Dall'Ongaro,  Somma,  Montanelli  et  autres  mo- 
dernes ont  eu  l'honneur  de  voir  jouer  leurs 
pièces  par  la  grande  actrice. 

Caprile  (Dominique),  littérateur  italien,  né 
à  Gênes,  le  24  octobre  1837.  Il  fit  ses  études 
dans  sa  ville  natale;  en  1859,  il  commença  à 
collaborer  a3si4timent  dans  un  journal  de  Gênes, 
mais  il  se  fatigua  bien  vite  de  la  politique  et 
contribua,  en  1862,  à  la  fondation  d'une  revue, 
pédagogique  et  littéraire:  La  Donna  e  la  Fa- 
migliaj  dont  il  est  encore  maintenant  le  princi- 
pal rédacteur.  En  1860,  il  entra  dans  le  service 
des  Archives,  mais,  en  1867,  il  quittait  ses  fonc- 
tions pour  se  rendre  à  Paris  où,  pendant  un 
séjour  de  huit  ans,  il  collabora  à  une  Revue  fran- 
çaise; revenu  ensuite  en  Italie,  il  se  fixa  défini- 
tivement dans  sa  ville  natale.  Nous  citerons  de 
lui  :  «  Le  gioie  del  pensiero  >  ;    «    Tesori  mo- 
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desti,  letture  di  Pamiglîa  »;  «  Piori  nel  dé- 
serte »,  contes;  «  Gli  Angeli  del  perdono  », 
conte;  «  Virtù  éducative,  studii  suU'educazione 
délia  donna  »  ;  «  Lo  Spirito  del  Viatore,  scritti 
letterarii  e  morali  ».  —  Un  sien  frère,  Giambat- 
tista  Caprile,  instituteur  dans  les  écoles  muni- 
cipales de  Gênes  et  auteur  de  quelques  bon- 
nes pièces  de  vers,  a  été  pendant  de  longues 
années  collaborateur  du  journal  génois  :  Il  Cit- 
tadino, 

Capnana  (Louis),  poète,  critique,  romancier  et 
auteur  dramatique  italien,  né,  à  Mineo  (prov.  de 
Catane),  le  27  mai  1839.  Esprit  fin  et  psyco- 
logue  profond,  il  porte  des  qualités  supérieures 
d'artiste  dans  ses  essais  critiques  et  dans  ses 
créations.  Nous  passons  sur  ses  débuts  litté- 
raires tels  que:  «  Qtiribaldi  »,  légende  dramatique 
en  trois  chants;  «  Vanitas  Vanitatum»,  quatorze 
sonnets,  et  sur  ses  premiers  feuilletons  drama- 
tiques dans  la  Naziane  de  Florence  (1864-65), 
feuilletons  dont  les  meilleurs  ont  été  réunis  en 
volume:  «  Il  Teatro  Italiano  conte mporaneo  »,  et 
nous  signalons  à  peine  une  relation  qu'il  publia, 
1875,  en  sa  qualité  de  maire  de  sa  commune  et 
qui  porte  pour  titre  :  «  Il  Comune  di  Mineo  »; 
mais,  c'est  à  Milan  surtout,  où  il  s'établit,  en 
1877,  comme  critique  du  Crrrriere  délia  Sera^  que 
M.  Capuana  fonda  sa  véritable  réputation  d'écri- 
vain. Ses  €  Profili  di  Donne  »,  nouvelles,  et  ses 
<  Paralipomeni  al  Lucifer o  di  Mario  Rapisa:*- 
di  »,  révélèrent  avec  ses  nouveaux  articles  de 
critique  un  .écrivain  mûr  et  délicat.  Son  plus 
grand  succès  a  été  cependant  un  roman  natura- 
liste :  €  Giacinta  »,  publié  la  première  fois  à  Mi- 
lan, en  1879,  réimprimé  à  Catane,  en  18^6,  et 
dont  Tauteur  même  a  tiré  un  drame  très  hardi, 
qui  s'est  représenté  avec  un  succès  disputé  dans 
cette  dernière  année.  Suivirent  :  «  Un  bacio  », 
republié  avec  d'autres  nouvelles,  sous  le  titre: 
€  Storia  fosca  »;  €  Homo  »,  recueil  de  nouvelles  ; 
€  C'era  una  vol  ta  »,  recueil  de  contes  populai- 
res pour  la  jeunesse.  Milan,  Trêves,  1882,  le- 
quel a  eu  l'honneur  d'une  traduction  allemande  ; 
«  Il  regno  délie  Pâte  »,  nouveau  recueil  de  con- 
tes populaires  qui  complète  le  précédent,  Milan, 
Morelli,  1883,  et  qui  va  être  réimprimé  chez 
l'éditeur  Paggi  de  Plorence,  lequel  a  payé  à 
l'auteur,  rien  que  pour  la  réimpression,  la  som- 
me ronde  de  trois  mille  francs  ;  €  Spiritisme  ?  », 
Catane,  Giannotta,  1884;  «  Parodie  »,  id.  ;  «  Ri- 
brezzo  »,  id.,  1885;  «  H  piccola  Archivio  »,  comé- 
die en  un  acte,  id.,  1886  ;  «  Studii  sulla  lettera- 
tura  contemporanea  »,  deux  vol..  Milan,  Brigola, 
•1880,  Catane  1882;  un  troisième  vol.  a  paru, 
en  1887,  à  Catane  sous  le  titre  :  «  Per  Parte  »  ; 
«  Semiritmi  »,  essai  curieux  de  prose  rithmée, 
Milan,  Trêves,  1888. 

Gapnano  (Louis),  jurisconsulte  italien,  né,  lo 
18  septembre  1821,  à  Baselice  (prov.  de  Bene- 
veuto).  Après  avoir  fait  ses  premières  études 
dans  son  pays  natal,  il  se  rendit  à  Naples  pour  y 
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fdre  Bon  droit.  En  1839,  il  entra,  à  la  suite  d'un 
examen,  dans  la  magistrature.  De  1845  à  1848, 
il  en^ieigna  particulièrement  le  droit.  En  1857, 
il  initia  la  publication  des  Annali  di  diritto  teo- 
vicQ-praticOj  journal  juridique  auquel  ont  collabo- 
ré Gio,  Manna,  Antonio  Storace,  Ferrisni,  Trevi- 
sano,  Pcssinaj  PoHgnano,  Pepere,  De  Filippo,  etc. 
En  18d8j  il  fut  promu  secrétaire  du  Procureur 
Général^  avec  titre  déjuge  de  Tribunal.  En  1860, 
il  reprit  la  publication  des  Decisioni  de  la  Cour 
Suprême  de  justice,  publication  qui,  commencée 
par  Albasiûij  avait  été  suspendue  après  sa  mort, 
et  que  M.  Capuano  continua  avec  le  concours 
de  M,  Vincenzo  Napoletano.  En  1861,  M.  C.  fut 
chargé  de  l'enseignement  du  droit  public  inté- 
rieur comparé  et  du  droit  civil  à  TUniversité 
«le  Naples  et  nommé  en  même  temps  membre 
hors  cadre,  du  Conseil  Supérieur  de  Tinstruo- 
tîon  publique.  En  1862,  il  fut  nommé  profes- 
seur 6 ïtra ordinaire  des  institutions  de  droit  ro- 
main et  ^ïhargé^  eu  même  temps,  de  l'enseigne- 
ment du  droit  civil.  A  la  même  époque,  en  sa 
qualité  de  magistrat,  il  était  nommé  Conseiller 
d'appel.  En  1875,  la  loi  sur  le  cumul  des  em- 
plois et  fonction B  publiques  l'obligea  à  opter 
entre  la  magistiature  et  l'enseignement  et,  ayant 
choîfli  cette  dernière  carrière,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur ordinaire  des  institutions  de  droit  ro- 
main- Pendant  deux  ans,  il  fut  Recteui*  de  l'U- 
niversitè  et,  à  l'occasion  de  l'Exposition  de  Tu- 
rin, en  185^4,  il  publia:  «  Notizie  intorno  al- 
Torigine,  forma/Jone  e  stato  présente  délia  R. 
Univerâità  di  Napoli  >.  En  1869,  il  a  commencé 
la  publication  d'un  grand  ouvrage:  c  Dottrina 
e  StoHa  del  Diritto  Bomano  »,  en  3  parties, 
dont  la  dernière  n'est  pas  encore  achevée.  M.  C. 
est  membre  de  plusieurs  Académies  italiennes, 
et  pendant  l'année  1862-83  il  a  été  président 
de  l'Académie  de  Naples.  Plusieurs  mémoires 
de  lui,  inséré  a  dans  les  Atti  de  cette  société, 
ont  été  aussi  tirés  à  part  ;  citons  entr'aùtres  : 
«  Origine,  storia  e  progresse  dell'jus  gentium»; 
«  Storia  dei  metodi  seguiti  nella  trattazione 
scritta  ed  orale  del  Diritto  Romane  dei  Roma- 
ui  dal  tempo  dell'Irnerio  fine  ai  nostri  giorni  »; 
«  Storia  dell^Albînaggio  »,  etc.  etc. 

Caput  (Salvatore),  littérateur  et  poète  ita- 
lien, né,  à  Cagliari,  en  1829.  Il  fit  ses  études 
dans  sa  ville  natale,  y  fut  reçu  docteur  en  droit 
et  y  exerce  la  profession  d'avocat  depuis  une 
trentaine  d'années.  On  lui  doit:  «  Versi  e  pro- 
Be  »,  Florence,  Barbera,  1870,  2^^  éd.,  1871; 
€  I  miei  spallini  di  quattro  mesi  »,  Cagliari, 
1884.  M.  Caput  a  l'intention  de  publier  bientôt 
une  nouvelle  édition  de  ces  deux  volumes  qu'il 
s^occupe  sans  trêve  de   corriger  et  d'améliorer. 

CnpntD  (Michel-Charles),  compositeur  et  écri- 
vain d'art  italien^  né,  à  Naples,  le  22  juillet 
1837.  Tout  en  s' adonnant  à  la  musique,  il  se 
iai^ait  recevoir  en  même  temps  docteur  ès-let- 
tiôj*  51.  C.  qui  est,  depuis  1876,  professeur  de 
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chant  à  l'Ecole  normale  pour  les  jeunes  filles 
de  Naples,  a  collaboré  pour  la  partie  mubicalc; 
dans  plusieurs  journaux  italiens  et  étrangers.  Il 
a  publié  «  Elementi  di  lettura  musicale  ordi- 
nati  alla  istruzione  inferiore  »,  Naples,  1866  : 
€  Annuario  générale  délia  musica  >,  Naples. 
1876  ;  <  Manuale  di  Oorodagogia  approvato  dal 
Vn  congresso  pedagogico  italiano  »,  id.,  1877; 
<  La  figlia  di  Jefte  »,  mélodrame.  Milan,  Ri- 
cordi,  1886  ;  <  San  Pietro  a  Maiella  >,  Naples, 
Pietrocola,  id.  On  trouvera  des  lettres  de  lui 
dans  un  livre  de  M.  Giulio  Roberti  :  <  Pagine  di 
buona  fede  a  proposito  di  musica  precedute  da 
alcune  altre  pagine  di  uguale  buona  fede^  ed  in- 
tieramente  inédite^  state  dirette  alVautore  da  F. 
dott.  Filippi,  F.  d'Arcais,  M.  C.  Caputo,  St. 
Tempia,  F.  Hiller,  Alb.  de  Lassalle,  chev.  Van 
Clewyck,  Ch.  Bosselet,  Cari  Kipke  »,  Florence, 
Barbera,  1876. 

Cara  (père  César)  Voyez  De  Cabâ. 

Cora  (Albert),  archéologue  et  naturaliste  ita- 
lien, né,  à  Cagliari,  en  1847.  Après  avoir  fait 
ses  études  dans  sa  ville  natale,  il  s'adonna  en 
même  temps  aux  sciences  naturelles,  qu'il  étu- 
diait à  l'Université,  et  à  l'Archéologie,  science 
qu'il  cultivait  sous  la  direction  de  son  père 
Gaetano  C.  directeur  du  Musée  archéologique 
de  Cagliari,  où  le  jeune  Albert  entra  lui-même 
à  l'âge  de  quinze  ans  en  qualité  de  sumumè- 
raire.  M.  C.  a  publié  :  «  Cenni  sulle  Gavallette, 
Locuste  e  sui  mezzi  più  facili  per  distrugger- 
le  »,  Cagliari,  1866  ;  «  Memoria  sopra  i  quattro 
topi,  casalingo,  decumano,  tettajuolo  e  ratto  >, 
id.,  1870;  €  Monografia  délia  Lucertola  comuno 
di  Sardegna  »,  id.,  1872;  «  Catalogo  deglî  og- 
getti  presentati  all'Esposizione  sarda  del  1871, 
in  Cagliari,  compilato  col  sig.  Raffaele  Palom- 
ba  »,  id.,  1872;  €  Nuovi  acquisti  del  Museo  di 
Zoologia  délia  regia  Università  di  Cagliari  », 
id.,  1876;  «  Alcune  osservazioni  sulF  opéra  in- 
compiuta:  Il  Museo  di  antichità  di  Cagliari.  l:- 
lustrato  ^  descritto  dal  sig.  Vincenzo  Crespi  >. 
1876;  <  Notizie  intorno  ai  Nuraghi  di  Sarde- 
gna »;  €  Enumerazione  con  note  deî  Sigilli  ô- 
gulini  di  bronzo  appartenenti  al  R.  Museo  d: 
antichità  in  Cagliari  »,  avec  3  pi.,  1877;  «  Que 
stioni  archeologiche,  lettera  al  can.  Giovanni 
Spano  »,  1877;  «  Descrizione  e  determinazioue 
di  un  antico  Arnese  in  pietra  délia  Sardegna  > 
id.  ;  «  Nota  délie  iscrizioni  fenicie  sopra  Monu- 
menti  délia  Sardegna  che  appartengono  al  lî. 
Museo  di  antichità  in  Cagliari  >,  avec  4  pi.,  iti 
M.  Cara  a  aussi  publié  un  «  Vocabolariett 
botanico  sardo-italiano  »,  dans  lequel  il  donu- 
les  termes  populaires  à  côté  des  termes  scient  i 
fiques  de  la  flore  de  la  Sardaigne  ;  sur  la  Flor 
de  cette  île,  M.  Cara  a  réuni  des  matériaux  pré- 
cieux qui  n'attendent  qu'un  éditeur. 

Garadec  (le  docteur  Th.),  médecin  français,  l- 
à  Brest  (Finistère),  le  31  mars  1851.  M.  C,  q., 
est  actuellement  médecin   de  l'hôpital  civil   0. 
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sa  ville  natale,  a  publié  :  «  Le  Musée  de  Pau  », 
2  fasc,  1879  ;  «  La  goutte  et  son  traitement  », 
€  Préjugés  sur  Thygiène  et  les  maladies  des  en- 
fants »,  id.  ;  €  La  ligue  contre  les  vivisections  », 
1881  ;  €  L'amputation  susmalléolaire  de  la  jambe 
au  lieu  d'élection  »,  id.  ;  «  Étude  sur  Ambroise 
Paré  »,  etc.  M.  0.  est  lauréat  de  l'Académie  de 
médecine  et  de  la  Faculté  de  médecine  de  Pa- 
ris (prix  Montyon)  ;  il  a  collaboré  successive- 
ment à  la  Vie  littéraire  (1877-78),  à  la  Revue 
Bleue  et  à  la  Revue  Rose,  Il  a  fondé,  en  1885, 
chez  Delagrave,  une  revue  d'hygiène  pour  les  mè- 
res de  famille,  La  Mhre  et  V Enfant,  qui  est  au- 
jourd'hui en  pleine  prospérité. 

Garafft  (Charles,  des  ducs  de  Noja),  littéra- 
teur italien,  né,  le  30  avril  1861,  à  Lucques,  où 
son  père,  appartenant  à  une  des  plus  nobles  fa- 
milles de  Naples,  se  trouvait  émigré.  Il  fit  son 
droit  à  l'Université  de  Naples,  mais  il  ne  son- 
gea jamais  à  se  faire  inscrire  au  barreau.  S'é- 
tant  adonné  entièrement  à  la  littérature,  il  a 
fondé  et  dirigé  à  Naples  trois  journaux  litté- 
raires :  La  Scacciapensieri,  VAlcione,  Mergellina. 
H  a  publié  :  <  Un  ora  di  mestizia  »,  vers,  Na- 
ples, 1872  ;  «  Il  vecchio  castello  »,  légende,  en 
vers,  d'après  le  français  de  S.  Lapointe,  id., 
1873  ;  €  In  morte  di  Carlo  Villani  délia  PoUa  », 
vers,  id.,  id.  ;  «  Renato  e  Bianca  »,  idylle,  id., 
id.,  2me  éd.,  id.,  1887  ;  «  Per  l'anniversario  délia 
morte  di  Diego  dei  baroni  Aliprandi  »,  vers, 
id.,  1874;  «  Strenna  àelVAlcione  »,  id.,  id.  ; 
€  Alla  cara  Memoria  di  Francesco  Quarto  di 
Belgiojoso  »,  vers,  3™«  éd.,  id.,  1875;  <  La  poe- 
sia  délia  vita  —  In  un  giorno  di  pioggîa  », 
contes,  id.,  1876;  «  Il  mio  tributo.  Versi  in 
morte  del  Graa  Re  Vittorio  Emanuele  »,  id., 
1878;  €  Ore  d'insonnia  »,  vers,  id.,  id.  ;  «  Fra 
veglia  e  sonno  »,  contes,  Naples,  1876-78;  «  Ac- 
canto  al  fuoco  »,  contes,  id.,  1878;  «  Omaggio 
alla  memoria  del  Re  Vittorio  Emanuele  »,  prose 
et  vers,  id.,  1879;  <  L'Istituto  Principe  di  Na- 
poli  »,  id.,  id.;  «  Insalata  »,  sonnets,  Babylone, 
1880;  €  Amore  contrastato,  amore  fortunato  », 
proverbe,  Naples,  1881  ;  «  Mezzo  infallibile  », 
id.,  1882  ;  «  La  libertà  di  parola  e  la  libéra 
discussione  »,  id.,  1883  ;  «  Brindisi.  Versi  im- 
provvisati  durante  il  banchetto  offerte  da  S.  E. 
il  générale  Menabrea,  marchese  di  Val  Dora,  il 
14  marzo  1883  »,  Paris,  1883  ;  <  Visione  »,  vers 
à  S.  A.  R.  Mgr.  le  prince  de  Naples,  avec  la 
traduction  en  vers  français  de  T.  Vibert,  Na- 
ples, 1883;  €  Ai  mani  di  Re  Vittorio  Emanue- 
le »,  vers,  avec  la  traduction  en  vers  français 
de  T.  Vibert,  Naples,  1884  ;  «  L'Italie  délivrée 
et  son  deuxième  Roi  »,  de  l'italien  de  F.  Cai- 
vano,  Paris,  1884  ;  «  Echi  délia  Colonia  italiana 
di  Parigi  »,  vers,  avec  la  traduction  en  vers 
anglais  de  M.  Sebastiano  Fenzi,  Naples,  1884; 
«  Il  centenario  di  Corneille  »,  vers  traduits  du 
français  de  T.  Vibert,  Naples,  1884;  <  Per  la 
nascita  délia  piccola  Susanna  »,  vers,   avec  la 
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traduction  en  vers  français  de  T.  Vibert,  id., 
id.  ;  <  Francesco  Ooppée  ed  il  auo  didcorso  au 
Laprade  »,  Ancône,  Morelli,  1885;  «  Alla  Fran- 
cia  »,  vers  sur  la  mort  de  Victor  Hugo,  avec 
la  traduction  en  vers  français  de  T.  Vibert  et 
R.  Alpe,  Naples,  1855  ;  «  Alla  mia  cara  Lucca  », 
vers,  id.,  id.  ;  «  Foglie  al  vento  »,  vers,  id.,  id.; 
«  Souvenir  du  Carnaval  de  Menton  ^^  Nice, 
Giordan,  1886;  <  La  neonata  »,  monologue  en 
vers,  écrit  pour  la  première  roprésentation  de 
la  Société  Filodramatique  italienne  de  Paris, 
Paris,  1886;  «  Il  bacio  délia  Sirena  »,  légende 
en  vers  d'après  le  français  de  R.  Aase,  lasy, 
1886  ;  €  I  Griacobiti  *,  drame  eu  cinq  actes,  en 
vers,  traduction  du  français  de  F*  Coppée,  Mi- 
lan, Trêves,  1887  ;  «  Senipre  avanti  Savoja  l  af- 
fettuoso  ricordo  alla  memoria  dei  prodi,  cadutî 
in  Africa  »,  Florence ,  1887  ;  «  Pro  Ch&ritate  », 
recueil  d'écrits  publié  au  profit  de  Tlnstitat 
des  sourds-muets  do  Florence,  Florence,  1877  ; 
€  Il  Consigliere  Renaud  »,  du  français  de  T. 
Vibert,  publié  dans  le  journal  V Ordiné  â^Ancàn^; 
€  Savoja  »,  vers,  Naples,  1887.  —  M.  le  duo 
de  Noja  a,  sous  presse,  les  ouvrages  suivants: 
€  Margherite  »,  vers;  «  I  sonetti  parigini  dî 
T.  Vibert  »,  traduits  en  sonnets  italiens  ;  <  A 
zonzo  »,  impressions  de  voyage  ;  «  A  chi  è 
cieco  amor  sorride  »,  proverbe  ©o  un  acte  en 
vers  ;  «  I  moralisti  »,  comédie  du  français  de 
Scribe  ;  «  Angeli  e  domoni  > ,  drame  en  cinq 
actes  en  prose. 

Caragrnel  (Joseph),  littérateur  français^  né, 
à  Narbonne  (Aude),  le  1^^  septembre  18B5.  Il 
a  collaboré,  en  1884,  à  la  Revue  Indépendante, 
où  il  a  publié  notamment  *  Mistral  et  le  Féli- 
brige  »,  et  «  les  Groupes  révolutionnaires  », 
Il  a  collaboré,  'en  1885,  k  la  Revne  Contempo- 
raine, où  il  a  donné  notamment  un©  étude  cri- 
tique et  biographique  de  Jules  Vallès.  Il  a  pu- 
blié: «  Le  Boul'  Mich'  »  ,  Paris,  Ollendorff, 
1883;  €  Les  Barthozouîa  »,  id.,  Peoget,  1887., 

Caranti  (Biaise),  Iiomme  politique,  adminis- 
trateur et  littérateur  italîeu,  né,  à  Sezzé  (prov» 
d'Alexandrie),  vers  1840.  Tout  jeune  encore, 
grâce  à  l'amitié  du  marquis  Pallavicini-Trivulzio,  - 
il  était  secrétaire  de  cette  Sociûth  Nazionale, 
qui  a  eu  une  si  grande  part  dans  Taffranchis- 
sèment  de  l'Italie.  Il  n*avait  pas  oucoro  dix-huit 
ans,  quand  il  publia  son  «  CatecLiamo  politico 
pei  contadini  piemontesi  »,  qui  a  eu  l'honneur 
de  plusieurs  éditions  euccesslvôs  et  qui  a  été 
fort  loué,  èntr'autres,  par  Alessandro  Manzoni. 
Tour  à  tour  attaché  au  cabinet  des  ministres  de 
l'Intérieur,  Rattazzi  et  Oavonr,  volontaire  dans 
l'armée  garibaldienne,  en  1860,  et  secrétaire 
particulier  du  marquis  Pallavîcinû-Trivulzio , 
quand  l'illustre  patriote  fut  nommé  par  Qari- 
baldi  prodictateur  à  Naples,  chef  de  cabinet 
du  même,  lors  de  sa  préfecture  à  Palerme^  en 
1862,  directeur  chef  de  division  au  Ministère  do 
l'Agriculture    et    du    Commerce,    chargé    d'un© 
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mission  secrète  aussi  daugereuse  qu'honorable 
en  Autriche,  pendant  la  guerre  de  1866,  prési- 
dent de  l'administration  des  canaux  Cavour,  dé- 
puté au  Parlement,  directeur  d'un  excellent  jour- 
nal libéral  de  Turin,  //  Eisorgimento,  M.  Garanti 
est  toujours  et  avant  tout  un  patriote.  Parmi 
les  nombreux  écrits  de  cet  esprit  lucide  qui  a 
embrassé  toutes  les  questions  qui  intéressent 
le  pays,  nous  citerons  :  «  Lettere  ad  Aleardo 
Aleardi  »;  «  Délie  nuove  speranze  d'Italia.  Pa- 
rallelo  fra  il  1848  ed  il  1859  »  ;  «  Catechismo 
politico  pei  contadini  lombardi  »  ;  «  Intorno  ad 
un  Congresso  Europeo  suUe  cose  dell'Italia 
Centrale.  Pensieri  e  Proposte  »  ;  «La  nuova 
Roma  »,  qui  fut  vivement  attaquée  par  Guer- 
razzi  ;  €  Progetto  di  colonizzàzione  penitenziaria 
aile  Nicobare  »  ;  <  Rapporto  sullo  stato  dei  la- 
vori  pel  taglio  doll'istmo  di  Suez  e  délie  deci- 
cisioni  prese  dal  Congresso  internazionale  del 
1865  »  ;  €  Alcuni  Bozzetti  Letterari  :  Giulia  Mo- 
lino-Colombini  -  Pietro  Giuria  »  ;  <  Alcune  no- 
tizie  biografiche  sul  dottor  David  Livingstone  »; 
«  Plébiscite  délie  provincie  Napolitane  »  ;  «  Pa- 
gine raccolte  »  ;  «  Giuseppe  Garibaldi  »,  1882  ; 
€  Délia  vita  e  délie  opère  di  Carlo  Boncompa- 
gni  »  ;  €  La  Politica  Estera  in  Italia  »  ;  «  Al- 
cune note  Biografiche  su   Quintino  Sella  »  etc. 

Carapanos  (Constantin),  archéologue  grec,  né, 
à  Arta,  en  Épire,  le  13  mars  184Q,  Il  fit  ses 
études  à  Janina,  à  Corfou  et  à  Athènes,  où,  en 
1861,  il  fut  reçu  docteur  en  droit.  Gendre  du 
banquier  Zographos,  il  fonda  avec  lui  une  mai- 
son de  banque,  mais,  en  1870,  il  se  retira  des 
affaires  pour  s'adonner  tout  entier  à  ses  re- 
cherches archéologiques.  Il  fit  exécuter  des 
fouilles  qui  l'amenèrent  à  la  découverte  des  rui- 
nes de  Dodone  qu'il  illustra  dans  un  impor- 
tant ouvrage  «  Dodone  et  ses  ruines  »,  avec 
atlas  gr.  de  63  planches,  Paris,  Hachette,   1878. 

Carcassonne  (Adolphe),  littérateur  français, 
membre  du  concistoire  israélite  de  Marseille, 
né,  dans  cette  ville,  le  15  mars  1826.  M.  C,  qui 
est  membre  de  l'Institut  national  de  Genève,  a 
publié  :  €  Théâtre  d'enfants  »,  petites  comédies 
en  vers,  Paris,  Ollendorff,  1878  ;  €  Théâtre  d'a- 
dolescents »,  id.,  id.,  1880;  «  Pièces  à  dire  », 
poésies,  id.,  id.,  1881  ;  «  Scènes  à  deux  »,  id., 
id.,  id.  ;  €  Nouvelles  pièces  à  dire  »,  id.,  id., 
1883;  «  Répliques  enfantines  »,  id.,  id.,  1885; 
€  Théâtre  des  jeunes*  filles  »,  id.,  id.,  1887; 
«  Dans  les  salons  »,  poésies,  id.,  id.,  1888.  Tous 
les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer  ont  été 
plusieurs  fois  réédités. 

Cardamone  (Raphaël),  ecclésiastique  et  écri- 
vain italien,  professeur  au  Gymnase  de  Cosen- 
za,  né,  à  ParentL(prov.  de  Cosenza),  le  9  mars 
1844.  On  lui  doit  :  «  Canti  »  ,  Naples,  1865  ; 
«  Studii  di  Letteratura  »,  id.,  1867  ;  «  Lo  stu- 
dente  spagnuolo  »,  drame  de  Longfellow,  tra- 
duit de  l'anglais,  id.,  1869  ;  €  Dell'episodio  di 
Laocoonte  »,  étude  critique,  Florence,  Barbera, 
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1872  ;  «  Traduzioni  metriche  »,  de  l'anglais  de 
Longfellow,  Hemans,  Cook,  Moore  et  Montgo- 
mery,  Turin,  Loescher,  1878  ;  <  Délia  Musica, 
libri  sei  »,  traduit  de  Saint-Augustin  avec  une 
introduction  et  des  notes,  Florence,  Barbera, 
1878;  «  Nuove  traduzioni  Metriche  »,  de  l'an- 
glais de  Shelley,  Heber,  Grant,  Wordsworth, 
Turin,  Loescher,  1869  ;  «  Del  risorgere  dal  pec- 
cato  a  grazia  »,  Cosenza,  1880;  €  Schizzo  geo- 
grafico  dell' America  e  dell'Oceania  »,  à  l'usage 
de  la  troisième  classe  des  gymnases  italiens, 
1880. 

Cardassi  (Laurent),  écrivain  italien,  né,  à 
Rutigliano  (prov.  de  Bari),  le  17  février  1841. 
Il  fit  ses  études  à  Conversano  et  il  est  mainte- 
nant instituteur  aux  écoles  communales  et  pro- 
fesseur dans  un  gymnase  psurticulier  de  sa  ville 
natale.  11  a  publié:  «  Rutigliano  in  rapporto  agli 
avvenimenti  più  notevoli  délia  provincia  e  del 
Regno;  sua  origine  e  vicende  »,  Bari,  Gissi, 
1877-78;  «  Discorso  su  i  caduti  di  Sahati  e  Do- 
gali  »,  Rome,  Botta,  1887;  outre  plusieurs  bro- 
chures et  quelques  vers. 

.  CardeTaqae  (Adolphe  de),  archéologue  fran- 
çais, né,  à  Calais,  en  1828.  On  lui  doit  :  €  L'Ab- 
baye du  mont  Saint-Eloi,  1068-1792  »,  Arras, 
Brissy,  1859;  «  L'Abbaye  de  Saint-Vaast  », 
3  vol.,  id.,  Sueur-Charruey,  -1866-69,  avec  Au- 
guste Temink  ;  «  Histoire  de  l'invasion  alle- 
mande dans  le  Pas  de  Calais  »,  Arras,  1872  ; 
€  Histoire  de  l'abbaye  d'Auchy-1  es-Moines  », 
id.,  1875;  €  Dictionnaire  biographique  du  dé- 
partement de  Calais  »,  id.,  1875-1879;  «  His- 
toire de  l'Abbaye  de  Cercamp,  ordre  de  Ci- 
teaux,  au  diocèse  d'Amiens  »,  id.,  1878;  <  His- 
toire de  l'administration  municipale  de  la  ville 
d'Arras,  depuis  l'origine  de  la  commune,  jus- 
qu'à nos  jours  »,  id.,  1879  ;  <  Les  Places  d'Ar- 
ras »,  id ,  1881  ;  «  Le  Collège  de  Saint-Vaast 
à  Douai  (1619-1789)  »,  Douai,  1882  ;  «  En  wa- 
gon d'Arras  à  Etaples  »,  Arras,  1882  ;  «  Vo- 
yage autour  de  mon  fauteuil  à  l'Académie  d'Ar- 
ras »,  id.,  1883  ;  <  Les  Serments  de  la  ville  de 
Cambrai  »,  Cambrai,  1883;  «  Le  canton  d'A- 
oheux  (Somme)  »,  Amiens,  1883  ;  <  Le  Théâtre 
à  Arras  avant  et  après  la  révolution  »,  Arras, 
1884  ;  «  La  Musique  à  Arras  depuis  les  temps 
le  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours  »,  id.,  1886. 

Gardile-Ciofalo  (Joseph),  médecin  et  biblio- 
graphe italien,  né,  à  Palerme,  le  28  février 
1829.  Il  est  maintenant  premier  bibliothécaire 
de  la  Bibliothèque  communale  de  Palerme  et  mé- 
decin attaché  au  service  de  la  Santé  maritime 
dans  la  même  ville.  On  lui  doit:  «  Principii 
fondamentali  délia  scienza  bibliografica  »,  Pa- 
lerme, 1850;  €  Cenni  storici  sulla  Sicilia  »,  id., 
1852  ;  «  Saggio  sulla  vita  e  le  opère  di  Wolfan- 
go  Goethe  »,  id.,  1852;  <  Geografia  storico-fisi- 
co-matematica  di  Sicilia  »,  inachevée,  id.,  1853; 
«  Catalogo  délia  biblioteca  privata  del  duca  di 
Monteleone  »,  id.,  id.;    «   Sui  ricci  marini,   ri- 
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cerche  anatomico-fisiologiche  »,  id.,  id.;  <  Ma- 
nuale  del  salassatore  owero  delPuso  del  sa- 
lasso  e  de'suoi  effetti  nella  cura  délie  malattie  », 
Milan,  1858  ;  «  Cenno  storico  délia  medicina  in 
Sicilia  »,  Palerme,  1858;  «  Dizionario  etimolo- 
gico  di  medicina,  chimrgia,  materia  medica  e 
cliimica  farmaceutica  »,  id.,  1860;  «  Un  nuovo 
parassita  végétale  osservato  con  favo  da'dottori 
C.  Cardile  e  L.  Farce  »,  id.,  1867  ;  <  I  filo-pa- 
rassitî,  owero  contributo  aÙo  studio  di  cause 
morbose  non  ben  conosciute  dagli  antichi  >, 
Palerme,  Tamburelli,  1869,  2«  éd.,  id..  Ameuta, 
1870;  «  Il  freddo  ed  il  Caldo  in  rapporto  alla  sa- 
inte e  aile  malattie  »,  thèse  de  concours  à  la 
chaire  de  pathologie  générale,  id.,  Solli,  id.;  <  Sul 
lupo,  osservazioni  patologiche-cliniche  »,  id., 
Lima,  id.  ;  «  La  medicina  foreuse  owero  Ma- 
nuale  pei  medici,  periti,  magistrati  ed  awocati 
seconde  lo  spirito  délia  legislazione  vigente  ita- 
liana,  con  un  dizionario  di  termini  teonici  », 
Palerme,  1873;  «  Sui  vaiuolosi  ricoverati  al- 
Pospedale  délia  Nunziata  »,  Palerme,  Virzi, 
1879;  €  Sulla  tisichezza  popolare  nello  spedale 
civico  pel  novennio  1871-79.  Osservazîoui  no- 
sologioo-demografiche  »,  id.,  1881  ;  «  La  sainte 
pubblica  e  la  fognatura  in  Palermo  »,  id.,  1884; 
«  Gonsiderazioni  sulla  genesi  del  choiera  e  sui 
mezzi  profilattici  per  combatteme  la  diffusione  », 
id.,  id.  M.  C.  a  dirigé  aussi  pendant  quelque 
temps  La  Concordiay  journal  de  médecine  et  de 
chirurgie,  qui  paraissait  à  Palerme.  —  Son  frère, 
Jean  Cardile,  né,  en  1808,  premier  distributeur 
à  la  bibliothèque  communale  de  Palerme  a  fait 
cadeau  à  ce  dépôt  de  plnjieurs  de  ses  travaux 
inédits  concernant  les  manuscrits  existants  dans 
cette  bibliothèque  et  plusieurs  autres  questions 
d'histoire  municipale. 

Cardon  (Emile),  publiciste  et  critique  d'art 
français,  né,  à  Paris,  le  2  juin  1824.  Il  débuta 
dans  la  presse  sous  les  auspices  de  B.  Sarrans 
jeune,  l'historien,  dont  il  resta  le  secrétaire 
jusqu'en  1847.  De  1850  à  1855,  il  parcourut  l'Es- 
pagne, l'Italie,  l'Egypte,  la  Turquie,  la  Tunisie 
et  l'Algérie.  A  son  retour,  il  collabora  à  divers 
journaux  :  le  Moniteur  de  la  Colonisation^  la  Re- 
vue du  monde  colonial^  etc.  et  il  publia  :  €  De 
l'agriculture  en  Algérie  »,  Paris,  1858;  «  Les 
chemins  de  fer  de  l'Algérie  »,  id.,  Challamel, 
1859;  <  L'émir  Abd-el-Kader  »,  biographie,  id., 
1860;  €  Étude  sur  l'agriculture  et  la  colonisa- 
tion de  r Algérie  »,  id.,  1860;  €  La  Question 
algérienne.  Quelle  sera  la  solution?  »,  id.,  id.  ; 
«  La  question  du  coton  » ,  id.,  Dentu,  id.  ; 
«  Études  sur  les  progrès  de  la  civilisation  dans 
la  régence  de  Tunis  »,  id.,  id.,  1861  ;  «  Manuel 
d'agriculture  pratique  algérienne  »,  id.,  1862  ; 
«  Traité  d'agriculture  pratique.  Midi  de  la  Pran- 
ce,  Espagne,  Méu"oc,  Algérie,  Tunisie,  Littoral 
méditerrannéen  »,  id.;  <  Études  sur  l'Espagne,  le 
Portugal  et  leurs  colonies.  (Lettres  sur  l'Expo- 
sition Universelle  de  1862)  »,  id.,  1863;  «  L'Art 
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industriel  en  1863  ;  études  sur  l'exposition  ftëà 
beaux-arts  appliqués»  à  l'industrie  »,  id,,  1868| 
«  Guide  du  visiteur  de  l'exposition  permanente 
de  l'Algérie  et  des  colonies  »,  etc.  —  Entre  temps, 
M.  C.  écrivait  quelques  salons  et  des  critiques 
musicales  et  rédigeait  de  1860  à  1865,  le  Figa- 
ro-Programme, Depuis  cette  époque,  M.  0.  s'est 
adonné  presque  exclusivement  à  la  critique  mu- 
sicale et  aux  études  d'art,  collaborant  à  VÉivé- 
nement,  au  Figaro,  au  Grand  Jottmal,  au  Paris-- 
Magaeine,  dont  il  eut  la  rédaction  en  chef,  en 
1867.  En  1870,  il  a  suivi,  comme  correspondant 
du  Gaulois,  le  corps  de  Mao-Mahon  ;  il  fut, 
avec  M.  Chabrillat,  un  des  deux  journalistes 
faits  prisonniers  par  les  Prussiens  et  condamnés 
à  être  fusillés.  Secrétaire  de  la  rédaction  du 
Gaulois,  pendant  le  siège  de  la  Commune,  il 
quitta,  en  1871,  ce  journal,  pour  entrer  au  Cour- 
rier de  France,  puis  à  la  Presse,  De  1876  à  1881, 
il  a  appartenu  à  la  rédaction  du  Soleil,  où,  en 
dehors  des  Salons,  il  a  publié  chaque  lundi, 
sous  le  titre  de  «  Notes  et  Croquis  »,  une  se- 
maine artistique.  Dans  le  Soleil  illustré,  il  a  fait 
paraître  un  travail  très  étendu  sur  «  Rubens, 
sa  vie  et  son  œuvre  ».  Il  est  aujourd'hui  rédac- 
teur en  chef  du  Moniteur  des  Arts,  On  doit 
encore  à  M.  C.  «  L'Art  au  foyer  domestique 
(la  décoration  de  Tappartement)  »,  Paris,  Re- 
nouard,  1884. 

Cardona  (Henri),  avocat  et  écrivain  d'art  ita- 
lien, né,  à  Messine,  en  1847.  H  fit  ses  premières 
études  au  collège  de  Maddaloni  et  les  continua 
à  l'Université  de  Naples.  On  lui  doit  :  <  Del 
Vero  in  Pittura  »,  Naples,  1874,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  d'Archéologie,  Lettres  et 
Beaux-Arts  de  la  Société  Royale  de  Naples  ; 
«  Il  Présente  délie  principali  arti  del  disegno 
in  Italia  »,  id.,  1876,  couronné  par  l'Académie 
Raphaël  d'Urbin  ;  «  Wagner  et  il  Lokengrin  », 
Naples,  1881,  traduit  en  espagnol,  en  1883,  par 
Don  Enrico  Claudio  Girbal.  Citons  encore  de 
lui  sur  d'autres  terrains  :  «  La  legge  sui  giurati 
del  1874  »,  Naples,  1876  ;  «  L'abolizione  délia 
guerra  »,  Palerme,  1876;  <  Cicérone  e  la  sua 
fîlosofia  del  diritto  »,  id.,  1877;  «  Dell'antica 
letteratura  catalana  »,  id.,  1878.  M.  C.  a  tra- 
duit aussi  plusieurs  poésies  provençales  moder- 
nes, et  ses  traductions  ont  été  couronnées  aux 
fêtes  latines  de  Porcalquier.  On  lui  doit  en 
outre  un  grand  nombre  d'écrits  publiés  dans 
plusieurs  journaux  littéraires,  parmi  lesquels  : 
<  Bellini  di  fronte  alla  storia  »,  inséré  dans  le 
Giomale  Napoletano  délia  Domenica  du  3  sep- 
tembre 1882,  et  traduit  l'année  suivante  en 
espagnol  par  M.  Girbal. 

Cardona  (Louis),  littérateur  italien,  né,  à 
Ferme  (prov.  d'Ascoli-Piceno),  le  5  avril  1827, 
fils  du  comte  Gaétan  o  Cardona,  mathématicien 
illustre.  Après  avoir  pris  part  aux  campagnes 
de  l'indépendance  de  1848  et  1849,  il  fut  na- 
turellement persécuté  par  le  gouvernement  pon- 
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tifical  qui  Tempri  sonna  d'abord,  et  l'exila  en- 
Buifce,  En  18G0,  il  obtint  une  position  au  minis- 
tèr©  do  rintérieur,  et  de  1860  à  1867,  il  rem- 
plit pluaienrs  misaîona  politiques.  Après  avoir 
été  profeissenr  d'histoire  et  de  littérature  ita- 
lienne à  Cômej  Belluno,  Vérone  et  Florence,  il 
vit  maintenant  retraité  k  Florence.  M.  Cardona 
garde  dans  ses  porte  feuille  s  une  quantité  énor- 
me d'écrits  inédits  et  dont  plusieurs  feraient  la 
fortune  d'un  éditeur  intelligent;  dans  Pimpos- 
gibilité  d'en  donner  la  note^  nous  nous  borne- 
rons k  rappeler  ici  tout  ce  que  ce  fécond  écri- 
vain a  publié  :  *  Biografîa  del  genitore,  conte 
Û-aetano  Cardona  »  ;  «  IscriKioni  italiane  per 
gli  studenti  ucciBi  dagli  Austriaci  il  9  febbraio 
1846  in  Pavia  »  ;  «  Storia  sommaria  délie  Mar- 
che »,  2ï"«  éd.,  Turin,  Favale,  1860;  <  Storia 
umoristica  del  Dominio  Temporalesco  de'Papi  », 
tlans  le  Pasguino  de  Turin^  31  août,  1862; 
*  Contro  il  duello,  satira  >,  dans  le  Diavolo 
Zoppo  de  Bologne 'du  27  juin  1863  ;  «  Le  Han- 
che fondiarie  »,  Turin,  Botta,  1863;  <  L'Emi- 
grazîono  Romana  e  Veneta  »,  dans  le  Corriere 
deirEmilta,  du  8  mars  1864;  «  Pietro  Arbues  », 
dans  le  Corîierfl  Italiano  de  Florence,  N^'.  209- 
210,  de  1867  ;  *  Giuditta  Tavani-Arquati  >,  dans 
la  Biformaj  de  26  septembre  1867;  «  Délia 
Santa  Inquisizione  »,  dans  VOpinione  du  29  sep- 
tembre 1869  ;  €  Educazione  ed  istruzione  nelle 
scuole  »,  dans  les  Letture  di  Famiglia  de  Flo- 
rence, mars  1870;  €  Storia  del  Censo  Romano, 
antlco  e  moderno  »,  dans  VEconomista  de  1870; 
«  Considerazioni  atoriche  ed  economiche  sul- 
l'Agro  romano  f^  Florence^  Barbera,  1870;  «  O- 
maggio  a  Giugeppe  Verdi  »,  dans  VOpinione  de 
1871  [  €  Effetto  àella  musica  sugli  animali  », 
dans  la  Gazzdta  mustcaU  de  Milan  de  1874; 
<  Il  Petrarca  e  la  Corte  Pontifisia  »,  dans  la 
Qazzntia  d^Italia^  jtiillet,  1874;  «  Aneddoti  di 
Vincenïo  Bellini  pel  suo  ceatenario  »,  Ragusa, 
PiccittOj  1876  ;  ^  Gli  antichi  Romani  esplora- 
tori  d^Africa  »  ;  «  G-irolamo  Segato,  sua  vita  e 
sue  aventure  »  ;  <  Giordano  Bruno  »,  les  trois, 
daua  la  Nahira  de  Milan,  1884-85;  «  Storia 
délia  Poesia  »,  Florence,  Barbera,  1885. 

Cardficci  (Gioaiiè),  îe,  plus  illustre  parmi  les 
poètes  italiens  du  jour,  profe^sseur  de  littérature 
italienne  à  Tuniversité  de  Bologne,  est  né,  le  27 
juillet  1836,  h  Yaldicastello  près  Pietrasanta, 
T8S(i  d'une  ancienïie  famille  qm  donna  un  Oon- 
faltmiere  k  la  ville  de  Florence.  Son  père  Mi- 
chel était  médecin  ;  sa  mère,  Ildegonda  Celli, 
appartenait  à  une  famille  florentine.  La  pre- 
mière jeunesse  da  poète  se  passa  dans  la  Ma- 
remma  de  Pise,  et  précisément,  le  plus  souvent, 
k  Castagneto  in  Bolgherî.  De  trois  jusqu'à  qua- 
torze ans,  le  poète  y  respira,  à  pleins  poumons, 
Pair  libre  des  champs,  pendant  que  sa  mère 
lai  apprenait  les  poésies  patriotiques  de  Ber- 
chet,  et  son  père  les  chœurs  de  Manzoni  et  le 
lutin  ;  il  s^enthousiasma  aussi  dans  la  lecture  de 
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miade,  de  Virgile,  du  Tasse,   des    poésies     de 
Giusti,  et  il  se  passionna  pour  les   grandes    fi- 
gures de  rhistoire  ancienne,   tantôt  rêvant    de 
devenir  Scipion,  tantôt    Gracchus,    tantôt    Bru- 
tus.  A  Tâge  de  onze  ans,  c'est-à-dire  en  1847, 
il  composa  ses  premiers  vers,  des  strophes  sur 
la  mort  d'une  chouette  ;  suivit  un  poème  sur  la 
chute  du  château  de  Bolgheri  aux  mains  de  La- 
dislas  roi  de  Naples,  et  des  tersdne  sur  Brutal 
qui  songe  à  tuer  César.  Le  pays  de  Castagneto 
étant  un  ancien  fief,  puis  un  domaine  presqu'ex- 
clusif  des  Gherardesca,  M.  Carducci  y  invoquait 
la  loi  agraire  des  Gracques.    Après  la  réaction 
de  l'année  1849,  son  père  ayant  perdu  sa  place 
de  médecin  du  village,  il  passa  avec  sa  famille 
à   Florence,  et  il  plaça  son  fils  au  collège   des 
Scolopii,  A  la  sortie  du  collège,    il    publia   ses 
premiers  vers;  et  en  1858,  en  société  avec  une 
élite  de  jeunes  littérateurs,  il  fonda  une  revue 
littéraire:  Il  Poliziano,  dont  la  vie  fut  courte, 
mais   glorieuse,  et  qui  témoigne  des  efforts  du 
poète  et  de  ses  amis  pour  faire  revivre  en  Ita- 
lie les  formes   classiques  avec  un  contenu  mo- 
derne. Dans  la  même  année,  il  écrivait  la  pré- 
face au  recueil  des  «  Satire  e  poésie  minori   » 
d'Alfieri,  publié  à  Florence  par  Barbera.  Suivi- 
rent  plusieurs    essais    critiques  et  des  poésies 
toujours  élégantes,  souvent  inspirées  ;   mais   sa 
vraie  popularité  date  de  r«  Inno   a  Satana   », 
publié,  en  1865,  à  Pistoia,  sous  le  pseudonyme 
à^Enotrio    Romano,  qu'il   garda,   comme   poète, 
pendant  quelques  années,  pour  reprendre  plus 
tard  son  nom,  devenu  glorieux,  de  Giosuè  Car- 
ducci. Ses  «  Studii  letterarii  »,  1874  ;  ses  <  Boz- 
zetti  critici  e  discorsi  letterarii  »,  1876;  son  nou- 
vel essai  d'édition  du  texte  et  du  commentaire 
des  €  Rime  del  Petrarca  »,  1879;  son  édition  des 
œuvres  en  latin  de  l'Arioste;  ses  articles  dans 
la  Nuova  Antologia  ;  ses  superbes  discours,  sur 
«  L'Opéra  di  Dante  »,  prononcé  à  Rome,  et  sur 
l'Université  de  Bologne,  prononcé   cette  année 
à  Bologne,  lui    ont    fait  la  réputation   du  pre- 
mier littérateur  de  l'Italie  contemporaine;   ses 
€  Poésie  »,  plusieurs  fois  réimprimées  avec  ad- 
ditions,  l'ont  consacré  grand  poète.  H  créa  de 
nouveaux  mètres,  dans  lesquels  il  composa  ses 
fameuses  «  Odi  Barbare  »  qui  ont  provoqué  un 
grand  nombre  de  discussions  et  d'imitations  et 
donné  lieu  à  un  livre  de  M.  Chiarini,  publié,  en 
1878,  à  Bologne,  chez  Zanichelli,  sous  le  titre  : 
«  I  critici   italiani  e  la  metrica  délie  Odi  Bar- 
bare ».  Plusieurs  poésies  de  Carducci  ont   été 
traduites  en  allemand,  en  tchèque,   en  français 
(récemment  par  M.  Julien  Lugol)  ;  la  jeunesse 
italienne    adore  ce   poète  vigoureux  ;  S.   M.   la 
Reine   d'Italie   apprend  ses  vers  par  cœur;   le 
Gouvernement  italien   l'a  nommé  chevalier  de 
l'ordre   du  mérite  civil.  M.  Carducci  a  été  plu- 
sieurs fois  membre  du  conseil  supérieur  de  l'ins- 
truction  publique.    Son   dernier  écrit,    à  notre 
connaissance,  est  une  relation,  très  sévère,  sur 
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les  résultats  des  examens  de  littérature  dans 
les  lycées  de  l'état.  La  ville  de  Pietrasanta  a 
fait  placer  une  inscription  sur  la  voie  publique 
en  honneur  de  son  illustre  poète. 

Carega  di  Mariece  (marquis  François),  écri- 
vain et  homme  politique  italien,  né,  en  Toscane, 
vers  1830.  S'étant  adonné  surtout  aux  études 
agricoles  et  économiques,  il  prit  une  part  fort 
active  au  mouvement  politique  qui  détermina 
Tannexion  de  la  Toscane.  En  1860,  il  fut  pen- 
dant quelque  temps  député  au  Parlement,  et  fut 
l'un  des  principaux  organisateurs  de  TExposi- 
tion  italienne  qui  eut  lieu  &  Florence  en  1861. 
M.  le  marquis  0.  qui  a  beaucoup  voyagé  est 
un  alpiniste  émérite.  H  a  collaboré  à  plusieurs 
journaux,  notamment  à  la  Oazzetta  d'Italia^  et 
il  a  dirigé  pendant  quelque  temps  le  Manitore 
di  Bologna  et  V  Alfiere  dans  la  même  ville.  Il 
est  privai  Docent  d'économie  rurale  à  Técole 
d'application  pour  les  ingénieurs  de  Bologne. 
On  lui  doit  :  «  Ultime  parole  sulla  esposizione 
italiana  tenuta  in  Firenze  nel  1861  »,  Florence, 
Fodratti,  1868,  hors  de  commerce;  <  Esposi- 
zione italiana  del  1861.  Documenti  in  appendice 
aile  Ultime  parole  »,  id.,  id.,  id.,  hors  de  com- 
merce ;  €  Nozioni  di  agronomia  ordinate  seconde 
i  programmi  officiali  degli  istituti  industriali  e 
professionali  »,  Empoli,  Monti,  1870  ;  «  Saggio 
di  economia  rurale  americana  applicata  all'Ita- 
lia  »,  mémoire  lu  à  l'Académie  royale  des  Geor- 
gofili,  Florence,  Cellini,  1873  ;  «  Storia  ed  ascen- 
sione  del  Popocapetepete,  1871,  due  lettere  in- 
dirizzate  al  prof.  Giuseppe  Meneghini  »,  Flo- 
rence, 1874;  €  In  America  (1871-72)  »,  2  vol., 
id.,  1875  ;  <  La  barbabietola  e  il  suo  zucchero  », 
id.,  id.  ;  «  Annuario  agricole  »,  1®'®  année,  Flo- 
rence, 1876  ;  «  Annuario  geografico  »,  id.,  id , 
id.  ;  €  Annuario  industriale  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  An- 
nuario scientifico  »,  id.,  id.,  id.;  «  Orazione  pei 
funerali  solenni  di  Vittorio  Emmanuele  II,  ce- 
lebrati  in  S.  Marcello  Pistoiese  »,  Pistoia,  Nio- 
colai,  1878  ;  «  Agronomia  »,  Milan,  Hoepli,  1879; 
«  Casdîne  sociali  da  istituirsi  nella  montagna 
pistoiese:  proposta  »,  Pistoia,  Niccolai,  1879; 
«  D  congresso  degli  Alpinisti,  lettura  pubbli- 
ca  »,  Potenza,  1883;  «  Délie  riforme  agrarie 
proposte  pei  comuni  di  Scalfati  e  di  San  Mar- 
'  zano  sul  Sarno  ;  conferenze  »,  Salemo,  1883  ; 
«  Assab,  oonferenza  »,  id.,  1884;  «  Cav.  aw. 
prof.  Luigi  Buonopane.  Ricordo  »,  id.,  1887  ; 
«  Un'  estate  a  Gutigliano  :  escursioni  ed  ascen- 
sioni  »,  2«  édition,  Pistoia,  Niccolai,  1887. 

Garini  (Isidore),  ecclésiastique,  paléographe 
et  archéologue  italien,  né,  à  Palerme,  le  7  jan- 
vier 1846.  Il  fit  ses  études  au  Collège  des  Jé- 
suites et  au  Séminaire  archiépiscopal  de  sa  ville 
natale.  En  1872,  il  fonda,  avec  M.  Cusa,  son  an- 
cien professeur,  et  avec  M.  Starabba,  VArchi- 
rio  storico  siciliano,  et,  en  1873,  avec  MM.  Cusa, 
La  Lumia,  Salinas,  Pitre,  Di  Giovanni  et  Di 
Marzo,  la  Società  siciliana  di  Storia  patria.  A- 
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près  avoir  été  pendant  quelque  temps  profes- 
seur de  paléographie  et  de  diplomatie  aux  Ar- 
chives de  l'État  à  Palerme,  il  fut  chargé  par 
le  Gouvernement  italien  et  par  la  Société  sici- 
lienne d'histoire,  de  faire  des  recherches  dans 
les  Archives  espagnoles  sur  les  Vêpres  Sicilien- 
nes. En  1844,  N.  S.  P.  Léon  XIII,  l'appelait 
aux  Archives  du  Vatican  et  M.  Carini  obéissait 
à  l'appel  du  Saint-Père  et  quittait  Palerme  pour 
Rome,  le  service  de  l'État  pour  celui  de  l'Égli- 
se. Parmi  les  publications  les  plus  importantes 
de  ce  savant  illustre,  nous  citerons:  €  Sopra 
un  suggello  siciliano  inédite  del  Museo  Britan- 
nico  »,  Palerme,  1869;  «  Sul  dialetto  greco  di 
Sicilia  e  su  di  un  opuscolo  del  signer  Ahrens  », 
id.,  1870;  «  Brano  di  un  Codice  Cefalutano  ine- 
dito  del  Secolo  XIV,  per  la  prima  volta  pub- 
blicato  »,  id.,  1870;  «  La  Sicilia  e  gli  studii  o- 
rientali  »,  id.,  1871,  incomplet;  €  Sul  sacre  libre 
dette  la  Sapienza  di  Salomone  e  sul  saggio  cri- 
tico  del  sig.  Francesco  Perez  »,  id.,  1871;  <  Su 
d'una  nuova  iscrizione  rinvenuta  nelle  Catacom- 
be  di  Siracusa  »,  M.,  1872;  «  Annotazioni  sul 
Sarcofago  rinvenuto  in  Siracusa  »,  id.,  id.;  €  Di 
Gregorio  Ugdulena  e  délie  sue  opère  »,  id.,  id.; 
«  SuUe  scienze  occulte  nel  Medio  Eve  e  sopra 
un  Codice  délia  famiglia  Spéciale  <>,  id.,  id.; 
€  Sul  Monastère  di  San  Giovanni  degli  Eremiti 
e  sopra  un  suggello  inédite  a  quelle  apparte- 
nente  »,  id.,  1873,  €  Iscrizioni  rinvenute  nelle 
Catacombe  di  Siracusa  »,  id.,  id.  ;  €  Venti  iscri- 
zioni trovate  nelle  Catacombe  di  Siracusa  »,  id., 
id.;  «  Università  di  Palerme  nell' anno  primo 
del  corrente  Secolo  »,  id.,  1874;  «  San  Tom- 
maso  e  la  Sicilia  »,  id.,  id.  ;  «  Trentatre  nuove 
iscrizioni  délie  Catacombe  di  Siracusa  »,  id., 
1876;  €  n  professore  Cusa  e  gli  studii  moder- 
ni  di  Paleografia  e  Diplomazia  »,  id.,  id.,  incom- 
plet; €  Gli  studii  storici  in  Sicilia  nel  Secolo 
XIX  »,  id.,  id.  ;  «  Nuove  iscrizioni  greche  délie 
Catacombe  di  Siracusa  »,  id.,  1870  ;  «  Materiali 
specialmente  cavati  dai  Diplomi  siciliani  per  un 
supplemento  al  Lessico  del  Du  Cange  »,  id., 
id.;  €  Di  Rocco  Pirri  e  délie  sue  opère  »,  dis- 
cours, id.,  1877;  «  Cronachetta  inedita  di  San 
Placido  di  Calonerô  »,  id.,  1878;  <  Arcosolio  di- 
pinto  a  sarcofago  nelle  Catacombe  di  Siracusa  », 
id.,  id.;  ^  Diplomi  Svevi  inediti.  Lettera  al 
chiar.  dott.  Edoardo  Winkelmann  »,  id.,  1879; 
<  Délia  nobile  Dama  Donna  Marianna  di  Gnô- 
les, Baronessa  di  S.  Piètre.  Cenni  necrologici  », 
id.,  id.  ;  «  SuUe  materie  scrittorie  adoperate  in 
Sicilia  »,  id.,  id;  «  La  Porpora  e  il  colore  por- 
porico  nella  diplomazia,  specialmente  siciliana  », 
id.,  id.  ;  «  Sulla  vita  e  sulle  opère  del  commen- 
datore  Isidore  La  Lumia  »,  id.,  id.  ;  «  La  Sici- 
lia al  Congresso  Geografico  di  Venezia  »,  dans 
YArchivio  storico  sicilianOj  de  1881  ;  <  De  Rébus 
Regni  Siciliae  (9  sett.  1282  —  26  agosto  1283). 
Documenti  inediti  estratti  dall' Archivio  délia 
Corona  d'Aragona  »,  Palerme,  1882;  quoique  cet 
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ouvrage  capital  ne  porte  pas  le  nom  de  M.  Ca- 
rini  et  qne  quelques  exemplaires  même  portent 
le  nom  de  M.  Silvestri,  surintendant  des  archi- 
ves de  rÉtat  à  Palerme,  nous  n'hésitons  pas 
à  suivre  l'exemple  de  Fillustre  Amari  et  de  plu- 
sieurs autres  écrivains  et  à  attribuer  cet  ou- 
vrage  à  M.  Carini,  qui  seul,  pendant  sa  mission 
en  Edpagne,  en  a  recueilli  et  coordonné  les  maté- 
riaux; poursuivant  l'énumeration  des  ouvrages 
de  M.  G.  nous  trouvons  quelques  chapitres  du  vo- 
lume: Il  Vespro  e  la  quistione  Angioina^  qui  a  été 
publié,  en  1882,  à  Palerme,  sans  nom  d'auteur  ; 
«  Una  pergamena  sulla  fondazione  del  Duomo 
di  Cefalù  »,  dans  VArchivio  storico  italiano,  de 
1883  ;  €  La  Oabala  e  un'  opéra  del  P.  Goltraro  », 
id.,  id.;  «  Le  tradizioni  popolari  nella  loro  ge- 
nesi  e  nella  loro  evoluzione  »,  dans  la  Bévue  II 
Movimento  de  Palerme,  1883,  incomplet;  «  Sulla 
vita  e  suUe  opère  di  mons.  Pietro  Sanfilippo  », 
Palerme,  1884;  «  Gli  arohivi  e  le  biblioteche 
di  Spagna,  in  rapporte  alla  Storia  d'Italia  in 
générale  e  di  Sicilia  in  particolare  »,  id.,  id.,  cet 
ouvrage  publié  aux  frais  du  Ministère  de  l'ins- 
truction publique  n'e^t  pas  encore  achevé  ;  c  Sul 
Titolo  presbiteriale  di  Santa  Prisca.  Notizie  sto- 
rîche  »,  Palerme,  1886;  «  Prolusione  al  Corso 
di  Paleograiîa  e  Critica  storica  inaugurato  nel- 
la Pontificia  Scuola  Vaticana  il  16  marzo  1885  », 
Rome,  typ.  du  Vatican,  1886,  plusieurs  fois  réé- 
dité; «  Le  lettere  e  i  ftegesti  dei  Papi  »,  Ro- 
me, Monaldi,  1883;  «  Il  sole  d'Aquino,  per  le 
feste  centenarie  del  Seminario  di  Palermo  », 
Naples,  1885;  <  Sommario  délie  lezioni  di  Pa- 
leografia  tenute  nella  Nuova  Scuola  Vaticana 
l'anno  1886.  Scrittura  latina  »,  Rome,  typ.  du 
Vatican,  1886;  c  Sulla  vita  e  suUe  opère  del 
padre  Alessandro  Narbone  »  (le  grand  biblio- 
graphe sicilien),  Naples,  1886;  <  I  Lapsi  e  la 
deportazione  in  Sicilia  del  Papa  S.  Ëusebio  », 
Rome,  Monaldi,  1886;  €  Piccoïi  manuali  di  Si- 
gle  ed  abbreviazioni  dell' Epigrafia  classica  », 
Rome,  typ.  du  Vatican,  1886;  «  L'Episcopello 
nel  Medio  Evo  »,  Rome,  1887;  «  Epigrafia  e 
Paleografia  del  Papa  Damaso  »,  id^  id.;  €  Ar- 
gomenti  di  Paleografia  e  Critica  storica,  trattati 
nella  Pontificia  Scuola  Vaticana  »,  id.,  id.;  «  La 
Beata  Vergine  nella  poesia  italiana  »  ;  €  Leone 
XIII  e  il  Secolo  présente  »,  Naples,  1888.  — 
M.  Carini  vient  de  commencer,  à  la  typographie 
du  Vatican,  la  publication  du  «  Regesto  di  Mar- 
tine IV  »,  le  pape  contemporain  des  Vêpres  si- 
ciliennes; il  a  réédité,  en  quatre  volumes,  les 
«  Storie  Siciliane  »,  de  M.  Isidore  La  Lumia,  en 
les  faisant  précéder  d'une  longue  introduction; 
de  même,  il  a  publié,  en  trois  volumes  et  avec 
une  introduction,  les  «  Orazioni  inédite  del  Pa- 
dre Ventura  ».  —  M.  Carini  est  actuellement 
Sous-Archivistè  du  Saint-Siège  (l'Archiviste  est 
le  célèbre  Père  Tosti),  consulteur  de  la  Com- 
mission des  Cardinaux  pour  les  études  histo- 
riques, professeur   de  paléographie,  diplomatie 
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et  critique  historique  dans  la  nouvelle  école  va- 
ticane.  Prélat  domestique  du  Saint-Père,  et  béné- 
ficié de  la  Basilique  Vaticane  ;  enfin,  il  est  mem- 
bre de  plusieurs  compagnies  savantes  de  l'Italie 
et  de  VAcademia  de  Buenos  Letras  de  Barcelo- 
ne. Dans  Ténumeration  de  ses  œuvres,  nous  n'a- 
vons pas  tenu  compte  d'une  foule  d'écrits  mi- 
neurs, parmi  lesquels  quelques  poésies  remar- 
quables, des  écrits  d'arguments  religieux,  des 
biographies,  etc. 

Garjat  (Etienne),  caricaturiste,  littérateur  et 
photographe  français,  né,  à  Fareins,  près  de 
ViUefranche  (Ain),  le  l*""  avril  1829.  M.  C.  s'oc- 
cupa de  dessin  industriel  jusqu'en  1854,  oh  il 
publia  une  série  de  grands  portraits-charges  li- 
thographies, intitulée:  Le  Théâtre  ei  la  Ville; 
qui  eut  un  grand  succès.  Il  visita,  tour-à-tour, 
Lyon,  Saint-Étienne,  Marseille,  Angoulême,  Ba- 
den-Baden, où  son  fusain  humoristique  a  laissé 
de  nombreux  souvenirs.  En  1856,  M.  C.  fonda 
le  premier  Dioghie,  journal  illustré,  en  compa- 
gnie d'Amédée  Rolland,  Charles  Bataille  et  A. 
Pothey.  En  1861,  il  ouvrit  un  atelier  de  photo- 
graphie qui  devint  vite  à  la  mode,  et  où  il  don- 
na des  soirées  musicales  et  littéraires  pour  les- 
quelles on  s'arrachait  les  invitations.  L'année 
suivante,  il  fonda  le  Boulevard,  journal  litté- 
raire illustré,  où  débutèrent  nombre  d'écrivains, 
qui  se  sont  fait  un  nom;  Daumier,  Durandeau, 
Benassit  et  lui-même  y  publièrent  leurs  meil- 
leurs charges.  Cette  publication  dura  dix-huit 
mois.  Citons  de  lui  :  «  Les  Mouches  vertes  », 
satire,  Paris,  Weil  et  Block,  1868;  «  La  leçon 
de  Jeanne,  drame  patriotique  en  un  acte  et  en 
vers  »,  id.,  Lemerre,  1872;  «  Artiste  et  cito- 
yen. Poésies  précédées  d'une  lettre  de  Victor 
Hugo  »,  id.,  Tresse,  1883, 

Carie.  Sous  ce  pseudonyme,  le  célèbre,  écri- 
vain dramatique  Victorien  Sardou  (Voyez  ce 
nom)  a  donné  au  Vaudeville,  en  1861,  un  petit 
acte  :  «  L'Ecureuil  »  qui  servait  de  lever  de  ri- 
deau à  son  grand  succès:  «.Nos  Litimes  ». 

Carie  (Q-aston),  journaliste  et  homm^  politi- 
que français,  est  né,  à  Laon,  le  25  mars  1843. 
Il  suivit  les  cours  de  droit,  -de  médecine  et  prit 
le  grade  de  licencié  ès-sciences.  Un  article  qu'il 
fit  dans  le  journal  Le  Peuple  de  Jules  Vallès 
le  fit  condamner  à  la  prison.  Pendant  la  guerre, 
il  s'engagea  et  devint  sous-lieutenant.  Au  com- 
mencement de  1872,  il  quitta  l'armée  pour  re- 
prendre la  profession  de  journaliste.  Il  collabora 
à  VÉvhiementj  au  Courrier  de  France,  puis  fon- 
da le  Bulletin  des  Conseils  municipaux.  En  dé- 
cembre 1876,  il  fut  nommé  sous-préfet  de  Lec- 
toure  ;  mais  il  fut  révoqué  après  l'acte  du  16 
mai  1877,  et  aUa  fonder  à  Rennes  lé  journal 
républicain  Le  Petit  Breton.  Revenu  à  Paris,  en 
novembre  1878,  il  fut  nommé  secrétaire  de  la 
commission  parlementaire  d'enquête  sur  les  élec- 
tions du  14  octobre;  puis  il  entra  au  journal 
Le  Temps,  dont  il  devint   secrétaire    de  la   ré- 
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daction  ;  il  prit,  enfin,  la  direction  du  journal 
La  PaiXf  qu'il  fonda  en  mai  1879.  Depuis  le 
81  janvier  1886,  M.  0.  est  membre  du  Conseil 
municipal  de  Paris. 

Carie  (Henri),  écrivain  français,  né,  en  1822, 
à  Montât  près  de  Cahors  (Lot),  initiateur  d'une 
nouvelle  réforme  religieuse  rationnelle,  indépen- 
dante du  clergé,  et  d'une  alliance  religieuse  uni- 
verselle. Pour  soutenir  ses  idées,  il  commença 
par  fonder  une  revue  qui  s'appela  d'abord  L'Al- 
liance universelle  et  ensuite  la  Libre  Conscience 
et  qui  vécut  de  1865  à  1873  ;  en  1870,  il  réunit  à 
Paris  un  Congrès  philosophique  international  de 
théistes  qui  fut  bientôt  interrompu  par  la  guer- 
re. Nous  citerons  de  lui  :  c  Alliance  religieuse 
universelle.  Essai  sur  les  moyens  de  rappro- 
cher toutes  les  croyances,  toutes  les  doctrines 
et  de  les  ramener  à  l'unité  »,  Paris,  1860; 
«  Crise  des  croyances.  M.  Eénan  et  l'esprit  de 
système.  TIenri  Martin,  Jean  Reynaud  et  la  tra- 
dition >,  Paris,  Coumol,  18b4;  c  Recueil  de 
compositions  pour  le  baccalauréat  ès-lettres  », 
id.,  Belin,  1864;  «  Almanach  de  la  conciliation 
des  croyances  pour  1865  »,  id.,  Thirifocq,  1864  ; 
«  Étude  comparée  des  doctrines  de  Rome  et  du 
théisme  contemporain.  Réponse  à  Mgr.  Dupan- 
loup  sur  l'athéisme  et  le  pérU  social  »,  id.,  1867  ; 
<  Almanach  de  la  libre  conscience  pour  1870  », 
id.,  Cherbuliez,  1869.  M.  Henri  Carie  a  fait  une 
introduction  pour  l'ouvrage  de  Chemin  :  «  Qu'est- 
ce  que  la  théophilanthropie  »,  et  il  à  collaboré 
avec  Beraud  aux  «  Compositions  de  littérature 
et  d'histoire  données  à  la  Sorbonne  et  dans  les 
facultés  des  départements  »,  Paris,  Croville 
Morant,  1881. 

Carie  (Joseph),  jurisconsulte  italien,-  né,  à 
Chiusa  (province  de  Côni),  en  1847.  M.  C.  qui 
est  docteur  agrégé  de  la  Faculté  de  Turin,  pro- 
fesseur ordinaire  de  Philosophie  du  droit  et  char- 
gé du  cours  des  sciences  sociales  dans  la  mê- 
me Université,  membre  de  l'Académie  des  Lin- 
cei  de  Rome  et  de  celle  des  sciences  de  Turin» 
a  publié  :  «  Della  condizîone  giuridica  dello  stra- 
niero  »,  Turin,  1866;  «  Deirautorità  délie  leg- 
gi  penali  in  ordine  ai  luoghi  e  aile  persone  », 
id.,  1867;  «  Dell'appellazione  in  materia  civile  », 
thèse  d'agrégation,  Turin,  1868  ;  €  Saggio  di  una 
teoria  di  diritto  internazionale  privato,  applica- 
ta  al  fallimento  »,  id.,  1871  ;  <  La  dottrina  giu- 
ridica del  fallimento  nel  diritto  privato  interna- 
zionale »,  Naples,  1872  ;  «  De  exceptionibus  in 
jure  romano  »,  Turin,  1873;  €  Prospetto  d'un 
insegnamento  di  filosofia  del  diritto.  Parte  gé- 
nérale »,  Rome,  Bocca,  1873  ;  €.  Saggi  di  filo- 
sofia sociale  »,  Turin,  Bocca,  1875;  «  Genesi  e 
sviluppo  délie  varie  forme  di  convivenza  civile 
e  politica  »,  leçon  d'ouverture,  id,,  id.,  1877  ; 
€  La  vita  del  diritto  nei  suoi  rapporti  colla  vita 
sociale.  Studio  comparative  di  filosofia  giacidi- 
ca  »,  id.,  id.,  1880  (Cfr.  un  mémoire  de  M.  B. 
F;  Bernasconi,  Venise,  Cecchini,   1881)  ;    «  La 
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vita  e  le  opère  di  Carlo  Boncompagni  di  Mom- 
bello.  Commemorazione  »,  Turin,  Loescher,  1882; 
«  Degli  studi  sociali  all'età  nostra  »,  discours 
d'ouverture,  id.,  Paravia,  1883.  c  Evoluzione 
nel  diritto  pubblico  e  privato  di  Roma  »,  id., 
Bocca,  1886;  «  Le  origini  della  proprietà  qui- 
ritaria  »,  id.,  Loescher,  1887  ;  «  Le  origini  del 
diritto  romano  »,  id.,  Bocca,  1888,  Citons  en- 
core de  lui  :  c  Relazione  sulla  Esposissione  critica 
délie  dottrine  psicologiche  di  Alessandro  Bain^ 
del  prof.  Giuseppe  AUievo  »  dans  les  Atti  della 
R,  Accademia  délie  Scienze  de  Turin,  15°»«  vol., 
1880  ;  €  Di  una  nuova  edizione  délie  istituzioni 
di  Gajo,  curata  da  C.  Dubois  »,  id.,  16»^®  vol., 
1881. 

Carlet  (Gaston),  médecin  et  naturaliste  fran- 
çais, né,  à  Dijon,  en  1845.  M.  C.  a  d'abord  étu- 
dié la  médecine,  puis  les  sciences  naturelles, 
auxquelles  il  a  consacré  la  plupart  de  ses  tra- 
vaux. Il  est  docteur  ès-sciences  et  en  médecine 
des  Facultés  de  Paris,  professeur  à  la  faculté 
des  Sciences,  et  à  l'École  de  Médecine  de  Gre- 
noble ;  membre  correspondant  de  l'Académie  de 
Médecine  do  Paris.  En  outre  du  «  Précis  de 
zoologie  médicale  »,  Paris,  Masson,  1881, 2na«  éd., 
1888,  qui  résume  les  principaux  points  de  son 
enseignement,  M.  G.  Carlet  a  publié  de  nom- 
breux mémoires  sur  diverses  parties  de  l'Ana- 
tomie  et  de  la  Physiologie  comparée,  ainsi  que 
des  notes  insérées  chaque  année  dans  les  Comp- 
tes rendais  de  V Académie  des  Sciences  de  Paris. 
Citons  de  lui:  c  Du  rôle  des  sciences  accessoi- 
res en  médecine  »,  Paris,  1871  ;  «  Étude  de  la 
locomotion  humaine  »,  id.,  1872  ;  «  Observations 
sur  l'inflorescence  »,  id.,  id.  ;  «  Mémoire  sur 
l'appareil  musical  de  la  Cigale  »,  id.,  1877; 
«  Mémoire  sur  le  procédé  opératoire  de  la  Sang- 
sue »,  id.,  1884;  c  Mémoire  sur  le  venin  et 
l'aiguillon  de  l'abeille  »,  id.,  1888.  —  M.  C.  a 
donné  en  outre  au  Dictionnaire  encyclopédique 
des  sciences  médicales,  Paris,  1875-1887,  les  ar- 
ticles suivants  :  c  Circulation  »,  en  collabora- 
tion avec  M.  Marcy  »  ;  c  Crâne  et  Foie  »  ; 
€  Digestion  »  ;  c  Faim  et  soif  »  ;  €  Fonction  »; 
«  Génération  »  ;  c  Miction  »  ;  «  Nutrition  »  ; 
€  Peau  »  ;  «  Racines  rachidiennes  »  ;  «  Respi- 
ration »  ;  €  Rumination  »  ;  «  Sang  »  ;  <  Sang- 
sue »  ;  €  Sarcopte  »  ;  «  Sécrétion  et  excrétion  »  ; 
<  Sens  »  ;  €  Sphygmographe  »  ;  c  Squelette  »  ; 
€  Stridulation  »  ;  c  Succion  »  ;  c  Système  ner- 
veux »  ;  4c  Téguments  «  ;  «  Toucher  »  ;  «  Uri- 
naire  (appareil)  ».  —  Et  il  a  inséré,  de  1873  à 
1888,  les  notes  suivantes  dans  les  Comptes-Ren- 
dus de  l'Académie  des  sciences  de  Paris:  «  Sur 
un  nouvel  osmomètre  »  ;  «  Sur  le  fonctionne- 
ment de  l'appareil  respiratoire,  après  l'ouver- 
ture de  la  paroi  thoracique  »  ;  «  Sur  le  méca^ 
nisme  de  la  déglutition  »  ;  «  Sur  le  mode  d'ac- 
tion des  piliers  du  ^diaphragme  »;  «  Sar  le 
rôle  du  bulbe  artériel  des  poissons  »;  «  Sur  la 
membrane  interne  du  gosier  de  poulet,  comme 
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cloison  osmotique  »;  <  Sur  le  retour  de  la  con- 
tractante dans  les  muscles  où  cette  propriété 
a  disparu  sous  Pinfluence  de  courants  d^induc- 
tion  énergiques  »  ;  <  Expériences  sur  la  toni- 
cité musculaire  »  ;  «  Sur  la  locomotion  des  In- 
sectes et  des  Arachnides  >  ;  <  Sur  le  Tinpis 
du  Poirier  »  ;  €  Appareils  schématiques  nou- 
veaux relatifs  à  la  respiration  »,  etc.  etc. 

Carletti  (Pascal-Vincent),  professeur  de  lan- 
gue et  de  littérature  arabes  à  TUniversité  libre 
de  Bruxelles,  membre  des  sociétés  asiatiques  de 
Paris  et  de  Londres,  officier  du  Nichan-Iftikhar 
de  Tunis.  Fils  du  D''  Joseph  Carletti  et  de 
Prancesca  Falengola  de  Naples,  il  naquit  à  Ni- 
cosie (île  de  Chypre),  en  avril  1822,  et  vécut 
en  Syrie  avec  son  père  qui  fut  médecin  parti- 
culier de  rÉmir  Bechir  Chéhab,  souverain  du 
mont  Liban,  1830-1840.  Mis  en  pension  au  col- 
lège des  Missionaires  de  Saint-Lazare,  à  Aïn- 
toura,  dans  le  Kesserwan,  en  1835,  il  en  sortit, 
en  1840,  pour  suivre  son  père,  qui  avait  dû  ac- 
compagner PÉmir,  prisonnier  des  anglais,  d'a- 
bord à  Malte,  puis  à  Constantinople,  d'où  il  se 
rendit  à  Smyrne  pour  y  compléter  ses  études; 
et,  en  1844,  il  retourna  en  Syrie.  Il  entra  au 
consulat  général  de  Russie,  à  Beyrout,  comme 
secrétaire-interprète,  et  de  1849  à  1861,  il  di- 
rigea une  école  à  Lattaquie.  Dans  la  seconde 
moitié  de  cette  dernière  année,  il  se  rendit  à 
Londres,  et  de  là  à  Belfast,  où  il  exerça  la  pro- 
fession de  traducteur  et  de  maître  de  langues 
orientales.  Rappelé  à  Londres,  en  1856,  par  la 
maison  Lascaridi  et  C^®,  il  fut  après  quelque 
temps  envoyé,  à  la  même  maison,  à  Marseille, 
pour  y  tenir  la  correspondance  avec  la  Syrie, 
et,  en  1858,  il  créa,  dans  cette  dernière  ville, 
avec  l'appui  du  premier  ministre  du  Bey  de 
Tunis,  un  journal  hebdomadaire  arabe,  le  Outa- 
red  (Mercure),  qu'il  publia,  peu  après,  à  Paris, 
sous  le  patronage  du  Ministère  de  l'Algérie  ; 
mais  il  le  cessa  en  avril  1860,  pour  aller,  sous 
l'invitation  d'un  personnage  influent  à  la  cour 
du  Bey,  créer  un  journal  de  même  nature  à 
Tunis,  ArrdXd-Uttounisi  (l'Explorateur  tunisien), 
qui  devint  l'organe  officiel  du  gouvernement,  et 
peu  après  la  publication  des  premiers  numéros 
de  ce  journal,  M.  Carletti  fut  décoré  du  Nizam  et 
nommé,  par  décret  du  Bey,  traducteur-interprète 
au  ministère  des  affaires  étrangères.  Pendant 
dix-sept  ans,  tout  en  conservant  sa  place  au  mi- 
nistère, M.  Carletti  fut  seul  rédacteur  et  admi- 
nistrateur du  journal,  ainsi  que  directeur  de  l'im- 
primerie du  Gouvernement,  dont  il  avait  aug- 
menté le  matériel  de  ses  propres  deniers  et 
qu'  il  exploitait  pour  son  propre  compte.  Mais 
vers  la  fin  de  1876,  les  commotions  politiques 
dont  la  Tunisie  fut  tourmentée,  le  déterminèrent 
à  liquider  ses  affaires  et  à  quitter  Tunis  (oct. 
1877).  Il  se  fixa  à  Londres,  d'où  il  fut  appelé 
à  Bruxelles  (23  oct.  1880),  pour  occuper  la 
chaire  de  langue  et  de  littérature  arabes.  Par- 
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mi  ses  publications  en  lar^gne  arabe  nous  cite- 
sons  :  €  Kachful-Mukhahba  » ,  ouvrage  inédit 
d'Ahmed  Far  es,  sur  Vlhtrape  contemporaine  ; 
«  Kitâb-ul-mù-nis  »,  histoire  de  Tunis  d'Ibn- 
Abi-Dinar;  c  Tarikh-uz-Zarkachi  »,  monogra- 
phie des  Âlmohadés  du  Maghreb,  et  àesHafsites, 
de  Tunis,  ouvrage  du  IX  s.  de  l'hég.  «  Al-A- 
malyyât  al  Amma  »,  traité  de  jurisprudence  du 
rite  malekite;  «  ftisalat  Abd-il-massihbni-Ishaq 
Al-hindi  >,  ouvrage  inédit  du  III  s.  de  l'hégire 
(controverse  entre  un  chrétien  et  un  musulman), 
pour  le  compte  de  la  Turkish  missions  aid  So- 
ciety  de  Londres.  «  Idh-har-ul-hâgg,  ou,  Ma- 
nifestation de  la  vérité  »,  traduction  française 
d'une  apologie  de  l'islamisme,  2  vol.,  Edimbourg 
et  Paris,  Leroux,  1880;  «  Méthode  théorique  et 
pratique  de  langue  arabe  » ,  Paris,  Leroux, 
1884;  <L  Grammaire  comparée  de  l'arabe,  l'hé- 
breu et  le  syriaque  >. 

Carlevarls  (Prospère),  savant  italien,  docteur 
agrégé  à  la  faculté  des  sciences  de  Gênes,  pro- 
fesseur titulaire  de  chimie  générale  à  l'Institut 
technique  Oermano  Sommeiller  de  Turin.  M.  Car- 
levaris,  qui,  dans  sa  jeunesse,  avait  publié  quel- 
ques poésies  populaires  fort  émouvantes,  s'est 
consacré  ensuite  exclusivement  à  des  travaux 
scientifiques.  Nous  connaissons  de  lui:  c  Délie 
materie  tessili  e  dei  colori  derivati  dalla  secca 
distillazione  del  litantrace.  Lezioni  dette  al  corso 
normale  neU'autmino  del  1867  »,  Turin,  Para- 
via,  1868  ;  «  La  luoe,  ossia  V  idro-magnesiaca 
e  le  sue  apphcazioni  »,  id.,  id.,  id.;  c  L'aria 
atmosferica  e  le  sue  funzioni.  Lezioni  dette  aile 
conferenze  magistrali  agrarie  d'Asti  neU'autun- 
no  dell'anno  1869  »,  id.,  id.,  1869;  c  Elogio  di 
Edoardo  Eaffo  »,  Sienne,  1869  ;  «  Lezioni  sulle 
antiche  e  sulle  nuove  polveri  da  guerra  e  sul 
fulminate  d'argento  e  di  mercurio  »,  id.,  Negro, 
1871;  €  Corso  elementare  di  chimica  moderna  », 
3  vol.,  id.,  id.,  1872.  En  outre,  il  a  publie  dans 
les  Comptes-Rendus  de  P Académie  des  Sciences 
de  Paris:  <  Note  sur  un  nouveau  mode  de  lu- 
mière fixe  constante  et  blanche  »  60™«  vol.,  1865  ; 
et  dans  les  Atti  délia  R.  Accademia  di  Torino  : 
€  Nuovo  procedimento  di  clorometria,  ossia  dél- 
ia determinazione  del  titolo  del  cloruro  di  cal- 
ce  »,  3«  vol.  1869. 

Carlevarls  (Stanislas),  journaliste  et  homme 
de  lettres  italien,  fils  du  précédent,  né,  à  Tu- 
rin, en  1847.  Il  fit  ses  études  à  Gênes  et  mon- 
tra d'abord  quelque  penchant  pour  la  peinture, 
qu'il  quitta  cependant  bientôt  voyant  qu'il  n'y 
obtenait  pas  les  succès  qu'il  y  espérait.  U  fît  la 
campagne  de  1866  avec  Garibaldi,  et  pris  part 
l'année  suivante  à  l'expédition  de  Mentana.  U 
a  fondé  à  Turin  La  Vtta  torinese  et  à  Rome 
La  Vita  Romana^  deux  journaux  qui  ont  eu  une 
existence  éphémère,  et  il  a  collaboré  à  plusieurs 
journaux  politiques,  entr'autres,  à  la  Oazzeita 
Piemoniese,  Il  débuta,  dans  les  lettres,  par  un 
roman:  «  Vita  perduta  »,  n^blié,  chez  Sonzo- 
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gno,  à  Milan;  suivirent:  <  Dopo  morto.  Fanta- 
sia »,  Turin,  Borgarelli,  1870  ;  €  Nonna  Caprio 
cio  (Bozzetti  délia  vita  romana)  »,  Rome,  Ar- 
tero,  1872  ;  «  La  storia  di  un  tescHo  »,  Turin, 
Camilla  et  Bertollero,  1874;  «  Cyclamen.  H  ri- 
tratto  délia  Creziuccia,  La  vendetta  di  una  ma- 
dré »,  Milan,  1876  ;  c  Senza  sole  :  novelle  », 
Turin,  Casanova,  1877;  «  Giardini  e  viali  », 
dans  le  volume  Torino,  publié  par  les  éditeurs 
Roux  et  Favale,  Turin,  1880;  c  L'ultima  ron- 
dine  »,  Milan,  Brigola,  1880;  «  Grandi  e  pic- 
cini.  Novelle'  »,  Turin,  Turizzo,  1880;  «  Vasi 
in  bronzo  del  giardino  reale  di  Torino  »,  id., 
Bocca,  1884. 

Garli  (Romulus),  écrivain  corse,  ancien  atta- 
ché à  l'administration  des  postes  françaises,  né, 
le  30  mai  1830,  à  Speloncato,  en  Corse,  où  il  vit 
maintenant  en  retraite,  partageant  son  temps, 
entre  les  études  littéraires  et  les  plaisirs  de  la 
chasse.  Il  rédige  le  Moniteur  des  chasses  ;  on 
lui  doit  aussi  un  petit  livre  intitulé  :  «  La  Sca- 
tola  »,  Ajaccio,  1883,  dans  lequel  il  décrit  bril- 
lamment une  chasse  aux  flambeaux  dans  la  vallée 
du  Regino. 

Garlier  (Jules),  littérateur  et  homme  politi- 
que belge,  né,  à  Mons,  le  17  août  1861.  Au 
temps  où  il  était  secrétaire  de  la  Société  indus- 
trielle La  Métallurgique^  à  Bruxelles,  il  a  don- 
né un  grand  nombre  de  conférences  populaires 
qui  ont  été  publiées  en  brochures  ;  nous  cite- 
rons les  suivantes  :  «  Le  Parlement  britanni- 
que >  ;  <  Le  Vie  de  Macaulay  »  ;  «Le  Comte 
Camille  de  Cavour  »,  Mons,  1878  ;  «  Daniel  de 
Foë  »  ;  «  L'Éducation  des  femmes  >  ;  <  Paris 
en  Amérique  »  ;  «  La  Lecture  »  ;  «  Les  Sept 
merveilles  du  monde  »  ;  «  La  Bataille  de  Jem- 
mapes  »  ;  «  Richard  Cobden  »  ;  «  Nos  Moyens 
de  communication  »  ;  «  Georges  Stephenson  »  ; 
«  Le  Parlement  belge  et  la  procédure  parlemen- 
taire »  ;  «  Charles-James  Fox  »  ;  «  La  Presse  »  ; 
«  Jadis  et  aujourd'hui  »  ;  «  La  Caisse  générale 
d'épargne  et  de  retraite  ».  Deux  de  ces  opu- 
scules, remaniés  et  complétés  par  l'auteur,  sont 
devenus  deux  véritables  livres  :  «  Richard  Cob- 
den »,  Verviers,  1883;  «  Les  Sept  merveilles 
du  monde  »,  Bruxelles,  1884.  —  M.  Carlier 
avait  débuté  par  une  étude  intitulée  :  «  De  l'édu- 
cation politique  en  Belgique  »,  Mons,  1873,  et 
s'il  collaborait  à  des  journaux  sans  nuance  po- 
litique, comme  UAthenœum  belge  et  les  Annales 
de  la  Société  d*éducation  populaire  de  Laeken,  il 
collaborait  aussi  à  des  publications  libérales 
comme  la  Revue  de  Belgique,  VÉcho  du  Parle- 
mentj  le  Journal  de  Bruges,  et  il  fit  partie  du 
Comité  de  l'Association  pour  l'adoption  du  prin- 
cipe de  la  représentation  proportionnelle  des 
groupes  électoraux  aux  corps  élus.  Cette  prépa- 
ration à  la  vie  politique  lui  a  valu  récemment  un 
siège  à  la  Chambre  des  Représentants  de  son 
pays;  il  vient  d'être  nommé  Commissaire  général 
de  la  Belgique  à  l'Exposition  de  Paris  de  1889. 
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Carloul  (Francesco-Fortunato),  écrivain  ita- 
lien, né,  en  1831,  à  Cerreto  d'Esi  (province 
d'Ancône).  Il  fit  ses  études  au  lycée  de  Fabria- 
no  et  à  l'Université  de  Macerata,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  droit.  Il  s'adonna  cependant  de  pré- 
férence aux  lettres.  Nous  citerons  de  lui  :  c  II 
buon  Cittadino  »  ;  «  Patologia  del  Regno  d' Ita- 
lia  »  ;  «  Elementi  dell'Arte  agraria  adattati  alla 
zona  appennina  dell'  Italia  centrale  »  ;  «  Sui 
fatti  awenuti  in  Fabriano  il  12,  16  settembre 
1870  »,  Cingoli,  Palconi,  1871  ;  <  Savonarola  : 
dramma  tragico  in  cinque  atti  »,  Florence,  1886  ; 
«  Saluto  a  Gioacchino  Rossini,  ode  »,  Florence, 
Camesecchi,  1887. 

Carmen  Sylva,  harmonieux  pseudonyme  litté- 
raire que  sa  passion  pour  les  grands  bois  a  ins- 
piré à  Sa  Majesté  Pauline-EusABETH-Ottilie- 
Louise,  Reine  de  Roumakie.  Cette  illustre  et 
poétique  princesse  est  née,  le  29  septembre  1843, 
au  château  de  Monrepos,  sur  les  bords  du  Rhin, 
du  prince  Guillaume  HEKMANN-Charles  de  Wied, 
et  de  la  princesse  Marie  de  Nassau,  une  toute 
jeune  mère  qui  n'avait  que  dix-huit  ans,  lors- 
qu'elle mit  sa  fille  au  monde.  Son  père,  grand 
ami  de  la  philosophie  allemande,  qu'il  a  cultivée 
jusqu'à  sa  mort,  non  en  dilettante  mais  en  tra- 
vailleur, a  laissé  des  ouvrages  philosophiques 
auxquels  il  avait  fait  participer  sa  fille,  en  lui 
communiquant  les  manuscrits  avant  de  les  li- 
vrer à  l'imprimeur.  M*"**  Mita  Kremnitz,  Mawer 
et  Mac  Kerlie,  qui  toutes  trois  ont  écrit  sépa- 
rément sur  la  jeunesse  de  la  princesse  Elisa- 
beth, la  représentent  comme  une  enfant  douée 
de  cette  intensité  de  vie  intellectuelle  et  sen- 
sitive,  sans  laquelle  on  ne  devient  ni  poète,  ni 
littérateur.  Quand  elle  s'échappait  des  mains  de 
MW»  Lavater,  la  nièce  du  célèbre  physionomiste, 
sa  gouvernante,  elle  courait  les  bois  et  les 
champs  avec  les  filles  des  gardes-chasses  et 
des  fermiers.  Un  jour,  on  la  surprit  à  l'école 
du  village  voisin,  assise  sur  les  bancs  et  vou- 
lant absolument  qu'on  lui  fît  suivre  la  classe. 
Elle  grimpait  sur  les  genoux  du  vieux  poète 
Amdt  pour  lui  faire  réciter  des  vers  ;  enfin  elle 
n'était  pas  tout-à-fait,  comme  une  autre.  En 
grandissant,  eUe  devint  studieuse  et  posée;  ap- 
prit le  français,  l'italien,  l'anglais,  le  suédois  et 
nous  ne  savons  combien  d'autres  langues  en- 
core. Jeune  fille  encore,  elle  voyagea  beaucoup. 
Invitée  à  Berlin  par  la  reine  (aujourd'hui  l'im- 
pératrice-douairière)  Auguste,  elle  y  resta  plus 
d'une  année.  Elle  passa  l'hiver  suivant  à  Saint- 
Pétersbourg,  avec  la  grande-duchesse  Hélène, 
proche  parente  de  sa  mère  ;  celui  de  1867,  à 
Naples  avec  la  princesse  Thérèse  d'Oldenbourg, 
sa  cousine  ;  ses  parents  la  conduisirent  en  Suède, 
en  France  ;  et  partout  elle  témoigna  de  l'amour 
pour  la  vie  paisible  et  du  dégoût  pour  le  monde. 
A  vingt-quatre  ans,  la  princesse  Elisabeth  do 
Wied  était  déjà  une  femme  sérieuse,  réfléchie, 
familière  avec  les    hautes   pensées   philosophi- 


Digitized  by 


Google 


520 


CAR 


qu69  ôt  morales,    disposée  à  garder   lu  célibat,  [ 
car  «  il  ne  peut,  -  disait-elle,  -  y  avoir  de  joie 
dans  le  mariage  aanB  amour».  Mais  cet  amour, 
qui  ne  a ^é tait  par  encore  présenté  sur  sa  route, 
ne  tarda  pas  à  se  faire  sentir;  le  prince  Char- 
les   de   HehennoUern ,  que  les  traités  venaient 
de  mettre  sur  le  trône  de  Roumaaie,  sut  toucher 
le  cœur  de  la  princes Be,  et,  le  15  novembre  18G9, 
leur  mariage  était  célébré.  Trois  jours  après,  le 
jeaue  couple  faisait  son  entrée  i  Bucarest.  La 
princeaae  Elisabeth  aimait  son  niarij  elle  le  com- 
parait à  Q-uillaume  le   Silencieux,   et   dirait  de 
lui  :  «    La   postérité   Rappellera   Charles  le  Sa- 
ge ^.  Son  grand  objet  était  désormais  de  Taider 
dans    sa    mission.  Elle  le  fit  avec  dévouement, 
La  reine  (on  sait  que  le   prince  Charles  a    été 
I^roclamé  roi  de  Roumaaie  le  14^26  mars  1887) 
Elisabeth   porte   aujourd'hui  deux    titres  parmi 
ses  sujets  :  Tuu  est  celui  àHnattit-utrlce  du  peuple 
qu'elle  a  mérité   on   fondant,  dès  le  début,  une 
foule  d'écoles;  Tautre  celui  de  mère  des  blessêif 
qu'elle  eut  plus  tard  l'occasion  d'acquérir   pen- 
dant la  guerre  des  Balkans.    Mais    c'était    évi- 
demment les  oeuvres  de  la  paix  qui  répondaient 
le  mieux  à-  ses  besoins.  La  passion  de  la  prin- 
cesse pour  la  pédagogie  trouvait  de  quoi  se  sa- 
tisfaire. Elle  commença  par  apprendre  la  langue 
du  pays  et  la  sut  en  un  au.  Puis,  elle  traduisit 
et  fit  traduire  les  livres  scolaires   élémentaires 
français  pour  les  écoles.  Jusque-là,  nul  ne  sa- 
viiit   qu'elle  eût  le  don  d'écrire    eu   vers;   elle 
avait  caohé  ses  poésies,  comme  Tavare  son  tré- 
sor f   mais  à  ce  moment^   il   lui   sembla  que   ce 
serait  un  moyen  d'établir  un  courant  sympathi- 
que entre  elle  et  un  peuple  poète  que  de  se  re- 
lever à  lui  poète  elle-même  ;  et  elle  fit  traduire 
ses    œu^rres,   afin  qu'on  pût  les  distribuer    aux 
enfants  des  institutions  scolaires.  Outre  les  éco- 
les primaires f  que   la   reine   n'est   pas    seule  à 
couvrir  de  sa  sollicitude,  elle  eu  a  fondé  de  spé- 
ciales dont  le  soin   convient   plus    particulière- 
ment k  son  sexe  :  écoles  de  dessin,  de  peinture, 
de  musique,    de   chant    pour  les  jeunes    filles  ; 
écoles  de  couture,  de  broderie^  ateliers  de  fila- 
ge, de  tissage,  et  même  de  tricot  pour  les  vieil- 
les femmes.  Uasiie  Hélhie^  qui,  par  son  but,  rap- 
pelle notre  école  normale  est  surtout  l'objet  de 
ses  soins.  Quatre  cent  soixante  jeunes  filles  s'y 
préparent  k  l'enseignement  primaire,  secondaire 
et  supérieur.  D'abord^  la  princesse  se  contentait 
de  visiter  assidûment  cet  établissement^  qu'elle 
avait  trouvé  fondé  et  fonctionnant    déjà  à   son 
arrivée  en  Roumanie.  Mais  une  des  maîtresses^ 
qui   enseignait   la   littérature    allemande,   étant 
venue  à  mourir^  la  princesse  a  voulu  la  rempla- 
cer et  c'est  elle  qui  faisait  là,  il  n'y  a  pas  long- 
temps,   dea    couférencei?  sur  les  sujets  littérai- 
res. Nous   ignorons  si  elle  a  continué   son   en* 
treprise.  A  côté  de  ces   occupations    conformes 
à  ses  goûts,  la    reine  Elisabeth    s^en    est   créé 
de  conformes  à  son  devoir  spécial  d'épouse  d^un 
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prince  régnant,  Elle  a  fondé  une  société  pour 
le  développement  de  l'industrie  nationale  du  tis- 
sage, bâti  une  manufacture  de  soie,  institué 
une  œuvre  pour  les  malades  pauvres,  une  école 
de  gardes-malades  et  plusieurs  œuvres  impor- 
tantes de  bienfaisance  et  de  charité,  entre  au- 
tresi  V Œuvre  Elisabeth  dont  le  but  est  de  don* 
ner  du  bois  aux  pauvres,  ce  premier  de  leura 
besoins  dans  les  rudes  hivers  de  la  Roumatii©*. 
Avant  de  donner  la  note,  autant  que  possible 
complète,  des  ouvrages  de  cette  authores»  cou- 
ronnée, nous  sentons  le  devoir  de  renvoyer  ceux 
qui  désirent  de  plus  amples  détails  biographi- 
ques h  un  article  de  M.  Y.  de  Chevigny  :  *  Trois 
princesses,  femmes  de  lettres  >,  inséré  dans  le 
Correjtpondant  du  25  septembre  1888,  article 
auquel  nous  avons  largement  puisé,  Cfr.  aussi 
les  ouvrages  de  Kremnità  ;  *  Carmen  Sylva  >, 
Berlin,  1882,  et  de  Yon  Stackelberg  «  Aus  Car- 
men Sjlvas  Leben  *,  A^^*  éd,^  Heidelberg,  1886, 
—  Nous  citerons  d'elle:  «  Sappho  »,  1880;  *  Ru- 
màntsche  Dichtungen  *,  Leipzig,  1881;  «  Stiir- 
me  »,  poésies,  Bonn,  1881;  «  Ein  Gebet  >,  nou- 
velle, Berlin,  1882  f  *  Jehova  »,  Leipzig,  1882, 
traduit  eu  français  par  Hélène  Yacareaco,  Pa- 
risj  Lemerre,  1887;  «  Die  Hexe  »,  Berlin,  lSS2; 
«  Leidens  Erdengang  »,  un  cycle  de  nouvelles, 
Berlin,  1882;  *  Pelesch  Mârchen  »,  ou  «  Ans 
Carmen  Sylva  K5nigreich  »,  Leipzig,  188S,  tra- 
duit en  français  par  MM.  L.  et  F.  Salles,  sous 
le  titre  de  *:  Contes  du  Pelech  »,  Paris,  Le- 
roux, 1881;  les  mêmes  traducteurs  ont  donné 
aussi  une  version  des  €  Nouvelles  »,  de  Car- 
men Sylva ^  Parie,  Hachette,  1886  ;  *  Aus  zwei 
Welten  »^  1883  ;  <  Meine  Ruh  »,  poésies  lyri- 
ques, 4  vol.,  2ni«  éd,,  Berlin,  1886  ;  «  Hand- 
zeîchnungen  »,  esquisses,  id,,  1884;  «  Mein 
Rhoin  »,  poésies,  Leipzig,  1884;  «  Astra  >, 
roman,  Bonn,  1886  ;  citons  encore  :  <  Les  pen- 
sées d'une  reine  »,  Paris,  C.  Lévy,  1882,  ano- 
nyme, mais  la  préface  de  M.  Louis  tllbach  dit 
que  l'auteur  est  Sa  Majesté  la  Bpeine  Elisabeth, 
r ouvrage  n'est  pas  une  traduction  mais  il  a  été 
écrit  en  français  par  la  reine  elle-même  ;  <  Le 
Pic  an  regrets  »,  conte  roumain,  Paris,  Nillson, 
1884. 

Carnarron  (Henry  HoWAED  MoLYîfETrx  Her- 
bert 4™<'  comte  de),  homme  d'État  et  écrivain 
anglais,  né,  à  Londres,  le  24  juin  1831,  ap- 
partient à  une  branche  cadette  des  comtes 
Pembroke,  élevée,  en  1780,  à  la  pairie  héré- 
ditaire. Connu  d^abord  sous  le  nom  de  baron 
PoHCHESTEE,  il  fit  SOS  études  au  collège  de 
Christchurch  à  Oxford,  et  prit,  en  1849,  les  ti- 
tres et  la  place  de  son  père  à  la  chambre  des 
Lords,  où  il  débuta  par  un  discours,  loué  par 
lord  Derhjj  qui,  en  1869,  le  nomma  grand-maî- 
tre de  rUniversité  d'Oxford,  et  secrétaire  d'é- 
tat pour  les  Colonies,  en  juin  1866  ;  mais,  au 
mois  de  mars  de  Tannée  suivante,  lord  C.  don- 
I  nait  sa  démission,  trouvant  trop  démocratiques 
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les  idées  de  ses  collègues  sur  la  réforme  par- 
lementaire. De  1872  au  commencement  de  1878, 
il  fut  de  nouveau  sous-secrétaire  d'État  pour 
les  colonies  dans  le  cabinet  présidé  par  Disraeli. 
De  juin  1885  à  janvier  1886,  il  fut  lord  lieu- 
tenant d'Irlande  sous  la  première  administra- 
tion de  Lord  Salisbury.  D  est  Fauteur  des  ou- 
vrages suivants:  «  The  Archaeology  of  Berk- 
shire »,  1860;  «  Recollections  of  the  Druses 
of  the  Lebanon,  and  Notes  on  their  Religion  », 
1860;  «  The  Prison  Discipline  »,  1864;  en  ou- 
tre il  a  édité  :  «  Réminiscences  of  Athens  and 
the  Morea  :  Extracts  from  a  Journal  of  Travels 
in  Qreece  during  1839  by  the  late  Earl  of  Car- 
narvon  »,  1869  ;  et  «  The  Gnostic  Hérésies  of 
the  First  and  Second  Centuries  >,  de  feu  H. 
L.  Mansell,  doyen  de  Sâint-Paul,  avec  une  in- 
troduction et  une  biographie  de  Fauteur,  1876. 
Une  traduction  en  vers  de  F  «  Agamemnon  », 
d'Eschyle,  1879,  et  de  F  «  Odyssée  »,  sont  ses 
dernières  œuvres  littéraires, 

Carnazza-Âmarl  (Joseph),  homme  politique 
et  jurisconsulte  italien,  né,  à  Palerme,  le  31 
décembre  1840.  Il  débuta,  à  Fâge  de  15  ans, 
par  une  dissertation  «  Sul  duello  »,  Catane, 
1856.  Reçu  docteur  en  droit  à  FUniversité  de 
Catane,  en  1858,  il  s'adonna  d'abord  à  l'exercice 
de  la  profession,  puis  il  entra,  en  qualité  de  juge 
de  tribunal,  dans  la  magistrature  qu'il  quitte^ 
au  bout  d'une  année  pour  se  consacrer  à  Fen- 
soignement;  il  est  aujourd'hui  professexir  ordi- 
naire de  droit  international  à  FUniversité  de 
Catane,  membre  de  la  commission  conservatrice 
des  monuments  de  la  même  ville,  député  au 
Parlement  depuis  1880,  et  conseiller  provincial. 
Nous  connaissons  de  lui:  «  Délia  capacità  ci- 
vile de'  conventi  dei  mendicanti  »,  Catane,  1861; 
<  Dissertazione  sopra  una  question e  di  diritto  », 
id.,  id.  ;  <  Osservazione  sull'articolo  670,  11.  ce.  », 
id.,  id.  ;  «  Sulla  ammissibilità  délia  domanda  di 
nullità  di  testamento  per  causa  di  captazione  e 
suggestione  »,  id.,  id.  ;  «  Dissertazione  sul  di- 
ritto che  ha  l'archiginnasio  di  Gatania  di  essere 
riconosciuto  università  di  prima  classe  »,  id., 
id.  ;  «  Elementi  di  diritto  internazionale  »,  Ca- 
tane, Crispe  et  Russe,  1  vol.,  1867;  «  SuU'equi- 
librio  politico  degli  Stati  »,  discours  d'ouver- 
ture, Catane,  Galatola,  1867  ;  c  Trattato  sul  di- 
ritto internazionale  pubblico  di  pace  »,  2"^®  éd., 
Milan,  Maisner,  1875.  —  Citons  encore  de  lui  : 
«  Nuova  esposizione  del  principio  del  non  in- 
tervento  »  et  <  Dello  studio  del  diritto  inter- 
nazionale in  Italia  ». 

Carnazza-Paglisi  (Joseph),  jurisconsulte  ita- 
lien, doyen  de  la  Faculté  de  droit  et  profes- 
seur de  droit  commercial  à  l'Université  de  Ca- 
tane ;  nous  connaissons  de  lui  :  «  Poche  idée 
critiche  sul  progetto  di  revisione  del  codice  ci- 
vile Albertino  »,  Catane,  Galatola,  1861  ;  <  I 
principii  del  diritto  commerciale  seconde  le  leg- 
gi   di   eccezione  per  le  due  Sicilie  ed  il  codice 
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di  commercio  per  gli  Stati  Sardi  »,  2  vol.,  id., 
id.,  id.  ;  «  Necrologia  di  Carlo-Giuseppe-Antonio 
Mittermaier  »,  id.,  id.,  1867  ;  «  Il  diritto  com- 
merciale, seconde  il  codice  di  commercio  del 
Règne  d' Italia  »,  2  vol.,  Milan,  Savallo,    1869. 

Garné-Trecesson  (comte  Jules  de),  littérateur 
français,  est  né,  à  Mériel  (Seine-et-Oise),  le 
3  juillet  1835.  Il  est  cousin  de  l'académicien 
Louis  de  Carné  (1804^1876).  Sous  le  pseudonj^- 
me-anagramme  J,  de  Cénar,  M.  Jules  de  Carné 
a  collaboré  de  bonne  heure  à  divers  journaux 
littéraires  de  Paris  et  de  la  province,  et  a  pu- 
blié plusieurs  romans  et  nouvelles  :  «  Pécheurs 
et  pécheresses  »,  Lévy  frères,  1862  ;  «  Un  jeune 
homme  chauve  »,  id.  Dentu,  1864;  «  Cœur  et 
sens,  scènes  de  la  vie  réelle  »,  id.,  Lévy  frè- 
res, 1868;  «  Charlotte  Duval  »,  id.,  id.,  id.  ; 
€  Marguerite  de  Karadeo  »,  id.,  C.  Lévy,  1876  ; 
4c  Après  la  faute  »,  id.,  id.,  1880.  M.  de  Carné 
a  signé  aussi  Minor  et  Henri  Karl. 

Gamerl  (Barthélémy,  chevalier  de),  écrivain 
austro-italien,  né,  à  Trente,  le  2  novembre  1821, 
issu  d'une  ancienne  et  noble  famille  de  la  ville. 
Tout  jeune  encore,  il  se  rendit  à  Vienne,  où  il 
s'adonna  d'abord  aux  études  littéraires  et  juri- 
diques et  ensuite  à  la  philosophie.  Depuis  1870, 
il  est  membre  de  la  Chambre  des  députés  au- 
trichiens ;  il  réside  maintenant  à  Gratz.  M.  de  C. 
s'est  essayé  dans  plusieurs  genres  littéraires. 
Il  a  débuté  par  un  volume  de  poésies  :  «  Ge- 
dichte  »,  1848,  2°»e  éd.,  Leipzig,  1850;  suivirent: 
€  Das  moderne  Paustrecht  ».  1860  ;  c  Pflug  und 
Schwert  »,  sonnets,  "Vienne,  1862;  «  Franz 
Deak  »,  1863;  «  Oesterreich  und  die  Encyklika  », 
1865  ;  «  Oesterreich  nach  der  Schlacht  bei  Ko- 
niggratz  »,  1866;  c  Sittlichkeit  und  Darwinis- 
mus  »,  Vienne,  1871  ;  «  Gefûhl,  Bewusstein,  Wil- 
le  »,  id.,  1876  ;  «  Der  Mensch  als  Selbstzweck  », 
id.,  1877;  «  Grundlegung  der  Ethik  »,  id.,  1881  ; 
«  Ethische 'Essays  »,  Stuttgard,  1886. 

Carnot  (Marie-Prançois-SADi),  président  de 
la  Bépubliqne  française,  né,  à  Limoges,  le  11 
août  1837.  Nous  ne  répéterons  pas  ici  la  biogra- 
phie trop  connue  de  cet  homme  d'État;  nous 
nous  bornerons  à  rappeler  que  après  avoir  exer- 
cé pendant  quelque  temps  sa  profession  d'ingé- 
nieur dans  l'administration  des  ponts  et  chaus- 
sées il  fut  élu,  en  1871,  représentant  à  la 
Chambre  des  députés.  Devenu  ensuite  sous-se- 
crétaire d'État  d'abord,  et  puis  ministre  des 
travaux  publics  et  des  finances,  il  sut,  par  les 
rares  qualités  morales  qu'il  déploya  dans  ses 
hautes  fonctions,  mériter  les  suffrages  des  mem- 
bre du  Congrès,  qui,  après  la  démission  de 
M.  Grévy,  l'ont  élevé  à  la  plus  haute  magistra- 
ture de  son  pays.  Comme  écrivain,  son  bagage 
littéraire  est  des  plus  minces.  En  dehors  de  ses 
discours  et  de  ses  rapports  parlementaires,  on 
ne  lui  doit  qu'une  traduction  de  l'ouvrage  de 
F.  Stuart-Mill  :  «  la  Révolution  de  1848  et  ses 
détracteurs  »,  Paris,  Germer-Baillière,  1875. 
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CarMOj  (Henry),  écrivain  et  érudit  français, 
né  à  Wïirloy-Bailloû  (SoiTimo),  lo  12  mai  1861. 
Dès  1876,  M.  Camoy  collabora  au  Journal  d'A- 
mîens  pour  la  partie  littéraii*ô.  En  1877,  il  pu- 
blia dans  une  revu©  spâeiale^  Mélmîne,  que  ve- 
naient do  fonder  MM,  Eugène  Rollaïad  et  Henri 
Gaidoz,  une  série  d'articles  sur  \m  contes,  lé- 
gendes* usages  et  croyances  de  la  Picardie.  En 
1879j  M.  Caraoy  donna  dans  la  liomania  une 
nouvelle  série  de  <  Contes  populaires  picards  ». 
Ce  travail  qui  fnt  Tobjet  d*une  étude  du  B^ 
Roinbold  Kœlilor  de  Weimar^  décida  Pauteur 
à  continuer  ses  recherches  sur  les  traditions 
populaires.  Nommé,  en  1B8S,  professeur  au  ly- 
cée Louis-le-Grand^  à  Parît^  M»  Henri  Carnoy 
publia  cette  même  année  dans  la  Collection  des 
Litiérafures  populaires  de  toutes  les  Nations  un 
important  ouvrage  sur  la  <  Littérature  orale  de 
la  Picardie  ^,  Paris,  Maisonneuve,  qui  fut  cou- 
ronné par  la  Société  des  Sciences  et  des  Let- 
tres de  Lille.  Ce  volume  fut  bientôt  suivi  des 
«  Contes  français  et  canadiens  Pj  id.,  E.  Le- 
Toux,  1884,  En  1884,  fut  publié  à  Paris  et  à 
Alger  le  tome  1^^  de  *  L'Algérie  traditionnel- 
le »,  contribation  au  Folk-Loro  des  Arabes, 
recueil  curieux  de  toutes  les  traditions  musul- 
manes, qui  doit  comprendre  plusieurs  autres 
volumos.  En  juillet  1883,  M.  Carnoy  entra  com- 
me chroniqueur  littéraire  au  journal  V Opinion  de 
Paris,  oîi  il  a  publié  trois  ou  quatre  cents  nou- 
velles qui  vont  paraître  en  volumes.  Le  tome  l*"^ 
en  a  paru  sous  le  titre  de  «  Contes  bleus  », 
Paris,  A*  Dupret,  1887.  Aujourd'hui  que  VOpi- 
nimi  est  devenue  VEslafcfte^  M.  C*  y  continue 
sa  collaboration.  Les  nouvelles  de  M.  Carnoy 
ont  été  traduites  en  italien,  en  espagnol,  en 
grec,  en  anglais  ot  reproduites  dans  la  Oaz- 
teita  di  Tormo^  cl  Oloboj  la  Me^ise^  la  Turquie, 
le  Moniteur  orient al^  etc..  Entre  temps,  M.  Car- 
noy a  publié  de  nombreuses  études  relatives 
aux  traditions  populaireSj  k  la  mj'thologie,  à  des 
points  de  littérature,  dans  la  i^omania,  la  Re- 
vue de  r Histoire  dm  Rdiffirms^  la  Revue  libéra- 
le^ la  Rei:fue  générale^  la  Remie  des  Traditions 
populnîrcSj  etc.  Noua  citerons  ses  travaux  sur 
lea  «  Associations  religieuses  musulmanes  (Rev. 
gênér.)^  «  Le  Culte  dti  Serpent  et  du  Dragon  » 
{Eéi\  de  Vlîist.  des  Rdig.)j  les  «  Acousmates 
on  Chasses  fantastiques  >  (id.),  le  «  Monde  des 
Génies  »,  les  «  Guerriers  donnants  J^  {Rev.  li- 
hérale).  En  1880,  M.  Carnoy  eut  h  diriger  la 
Revue  des  Tradîimns  pùpulaire^  ;  mais  à  la  fin 
de  Tannée,  il  donna  sa  démission  ot  fonda  une 
nouvelle  revue,  dont  il  est  le  directeur,  sous  ce 
titre  La  TraddÎQ'iK  Cette  revue  va  entrer  dans 
sa  troisième  année*  Elle  a  groupé  autour  d'elle 
de  nombreux  artistes,  érudîbs  ot  lettrés.  En 
dehors  des  ouvrages  cités  ci-dessu!^,  M.  Henri 
Oarnoy  a  publié  :  *  Les  légendes  de  France  », 
1  vol.,  illustré  par  Éd.  Zier,  Pu  ri  h,  Quantin, 
1885  ;  4  La  Nuit  de  Noël  »,  roman  illustré  par 


CAR 

Chovin,  id.,  id.,  1886;  <  Hans  Mertens  >,  ro- 
man, id.,  id.,  1887;  «  Les  traditions  populaires 
de  l'Asie-Mineure  ».  id.,  Maisonneuve,  1888.  — 
M.  C.  prépare  un  roman  de  mœurs  :  4c  Made- 
leine Girard  »,  des  «  Contes  de  Corps  de  Gar- 
de »  et  un  volume  sur  les  traditions  de  Cons- 
tantinople. 

Carnoj  (Jean-Baptîste),  micrographe  et  bo- 
taniste belge,  né,  à  Eumillies,  le  22  janvier  1836. 
M.  Carnoy  est  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Tournai;  professeur  à  l'Université  ca- 
tholique de  Louvain,  et  membre  correspondant 
de  rÀcadémie  pontificale  des  Nuovi  Lincei,  On 
a  de  lui  des  articles  dans  la  Revue  médicale  de 
Louvain,  la  Flore  des  serres  et  des  jardins  dt 
VEurope  de  Gand,  la  Revue  de  VarhoricuUure  de 
Metz  ;  nous  connaissons  de  lui  :  «  Cours  de  géo- 
métrie analytique.  Géométrie  plane  et  géométrie 
de  Pespace  »,  2  parties,  Paris,  Gauthiers-Vil- 
lars,  1872-74  ;  c  Manuel  de  microscopie  »,  Lou- 
vain, Peters-Ruelens,  1880;  «  La  Biologie  cel- 
lulaire. Étude  comparée  de  la  cellule  dans  les 
deux  règnes  »,  Paris,  G.  Doin,  1884  ;  c  La  Cel- 
lule, recueil  de  cytologie  et  d'histoire  générale, 
publié  par  J.-B.  Carnoy,  G.  Gilson  et  J.  Deny  », 
Gand,  Engelke,  1885. 

Gamath  (Gtto-Alexander),  philologue  alle- 
mand, né,  le  26  septembre  1843,  à  Riesenbourg 
dans  la  Prusse  Occidentale;  après  avoir  fré- 
quenté le  gymnase  de  Thorn,  il  alla  étudier  la 
philologie  aux  Universités  de  Leipzig  et  de 
Kônigsberg,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1869. 
Après  avoir  été  professeur  en  différents  en- 
droits, ^1  fut  nommé,  en  1876,  directeur  du 
gymnase  de  la  ville  de  Dantzig,  fonctions  qu'il 
occupe  encore.  Sans  tenir  compte  de  plusieurs 
articles  insérés  dans  différents  journaux,  nous 
citerons  de  lui  :  «  Aristonici  Trepl  <7t,îi«ic.)v  Oo'^t- 
(jeiaç  reliquisB  emendatiores  »,  Leipzig,  18f)9; 
«  De  Etymologi  Magni  fontibus  »,  1"^  partie. 
Berlin,  1873  ;  «  Nicanoris  Tzt^X  OSu<raEiaxr,ç  (tti-^ijlt; 
reliquiœ  emendatiores  »,  Berlin,  1875;  deux 
comptes-rendus  sur  les  écrits  concernants  les 
Grammairiens  Grecs  qui  ont  paru  dans  les  Jahres- 
berichten  de  Bursian,  Leipzig  et  Berlin,  1876-76. 
4c  De  Etymologi  ci  Magni  fontibus  »,  2™«  partie, 
Berlin,  1876  ;  «  Quellenstudien  znm  Etymolo- 
gioum  Gudianum,  Programm  »,  Dantzig,  1880; 
4c  Friedrich  Frôbel  und  seine  Grundsàtze  ûber 
die  Erziehung  der  Kinder  »,  id.,  1882;  c  Ziel 
und  Méthode  d.  griechische  Unterricht  »,  Berlin, 
1883  ;  €  Xenophon's  Anabasis  erklârt  »,  cin- 
quième édition,  1884. 

Caro  (Miguel-Antonio),  écrivain  colombien, 
né,  le  10  novembre  1843,  à  Bogota,  où  il  fit 
ses  études  littéraires  et  philosophiques.  Fils  de 
José  Eusebio  C.  (1817-1853)  qui  occupe  une 
des  premières  places  parmi  les  poètes  moder- 
nes de  TAmérique  du  Sud,  M.  Caro  fils  s'adonna 
de  bonne,  heure  aux  lettres.  Sans  tenir  compte 
de  sa  collaboration  à  El  Tradicionista  (1871-78\ 
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k  El  Répertoria  Colombîano  et  à  d^autros  re- 
vues du  même  genre,  il  a  publié  :  «  Poesias  », 
1866  j  «  Estudios  sobro  el  utilitarisme  »,  1869  j 
«  Gramatica  Latina  »,  en  collaboration  avec 
'M.  Rufino  J.  Cuervo,  2>«e  éd.,  1869;  <  Tracta- 
do  del  participio  »,  1870;  €  Horas  de  amor  », 
1871  ;  et  une  traduction  complète,  en  vers,  avec 
introduction  des  «  Obras  de  Virgilio  »,  3  vol. 
1873-75.  On  doit  aussi  à  son  initiative  la  pu- 
blication de  «  £1  Anuario  de  la  Academia  Go- 
lombiana  »,  1874-76.  —  M.  Caro  a  été  séna- 
teur et  représentant  de  la  république;  depuis 
1870,  il  est  membre  correspondant  de  P Acadé- 
mie espagnole,  et  un  des  fondateurs  de  lAca- 
démie  colombienne  qu'il  a  môme  présidée  pen- 
dant quelque  temps.  Actuellement  il  est  biblio- 
thécaire national.  Dernièrement  on  a  publié  à 
part  une  brochure  de  lui  :  «  Del  uso  en  sus 
relaciones  con  el  lenguaje  »,  discours  lu  à  TA- 
cadémie  Colombienne  le  6  août  1881. 

Caro  (Jacob),  historien  allemand,  né,  à  Gne- 
sen,  le  2  février  1836,  de  parents  israélites. 
Après  s'être  acquis  unô  réputation  par  la  pu- 
blication de  :  «  Das  Interregnum  Polens  im 
Jahr  1586,  -oder  die  Hàuser  Zborowsky  und  Za- 
mojski  »,  Gotha,  1861,  il  fut  chargé  de  conti- 
nuer l'histoire  de  la  Pologne,  commencée  par 
Rôpell.  Après  avoir,  dans  l'intérêt  de  son  tra- 
vail, parcouru  la  Galice  et  la  Russie  méridio- 
nale, il  se  faisait  recevoir,  en  1863,  Docent  à 
Jena;  en  1864,  sur  l'invitation  de  la  grande- 
duchesse  Hélène,  il  l'accompagnait  dans  un  vo- 
yage dans  le  midi  et  jusqu'à  Saint-Pétersbourg. 
Revenu  à  Jena,  il  y  fut  nommé  professeur  ex- 
traordinaire; en  1878,  il  fut  nommé,  professeur 
d'histoire  à  l'Université  de  Breslau.  Nous  con- 
naissons de  lui:  €  Johannes  Longinus.  Ëîn  Bei- 
trag  zur  Litteratursgeschichte  »,  Jena,  1863; 
«  Lessing  Und  Swift.  Studien  liber  Nathan  den 
AVeisen  »,  Jena,  1869  ;  c  Liber  cancellariae 
Stanislai  Oiolek.  Ein  Formelbuch  der  polnischen 
Konigskanzlei  aus  der  Zeit  der  hussitischen 
Bowegung  »,  2  vol.,  Vienne,  1871-74;  c  Ka- 
tharina  II  von  Russland  :^,  dissertation.  Bre- 
slau, 1876  ;  «  Aus  der  Kanzlei  Kaiser  Sigis- 
munds.  TJrkûndliche  Beitràge  zur  Geschichte 
des  Cohstanzer  Concils  »,  dans  VArchîv  fUr  ost. 
Gesch.  1879  ;  €  Das  Bûndniss  zu  Ganterbury  », 
Gotha,  1880;  «  Ueber  eine  Reformations schrift 
des  15  Jahrh.  »,  dans  la  Zeitschr,  der  westpreuss. 
Geschichtsverein^  1882;  «  Beata  und  Halszka. 
Eine  polnische  riiss.  Geschichte  aus  der  16 
Jahrh.  »,  Breslau,  1883. 

Caro  (M»"«  Elme,  née  Pauline  Oassin).  Voyez: 
Albane  p. 

Caro  (E.)  Voyez:  Avanzini  (Balthazar). 

Caroeei  (Guido),  journaliste  et  écrivain  d'art 
italien,  ancien  collaborateur  de  la  Gazzetta  del 
Popolo  de  Florence,  actuellement  directeur  du 
journal  Ârte  e  Storia  qui  paraît  dans  la  mê- 
me  ville.   On  lui  doit:  <  Il  castello  di  Vinci- 
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gliata  »,  conte  du  XI Y  siècle,  avec  notes  his- 
toriques, Florence,  1872  ;  «  Il  Viale  de'  Colli  », 
description  historico-artistique,  id.,  id.  ;  <  Fie- 
sole.  Brève  illustrazione  de'  suoi  monumenti  », 
id.,  1874;  €  Illustrazione  storico-artistica  dei 
dintorni  di  Firenze  »,  id.,  1876;  «  Le  Donne 
niustri  nella  Storia  d'Italia  »,  id.,  1879.  —  A 
l'occasion  de  l'inauguration  de  la  façade  du 
Dôme  de  Florence,  M.  C.  a  publié  une  mono- 
graphie sur  Donatello. 

Carotti-Conti  (Pauline),  institutrice  italien- 
ne, née,  en  1847,  à  Florence,  où  elle  fit  ses  é- 
tudes  à  l'école  normale  pour  les  jeunes  filles. 
Après  avoir  enseigné  pai-ticulièrement  pendant 
quelques  années,  elle  fat  nommée  inspectrice 
des  écoles  royales  Léopoldines  de  Florence; 
dernièrement  le  Ministre  lui  a  décerné  une  mé- 
daille comme  récompense  de  ses  efforts  pour 
l'instruction  populaire.  On  lui  doit:  «  Libre  di 
dettatura  e  copia  per  le  classi  elementari  », 
Florence,  Paggi,  1879;  «  Le  quattro  stagioni, 
libro  di  lettura  per  le  classi  elementari  »,  4 
vol.,  id.,  id.  ;  «  Libro  di  lettura  per  le  scuole 
rurali  e  di  famiglia  »,  Milan,  Trevisini,  1882  ; 
€  Baccontini  seconde  il  metodo  oggettivo  »,  id., 
id.,  1883;  c  Piccola  storia  sacra  »,  id.,  id.,  id.; 
€  Vivendo  s'impara.  Dialoghi  e  lettere  »,  id., 
id.,  1887. 

Carpegna  (comte  Guido  Di),  homme  politique 
et  écrivain  italien,  appartenant  à  la  noble  fa- 
mille des  princes  Falconieri,  né  le  6  février  1840. 
M.  de  Carpegna  a  été,  pendant  quelque  temps, 
député  au  Parlement  national  et  conseiller  mii- 
nicipal  de  Bome.  Il  est  aujourd'hui  membre  du 
conseil  et  de  la  députation  provinciale  de  Pe- 
saro  et  Urbino.  M.  di  Carpegna,  qui  a  été  pré- 
sident du  Comice  agricole  de  Rome,  s'est  beau- 
coup occupé  des  questions  qui  ont  trait  à  la 
bonification  de  la  campagne  de  Rome.  Nous  con- 
naissons de  lui  :  «  L'Alga  :  canto  »,  Urbino, 
1876  ;  €  Le  crittogame  :  versi  »,  id.,  1877  ;  <  11 
comizio  agrario  e  la  scuola-podere  di  Roma  :  ri- 
sposta  al  professore  Antonio  Marucchi  »,  Rome, 
Forzani,  18Î7; 

Carpenter  (Alfred),  médecin  anglais,  né,  à 
Rothwell  (comté  de  Northampton),  le  28  mai 
1825.  Après  avoir  servi,  pendant  plusieurs  an- 
nées, en  qualité  de  médecin  dans  les  hôpitaux, 
il  fut  élu,  en  1879,  président  du  Conseil,  de 
l'Association  anglaise  de  médecine,  examinateur 
pour  l'hygiène  publique  à  l'Université  de  Lon- 
dres, membre  de  la  Commission  royale  d'en- 
quête sur  les  conditions  des  hôpitaux  de  Lon- 
dres, etc.  Nous  citerons  de  lui:  «  A  History  of 
Sanitary  Progress  in  Croydon  »,  1856;  «  Hints 
on  House  Drainage  »,  1866;  «  Physiological 
and  Mechanical  Aspect  of  Servage  irrigation  »; 
«  Alcoholic  Drinks  as  Diet,  as  Médecines,  and 
as  Poisons  »;  <  Influence  of  Sewer  Gas  on 
public  Health  »;  «  Causation  of  Epidémie  Dis- 
ease  »;  «  Address   on  Public  Médecine  »,  dis- 
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cours  lu,  en  1B76,  à  TAssociation  anglaise  de 
médeGine  à  SLeSield  ;  <  The  First  Principles  of 
Sanitary  Work  »  ;  €  Fogs  and  London  Smoke  », 
1880;  «  Health  at  School  »,  et  en  dernier  lieu 
une  série  d'articles  dans  le  Practical  Teacker 
sur  la  «  School  Surgery  ». 

Cariientier  (M^e  Emilie),  femme  de  lettres 
française,  née^  à  Paris,  en  1837.  On  lui  doit  : 
«  Cent  et  un  petits  contes  pour  les  enfants  », 
Fdria,  Vermot,  1860;  «  La  Ménagerie  des  en- 
fanta f^j  id.,  id.,  id.;  «  Les  Souvenirs  de  mon 
grand-père,  contes  et  nouvelles  dédiés  à  la 
jeunesso  ^^  id.,  id.,  id.  ;  «  Alphabet  syllabaire 
amusant  »,  id.,  id.,  1862;  «  Les  Aventures  d'u- 
ne pcupée  »,  id.,  id.,  id.;  «  Les  Fêtes  des  en- 
fants »j  id.j  id.,  id.  ;  €  Jeunes  têtes  et  grands 
f^œurs  »,  id«,  id.,  id.  ;  €  Histoire  des  reines  de 
Franî56  »,  id.,  id.,  1863;  c  La  jeunesse  des 
l^rinces  >,  id.,  id.,  id.;  «  Mémoires  de  Barbe- 
Blaue  »,  id.,  id.,  1865;  «  Les  Petits  Bonheurs 
do  la  jeunesse  »,  id.,  id.,  id.;  «  Les  Vaillants 
eosars  ^j  id.,  id.,  id.  ;  2«  éd.,  id.,  A.  Rigaud, 
1^574;  «  Mademoiselle  Précieuse  ou  mademoi- 
selle J'Ordonne,  contes  pour  les  jeunes  filles  », 
id-,  îd.^  1S66;  «  Petits  contes  pour  les  commen- 
çât! ts  »,  îd.j  id.,  id.  ;  c  Les  Jumeaux  de  Lusi- 
gnan,  ou  les  Petits-fils  de  Mélusine  »,  id.,  id., 
18G7;  €  Vouloir  c*est  pouvoir  »,  id.,  A.  Rigaud, 
18G8;  <  Les  Petits  marchands  d'images  »,  id., 
id.  1869  ;  <  L'enfance  de  Louis  XIV  »,  id.,  id., 
id.;  <  Les  enfants  célèbres  »,  id.,  id.,  id. ; 
«  Les  campagnes  de  Moffîno,  épisode  de  la 
guerre  de  Ras  aie  »,  id.,  id.,  1872;  c  Récits 
historiques  »j  id.,  id.,  1873;  «  La  maison  du 
bon  Dieu  >,  id.,  Hachette,  1881;  «  Le  Sire 
Gilles  de  RetsE.  Mémoires  de  Barbe-bleue  »,  Li- 
moges, Ardant,  1882;  c  Le  Trésor  de  Fritz  », 
Paris,  Lefèvre,  1882;  «  Tout  seul  »,  id.,  id., 
1883;  *  Lea  ignorances  de  Madeleine  »,  id., 
Id.,  id.;  €  Sauvons-le!  »,  id.,  Hachette,  id.  ; 
*  Captive  I  »,  id.,  Lefèvre,  1884;  «  Enfants 
trAlsace  et  de  Lorraine  »,  id.,  id.,  id.;  c  La 
Miiif^on  fermée  »,  id.,  Hachette,  id.  ;  «  La  tour 
du  preux  >^  id.,  id.,  1885;  «  Pauvre  petite  », 
id-,  Lefèvre^  id.;  «  La  part  du  matelot  »,  id., 
id,,  1886;  *  Pierre-le-Tors  »,  id.,  Hachette, 
1R87.  M^i^'  Oarpentier  a  collaboré  à  plusieurs 
journaux  de  famille,  entr 'autres  à  la  Semaine 
*h&  enfant  H  j  an  Journal  des  demoiselles  j  au  Ma- 
gasin des  âemfAselles^  etc.  etc. 

Carpl  (Léon),  économiste  et  homme  politique 
italien.  M.  Oarpi  a  été  le  premier  député  élu 
par  la  ville  de  Ferrare  au  parlement  italien, 
mais  ensuite  il  n*a  plus  été  réélu.  Il  partage 
ujaiu  tenant  son  existence  entre  Bologne  et  Ro- 
me, od  il  collal)ore  au  Fopolo  Romano,  Israélite 
do  naissance,  il  a  débuté  dans  les  lettres  par  : 
«  Alcune  parole  sugli  Israël  iti  in  occasione  di 
uij  dôcreto  potitificio  d'interdizione  »,  Florence, 
X'^Al.  Ensuite  il  a  publié:  <  Dell'emigrazione 
itidiana  all^cstero  noi  suoi  rapporti  coiragricol- 


CAR 

tura,  coll'industria  e  col  commercio  *,  Florejj  ' 
Civelli,  1871  ;  «  Il  corso  forzoso  e  le  propoglè 
delVon.  Maurogonato  »,  Florence,  Le  Monnier. 
1873  ;  €  Délie  Colonie  e  dell'emigrazione  d'ita- 
liani  alP  Estero  sotto  V  aspetto  delP  industria, 
commercio  ed  agricoltura  »,  Milan,  typ.  lombar- 
de, 1874  ;  «  L' Italia  vivente.  Studii  sociali. 
Letteratura  »,  id.,  Vallardi,  1877;  «  Statistica 
illustrata  délia  emigrazione  all'estero  del  trien- 
nia  1874-76,  nei  suoi  rapporti  coi  problemi  eco- 
nomico-sociali  »,  Rome,  1878;  <  Il  Risorgi- 
mento  italiano  :  biografie  storico  politiche  d-  il- 
lustri  italiani  contemporanei  »,  Milan,  Vallardi. 
1884  et  suiv.  ;  c  L' Italia  ail'  estero.  Note  >, 
Rome,  Centenari,  1887. 

Carr  (Joseph  William  Comyns),  écrivain 
d'art  anglais,  né,  à  Londres,  le  1«^  mars  1849. 
Il  s'adonna  d'abord  à  l'étude  du  droit  ;  de  1870 
à  1880,  il  fut  collaborateur  assidu  des  pins  im- 
portantes revues  et  magasins  littéraires,  et  at- 
taché à  la  rédaction  de  la  Saturday  Beview,  de 
V Examiner,  de  VAcademy,  etc.  Pendant  plusieurs 
années,  il  a  fait  les  critiques  d'art  à  la  Pall 
Mail  Gazette  et,  en  1875,  il  a  accepté  de  pu- 
blier l'édition  anglaise  de  VArt.  Nous  citerons 
de  lui:  «  Drawings  by  the  Old  Masters  »,  1877; 
«  The  Abbey  Church  of  St.  Albans  »,  187S: 
€  Examples  of  Contemporary  Art  »,  1878;  «  Es- 
says  on  Art  »  ;  <  Art  in  Provincial  France  >, 
1883;  «  Paperg  on  ar]b  »,  1884.  Dans  les  der- 
nières années,  M.  C.  a  écrit  aussi  pour  le  théâ- 
tre. En  1882,  il  a  donné  une  version  dramati- 
que de  la  nouvelle  de  M.  Hardy:  «  Far  from  the 
Madding  Crowd  »,  et,  en  1884,  il  collabora  ave^ 
feu  Hugh  Conway  au  drame  :  <  Called  Back  ^, 
tiré  du  conte  populaire  du  même  nom.  Outre  les 
ouvrages  déjà  cités,  nous  connaissons  encore  de 
lui:  €  A  Fireside  Hamlet  »;  €  A  United  Pair  »: 
«  Kate  Percival  »,  1886. 

Garrance  (Évariste),  homme  de  lettres  fran- 
çais, né,  à  Bordeaux,  le  l®""  octobre  1842.  Re- 
marquable surtout  par  sa  fécondité,  il  a  public 
une  quantité  d'ouvrages  parmi  lesquels  nous  ri- 
terons:  «  Un  peu  de  spiritisme  »,  Bordeaux. 
1863;  €  A  tort  et  à  travers.  Entre  minuit  et 
une  heure  »,  Paris,  Renaud,  1864;  c  A  tort  e* 
à  travers.  La  Fatalité.  Un  mauvais  père  »,  id  . 
id.,  id.;  €  En  province  »,  un  acte  en  vers,  id  . 
id.,  1865;  «  A  vingt  ans  »,  un  acte  en  vers,  id  . 
Dentu,  1865;  <  Le  Roi  des  pêcheurs  »,  id.,  id., 
id.;  «  Les  hommes  d'élite  —  1™  série:  Le- 
Sauveteurs  »,  id.,  id.,  1866;  «  Les  Toqués  >, 
un  acte  en  vers,  id.,  id.,  id.;  c  M.  Thiera,  chci 
du  pouvoir  exécutif  de  la  République  française  >. 
Bordeaux,  1871;  «  Le  Mariaga  chez  nos  pères. 
Récits  et  légendes  »,  Paris,  Lemerre,  1873: 
€  Histoire  d'un  mort  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Tobie 
(les  grandes  figures  de  la  Bible)  »,  Bordeaux. 
1874;  €  Le  choix  d'un  mari  »,  comédie  en  tnis 
actes  en  prose,  id.,  1875;  «  Le  roi  des  pêcheur<  ». 
id.,    1875;  <  Les   nuits    d'Antoniu   »,    id.,    id.  ; 
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€  Les  mystères  de  Royan  »,  id.,  1876;  «  Les 
aventures  du  docteur  Van-der-Bader  »,  id.,  1877; 
€  Le  Pays  bleu  »,  id.,  1878;  «  L'Émeraude  », 
comédie  en  un  acte  en  prose,  Agen,  1878;  «  Lé- 
gendes sacrées.  Les  grandes  figures  de  la  Bi- 
ble »,  id.,  1880;  €  Le  capitaine  Bouton-d -Or  », 
comédie  en  un  acte,  en  prose,  id.,  1881  ;  «  Les 
Flèctôs  dWgent  »,  poésies,  id.,  1882;  €  Sous 
les  maronniers  »,  comédie  en  un  acte  en  prose, 
id.,  1885;  «  Les  ruses  de  l'amour  »,  comédie 
en  3  actes,  id.,  1887,  etc.  etc.  —  M.  E.  G.  est 
rédacteur  en  chef  de  la  Revue  française  qui  pa- 
raît depuis  1874,  à  Agen;  il  a  fondé,  en  1864, 
la  Société  des  Concours  Poétiques  du  midi  qui 
compte  aujourd'hui  douze  mille  membres  et 
dont  le  recueil  compte  40  vol.  —  Il  a  traduit: 
«  Ooriolan  »,  de  Shakespeare. 

Carrano  (François),  officier  et  homme  poli- 
tique itaUen,  né,  à  Naples,  le  2  décembre  1815. 
Officier  dans  l'armée  napolitaine,  il  donna  sa 
démission  en  1848.  Il  prit  part  à  la  défense 
de  Venise  comme  officier  dans  l'état  major  du 
général  Pepe.  En  août  1849,  il  passa,  avec  son 
général,  en  Piémont,  où,  associé  avec  l'élite  de 
l'émigration  napolitaine,  il  contribua  de  tous 
ses  efforts  à  la  réussite  de  la  politique  du  comte 
de  Cavour.  En  1869,  il  fut  chef  d'état-major 
du  corps  des  Cacciatori  délie  Alpi,  commandé 
par  le  général  Garibaldi.  Il  entra  ensuite  dans 
Parmée  régulière  avec  le  grade  de  chef  de  ba- 
taillon. En  1861,  il  aida  le  général  Cosenz  dans 
l'organisation  de  la  garde  nationale,  dans  l'an- 
cien royaume  de  Naples,  et,  en  1862,  ayant  le 
grade  de  colonel,  il  en  fut  nommé  commandant 
en  sous  ordre.  En  1866,  il  devenait  comman- 
dant en  chef  de  la  garde  nationale.  En  1871, 
il  a  été  mis  à  la  retraite  avec  le  grade  de  gé- 
néral de  brigade.  Après  avoir  été  pendant  quel- 
que temps  conseiller  municipal  de  Naples  et 
député  au  Parlement,  il  vit  aujourd'hui  tout  oc- 
cupé de  ses  études  historiques.  On  lui  doit  : 
<  Sui  posti  avanzati  di  cavalleria  leggiera,  ri- 
cordi  di  F.  De  Brach  »,  traduit  du  français, 
Naples,  1843;  «  Délia  difesa  di  Venezia  nel 
1848  0  1849  »,  Gênes,  1850;  c  Vita  del  géné- 
rale Florestano  Pepe  »,  id.,  1851  ;  «  Yita  del 
générale  Guglielmo  Pepe  »,  Turin,  1857  ;  «  I  Cac- 
ciatori délie  Alpi  comandati  dal  générale  Gari- 
baldi »,  Turin,  1860;  «  Veglie  Napoletane  », 
Naples,  De  Angelis,  1872,  pensées  sur  l'histoire 
de  l'Italie,  depuis  les  temps  anciens  jusqu'à  la 
reconstitution  de  la  monarchie  napolitaine  sous 
Charles  III  en  1834  ;  c  Ricordanze  storiche  del 
risorgimento  italiano  dal  1822  al  1870  »,  Turin, 
Casanova,  1885;  cet  ouvrage  a  été  extrait  d'un 
travail  bien  plus  étendu,  dont  M.  Carrano  s'oc- 
cupe depuis  12  ans,  et  qui  comprendra  l'histoire 
de  la  renaissance  de  l'Italie,  depuis  la  révolu- 
tion de  1789  jusqu'à  1870. 

Carrard  (Henri),  écrivain  suisse,  né,  à  Lau- 
sanne, le    2    septembre  1824  ;  il  fit  ses  études 
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juridiques  à  Lausanne,  à  Paris  et  à  Berlin,  de- 
vint avocat  et  président  du  tribunal  civil,  et, 
depuis  1869,  professeur  à  l'Académie  de  Lau- 
sanne pour  le  droit  civil  et  commercial.  Docteur 
en  droit  honoris  causa  de  l'Université  de  Zu- 
rich (1883),  membre  des  Commissions  fédérales 
qui  ont  élaboré  le  code  des  obligations  (1883), 
et  la  loi  sur  les  poursuites,  très  versé  dans  les 
annales  du  pays  de  Vaud  au  moyen-âge,  sous 
la  domination  des  comtes  de  Savoie,  M.  Car- 
rard a  été  appelé  à  présider,  de  1880  à  1884, 
la  Société  d^ Histoire  de  la  Suisse  Romande.  On 
lui  doit  :  <  Principales  divergences  qui  existent 
entre  la  législation  des  Cantons  allemands  et 
des  Cantons  français  et  manière  de  les  conci- 
lier »,  rapport  présenté,  en  1873,  à  la  société 
des  juristes  suisses  ;  <  Le  combat  de  Chilien 
a-t-il  eu  lieu,  et  à  quelle  époque?  »,  1887. 

Garraresi  (Jules-César),  écrivain  italien,  né, 
à  Florence,  le  19  juin  1834,  actuellement  em- 
ployé supérieur  à  la  direction  générale  de  la 
Banque  nationale  à  E'ome.  Il  fit  ses  études  à 
Livourne  et  à  Florence,  employant  ses  loisirs 
à  des  recherches  dans  les  bibliothèques,  recher- 
ches dont  il  tira  plusieurs  romans  historiques. 
Citons  entr'autres  ;  <  Jacopo  Bussolari  da  Pa- 
via  »,  histoire  du  XVI®  siècle,  Florence,  1853; 
«  L'assedio  di  Livorno  »,  histoire  du  XV®  siè- 
cle, id.,  1867  ;  €  Montanini  e  Salimbeni  »,  id.. 
Botta,  1867  ;  <  La  Fidanzata  di  Palermo  », 
histoire  du  XIII®  siècle.  Milan,  1876,  publié  sous 
le  pseudonyme  anagramatique  à^Ârsace  Serra 
Greco;  citons  encore:  <  Due  poésie  di  Agata 
Sofia  Sassermô,  tradotte  »,  Rome,  Bontempelli, 
1882.  Mais  l'ouvrage  le  plus  important  do  M.  C. 
est,  sans  aucun  doute,  sa  c  Cronografia  géné- 
rale dell'èra  volgare  dall'anno  1  all'anno  2000  », 
Florence,  Sansoni,  1876. 

Carraroli  (Dario) ,  littérateur  italien,  né,  à 
Casaleone  (prov.  de  Vérone),  en  1849  ;  il  fit 
ses  premières  études  au  Séminaire  d'abord,*  et 
ensuite  au  lycée  de  Vérone.  Il  se  rendit  après 
à  l'Université  de  Pise,  où  il  suivit  les  cours 
de  la  faculté  des  Lettres  et  fut  élève  de  l'École 
Normale  Supérieure.  Il  est  maintenant  profes- 
seur de  littérature  italienne  au  Lycée  Ennio 
Quirino  Visconti  de  Rome.  On  lui  doit  :  <  Con- 
siderazioni  sul  Roipanzo  in  Italia  »;  <  Studi  su 
Fra  Giacomino  da  Verona  »;  <  Monografia  su- 
gli  antichi  storici  di.Alessandro  Magno  »;  «  In 
autunno  »,  vers;  et  plusieurs  articles  de  criti- 
que littéraire  dans  différents  journaux  et  sur- 
tout dans  la  Rivista  Minima. 

Carrau  (Ludovic),  philosophe  français,  né,  à 
Paris,  en  septembre  1842.  Entré  à  l'École  nor- 
male supérieure,  en  1861,  agrégé  de  philosophie, 
en  1870.  Il  a  publié  :  «  Exposition  critique  do 
la  théorie  des  passions  dans  Descartes,  Ma- 
lebranche  et  Spinoza  »,  1870;  «  La  Morale  uti- 
litaire. Exposition  et  critique  des  doctrines  qui 
fondent  la  morale  sur  l'idée  du  bonheur  »,  Pa- 

Digitized  by  VjOOÇIC 


526 


CAE 


riis,  Didier,  1875,  ouvrage  coaroimé  par  T Aca- 
démie àùs  sciences  morales  et  politiques  et  par 
rAeadémie  (râoçaise;  «  Études  sur  la  théorie 
de  l'évolutîoo  aux  points  de  vue  psychologique, 
religieux  et  moral  »,  id.,  Hachette,  1879;  «  É- 
tude  bis  torique  et  critique  sur  les  arguments 
du  Pbédon  de  Platon  en  faveur  de  Timmorta- 
lîté  de  Tàme  humaine  »,  dans  le  Compte-Rendu 
de  rAcadêîïiie  du  $çîtnc€S  morales  et  politiques, 
1887;  <  La  conscience  psychologique  et  mo- 
rale dans  rindividu  et  dcins  Thistoire  »,  Paris, 
Perrin,  1888;  «  La  Philosophie  religieuse  en 
Angleterre^  depuis  Locke  jusqu'à  nos  jours  », 
id,,  Alcan,  1888;  c  De  Tédiication,  cours  de  mo- 
rale k  Tusage  des  Écoles  Normales  »,  id.,  Quan- 
tln  et  Picard,  1888.  M.  Oarrau  a  publié  une 
nouvelle  traduction  française  du  <  Phédon  », 
de  Platon,  aiû&i  que  de  nouvelles  éditions  clas- 
siques de  ce  même  *  Pbédon  »,  du  7®  et  8® 
livre  de  la  «  République  »^  de  Platon,  et  du 
8«  livre  de  la  €  Morale  k  Nicomaque  »,  d'A- 
ristote;  eniîa  il  a  traduit  de  l'anglais:  «  La 
Philosophie  de  rhistoire  en  France  »,  et  «  La 
Philosophie  de  rhistoire  en  Allemagne  »,  de 
Hobert  Flint,  2  voh,  Paris,  Alcan,  1878.  — 
3L  Ct,  collabore  en  outre  à  la  Revue  des  deux 
Mandes^  à  la  Revue  politique  et  littéraire  y  à  la 
Revue  philosophique ,  au  Journal  des  Débats,  Il 
est  actueUement  professeur  adjoint  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Paris* 

Carré  (  Albert },  artiste  et  auteur  drama- 
tique français^  ancien  dirocteur  du  théâtre  du 
yaudeville,  ne,  à  Strasbourg,  en  1852.  Il  est 
neveu  de  feu  Michel  Carré  (1819-1872),  le  col- 
biboratour  bion  conou  de  Jules  Barbier.  On  lui 
doit  :  «  La  Bosse  du  vol  »,  comédie-vaudeville 
eu  un  acte  avec  A.  Chaulieu  et  H.  Feugen, 
Paris,  Tresse  j  1879;  <  Les  Beignets  du  roi  », 
opéra-comique  on  trois  actes,  d'après  la  comé- 
die de  Betijamin  Archer ^  musique  de  Bernicat, 
Paris,  Barbré^  1882  ;  <  L'Amour  en  livrée  », 
opérette  en  un  acte»  musique  de  Georges  Stret, 
avec  Paul  Meyan,  Pari^j  Bathlot,  1883. 

Carré  (Emile),  ebansonnier  français,  né,  à 
Montreuii-Sons-Boîs,  le  4  mars  1829.  Officier 
dans  la  garde  mobile,  en  1848,  M.  C.  prit  part 
à  la  guerre  do  Crimée^  eu  qualité  de  sergent- 
major.  Dans  les  misères  du  long  siège  de  Sé- 
bastopol,  sa  gaieté  ne  le  quitta  pas.  £n  pleine 
traochée,  il  composait  des  vers.  Libéré  du  ser- 
vice militaire  ,  il  réunit  en  volume  et  publia 
chez  Téditeur  Huré  les  meilleurs  de  ses  chants . 
de  soldat.  Depuis  11  n'a  pas  cessé  de  composer, 
pour  MM,  J,  Arnaud,  Lîbert,  Bourges,  Col- 
mance,  etc.^  des  chansons  de  .café-concert  par- 
mi lesquelles  beaucoup  sont  restées  au  réper- 
toire :  <  Les  Etudiants  eu  Goguette  »  ;  c  Les 
Emballeurs  »  ;  c  Les  jeuoes  tilles  aiment  les- 
fleurs  »;  «  L'Amant  d^Amanda  »,  scie  qui  a  eu 
un  succès  extraordinaire;  *  Si  ça  ne  fait  pas 
jsuor  »  ;   *  Tu  fais  d'ia  peiuo  à  ma  sœur  »,  etc. 
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Carré  (Fabrice,  ou  Carré  Labroussë),  avo- 
cat et  auteur  dramatique  français,  né,  à  Paris, 
en  1855.  On  a  de  lui  :  «  Une  Aventure  de  Gar- 
rick  »,  comédie  en  un  acte  et  en  vers,  Parii», 
Tresse,  1882  ;  «  Rimes  sans  raison  »,  avec  une 
préface  de  Charlps  Demaze,  id.,  Ghio,  id.  ;  «  La 
Nuit  de  noces  de  P.  L.  M.  »,  comédie  en  un  acte. 
id..  Tresse,  1883;  «  Flagrant  délit  »,  comédie 
en  un  acte,  id.,  OllendorflE^  1885. 

Carré  de  Bosserolle  (Joseph-Xavier),  archéo- 
logue et  littérateur  français,  ancien  rédacteur 
du  Journal  d'Indre  et  Loire,  membre  et  ancien 
vice-président  de  la  Société  archéologique  de 
Touraine.  On  lui  doit:  c  Mémoires  chronologi- 
ques, archéologiques  et  héraldiques  pour  servir 
à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  province  de  Tou- 
raine »,  Rouen,  1853  ;  «  Recherches  historiques 
sur  la  Baronnie  de  Preuilly  et  sur  les  châteaux 
de  Bessay  et  de  Fontbaudry  (Indre  et  Loire)  », 
id.,  id.  ;  «  Calendrier  historique,  héraldique  et 
généalogique  des  familles  nobles  de  France  pour 
1856  »,  id.,  1856  ;  c  Notes,  fragments  et  docu- 
ments pour  servir  à  l'histoire  de  Touraine  », 
Tours,  1856;  «  Notice  sur  Tabbaye  des  Cou- 
ards, confrérie  célèbre  qui  a  existé  à  Rouen 
et  à  Évreux  »,  Aubry,  1859;  «  Notice  sur  les 
fêtes  des  ânes  et  des  fous  qui  se  célébraient  au 
moyen-âge  dans  un  grand  nombre  d'églises,  et 
notamment  à  Rouen,  à  Beauvais  et  à  Autun  >, 
id.,  id.  ;  c  Les  Chauffeurs  en  Touraine  et  danf^ 
les  provinces  voisines  »,  Tours,  1862  ;  2™«  éd.., 
id.,  1881  ;  €  Recherches  historiques  sur  la  vi 
comté  de  la  Guerche  »,  id.,  id.;  «  Souvenirs  de 
la  Révolution  dans  le  département  d'Indre  et 
Loire  (de  1790  à  1798)  »,  id.,  1864;  <  Les  Co- 
lonnes infernales  ;  souvenirs  de  la  guerre  de 
Vendée  (1794)  »,  id.,  1865;  <  Calendrier  de  la 
noblesse  de  Touraine,  de  l'Anjou,  du  Maine  et 
du  Poitou  »,  Paris,  Bachelin^Deflorenne,  1857; 
«  Le  même  pour  1868  »,  id.,  id.,  1868;  <  Dra- 
mes judiciaires  de  la  Touraine.  l'*  livraison. 
Enlèvement  et  séquestration  du  sénateur  Clé- 
ment de  Ris  »,  Tours,  1872  ;  c  Dictionnaire 
géographique,  historique  et  biographique  d  In- 
dre et  Loire  et  de  l'ancienne  province  de  Tou- 
raine »,  6  vol.,  Tours,  Suppligeon,  1878-18S4  : 
«  Les  Usages  singuliers  de  la  Touraine  »  [6  bro- 
chures :  «  Le  Droit  du  seigneur  »,  Tours,  1881  : 
€  Le  Chêne  de  la  mariée.  Le  Banquet  de  Ni- 
vès  »,  id.,  id.  ;  <  La  Quintaine  ;  le  Saut  de 
Seuilly  »,  id.,  id.  ;  <  La  Torture.  Question  par 
l'eau.  Les  Brodequins  »,  id.,  id.  ;  «  Les  Nou- 
veaux mariés  de  Saint-Paterne;  Les  Épreuves 
judiciaires  »,  id.,  id.  ;  «  Les  Supplice  des  faux 
monnayeurs  »,  id.,  1885];  <  Les  Inhumanités  et 
sacrilèges  du  capitaine  Legnon.  Notice  snr  U 
Chartreuse  du  Liget  »,  Tçurs,  1881  ;  «  Les  Tom- 
beaux du  cimetière,  de  la  SaUe  à  Saint-Sympho- 
rien  près  Tours  ;  guide  du  visiteur  >,  id.,  1882 
«  L^ Ancien  nom  de  la  commune  de  Saint-C}T 
en  Touraine  ».  id.,  1884;  «  Liste  des  mombrc:^  i 


Digitized  by 


Google 


CAR 

de  la  noblesse  de  Touraine  qui  ont  comparu  à 
rassemblée  de  1789  à  Tours  »,  id.,  id.  ;  «  Sup- 
plément à  l'Armoriai  général  de  Touraine  »,  id., 
id.  ;  «  Un  air  de  guitare  archéologique*  sur  les 
vitraux  de  Champigny  »;  id.,  1885  j  c  Massacre 
de  deux  cents  prisonniers  à  Chanon  en  1793. 
Nouveaux  détails  >,  id.,  1886  ;  «  Le  monument 
Celtique  de  Montsoreau  »,  Saumur,  1885  ;  «  No- 
tice sur  la  ville  et  la  collégiale  de  Cande  (In- 
dre et  Loire)  »,. Tours,  1885. 

Carrera  (Valentin),  auteur  dramatique  ita- 
lien, le  créateur  dé  la  comédie  populaire  ita- 
lienne, né,  à  Turin,  le  19  décembre  1834.  An- 
cien employé  dans  l'administration  des  douanes, 
actuellement  retraité  à  Turin,  avec  le  grade  de 
secrétaire  du  Ministère  des  Finances,  il  débuta 
au  théâtre  par  un  drame  représenté,  en  1859, 
sous  le  titre:  c  H  Lotto  ».  Suivit,  en  1861,  la 
«  Oronaca  délia  difesa  del  Lago  Maggiore,  nel 
1859  »  ;  un  livre  d'alpinisme  plein  de  verve  et 
d^esprit  :  «  Per  laghi  ed  alpi,  peregrinazioni  di 
uno  zingaro  ».  En  1862,  il  revint  au  théâtre, 
et  ne  le  quitta  plus.  Nous  faisons  suivre  ici  le 
titre  de  ses  pièces  :  <  Don  Girella  »,  comédie, 
1862;  «  L' Incube  »,  et  <  Il  Conte  Orazio  », 
drames  fantastiques;  «  Chi  s'aiuta  Dio  l'aiuta  », 
proverbe  ;  «  Concordia  »  ,  pièce  allégorique  ; 
€  Una  notte  passa  presto  »,  farce  ;  «  0  l'una 
o  Taltra  »,  drame  social  ;  «  La  Dot  »,  comédie 
de  mœurs.  Mais  son  premier  véritaï>le  succès, 
qui  fonda  sa  réputation  d'auteur  comique  a  été 
la  €  Quaderna  di  Nanni  »,  comédie  populaire 
jouée  la  première  fois  à  Florence,  en  1870,  et 
qui  a  obtenu  le  prix  du  gouvernement,  après 
avoir  été  longuement  applaudie  par  le  public  et 
indiquée  par  la  critique  comme  la  représentation 
la  plus  fidèle  de  certains  types  du  peuple  floren- 
tin. Suivirent:  «  La  Guardia  borghese  fiammin- 
ga  »,  parodie  très  amusante,  en  deux  actes  ;  «  Ca- 
pitale e  mano  d'opéra  »,  1871,  drame  social  pour 
le  peuple,  d'une  grande  portée  morale  :  «  La 
strage  degli  Innocenti  »,  jouée  sous  le  pseudo- 
nyme de  Oiuaeppe  Savelli  ;  «  A.  B.  C.  »,  comédie 
populaire,  écrite  en  collaboration  avec  son  frère 
Quintino,  jouée  en  1873;  «  Un  avvocato  del- 
Tavvenire  »,  comédie  sâtyrique,  très  mordante, 
1874;  €  Galateo  nuovissimo  »,  comédie  popu- 
laire, 1875  ;  «  Scarabocchio  »,  drame  en  un  acte, 
1876;  «  Alessandro  Puschin  »,  drame,  1877, 
joué  par  Ernesto  Hossi;  «  Tempeste  alpine  », 
drame  ;  «  Il  denaro  del  comune  »,  comédie-pa- 
rodie ,  1879  ;  4c  II  célèbre  Tamberlini  »,  1880  ; 
€  La  preghiera  di  Stradella  »,  1881  ;  «  La  fi- 
gliuola  del  Saltimbanco  »,  tiré  du  drame  portu- 
gais de  A.  Ennes,  1882  ;  c  Pra  due  impresa- 
rii  »,  4c  Gli  ultimi  giorni  di  Goldoni  »,  comédie 
en  trois  actes,  que  Yorick  a  appelé  un  petit 
chef-d'œuvre  de  couleur  et  de  sentiment,  1881  ; 
€  I  nostri  coscritti  »,  en  deux  actes,  1883  ;  k  II 
Golpo  di  stato  »,  pièce  où  il  n'y  a  que  des 
femmes  ;  des  binettes,   comme  :  «  Ritorno  d'A- 
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frica  »;  «  Eisate,  sbadigli,  smorfie  o  starnuti  »; 
«  Ora  si  che  capisco  »  ;  c  La  ms^mma  del  ve- 
scovo  »,  drame  émouvant,  en  cinq  actes,  de- 
puis quatre  ans  joué  sur  tous  les  théâtres  de 
l'Italie  avec  le  plus  franc  succès,  1884;  «  Ba- 
stoni  fra  le  ruote  »,  pièce  sâtyrique  en  trois 
actes,  1884;  «  La  Filosofia  di  Giannina  »,  pièce 
exquise  en  trois  actes,  1885  ;  «  Nervosa  »,  un 
acte,  1887.  Une  première  édition  du  Théâtre 
de  M.  Valentino  Carrera,  a  para,  à  Milan,  à  la 
Tipografia  éditrice;  une  seconde  édition  élé- 
gante, en  trois  volumes,  vient  de  paraître  à 
Turin,  chez  Roux  et  Favale,  aux  frais  de  l'au- 
teur qui  a  accompagné  chaque  volume  d'une 
brillante  introduction  et  de  remarques  sur  cha- 
que pièce,  ce  qui  ajoute  à  ce  recueil  un  grand 
intérêt  pour  l'histoire  du  théâtre  contemporain 
italien  ;  suivra,  dit-on,  un  quatrième  volume. 
Nous  passons  sur  une  foule  d'articles  et  étu- 
des critiques  sur  le  théâtre,  communiqués  par 
M.  Carrera  à  différents  recueils,  revues  et  jour- 
naux. M.  Carrera  possède  au  plus  haut  de- 
gré la  vis  comicaj  relevée  d'un  sentiment  puis- 
sant de  la  responsabilité  morale  de  l'écrivaiD, 
et  surtout  de  l'auteur  dramatique.  Sa  grand  o 
culture  littéraire,  une  connaissance  très-remar- 
quable de  la  langue  populaire,  son  respect  de 
l'art,  sont  cause  que  non  seulement  on  s'amuse 
à  ses  pièces,  mais  qu'on  y  apprend  à  aimer  et  k 
respecter  l'auteur.  En  1876,  il  entreprit  dans  un 
intérêt  purement  littéraire  et  historique,  la  di- 
rection d'une  série  de  représentations  de  l'an- 
cien théâtre  italien,  en  commençant  par  la  Man- 
dragola  de  Machiavel,  le  Marescalco,  la  Calan- 
driŒj  la  Strega  ;  cet  eôôai"  n'a  que  trop  bien 
réussi,  puisqu'il  encouragea  d'autres  entrepre- 
neurs à  exploiter  la  grande  immoralité  de  ces 
pièces,  sans  se  soucier  d'autres  choses  et  sur- 
tout du  but  essentiel  de  M.  Carrera,  qui  vou- 
lait nous  donner  tout  un  cours  pratique  do  co- 
médie italienne,  depuis  Plante  jusqu'à  Goldoni. 
Le  début  avait  été  brillant.  On  en  fit  un  scan- 
dale, et  rien  qu'un  scandale,  et  M.  Carrera  se 
retira,  pour  reprendre  ses  travaux.  Nous  appre- 
nons qu'il  a  achevé  deux  nouvelles  pièces  :  €  Il 
romanzo  d'una  signorina  »,  en  cinq  actes,  et 
€  Un'av Ventura  a  Vienna  »,  en  trois  actes. 

Carrera  (Quintino),  auteur  dramatique  ita- 
lien, frère  du  précédent,  né,  à  Turin,  le  19  dé- 
cembre 1842.  Il  fit  ses  études  dans  sa  ville  na- 
tale, s'y  fit  recevoir  docteur  en  droit,  ot  entra 
ensuite  comme  employé  à  l'Hôtel  do  Ville.  Il 
s'essaya  surtout  dans  le  théâtre  en  dialecte  pié- 
montais  ;  nous  citerons,  entr'autres,  parmi  ses 
pièces:  «  I  Pensionarj  d'Monsù  Neirot  »;  «  Gl'im- 
pegnus  »  ;  «  El  Lunes  »  ;  «  Le  Occasion  ».  — 
Une  pièce  en  italien  de  lui:  «  H  succès so  »,  n'eut 
pas  le  succès  que  son  titre  semblait  lui  faire 
présager.  M.  Q.  C.  a  collaboré,  avec  son  frère,  à 
«  A.  B.  C.  »,  comédie  en  8  actes,  1876.  Le  re- 
cueil de  ses  pièces  en  dialecte  piémontais  vient 
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de  paraître,  sous  le  titre  :  <  Teatro  in  dialetto 
piemontese  »,  2  vol.,  Turin,  Toscanelli,  1886. 

Carrere  de  Maynard  (Paul  de),  avocat  et 
docteur  en  droit  français,  né,  en  1847,  à  Tou- 
louse (Haute-Garonne);  il  fit  ses  études  au  Ly- 
cée de  cette  ville.  Puis  élève  de  la  Faculté  de 
droit  et  de  la  Faculté  des  lettres,  il  remporta 
dans  les  concours  les  premiers  succès.  Entré 
au  barreau  de  Toulouse,  en  1869,  il  exerça  la 
profession  d'avocat  pendant  quelques  années  ; 
il  se  fixa  ensuite  à  Paris,  où  il  prit  part  à  de 
nombreux  travaux  relatifs  à  la  jurisprudence  de 
la  Cour  de  Cassation.  11  a  souvent  fourni  à  des 
revues  des  articles  purement  littéraires.  Pro- 
priétaire dans  le  midi  de  la  France,  il  a  fait 
paraître  dans  quelques  journaux  agricoles  des 
études  sur  la  viticulture. 

Carrière  (Moritz),  célèbre  philosophe  et  es- 
théticien allemand,  né,  le  5  mars  1817,  à  Grie- 
del  (grand-duché  de  Hesse)  ;  il  fit  ses  études 
à  Giessen,  à  Goettingue  et  à  Berlin,  passa  en- 
suite quelques  années  en  Italie  s'occ\ipant  sur- 
tout de  travaux  artistiques  ;  en  1849,  il  se  fit 
recevoir  privât  Docent  à  Giessen,  et,  en  1849, 
il  y  devint  professeur.  Depuis  1853,  il  est  pro- 
fesseur ordinaire  d'esthétique  à  l'université  de 
Munich.  On  lui  doit:  «  De  Aristotele  Platonis 
amico  ejusque  doctrinœ  juste  censore  >,  Goet- 
tingue, 1837  ;  «  Studien  fur  eine  Geschichte  des 
deutschen  Geistes  »,  Grûnberg,  1841  ;  «  Vom 
Geist.  Schwert  und  Handschlag  fiir  Franz  Baa- 
der  »,  Weilbourg,  1841  ;  «  Die  Religion  in  ihrem 
Begriff,  ihrer  Weltgesch.  Entwicklung  und  Vol- 
londung  »,  id.,  id.  ;  <  Der  Kôlner  Dom  als  freie 
deutsche  Kirche  »,  Stuttgard,  1843  ;  <  Abâlard 
und  Heloïse  »,  id.,  id.,  2™»  éd.,  Giessen,  1853; 
€  Wissenschaft  und  Leben  in  Beziehung  auf 
die  Todesstrafe  »,  Darmstadt,  1845  ;  <  Die  phl- 
losophische  Weltanschauung  der  Reformations- 
zeit  »,  Stuttgard,  1847,  2«n«  éd.,  2  vol.,  1887; 
€  Religiôse  Reden  und  Betrachtungen  fur  das 
deutsche  Volk  von  einem  deutschen  Philoso- 
phen  »,  Leipzig,  1850,  2me  éd.,  1856;  €  Cha- 
rakterbild  Cromwells  »,  Leipzig,  1851  ;  «  Das 
Wesen  und  die  Formen  der  Poésie  »,  Leipzig, 
1854,  2«e  éd.,  1884;  c  Erbauungsbuch  fur  Deuken- 
de  »,  Francfort,  1858;  «  Aesthetik  »,  2  vol., 
.Leipzig,  1859,  3°»e  éd.,  1884;  «  Gott,  Gemûth 
und  Welt  »,  Stuttgard,  1862;  <  Lessing,  Schil- 
ler, Goethe,  Jean  Paul.  Vier  Denkreden  »,  Gies- 
sen, 1862;  «  Die  Kunst  im.Zusammenhang  der 
Culturentwicklung  und  die  Idéale  der  Mensch- 
heit  »,  5  vol.,  Leipzig,  1863-74,  3™«  éd.,  1876- 
1886  ;  €  Ueber  die  sittliche  Weltordnung  » , 
discours,  Munich,  1870  ;  «  Deutsche  Geistoshel- 
den  im  Elsass  »,  id.,  1871  :  «  Atlas  der  Pla- 
stik  und  Malerei  »,  30  pi.,  Leipzig,  1875  ;  «  Die 
sittliche  Weltordnung  »,  Leipzig,  1877  ;  «  Ge- 
schmack  und  Gewissen  »,  Breslau,  1882;  c  Die 
Wechselbeziehungen  deutscher  und  italienischer 
Kunst  »,  id.,  id.  —  La  collection  des  «  Gesam- 
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melte  Werke  »,  de  M.  Carrière,  en  11  vol.,  a 
commencé  à  paraître  à  Leipzig,  en  1886.  —  M. 
C.  s'est  aussi  essayé  sur  le  terrain  de  la  poé- 
sie, citons  :  «  Die  letzte  Nacht  der  Girondi- 
sten  »,  Giessen,  1849,  et  <  Agnes.  Licbeslie- 
der  und  Gedankendichtungen  »,  Leipzig,  1883. 
—  M.  C.  est  aussi  l'auteur  du  texte  de  la 
«  Shakespeare- Galerie  »  de  Kaulbach,  Berlin, 
1856-58,  et  il  a  collaboré  au  c  Neue  Plutarch  » 
de  Gottschall,  Leipzig,  1880. 

,  Carrllho-Vldelra  (José),  éditeur  et  homme 
politique  portugais,  né,  à  Marvâo  (district  de 
Portalegre).  Il  fit  ses  études  à  Coimbra,  à  Porto 
et  à  Lisbonne,  où  il  fréquenta  l'école  de  méde- 
cine, et  y  prit  ses  grades.  Mais  il  ne  tarda  pas  à 
se  jeter  dans  la  mêlée  politique  en  fondant  suc- 
cessivement plusieurs  journaux,  tels  que  le  De- 
bate,  la  Republicaj  VEuropa;  devenu  propriétaire 
de  la  Nova  Livraria  Intemacional,  il  publia  une 
série  d'ouvrages,  destinées  pour  la  plupart  à  la 
propagande  des  idées  républicaines  qu'il  pro- 
fesse. Citons,  entr'autres  :  «  Solucôes  Positivas 
da  Politica  Portugueza  »  de  Théophile  Braga; 
€  Catéchisme  Republicano  »  qu'il  écrivit  lui- 
même  en  collaboration  avec  Teixeira  Bastos  ; 
«  Politica  Republicana  »,  de  Alberto  de  Salles; 
<  Dissoluçâo  do  Systema  Monarchico-Represen- 
tativo  »,  de  Théophile  Braga  ;  <  Monita  Sécréta 
e  Historia  da  Companhia  de  Jésus  »,  de  Fer- 
nando Garrido,  qu'il  accompagna  de  notes  ;  «  0 
que  é  a  confissâo  »,  de  A.  S.  Morin;  <  Syste- 
ma de  Governo  Republicano  Fédéral  ao  ali an- 
ce  do  povo  »  ;  «  Encyclopedia  Republicana  »  ; 
€  Progresses  do  Espirito  Humano  »,  de  Tei- 
xeira Bastos  ;  «  Vieraçoes  do  Seculo  »,  du  mê- 
me ;  €  Deus,  as  Religiôes  e  a  Morte  do  Papa- 
do  »,  de  Sunner  y  Capdevilla;  «  Historia  da  Re- 
voluçâo  Franceza  de  1789  »,  de  Hamel  ;  c  Comte 
e  0  positivisme  »,  de  Teixeira  Bastos;  «  His- 
toria do  Romantisme  »;  €  Historia  universal  », 
de  Théophile  Braga:  «  Luziadas  de  Luiz  de 
Camoês  »,  publiées  par  Braga;  «  A  terra  e  o 
homen  a  luz  da  moderna  sciencia  »,  de  Char- 
les von  Koseritz,  etc.,  etc.  —  A  la  même  li- 
brairie, paraît  la  Bihliotheca  das  Idéas  Modemas. 
où  on  a  déjà*  publié  des  travaux  de  Draper, 
Lubbock,  Wurtz,  Berthelot,  Moleschott,  Ram- 
say,  Saint-Robert,  Tylor,  Schmidt,  Littré,  etc  , 
et  la  Revista  de  estudios  livres,  organe  du  mou- 
vement littéraire  et  scientifique  moderne  da 
Portugal  et  du  Brésil.  M.  C.  V.  a  édité,  en  ou- 
tre, plusieurs  volumes  de  Folk-lore.  M.  Silvio 
Romero  raconte  qu'à  Rio-Janeiro  les  éditeurs, 
ignorant  la  valeur  de  ces  précieux  documents, 
repoussaient  avec  dédain  l'idée  de  publier  une 
collection  dos  chants  et  de  récits  populaires  du 
Brésil.  M.  Carrilho  Videira  que  ses  publications 
internationales^ont  mis  dans  le  mouvement  du 
siècle  en  a,  au  contraire,  compris  la  valeur  au 
double  point  de  vue  de  l'histoire  et  de  la  poé- 
sie ;  en  éditant  les  deux  séries  de  <  Cantos  po- 
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pulares  do  Brazil  >,  et  de  «  Contos  populares 
do  Brazil  >,  il  a  rendu  un  service  à  la  littéra- 
ture et  à  la  philologie.  Ajoutons,  pour  finir,  que 
M.  C.  V.  pubHe,  depuis  1873,  un  Âlmanach  Re- 
puUicano  dont  il  est  le  principal  rédacteur,  et 
qu'il  est  l'auteur  d'un  volume:  «  Libertade  de 
Consciencia  e  o  Juramento  Catholico  ». 

Oarraceio  (Antoine)^  médecin  italien,  né  à 
Cagliari,  le  17  janvier  1839.  Tout  en  s'adon- 
nant  avec  prédilection  à  l'étude  des  langues 
classiques,  il -se  fit  recevoir  docteur  en  méde- 
cine et  en  chirurgie  à  l'université  de  sa  ville 
natale,  et  ne  tarda  pas  à  y  être  nommé  secteur 
attaché  au  cabinet  anatomique;  en  1865,  il  y 
professa  un  cours  libre  d'anatomie  histologique 
descriptive  et  topographique.  Il  vint  ensuite  à 
Florence  pour  perfectionner  ses  études  à  Tlns- 
titut  supérieur,  et  y  resta  deux  ans,  d'abord 
en  qualité  d'aide  du  professeur  Adolfo  Targio- 
ni-Tozzetti  au  cabinet  de  zoologie  et  de  profes- 
seur de  sciences  naturelles  à  l'école  normale 
pour  les  instituteurs,  et  ensuite  étudiant,  avec 
Maurice  Schifi^,  l'anatomie  comparée.  En  1871, 
il  fut  nommé  professeur  à  l'Université  de  Mo- 
dène,  et  l'année  suivante  il  fut,  en  même  temps, 
chargé  de  l'enseignement  de  l'histoire  naturelle 
à  l'École  militaire  de  cette  ville.  Aujourd'hui,  il 
est  professeur  ordinaire  de  zoologie  et  directeur 
du  cabinet  zoologique  à  l'université  de  Rome 
et  membre  de  la  Commission  pour  la  pêche  près 
du  Ministère  d'agriculture  et  du  commerce.  M. 
Carruccio  a  publié  plusieurs  de  ses  travaux  dans 
La  Sardegna  medica^  un  journal  qu'il  fonda  et 
dirigea  à  Cagliari  de  1864  à  1868;  dans  la  Oazzetta 
Popolare  di  Cagliari;  dans  V Imparssiale  de  Flo- 
rence; dans  le  Bollettino  délia  Società  Entomo- 
logica  Italiana  ;  dans  les  Atti  délia  R.  Accade- 
mia  délie  scîenzej  lettere  ed  arii  de  Modène  etc., 
et  enfin  dans  le  Spallanzani,  revue  scientifique 
qu'il  a  fondée  à  Modène  vers  1871.  Parmi  ses 
publications,  nous  citerons  :  «  Considerazioni  ana- 
tomico-patologiche  sulla  apoplessia  ed  emorra- 
gia  cérébrale  »,  thèse  de  doctorat,  Cagliari,  1862; 
€  Sugli  usi  ed  efPetti  terapeutici  délie  acque 
terme -minerali  di  Sardara  >,  id.,  1864;  <  Esa- 
me  storico-critico  sulla  grande  scoperta  délia 
circolazione  maggiore  del  sangue  »,  Turin,  1864; 
€  Sui  meriti  degli  Anatomici  italiani  e  sulle 
grandi  scoperte  da  essi  fatte  dal  secolo  XVI 
al  XIX  »,  2  parties,  Cagliari,  1864-66  ;  «  Sulla 
anatomica  oonformazione  e  sui  rapporti  del  tubo 
gastro-enterico  studiato  nell'uomo  e  nei  mam- 
miferi.  Nozioni  teorico-pratiche  di  anatomia  u- 
mana  e  comparata  »,  2  livraisons,  id.,  1867; 
«  Sui  cervelle  umano  e  di  alcuni  mammiferi  su- 
periori,  e  sulle  sue  funzioni  intellettuali  >,  1868; 
€  Nuovo  microscopio  solare  e  fotografico  e  com- 
pressore,  inventati  dal  cav.  Filippo  Pacini.  Cenni 
illustrativi  »,  Florence,  Martini,  1868  ;  «  Lezioni 
sulla  fisiologia  deUa  digestione  fatte  al  E.  Mu- 
sée di  Storia  Naturalo  di  Firenze  da  Maurizio 
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Schiff,  compendiate  con  note  ed  aggiunte  di  A. 
C.  »,  Florence,  Martini,  1869  ;  <  Sulla  più  esatta 
determinazione  délia  Ncmesia  fodietis^  con  descri- 
zione  dei  caratteri  proprî  del  maschio  trovati 
per  la  prima  volta  dal  prof.  C.  »,  Cagliari^  1871  ; 
«  Sui  lavori  anatomici  del  senatore  prof,  Paolo 
Savi  »,  id.,  id.;  «  Di  un  Ampelius  garrulus  presû 
nel  Modenese  »,  Modène,  1872  ;  4  Bui  miglîo- 
ramenti  introdotti  durante  il  corso  scolastico 
1871-72  nel  museo  di  zoologia  e  di  anatomia 
comparata  délia  R.  Università  di  Modena  »^ 
Modène,  Vincenzi,  1872  ;  c  Dei  meriti  apeciali 
del  prof.  cav.  Paolo  Galdi,  quaJe  inaegnante  l'a- 
natomia  umana  normale  »,  discours  d^ ouverture, 
id.,  id.,  1873;  <  Risposta  a  più  quesiti  délia 
Commissione  d'inchiesta  sulla  istruzione  secon- 
daria  »,  1873;  <  Indicazione  délie  diverge  ape- 
cie  di  rettili  e  pesci  egiziani  donati  al  Museo 
anatomico  zoologico  délia  R.  Università  di  Mo- 
dena,  con  osservazioni  e  note  anatomiche  sugH 
apparati  velenifero  délia  Naja  Haje  ed  elettrico 
del  Malapterurus  ele'ctricus  »,  1874  ;  un  rap- 
port «  Sui  primo  oongresso  italiano  di  medici- 
condotti  in  Forli  nel  settembre  1874  »,  1874; 
<  Sinossi  délie  lezioni  di  anatomia  fiâica  e  zoolo- 
gia »,  1877  ;  «  Sopra  una  specie  del  gênera  So- 
lenophorum,  forse  nuova,  trovata  nel  Python 
Natalensis  Smith  »,  dans  les  Memork  délia  R,  Ac- 
cademia  di  Scienze  de  Modène,  Id^'^'  voL,  1879; 
€  Note  illustrative  al  Qatalogo  dei  Yertebrati 
del  Modenese.  Mammalia.  Aves.  »,  dans  le^  Aiti 
délia  Società  dei  Naturalisti  de  Modène,  S"*"  sé- 
rie, 1«^  vol.,  1883  ;  «  Prolusione  al  corso  di  zoo- 
logia,letta  il  26  novembre  1883  nella  E.  Universi- 
tàdiRoma  »,  Modène,  Vincenzi,  18SB;  «  Prinii 
studî  sulla  Collezione  Zoologica  délia  Caraccioloj 
lettera  al  comandante  Carlo  De  Amexaga  »,  Ro- 
me, Forzani,  1886. 

Cart  (Jacques-Louis),  pasteur  protestant 
suisse,  né,  à  Genève,  le  30  août  1828,  d^une  fa- 
mille vaudoise,  originaire  de  l'Abbaye  dans  la 
vallée  du  lac  de  Joux  ;  il  fit  ses  premières  étu- 
des au  collège  et  à  l'Académie  de  Genève  et 
ses  études  théologiques  en  Allemagne  et  à  Lau- 
sanne. Entré  dans  le  ministère  évangelique  en 
1851,  il  fut  successivement  pasteur  en  Franco, 
et  dans  le  canton  de  Vaud.  Il  est  actuellement 
pasteur  à  Relie  (Vaud).  Après  avoir  débuté  par 
des  traductions  libres  de  l'allemand  :  <  le  Tour 
de  Jacob  le  Compagnon  »,  par  Gotthelf,  1854  ; 
€  Les  Voies  merveilleuses  de  Dieu  envers  Char- 
les Dominique  de  Gasser,  baron  de  ThourHj  do 
Schwitz  de  Ledderhose  »,  M.  Cart  s'est  fait 
avantageusement  connaître  par  des  ouvrages 
originaux.  Citons  :  c  L'Église,  son  essence,  et 
sa  manifestation  au  milieu  du  monde  »,  discour b, 
Paris,  Meyrueis,  1856  ;  «  La  Famille  et  Fécole 
ou  des  rapports  qui  existent  entre  l'instruction 
et  l'éducation  des  enfants  »,  discours^  îd.  id., 
id.,  «  Des  Principes  de  l'Église  libre  »,  frag- 
ments, id.,  id.,  id.  ;  <  Le  conteur  du  Père  Fran- 
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çois,  travaux  d'apologétique  populaire  »,  1863; 
«  Pierre  Viret,  le  réformateur  vaudois  »,  Pa- 
ris, Cherbuliezj  1864;  «  le  Canton  de  Yaud  et 
la  Suisse  de  1798  à  1-815  »,  une  série  de  récits, 
1868;  «  Histoire  du  mouvement  religieux  et 
ecclésiastique  dans  le  canton  de  Vaud,  pendant 
la  première  moitié  du  XIX  siècle  »,  6  vol., 
Lausanne,  Bridel,  1871-1881  ;  €  Histoire  de  la 
littérature  française  à  Pusage  des  gymnases 
et  des  maisons  d'éducation  »,  id.,  id.,  1876;  il 
faut  ajouter  encore  au  bagage  littéraire  de 
M.  0.  un  article  étendu  sur  le  canton  de  Vaud 
dans  VJBhicyclopédie  des  sciences  -religieuses j  de 
Lichtenberger  ;  les  biographies  de  <  César  de 
Laharpe  »  ;  «  Cellerier  père  »  ;  «  Diodati  »  ; 
€  Merle  d'Aubigné  »,  etc.,  dans  la  Galerie  suisse 
d'Eugène  Secretan  :  plusieurs  brochures  polémi- 
ques, parmi  lesquelles  une  (1883),  à  propos  de 
Parmée  du  salut  et  de  la  liberté  religieuse  et 
une  autre  sur  «  le  Diaconat  dans  l'église  évan- 
gélique  libre  du  Canton  de  Vaud  »,  Lausanne, 
Bridel,  1884.  M.  L.  J.  Cart  a  collaboré  en  ou- 
tre a  plusieurs  revues  et  journaux  religieux,*  et 
a  été  le  fondateur,  en  1868,  du  Chrétien  évan- 
gélique. 

Cart  (William- Adolphe),  écrivain  suisse,  né, 
le  6  novembre  1846,  à  Morges  (canton  de  Vaud). 
11  fit  ses  études  classiques  au  collège  de  Mor- 
ges et  au  gymnase  de  Francfort  s.  1.  M.,  d'où 
il  passa  aux  Universités  de  Bonn  et  de  Berlin 
(1865-68).  A  la  suite  d'une  thèse  <  Quœstiones 
Ammianeae  »,  Berlin,  1868,  il  fut  reçu  docteur 
en  philosophie  par  cette  dernière  université.  De 
1868  à  1870,  il  fréquenta  l'École  des  Hautes 
Études  à  Paris,  et  fut  secrétaire  du  bibliothé- 
caire de  la  Sorbonne.  De  1870  à  1874,  il  devint 
professeur  de  littérature  latine  à  l'Académie  de 
Lausanne,  et,  à  partir  de  1874,  professeur  au 
collège  de  Galliard.  M.  C.  a  publié  :  €  Un  Maî- 
tre doux  fois  centenaire.  Étude  sur  J.  S.  Bach, 
1685-1750  »,  Paris,  Fischbacher,  1884;  «  Cours 
élémentaire  de  géographie  ancienne  »,  Lausan- 
ne, Payot,  1885.  En  outre,  il  a  traduit  de  l'al- 
lemand et  publié  aux  frais  de  la  Société  d'his- 
toire de  la  Suisse  romande:  c  La  Rose  de  la 
Cathédrale  de  Lausanne  »,  de  Jean  Rodolphe 
Rahn,  Lausanne,  Bridel,  1879.  On  lui  doit  aussi 
plusieurs  articles  insérés  dans  la  Revue  critique 
de  Paris,  dans  la  Bibliothèque  nationale^  dans  la 
Gazette  de  Lausanne^  dans  VÉcho  des  AlpeSj 
dans  Vlm  Neuen  Reich  de  Leipzig,  dans  les 
Grenzboten,  et  enfin  dans  la  Galerie  suisse^  de 
E.  Secretan. 

Cartault  (Augustin-Gôorges-Charles),  littéra- 
teur français,  né,  à  Paris,  le  24  avril  1847. 
M.  Cartault  qui  est  maintenant  professeur  de 
poésie  latine  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 
a  été  élève  du  Lycée  Louis-le-Grand,  et  com- 
me tel  il  remporta  le  prix  d'honneur  de  rhéto- 
rique au  concours  général;  devenu  élève  de  l'É- 
cole normale  supérieure,  il  fut  reçu  le  premier 
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à  la  licence  ès-lettres  et  à  l'agrégation  des  let- 
tres. H  passa  ensuite  à  l'école  française  d'A- 
thènes, fut  reçu  docteur  ès-lettres  et  devint 
successivement  professeur  de  seconde  et  de 
rhétorique  au  lycée  d'Amiens,  de  rhétorique  au 
lycée  de  Versailles  et  au  lycée  Charlemagne  à 
Paris,  maître  de  conférences  de  langue  et  litté- 
rature française  à  TÉcole  normale  supérieure, 
chargé  du  cours  de  poésie  latine  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Paris,  où  il  a  succédé  à  M.  Eu- 
gène Bénoist.  Pendant  la  guerre  de  1870-71, 
il  a  été  sous-préfet  à  Murât  (Cantal).  On  lui 
doit  «  La  Trière  Athénienne,  essai  d'archéolo- 
gie navale  »,  Paris,  Thorin,  1881;  «  De  causa 
Harpalica  »,  id.,  id.,  id. ,  «  Terres  cuites  de 
Grèce  et  d'Asie  Mineure.  —  Collection  Camille 
Lecuyer  »,  en  collaboration;  «De  quelques  re- 
présentations de  navires  sur  des  vases  archaï- 
ques provenant  d'Athènes  »,  extrait  des  Mo- 
numents grecs  ;  «  De  l'authenticité  des  groupes 
en  terre  cuite  d'Asie  Mineure  »,  brochure  pu- 
bliée à  Mâcon  ;  <  Notice  sur  M.  Eugène  Bénoist, 
professeur  de  poésie  latine  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Paris  »,  extrait  de  la  Revtêe  Interna- 
tionale de  r Enseignement  —  M.  0.  a  publié  en 
outre  plusieurs  articles  littéraires  dans  la  Re- 
vue  littéraire  et  politique,  archéologiques  dans  la 
Gazette  Archéologique,  philologiques  dans  la  Re- 
vue de  philologie. 

€artaz  (Adolphe),  médecin  français,  né,  à 
Montluel  (Ain),  le  16  juillet  1847.  M.  le  docteur 
Cartaz,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 
ancien  interne  lauréat  des  hôpitaux  de  Lyon, 
lauréat  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  et 
de  l'École  de  médecine  de  Lyon,  secrétaire  de 
la  rédaction  de  la  Revue  des  sciences  médicales, 
secrétaire  adjoint  du  conseil  de  l'Association 
française  pour  Tavancement  des  sciences,  a  pu- 
blié :  €  Injections  de  chloral  contre  le  tétanos  », 
dans  le  Progrès  médical,  1874;  <  Des  Névral- 
gies envisagées  au  point  de  vue  de  la  sensibi- 
lité récurrente  »,  thèse,  Paris,  Masson,  1875  ; 
€  Du  névrome  pléniforme  »,  dans  les  Archives 
générales  de  médecine,  1876  ;  «  Des  névroses  na- 
sales réflexes  »,  dans  la  France  médicale,  1886  ; 
«  Des  Paralysies  laryngées  d'origine  centrale  », 
id.,  1886;  «  De  la  tubercolose  nasale  »,  id., 
1887  ;  outre  nombreux  articles  critiques  et  ana- 
lytiques dans  la  Revue  des  sciences  médicales, 
le  Progrès  médical,  la  Nature,  etc.  etc. 

Carteret  (Antoine),  homme  politique  suisse, 
né,  à  Genève,  le  3  avril  1813.  Il  a  joué  dans 
la  politique  de  la  petite  république  de  Genève 
un  rôle  secondaire  pendant  une  trentaine  d'an- 
nées, jusqu'en  1870,  où  il  lut  appelé  à  diriger 
les  affaires,  à  la  tête  desquelles  il  est  resté 
placé  jusqu'à  ces  derniers  temps.  H  a  lutté 
contre  le  parti  catholique,  dirigé  par  Mgr  Mer- 
millod,  et  il  a  donné  un  grand  développement 
aux  établissements  d'instruction  publique,  no- 
tamment à  l'Académie   de   Genève,  que  Calvin 
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avait  fondée,  en  1559,  et  qui  a  été,  en  1876, 
élevée  au  rang  d'Université.  Il  a  publié  un  ro- 
man €  Les  deux  amis,  mœurs  genevoises  », 
Genève,  Richard,  1872,  et  un  volume  de  €  Fa- 
bles et  poésies  »,  Paris,  Hachette,  1862,  2™e  éd., 
1873. 

Carteret  (John  Grand)  Voyea  Grand  Car- 

TERET. 

Cartier  (Etienne),  érudit  français,  membre 
de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  né,  à 
Tours,  en  1813.  Nous  connaissons  de  lui:  <  Es- 
thétique de  Savonarole  »,  Paris,  Didron,  1847  ; 
€  Du  Symbolisme  chrétien  dans  Tart  »,  Tours, 
Lecesme,  1847  ;  «  Recherches  sur  quelques  mon- 
naies historiques  du  XVI®  siècle  »,  Paris,  Roi- 
lin,  1851  ;  «  Histoire  des  reliques  de  Saint- 
Thomas  d'Aquin  »,  id.,  Sagnier  et  Bray^  1854; 
«  Lettres  de  Sainte-Catherine  de  Sienne,  id., 
Didron,  1854  ;  «  Appel  aux  honnêtes  gens.  Con- 
sidérations sur  le  repos  du  dimanche  pour  l'hom- 
me, la  famille,  la  société,  l'industrie  et  le  com- 
merce »,  id.,  Poussielgue-Rusand,  1856  ;  <c  Une 
nuit  pendant  l'inondation  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La 
vie  de  Fra  Angelico  de  Fiesole  de  l'Ordre  des 
Frères  prêcheurs  »,  id.,  id.,  1857;  €  La  Question 
romaine  par  un  ouvrier  »,  id.,  id.,  1860;  «  Un 
religieux  dominicain.  Le  R.  P.  Hyacinthe  Bes- 
son,  sa  vie  et  ses  lettres  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1865  ; 
€  Vie  du  R.  P.  Hyacinthe  Besson  »,  id.,  id., 
1869;  <  Études  sur  l'art  chrétien  »,  id.,  Didot, 
1875  ;  4c  Les  sculptures  de  Solesmes  »,  id..  Pal- 
mé, 1876  ;  €  Vie  de  Sainte-Catherine  de  Sienne, 
de  Raymond  de  Capoue,  traduite  par  C.  C.  », 
4'no  'éd.,  id.,  Poussielgue,  1877  ;  €  Études  sui- 
Part  chrétien  »,  id.,  Pellet  et  Dumoulin,  1879; 
€  L'Art  chrétien.  Lettres  d'un  solitaire  »,  id., 
Poussielgue,  1881;  «  Les  Moines  de  Solesmes  », 
id.,  1882.  —  M.  Cartier,  en  outre,  a  traduit  de 
l'italien  les  «  Lettres  »,  de  Sainte-Catherine  de 
Sienne  et  les  €  Œuvres  »,  du  B.  Henri  de  Suzo  ; 
on  lui  doit  aussi  les  traductions  des  €  Confé- 
rences sur  la  perfection  chrétienne  »,  de  Cas- 
sien,  des  «  Institutions  »  du  môme  auteur,  et 
des  €  Dialogues  de  Saint-Grégoire  ». 

CartuyTeU  (Jules),  ingénieur  belge,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université 
catholique  de  Louvain.  Nous  connaissons  de  lui  : 
«  Fabrication  du  sucre.  Études  sur  le  charbon 
d'os  »,  Liège,  Demarteau,  1877  ;  «  Fabrication 
du  sucre.  La  diffusion  au  point  de  vue  scienti- 
fique, industriel  et  agricole  »,  Louvain,  Fonteyn, 
1879,  les  deux  en  collaboration  avec  F.  Renot- 
te  ;  €  Traité  complet  théorique  et  pratique  de  la 
fabrication  de  la  bière  et  du  malt  »,  Paris,  Bau- 
dry,  1879,  en  collaboration  avec  Ch.  Stammer; 
<  De  la  diffusion  et  des  procédés  récents  de 
fabrication  du  sucre  au  moyen  de  l'osmose,  ou 
de  la  séparation  »,  Louvain,  Fonteyn,  1884,  en 
collaboration  avec  F.  Renotte  et  Emile  Reboux. 

Caruel  (Théodore),  botaniste  italien,  profes- 
seur de  botanique  à  l'Institut   des    Études  su- 
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périeures  de  Florence,  ancien  professeur  de  l'U- 
niversité de  Pise,  membre  étranger  de  l'Acadé- 
mie Linnéenne  de  Londres,  membre  national 
de  l'Académie  royale  des  Lincei  de  Rome,  mem- 
bre de  la  Commission  gouvernamentale  pour 
les  mesures  à  prendre  contre  le  phylloxéra;  M. 
C.  a  publié:  «  De  la  nature  et  du  mode  de 
formation  des  Racines  tubéreuses  des  Orchi- 
dées »,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  bo- 
tanique de  Paris  ;  €  Observations  sur  la  nature 
et  Torigine  de  la  pulpe  qui  entoure  les  graines 
dans  certains  fruits  »,  dans  l^s  Annales  des 
sciences  naturelles j  Paris,  1859;  «  Observation 
sur  VHeterotoma  loleioides  »,  id.,  id.;  €  Prodro- 
me délia  flora  toscana  »,  1  vol.,  1860;  €  Sul 
fiore  femmineo  degli  Arum  »,  Milan,  1863; 
«  Sopra  due  crocifere  italiane  »,  id.,  id.;  €  Gui- 
da del  Botanico  principiante  »,  Florence,  1866; 
€  I  generi  délie  Ciperoidee  Europee  »,  Floren- 
ce, Cellini,  1866  ;  «  Enumeratio  seminum  in  R. 
horto  botanico  Florentine  dé'Semplici,  anno  1866 
coUectorum  »,  id.,  Civelli,  1867;  €  Le  pianta- 
gioni  al  Canale  di  Suez  »,  dans  le  Bolleitino 
délia  Società  Geografica  italîana^  1869;  «  Sulla 
Cyclanthera  explodens  »;  €  Polygalacearum  ita- 
licarum  conspectus  »  ;  «  Sulla  gimnospernia 
délie  conifere  »;  «  Juncearum  italicarum  cons- 
pectus »;  <  Del  vincolo  lanuto  nei  semi  délie 
luzole  »;  «  Struttura  délie  foglie  délia  Passe- 
rina  hirsuta  »;  €  Valerianacearum  italicarum 
conspectus  »  ;  €  Nota  sulla  Veronipalongistyla  »; 
dans  le  Nuovo  giomale  Botanico  italiano  de  Flo- 
rence, 1869;  <  Miscellanee  botaniche  »,  dans 
les  Atti  délia  Società  italiana  di  scieme  naturali, 
XI  vol..  Milan,  1869  ;  «  Statistica  botanica  délia 
Toscana,  ossia  saggio  di  studî  sulla  distribu- 
zione  geografica  délie  plante  toscane  »,  Flo- 
rence, Pellas,  1871;  €  La  morfologi a  végétale  », 
Pise,  Nistri,  1878;  «  La  questione  dei  tulipani 
di  Firenze  »,  dans  les  Atti  délia  Società  tosca- 
na  di  scienze  naturalij  Pise,  Nistri,  1879;  «  Re- 
lazione  e  proposte  intorno  all'orto  ed  al  museo 
botanico  del  R.  Istituto  di  Studî  superiori  di 
Firenze  »,  Florence,  Lemonnier,  1881;  «  Pen- 
sieri  sulla  Tassinomia  bptanica  »,  dans  les  Atti 
délia  R,  Accademia  dei  Lincei,  IQn^e  vol.,  1880-81  j 
«  Enumeratio  seminum  horti  bot.  florentini  », 
en  collaboration  avec  M.  Baroni,  Florence,  Pel- 
las, 1886;  «  Storia  illustrata  del  regno  végé- 
tale seconde  l'opéra  del  dott.  Aloisio  Pokorny  », 
4^0  éd.,  Turin,  Loescher,  1888.  —  M.  Caruel 
continue  aussi  €  La  Flora  italiana  »,  commen- 
cée par  le  prof.  Parlatore  ;  le  8«»o  vol.  a  paru, 
cette  année,  chez  Lemonnier  à  Florence. 

Carns  (  Julius- Victor  ),  zoologue  allemand, 
né,  à  Leipzig,  le  25  août  1823.  Après  avoir  fait 
ses  premières  études  dans  sa  ville  natale,  il 
allait  à  Dorpat,  où  il  travaillait  sous  la  di- 
rection de  C.  B.  Reichert  et  A.  E.  Grube  (1844- 
1846).  De  1849  à  1851,  il  passait  à  Oxford  en 
qualité  d'assistant  de  sii:  Henry  Acland  au  mii- 
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sée  du  collège  Christ-Cliurcli  ;  en  18B3,  il  était 
nommé  professeur  à  Leipzig,  où  il  est  encore 
maintenant  professeur  extraordinaire  de  zoolo- 
gie. Pendant  les  deux  étés  de  1873  et  1874,  il 
alla  suppléer  à  Edimbourg  le  professeur  de  zoo- 
logie sir  Wiville  Thomson,  alors  engagé  dans 
Texpédition  scientifique  du  Challenger.  Nous  con- 
naissons de  lui:  «  Zur  nâheren  Kenntniss  des 
Générations wechsels  »,  Leipzig,  1849;  «  Sys- 
tem der  thierischen  Morphologie  »,  id.,  1853; 
€  XJeber  die  Werthbestimmung  zoologischer 
Merkmale  »,  id.,  1854  ;  <  Icônes  Zootomicae  ». 
id.,  1857  ;  «  Bibliotheca  zoologioa  »,  2  vol.,  id., 
1861,  en  collaboration  avec  M.  Engelmann;  <  XJe- 
ber die  Leptokephaliden  »,  Leipzig,  .1862; 
«  Handbuoh  der  Zoologie  »,  id.,  1863-75,  avec 
la  collaboration  pour  les  anthropoïdes  de  M. 
Gerstâcker;  «  Geschichte  der  Zoologie  »,  Mu- 
nich, 1872;  «  Prodromus  faunae  mediterraneae  », 
2  vol.,  Stuttgard,  1884-85.  —  M.  Carus  a  trar 
duit  en  allemand  la  <  Physiologie  »,  de  Lewes, 
Leipzig,  1860,  et  F*  Aristoteles  »,  du  môme 
auteur,  id.,  1866,  ainsi  que  les  œuvres  complè- 
tes de  Darwin.  Depuis  1856,  M.  0.  publie  à 
Leipzig  un  «  Jahresbericht  uber  die  îm  Ge- 
biete  der  Zootomie  erschienenen  Arbeiten  »,  et 
depuis  1878,  un  «  Zoologischer  Anzeiger  »  ;  en 
outre,  depuis  1879,  il  est  rédacteur  du  <  Zoolo- 
gischer Jahresbericht  »,  publié  par  la  station 
zoologique  de  Naples. 

Garnso  (Jésome),  médecin  et  agronome  ita- 
lien, né,  à  Alcamo  (province  de  Trapani),  le  18 
septembre  1842.  D  fit  ses  premières  études  dans 
sa  ville  natale,  et  ensuite  à  l'Listitut  agricole 
de  Palerme,  où  il  resta  jusqu'en  1858.  En  même 
temps,  il  étudiait  la  médecine,  et,  en  1861,  se 
faisait  recevoir  docteur  en  médecine  et  en  chi- 
rurgie; envoyé,  en  1861,  par  le  gouvernement, 
à  l'Exposition  nationale  qui  eut  lieu  à  Floren- 
ce, il  écrivit  son  rapport  sur  les  «  Studî  di 
zootomia  fatti  all'Esposizione  italiana  del  1861  », 
Palerme,  1863.  L'année  suivante,  il  fut  nommé 
commissaire  du  génie  militaire,  et,  en  cette  qua- 
lité, il  fut  envoyé  à  Messine,  où  il  put  étudier 
une  maladie  spéciale  des  orangers,  citronniers 
et  autres  espèces  analogues,  maladie  sur  la- 
quelle, il  publia  un  mémoire  :  <  Monografia  su 
l'apoplessia  linfatica  o  mal  di  gomma  degli  a- 
grumi  »,  Palerme,  1864,  qui  fut  jugé  très  favo- 
rablement non  seulement  en  Italie,  mais  aussi 
à  l'étranger.  En  1864,  ayant  quitté  le  service 
militaire,  il  fut  nommé  professeur  et  directeur 
de  l'Ecole  agricole  de  Corleone  ;  en  1867,  il  de- 
venait professeur  d'agronomie  à  l'Listitut  indus- 
triel et  professionnel  de  Messine.  Enfin,  en 
1871,  il  fut  nommé,  à  la  suite  d'un  concours, 
professeur  d'agronomie  à  l'Université  de  Pise 
et  directeur  de  l'École  d'agronomie  qui  y  est 
annexée,  fonctions  qu'il  occupe  encore;  il  est 
aussi  chargé  du  cours  d'agronomie  à  l'École 
normale  pour  les  instituteui^s  de  Pise  et  prési- 
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dent  du  comice  agricole  de  cette  ville.  H  a  été 
longtemps  membre  du  Conseil  supérieur  pour 
l'instruction  industrielle  et  professionnelle,  et 
il  a  été  chargé  par  le  gouvernement  de  plu- 
sieurs missions  importantes  dans  le  domaine  de 
ses  études.  Nous  citerons  encore  de  lui:  <  De- 
gli avvicendamenti  agrarî  »,  Palerme,  1862; 
€  Sulla  nécessita  d' imboscare  e  sulla  creazione 
dei  serbatoi  artîficiaîi  »,  Messine,  1863  ;  €  Trat- 
tato  di  viticultura  e  vinificazione,  ovvero  il  pré- 
sente e  l' avvenire  enologico  dell'  Italia  méri- 
dionale »,  Palerme,  Lorsneider,  1869;  «  Studî 
sulla  industria  dei  cereali  in  Sicilia  e  le  popo- 
lazioni  che  la  esercitano  »,  id.,  id.,  1870,  ces 
deux  mémoires  ont  été  couronnés  par  le  Congrès 
agricole  de  Catane;  <  Trattato  sulla  coltiva- 
zione  degli  ulivi  e  la  manifattura  dell'olio  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Prolusione  inaugurale  al  Corso  di 
Agraria  nella  B.  ITniversità  di  Pisa  »,  Milan, 
1872  ;  <  Sulle  condizioni  economico-agrarie  ed 
igieniche  délia  campagna  di  Brindisi  »,  id., 
1873;  <  Sulla  convenienza  délia  trebbiatrice 
Weil  con  maneggio  ad  un  cavallo  in  confronte 
degli  altri  metodi  di  trebbiatura  »,  Florence, 
1873;  <  I  sistemi  d'amministrazione  rurale  e  la 
questione  sociale  »,  discours,  Pise,  Nistri,  1874; 
<  Sulla  consuetudine  di  pagare  a  tempo  il  be- 
stiame  vaccine  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Sul  riordina- 
mento  délia  istruzione  agraria  in  Italia  »,  Flo- 
rence, 1875;  €  L' agricoltura  délia  campagna 
ferrarese  »,  1877;  «  La  ooltivazione  eoonomica 
délia  vite  »,  1878  ;  «  La  prima  escursione  agraria 
fatta  dall'Associazione  nella  Maremma  grosse- 
tana  »,  dans  les  Atti  ddV Assodaeione  per  le 
escursioni  agrarie  nella  regione  centrale  d' Italia^ 
3'»«année,  1879  ;  «  Dell'olivo.  Monografia  »,  Tu- 
rin, Unione  Tipografico-editrice,  1883  ;  «  Fran- 
tojo  a  vapore  del  marchese  Nomis  a  Terricio- 
la  »,  Florence,  Ricci,  1887;  «  La  peronospora 
nella  provincia  di  Pisa  »,  id.,  id.,  id.  —  Ajou- 
tons,' enfin,  que  M.  Caruso  a  fondé,  en  1874,  à 
Florence,  un  journal  V Agricoltura  Italiana,  où  il 
a  publié  plusieurs  articles  et  mémoires  fort  im- 
portants. 

Carnttl  (Dominique,  baron  db  Cantooko), 
historien  italien,  secrétaire  de  l'Académie  des 
Lincei,  conseiller  d'état,  conseiller  de  l'Ordre 
du  mérite  civil  de  Savoie,  président  de  la  Dépu- 
tation  royale  d'Histoire  nationale  à  Turin,  est 
né  d'une  famille  très  ancienne  du  Piémont,  à 
Cumiana  près  Turin,  le  26  novembre  1^21.  Il  fit 
ses  premières  études  au  collège  de  Garzigliana, 
qur  n'existe  plus  maintenant,  et  aux  Écoles  pu- 
bliques de  Pignerol.  Après  il  suivit  les  cours  de 
droit  et  de  belles-lettres  aux  universités  de 
Turin  et  de  Pise.  En  1840,  demeurant  en  Tos- 
cane, il  y  publia  deux  nouvelles  intéressantes 
et  fort  bien  écrites  :  <  Delfina  Bolzi  »  et  c  Mas- 
simo  ».  Suivit  une  tragédie,  sous  le  titre  :  «  Ve- 
linda  ».  Les  événements  des  années  1847-48 
ne  tardèrent  guère  à  l'attirer  vers^la  politique; 
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SCS  articles  publiés  dans  la  Concoi^dia  et  dans 
la  Rivista  Italiana^  et  ses  importants  ouvrages  : 
«  U  Piemonte  corne  potenza  italiana  nei  sîstema 
politico  d'Europa  »,  1849,  et  «  Dei  prinoipii  del 
Governo  libero  »,  1852,  réimprimé,  en  1861,  à 
Florence,  chez  Le  Monnier,  ont  fixé  l'attention 
publique  sur  lui  comme  publiciste  éclairé  et  pré- 
voyant. Mais  le  baron  Carutti  doit  sa  plus  gran- 
de réputation  à  ses  livres  d'histoire,  doctes  mo- 
nographies écrites  avec  toute  Pampleur  et  la 
dignité  classique  des  grands  historiens.  Citons  : 
€  Storia  del  Regno  di  Vittorio  Amedeo  II  », 
Turin,  1866  ;  «  Storia  del  Begno  di  Carlo  Ema- 
nuele  III  »,  id.,  1869;  «  Storia  délia  diploma- 
zia  délia  casa  di  Savoia  »,  4  volumes  dont  le 
premier  a  paru  à  Turin  en  1876;  «  Il  Conte 
Umberto  I  Biancamano  »,  Florence,  1878,  réim- 
primé à  Rome,  Loescher,  1884  (on  en  prépare 
une  traduction  française)  ;  «  La  gioventù  del 
gran  principe  Eugénie  »,  Florence,  1886  ;  une 
foule  d'articles,  mémoires,  essais  historiques, 
insérés  dans  plusieurs  recueils,  et  surtout  dans 
les  Memorie  délia  R.  Accademia  di  Torino  et 
dans  les  Atii  delV Accademia  dei  LinceL  Citons, 
entr'autres  :  «  Belazioni  sulla  Corte  di  Spagna 
dell'abate  Doria  Del  Maso  e  del  conte  Lascaris 
di  Castellar,  ministre  di  Savoia  »  ;  «  Il  discorso 
sopra  Pacquisto  di  Milano,  di  monsignore  Clau- 
dio Seyssel  >;  «  Délia  neutralità  délia  Savoia 
nel  1813  »  ;  €  Awedimenti  golitici  per  quelli 
che  voglioi;o  entrare  in  Corte,  del  signer  conte  di 
Verrua,  ambasciatore  di  Savoia  a  Eoma  »,  dans 
la  Miscellanea  di  Storia  italiana^  Turin,  1862; 
«  Note  su  Panfilo  Castaldi  ».  dans  les  Actes  de 
V Académie  Néerlandaise^  vol.  XI;  «  Lorenzo 
Coster,  notizie  intorno  alla  sua  Vita  e  all'in- 
venzione  délia  tipografia  in  Glanda  »,  id.,  1868; 
€  Saggio  critico  intorno  a  Properzio  e  ad  una 
nuova  edizione  délia  Cinzia  »,  id.  ;  «  Salpiciae 
Caieni  Satira  »,  id.,  1872;  «  Chi  fosse  il  falso 
inviato  di  Savoia  alla  Corte  impériale  di  Vien- 
na  »,  dans  les  Curiosità  e  Ricerche  di  Storia 
Subalpina^  1877.  On  annonce  de  lui  un  nouvel 
ouvrage  historique  de  première  importance,  en 
deux  volumes  :  «  Storia  délia  Corte  di  Savoia, 
durante  la  Eivoluzione  francese  »;  et  €  Eegesta 
Comitum  Sabaudiae,  entre  les  années  902-1253  », 
qui  feront  partie  de  la  Bihlioteca  Starica  Ita- 
liana, publiée  par  la  R,  Deputazione  di  Storia 
j)atria.  Citons  encore  sa  «  Brève  Storia  dell'Ao- 
cademia  dei  Lincei  »,  Rome,  1883;  «  Gioventù  — 
Racconti  »,  Florence,  Le  Monnier,  1861  ;  «'L'Ad- 
dio.  Versi  »,  4™®  édition  définitive,  Rome,  Loe- 
scher, 1886.  Le  baron  Carutti  a  servi  pendant 
quelques  années  au  Ministère  des  affaires  étran- 
gères, et,  en  1859,  il  était  sous-secrétaire  d'É- 
tat du  comte  Cavour;  il  a  été  plusieurs  fois  dé- 
puté au  Parlement,  en  1860,  du  collège  d'Avi- 
gliana  et  Giaveno,  en  1661,  du  collège  d'Aoste, 
en  1870-74,  de  celui  de  Verres.  Entre  les  an- 
nées 1862-1869,   il  a  été   Ministre  plénipoten- 
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tiaire  en  Hollande.  On  a  grande  raison  d'être 
étonné  qu'un  homme  aussi  haut  placé,  qui  a  tant 
de  titres  à  la  reconnaissance  publique,  qui  fi 
pendant  si  longtemps  siégé  à^  la  Chambre  des 
Députés,  et  à  qui  revient  l'honneur  insigne  de 
créer  des  chevaliers  du  mérite  civil  n'ait  point 
encore  trouvé  sa  place  au  Sénat.  Mais  la  politi- 
que joue  des  tours  incroyables.  Après  la  mort 
de  Ricotti,  le  baron  Carutti  demeure  le  premier 
historien  du  Piémont;  mais  il  peut  se  consoler 
en  pensant  que  le  premier  historien  de  la  Lom- 
bardie.  César  Cantù,  n'a  pas  encore  pris  rang  au 
Sénat;  décidémment  le  gouvernement  actuel  de 
l'Italie  en  veut  aux  historiens. 

Casa  éditrice  poliglotta,  raison  sociale  d'une 
maison  éditoriale  fondée  à  Naples,  depuis  quel- 
ques années,  par  le  professeur  E.  W.  Foul- 
ques. Comme  son  nom  l'indique  du  reste,  elle 
se  propose  principalement  d'encourager  et  de 
rendre  accessible  à  tout  le  monde  l'étude  des 
langues  étrangères.  A  cet  effet,  sans  cepen- 
dant renoncer  complètement  à  des  publications 
d'un  autre  genre,  elle  s'est  fait  une  spécialité 
en  publiant  une  série  de  grammaires  pratiques 
françaises,  anglaises  et  allemandes,  des  livres 
de  lecture,  des  guides  de  la  conversation  et  au- 
tres, tant  à  l'usage  des  italiens  que  des  fran- 
çais. Quelques  uns  de  ces  livres,  qui  se  distin- 
guent tous  par  leur  utilité  pratique,  sont  déjà 
très  populaires  en  Italie,  et  commencent  à  être 
connus  et  appréciés  à  l'étranger. 

Casa  (Frédéric),  homme  de  lettres  italien, 
né,  à  Naples,  le  7  février  1861.  Reçu  docteur 
en  droit,  en  1883,  et  docteur  ès-lettres  et  en 
philosophie,  en  1886,  il  a  publié  :  «  Le  Odi  di 
Orazio  »,  traduction  métrique  des  quatre  livres 
des  odes,  Rome,  Sommaruga,  1883;  «  Fantasmi 
ellenici  »,  vers  originaux  et  traductions  métri- 
ques du  grec  publiés  dans  la  Bihlioteca  Mi- 
nuscola,  Naples,  A.  Tocco,  1886  ;  «  Ritmi  e  fan- 
tasie  »,  Bologne,  Zanichelli,  1886  ;  «  La  Yigilia 
di  Venere  (Pergilium  Veneris),  avec  une  préface 
de  Ruggiero  Bonghi,  id.,  id.,  1887,  —  On  an- 
nonce comme  sous  presse  du  même  auteur: 
«  L' Urania  di  G.  Pantano,  preceduta  da  un'am- 
pia  dissertazione  sui  quattrocentisti  »,  qui  pa- 
raîtra chez  l'éditeur  Lapi  de  Città  di  Castello  ; 
«  Note  critiche  »,  et  une  traduction  des  «  Ju- 
gendliche  Lieder  »,  de  Ludwig  Uhland.  —  M. 
C.  a  collaboré  dans  le  Corriere  del  mattino  et 
dans  le  Piccolo  de  Naples,  ainsi  que  dans  les 
principaux  journaux  littéraires  de  l'Italie  tels 
que  :  Fanfulla  délia  Domenica,  Domenica  del 
Fracassa^  Domenica  Letteraria,  Napoli  Uttera- 
ria,  etc.  etc. 

Casagrande  (Albert),  philologue  italien,  né, 
en  1846,  à  Torcegno  (Valsugana,  province  de 
Trente)  ;  il  fît  ses  études  à  Borgo,  à  Rovereto 
et  à  Vienne.  H  a  enseigné  d'abord  à  Trieste, 
d'où  il  passa  au  gymnase  dé  Capodistria.  On  a 
de  lui  «  Catullo  e  il  suo  tempo  »,  Trieste,  1868  ; 
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*f  Esercizî  greci  per  î  giimasi  e  licei  »,  2  par- 
ties, Turin,  1878-79  ;  «  Elementi  di  aintassi 
greca  »,  id,^  1882  ;  <  Eaercizi  di  sintassi  lati- 
na  »,  id.,  1885  ;  «  Esercizi  di  morfologia  la- 
tina  1,  2  partica,  id.,  1886;  «  Grammatica  délia 
lingua  latina  »,  id*,  id.  ;  *  Elementi  di  prosodia 
e  metrica  latina  «^  îd-,  id<  ;  on  annonce  comme 
d*imimtieute  publication  :  <  Grammatica  greca  - 
Morfologia  ».  ^  Sans  tenir  compte  de  pluaieurs 
articles  et  poésies  pabliées  dans  diflférents  jour- 
naux nous  citorons  seulement  quelques  poésies 
insérées  dans  une  étrenno  de  Venise  la  Bene- 
ficmza^  1874, 

Casali  (Henri)  ^  écrivain  italien,  né,  en  1829, 
à  Keggio  d'Emilia.  M.  G,  a  été  reçu  docteur  en 
droit  à  l'Université  de  Modène.  Il  prit  part,  en 
1859,  à  la  campagne  de  l'indépendance,  et  dé- 
buta dans  la  vie  littéraire  par  des  poésies  pa- 
trîfïtîques  qtii  farent  fort  louées.  Depuis  1859, 
juHiju'à  CGS  dernières  années  M-  C.  a  enseigné 
i'hÎBtoire  dans  les  Lycées  de  l'Etat  et  en  der-' 
nier  lieu  il  était  professeur  de  littérature  ita- 
lienne au  lycée  de  Plaisance.  On  lui  doit  :  «  Gui- 
do  Badoero  »,  poème  épique,  1862;  «  La  Mente 
di  Giuseppe  Baretti  »,  id.  ;  €  Il  don  Juan  di 
Lord  Byron,  recato  in  altrettante  stanze  ita- 
liane  »,  Milan,  Batteazatti,  1876;  «  L'arte  so- 
tadea  nella  piccola  letteratura  del  verismo  ita- 
liaoo  »^  discours  dans  le  Programme  du  lycée 
de  Plaisancej  Plaisance,  Marescotti,  1881. 

Casaninjor  (Clément-Louis  de),  ecclésiastique 
et  mathématicien  français,  né,  à  Sommières 
(Gard),  le  23  novembre  1849.  Après  de  brillan- 
tes études  primaires  faites  chez  les  Frères  des 
Lcûles  chrétiennes  de  Perpignan,  il  est  devenu 
pensionnaire  au  grand  séminaire  de  la  même 
ville.  A  peine  avaît-il  passé  un  an  au  séminaire, 
qu^il  était  désigné  pour  enseigner  à  institution 
de  Saint-Louis  de  Perpignan  ;  en  1873,  il  était 
nommé,  en  cette  mêm«  qualité,  au  séminaire  de 
Pradea.  A  partir  do  1875^  année  dans  laquelle 
il  a  reçu  !a  prêtrise,  il  est  devenu  professeur 
de  sciences  physiques  et  naturelles  à  Pinstitu- 
tïon  Saint-Louis  de  Go  Elague,  où  il  est  encore 
aujourd'hui.  Il  a  publier  «  Rôle  des  sciences 
dans  la  hante  éducation  intellectuelle  )>  et  un 
«  Cours  d'arithmétique  »,  divisé  en  trois  par- 
ties :  «  1«  Cours  élémentaire  »  ;  €  2®  Cours  mo- 
yen »  ;  <  S«  Traité  complet  »,  cet  ouvrage  qui 
contient  plus  de  mille  problèmes  types  a  été 
couronné  par  la  Société  scientifique  des  Pyré- 
nées orientales,  qui  a  accordé  à  Pauteur  sa  plus 
haute  récompenser  une  médaille  de  vermeil.  M. 
C.  a  fait  paraîtroj  en  outre,  un  grand  nombre 
d*articles  dans  les  revaes  et  dans  les  journaux  ; 
on  a  surtout  remarqué  ses  études  contre  le 
Darmnisme,  insérées^  en  1880,  dans  le  Cosmos 
ile  Tabbé  Moigno-  Malgré  sôs  nombreuses  oc- 
rupations,  M.  C*  trouve  aussi  le  temps  de  s'a- 
duoner,  avec  succôSj  à  la  prédication. 

CuM-JUlraDda  (Angul-Bamon  Vall£JO,  comte 
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de),  journaliste  espagnol,  plus  connu  en  £sp!i' 
gne  par  son  vrai  nom  de  famille  Vallejo  e^  i 
Paris  par  Akgel  de  Mibaitda.  Il  a  été  journa- 
liste en  France  et  en  Espagne.  Pendant  de  lon- 
gues années,  attaché  au  Gaulois,  il  fut  à  Paris 
le  seul  espagnol,  écrivant  dans  la  presse  pari- 
sienne. Ami  du  général  Prim  d'abord  et  de  M. 
Canovas  ensuite,  il  a  été  le  porte-voix  de  ces 
deux  personnages  dans  les  journaux  de  Paris 
pendant  près  de  quinze  ans.  Sa  vie,  très  acci- 
dentée et  féconde  en  aventures,  offre  mille  anec- 
dotes curieuses,  parmi  lesquelles  nous  rappel- 
lerons seulement  son  expulsion  du  camp  alle- 
mand, ordonnée  par  M.  de  Bismark  pendant  la 
guerre  de  1870-71.  H  fut  attaché  à  l'ambassade 
d^Espagne  et  chargé  des  rapports  avec  la  presse. 
Le  roi  Alphonse  XII  le  fit  comte  de  Casa-Mi- 
randa,  en  1877,  et  il  est  actuellement  député 
aux  Certes..  Le  12  mars  1887,  il  a  épousé  la  cé- 
lèbre cantatrice  Christine  Nilsson,  veuve  d'Au- 
guste Bouzaud.  Nous  citerons  de  lui  les  deux 
ouvrages  suivants  qui  ont  paru  en  français  : 
«  L'œuvre  de  la  Révolution  espagnole.  Gouver- 
nement provisoire  et  Certes  constituantes  », 
Paris,  Dentu,  1869;  «  Un  Dîner  à  Versailles 
chez  M.  de  Bismark  »,  Bruxelles,  Office  de  pu- 
blicité, 1870. 

Casas  (José-Lopez  de),  officier  et  écrivain 
espagnol,  né,  à  Madrid,  le  26  juillet  1828. 
Après  avoir  fait  ses  premières  études  chez  les 
frères  de  l'école  de  San  Fernando,  il  entra  à 
l'école  des  cadets  et  il  n'avait  pas  encore  dix- 
sept  ans  quand  il  fut  nommé  enseigne  {alferez. 
dans  les  Chasseurs.  La  carrière  militaire  de 
M.  de  C,  qui  est  maintenant  colonel,  a  été  des 
plus  brillantes  ;  il  a  pris  part  à  presque  tou- 
tes les  campagnes  faites  par  l'Espagne,  depuis 
qu'il  est  au  service  ;  blessé  et  fait  prisonnier 
par  Don  Ramon  Cabrera,  il  a  couru  deux  fois 
le  risque  d'être  fusillé  ;  de  mars  à  juin  1854, 
il  a  dû  émigrer  en  France.  M.  de  C.  a  été 
comblé  d'honneurs  par  le  gouvernement  de  son 
pays  ;  il  est  décoré  de  plusieurs  ordres  espa- 
gnols et  étrangers,  membre  et  lauréat  de  plu- 
sieurs académies  et  compagnies  savantes  dr 
l'Espagne  et  de  l'étranger.  H  a  publié  :  <  Trat- 
tado  del  sistema  métrico  con  aplicacion  al  de 
pesas  y  medidas  de  Espafia  »,  1859  ;  €  Descrip- 
cion  de  la  carabina  modèle  de  1857, .su  con- 
servacion,  teoria  del  tiro,  fabricacîon  de  car- 
tuchos,  apreciacion  de  las  distancias,  etc.,  et^.  ». 
1860  ;  «  Escalafon  de  la  E.  y  militar  Orden  de 
S.  Hermenegildo,  con  cuanto  se  habia  legislado 
sobre  el  asunfco,  su  Mstoria,  etc.  >,  1875  ;  «  Ta- 
rifas de  haber  mensual  y  Diario  de  todas  las 
clases  de  Infanteria,  con  varias  noticiàs  utiles  ». 
1878  :  «  Libre  de  Tropa  o  sea  oompendio  de  \o< 
deberes  militaires,  dividido  en  Capitules,  ser- 
vicio  de  campaiia,  ascensos  y  récompensas,  legts* 
pénales,,  etc.  »,  1879.  M.  de  C,  a  coUaboré  à 
plusieurs  journaux  et  il    eât  maintenant  coU^- 
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horateur  de   El  Eco  de  Castilla,  et  do  El  Bo- 
letin  de  Caza  y  Pesca  de  Barcelone. 

Gasati  (Charles) j  magistrat  et  érudit  fran- 
çais, né,  en  1833 ,  descend  d'une  ancienne  fa- 
mille italienne  de  la  branche  collatérale  des 
marquis  Casati.  D  prit  part  à  la  guerre  de  Fin- 
dépendance  italienne,  et  reçut  à  ce  titre  plu- 
sieurs décorations  et  médailles  militaires  italien- 
nes. Docteur  en  droit  et  lauréat  de  la  Faculté 
de  Paris,  il  se  fit  d'abord  inscrire  au  barreau, 
puis  entra  dans  la  magistrature.  Il  est  actuel, 
lement  conseiller  à  la  Cour  de  Paris.  M.  C.  a 
publié  :  €  Principes  généraux  des  lois,  en  droit 
romain,  d'après  les  titres  II,  III,  IV  au  Digeste,^ 
XIV  au  Code,  et  I,  IV  au  Code  théodosien  et  d'a- 
près le  titre  préliminaire  en  droit  français.  Es- 
sai historique  sur  le  pouvoir  législatif  en  Fran- 
ce »,  Paris,  Didot,  1865;.  «  Le  Réveil  de  la 
question  d'Orient.  Une  solution  nouvelle  »,  id., 
Dentu,  1860;  «  Rome  ou  Florence.  Quelle  doit 
être  la  capitale  de  l'Italie?  »,  id.,  id.,  1861  ;  €  Pas 
encore  la  guerre  en  Italie  »,  id.,  id.  ;  <  Un  pro- 
jet de  loi  sur  la  propriété  littéraire  et  artisti- 
que »,  id.,  Marescq  aîné,  1862;  <  La  Monarchie 
Scandinave  à  propos  de  la  question  danoise. 
Lettre  à  M.  le  baron  Hochschild,  ministre  de 
Suède  et  de  Norvège  »,  id.,  Dentu,  1865  ;  <  Ve- 
nise et  les  traités  de  1866;  lettre  à  M.  la  Comte 
de  Usedom,  ministre  de  Prusse  »,  id.,  id.,  1866  ; 
«  Richard  le  Biaus.  Roman  inédit  du  XIU"™« 
siècle  en  vers.  Analyse  et  fragments  publiés 
pour  la  première  fois  d'après  un  manuscrit  de 
la  bibliothèque  de  l'Université  de  Turin  »,  id., 
Franck,  1868;  «  S.  A.  R.  madame  Marguerite 
de  Savoie,  princesse  royale  d'Italie.  Note  bio- 
graphique »,  id.,  Dentu,  1869;  «  Note  sur  les 
faïences  de  Talavera  la  Reina  et  Coup  d'œil  sur 
les  musées  de  Madrid  » ,  id.J,  Didron,  1874  ; 
«  Observations  pratiques  sur  l'application  de 
différents  articles  du  Code  pénal  en  matière 
correctionelle  et  sur  les  modifications  à  apporter 
an  régime  des  amendes  »,  id..  Marchai  et  Bil- 
lard, 1875;  €  Lettres  royaux  et  lettres  missi- 
ves inédites  notamment  de  Louis  XI,  Louis  XII, 
François  ï,  Charles-Quint,  Marie  Stuart,  Ca- 
therine de  Médicis,  Henri  IV,  Bianca  Capello, 
Sixte  V,  etc.,  relatives  aux  affaires  de  France  et 
d'Italie,  tirées  des  archives  de  Gênes,  Florence 
et  Venise  »,  id.,  Didier,  1877;  «  Notice  sur  le 
musée  du  château  de  Rosenborg,  en  Danemark, 
concluant  à  la  création  d'un  musée  historique 
de  France  avec  notes  complémentaires  sur  le 
musée  Griine  Gewoelbe,  de  Dresde,  et  sur  des 
faïences  danoises  inédites  » ,  id.,  id.,  1879  ; 
«  Petits  musées  de  Hollande  et  grands  peintres 
ignorés.  Exposition  archéologique  de  Bruxelles  », 
id.,  id.,  1881  ;  «  Fortis  Etruria.  Origines  étrus- 
ques du  droit  romain  »,  trois  études,  id.,  Di- 
dot, 1883-84,  2»ne  éd.,  id.,  id.,  1888;  <  Note  à 
l'Académie  des  inscriptions  sur  la  nécropole 
étrusque  d'Orvieto  »,  id.,  id.,  1888  ;  et  enfin  de 
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nombreux  mémoires  sur  la  «  Nuiiiiamatique  ô- 
trusque  »  ;  «  la  Gens  romana  »,  len  *  Origines 
étrusques  »;  €  les  Sarcophages  étrusques  *^  etc. 

Casdonis  (Georges),  écrivain  grec,  né,  à  Té- 
nos,  île  des  Cyclades,  en  1852,  directeur  et  ré- 
dacteur  en  chef  de  la  feuille  hebdomadaire  Fjj-i^ 
(Le  Foyer),  revue  littéraire,  foodée,  en  1870, 
par  Paul  Diomède,  ex-secrétaire  de  la  Banque 
Nationale,  et  qui  vient  de  remporter  le  prix  de 
mille  francs  au  concours  de  la  Société  pour  la 
propagation  des  Lettres  Grecques  on  France. 
Dans  cette  revue,  il  publia  des  romans,  de»  nou- 
velles, des  articles  littéraires  et  un  bulletin 
hebdomadaire.  Depuis  1882,  il  est  propriétaire 
et  rédacteur  en  chef  de  la  Nsa  lv^j;rji€p(c. 

Caie  (Jules),  publiciste  et  romancier  fraû- 
çais,  né,  à  Paris,  en  1856;  il  fit  ses  études  litté- 
raires et  scientifiques  au  collège  Sainte-Barbep 
Il  fit  ensuite  partie  de  plusieurs  admînistratîûns 
et  entra  au  ministère  de  l'instruction  publique. 
Il  s'occupa  de  lettres  et  fit  un  grand  nombre  de 
vers  qui  sont  restés  inédits.  H  collabora  au 
Globej  à  la  Revue  littéraire  et  arthiique  (revue 
vôrte),  au  Panurge,  au  Matin j  au  Soir.  En  mai 
1887,  il  entra  au  journal  le  Révell-Mat'm^  ou  il 
fit  des  chroniques  hebdomadaires.  Vers  la  fin 
de  1887,  il  est  passé  à  V Estafette^  oii  il  fotirnit 
une  chronique  chaque  lundi.  Il  a  donné  des  ar- 
ticles dans  beaucoup  de  journaux,  au  Passant^ 
à  la  Revue  exotique^  à  la  Vie  populaire^  etc.  Il 
a  publié  plusieurs  romans:  «  La  petite  Zette  », 
Paris,  Havard,  1884;  €  Une  bourgooîae  »,  îd., 
id.,  1885;  €  La  fille  à  Blanchard  ^,  id.,  id., 
1886;  €  Bonnet  rouge  »,  id.,  id.,  1887. 

Caselli  (Jean),  illustre  physicien  italien,  né, 
à  Sienne,  le  25  mai  1815.  Il  fit  ses  études  lit- 
téraires et  scientifiques  à  Florence,  où  il  suivit 
tout  spécialement  et  avec  le  plus  grand  profit, 
les  cours  de  Leopoldo  Nobili.  Ce  célèbre  pro- 
fesseur étant  mort  en  1835,  son  élève  lui  con- 
sacra une  biographie  étendue  publiée,  en  1841, 
à  l'occasion  do  la  réunion  du  Congrès  des  Sa- 
vants, sous  le  titre  :  «  Elogio  dî  Leopoldo  No- 
bili »,  Florence,  Lé  Monnier.  11  dicta  aussi  Fé- 
pigraphe  du  monument  élevé  à  la  mémoire  de 
ce  grand  physicien  et  inauguré  &  la  môme  oc- 
casion du  Congrès  dans  le  Panthéon  italien  de 
Santa  Croce.  Dans  la  môme  annéo,  il  s'établit 
à  Parme,  où  il  demeura  pendant  sopt  ans.  En 
1848  et  1849,  ayant  travaillé  avec  ardeur  k  pré- 
parer Tannexion  du  Duché  de  Purrao  au  Pié- 
mont, il  fut,  au  retour  du  duc  Charles  III,  expul- 
sé du  Duché.  Revenu  à  Florence,  il  y  fonda,  ea 
1854,  un  journal  édité  par  Le  Monnier,  sous  la 
titre  :  «  La  Ricreazione,  Giornale  di  scienza 
fisiche  e  di  arti  ».  On  trouve  aussi  do  nombreux 
articles  et  essais  de  lui  dans  les  Actes  de  TA- 
teneo  Italiano,  et  des  Académies  dos  Georgqfilî 
de  Florence  et  des  Fisiocritici  de  Sienne.  Maiîi 
M.  Caselli  doit  sa  grande  renommé  o  à  la  décou- 
verte du  Pantélégraphe,  ou  Télégraphe  Univer- 
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ael,  inventé  en  1865,  par  lequel  on  transmet  non 
seulement  la  dépêoljB  ordinaire,  mais  le  fao-si- 
laile  de  toute  eepèee  d'écriture  et  de  dessin 
arec  une  préeidion  comparable  à  celle  de  la 
photographie.  Cette  invention,  adoptée  en  Fran- 
ce, où  il  demeura  pendant  dix  ans,  en  1863 
pour  la  lign»  entre  Paris  et  Lyon,  achetée  par 
le  Gouvernement  russe,  récompensée  par  une 
médaille  d'or  et  par  la  croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur à  TExposition  universelle  de  Paris  en 
1867j  attend  encore  son  application  féconde  en 
Italie,  où  la  seule  ville  natale  de  M.  Oaselli  lui 
fi  fait  honneur,  en  plaçant,  en  1869,  une  inscrip- 
tion flor  la  maisoD,  où  le  savant  inventeur  est 
néj  et  un  buste  en  marbre  dans  la  salle  muni- 
cipale dite  du  Concîstoro.  M.  C.  est  président  ho- 
noraire perpétuel  de  l'Académie  des  Fisiocritici 
de  Sienne, 

Cos^rnln  (Henri-Raymond),  ecclésiastique  et 
écrivain  canadien,  docteur  ès-lettres,  membre 
de  la  Société  royale  du  Canada.  Nous  connais- 
sons de  luir  *  Un  contemporain,  F.  X.  Gar- 
neau  »,  Québec,  18»>B  ;  «  Légendes  canadien- 
nes »,  Bœ'î  éd.,  id.,  1877;  «  Histoire  de  THôtel 
Dieu  de  Québec  >^  id,,  1878  :  «  Une  paroisse 
canadienne  au  XVIII*  siècle  »,  id.,  1880.  — 
Entre  1834  et  1885,  les  éditeurs  Beauchemin  et 
Valois  de  Montréal  (Canada)  ont  fait  paraître 
les  t  CEuvres  complètes  »  de  M.  Tabbé  C,  en 
2  voLj  dont  le  l*^"*  comprend  les  «  Œuvres  di- 
verses »  ot  le  2"^"  *  Les  Biographies  canadien- 
nes ». 

Cas^aln  (Pbilippe-Baby),  avocat  canadien, 
député  au  parlement  fédéral.  Nous  connaissons 
de  lui  :  <  Leteliler  de  Saint-Just  et  son  temps  », 
Québec,  Darveau,  1885. 

Cosoratl  (Félix) ^  mathématicien  italien,  fils 
du  médecin  Prançoîa  et  frère  du  jurisconsulte 
Louis,  est  né,  à  Pavie,  le  17  décembre  1836. 
Il  fit  ses  études  au  gymnase,  au  lycée  et  à  Pu- 
ni ver  site  de  cette  ville,  obtenant,  en  1856,  le 
diplôme  d^ngénieur  et  d'architecte.  H  eut  le 
bonheur  d'être  nommé  tout  de  suite  assistant  de 
M.  F.  Brîûschî,  quij  d'accord  avec  A.  Bordoni, 
le  fît  nommer,  en  1857,  professeur  suppléant  de 
topographie  et  d'bydrométrie.  En  1858,  il  don- 
na aussi  un  cours  de  géodésie,  et  Tannée  sui- 
vante, il  quitta  toutes  ces  matières  pour  ensei- 
gner l'analyse  algébrique  et  la  géométrie  anar 
lytique,  toujourg  dans  la  même  université.  De- 
venu, en  1861^  professeur  ordinaire,  il  succéda, 
en  18ûS,  à  G*  Mainardi  dans  renseignement  de 
Tanalyse  indnitésimale,  qu'il  continue  de  donner 
môme  ii  présent  II  donna  aussi  d'autres  cours 
do  géodésie  et  d^analyse  supérieure  à  Pavie 
(1865-1868)  ot  à  T  École  des  ingénieurs,  fondée, 
à  Milan,  par  M.  Brîoschi  (1868-1875).  Depuis 
1875,  il  s'est  borné  aux  cours  d'analyse  infi- 
lutésimale  et  supérieure  à  l'université  de  Pa- 
vie. Parmi  ses  publications,  nous  citerons  les 
suivantes^  comme  offrant  des  recherches  origi- 
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nales.  Dans  les  Annali  di  sci^nse  mat^^matiche  - 
fisiche,  publiés,  par  B.  TortoUnî,  à  Eome:  <  la- 
tomo  la  integrazione  di^lle  funzioni  irrazionàli  » 
1856;  <  Sulla  trasformazione  délie   funzioni  el- 
littiche  »,  1857.  —  Dans  les  Arniali  di  matema- 
tica^  dirigés  par  M.  F.  Brioschi  (Borne,  Milan)  : 
€   Intorno   ad   alcuni  punti  délia  teorîa  dei  mi- 
nimi  quadrati  »,  1858;  «  Bicerca  fondamentale 
per  lo  studio  di  una  certa  classe   di  proprietà 
délie  superficie   curve   »,   1860   et   1861  ;  «  Le 
relazioni  fondamental!  tra  i  moduli  di   periodi- 
cità  degli  intégral!  abeliani  d!  prima  specie  ». 
1869;    «   Alcune  formole  fondamental!    per   lo 
studio  délie  equazioni  algebrico-differenziali   >, 
1878;  «  H  calcolo  délie  différence  unité,   inter- 
pretato  ed  accrescinto  d!  nuovi  teoremi,  a  sus- 
sidio  principalmente  délie  odieme  ricerche  ba- 
sate  sulla  variabilità  complessa  »,  1880;  <  Ge- 
neralizzazione  di  alcuni  teoremi  dei  signer!  Her- 
mite,  Brioschi  e  Mittag-Leffler  »,  1881  ;  «  A^- 
giunte  a  récent!  lavori  de!  signori  Weierstras? 
e  Mittag-Leffler  suUe  funzioni  di  nna  variabile 
complessa  »,  1882  ;  «  Sopra  le  coupures  dei  si- 
gner Hermite,  i  Querschnitte  e  le  superficie  di 
Riemann;  ed  !  concetti  d' integrazione  si  realu 
che  complessa  »,  1887  et  1888.  —  .Dans  les  Adu 
Mathematica  de  Stockholm:  €  Les  fonctions  d'une 
seule  variable  à  un  nombre  quelconque  de   pé- 
riodes »,  1886;  «  Les  lieux  fondamentaux  des 
fonctions  inverses  des  intégrales  abéliennes  et 
en  particulier  des  intégrales  ellyptiqnes  »,  1886. 
—    Dans   les   Rendiconti  dei  R.   Istituto   Lom- 
bardo  :  «  Alcune  riflession!  relative  alla  teorica 
générale  délie  funzioni   d!  una   variabile    com- 
plessa »,    1866;    «  Un   teorema   fondamentale 
circa   le    discontinnità    délie  funzioni  »,    18G8; 
c    Sulle   soluzion!  singolari  délie  equazioni  aile 
derivate  parziali  »,  1876  ;  «  Sulle  coordinate  dei 
punti  e  délie  rette  nel   piano,   de!   pnnti  e  dei 
pian!  nello  spazio  »,  1877  ;  «  Sulla  integrazione 
délie  equazioni  algebrico-differenziali  per  mezzo 
di  funzioni  lineari  »,  1878;  «  Sull'equazione  fon- 
damentale nella  teoria  délie  equazioni    differen- 
ziali  lineari  »,  1880.  —  Dans  les  Memorie  d<l 
R.  Istituto  Lombardo  :  «  Su!  déterminant!  di  fun- 
zioni »,  1874.  —  Dans  les    AtH  deîV Accademia 
dei  Lincei:  «  Sulla  regola  seguita  da  Bessel  e 
dal  signer  générale  Baeyer  durante  la    misura 
dei  grade  nella  Prussia  orientale  per  osservare 
gli  angoli  orizzontali  ecc.  »,  1875;  «  Nuova  teo- 
ria délie  soluzion!  singolari  délie  equazioni  dif- 
ferenzial!  di  primo  ordine   e   seconde   grade  », 
1876  ;  «  Ricerche  sulle  equazioni  differenziali  a 
primitiva  générale   algebrica   »,    1877  ;    «  Nota 
concernente  la  predetta    teoria   délie    soluzioiii 
singolari  »,  1879  ;  «  Sulle  equazioni  differenziali 
lineari  »,  1882.  —  Dans  les  Compfes-retidug  dé 
r  Académie  des  Sciences  de  Paris:  <  Sur  les  foac- 
tiens   à  périodes   multiples  »,    1863   et    IB^; 
<  Sur  la  distinction  des    intégrales    des    èqm- 
tions  différentielles  linéairos  en  sons-groupes  t. 
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1881.  —  Dans  les  CoUectanea  Mathematica  in 
memoriam  D,  Chelinij  Milan,  1881  ;  «  Una  for- 
mula fondamentale  concemente  î  discriminanti 
délie  eqaazionî  differenziali  e  délie  loro  primî^ 
tive  complète  >.  Ouvrages  publiés  à  part*:  «  Teo- 
rica  dalle  funzioni  di  variabili  complesse  »,  pu- 
bliée à  Pavie  en  1868,  chez  Fusi;  €  Teoria,  de- 
scrizione  ed  uso  di  alcuni  strumenti  topografioi 
a  rifiessione  »  et  «  Le  proprietà  cardinali  degli 
strumenti  ottici  anche  non  centrati  »,  publiées 
à  Milan  en  1872,  chez  Bernardoni.  Plusieurs 
des  mémoires  précédents  n'ont  pas  attiré  jusqu'à 
présent  l'attention  des  géomètres.  Mais,  aussi 
le  mémoire  de  l'année  1863  :  <  Sur  les  fonctions 
à  périodes  multiples  »  a  été  longtemps  toulr- 
à-fait  négligé,  bien  qu'il  devait  détruire  un  pré- 
jugé très  grave,  concernant  un  point  capital 
dans  l'analyse  mathématique,  c'est-à-dire,  qu'une 
périodicité  plus  que  double  n'est  pas  possible 
dans  les  fonctions  d'une  seule  variable;  "".e  n'est 
qu'à  la  suite  des  nouvelles  publications  faites 
par  M.  Casorati,  en  1886,  dans  les  Acta  Mathe- 
matica^ que  Ton  a  reconnu  enfin' la  fausseté  de 
cette  proposition,  que  tout  le  monde  depuis  un 
demi-siècle  croyait  exacte. 

Casoretti  (Claudia),  femme  de  lettres  italien- 
ne, née  en  Lombardie.  M"*®  Casoretti  a  publié 
quelques  romans  originaux  et  plusieurs  traduc- 
tions de  l'anglais.  Nous  citerons  d'elle  :  <  La 
razza  dell'avvenire  »,  de  Lord  Lytton  Bulwer, 
Milan,  Dumolard,  1874  ;  «  Qli  Italiani  »,  de  F. 
Elliot,  Milan,  Trêves,  1876  ;  c  Marito  e  moglie  », 
de  Wilkie  Collins,  id.,  id.,  1877;  «  Ada  Allen  », 
roman  original,  id.,  Bobecchi,  1877  ;  «  Il  Mar- 
chese  Lionello  »,  conte  original,  id.,  id.,  1878; 
<c  Katerfelto  »,  de  White  Mel ville,  id.,  Menozzi, 
1879,  2me  éd.,  id.,  Brigola,  1883  ;  <  La  vita  di 
Carlo  Dickens  »,  de  J.  Forster,  id.,  id.,  1880; 
€  Ritratti  dal  vero  »,  contes  et  esquisses,  Mi- 
lan, Oivelli,  1881. 

Gasotti  (baron  François),  archéologue  et  lit- 
térateur italien,  membre  de  la  Commission  pour 
la  conservation  des  Monuments  historiques  et 
des  Beaux-Arts  dans  la  province  de  Lecce,  où 
il  est  né  le  2  décembre  1817.  Après  avoir  fait 
SOS  premières  études  à  Lecce  et  à  Bari,  il  alla 
les  achever  à  Naples.  Il  appartint,  pendant  quel- 
que temps,  à  l'administration,  en  qualité  de  con- 
seiller de  préfecture  ;  ensuite  retraité,  il  fut  élu 
plusieurs  fois  membre  du  conseil  provincial.  Par- 
mi ses  nombreux  écrits,  nous  citerons  :  «  Scrit- 
ti  inediti  e  rari  di  diversi  autori  trovati  nella 
provincia  d'Otranto  e  pubblicati  con  prefazioni 
ed  altre  memorie  originali  »,  Naples,  1865;  ce 
livre  contient  une  introduction  fort  savante, 
quatre  brochures  inédites  et  illustrées  d'Anto- 
nio Galateo,  des  Lettres  inédites  de  Muratori 
à  Tafuri,  une  lettre  critique  au  Directeur  de 
VArchivio  storico  italiano  sur  le  livre  de  la  For- 
tuna  de  Cria,  un  écrit  sur  quelques  brochures 
du  XVI  siècle  sur   le  domaine  temporel  des 


CAS 


BB7 


papes,  etc.  ;  <  Opuscoli  di  archeologia,  storia  ed 
arti  patrie  »,  Florence,  Pellas,  1876;  ce  sont 
des  mémoires  sur  les  origines  de  Galatina,  sur 
des  précieux  travaux  d'orfèvrerie  du  XIV  siècle, 
sur  une  précieuse  peinture  de  l'église  des  Bé- 
nédictines de  Lecce,  et  enfin,  sur  les  Statuts  de 
cette  ville;  <  Lettera  al  duca  Sigismondo  Ca- 
stromediano  intomo  alla  tavola  dipinta  délie 
Benedettine  di  Lecce  »,  id.,  id.,  1876;  «  Il  ca- 
stello  di  Cosentino  »,  rapport  au  nom  de  la 
Commission  pour  la  conservation  des  monuments, 
Lecce,  1886.  —  Le  baron  Casotti  s'est  aussi 
montré  un  statisticien  émiiient  dans  un  mé- 
moire intitulé:  «  Délia  ricchezza  pubblica  e  pri- 
vata  délia  Terra  d'Otranto  ».  Citons  aussi  de 
lui  les  écrits  suivants  :  «  Esposizione  d'un  luo- 
go  del  Petrarca  di  varia  e  dubbia  lezione  »,  Na- 
ples, 1866  ;  <  Lettera  a  Cesare  Guasti,  con  So- 
netto  inédite  di  Torquato  Tasso  »,  Naples,  1869. 
—  On  ne  peut  pas  passer  sous  silence  que  M. 
le  baron  Casotti  à  découvert  dans  les  archives 
de  l'église  de  Nardô  plusieurs  parchemins  grecs 
du  XV  siècle  du  plus  haut  intérêt,  qui  ont  été 
publiés  par  le  regretté  M.  Trinchera  dans  son 
ouvrage  :  «  Syllabus  Qrœcarum  Membranarum 
quœ  partim  Neapoli  in  maiori  Tabulario  et  pri- 
maria  Bibliotheca,  partim  in  Casinensi  Caenobio 
ac  Cavensi,  et  in  Episcopali  Tabulario  Neritino 
jamdiu  delitescentes,  etc.  »,  Naples,  1866. 

Oaspari  (Charles-Paul),  théologien  et  orien- 
taliste allemand,  né,  à  Dessau,  le  8  février  1814 
d'une  famille  israélite.  Il  fit  ses  études  aux  U- 
niversités  de  Leipzig,  de  Berlin  et  de  Koenigs- 
berg,  où  il  prit  ses  grades  en  théologie.  £n 
1847,  il  se  transféra  à  Christiania,  et,  dix  ans 
après,  il  fut  nommé  professeur  de  théologie  à 
l'Université  de  cette  villo.  H  commença  à  se 
faire  connaître  comme  exégète  par  son  <  Kom- 
mentar  liber  den  Propheten  Obadja  »,  Leipzig, 
1842.  Suivirent:  <  Beitrâge  zur  Einleitung  in 
das  Buch  Jesaja  »,  Berlin,  1848;  «  Ueber  den 
syrisch-ephraimitischen  Krieg  unter  Jotham  und 
Ahas  »,  Christiania,  1849;  <  Ueber  Micha  und 
seine  prophetische  Schrift  »,  id.,  1862  ;  un  com- 
mencement de  <  Kommentar  zum  Propheten  Je- 
saja »,  id.,  1867  ;  «  Zur  Einfùhrung  in  das  Buch 
Daniel  »,  1871;  comme  historien  des  dogmes  de 
l'Église  il  s'est  acquis  une  grande  réputation  par 
les  travaux  suivants  :  <  Quellen  zur  Geschichte 
des  Taufsymbols  und  der  Glaubensregel  »,  2  vol., 
Christiania,  1866-69  ;  «  Quellen  zur  Geschichte 
der  Taufsymbols  »,  id.,  1876;  <  Alte  und  neue 
Quellen  zur  Geschichte  des  Taufsymbols  und 
der  Glaubensregel  »,  id.,  1879;  €  Dissertation 
critique  et  historique  sur  quelques  connaissan- 
ces présumables  et  certaines  du  baptême  en 
Orient  »,  en  norvé^i^m,  dans  la  Theologisk  Tich 
skriftj  Christiania,  1881;  €  Martin  von  Bracc- 
rès  Schrift  De  correctione  rtisticorum  herausge- 
geben  von  D^  C.  P.  C.  »,  Christiania,  1883  ; 
<   Kirchenhistorische    Anecdota  »,    id. ,    1883  ; 
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€  Eine  Augustin  fàlschlich  beigelegte  [Honiilia 
de  Sacrilegiis  »,  publié  d'abord  avec  une  courte 
notice  dana  la  Zeilschrift  fur  deutsches  Alter- 
thum^  1881,  plus  tard,  dans  les  Actes  de  V Aca- 
démie des  sciences  dû  Christiania,  1"886,  texte  ex- 
trêmement intéressant  pour  les  superstitions  et 
Los  traditions  populaires  du  commencement  du 
moyen  âge,  accompagné  de  notes  critiques,  lin- 
tîuiatîques  et  mythologiques  du  savant  auteur. 
M*  Casparl  a  aussi  publié  quelques  travaux  sur 
Ja  langue  arabe  :  une  édition  de  lU  Enchiridion 
studiosi  »,  de  Borhan-ed-Dins,  ^Leipzig,  18S8, 
et  une  i  Grammatica  arabica.»,  id.,  1848  qui  pa- 
raît toujom's  en  de  nouvelles  éditions,  continuée 
et  publiée  avec .  additions  et  corrections  par 
d'autres  sang  le  concours  de  l'auteur.  La  5™« 
tidition  allemande  vient  de  paraître  ;  une  édition 
française  <  Grammaire  arabe  »,  traduite  de  la 
'  [uatrième  édition  allemande  et,  en  partie,  rema- 
niée, par  E.  Urîcochea,  a  paru  à  Bruxelles  et  à 
Pari  a  j  chez  Maisonneuve,  en  1880.  M.  Caspari 
a  publié,  en  outre,  une  foule  de  dissertations, 
plus  ou  moins  développées,  mais  toujours  sa- 
vantes, dans  les  Kovues  de  théologie  et  autres. 

Coapari  (Charles-Théodore),  littérateur  nor- 
végien, fils  dû  précédent,  né,  à  Christiania,  en 
1863j  professeur  de  lycée  à  Christianssund,  a 
publié  plusieurs  poèmes  satiriques  d'une  grande 
force  et  d^uno  élégance  remarquable,  dans  les- 
qui^ls  il  prend  h  partie,  surtout,  les  excès  du  ra- 
dicalisme. Quant  îx  la  forme,  il  paraît  avoir  pris 
Obsen  à  modèle.  Nous  citerons  de  lui:  «  Son- 
uots  polémiques  »,  Christiania,  1880;  «  Tidsbil- 
leder  »,  îd.,  1883;  c  Lirik  og  Satire  »,  id.,  1887. 

Casiparl  (Otto),  philosophe  allemand,  né  le 
24  mai  1841 ,  k  Berlia  ;  depuis  1869  privât  Do- 
cmt  et  depuis  1877  professeur  extraordinaire  de 
philosophie  à  Hoidelberg,  M.  C.  a  publié:  «  Die 
Sprache  ala  paychîscher  Entwicklungsgrund  », 
Berlin,  1864  ;  *  Die  Irrthûmer  der  altclassischen 
Philûsophon  in  ihrer  Bedeutung  fiir  das  philo- 
Hophische  Princîp  i^  Heidelberg,  1868;  «  Die 
psychophysiache  Bewegung  in  Rticksicht  der 
Natur  ibrea  Substrats  »,  Leipzig,  1869;  «  Leib- 
niz Tb  il  os  opbio,  beleuchtet  vom  Gesichtspunkt 
der  physikalischen  Grundbegriflfe  von  Kraft  und 
Stoff  »t  Leipzig,  1870;  «  Die  Urgeschichte  der 
Menachbeit,  mit  Eiicksicht  auf  die  naturliche 
Entwiekluog  dos  fruliesten  Geisteslebens  »,  2 
vol.,  Leipzig,  1873^  2ni«  éd.,  1877;  €  Die  Thom- 
son'sche  Hypotbes  von  der  endlichen  Tempe- 
raturauagleicbung  im  Weltall,  beleuchtet  vom 
pliilos.  Geaicbtapunktô  »,  Stuttgard,  1874;  €  Die 
Gnindproblerae  der  Erkenntnissthàtigkeit,  be- 
leuchtet vom  psychob  und  kritischen  Gesichts- 
punkte  »,  2  vol.,  Berlin,  1876-1879;  «  Virchow 
und  Haeckel  vor  dem  Forum  der  methodologis- 
cben  Forschung  »,  Augsbourg,  1878;  «  Das  Er- 
kunntnissproblem  mit  Rûcksicht  auf  die  gegen- 
wartig  hcrrschonden  Scbulen  »,  Breslau,  1881; 
«  Der  Zu!f;uumci]liang  der  Dinge.  Gesammelte 
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philosopbiscbe  AufsLitze  »,  id.,  id.  ;  «  Hermann 
Lotze  in  seiner  Stellung  zu  der  durcb  Kant 
begrundeten  nemesten  Gescbichte  der  Philoso- 
phie »,  id.,  1883;  «  Phibsophische  Jubilàumf- 
grtisse  eur  Sàoularfeier  der  Univ.  Drei  E»B«iya 
iiber  Grund  und  Lerbensfragen  der  pbilosopbi- 
scben  Wissenscbaft  »,  Heidelbôrg,  1886.  M.  Ca- 
spari est  un  des  fondateurs  et  des  rédacteurs 
du  -ffb^mo*,  1877. 

Oassagrnao  (Paul  Gbakieb  de),  publiciste  et 
homme  politique  français,  né,  à  la  Guadeloupe, 
le  2  décembre  1843.  Fils  de  M.  Bernard-Adol- 
phe G.  d.  C.,  comme  lui  écrivain  et  homme  poli- 
tique (1808^1880).  n  vint  très-jeune  en  Fran- 
ce, fit  ses  études  en  province  et  à  Paris,  oii  il 
fut  reçu  licencié.  Malgré  le  désir  de  son  père, 
il  s'adonna  de  bonne  heure  au  journalisme,  où 
il  se  fit  une  bruyante  notoriété  personnelle  par 
son  talent  incisif  et  gouailleur,  et  par  les  duels 
et  les  affaires  judiciaires  que  les  emportements 
de  sa  plume  lui  attiraient  à  chaque  instant.  De 
nombreuses  rencontres  à  l'épée  lui  acquirent, 
dès  ses  débuts,  une  réputation  de  tireur  de  pre- 
mière force.  Son  duel  avec  M.  Aurélien  ScboU, 
où  ce  dernier  fut  grièvement  blessé,  fut  un  de 
ceux  qui  alors  firent  le  plus  de  bruit.  —  En  1862, 
il  fonda  V Indépendance  parisienne;  l'année  sui- 
vante, il  entra  à  la  Nation,  dont  son  père  était 
le  rédacteur  en  chef,  mais  la  volonté  paternelle 
l'avait  relégué  aux  comptes-rendus  bibliograpbi- 
ques  et  tenu  loin  de  la  polémique  journalière. 
Ne  pouvant  se  résigner  à  ce  rôle  obscur,  il  en- 
tra, vers  1864,  dans  le  IHoghie,  petit  jonmal 
rédigé  par  MM.  Claretie,  Lermina,  d'Hervilly. 
Enfin,  en  1866,  son  père  désespérant  d'arrêter 
une  vocation  si  décidée  se  l'adjoignit  comme 
cbroniqueur  quotidien  au  Pays,  dont  il  venait 
de  prendre  la  direction.  Sur  ces  entrefaites,  son 
père  ayant  été  chargé,  comme  délégué  du  Corps 
législatif,  d'une  enquête  agricole  dans  le  Midi, 
M.  Paul  de  C.  l'accompagna  en  qualité  de  se- 
crétaire, et  publia  une  brillçinte  relation  de  cette 
tournée.  Devenu  rédacteur  en  chef  du  Paysy  M. 
Paul  de  C.  s'attira  un  grand  nombre  de  procès 
et  de  duels;  nous  citerons  parmi  ses  derniers 
celui  qu'il  eut  avec  Gustave  Plourens,  l'un  des 
duels  les  plus  acharnés  qui  se  soient  vus  de 
nos  jours,  et  ceux  qu'il  soutint  avec  Henri  de 
Eocbefort,  qui  ne  dut  la  vie  qu'à  une  médaille  de 
la  Vierge  qu'il  portait  sur  soi,  et  avec  son  cou- 
sin germain,  Lissagaray,  qui  reçut  cinq  blessu- 
res, etc.  La  guerre  déclarée,  l'ardent  journaliste, 
qui  souffrait  encore  d'une  blessure  récente  à 
la  poitrine,  et  qui  venait  d'être  nommé  chef  de 
bataillon  des  mobiles  du  Gers,  préfera  s'enga- 
ger, comme  volontaire,  dans  le  l®""  régiment  de 
zouaves,  attaché  à  la  division  Abel  Douai.  Il  as- 
sista à  la  bataille  de  Sedan,  fut  fait  prisonnier 
et  interné  dans  la  forteresse  de  Oosel,  sur  la 
frontière  de  Pologne.  Les  soufi^:'ances  occasion- 
nées par  l'intensité  du  froid  et  les  mauvais  trai- 
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tements  dont  les  prisonniers  étaient  l'objet  loi 
fournirent  une  occasion  de  préparer  une  révolte 
que  l'adoucissement  de  la  température  et  de  nou- 
velles rigueurs  firent  échouer.  Après  un  séjour 
à  Venise,  que  l'ébranlement  de  sa  santé  avait 
rendu  nécessaire,  il  revint  en  France,  fut  élu 
conseiller  générab  du  département  du  Gers  et, 
peu  de  jours  après,  conseiller  municipal  et  mai- 
re de  Coulommé;  en  même  temps,  il  fondait 
dans  ce  département  un  journal  impérialiste  : 
VAppel  au  peuple.  En  1872,  M.  de  Cassagnac 
dont  les  convictions  sont  restées  inébranlables 
pendant  toute  sa  vie,  redevint  rédacteur  en  chef 
du  PaySy  ancien  journal  de  l'Empire.  Trois  mois 
après,  il  eut  encore  un  duel  avec  M.  Ed.  Lo- 
ckroy  qui  fut  blessé.  Provoqué  à  son  tour  par 
M.  Banc,  dans  la  République  française,  il  se 
battit  contre  lui  ;  tous  deux  furent  blessés.  Élu 
député  le  20  février  1876,  il  montra  à  la  Cham- 
bre la  même  ardeur,  la  même  fougue  qu'il  avait 
montrée  dans  le  journalisme.  La  narration  des 
incidents  parlementaires  qu'il  souleva,  des  pro- 
cès et  des  duels  qu'il  s'attira  dans  sa  lutte  infa- 
tigable, remplirait  des  pages  entières.  Bornons- 
nous  à  dire  qu'au  milieu  de  ses  violences,  par- 
fois regrettables,  M.  de  C.  a  su  se  mériter  à 
tel  point  l'estime  même  de  ses  adversaires  qu'il 
est  'aujourd'hui  encore  un  des  arbitres  incontes- 
tés de  presque  toutes  les  questions  d'honneur 
qui  surgissent  dans  la  Chambre  et  dans  la  pres- 
se française.  Depuis  quelque  temps,  M.  de  C. 
a  quitté  la  direction  du  Pays  pour  fonder  un 
•  nouveau  journal  V Autorité.  En  dehors  de  sa  col- 
laboration très  active  aux  journaux,  on  ne  peut 
citer  de  M.  de  C.  que:  €  Empire  et  royauté  », 
Paris,  Lachaud,  1873  ;  <  Histoire  populaire  abré- 
gée de  Napoléon  IV  »,  id.,  id.,  1874  ;  «  Histoi- 
re de  la  troisième  république  »,  id.,  id.,  1876; 
«  L'Aigle,  almanach  du  suffrage  universel  »,  id., 
id.,  1875  et  suivantes.  H  a  collaboré,  en  outre, 
à  une  €  Histoire  de  Napoléon  m  »,  rédigée 
par  son.  père. 

Cassant  (Giaoomo),  jurisconsulte  et  écrivain 
italien,  né,  à  Eenazzo  (commune  de  Cento,  pro- 
vince de  Bologne),  le  18  mars  1818.  Il  fit  son 
droit  à  l'Universit.é  de  Bologne,  se  fit  ordon- 
ner prêtre  et  resta  pendant  dix  ans  dans  son 
pays  en  y  exerçant  son  ministère.  En  1849,  il 
alla  se  fixer  à  Bologne.  De  1849  à  1859,  quoi- 
que persécuté,  à  plusieurs  reprises,  grâce  à  ses 
opinions  libérales,  par  le  gouvernement  ponti- 
fical, il  vécut  à  Bologne  donnant  des  leçons  par- 
ticulières et  continuant  en  même  temps  ses  é- 
tudes  préférées  d'économie  politique,  philoso- 
phie et  théologie.  En  1860,  il  Ait  nommé  profes- 
seur ordinaire  de  droit  canonique  à  l'Université 
de  Bologne;  en  1869,  il  devint  professeur  de 
l'histoire  du  droit;  depuis  quelques  années  il 
a  le  titre  de  professeur  émérite.  Du  1*^  janvier 
1871  au  30  décembre  1876,  il  publia  une  re- 
vue intitulée  :  Il  Rinnovamento  Cattolico  qui  se 


CAS 


639 


transforma  depuis  dans  la  Riforma  disciplinare 
cattolica.  Nous  citerons  de  lui  :  <  Dell'  avvenire 
commerciale  d'Europa  e  in  particolare  d?Italia 
con  appendice  sulla  valle  del  Po  »,  Bologne, 
1865;  «  Non  vi  pu6  essere  Italia  senza  Roma 
capitale  »,  Milan,  1865;  «  Del  bisogno  di  buone 
statistiche  e  corne  s'abbiano  a  fare  »,  Bologne, 
1866;  «  Sul  progetto  dôl  ministre  Scialoja  », 
id.,  id.;  €  Le  tasse  e  la  libertà  »,  id.,  id. ; 
<  La  questione  del  matrimonio  legittimo  e  ra- 
te »,  Turin,  1866;  «  Un  progetto  radicale  di 
legge  per  la  soppressione  dei  regolari,  l'ordina- 
mento  dell'asse  ecclesiastico  e  l'abolizione  délie 
décime  »,  id.,  1866  ;  €  Di  una  ferrovia  Bologna- 
Verona  per  Cento,  Finale,  ecc.  »,  Bologne,  1867; 
«  Sulla  storia  del  diritto  »,  leçon  d'ouverture, 
Bologne,  1870;  «  Sulla  eccellenza  del  matrimo- 
nio »,  id.,  id.;  «  Délie  principali  questioni  po- 
litiche-religiose  ;  I  vol.  Dei  rapporti  fra  la 
Chiesa  e  lo  Stato  »,  Bologne,  Regia  tipografia, 
1872;  II  vol.,  «  Del  primate  del  Pontefice  e 
del  valore  giuridico  del  Concilie  Vaticano  », 
id.,  id.,  1876;  III  vol.,  €  Délia  propriotà  ec- 
clesiastica  e  délie  leggi  che  la  govemano  in 
Italia  »,  id.,  id.,  id.;  «  Délia  importanza  poli- 
tica  e  giuridica  délia  storia  del  diritto  »,  dis- 
cours d'ouverture,  id.,  id.,  1875;  €  La  geogra- 
fia  ed  etnografia  nel  concerto  délie  scienze  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  Le  Partecipanze  di  Cento  e  Pie- 
ve,  brano  di  storia  del  diritto  medioevale  », 
id.,  id.,  1876;  <  Risposta  airanonimo  autore  di 
Cento  e  Pieve  »,  suite  du  précédent,  id.,  id., 
1878  ;  «  La  cura  délia  sciatica  a  Cassano  d'Ad- 
da.  Lettéra  al  prof."  Francesco  Rizzoli  »,  id., 
id.,  1879  ;  €  Intorno  alla  ferrovia  di  San  Piètre 
in  Casale  a  Cento  »,  id.,  id.,  1880;  €  La  man- 
canza  dell'uva  e  le  décime  prediali;  risposta 
all'opuscolo  :  Le  primissie  e  la  mancanza  delVuva 
del  cav.  aw.  Guide  Gozzi  »,  id.,  id,,  1881  ; 
«  Le  partecipanze  nelle  Romagne  »,  id.,  id., 
1886  ;  <  Alla  memoria  del  cav.  Camille  Stagni  », 
id.,  id.,  1887;  €  Dell'antico  studio  di  Bologna 
e  sua  origine  »,  id^,  id.,  1888. 

Gassard  (Paul),  publiciste  français,  né,  à 
Lyon,  en  1862,  a  fondé,  en  1879,  U Aurore,  pe- 
tite revue  mensuelle  ;  collaboré,  en  1881,  à  la 
Réforme,  au  Travailleur  de  1881  à  1883  ;  di- 
rigé la  Revue  Provinciale,  fondée,  le  15  mars 
1884,  avec  MM.  Jean  Lombard  et  Auguste  Fou- 
rès;  puis,  le  31  décembre  de  la  même  année, 
il  a  fondé  La  Revue  Moderne  qui  a,  rapidement, 
conquis  Tune  des  premières  places  parmi  les 
revues  littéraires  de  province.  M.  Paul  Cassard 
dirige  actuellement  le  Revue  Moderne  (bi-men- 
suelle),  et  collabore  à  la  Revice  Socialiste  de 
Paris. 

Oassan  (Cari),  littérateur  allemand,  né,  à  Lu- 
nebourg,  le  26  avril  1840.  H  fit  ses  études  dans 
sa  ville  natale;  il  fut  d'abord  précepteur,  puis 
instituteur  à  Celle.  S'étant  fait  habiliter  à  l'en- 
seignement supérieur  à  Magdebourg,  il  est  main- 
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tenant  maître  à  Técole  supérienre  de  sa  ville 
natale.  Sans  tenir  compte  de  plusieurs  nouvel- 
les, poésies  et  contes  éparpillés  dans  divers 
journaux,  nous  citerons  de  lui  :  €  Raumlehre 
fur  Mittelschulen  »,  1877;  «  Lessing  und  Goe- 
the im  Lichte  der  Pàdagogik  »,  1879  ;  <  Pàda- 
gogik  der  Alten  »,  1882  ;  «  Frôbel  und  die 
Kindergarten  Pàdagogik  »,  1882;  <  Erhaben- 
des  und  Belebendes,  «Erzâhlungen  aus  grosser 
Zeit  »,  en  collaboration  avec  M.  Steinberg,  1883; 
«  Die  Schweden  in  Uelzen  »,  1884;  «  Gesam- 
melte  pâdagogische  Aufsàtze  »,  1886;  <  Der 
Offiziersbursche,  Humoresken  »,  en  collabora- 
tion avec  M.  Bartholomai,  1886  ;  «  Vorschule 
der  Géométrie  »,  1887. 

Casse!  (David),  historien  allemanc),  né,  le  7 
mars  1818,  à  Glogau  ;  il  étudia  d'abord  au  gym- 
nase catholique  de  sa  ville  natale,  et  ensuite  à 
Breslau  et  à  Berlin.  De  1846  à  1879,  il  ensei- 
gna dans  plusieurs  institutions  Israélites  de  Ber- 
lin, et  depuis  1872,  il  est  professeur,  pour  la 
science  du  judaïsme,  à  l'Université  de  Berlin. 
Nous  connaissons  de  lui  :  «  Leitfaden  fiir  den 
Unterricht  in  der  jûd.  Geschichte  nnd  Littera- 
tur  »,  6""«  éd.,  Berlin,  1882  ;  «  Geschichte  der 
jûd.  Litteratur  »,  2  vol.,  Berlin,  1872-73  et 
«  Lehrbuch  der  jud.  Geschichte  und  Litterar 
tar  »,  Leipzig,  1879.  —  En  outre,  M.  C.  a  pu- 
blié plusieurs  anciens  ouvrages  de  la  littérature 
hébraïque,  entr'autres,  le  «  Kusari  »  de  Judaha 
Levi,  avec  une  traduction  et  des  commentaires 
en  allemand. 

Cassel  (Paulus  Stephanus,  ci-devant  Selig), 
érudit  allemand,  frère  du  précédent,  né,  le  27 
février  1821,  à  Glogau,  d'une  famille  Israélite. 
Il  fréquenta  d'abord  le  gymnase  catholique,  puis 
le  gymnase  protestant  de  Schweidnitz  et  s'a- 
donna ensuite  aux  études  historiques,  à  Berlin, 
sous  la  direction  de  M.  Ranke.  De  1850  à  1856, 
il  fut  rédacteur  de  la  Efrfurter  Zeitung,  En  1885, 
il  abjura  le  judaïsme  et  entra  dans  l'église  évan- 
gélique,  changeant  son  nom  de  Selig  en  celui 
de  Paulus  Stephanus.  Après  avoir  passé  en- 
core trois  ans  à  Erfurt  comme  bibliothécaire,  il 
se  fixa,  en  1859,  à  Berlin.  En  1866,  il  fut  élu 
membre  de  la  Chambre  des  députés  prussienne. 
Nommé  prédicateur  à  l'église  du  Christ,  il  eut 
de  tels  succès  qu'il  fut  appelé  à  prêcher  dans 
plusieurs  grandes  villes.  Un  certain  nombre  de 
ses  sermons  ont  été  publiés  séparérament  ou  en 
recueil.  On  cite  particulièrement  ceux  qu'il  pro- 
nonça, de  1869  à  1870,  sur  le  concile  de  Rome 
et  l'histoire  de  la  papauté,  et  surtout  ses  dis- 
cours de  l'année  suivante  à  l'occasion  de  la  guer- 
re contre  la  France,  discours  reproduits  sous 
le  titre  de  €  Deutsche  Reden  »,  2'"®  éd.,  2  par- 
ties, Berlin,  1871  ;  les  écrits  de  M.  Cassel  sont 
fort  nombreux  et  traitent  d'une  foule  de  sujets  ; 
nous  nous  bornerons  à  citer  :  €  Historische  Ver- 
Ruche  »,  Berlin,  1847;  c  Magyarische  Alterthti- 
mor    »,   id.,    1848;  €  Geschichte   der   Juden   », 
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dans  VAllgemeine  Encyklopâdie  de  Ersch  et  Gm- 
ber,  2'»«  section,  27®  vol.,  Leipzig,  1851  ;  «  Von 
Warschau  bis  Olmùtz  »,  id.,  Berlin,  id.;  <  Ue- 
ber  thûringische  Ortsnamen  »,  Erfurt,  1856-58  ; 
€  Eddische  Sttidien  »,  Weimar,  1856;  <  Ueber 
Schamir  »,  Erfurt,  1856  ;  «  Erfurt  und  die  Zàu- 
nemannia  »,  Hannover,  1857  ;  «  Erfurter  Bilde 
und  Branche  »,  1859  ;  «  Der  Schwan  »,  Berlin, 
1860,  3  me  éd.,  id.,  1872  ;  «  Rose  und  Nachti- 
gal  »,  id.,  1860;  €  Weihnachten  Ursprùnge, 
Branche  und  Alljerglauben  » ,  Berlin ,  1862  ; 
«  Ueber  den  goldenen  Thron  Sajomonis  »,  Er- 
furt, 1863;  <  Die  Schwalbe  »,  Berlin,  1867; 
€  Drachenkampfe  »,  id.,  1868,  2^^  éd.,'  1878; 
«  Symbola  Renati  »,  S»»  éd.,  id.,  1872  ;  «  Ho- 
henzollern.  Ursprung  und  Bedeutung  dièses 
Namens  »,  id.,  1873;  «  Kaiser-  und  Kônigs- 
throne  in  Geschichte,  Symbol  und  Sage  »,  id., 
1874;  «  Der  Chezarische  Kônigshof  ans  dem 
10  Jahrhun.  »,  id.,  1876  ;  c  Yom  Nil  znm  Gan- 
ges  »,  dans  les  publications  de  VAlîgemein  Te- 
rein  fiir  deutsche  Litteratur,  Berlin,  1880  ;  «  Die 
Symbolik  des  Blutes  »,  id.,  1882;  «  Fredegnn- 
de  »,  1883  ;  «  Japanische  Sagen  »,  1886;  «  Frie- 
drich Wilhelm  II  »,  1886;  c  Heidelberg  und 
sein  Name  »,  1886,  etc.;  parmi  ses  écrits  théo- 
logiques, nous  citerons  :  «  Ueber  Renans  Lieben 
Jesu  »,  Berlin,  1863;  >€  Die  Bûcher  der  Richter 
und  Ruth  theologisch-  homiletisch  bearbeitet  », 
Bielefeld,  1866;  «  Altkirchlicher  Festkalender  », 
Berlin,  1869;  «  Das  Evangelium  des  Sohnea 
Zebedâi  »,  id.,  1870;  «  Von  Wega  nach  Da- 
maskus  »,  Gotha,  1872;  «  Aus  guten  Stunden  *. 
id.,  1874;  «  Apologetische  Briefe  »,  2  livrai- 
sons, Berlin,  1876  ;  €  Lôwenkâmpfe  von  Nemea 
bis  Golgatha  »,  Berlin,  1876;  €  Das  Buch 
Esther  »,  en  allemand  et  en  anglais,  Berlin, 
1878;  «  Die  Hochzeit  zu  Kana  »,  id.,  1883; 
«  Aus  Litteratur  und^  Symbolik  »,  id.,  1884; 
<  Aus  Litteratur  und  Geschichte  »,  id.,  1895. 
Depuis  1875,  M.  C.  publie  une  revue  théologi- 
que hebdomadaire  :  Snnem,  Dans  les  derniers 
temps,  il  s'est  signalé  par  une  campagne  vigou- 
reuse contre  les  antisémites.  A  ce  dernier  or- 
dre de  travaux,  appartiennent:  «  Wider  Hein- 
rich  von  Treitsche  »  ;  «  Die  Antisemiten  nnd 
die  christliche  Kirche  »  ;  €  Die  Juden  in  der 
Weltgeschichte  »  ;  €  Die  Abstammung  der  En- 
glànder  »  etc.  etc.  —  Citons  encore  de  loi  une 
brochure  en  français  :  «  La  Maison  de  Jeu  de 
Monte-Carlo  à  Monaco.  Appel  social  avec  des 
remarques  scientifiques  sur  l'histoire  du  jeu  >, 
Berlin,  Stuhr,  1885. 

Oassone  (Joseph),  écrivain  italien,  né,  le  13 
novembre  1843,  à  Noto,  (prov.  de  Syracnse)  : 
il  fit  ses  études  dans  une  institution  particu- 
lière. Appelé,  en  1864,  sous  les  drapeaux,  il  y 
resta  jusqu'en  1867.  Revenu  dans  son  pays,  il 
y  reprit  ses  études  interrompues,  mais,  firappe 
d'une  double  inf ermite,  il  devint  complètement 
sourd  et  paralysé  des  membres  inférieurs.  Dauî^ 
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cette  cruelle  situation,  il  n'en  continua  pas  moins 
ses  études  et  il  apprit  tout  seul  l'allemand  et 
le  hongrois,  qu'il  écrit  admirablement.  Il  a  publié 
une  traduction  métrique  fort  fidèle  de  «  l'In- 
termezzo lirico  »,  de  Heine,  Noto,  1871  ;  «  H 
sogno  incantato  »,  traduction  du  €  Tlindérâlom  », 
de  Pétôfi,  Assisi,  1874,  traduction  fort  prisée  par 
le  D^  Meltzl,  qui,  dans  une  brochure  hongroise 
sur  les  traducteurs  siciliens  de  Pétôfi,  a  parlé 
très  favorablement  de  M.  C.  Sans  tenir  compte 
de  plusieurs  traductions  de  Heine,  de  Petôfî, 
de  Platen,  de  Scheffel,  publiées  dans  les  jour- 
naux, nous  citerons  encore:  «  Il  mare  del  Nord  », 
de  Heine,  Noto,  1877  ;  €  il  Pazzo  »,  de  Pétôfi, 
id.,  1879  ;  €  Foglie  di  Cipresso  su  la  tomba  di 
Etelke  »,  de  Pétôfi,  id.,  1881  ;  «  L'Apostolo  », 
du  même,  Rome,  Molino,  1886.  —  En  outre  il 
a  toujours  inédite  une  traduction  du  «  Canzo- 
niere  »,  de  Heine.  —  M.  Cassone  .est  membre 
honoraire  de  la  Petofi  Târsasâg  de  Pest  et,  de- 
puis 1881,  il  est  membre  étranger  de  l'Acadé- 
mie nationale  hongroise. 

Gastagna  (Niccola),  littérateur  italien,  né,  à 
Città  Sant'Angeîo  (prov.  de  Teramo),  le  29 
octobre  1823.  Fils  et  frère  de  deux  littérateurs 
distingués,  MM.  Michelangelo  (1783-1866)  et 
Pasquale  C.  (1819-1887),  M.  N.  C.  fit  ses  étu- 
des dans  sa  ville  natale,  d'abord,  et,  ensuite,  à 
Ortona,  à  Aquila  et  à  Naples,  où  il  se  fit  recevoir 
docteur  en  droit,  et  où  il  eut  entr'autres  pour 
professeur  le  célèbre  philologue  Basilic  Puoti, 
ce  qui  nous  explique  le  soin  et  l'élégance  qui 
distingue  tous  ses  écrits.  M.  Castagna  ayant 
publié  dernièrement  une  :  «  Bibliografia  di  due 
morti  e  un  vivo  »,  A  tri,  1887,  où  il  donne 
la  note  des  publications  de  son  père,  de  son 
frère  et  des  siennes,  nous  nous  bornerons  ici 
à  citer  les  principales  parmi  ses  publications 
que  nous  y  trouvons  décrites.  Il  débuta  par 
«  Intorno  a  Pandolfo  CoUenuccio,  storico  e 
poeta  del  secolo  XV  »,  dans  V  Artista  napoli- 
tano,  Naples,  1840;  suivirent  une  foule  de  poé- 
sies, de  travaux  bibliographiques  et  littéraires' 
imprimés  dans  différents  journaux  littéraires 
et  politiques  de  Naples  et  d'autres  lieux;  par- 
mi les  plus  importants,  nous  citerons:  €  Un 
Campagnuolo  »,  conte  historique  dans  le  Sal- 
vatoT  Bosaj  Naples,  1842,  réimprimé  dans  la 
Formica,  de  1846  ;  «  Salvator  Rosa  »,  étude  sur 
la  jeunesse  du  peintre-poète,  dans  le  Salvator 
Rosa,  Naples,  1842,  réimprimé  dans  le  Oon- 
doliere  de  Venise,  1843  ;  «  Palmino.  Studiarello 
di  famiglia  »,  dans  la  Toletta,  Naples,  1843; 
€  Délia  mitologia  e  dell'arte  nel  seicento  »,  dans 
le  Salvator  Rosa,  Naples,  1843  ;  «  Jacopo  Ro- 
busti  dette  il  Tintoretto  »,  id-,  id.,  id.  ;  €  Il 
Montanaro.  Cantilene  popolari  abruzzesi  »,  dans 
le  2jeffiro,  id.,  1844,  réimprimé  dans  V Omnibus, 
id.,  1846  ;  «  Vico  e  la  Poesia  »,  étude  critique 
dans  le  Vittoria  Colonna,  Naples,  1846;  «  Del 
mctodo  nella  scienza  del  diritto  »,  Naples,  1847; 
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€  Studî  di  legislazione  criminale  » ,  Naples , 
1853;  «  Di  Corradino  di  Svevia  e  di  sua  ma- 
dré, Rettificazione  storica  »,  dans  \é  Bazar,  Na- 
ples, 1866  ;  4L  Carlo  Marenco  tragico  »,  dans 
VIride,  id.,  1857  ;  €  Délia  statistica  e  di  un  libre 
di  Giacomo  Raccioppi  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Osser- 
vazioni  al  Vocabolario  di  parole  e  modi  errati 
di  Filippo  Ugolini  »,  Naples,  1868  ;  €  Stelle  ar- 
denti  »,  id.,  id.  ;  <  Di  una  singolare  cortesia  », 
dans  la  Farfalla;  Naples,  1869  ;  «  Di  un  acro- 
stico  di  Giovanni  Boccaccio,  esame  di  filologia 
stôrica  »,  dans  la  Sirena  de  Naples,  1860;  €  A 
Giuseppe  Garibaldi  »,  dans  le  Paese  et  dans 
VIride,  Naples,  1860  ;  «  I  republicani  del  1860  », 
Chieti,  1860,  republié,  plus  tard,  sous  le  titre: 
€  Dell'idea  politica  italiana  »,  Naples,  1861  ; 
«  Di  una  ragione  pénale  »,  Naples,  1864  ;  «  Pro- 
verbî  italiani  illustrati  »,  dans  le  Borghini  de 
Florence,  1866  et  1866,  3««  éd.,  Naples,  1869  ; 
«  Vita  di  Saverio  Confetti  »,  id.,  id.  ;  €  Viole 
mammole  »,  recueil  de  poésies  religieuses,  6'"® 
éd.,  Naples,  1876;  «  Storia  délia  SoUevazione 
d'Abruzzo  nel  1814  »,•  Aquila,  1876;  «  Délia 
Cronaca  di  Dino  Compagni,  lettere  due  a  Pie-" 
tro  Fanfani  »,  dans  le  Borghini  de  Florence, 
1876;  €  1  Proverbi  dell'Ariosto  tratti  dal  pooma 
e  illustrati  »,  Ferrare,  1877  ;  «  Vocaboli  e  modi 
del  vemacolo  angolano  col  riscontro  italiano  o 
toscane  »  ;  <  Giunte  al  Dizionario  délia  Ungua 
italiana  di  Niccolô  Tommaseo  »,  Turin,  1863, 
on  doit  à  M.  C.  tous  les  articles  de  ce  grand 
dictionnaire  précédés  de  la  sigle  Cast.;  «  Assa- 
vero  »,  Naples,  1880;  «  Fili  di  paglia  »,  dans 
le  Fanfani  de  Florence,  1881  et  1882  ;  <  Giunte 
di  nuovi  vocaboli  al  vemacolo  angolano  »,  id.,  id., 
1882  ;  €  Ricreazioni  letterarie  »,  id.,  id.,  1883  ; 
4c  Appunti  d'arte  »,  id.,  id.,  1883  ;  «  Storia  délia 
repubblioa  di  Senarica  »,  Florence,  1884;  «  Sto- 
ria délia  SoUevazione  di  Abruzzo  nel  1814  » , 
2e  éd.,  Rome,  1884;  <  Giuseppe  di  Cesare.  — 
ricreazioni  letterarie  »,  Florence,  1886  ;  «  Pen- 
sieri  varii  »,  dans  le  Giulio  Carcano,  numéro 
unique,  Naples,*  1886  ;  «  Il  Montanaro  del  Gran 
Sasso  d'Italia  »,  2«  éd.,  Atri,  1887  ;  €  Inni  délie 
Tombe  »,  id.,  id. 

Gastagnola  (Paolo-Emiîio),  littérateur  italien, 
né,  à  Rome,  le  7  mai  1826.  M.  C.  qui  est  aujour- 
d'hui directeur  de  l'école  technique.  Cola  di  Rienzo 
à  Rome,  et  privât  Docent  de  littérature  italienne 
à  l'Université  de  la  môme  ville,  a  été,  pendant 
longtemps,  et  continue  à  être  professeur  de  la 
même  matière  à  l'École  supérieure  pour  les  jeu- 
nes filles  de  Rome.  Il  débuta  dans  les  lettres,  en 
1856,  par  un  volume  de  «  Poésie  »;  suivirent: 
«  Gliceria,  o  il  Secolo  d' Auguste  »,  1864,  comé- 
die exquise  dans  laquelle  on  représentait  pour  la 
première  fois  sur  la  scène  italienne,  le  monde 
comique  de  l'époque  romaine;  <  La  Vanità  », 
nouvelle,  1866  ;  «  Délia  Félicita  »,  dialogue  phi- 
losophique, id.;  €  Nuove  poésie  »,  Florence,  Bar- 
bera, 1867  ;  «  Sei  lettere  intorno  alla  lingua  ed 
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allô  stile  »,  Florence,  typ.  Qalileiana,  1867  ;  un 
petit  livre  de  prières,  1868  ;  «  Leopoldina  >j 
roman,  1871  ;  €  Dell'  idéale  e  del  vero  nell'arte  », 
1873:  «  La  popolazione  e  la  teorica  del  Mal- 
thus  »,  discours  d'économie  politique,  id.  ;  <  I 
pensieri  di  Giacomo  Leopardi,  con  le  osserva- 
zioni  di  P.  E.  G.  »,  Florence,  Le  Monnier,  1874; 
€  Andreina  »,  nouvelle  éd.,  id.,  typ.  de  V Associa- 
tiouj  id.;  «  Istituzioni  di  belle  lettere  ad  uso  délia 
scuola  superiore  femminile  »,  Rome,  Paravia, 
1874-76;  2°>e  éd.,  Florence,  Le  Monnier,  1880; 
<  Detti  memorabili  di  Filippo  Ottonieri.  —  Il 
Parini,  ovvero  délia  gloria,  di  Giacomo  Leopar- 
di, con  le  osservazioni  di  P.  E.  C.  »,  Florence, 
Le  Monnier,  1875;  «  Storia  di  Roma  (1846- 
1869)  »,  Erome,  Capaccini,  1875;  «  Intorno  al 
valore  del  principio  di  contradizione  »,  discours, 
1876;  «  Storia  di  un' educanda  »,  Assisi,  Sga- 
rigiia,  1877;  <  Concento  »,  id.,  id.,  1878;  €  Cenno 
sborico  su  la  letteratnra  franoese  »,  avec  le  pro- 
fesseur Ettore  Carlandi  ;  «  Nembrot  :  elegia 
drammatioa  »,  Imola,  Galeati,  1881  ;  «  Notizie 
délia  vita  e  délie  opère  di  Ignazio  Ciampi  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  Poésie  (raccolta  compléta)  »,  id., 
id.,  1882  ;  «  Undici  canti  di  Giacomo  Leopardi, 
con  introduzione  e  commento  per  uso  délie  scuo- 
le,  di  P.  E.  0.  »,  Florence,  Le  Monnier,  f883  ; 
€  La  struttura  del  periodo  :  trattatello  ad  uso 
délie  scuole  »,  en  collaboration  avec  M^®  An- 
gola Bulgarini,  2«»e  éd.,  Turin,  Paravia,  1884  ; 
«  Sguardo  su  la  letteratnra  tedesca  »,  Imola, 
Galeati,  1884  ;  «  Versi  inediti  e  ultimi  canti  », 
id.,  id.,  1886  ;  c  La  prima  tempesta  »,  nouvel- 
le, Rome,  Forzani,  1887;  «  Saggi  di  filosofia 
popolare  »,  Imola,  Galeati,  1888. 

Castagrnola  (Stefano),  homme  politique  et 
jurisconsulte  italien,  né,  à  Chiavari  (prov.  de 
Gênes),  le  3  août  1825;  reçu  docteur  en  droit 
à  l'Université  de  Gênes,  en  1847,  il  se  fit  tout 
de  suite  inscrire  au  barreau,  se  signalant,  en 
même  temps,  par  .son  talent  comme^jurisconsulte 
et  par  l'ardeur  avec  laquelle  il  avait  épousé 
les  idées  libérales.  Il  prit  une  part  active  au 
mouvement  national  initié  en  1848  par  Charles 
Albert  et  débuta  en  cette  occasion  dans  les  let- 
tres par  une  publication  intitulée  :  <  Sulla  edu- 
cazione  délie  donne  italiano  »,  Chiavari,  1848; 
la  même  année,  il  s'engageait  volontaire  dans 
Tarmée  et  prenait  part  à  la  campagne  de  l'in- 
dépendance -italienne.  Revenu  à  Gênes,  il  fut 
élu  conseiller  municipal  et  conseiller  provincial, 
et  a  fait  par  la  suite  presque  toujours  partie 
de  ces  deux  corps.  Élu,  en  1857,  député  au 
Parlement,  il  a. siégé  à  la  Chambre,  presque 
;  ans  interruption,  jusqu'en  1876.  Du  14  décem- 
bre 1869  au  10  juillet  1873,  il  fit  partie  du  C&. 
binet  Lanzar-Sella,  en  qualité  de  Ministre  de 
l'Agriculture,  de  l'Industrie  et  du  Commerce,  et, 
en  cette  occasion,  il  fut  à  différentes  reprises 
chargé  de  Vinterim  des  ministères  de  la  marine 
et  des  travaux  publics.  Il  nous  est  impossible 
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de  signaler   ici   les  nombreux  travaux  officiels 
publiés   par  M.  C.  dans    ses    qualités    de    con- 
seiller municipal  et  provincial,  de  député  et   de 
ministre,  ainsi  que  de  rappeler  les  nombreuses 
commissions    dont  il  a  été  membre.  Depuis  la 
chute  du  cabinet  dont  il  faisait  partie,  M.  Ca- 
stagnola  a  repris  l'exercice    de    sa  profession 
d'avocat  et  son  cours  à  l'Université  de  Gênes, 
où  il  est  professeur  ordinaire  de  droit  commer- 
cial. U  a  professé  dans  la  même  Université  le 
droit  canonique  et  le  droit  romain,  et  les  leçons 
qu'il  a  faites  en  cette  qualité  sur  «  l'Enfiteusi  ». 
en  .1878,  et  qu'il  a  publié  dans  le  journal  La  legr/e 
de  Rome,  et  plus  tard  réunies    en  un  volume, 
ont  été  fort   appréciées.  M.  C.  a  collaboré    à 
plusieurs  journaux  politiques  et  de  droit,  et  il  a 
publié  une  foule  de  mémoires  juridiques   qu'il 
nous  est  impossible  de  citer  ;   nous  nous  bor- 
nerons donc  à   rappeler  de  lui:  «  SuUe  dispo- 
sizioni  législative  da  adottarsi  per  prevenire  le 
simulazioni  di  avarie  generali.  Memoria  del  Mi- 
nistre di  Agricoltura,  Industria  e  Commercio  ai 
Ministri  di   Grazia,    Giustizia   e    Culti  e   délia 
Marina  »,  Florence,  Barbera,  1870;  «  La  legi- 
slazione   délie    sooietà   commerciali:    memoria 
presentata   al  Ministre    di   Grazia,  Giustizia  e 
Culti  »,  dans  les  Annali  dd  Ministero  di  Agri- 
coltura, Indttstria  e  Commercio,  Rome,  id.,  1871; 
«  Agli  elettori  del  coUegio   di  Chiavari  >,  Gê- 
nes, Pellas,  1877;   «  Délie  relazioni  giuridiche 
fra  Chiesa  e  Stato  »,  Turin,  Unione  Tipografico 
Editrice,  1882;    €  Nuovo  codice  di  commercio 
italiano  :  teste,  fonti,  motivi,   commenti,    giuri- 
sprudenza  »,    avec   la   collaboration   de   M.   S. 
Gianzana  et  de  plusieurs  autres  jurisconsultes, 
id.,  id.,  id.,  et  suiv.  ;  €  Italia  e  Francia  e  la  con- 
venzione   di   navigazione    »,   id.,  id.,  1887.    — 
M.  Castagnola  est,  depuis  quelques  mois,  syndic 
(maire)  de  la  ville  de  Gênes. 

Ga8i4iing  (Alphonse),  ethnographe  français, 
vice-président  de  la  société  d'ethnographie  de 
Paris,  né,  à  Roquefort  (Landes),  en  1822.  Nous 
connaissons  de  lui  <  La  question  marocaine  », 
Paris,  Challamel  aîné,  1869  ;  <  La  Syrie,  les 
Druses,  et  les  Maronites  »,  id.,  id.,  1860  ;  «  Le 
Cantique  des  cantiques,  ou  l'Amour  et  la  poé- 
sie dans  l'antiquité  sacrée  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  An- 
nuaire ethnographique  oriental  et  américain,  pu- 
blié sous  les  auspices  de  la  Société  d'ethno- 
graphie, et  avec  le  concours  de  la  commmission 
des  travaux  littéraires  »,  id.,  id.,  1862;  <  Le 
même,  2™«  année  »,  id.,  id.  ;  €  Jésus,  M.  E.  Re- 
nan et  la  science,  trilogie  en  un  acte  et  trois 
tableaux,  avec  prologue,  intermèdes  et  épilogue. 
Corinne,  Abdénago,  Eliophas  »,  id.,  id.,  1863; 
«  L'Aquitaine  avant  et  jusqu'à  l'époque  de  Cé- 
sar. Introduction.  Origine  du  nom  de  l'Aquitai- 
ne »,  id.,  Dumoulin,  1871;  «  Ethnogénie  de 
l'Aquitaine  primitive  »,  id.,  Maisonneuve,  1885  ; 
<  Ethnographie  de  la  France  à  l'usage  des  éco- 
les »;  id.,  id.,  id.  M.  C.  a  collaboré  à  la  Hevve 
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orientale f  à  la  Revue  de  V  Orient  et  aux  Annales 
du  génie  civil,  et  il  a  créé  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété des  Sciences  Industrielles. 

Castan  (  Pabbé  Ferdinand-Xayier-Émile  )  , 
ecclésiastique  et  écrivain  religieux  français,  né, 
à  Belmour  (Aveyron),  en  1824.  M.  C,  qui  est 
aujourd'hui  chanoine  honoraire  de  Paris,  cha- 
noine titulaire  de  Moulins  (Allier),  grand-vicaire 
honoraire  et  auditeur  à  Tofficialité  de  ce  même 
diocèse,  docteur  en  théologie  de  l'université  ro- 
maine, membre  de  la  société  des  lettres,  scien- 
ces et  beaux-arts  de  l'Aveyron,  fit  ses  pre- 
mières études  au  petit  séminaire  de  son  pays 
natal,  et  ses  études  théologiques  d'abord  au 
grand  séminaire  de  Saint-Sulpice,  puis,  à  la  Sa- 
pience  simultanément  et  au  Collège  romain.  — 
M.  l'abbé  Castan  fut  secrétaire  de  son  oncle 
Mgr.  Affre,  archevêque  de  Paris.  Plus  tard  se 
trouvant  à  Rome,  chargé,  par  son  évêque,  de  la 
mission  la  plus  importante  et  la  plus  délicats, 
il  fut  sollicité  vivement  à  plusieurs  reprises  par 
Mgr.  de  Mérode,  de  la  part  de  Sa  Sainteté  Pie  IX, 
de  l'accompagner,  en  prenant  place  parmi  les 
prélats  de  sa  suite,  dans  le  voyage  qu'elle  allait 
entreprendre  dans  les  provinces  des  états  pon- 
tificaux. Depuis  cette  époque,  et  ce  fut  le  motif 
du  refus  que  M.  l'abbé  Castan  fit  aux  offres  de 
Sa  Sainteté,  il  s'est  consacré  uniquement  à  la 
composition  de  ses  ouvrages  :  €  Elévations  sur 
la  vie  de  la  mère  de  Dieu  >,  2«  éd.,  Paris,  Dou- 
niol,  1863.  ;  «  Nouvelles  méditations  pour  le 
mois  de  Marie  >,  id..  Vives,  1854;  «  Histoire 
de  la  vie  et  de  la  mort  de  Mgr.  Denis-Auguste 
Affre,  archevêque  de  Paris  ».,  id.,  1866  ;  €  Mé- 
ditations sur  la  Passion,  d'après  l'Évangile,  se- 
lon Saint-Jean  >,  id.,  Sarlit,  1867;  <  Les  ori- 
gines du  christianisme,  d'après  la  tradition  ca- 
tholique »,  id..  Palmé,  1868;  «  Les  origines 
du  christianisme  d'après  la  critique  rationaliste 
contemporaine  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Du  progrès 
dans  ses  rapports  avec  l'Église  »,  id.,  id.,  id.; 
«  De  l'idée  de  Dieu  d'après  la  tradition  chré- 
tienne et  les  diverses  autres  théodicées  »,  id., 
id.,  1871  ;  <  De  l'union  de  la  religion  et  de  la 
morale  >,  id.,  id.,  id.;  une  <  Histoire  de  la  Pa- 
pauté »,  en  4  vol.:  €  !«'  vol.:  Saint-Pierre  et 
les  temps  apostoliques  »,  id.,  id.,  1873;  «  2^^ 
vol.  :  Persécutions  contre  le  christianisme,  chute 
du  paganisme  >,  id.,  id.,  1874  ;  <  3"««  vol.  :  Mo- 
yen-âge comprenant  les  temps  barbares  et  les 
temps  féodaux  »,  id.,  id.,  1876  ;  <  4»«  vol.  :  Re- 
naissance et  temps  modernes  »;  id.,  id.,  1876; 
citons  encore  de  lui:  «  Exposition  du  mystère 
de  la  Souffrance  »,  et  une  traduction  de  T  «  Ex- 
position suivie  des  quatre  Évangiles  de  Saint- 
Thomas  d'Aquin  ». 

Castan  (Ferréol  -François-Joseph-Auguste), 
archéologue  et  historien  français,  est  né,  à  Be- 
sançon, le  23  novembre  1833.  Sorti,  en  1866, 
de  l'École  des  Chartes,  avec  le  premier  rang 
do  sa  promotion,  il  revint  dans  sa  ville  natale 
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pour  y  être  l'adjoint  du  bibliographe  Charles 
Weiss,  érudit  qu'il  remplaça,  en  18C6,  comme 
conservateur  de  la  Bibliothèque  de  Besançon. 
Dans  cet  important  dépôt,  il  a  mis  en  lumière  le 
plus  ancien  manuscrit  dés  Chroniques  de  Frois- 
sarty  la  version  française  des  Chroniques  de 
Burgos,  la  moitié  d'un  Livre  d^heures  décoré  par 
Albert  Durer  et  ses  principaux  disciples,  un  Bré- 
viaire imprimé  à  Saline,  en  1484,  qui  est  le  pre- 
mier produit  de  la  typographie  en  Franche-Com- 
té. Engagé  dans  le  débat  relatif  à  l'emplacement 
de  l'Alesia  des  Commentaires  de  César,  il  a 
décrit  les  mémorables  fouilles  des  tombelles  du 
pays  d'Alaise  (1868-64),  fouilles  qui  ont  procuré 
au  Musée  des  antiquités  de  Besançon  un  groupe 
précieux  d'objets  de  l'époque  gauloise.  Ayant 
ensuite  entrepris  l'étude  des  édifices  qui  dé?.o- 
raiônt  Besançon  à  Tépoque  romaine,  il  découvrit, 
en  1867,  le  Capitole  de  cette  ville.  En  1870,  il 
découvrait  le  Théâtre  antique  de  la  même  ville 
et  provoquait  l'encadrement  des  vestiges  de  cet 
édifice  dans  un  square  archéologique,  exécuté 
par  M.  l'architecte  Ducat,  sous  les  auspices  de 
la  Société  d'Émulation  du  Doubs,  association 
qui  a  recueilli,  dans  ses  Mémoires ,  la  plus  grande 
partie  des  écrits  de  M.  Castan.  Élu  correspon- 
dant de  l'Institut  de  France,  en  1876,  par  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  M.  0. 
a  fait  plusieurs  lectures  à  cette  compagnie,  celle 
entr'autres  d'une  dissertation  sur  l'emplacement 
du  Capitole  de  Carthage.  Quelques  années  après 
(1881),  il  put  ajouter  à  ses  titres  celui  d'associé 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  distinction 
qui  lui  fut  accordée  pour  la  part  qu'il  avait  prise 
à  l'édition  belge  de  la  Correspondance  du  car- 
dinal de  Granvelle.  A  la  suite  d'une  mission 
d'études  en  Italie,  qu'il  accomplit  dans  l'automne 
de  1880,  il  publia  l'histoire  de  l'église  dédiée  à 
Saint-Claude,  que  la  Franche-Comté  possédait 
à  Bome,  puis  un  mémoire  sur  le  tableau  du 
Bronzino,  que  les  Médicis  de  Florence  avaient 
offert  aux  Granvelle  de  Besançon.  Mis  ainsi 
en  goût  d'étudier  les  œuvres  d'art,  M.  Castan 
à  visité  la  plupart  des  grandes  collections  de 
l'Europe  et  en  a  rapporté  les  éléments  d'une 
série  déjà  nombreuse  de  travaux.  Toutefois 
M.  Castan  n'a  paff  abandonné  ses  études  d'ar- 
chéologie, ainsi  qu'en  témoigne  son  ouvrage  sur 
les  €  Capitoles.  provinciaux  du  monde  romain  », 
1886,  corps  de  doctrine  qui  embrasse  l'ensem- 
ble des  imitations  provinciales  du  plus  auguste 
des  sanctuaires  religieux  de  l'ancienne  Bome. 
Ses  principales  publications  sont  les  suivantes  : 
«  Origines  de  la  commune  de  Besançon  »,  1868; 
«  Archéologie  du  pays  d'Alaise  »,  sept  rapports 
sur  des  fouilles  de  tombelles  gauloises,  1868- 
1864  ;  €  Monographie  du  palais  Qranvelle  à  Be- 
sançon »,  1866;  <  Le  Capitole  de  Vesontio  », 
1868;  <  Le  champ  de  Mars  de  Vesontio  », 
1869;  «  Le  théâtre  de  Vesontio  et  le  square 
archéologique  de  Besançon  »,  1872;  <  La  Fran- 
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che-Comté  et  le  pays  de  Montbéliard,  histoire 
abrégé  de  la  région  Séquanaise  »,  1877;  «  Ca- 
talogue des  musées  de  la  ville  de  Besançon  », 
6«  éd.,  1879,  7«  éd.,  1886  ;  €  Besançon  et  ses 
environs  »,  l^e  éd.,  1880;  2«  éd.,  1887;  €  La 
confrérie,  l'église  et  l'hôpital  de  Saint-Claude 
des  Bourguignons  de  la  Franche-Comté  à  Ro- 
me »,  1881  ;  «  Les  origines  et  la  date  du  Saint- 
Ildefonse  de  Rubens  »,  1834  ;  €  Les  arènes  de 
Vesontio  »,  1885;  «  Inventaire  des  richesses 
d'art  de  la  Bibliothèque  de  Besançon  »,  1886  ; 
€  Le  sculpteur  français  Pierre-Etienne  Monnot 
auteur  du  Marmorhad  de  Cassel  »,  1887;  c  His- 
toire et  description  des  musées  de  la  ville  de 
Besançon  »,   1888. 

Castelar  j  Rissol  (Emile),  le  célèbre  écrivain, 
orateur  et  homme  politique  espagnol,  né,  à  Ca- 
dix, le  8  septembre  1832,  se  jeta  de  bonne  heure 
dans  les  agitations  politiques  de  son  pays,  et 
se  signala  dans  les  diverses  manifestations  ré- 
volutionnaires par  ses  aspirations  républicaines. 
Son  premier  discours  politique,  en  1854,  au 
Théâtre  de  POpéra,  le  fit  tout  de  suite  accla- 
mer comme  le  premier  orateur  de  PEspagne, 
Presque  en  môme  temps,  il  publiait  :  «  Ernesto 
Novela  original  de  costumbres  »,  Madrid,  Ga- 
spar  y  Roig,  1855;  «  Don  Alfonso  el  Sabio  » 
en  collaboration  avec  D.  F.  de  Canalejas  et  qui 
parut  d'abord  en  feuilleton  dans  les  Novedades 
et  ensuite  en  volume,  Madrid,  impr,  del  Semi- 
nariOf  1856  ;  «  la  Hermana  de  la  caridad,  le- 
yenda  popular  »,  id.,  Libreria  Americana,  1857; 
dans  ces  premiers  travaux  du  grand  orateur  on 
trouve  Pinfluence  qu'ont  exercé  sur  M.  C.  deux 
grands  écrivains  français.  Chateaubriand  et  La- 
martine. Dans  cette  première  période  de  sa  vie, 
Castelar  se  lança  dans  le  journalisme,  devint 
rédacteur  en  chef  de  la  Tribune^  organe  des 
idées  démocratiques,  collabora  activement  à  La 
Discussionej  fondée  par  Rivero,  et  fonda  lui- 
même,  en  1864,  un  journal  La  Démocracia^  où 
ses  idées  politiques  et  sociales  revêtirent  une 
forte  teinte  de  mysticisme  théologique,  à  la- 
quelle il  a  renoncé  depuis,  mais  qui,  à  cette 
époque,  éloigna  de  lui  beaucoup  de  démocrates. 
Il  se  vit  alors  destitué  de  la  chaire  d'histoire 
et  de  philosophie  qu'il  avait  obtenue  au  con- 
cours à  l'Université  de  Madrid.  Il  prit  part,  en 
1866,  à  la  Révolution  qui  fut  comprimée  par 
Serrano  ;  condamné  à  mort,  il  passa  la  frontière 
et  se  retira  à  Genève,  puis  en  France.  Lorsque, 
en  septembre  1868,  Prim  et  Serrano  eurent  ren- 
versé du  trône  Isabelle,  Castelar  rentra  en 
Espagne  et  fut,  avec  Orense,  un  des  chefs  du 
parti  démocratique.  Élu  député  aux  Certes,  il 
y  prononça  de  fort  bons  discours,  qui  eurent 
un  retentissement  énorme,  mais  qui  ne  suffi- 
rent pas  à  donner  la  victoire  à  l'exiguë  mi- 
norité républicaine,  dont  M.  Castelar  était  le 
chef  incontesté.  Citons  parmi  ses  discours  celui 
avec  lequel  il  développa   la   proposition  d'une 
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amnistie  générale  pour  les  délits  politiques, 
proposition  qui  fut  repoussée;  il  fat  plus  heu- 
reux avec  le  discours  qu'il  prononça  le  26  avril 
1869,  en  faveur  de  la  liberté  de  conscience,  et 
quand,  à  la  suite  des  émeutes  républicaines  du 
mois  d'octobre  1869,  la  minorité  républicaine 
ayant  quitté  la  Chambre,  il  obtint  par  un  élo- 
quent discours  la  libre  rentrée  de  ses  collè- 
gues. Pendant  cette  période,  M.  Castelar  ne 
cessa  de  combattre  les  candidatures  au  trône 
d'Espagne  qui  se  succédèrent  pendant  dix-huit 
mois,  et  notamment  celle  de  S.  A.  R.  le  duc 
d'Aoste,  présentée  par  le  général  Prim.  Pen- 
dant les  deux  années  du  règne  d'Amédée,  Ca- 
stelar siégea  dans  les  rangs  de  l'opposition  et 
attaqua  fréquemment  la  politique  des  ministères 
Serrano  et  Sagasta.  A  diverses  reprises,  il  pro- 
nonça des  discours  d'une  grande  éloquence,  l'un 
surtout,  le  21  décembre  1872,  en  faveur  de  Ta- 
bolition  de  l'esclavage  dans  les  possessions 
espagnoles.  Après  l'abdication  qui  termina  si 
dignement  le  règne  trop  court  d'Amédée  I, 
M.  Castelar  fut  nommé,  en  février  1873,  prési- 
dent du  conseil  et  ministre  des  affaires  étran- 
gères, mais  en  présence  des  rivalités  qui  divi- 
saient la  faction  républicaine  de  la  nouvelle 
Chambre,  il  donna  sa  démission  en  juin  1873. 
Le  8  septembre  il  revenait  aux  affaires  ;  et  en 
présence  des  désordres  de  toute  espèce  qui 
troublaient  son  pays,  il  blâma  énergiquement  la 
démagogie,  et  se  déclara  prêt  à  appliquer  la 
peine  de  mort  pour  obtenir  le  rétablissement 
de  la  discipline  militaire;  le  rétablissement  de 
l'ordre  à  Carthagène  n'est  pas  un  des  moindres 
titres  de  gloire  de  M.  Castelar.  En  janvier  1874, 
à  la  suite  de  dissentiments  avec  M.  Salmeron, 
président  des  Cortès,  il  donna  sa  démission. 
Quelques  jours  plus  tard,  Alphonse  XII  était 
proclamé  Roi  d'Espagne.  M.  C.  fit  partie  des 
nouvelles  Cortès,  mais,  au  milieu  d'une  Cham- 
bre presque  exclusivement  monarchique,  sa  pa- 
role et  ses  motions  furent  sans  effet,  et  aujour- 
d'hui, malgré  sa  haute  réputation,  trop  modéré 
pour  les  uns,  trop  avancé  pour  les  autres,  il 
est  resté  un  homme  politique  sans  parti.  Outre 
les  trois  écrits  que  nous  avons  cité  de  lui,  rap- 
pelons encore  :  €  Lucane,  su  Vida,  su  Genio, 
su  Poema  »,  1857  ;  «  Ideas  Democraticas  » , 
1858  ;  €  La  civilizacion  en  les  cinco  primeros 
siglos  del  Cristianismo.  Lecciones  pronunciadas 
en  el  Ateneo  de  Madrid  »,  2  vol.,  1858-69  ; 
€  Crônica  de  la  guerra  de  Africa  »,  1859;  «  La 
Redencion  del  Esclave  »,  1859  ;  €  Collecion  de 
los  principales  articules  politioos  y  leterarios  », 
1859;  «  Cartas  à  un  Obispo  sobre  la  Libertade 
de  la  Iglesia  »,  dans  la  Biblioteca  de  Democra- 
ciay  1864;  €  Questiones  politicas  y  sociales  », 
3  vol.,  1870  ;  «  Discursos  Parlamentarios  en  la 
Asamblea  Constituijente  »,  2  voL,  1871  ;  *  Vida 
de  Byron  »,  1873;  c  Miscelanea  de  religion,  de 
arte  y  de  politica  »,  1874;  «  Estudios  historicos 
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sobre  la  edad  média  »,  1875  ;  «  Historia  del 
movimento  republicano  en  Europa  »,  2  vol., 
1875  ;  «  Perfiles  de  personages  y  bocetas  de 
ideas  »,  1875;  €  Cartas  sobre  la  politica  euro- 
pea  »,  2  vol.,  1875;  «  la  Question  de  Oriente  », 
1876;  «  Recuerdos  de  Italia  »,  1876  ;  <  El  ocaso 
de  la  libertad  »,  1877  ;  €  Ensayos  literarios  », 
1880  ;  €  La  Busia  contemporanea  » ,  1881  ; 
€  Tragedias  de  la  historia  »,  1888.  Citons  en- 
core de  lui  :  <  Roma  vieja  et  nueva  Italia  »  ; 
€  Historia  de  un  corazon  »,  et  <  Q-aribaldi  », 
que  nous  ne  connaissons  que  par  une  traduction 
publiée  à  Florence,  chez  Lemonnier,  en  1882, 
par  Jarro.  Presque  tous  les  écrits  de  M.  Cas- 
tel  ar  du  reste  ont  été  traduits  dans  plusieurs 
langues  (Cfr.  :  «  Sanchez  del  Beal.  —  Emilie 
Castelar,  su  vida,  su  caracter,  sas  costumbres, 
etc.  »,  Madrid,  1874). 

Castellani  (Charles),  bibliographe  et  hellé- 
niste italien,  ancien  professeur  dans  les  lycées 
de  l'État,  ancien  préfet  de  la  bibliothèque  Vic- 
tor-Emmanuel de  Rome,  actuellement  préfet 
de  la  bibliothèque  de  Saint-Marc  à  Venise  et 
membre  de  TAthénée  de  cette  ville,  a  publié, 
ontr'autres  :  «  Del  triregno  di  Pietro  Giannone, 
discorso  letto  nel  R.  Liceo  Broggia  »,  Florence, 
Lomonnier,  1867;  «  Angelo  Polizîano,  ristaura- 
tore  degli  studi  classici.  Discorso  letto  nel  ré- 
gie Liceo  Pellegrino  Rossi  »,  Carrare,  1868; 
une  excellente  édition  et  traduction  italienne 
du  €  Pluto  d'Aristophane  »,  Florence,  Lemon- 
nier, 1872;  n  Catalogo  ragionato  délie  più  rare 
e  più  important!  opère  geografiche  a  stampa 
che  si  conservano  nella  biblioteca  del  collegio 
romane  »,  Rome,  Bocca,  1875,  ouvrage  qui  a 
obtenu  une  mention  honorable  décernée  par  le 
IX  Congrès  international  de  géographie  ;  «  No- 
tizie  di  alcune  edizioni  del  secolo  XV  non  cono- 
sciute  finora  dai  bibliografi,  un  esemplare  délie 
quali  è  conservato  nella  biblioteca  Vittorio  Ema- 
nuele  di  Roma  »,  Rome,  1877;  «  L'abate  V. 
Zanetti  e  l'arte  vetraria  in  Murano  »,  Venise, 
1884;  «  Le  biblioteche  dai  tempi  più  remoti 
alla  fine  deirimpero  romane  d'Occidente  »,  Bo- 
logne, Menti,  1884;  €  Le  rane  di  Aristofane, 
tradotte  in  versî  italiani  con  introduzione  e 
note  »,  id.,  Zanichelli,  1885;  «  Di  una  supposta 
edizione  aldina  1559  del  trattato  di  Dionigi  d'A- 
li carnasso  de  Thucydidia  charactere  »,  Venise, 
Visentini,  1886  ;  €  Di  una  edizione  délie  poésie 
del  Cariteo  » ,  Bologne,  1887  ;  «  Di  un  esem- 
plare di  Valérie  Massimo  »,  id.,  id.  ;  «  Parole 
nella  inaugurazione  délia  sala  Bessarione  nella 
biblioteca  di  San  Marco  »,  Venise,  Visentini, 
1387;  «  Epitalamio  greco  di  Prodrome  Teodoro, 
inédite  da  un  codice  marciano,  teste  greco,  con 
traduzione  a  fronte  »,  id.,  id.,  1888. 

Castellani  (Gioacchino),  écrivain  italien,  né, 
à  Savone,  en  1807.  M.  C.  qui  est,  depuis  1839, 
docteur  agrégé  à  la  Faculté  de  droit  de  TUni- 
versité  do  Gênes,  a  enseigné,  pendant  quelque 
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temps  le  droit  civil  dans  cette  université.  Eû- 
tré  ensuite  dans  la  carrière  du  Ministère  pu- 
blic, près  des  Tribunaux  Militaires,  il  a  fait, 
en  cette  qualité,  la  campagne  de  Crimée  et  celle 
de  1859.  Mis  à  la  retraite,  en  1874,  il  ensei- 
gna, comme  privât  Docent,  le  droit  pénal  mili- 
taire à  l'université  de  Gênes.  Il  a  publié:  «  Due 
novelle  in  ottava  rima  >•,  et  quelques  autres 
poésies,  et  a  commencé  chez  l'éditeur  Pagano 
de  Gênes,  la  publication  des  :  €  Commenti  del 
Codice  Pénale  del  Regno  di  Sardegna  »;  citons 
encore  de  lui:  <c  Nozze  Alberti-Spessa  »,  vers, 
sous  le  pseudonyme  de  Lamisto  Idalioj  Gênes, 
1881  ;  €  Maria  di  Magdala  o  Maria  Maddalena  », 
drame  sacré,  en  5  actes,  Savone,  Ricci,  1882; 
«  Gesta  délia  Real  Casa  di  Savoja.  Carme  », 
id.,  id.,  1886;  <  Fiorino  e  Sveno.  Messinella. 
Novelle  in  versi  »,  id.,  id.,  1887. 

Oastellflzzo  (Louis),  écrivain  et  démocrate  ita- 
lien, mieux  connu  dans  le  monde  des  lettres  sous 
son  pseudonyme  d'ANSELMO  Rivalta,  actuelle-' 
ment  secrétaire  de  la  maçonnerie  italienne  à 
Rome,  est  né,  à  Pavie,  le  29  septembre  1827, 
Il  étudiait  le  droit  à  TUniversité,  lorsque  la 
guerre  de  1848  éclata;  il  combattit  d'abord  en 
Lombardie  avec  les  Bersaglieri  Torinesi,  puis  à 
la  défense  de  Rome  avec  Medici  et  Garibaldi; 
revenu  à  Mantoue,  il  conspira  contre  l'Autriche. 
Arrêté,  en  1852,  il  subit  le  bâton  et  la  torture, 
et,  sous  le  supplice,  il  fit  des  aveux  déplora- 
bles, qui  jetteront  une  ombre  funeste  sur  toute 
son  existence.  L'Autriche  lui  fit  grâce  et  lui 
permit  d'achever  ses  études  à  Pavie.  Mais  M. 
Castellazzo  ne  cherchait  que  l'occasion  de  se 
mesurer  de  nouveau  contre  son  ennemie  mor- 
telle; nous  le  retrouvons,  en  1859,  en  campa- 
gne contre  l'Autriche,  à  Vinzaglio  et  à  San 
Martine,  où  il  mérita,  comme  un  brave,  deux 
mentions  honorables;  en  1860,  il  est  blessé  à 
la  bataille  de  Capoue,  et  il  y  gagne  une  troi- 
sième mention  honorable  et  un  brevet  de  chef 
de  bataillon;  mais,  malgré  ce  grade,  il  repart, 
comme  simple  volontaire,  en  1866,  pour  la  cam- 
pagne du  Tyrol,  et  il  y  gagne  la  croix  du  mé- 
rite militaire  de  Savoie.  En  1867,  il  se  rend  à 
Rome  pour  y  préparer  l'insurrection,  avant  l'in- 
vasion de  Garibaldi;  arrêté,  il  est  condamné 
par  le  Gouvernement  de  Pie  IX,  à  la  galère, 
dont  il  est  délivré,  en  1870,  par  le  Gouverne- 
ment italien.  Aussitôt  délivré,  cherchant  toujours 
en  vain  la  mort,  il  suit  Garibaldi  en  France,  et 
il  combat  à  Dôle.  Le  Collège  de  Grosseto  le 
nomma  une  fois  son  représentant  au  Parlement  ; 
mais  cette  nomination  donna  lieu  à  de  vives 
récriminations  de  la  part  du  député  Joseph 
Finzi,  l'un  des  martyrs  de  Mantoue.  M.  Castel- 
lazzo passa  toute  sa  vie  entre  les  conspirations, 
les  batailles  et  la  collaboration  à  différents  jour- 
naux démocratiques,  tels  que  la  Nuova  Europa 
de  Montanelli,  la  Democrazia  d'Alberto  Mario, 
la  Rîforma,  etc.  Mais  il  se  signala_9urtout  com- 
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me  écrivain  par  un  drame  historique:  «  Tibe- 
rio  >,  publié  dans  la  dvilth  italtana^  de  1865, 
ouvrage  plein  de  force  et  de  couleur  locale,  et 
par  un  roman  historique  romain  :  «  Tito  Vezio  », 
où  Phistoire  romaine  du  dernier  siècle  de  la  ré- 
publique est  vivement  dramatisée,  et  où  l'érudi- 
tion est  animée  par  un  récit  plein  d'éclat.  Citons 
encore,  parmi  ses  écrits  de  moindre  importance 
«  La  Lombardia  nel  1848  >  ;  €  Dio  non  paga  il 
sabato  >;  «  Il  Castello  dei  Burattini  >.  Mais  son 
livre  le  plus  intéressant,  qui  ne  sera  peut-être 
publié  qu'après  sa  mort,  sera  celui  qui  contien- 
dra ses  Mémoires. 

Castelli  (David),  savant  orientaliste  italien, 
professeur  de  langue  et  de  littérature  hébraïque 
à  ITnstitut  des  Études  Supérieures  à  Florence, 
né,  le  30  décembre  1836,  à  Livourne.  H  étudia  la 
langue  rabbinique  sous  la  direction  du  rabbin  A. 
B.  Piperno,  et  le  latin  et  l'italien  avec  un  lit- 
térateur fort  distingué,  F.  S.  Orlandini.  Après 
quelques  années  d'enseignement  privé,  donné 
tantôt  à  Livourne,  tantôt  à  Pisé,  où  il  suivit 
les  cours  de  langues  sémitiques  de  l'éminént 
professeur  Fausto  Lasinio,  il  fut  nommé,  en 
1875,  professeur  d'hébreu  &  l'Institut  des  Étu- 
des Supérieures  de  Florence.  Parmi  ses  publi- 
cations qui  témoignent  également  de  sa  culture 
littéraire  et  de  sa  culture  scientifique,  nous  ci- 
terons :  €  Il  Coheletj  volgarmente  dette  Eccle- 
siaste  »,  Pise,  1866;  «  Leggende  Talmudiche  », 
id.,  1869  ;  «  Il  Messia  seconde  gli  Ebrei  »,  Flo- 
rence, 1874;  €  Délia  Poesia  Biblica  »,  id.,  1878,- 
€  Il  Diritto  di  testare  nella  Legislazione  ebrai- 
ca  »,  id.j  id.  ;  «  Il  Commente  di  Sabbatai  Donnolo 
sul  Libre  délia  Creazione  »,  texte  hébreu  iné- 
dit, avec  introduction  en  hébreu  et  en  italien  », 
Florence,  1880;  «  La  Profezia  nella  Bibbia  », 
id.,  1882  ;  c  La  legge  del  popolo  Ebreo  nel  suo 
svolgimento  storico  »,  id.,  1884;  c  Storia  degli 
Israeliti  »,  Milan,  Hoepli,  dont  les  deux  pre- 
miers volumes  ont  paru,  1887,  1888. 

Castelll  (Dionigi),  jurisconsulte  italien,  né,  à 
Crémone,  le  3  mars  1834.  Reçu  docteur  en  droit 
à  l'Université  de  Pavie,  il  entra  dans  la  ma- 
gistrature et  est  aujourd'hui  juge  au  Tribunal 
civil  de  Côme.  Il  publia,  en  1860,  chez  l'édi- 
teur Hoepli  dé  Milan,  une  monographie  sur  l'a- 
bolition de  la  peine  de  mort.  Il  présenta  au 
premier  Congrès  des  jurisconsultes  italiens,  qui 
eut  lieu  à  Rome,  en  1872,  quatre  mémoires  sur 
les  sept  thèses  qu'on  y  devait  discuter,  mémoi- 
res qui  furent  si  bien  accueillis  que  le  Con- 
grès en  délibérait  l'impression.  Citons  encore 
de  lui:  «  L'ordinamento  giudiziario  e  l' ammi- 
nistrazione  délia  giustizia  in  Inghilterra,  pre- 
ceduto  dalla  legge  5  agosto  1873,  tradotta  dal 
teste  ufficiale  cou  note  ed  una  introduzione  di 
Carlo  M.  Duni  »,  Milan,  Manini,  1874;  €  Parole 
pronunziate  innanzi  al  feretro  del  dottor  Carlo 
Vigorelli  nel  Cimitero  di  Como  »,  Côme,  1886. 

Castelli   (Joseph),  littérateur   italien,    né,   à 
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Ascoli  Pîceno,    en    1846.   Après    avoir   fait    de 
brillantes  études  classiques  dans  son  pays   na- 
tal, il  passa  aux  Universités   de   Rome    et    de 
Naples,  où  il  fut  habilité  à  l'enseignement    de 
la  littérature  dans  les  gymnases  et  les  lycées. 
Depuis  lors,  il  s'adonna  à  l'enseignement,  et  il 
est  aujourd'hui  président  du   lycée  de  sa  ville 
natale.  En  n^ême  temps,  il  cultivait  les    lettres 
et  surtout  les  études  historiques  et  archéologi- 
ques. Il  collabora  à  plusieurs   journaux  politi- 
ques de  sa  région  natale  et  de  Rome,  et  il  fonda 
et  dirigea,  pendant  quelque  temps,  là  Oazzetta 
à^Ascoli^  mais  il  ne  tarda  pas  à  se  retirer  de  la 
mêlée  politique   pour   se  <3onsacrer  à  d'autres 
travaux  plus  sérieux.  Le  premier  en   Italie,    il 
créa   un  journal  pour   les    enfants,  GiomaUtto 
dei  fanciuUî,  Ascoli  et  Rome,  1873-75,  qui  fut 
couronné  au  IX™«  congrès  pédagogique  de  Bo- 
logne. Nous  citeronp  de  lui  :  €  C.  Auguste  Veo- 
chj  —  Carme  oon  nota  biografica  e  giudizio  di 
Cletto  Arrighi  »,  Milan,  L.  Perelli,  1869;  <  Su- 
glr  scritti  storici,  politici,  morali  del  marchese 
Mariano  Alvitreti,   studî  nella  Palestra  lettera- 
riaj  ariistica,  scîentifica  »,  id.,  1869  ;  c  H  soguo 
delPesule  —  Carme  »,  Ascoli,   id.;  €  La    Pri- 
mavera  —  Letture  morali  ed  istruttive  »,  3™« 
éd.,   Turin,    Paravia,    1874,    ouvrage   couronné 
par  le  IX  congrès   pédagogique    italien  ;  «  In- 
fluenza  degli   studi  suUa  formazione  del  carat- 
tere    »,    Ascoli,    1877;    €    Tavole  cronologiche 
délia  storia  antica,  compilate  ad  use  délie  scuole 
secondarie  »,  Turin,  E.  Loescher,  1878;  c  Vit- 
torio  Emanuele  II,  re  d'Italia  »,  discours,  Asco- 
li, id.  ;  4C   Le    olive  blanche  ascolane  nell'anti- 
chità»,  4«»«  éd.,  Porli,  1879;  .«  Le  ultime  rose 
di  autunno  —  Racconto  milanese  »,  Milan,  Trê- 
ves, id.,  3™û  éd.  ;  c  Cenni  biografici  del  comm. 
Costanzo  Mazzoni,  professore  alla  R.  Université 
romana  »,  Ascoli,  1880;  <  Cenni  biografici  del 
comm.  Emidio  Pacifici-Mazzoni,  professore  alla 
Università  romana  »,  id.,  id.  ;  €  Il  monumento 
a  Vittorio    Emanuele   in   Ascoli    »,   id.,    1882  : 
€  Appunti  di  bibliografia  marçhigiana  »,  Bolo- 
gne, 1883;  €  Una  colonia  ascolana  in  Corsica  », 
Ascoli,  .1884;  €  L'istruzione  pubblica  in  Asco- 
li »,  Monte    Giorgio,  id.  ;    c    Sculture    ascolane 
nel   XI  secolo  »,  Rome,    1885;    «   H    CoUegio 
Montalto  a  Bologna  —  Saggio  storico  »,  Ascoli, 
1886;  €  La  Via  Consolare    Salaria,    con    carta 
itineraria  del  Piceno,  disegnata  dal  prof.  G.  Ma- 
renesi   »,  id.,   id.  ;  €  Bruchi  e  farfalle  —  Rac- 
conto romane  »,  Rome,  18S7  ;  <  Notizie  biogra- 
fiche  del  comm.  G.  I.  Ascoli  »,  Ascoli,  id.,  €  SuUa 
vita  e  sulle  opère  di  Cecco  d'Ascoli  »,  id.,  id.  ; 
«  L'  età  e  la  patria  di  Quinto  Curzio  Rufo  — 
Parte  I  »,    id.,   1888,   la  S""®   partie   est   sous 
presse  ;  €  CoUane,  braccialetti  ed  anelli  nell'an- 
tichità   »,   id.,  id.  M.  C.  s'occupe  depuis  long- 
temps de  deux  travaux  importants  :  <  La  Bi- 
bliografia Marçhigiana  »  et  la  «  Storia  di  Ascoli 
Pioeno  ». 
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Castellini  (Michel),  écrivain  italien,  né,  à 
Thonon  (Savoie),  le  7  novembre  1826.  Il  entra, 
comme  son  père,'  dans  l'administration  des  fi- 
nances et  fut  retraité  il  y  a  quelques  mois,  a- 
près  être  arrivé  aux  fonctions  d'inspecteur  gé- 
néral du  Ministère.  H  débuta  dans  la  Ragioncy 
journal  philosophique  publié  par  Ausonio  Fran- 
chi à  Turin.  Il  fonda  ensuite  lui-môme,  en  1859, 
un  journal  II  Teatro  Italiano  qui  méritait  une 
vie  plus  longue  que  celle,  qu'il  a  eue.  En  1861, 
il  succéda  au  Directeur  de  ce  Dictionnaire  en 
qualité  de  courriériste  théâtral  du  Diritto;  en- 
suite, il  écrivit  les  feuilletons  dramatiques  de 
la  Gass&dta  Ufficîale  et  de  la  Riforma,  Il  est 
aussi  l'auteur  de  quelques  poésies  et  de  quel- 
ques romans  qui  ont  été  remarqués. 

Castello-Branco  (CamiUo),  illustre  romancier 
ôt  polygraphe  portugais,  né  le  16  mars  1826. 
Resté  orphelin  à  l'âge  de  deux  ans,  il  fut  élevé, 
pendant  quelques  années^  à  Villa  Real,  puis  en- 
voyé pour  ses  études  à  Porto.  €  Ce  littérateur, 
«  écrit  M.  Ortiz,  inférieur  par  ses  vers  à  Zor- 
<c  rilla,  par  ses  comédies  à  Breton  de  los  Her- 
«  reros,  par  son  talent  ^satirique  à  Marian  José 
«  de  Larra,  est  le  premier  conteur  contemporain 
«  de  la  Péninsule  ibérienne  ».  On  raconte  aussi 
qu'après  avoir^  par  ses  quatre-vingt  volumes, 
enrichi  ses  éditeurs,  il  est  resté  pauvre  lui-mê- 
me. On  loue  dans  ses  nouvelles  un  esprit  pro- 
fond d'observation,  sans  prétentions  philosophi- 
ques, une  imagination  fertile  et  un  style  plein 
d^humour.  M.  Castello-Branco  est  membre  de 
l'Académie  Eoyale  des  sciences  de  Lisbonne,  et 
commandeur  de  l'Ordre  de  Charles  III  d'Espa- 
gne. Nous  empruntons  à  M.  Figueiredo  cette 
longue  liste  de  ses  publications  :  «  Abençoadas 
lagrimas!  (Larmes  bénies)  »,  drame  en  trois  ac- 
tes, 1861,  tiré  d'un  roman  du  môme  auteur,  paru 
sous  le  même  titre,  en  1857;  €  Agostino  de  Coû- 
ta »,  drame  en  quatre  actes  »,  1847,  plusieurs 
fois  réimprimé  ;  <  Agulha  em  palheiro  »,  1865  ; 
€  Amor  da  perdiçâo  »,  1862,  réimprimé;  €  A- 
mor  da  salvaçâo  »,  1864,  réimprimé  ;  «  Amo- 
res  do  diabo  »,  traduit  de  Cazotte  ;  €  Anathe- 
ma  »,  1851,  réimprimé  ;  <  Ao  anoitecer  da  vi- 
da »,  poésies;  «  Annos  de  prosa  »,  roman, 
1863;  «  Esboço  biografico  de  D.  Antonio  Al- 
ves  Martins  bispo  de  Vizeu  »,  1870;  «  Aspi- 
raçôes  »,  1851;  «  0  bene  o  mal  »,  1863; 
«  No  bons  Jésus  do  Monte  »,  1863  ;  €  Os  bril- 
hantes  do  brazileîro  »,  réimprimé;  «  Cancio- 
neiro  Allègre  »,  1878;  €  Carlota  Angola  », 
roman,  1858,  réimprimé  ;  c  0  carrasco  de  Victor 
Hugo  José  Alves  »,  roman  historique,  1876; 
«  0  clero  e  0  8.  Alexandre  Horoulano  »,  1850, 
«  Coisas  espantosas  »,  1862;  <  Coisas  levés 
e  pesadas  »,  1867;  €  Oondemnado  »,  drame 
en  trois  actes;  <  Coraçâo,  cabeça  e  estomago  », 
roman,  1862  ;  €  A  Corja  »,  1880  ;  «  Correspon- 
dencia  epistolar  entre  Camille  Castello-Branco 
e  José  Cardoso  Vieira  de  Castro  »;    «   Ourso  | 
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de  literatura  portugueza  »,  en  collaboration  avec 
Andrade  Ferreira;  €  A  cruz  »,  livre  ascétique, 
1854  ;  €  O  demonio  de  ouro  »  ;  €  Dîvinidade 
de  Jésus  e  tradiçâo  apostolica  »,  1863;  «  A 
doida  do  Caudal  »,  roman,  réimprimé  ;  €  Doze 
casamientos  felizes  >,  1861,  réimprimé  ;«  Duas 
Epocas  de  vida  »,  poésies,  1854,  réimprimées; 
«  Duas  horas  de  lectura  »,  1857  ;  «  A  engeita- 
da  »,  roman,  1866.;  €  Eôboçes  de  apreciaçôes 
literarias  »,  .1865;  «  A  espada  de  Alexandre  », 
1872;  €  Espinhos  e  flores  »,  drame  en  trois 
actes,  1857,  réimprimé  ;  €  0  esqueleto  »  roman, 
1865  ;  €  Estrellas  propicias  »,  1863  ;  «  Estrel- 
las  funestas  »,  1869;  «  Eusebio  Macario  »,  1879; 
€  A  filha  do  Arcediago  »,  1853,  réimprimé  ; 
€  A  filha  do  D''  Negro  »,  1864;  €  A  filha  do 
regicîda  »,  roman  historique;  «  Gazeta  litera- 
ria  do  Porto  »,  1868  ;  <«  0  homem  de  brios  », 
roman,  .1857,.  réimprimé;  «  Horas  de  paz  ». 
écrit  religieux,  1865,  iréimprimées  ;  «  Hossana  », 
1852  ;  €  Inspiraçôes  »,  poésies,  1859  ;  €  0  ju- 
deu  »,  roman  historique,  1866  ;  «  lustiça  »,  dra- 
me en  deux  actes,  1858,  réimprimé;  €  Livre 
negro  »,  continuation  des  Misterios  de  lÂshoa, 
parus  en  1854,  1855;  <  0  Marquez  de  Torres 
Novas  »,  drame  en  cinq  actes,  1849,  réimprimé; 
€  Memorias  do  Carcero  »,  1862,  réimprimées; 
«  Memorias  de  Fr.  Joâo  de  S.  José  de  Quei- 
roz,  bispo  de  Qraô  Para  »,  avec  une  introduc- 
tion et  plusieurs  notes,  1858  ;  «  Mémoires  de 
Q-uilherme  do  Amaral  »,  1863  ;  «  0  Morgado  de 
Fafe  amoroso  »,  comédie  en  trois  actes,  1865; 

<  Mqsaico  e  silva  de  curiosidades  historicas,  li- 
terarias e  biograficas  »,  1868;  €  A  Mulher  fa- 
tal »,  réimprimé  ;  €  Misterios  de  Fafe  »,  roman 
social  ;  €  A  nota  do  Arcediago  »,  1856,  réim- 
primé; «  Noites  de  insomnia  »,  1874;  €  Noites 
de  Lamego  »,  1863;  €  Novellas  do  Minho  », 
1876-1877  ;  «  0  olho  de  vidro  »,  roman  histo- 
rique, 1866;  «  Onde  esta  a  felicitade  »,  1857; 
€  poesias  »,  1852  ;  <  Poesia  ou  dinheiro  »,  dra- 
me en  deux  actes,  1855;  «  Poesias  e  prosas 
ineditas  de  Fernâo  Rodrigues  Lobo  Soropita  », 
avec  une  préface  et  des  notes,  1867;  «  Purga- 
torio  e  Paraizo  »,  drame  en  trois  actes,   1859; 

<  Quatre  horas  innocentes  »  :  «  0  que  fazem 
mulheres  »,  roman  philosophique,  1868;  «  A 
queda  d'um  anjo  »,  roman,  1866;  «  0  Regici- 
da  »,  1874  ;  «  0  retrato  de  Ricardina  »,  ro- 
man ;  €  Roman  de   um  homem  rico   »,   1861  ; 

<  0  santo  da  montànha  »,  roman,  1866;  «  0 
sangue  »,  roman  ;  €  Scenas  contemporaneas  », 
1862:  «  Scenas  da  Foz;  Solemnia  verba;  Ulti- 
ma  palavra  da  sciencia  »,  1857 ,  réimprimé  ; 
€  Scenas  inocentes  da  comedia  humana  »,  1833; 
«  0  senhor  do  Paço  de  Ninâes  »  ;  €  A  sereia  », 
1865  ;  €  Theatro  Comico  :  A  morgadinha  de  Val 
de  Amores  »,  en  un  acte  ;  €  Entre  a  flauta  e  a 
viola  »,  entr'acte;  «  Az  trez  irmans  »,  1866; 
«  0  ultime  acte  »,  drame  en  un  acte,  1862; 
€  Un  livre  »,  poésies,  1854,  réimprimé;  «  Vai- 
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dades  irritadas  e  irritantes  »,  1866;  «  Vida  de 
Don  Alfonso  VI  »,  1873  ;  <  Vinte  horas  de  litei- 
ra  »,  1864  ;  «  Vingança  »,  dont  en  1869  a  paru 
la  seconde  édition  ;  €  Az  virtudes  antigas,  on 
a  freira  que  fazia  chagas  e  o  frade  que  fazia 
reis  »,  1868;  «  0  Visconde  de  Ougnella  », 
biographie,  1873;  €  Voltaire  o  Christo  »,  1871. 
On  lui  doit  aussi  plusieurs  traductions,  en- 
tr'autres,  celles  du  Génie  du  ChrisHanismej  des 
Martyrs  de  Chateaubriand,  d'un  roman  de  Feuil- 
let, d'un  roman  de  Feydeau,  etc.  On  fait  aussi 
un  mérite  à  Castello-Branco  d'avoir,  surtout 
dans  ses  nombreux  romans,  enrichi  la  langue 
portugaise  par  de  nouvelles  locutions  choisies 
dans  la  langue  de  la  province. 

Castelnan  (Albert),  écrivain  français,  né,  à 
Montpellier,  en  1823.  Nous  connaissons  de  lui: 
«  La  Renaissance  en  Italie.  —  Zanzara  »,  2  vol., 
Bruxelles,  1860;  «  La  Question  Religieuse  », 
Paris,  Poulet-Malassis,  1861  ;  «  Simplice  ou  les 
Zigzags  d'un  bachelier  »,  id.,  Grollier,  1866; 
«  Sonnets  historiques  »,  id.,  Lemerre,  1873; 
«  Les  Médicis  »,  2  vol.,  id.,  1879.  M.  de  Cas- 
tolnau  a  collaboré  à  la  Revue  de  PariSj  à  la 
Morale  indépendante  et  autres  journaux.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  le  marquis  Castel- 
NAU  D'EsiENAULT  qui  a  publié  dans  la  Revue 
catholique  de  Bordeaux:  €  Clément  V  et  ses 
récents-  historiens  »,  tiré  ensuite  à  part,  Bor- 
deaux, Duthu,  1881. 

CastelnoTo  (Léo  Di),  pseudonyme  sous  lequel 
est  presqu'uniquement  connu  dans  le'monde  lit- 
téraire M.  le  comte  Léopold  Pullè,  homme 
politique  et  littérateur  italien,  né,  à  Vérone,  le 
17  avril  1836.  Fils  du  comte  Jules  Pullè  (Vo- 
yez Castelvecchio),  il  s'engagea  dans  l'armée 
italienne,  y  fournit  une  brillante  carrière  et  fut 
promu  sur  le  champ  de  bataille  capitaine  de  ca. 
Valérie  et  décoré  de  la  médaille  à  la  valeur  mî- 
litare.  Tout  jeune  encore,  il  écrivit  et  publia 
quelques  essais  dramatiques;  en  1866,  il  publia  un 
volume  de  poésies,  sous  le  titre  :  «  Arpa  e  chi- 
tarra  »,  et  il  fit  paraître  en  feuilleton  dans  plu- 
sieurs journaux  quelques  nouvelles  et  un  roman- 
«  I  morti  tornano  ?  »,  publié  l'année  suivante 
dans  le  Pungolo  de  Milan.  Parmi  ses  œuvres 
dramatiques,  nous  citerons  :  «  Il  guanto  délia  Re- 
gina  »,  drame  en  vers,  en  quatre  actes;  €  0  bere 
0  affogare  »,  comédie  en  un  acte,  brillant  succès  ; 
€  Impara  Parte....  »,  comédie  en  trois  actes;  «  Quel* 
l'altral  »,  comédie  on  deux  actes;  «  Fuochi  di 
paglia  »,  comédie  en  trois  actes  restée  au  ré- 
pertoire ;  €  Un  cuor  morto  »,  comédie  en  trois 
actes;  <  Virginia  »  (du  suédois,  de  Léopold), 
tragédie  en  vers,  en  cinq  actes  ;  «  Spirito  e  for- 
ma »,  comédie  en  un  acte,  toutes  ces  pièces  ont 
été  publiées  ;  les  suivantes  ont  aussi  essuyé 
le  feu  de  la  rampe  et  sont  maintenant  en  cours 
de  publication  :  «  Un  brindisi  »,  comédie  en 
vers,  en  cinq  actes  ;  €  La  prima  bugia  »  comé- 
die on  trois  actes;  «  Pesco  d'aprile»»,  comédie 
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►en  vers,  en  cinq  î^ctea  ;  <  Cbaritaa  »,  comédU 
en  trois  actes.  Citons  encore  du  même  auteur: 
€  Ferri  vecchi  (1855-1886)  »,  vers,  en  cours  de 
publication;  «  Scène  e  fiabe  di  questo  monde 
e  di  quell'  altro  »,  contes  fantastiques,  sons 
presse;  <  Genealogia  dei  Vitaliani  e  Borro- 
meo  »,  dans  les  Famiglie  notahUi  mikmesij  pu- 
bliées à  Milan,  par  l'éditeur  Vallardi,  et  plu- 
sieurs autres  travaux  historiques;  ajoutons  aus- 
si que  M.  Pullè  a  été  chargé  par  la  Chambre  des 
députés  de  recueillir  et  de  publier  les  discours 
parlementaires  de  M.  Minghetti.  M.  Pullè,  qui 
est  commandeur  des  ordres  italiens,  est  aussi 
commandeur  avec  plaque  de  l'Ordre  du  Christ 
du  Portugal.  H  est  conseiller  municipal  de  la 
ville  de  Milan  et  a  été  plusieurs  fois  adjoint  au 
maire  (assessore)  ;  il  est,  depuis  1880,  députe 
au  Parlement,  et  il  a  été  plusieurs  fois  nom- 
mé secrétaire  de  la  Chambre;  enfin,  il  est  mem- 
bre du  conseil  héraldique  du  royaume. 

CastelnaoTO  (Enrico),  romancier  italien,  né, 
à  Florence,  en  1839;  mais  il  n'avait  pas  encore 
deux  ans  quand  sa  famille  se  transféra  à  Ve- 
nise où  depuis  il  a  toujours  résidé.  Après  avoir 
fait  le  cours  technique,  il  entra  en  qualité  d» 
commis  dans  une  maison  de  commerce,  tout  en 
continuant  à  étudier  tout  seul.  En  1870,  il  quitta 
les  affaires  pour  prendre  la  direction  d'un  jour- 
nal politique  La  Stampa,  En  1872,  il  fut  nom- 
mé professeur  à  l'Ecole  supérieure  de  commerce 
de  Venise  et  il  publia  son  premier  volume,  dans 
lequel  il  recueillit  des  esquisses  et  des  nouvel- 
les qu'il  avait  publiées  dans  différents  journaux. 
La  même  année,  La  Perseveranza  publia  en 
feuilleton  un  roman  de  lui  <  Il  quademo  délia 
zia  »,  qui  fut  fort  goûté  et  qui  ensuite  fat  tiré 
à  part.  Dans  le  même  journal  parurent:  «  La 
Casa  Bianca  »,  1873  ;  €  Vittorina  »,  1874  ;  ♦  Lan- 
retta  »,  1876;  €  H  professer  Romualdo  »,  187S. 
Plus  tard,  l'éditeur  Casanova  de  Turin  recueil- 
lait en  un  volume  intitulé  :  «  Nuovi  racconti  », 
des  contes  qui  avaient  déjà  paru  dans  les  5e- 
rate  italiane.  En  1879,  un  nouveau  volume  de 
ses  contes  fut  publié  par  l'éditeur  Trêves  de 
Milan  sous  le  titre:  <  Alla  finestra  ».  Le  pre- 
mier de  ces  contes  celui  qui  donne  le  titre  au 
volume  est  un  véritable  joyau.  Citons  encore 
de  lui:  «  Nella  lotta  »,  roman,  1880;  «  La  Con- 
tessina  »,  conte,  1881;  <  Sorrisi  e  lagrime  >. 
contes,  1882;  «  Dal  primo  amore  alla  soffitta  ». 
roman,  1883;  <  Due  convinzioni  »,  roman,  1^^: 
«  Reminiscenze  e  fantasie  »,  contes  divers,  188^1; 
on  annonce  pour  paraître  prochainement  «  Fî- 
lippo  Busini  juniore  »,  roman. 

Castelreccbio  (Riccardo),  pseudonyme  sons 
lequel  est  uniquement  connu,  dans  le  monde 
littéraire,  un  auteur  dramatique  italien  le  comte 
Jules  Pcllê,  père  du  comte  Léopold  Pullè 
(voyez  Castelxuovo  Léo).  Le  comte  Jules 
Pullè  est  né,  à  Vérone,  d'une  ancienne  et  for^ 
noble  famille  venue  probablement   de    Flandro. 
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du  nom  de  Paulet,  11  débuta  fort  jeune,  en 
1837,  par  deux  comédies,  dont  la  première  : 
€  Qiulio,  ossia  una  passione  sfrenata  »,  tomba, 
tandis  que  l'autre:  «  Due  donne  simili  e  due 
cose  diverse  »,  fut  fort  bien  accueillie.  Suivi- 
rent: €  Romilda  »,  tragédie  classique  sur  le 
goût  de  celles  d'Alfieri;  et  €  Marine  Faliero  », 
qui  eut  un  succès  retentissant.  En  1849,  il  fit 
jouer:  «  La  notte  di  San  Silvestro  »,  et  «  La 
nostalgia  »,  idylle  en  vers;  ces  deux  pièces  eu- 
rent un  grand  succès.  En  1853,  il  fit  jouer  à 
Trieste:  €  Un  episodio  del  1793  »,  et  à  Mi- 
lan, en  1866  :  «  Il  duca  ed  il  forzato  »,  qui  eut 
le  meilleur  accueil.  L'année  suivante,  il  donnait: 
<  La  cameriera  sagace  »,  et  <  La  donna  romantica 
ed  il  medico  omeopatico  »,  auxquelles  il  doit 
le  plus  granda  partie  de  sa  réputation.  Citons 
encore  de  lui:  «  La  donna  bigotta  »;  «  H  me- 
dico condotto  »;  «  Frine  »,  etc.  En  outre,  il  a 
donné  des  tradutions  libres  de  plusieurs  pièces 
de  Molière  et  de  Beaumarchais,  tandis  que 
plusieurs  de  ses  pièces  ont  été  traduites  en 
allemand  et  une  <  La  donna  romantica  »,  en 
français  et  a  été  jouée  à  Paris,  mais  sous  un  au- 
tre titre  et  à  Pinsu  de  son  auteur.  Aujourd'hui, 
M.  le  comte  PuUè  vit  dans  la  retraite  la  plus 
absolue,  charmant  ses  loisirs  par  l'étude  de  la 
physique  et  de  la  chimie  et  par  l'exercice  de 
la  photographie  et  même  de  la  typographie. 
Dans  rimpossibilité  où  nous  sommes  de  donner 
la  note  exacte  de  tout  ce  que  M.  C.  a  publié, 
nous  nous  bornerons  à  donner  ici  les  titres  de 
ses  pièces  qui  ont  été  publiées  dans  les  der- 
nières années  :  €  La  donna  romantica  ed  il  me- 
dico omeopatico  »,  comédie  et  parodie  en  cinq 
actes  envers,  nouvelle  éd..  Milan,  Bettoni,  1869; 
«  La  coUana  délia  regina  »,  comédie  en  six 
actes,  id.,  id.,  id.,  id.  ;  «  Ugo  Poscolo  »,  comédie 
historique  en  quatre  actes  et  en  vers,  id.,  id., 
id.,  id.,  que  l'auteur  tient  pour  son  chef  d'œu- 
vre  ;  «  La  creazione  délia  donna  »,  opérette-pa- 
rodie en  trois  actes  avec  ballet,  musique  de 
M.  Eliodoro  Bianchi,  Milan,  1870;  «  La  came- 
riera prudente  »,  comédie  en  3  actes,  Milan, 
Sanvito,  1B77;  «  Le  memorie  di  un  soldato  », 
comédie,  id.,  Porro,  1877;  «  Una  famiglia  ai 
nostri  giorni  »,  drame  en  3  actes,  id.,  id.,  id.; 
«  Esopo  »,  comédie,  id.,  Qiuliani,  idf;  «  Di- 
spetti  amorosi  »,  comédie,  id.,  id.,  id.;  «  I  vas- 
salli  »,  légende  en  3  actes  en  vers,  id.,  San- 
vito, id.  ;  €  Frîne  »,  comédie  en  un  prologue  et 
4  actes,  Milan,  Bernardoni,  1878;  «  Omero  a 
Samo  »,  comédie  en  3  actes.  Milan,  Sanvito, 
1879;  €  Adèle  di  Volfînga  »,  tragédie  lyrique 
en  quatre  actes,  avec  A.  GHovannini  qui  en  a 
écrit  aussi  la  musique,  Milan,  Gattinoni,  1880; 
«  La  notte  di  S.  Silvestro,  ovvero  l' ultime 
giorno  dell'anno  »,  comédie  en  3  actes,  Floren- 
ce, Salani,  1880;  <  La  donna  pallida  »,  drame 
en  prose  en  4  actes,  joué  pour  la  première  fois 
au  théâtre  Fossati  de  Milan,  le  15  mars  1883. 
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Castets  (Jean-Charles-Ferdinand),  philologue 
français,  né,  à  Bordeaux,  le  26  mai  1838,  a  fait 
ses  études  au  lycée  de  Marseille,  a  été  reçu  à 
l'École  Normale  supérieure,  en  1857,  agrégé  de 
grammaire,  en  1863,  docteur  ès-lottres  à  Paris, 
en  1873.  Après  avoir  enseigné  dans  plusieurs 
lycées,,  il  est  entré,  en  1876,  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Clermont,  d'où  il  a  été  transféré  à 
celle  de  Montpellier  la  même  année  ;  il  y  est 
maintenant  professeur  de  littérature  étrangère 
et,  depuis  1881,  doyen  de  la  Faculté  des  let- 
tres. M.  Castets,  qui  est  décoré  de  plusieurs 
ordres  français  et  étrangers,  membre  de  la  So- 
ciété des  langues  romanes,  de  l'Académie  des 
Sciences  et  lettres  de  Montpellier,  de  la  So- 
ciété languedocienne  de  géographie ,  premier 
adjoint  au  maire  de  Montpellier,  a  publié,  outre 
une  édition  classique  du  1^^  livre  de  Thucydide, 
parue,  chez  Delagrave,  à  Paris  :  <  Eschine  V  0- 
rateur,  étude  historique  et  littéraire.  Thèse  de 
doctorat  »,  Paris,  Thorin,  1872  ;  «  De  tragediis 
Sophoclis  »,  id.,  id.,  id.;  «  Turpini.  Historia  Ka- 
roli  Magni  et  Portholandi.  Texte  revu  et  com- 
plété d'après  les,  sept  manuscrits  de  Montpel- 
lier »,  Paris,  Maisonneuve,  1880;  «  Il  Fiore, 
poème  italien  du  XIII*  siècle,  en  232  sonnets, 
imité  du  Roman  de  la  Rose  par  Durante  »,  id., 
id.,  1881  ;  «  Recherches  sur  les  rapports  des 
Chansons  des  gestes  et  de  l'épopée  chevaleres- 
que italienne  »,  id,,  id,,  1887.  —  M.  C.  a  col- 
laboré à  la  Revue  des  langues  romanes  et  au 
Dictionnaire  archéologique  de  Darenberg  et  Sa- 
glio,  auquel  il  a  donné  notamment  les  articles 
€  Chorus  »  ;  «  Comedia  »  ;  «  Chorus  cyclicus  »  ; 
«  Dithyrambus  »,  etc. 

GastI  (Henri),  littérateur  italien,  né,  à  Aquila, 
le  11  juillet  1831.  Après  de  brillantes  études 
faites  dans  sa  ville  natale,  il  fut  nommé,  en 
1863,  professeur  dans  l'Athénée  épiscopal  de  la 
même  ville  et  membre  du  conseil  des  écoles  ; 
en  1861,  il  fut  nommé  professeur  du  gymnase 
supérieur,  mais,  en  1869,  il  quitta  renseigne- 
ment officiel  pour  s'adonnner  à  l'enseignement 
particulier,  jusqu'en  1882,  époque  à  laquelle  il 
fut  appelé,  par  le  vœu  unanime  du  Conseil  Pro- 
vincial, à  organiser  et  à  diriger  la  Bibliothèque 
provinciale.  Outre  une  foule  d'écrits  inédits, 
M.  Casti  a  publié:  «  L' Aquila  Vestina,  canto 
in  terza  rima,  dedicato  a  Mariano  d'  Ayala  », 
Aquila,  1848;  «  Vicende  storiche  dello  scuole 
aquilane  »  ;  €  Apologia  délia  simultanea  varietà 
degli  studi  »  ;  «  Nécessita  di  bandire  dalle 
scuole  classiche  le  premiazioni  da  scena  »  ; 
«  Importanza  civile  délie  scuole  classiche  », 
discours  d'ouverture  lu  à  TAthénée  épisco- 
pal, id.,  Lancellotti,  1853-69  ;  «  Del  miglior 
modo  d'insegnare  nei  Ginnasî  l'arte  dello  scri- 
vere  »  ;  €  De'Commenti  del  Regio  sulle  meta- 
morfosi  di  P.  Ovidio  Nasone  »;  «  Pensieri  di 
un  Abruzzese  sulla  odierna  filosofia  in  Italia  »  ; 
€  Dell' insegnamento    classico    ed  universitario 
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nel  Real  Liceo  degli  Abruzzi ,  dal  1767  al 
1860  »  ;  <  Galileo  Oalilei  e  la  festa  scolastica 
del  1866  »;  «  Necrologia  di  Bonanno  De  Sanc- 
tis  »  ;  «  Pietro  Bernabô  Silorata  e  la  sua  ca- 
lità  oittadina  »,  monographies  publiées  dans 
YEmuIazione,  id.j  Grossi,  1866;  €  Sul  fine  degli 
binai j  dIscorso  letto  nel  real  liceo  Cotugno,  il  di 
SI  dicembre  1866  s^,  id.,  id.,  1868;  «  Orazione 
fanebrei  letta  nelle  solenni  esequie  del  profes- 
Hore  Filippo  Muzi^  il  di  1<>  maggio  1868  »,  id., 
id.,  16G8;  «  Kiocolô  Machiavelli  e  TAquila  de- 
gli Abruzzi,  poleiaica  contre  Angelo  Leosini  in 
tlifesa  deiropinione  del  Machiavelli  intorno  al- 
Torigine  dell'Aqtiila  »  ;  «  La  licenza  lioeale  e 
la  ûocesBitii  di  rial^ïare  gli  studi  di  lettere  néi 
Licei  »  ;  <  La  battaglia  de'  2  gingno  1424  », 
monographies  publiées  dans  le  Fulmine^  id., 
Veccbioni,  1877;  «  Epigrammata,  graeco  sermo- 
nô  exarata  »,  Aquila,  R.  Grossi,  1870;  «  Li  Ve- 
stinos^  iure  cxoptautes  ut  tandem  conficiatur  via, 
ferrai  ë  axîbus  strata  qua  Romam  quam  citissime 
petere  possint,  ode  cum  italica  Causani  Genti- 
lîg  iuterpretatioiiQ  »,  id.,  Grossi,  1880;  €  Li 
aavenoa  Corfomiae  campes  »;  t  In  regiones  apru- 
tinoô  n^ipûrrirao  terraemota  concussas  »  ;  <  In 
lunam  a  receutioribus  poetis  despectam  »,  et 
seize  autrca  odea  latines  publiées  dans  [le  Gran 
J^asso  d'Ilaliaj  *hmn  le  Giomale  Napoletano  di 
lûthrt  e  filmofia  et  dans  la  Palestra  Minima  ; 
«  Deirantico  incivLlimento  dei  Vestrini  e  délia 
prima  origine  délia  città  delPAquila  »,  Naples, 
Ghrnah  Napohtano  délia  Domenica,  1882;  «  Po- 
Ittmica  con  Giuseppe  Leosini  intorno  la  vera 
origine  delîa  c'iiih,  dell'Aquila  »,  Aquila,  San- 
tilli,  ISH2  j  «  Dolla  pronuncia  del  greco  nelle 
nostrâ  bcuoIg  »  ;  «  La  Ciropedia  di  Senofonte 
in  rolazione  alla  ntoria,  alla  scienza  ed  all'arte  »; 
<  La  quarta  eclo^a  di  Virgîlio  e  la  falsa  in- 
terpretazione  data  ad  essa  nelP  Evo  Medio  »  ; 
«  Doiriatitiizioiie  de  propaganda  fidcy  in  corre- 
laaione  allô  studio  comparative  délie  lingue,  e 
de'  due  graudi  orientalisti  abruzzesi,  Antonio 
dair Aquila  e  Mario  da  Calascio  »  ;  <  DeirUni- 
tarismo  o  Socinianismo  e  deiroppoôto  domma 
cattolico  »,  monographies  publiées  dans  la  Pale- 
stra Tninîma^  id.,  Yecchioni,  1883-86  ;  «  Quattro 
relaïîoni  su  11'  andamento  délia  Biblioteca  Pro- 
vinciale dal  1S83  al  1886  »,  id..  Grossi,  1883-86; 

*  Tertium  cnrraen  primi  divinae  comedi»  cantici, 
latine  rodditum  ^^^  Sulmona,  Jannamorelli,  1884; 

*  Saute  de  Leonardis  ed  i  suoi  manoscritti  », 
Aquila,  GroHBÎj  1885;  «  In  Joannenj  Capistra- 
nensenij  Btrouuum  AlbsB  Gh-secœ  liberatorem,  epi- 
niciou  »,  id.,  id.,  id.;  «  Carlo  d'Andréa  e  le 
sue  opère  matematiche  »,  id.,  id.,  1886;  €  Elogio 
gtonco  di  Autou  Ludovico  Antinori  »,  id.,  Vec- 
cbioni,  1BR7-  *  In  onomasticon  Guillelmi  Comitis 
CapitcHi  gratulalio  »,  id.,  Grossi,  1887;  «  Anton 
Ludovlno  Antiûori  e  le  sue  molteplici  opère  sto- 
ricbe  édite  od  iaerlite  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  DelPhuti- 
ca  città  d'Ami  ter  Do  dei  Sabini  »,  id.,  Santilli,  id. 
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Castl  (Raphaël),  littérateur  italien,  né,  à  A- 
quila,  le  24  octobre  1843.  Ses  études  accomplie? 
dans  sa  ville  natale,  il  s'engagea  dans  Tarinée  en 
1862,  et  il  ne  quitta  le  service  qu'en  1878  ave^ 
le  grade  de  lieutenant.  H  devint  alors  directeur 
de  la  Gazzetta  d' Aquila  d'abord,  et  da  Ghran 
Sasso  d'Italia  ensuite.  Outre  plusieurs  articles 
insérés  dans  le  DiHtto^  dans  Vltalia  militare  et 
dans  la  Riforma,  il  a  publié  deux  brochures 
scientifiques  :  €  La  Trinità  del  Cosmos  »  et 
«  Aeronautica  ». 

Gastllho  (Vicomte  Jules  de),  écrivain  portu- 
gais, né,  le  30  avril  1840,  à  Lisbonne;  en  1879, 
il  a  été  gouverneur  civil  des  arrondissement < 
de  Horta  et  Ponta  Delgada.  H  est  actuellement 
sous-bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  Nationa- 
le de  Lisbonne.  On  lui  doit:  «  Primeiro  ver- 
sos »,  Paris,  1867  ;  «  Antonio  Perreira  »,  trois 
volumes,  Paris,  1872  ;  <  0  Ermiterio,  recueil  de 
vers,  Lisbonne,  1876;  «  Memorias  dos  vinte 
annos  »  ;  <  Don  Ignez  de  Castro  »,  drame  ou 
cinq  actes  en  vers,  Paris,  1875;  <  Lisboa  An- 
tiga  »,  Lisbonne,  1880;  «  Memoria  de  Castilho  *, 
les  deux  premiers  volumes,  Lisbonne,  1881.  Le 
vicomte  de  Castilho  a  aussi  traduit  le  livre  de 
L.  Veuille  t  sur  Jésus -Christ. 

Castoldi  (Ezio),  médecin  italien,  né,  à  Milan, 
en  1830  ;  U  se  fit  recevoir  docteur  en  médecine 
à  rUniversité  de  Pavie.  Il  fit  les  campagnes  de 
1848  et  1849  ;  et  en  1857,  il  publia  un  volume 
de  €  Canti  filosofici  »,  en  vers  blancs,  inspirés 
aux  théories  matérialistes.  La  même  année,  il 
commença  à  collaborer  au  Panorama,  au  Pun- 
goloj  au  Quel  che  si  vede  e  quel  che  non  si  vede, 
journaux,  qui,  sous  les  yeux  de  la  police  autri- 
chienne, entretenaient  le  feu  sacré  de  la  patrie. 
En  1859,  il  fonda  et  dirigea  un  journal  :  La  genU 
latina  qui  avait  pour  programme  l'union  des 
races  latines,  mais  qui  n'eut  pas  de  succès.  D 
se  retira  alors  du  journalisme  pour  s'adonner 
à  la  médecine.  Devenu  chef  de  service  au  grand 
Hôpital  de  Milan,  il  publia  plusieurs  travaux 
scientifiques,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  «  I 
fenomeni  délia  generazione  sp.ontanea  »,  Milan^ 
1862;  €  Délia  diatesi  scrofolosa  e  suo  tratta- 
mento  médian  te  i  bagni  marin!  »,  id.,  1864; 
«  SuU 'alcoolisme  acuto  »,  id.,  1871.  Promoteur 
infatigable  d'une  œuvre  qui  a  pour  but  d'envo- 
yer aux  bains  de  mer  les  enfaûts  pauvres  at- 
teints de  scrophules,  et  chef  du  comité  institué 
dans  ce  but,  il  publie  chaque  année,  chez  l'édi- 
teur Rechiedei  :  «  Relazione  del  trattamenta 
fatto  coi  bagni  marini  negli  Ospizi  di  Voltri  e 
di  Sestri  Levante  degli  scrofolosi  di  Milano  >. 
Citons  encore  de  lui  :  «  Lotta  ecclesîastica  fra 
Boma  e  Milano  nel  secolo  XI  »,  Milan,  1866  ; 
€  Lettere  finanzîarie  »,  id.,  1868;  «  Un  episo- 
dio  del  due  di  décembre  1851  »,  comédie-dra- 
me en  4  actep,  Milan,  Barbini,  id.  ;  c  SuUa  tomba 
del  oomm.  Angelo  Grossi  »,  Codogno,  Cairo. 
1887.  —   M.  O.   E>  edt  depuis  de  longues  an- 
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nées  professeur  d'histoire  et  de  géographie  à 
PÉcole  technique  Elia  Lombardini  de  Milan. 

Castorl  (Constantin),  jurisconsulte  italien,  né, 
à  Venise,  le  2  septembre  1859,  d'une  famille 
grecque,  réfugiée  en  Italie  pour  échapper  aux 
cruautés  des  Turcs,  en  1821.  D  fut  élevé  au 
Collège  Marco  Foscarini  de  Venise,  il  fit  ses 
études  de  droit  à  TUniversité  de  Padoue  et  ob- 
tint un  poste  de  perfectionnement  pour  les  pro- 
longer. Entré  dans  le  barreau,  il  se  dédia  à  l'é- 
tude du  droit  pénal.  Il  fut  nommé,  après  exa- 
mens, professeur  agrégé  de  droit  pénal  à  PUni- 
versité  de  Padoue,  où  il  institua  un  cours  spé- 
cial sur  une. question  d'actualité:  Sur  les  diffé- 
rents projets  du  nouveau  Code  pénal  en  Italie. 
Avocat,  il  prit  part  à  des  procès  célèbres,  en- 
tr'autres,  il  apparut  comme  partie  civile  au 
long  procès  qui  eut  lieu  à  la  suite  des  fraudes 
commerciales  à -la  Banque  Vénitienne^  procès  où, 
parmi  les  défenseurs,  siégeait  M.  Grispi,  actuel: 
lement  Président  du  Conseil.  11  prit  aussi  part 
an  Proc^  des  socialistes  de  MonseHee  qui  furent 
tous  absous.  Dans  un  procès  de  tentative  d'ho- 
micide, où  il  soutenait  l'accusation,  le  coupable 
fut  si  fortement  impressionné  par  sa  harangue 
qu'il  se  suicida.  H  a  publié  :  «.  Le  hanche  po- 
polari  in  Italia  >,  Venise,  1881  ;  €  Se  per  il 
Pubblico  Ministère  sia  un  obbligo  od  una  fa- 
coltà  l'esercizio  dell'azione  pénale  »,  mémoire 
inséré  dans  les  Atti  del  E,  Istituto  Veneto  di 
scienze^  lettere  ed  arti;  <  Il  giudice  popolare  ed 
il  senso  morale  »;  «  Il  diritto  di  estradizione  », 
ouvrage  couronné  par  la  R.  Accademia  di  scienze, 
lettere  ed  arti  di  Modena,  Turin,  1886.  M.  C.  est, 
on  outre,  collaborateur  du  Fôro  Italiano^  du  Di- 
gesto  Italiano  et  de  VArcMvio  giuridicoj  où  il 
écrit  la  revue  pénale. 

Castro  y  Serrano  (José),  écrivain  espagnol; 
on  lui  doit  surtout  des  romans,  des  scènes  de 
mœurs,  etc.  Nous  citerons  de  lui,  entr'autres  : 
<  Ansias  Matrimoniales  »,  pièce  comique  en  un 
acte,  Madrid,  Cuesta,  1848;  des  compositions 
de  M.  Costa  y  Serrano,  aussi  bien  que  de  Vil- 
lanueva,  Castelar  et  autres,  se  trouvent  dans 
Mananas  de  Ahril  y  Mayo,  Ramillete  de  flores 
y  yerbas,  Madrid,  1856;  enfin  M.  G.  y.  S.  a 
écrit  la  préface  des  «  Obras  en  verso  y  prosa 
de  Don  Prancisco  Zea  »,  publiées  aux  frais  de 
l'État,  Madrid,  Germer-Baillière,  1868. 

Gastromediano  (Sîgismond  duc  de  Mobcia- 
NO,  marquis  DE  Caballiko),  écrivain  et  homme 
politique  italien,  né,  au  château  de  Gaballino 
(prov.  de  Lecce),  le  18  janvier  1811.  Patriote 
de  la  veiUe,  le  duc  de  C,  prit  une  part  fort 
active  aux  mouvements  révolutionaires  qui  écla- 
tèrent dajis  sa  province  natale.  Arrêté,  il  fut 
condamné  par  le  gouvernement  bourbonien  à 
trente  ans  de  fers.  Il  supporta  les  affres  du 
procès  et  le  long  emprisonnement  avec  un  cou- 
rage et  un  stoïcisme  qui  a  peu  d'exemples 
même  dans  l'histoire  italienne  de  cette  période 
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si  fertile  en  martyres  courageusement  suppor* 
tés.  Il  fut  parmi  les  soixante-six  condamnés. po- 
litiques auxquels  Ferdinand  de  Bourbon  com- 
mua, en  1859,  la  peine  de  l'emprisonnement  en 
celle  de  la  relégation  en  Amérique.  On  sait 
comment,  grâce  au  courage  et  à  la  présence 
d'esprit  de  M.  Settembrini,  fils  d'un  des  dé- 
portés et  alors  officier  dans  la  marine  mar- 
chande anglaise,  le  navire,  frété  par  le  Bourbon 
pour  débarquer  les  déportés  en  Amérique,  les 
conduisit  au  contraire  en  Angleterre,  où  ils  fu- 
rent reçus  avec  tous  les  honneurs  que  leurs 
souffrances  héroïquement  endurées  leur  méri- 
taient (Gfr.  De  Binaldis  «  Sigismondo  Castro- 
médiane  ed  i  sessantasei  condannati  politici  na- 
poletani  deportati  in  America  »,  Naples,  1863). 
M.  de  Gastromediano  ne  fit  que  toucher  le  sol 
libre  de  l'Angleterre  et  il  partit  tout  de  suite 
pour  Turin,  où,  avec  l'élite  de  l'émigration  na- 
politaine et  sicilienne,  il  travailla  de  toutes  ses 
forces  à  l'annexion  de  l'ancien  royaume  de  Na- 
ples au  Piémont.  Après  l'annexion,  il  fat  pendant 
quelque  temps  député  au  Parlement;  puis  n'ayant 
plus  été  réélu,  il  se  retira  à  Lecce,  où  cet  hon- 
nête homme,  qui  a  tout  sacrifié  pour  son  pa^^s 
et  qui  a  même  refusé  les  dédommagements  en 
argent  si  vivement  sollicités  par  tant  d'autros 
qui  y  avaient  bien  moins  de  droit  que  lui,  vit 
aujourd'hui  dans  une  pauvreté  des  .  plus  hono- 
rables et  sans  aucune  fonction  publique  ex- 
cepté celle,  absolument  honoraire,  d'inspecteur 
des  fouillée  et  des  monuments  de  la  province. 
Parmi  ses  publications,  nous  citerons  :  «  Errico 
Lupinacci,  ricordo  »,  Lecce,  1876;  «  La  Com- 
missione  conservatrice  dei  monumenti  storici 
e  di  belle  arti  di  Terra  di  Oiranto  »,  rapport 
au  conseil  provincial,  id.,  1877;  c  La  chiesa  di 
Santa  Maria  di  Gerrate  nel  contado  di  Lecce  », 
id.,  id.  ;  €,  Iscrizioni  messapiche  raccolte  dal 
cav.  Luigi  Maggiulli  e  dal  duca  Sigismondo  Ga- 
stromediano »;  «  DeUe  monete  d'oro  trovate 
a  Cursi  (Terra  d'Otranto),  ricerche  e  descrizio- 
ni  »,  id.,  1855;  €  Due  capitoli  tolti  aile  mo- 
morie  »,  id.,  1886.  A  propos  de  ces  Mémoires, 
M.  Giuseppe  Gigli  écrivait  naguère,  dans  la 
Rivista  Contemporanea  de  Florence,  que  le  duc 
de  Gastromediano  qui  a  déjà  achevé  son  tra- 
vail se  trouvait  dans  l'impossibilité  de  le  pu- 
blier faute  de  moyens.  Nous  espérons  pour  l'hon- 
neur des  éditeurs  italiens  qu'il  aura  suffi  de 
cette  simple  annonce  pour  que  M.  de  Gastro- 
mediano n'ait  eu  qu'à  choisir  parmi  les  offres 
qu'elle  doit  avoir  provoquées.  L'éditeur  qui  les 
publierait  ferait  en  même  temps  une  bonne  af- 
faire et  une  bonne  action. 

Cat  (Edmond),  écrivain  français,  professeur 
agrégé  d'histoire  et  de  géographie  à  l'École  des 
lettres  d'Alger,  ancien  inspecteur  d'Académio. 
On  lui  doit:  <«  Les  grandes  découvertes  mariti- 
mes du  Xni  et  XIV  siècles  »,  Paris,  Degorce 
Gadot,  1882  ;  «  Vie,  gloire  et  disgrâces  de  Chris- 
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tophe  Colomb  »,  îd.,  id.,  id.,  1883;  «  Un  coin 
de  l'Algérie  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Les  premiers  ex- 
plorateurs de  FAmérique  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Dé- 
couvertes et  explorations  du  XVII  au  XIX  siè- 
cle »,  id.,  id.,  1884. 

Oatacouzénos  (Alexandre),  écrivain  grec,  mu- 
sicien et  poiète,  né,  à  Trieste,  en  1824.  Il  étu- 
dia la  musique  à  Vienne  et  à  Paris.  Il  composa 
.un  opéra:  «  Antonio  Foscarini  »,  représenté 
avec  succès  à  Odessa  en  1861,  et  des  quatuors 
pour  réglise  grecque  d'Odessa.  En  1870,  il  fut 
nommé  maître  de  chapelle  de  la  Reine  des  Hel- 
lènes; il  fonda  le  Conservatoire  de  Musique 
d'Athènes,  dont  il  continua  à  être  l'inspecteur. 
Comme  poète,  il  a  écrit  :  €  Feux  poétiques  »  ; 
«  Le  Patriarche  Grégoire  »  ;  «  Poésies  Lyri- 
ques »  ;  €  Chants  pédagogiques  »  ;  €  La  Muse 
des  Enfants  ». 

Catalan  (Eugène-Charles),  illustre  mathéma- 
ticien belge,  né,  à  Bruges,  le  30  mai  1814.  Après 
avoir  fait  ses  études  à  l'École  Polytechnique  de 
Paris,  M.  Catalan  embrassa  la  carrière  de  l'en- 
seignement. Il  professa  les  mathématiques  d'a- 
bord dans  plusieurs  collèges  français,  puis  à 
l'Université  de  Liège,  où  il  commença  son  cours 
d'analyse,  en  1865,  l'année  môme  où  l'Académie 
royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  d©  Belgique  l'élut  membre  associé;  le  gou- 
vernement belge  l'a  élevé  à  l'éméritat,  en  1884. 
M.  Catalan  a  publié  un  grand  nombre  de  trai- 
tés dont  le  plupart,  devenus  immédiatement 
classiques,  ont  été  maintes  fois  réimprimés; 
nous  citerons  :  «  Éléments  de  géométrie  »,  Pa- 
ris, 1813;  €  Manuel  du  baccalauréat  en  scien- 
ces »,  id.,  1862;  €  Traité  de  géométrie  des- 
criptive »,  id.,  1852  ;  €  Manuel  des  candidats  à 
l'École  polytechnique  »,  id.,  1857-1858;  «  No- 
tions d'astronomie  »,  id.,  1860;  €  Traité  élé- 
mentaire des  séries  »,  id.,  1860;  «  Théorèmes 
et  problèmes  de  géométrie  élémentaire  »,  id., 
1864;  €  Mélanges  mathématiques  »,  Bruxelles, 
1868;  €  Cours  d'analyse  de  l'Université  de  Liè- 
ge »,  Bruxelles,  1870,  etc.  A  cette  liste  d'ouvra- 
ges, il  faudrait  ajouter  celle  des  brochures  qu'a 
fait  paraître  M.  Catalan  et  dont  la  plus  connue 
est:  €  L'article  757:  application  de  l'algèbre 
au  Code  civil  »,  Paris,  1862.  2«»«  éd.,  Bruxelles, 
1871.  Mais  c'est  aux  journaux  scientifiques  et 
aux  grands  corps  savants  qu'il  a  donné  le  ré- 
sultat de  ses  recherches  les  plus  originales,  les 
plus  importantes  :  on  trouvera  ses  principales 
communications  dans  les  publications  des  aca- 
démies de  Bruxelles,  de  Paris,  des  Nuovi  Lin- 
cci  et  de  Saint-Pétersbourg,  de  la  Société  ro- 
yale des  sciences  de  Liège,  de  l'Association 
française  pour  l'avancement  des  sciences  ;  dans 
Le  GéomUre  de  Paris,  le  Journal  de  VÉcoU  Po- 
lytechnique^ celui  de  Lionville,  celui  de  Bésal, 
le  Bulletin  de  Darboux,  les  Nouvelles  Annales 
de  Mathématiques  ;  dans  le  Bulletino  du  prince 
Boncompagnî,  les  Annali  di  maiematica  pura  ed 


CAS 

applicata  de  Tortolini;  dans  les  Rewe  de  ren- 
seignement public  en  Belgique^  Mathesis  et  la  Nou- 
velle Correspondance  mathémxitîque  qu'il  a  fondée 
en  1875. 

Gatalaiii  (Thomas),  diplomate  et  littérateur 
italien,  ni,  à  Catane,  le  28  avril  1843.  Il  n'a- 
vait pas  encore  vingt  ans  quand  il  fut  reçu 
docteur  en  droit  à  l'Université  de  sa  ville  na- 
tale. A  la  suite  d'un  examen  de  concours,  il  fut 
admis  au  ministère  des  affaires  étrangères  le 
6  février  1865.  Successivement  attaché  aux  lé- 
gations italiennes  de  Lisbonne,  Madrid,  Athènes, 
Constantinople,  il  fut  envoya  à  Londres,  en  1869, 
et  il  y  est  encore  en  qualité  de  conseiller  d'am- 
ba&sade.  M.  Catalani,  qui  est  un  diplomate  du 
plus  grand  avenir,  a  géré  depuis  le  mois  d'octo- 
bre 1878  jusqu'à  présent  quatorze  fois  l'ambas- 
sade italienne  à  Londres  en  qualité  de  chargé 
des  affaires  et  aujourd'hui  encore,  au  moment 
où  nous  mettons  sous  presse,  il  vient  de  partir 
de  Rome,  où  il  se  trouvait  en  congé,  pour  Lon- 
dres, afin  d'y  reprendre  la  direction  provisoire 
de  l'ambassade  à  la  suite  de  la  mort  du  géné- 
ral-comte Ch.  A.  Nicolis  de  Robilant.  H  a  pu- 
blié :  €  Ero  e  Leandro  »,  traduction  du  grec, 
Catane,  1861  ;  «  Amore  e  Psiche  »,  traduction 
dApulée,  id.,  1861  ;  «  L'Italia  ed  i  Goti  »,  poè- 
me, Florence,  Le  Monnier,  1862;  plusieurs 
«  Canti  popolari  »,  insérés,  en  1861  et  en 
1862,  dans  le  Museo  di  famiglia,  dans  la  Gio- 
ventù  et  dans  quelques  autres  journaux;  €  La 
Biorganizzazione  délia  marina  in  Inghilterra  », 
1870  ;  <  L'Amministrazione  dei  telegrafi  in  In- 
ghilterra »,  id.  ;  €  La  Polizia  di  Londra  », 
1873-78;  €  Dell' insegnamento  primario  in  In- 
ghilterra »,  1877  ;  €  Fanciulli  italiani  in  Inghil- 
terra »,  1878. 

CatÀllna  (Mariano),  académicien  espagnol, 
auteur  de  quelques  œuvres  estimables  et  édi- 
teur d'une  bibliothèque  d'écrivains  contempo- 
rains fort  appréciée. 

Catanl  (Thomas),  religieux,  naturaliste  et  pé- 
dagogue italien,  né,  à  Florence,  le  7  décembre 
1868  ;  en  1875,  il  entra  dans  l'ordre  des  pères 
Scolopii,  et,  reçu  docteur  ès-sciences  naturelles, 
il  les  enseigne  maintenant  dans  leur  institut  de 
Florence.  11  a  publié  des  livres  de  lecture  pour 
les  écoles  élémentaires,  fort  prisés  par  leur  ori- 
ginalité et  par  la  pureté  du  style.  Citons  : 
€  Ugo.  I  primi  passi  »,  1885  ;  <  Ugo  e  Truffo- 
lino  »,  1886  ;  €  Ugo  e  Paolino  »,  1888. 

Catanzaro  (Charles),  écrivain  italien,  né,  et 
demeurant  à  Florence,  où  il  dirige  un  journal 
littéraire  et  théâtral.  Nous  citerons  de  lui  : 
€  Triste  verità  » ,  Florence ,  Fioretti ,  1871  ; 
€  Accanto  alla  stufa  »,  3  contes,  id.,  Biliotti, 
id.  ;  «  Idilio  d' amore  »,  nouvelle,  id.,  Salani, 
1872;  €  Cari  estinti.  Bozzetti  letterarî  »,  id., 
Polverini,  1873,  3«>e  éd.,  Sienne,  Mucci,  1875; 
€  David  Chiossone.  Profilo  oritico-biografico  », 
Milan,  Barbini,  1874  ;  <  A  fin  di  bene  »,  comé- 
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die  en  un  acte,  Florence,  Romei,  1874;  «  Giu- 
seppe  Rovani,  profile  critico  biografico  >,  id., 
Ducci,  1875;  <  Un  innamorato  sentimentale  », 
nwivelle,  2^^  éd.,  Naples,  Mormile,  1875;  des 
biographies  de  :  €  Giacometti  »  ;  «  G,  B.  Boz- 
zo-Bagnera  >  ;  «  Gherardi  del  Testa  >  ;  c  Lo- 
dovico  Muratori  >  ;  écrites  pour  la  Colîezione 
teatraUj  de  l'éditeur  Mucci  de  Sienne  »,  1876  ; 
«  Vignette  in  penna  d'alcuni  ^crittori  contem- 
poranei  »,  Sienne,  Mucci,  1876;  <  Foglie  autun- 
nali  »,  nouvelles,  2™*  éd.,  id.,  id.,  id.,  la  1^^^  éd., 
est  de  1866;  <«  Simpatie  letterarie.  Giuseppe 
Révère.  Andréa  Maifei.  Paolo  Giacometti.  Giulio 
Carcano.  Gherardi  del  Testa,  Antonio  Caccia  », 
Florence,  Cellini,  1877;  préface  aux:  €  Profili 
d^artisti  »,  de  M.  Chiaro  Chiari,  Florence,  Cel- 
lini, 1883  ;  €  La  presse  florentine  à  la  mémoire 
du  prince  Paul  Demidoff  de  San  Donato  »,  id., 
id.,  1885;  €  Alla  memoria  di  Eleonora  Rinuo- 
cini  de'principi  Corsini  »,  id.,  id.,  1886;  «  Il 
marchese  Gaetano  Crescimanno  e  le  sue  opère  », 
id.,  id.,  1887. 

Catelani  (Bernardine),  écrivain  italien,  né,  à 
Reggio  di  Emilia,  en  1818.  —  Après  avoir  été 
lecteur  de  Mathématique  et  de  Physique  au  Sé- 
minaire de  Nonantola  et  plus  tard  professeur 
des  littératures  grecque  et  latine  au  lycée  de 
Reggio  di  Emilia,  et  président  du  lycée  de 
Faenza,  il  est  maintenant  retraité.  M.  C,  qui 
est  membre  de  la  R,  DeputazUme  di  8toria  pa- 
tria  per  le  provincie  Modenesiy  a  publié,  outre 
plusieurs  exercices  philologiques  et  quelques 
poésies:  €  Raccontini  e  novelle  a  istruzione 
délie  giovanette  »,  2»«e  éd.,  1^©  partie,  Bologne, 
Zanichelli,  1871  ;  €  H  nuovo  levita  »,  ode,  Reg- 
gio-Emilia,  Calderini,  1872;  «  H  Vesuvio  e 
Plinio  il  vecchio  »,  trois  lettres  de  Çline  le 
jeune  traduites  par  B.  C,  Faenza,  Conti,  1880; 
€  Favole  di  Fedro,  tradotte  in  altrettanti  versi 
da  Maestro  Biagio  e  pubblicate  da  B.  C.  »,  id., 
id.,  1884;  «  I  cinque  libri  délie  favole  di  Fe- 
dro col  volgarizzamento  di,  B.  C.  »,  Reggio- 
Emilia,  Calderini,  1884;  «  Raccontini  e  novelle  », 
Reggio-Emilia,  1887. 

Catermol-Mancini  (M"'^  Eva).  Voyez  Laba 
(contessa).  • 

Cathelinean  (Henri  de),  officier  et  écrivain 
français,  né  à  la  Jabaudière  (Maine  et  Loire), 
eu  1813.  Petit-fils  du  calèbre  Catheljneau,  qui 
fut  mortellement  blessé  à  la  tête  des  Vendéens 
qui  résistaient  contre  la  révolution,  il  fut  élevé 
dans  les  traditions  légitimistes  et  catholiques 
les  plus  ardentes.  Lorsque  la  guerre  de  1870 
éclata,  il  demanda  et  obtint  Tautorisation  de 
former  un  corps  franc  qu'il  se  chargea  de  re- 
cruter en  Vendée  et  en  Bretagne.  Il  se  signala 
en  plusieurs  ^combats,  obtint  le  grade  de  géné- 
ral de  brigade  et  se  retira  depuis  dans  la  vie 
privée.  On  lui  doit:  «  Le  corps  de  Cathelinean 
pendant  la  guerre  »,  2  vol.,  Paris,  Amyot,  1871  ; 
«  L'Heure  à  Dieu.  Dernières  paroles  du  mani- 
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feste  de  Mgr.  1©  comte  de  Chambord,  8  mai 
1871  »,  id.,  Pion,  1873;  «  La  vraie  liberté  », 
id..  Palmé,  1882;  «  Noblesse  oblige;  les  Man- 
ges ;  Vendée  angevine  »,  Amiens,  Guillaume, 
1883. 

Càttanèo  (César),  jurisconsulte  italien,  né,  à 
Milan,  en  1821.  Après  avoir  fait  ses  études  lit- 
téraires dans  sa  ville  natale,  il  se  rendit  à  l'U- 
niversité de  Pavie,  où,  en  1847,  il  fut  reçu  doc- 
teur en  droit.  Inscrit  au  barreau  de  Milan,  il 
faisait  en  même  temps  des  cours  privés  de  droit, 
jusqu'en  1865,  où  il  fut  nommé  professeur  de 
droit  civil  à  l'Université  de  Pavie,  où  il  ensei- 
gne encore.  On  lui  doit  :  <  La  legge  universale 
di  cambio  in  vigore  nellà  monarchia  austriaca 
e  negli  stati  di  Germania  commentata  con  spé- 
ciale riguardo  alla  motivazione  uffioiale  e  aile 
discussioni  avvenute  nella  redazione  délia  stes- 
sa  :  aggiunte  le  principali  differenze  dal  diritto 
di  cambio  francese  »,  Milan,  Pirotta,  1852;  «  Le 
principali  novelle  aggiunte  alla  legge  générale 
di  cambio  »,  dans  la  Oazzetta  de^  tribunali.  Milan, 
1859  ;  «  La  legge  fine  alla  sua  ejBPettuazîone  », 
dans  le  Monitore  d«'  tribunalij  id.,  1860  ;  «  In- 
tomo  al  progetto  di  legge  sulla  proprietà  lette- 
raria  presentato  al  Senato  del  regno  d' Italia  il 
18  novembre  1862  »,  id.,  id.,  1863;  «  Il  diritto 
di  aquedotto  nel  nuovo  progetto  di  codice  civile 
italiano  »,  id.,  id. ,  1864;  €  La  cambiale  nel 
progetto  preliminare  per  la  riforma  del  codice 
di  commercio  del  regno  d' Italia  »,  id.,  id., 
1874. 

Cattaneo  (Jacques),  médecin  italien,  profes- 
seur adjoint  d'anatomie  comparée  à  l'Université 
de  Pavie,  né,  dans  cette  môme  ville,  le  23  sep- 
tembre 1857.  Il  fit  ses  premières  études  à  Mi- 
lan; en  1875,  il  se  rendit  à  l'Université  de  Pa- 
vie, où,  en  1879,  il  fut  reçu  docteur  ès-scionces 
naturelles  ;  ayant  ensuite  obtenu  une  pension  du 
gouvernement  pour  perfectionner  ses  études  , 
il  s'adonna  surtout  aux  études  biologiques  ;  en 
1883,  il  fut  nommé  privât  Docent  et,  en  1884, 
professeur  adjoint  d'anatomie  et  de  physiolo- 
gie comparée.  Parmi  ses  publications  qui  em- 
brassent particulièrement  la  prothystolôgie,  Ta- 
natomie,  l'histologie  comparée  et  l'embryologie, 
nous  nous  bornerons  à  citer:  €  Intorno  all'on- 
togenesi  àelV  Arcella  vulgaris  »,  dans  les  Atti 
délia  Società  italiana  di  scienze  naturali,  21^  vol., 
Milan,  1878  ;  «  Sull'anatomia  e  fisiologia  dell'^- 
eanthocystis  flava^  id.,  22>»«  vol.,  id.,  1879  ;  «  Le 
individualità  animali  »,  id.,  id.,  id.,  id.  ;  «  Con- 
tribuzione  all'anatomia  comparata  dello  stomaco 
dei  Kanguri  »,  dans  le  Bollettino  scieniijico,  Pa- 
vie, 1881  ;  «  Sugli  organi  riproduttori  femmi- 
nile  àeW  HolmatuTTus  Bennetti  »,  dans  les  Atti 
délia  Società  italiana  di  scienze  naturali,  24°»° 
vol..  Milan,  1882  ;  «  Le.  Colonie  lineari  e  la  mor- 
fologia  dei  MoUuschi  »,  Milan,  Dumolard,  1883  ; 
«  I  Protisti  del  lago  di  Como  »,  dans  le  Bol- 
lettino scientifico,  Pavie,  1888;  <  Pissazione,  co- 
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lorazîone  e  conservazîone  degli  infasorii  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  SulU  istologia  del  ventricolo  e  pro- 
ventricolo  del  Melopsittacvs  indulatus  »,  id.,  id., 
id.,  et  dans  le  Journal  de  Micrographie,  Paris, 
1883;  «  Le  forme  fondamentali  degli  organi- 
smi  »,  dans  la  Rivista  di  filosofia  scientificay 
Turin,  1883;  €  Istologia  e  sviluppo  dell'appa- 
rato  gastrico  degli  uccelli  »,  dans  les  Atti  délia 
Società  Italiana  di  Scieme  naturali,  Milan,  1884  ; 
«  Idée  di  Giulio  Cesare  Vanini  sulP  origine  ed 
evoluzione  degli  organismi  »,  dans  la  Rivista  di 
filosofia  scientifica,  Turin,  1886  ;  €  SuUa  forma- 
zione  délie  cripte  intestinali  negli  embrioni  del 
SaVmo  salar  »,  dans  le  Rendiconti  delV  Istituto 
Lomhardo,  19m*  vol.,  Milan,  1888;  «  Sulla  esi- 
stenza  délie  glandule  gastriche  nell'  Acipenser 
sturio  e  nella  Ténia  vulgaris  »,  id,,  id.,  id.,  id.; 
€  Sviluppo  e  dimensione  délie  cellule  pigmen- 
tali  nelle  larve  deirArcotoll  »,  dans  le  Ballet- 
tino  Scientifico,  Pavie,  1886;  «  Istologia  e  svi- 
luppo del  tubo  digerente  dei  pesci  »,  dans  les 
Atti  délia  Società  italiana  di  scienze  naturalij 
29"»«  vol..  Milan,  1885  ;  «  Sulla  struttura  delPin- 
testîno  e  délie  glandule  pepto-diestatiche  dei 
orostacei  decapodi  »,  id.,  id.,  id.,  id. 

Cattani  (Christophe)  poète,  italien,  né,  en 
1811,  à  Denno  (prov.  de  Trente),  curé  à  Ala; 
il  publia  nombre  de  discours  et  de  poésies  la- 
tines dont  on  remarqua  Pélégance. 

Cattier  (Edmond),  ingénieur  et  littérateur 
belge,  né,  à  Bruxelles,  en  1885,  attaché  à  la 
rédaction  du  journal  bruxellois  La  Gazette j  et 
connu  par  de  spirituels  ouvrages  de  vulgari- 
sation scientifique  :  «  Les  atomes  et  bien  des 
choses  encore  »,  Bruxelles,  1881  ;  «  Les  bêtes 
du  professeur  Métaphus  »,  id.,  1883;  €  La  ligne 
de  Saint-Macaire  »,  id.,  1885.  La  maison  Lebè- 
gue  a  fait  paraître  une  édition  de  luxe  des 
«  Bêtes  du  professeur  Métaphus  »,  dont  T Aca- 
démie royale  de  Belgique  a  signalé  la  valeur 
littéraire  dans  un  de  ses  rapports  de  concours. 

Cattrenx  (Louis),  publiciste  belge,  né,  à  Bru- 
xelles, le  24  juillet  1846.  M.  Cattreux  qui  re- 
présente en  Belgique  les  grandes  associations 
fondées  à  Paris  pour  la  protection  de  la  pro- 
priété littéraire  et  artistique,  et  qui  est  un  des 
collaborateurs  du  journal  parisien  La  Presse, 
s'est  beaucoup  occupé  des  questions  relatives 
aux  droits  d'auteur,  et  lors  de  la  promulgation 
de  la  loi  belge  de  1886,  sur  la  matière,  il  a  été 
nommé  chevalier  de  Tordre  de  Léopold,  pour  la 
part  qu'il  a  prise  à  l'élaboration  de  cette  loi, 
notamment  par  la  publication  des  travaux  sui- 
vants :  »  Le  théâtre  et  les  auteurs  dramatiques 
envisagés  au  point  de  vue  de  la  législation  bel- 
ge »,  Bruxelles,  1880  ;  <«  Étude  sur  le  droit  de 
propriété,  les  œuvres  dramatiques  et  musicales  », 
id.,  1883. 

Cataaldi  (Vittorio),  pseudonyme  de  M.  De 
Hassek  (Oscar)   Voyez  ce  nom. 

Canderlicr    (Emile),    publiciste   belge,  né,  à 
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Gand,  le  11  janvier  1846.  Il  fit  ses  étude? 
professiolinelleg  à  rAthénde  de  sa  ville  natale^ 
et  fut  élève  libre  de  l'Université  de  Paris,  en 
1879  et  en  1880.  H  a  collaboré  à  la  Renue  dr 
Belgique,  à  UArt  moderne,  et  à  divers  journaux, 
et  un  voyage  en  Italie  lui  a  fourni  le  siyet  de 
deux  volumes:  «  Du  Saint-Oothard  à  Syracu- 
se »,  Paris,  Dentu,  1882  ;  «  Une  excursion  en 
Sicile  »,  Verviers,  Gillon,  1884.  Mais  les  tra- 
vaux qui  ont  surtout  fait  la  réputation  de  M.  C. 
se  rapportent  à  une  des  questions  les  plus  gra- 
ves de  notre  époque.  Secrétaire  de  la  Ligne  pa- 
triotique contre  l'alcoolisme,  il  a  publié  à  Bru- 
xelles, chez  A.  Meneaux,  en  1884,  un  remarqua- 
cle  opuscule  intitulé  <  Les  boissons  alcooliques 
et  leurs  effets  sociaux  en  Belgique  »,  lequel  a 
été  suivi  d'autres  brochures  dans  lesquelles  il 
a  continué  à  étudier  le  terrible  fléau  de  ralcoo- 
lisme  et  les  remèdes  à  lui  opposer.  Ces  brochu- 
res — parmi  lesquelles  nous  citerons:  «Les  bois- 
sons alcooliques  et  leurs  effets  sur  Tappauvris- 
sement  du  pays  »,  Bruxelles,  A.  Manceaux, 
1885;  «  Les  remèdes  à  l'acoolisme  en  Belgi- 
que »,  id.,  id.,  1887;  <«  Le  Monopole  de  l'al- 
cool »,  id.,  id.,  1888  —  ont  valu  à  M.  Cauderlier 
une  place  dans  la  Commission  du  travail  offi- 
ciellement instituée,  en  1886,  pour  examiner  la 
situation  de  la  classe  ouvrière,  et  les  investi- 
gations auxquelles  il  a  pu  se  livrer  lui  ont  per- 
mis de  développer  ses  recherches  précédentes 
dans  un  mémoire  complet  sur  l'alcoolisme,  en- 
core inédit,  mais  dont  on  connaît  déjà  les  gran- 
des lignes  par  l'analyse  qu'en  a  faite  le  jury 
chargé  de  décerner,  en  1888,  le  prix  Quinard 
de  10,000  franc,  fondé  en  Belgique  pour  récom- 
penser tous  les  cinq  ans  les  ouvrages  ou  les 
inventions  les  plus  utiles  aux  ouvriers.  Parmi 
la  masse  considérable  de  travaux  soumis  à  son 
appréciation,  le  jury  a  classé,  en  effet,  le  mé- 
moire de  M.  Cauderlier  immédiatement  après 
celui  de  M.  Ernest  Oilon  {voir  ce  nom),  qui  a 
obtenu  le  prix. 

Caaer  (Paul),  écrivain  allemand,  né,  àBres- 
lau,  le  17  décembre  1854;  il  fit  ses  premières 
études  à  Pforta,  d'où  il  passa  aux  Universités 
de  Leipzig,  Strasbourg  et  Berlin,  pour  y  étu- 
dier la  philologie  ;  reçu  docteur  en  philosophie, 
en  1875,  il  devint,  en  1880,  professeur  ordi- 
naire dans  un  gymnase  de  Berlin  ;  en  1884,  il 
fut  appelé  en  qualité  de  professeur  des  classes 
supérieures  à  Kiel,  où  il  réside  maintenant.  On 
lui  doit  :  <  De  dialecte  Attico  vetustîore.  Que- 
stiones  epigraphicœ  »,  1845  ;  <  Délectas  inscrip- 
tionum  grœcarum  propter  dialectum  memorabi* 
lium  »,  1877,  2«  éd.,  1883  ;  c  Das  Altertum 
und  der  patriotismus.  Festrede  »,  1883  ;  €  Zum 
Verstândniss  der  nachahmenden  Kunst  des  Yer- 
gil.  Programm  »,  1885;  «  Was  ist  Patriotii- 
mus?  Festrede  »,  1886;  «  Homeri  Odyssea,  in 
usum  scholarum  édita  »,  id. 

Caulfleld  (Richard),  archéologue  anglais,  né 
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à  Cork  ;  il  prit  ses  grades  an  Trinvty-College 
de  Dublin  ;  en  1864,  il  fut  nommé  bibliothécaire 
de  la  Royal-InstitiUion  de  Cork,  et,  en  1876, 
du  Queen^s  Collège  de  la  même  ville.  En  1859, 
il  fut  nommé  membre  de  la  Société  des  archéo- 
logues de  Normandie  ;  et,  en  1862,  agrégé  de 
la  Société  d'archéologie  de  Londres.  En  1882,  il 
fut  nommé  membre  de  l'Académie  royale  d'his- 
toire do  Madrid.  Il  est  directeur  du  Journal 
of  the  Royal  Bîstorical  and  Archcdogical  Asso- 
ciation of  Ireland  ;  on  lui  doit  :  <«  Sigilla  Ec- 
clesiae  HiBemioœ  illustrata  »,  Cork,  1863  ;  <  Ro- 
tulus  PipsB  Clonensis,  ex  orig.  in  Registre  Eu- 
les.  Cath.  Clonensis  asservato  etc.  »,  id.,  1859; 
«  Lecture  on  the  History  of  the  Bishops  of 
Cork  »,  id.,  1864,  et  plusieurs  autres  travaux 
d'archéologie  locale, 

Caiilj  (Eugène-Ernest),  ecclésiastiqiie  fran- 
çais, né,  à  Saint-Étienne  à  Arnes  (Ardennes), 
le  7  septembre  1841  ;  il  a  commencé  ses  études 
chez  les  frères  des  Écoles  chrétiennes,  a  fait 
ensuite  ses  humanités  au  petit  séminaire  de 
Reims,  couronnées  par  le  diplôme  de  bachelier 
os~lettres,  ses  études  théologiques  au  Grand 
Séminaire  de  Reims.  Prêtre,  en  1865;  nommé 
vicaire  de  Sedan  et  conjointement  aumônier  de 
l'hôpital  militaire  de  la  mênie  ville,  où  son  dé- 
vouement et  sa  charité  furent  signalés  pendant 
la  guerre  franco-allemande;  aumônier  du  col- 
lège de  Sedan,  en  1871  ;  curé  de  Thugny,  en 
1873  et  74;  aumônier  du  Lycée  national  de 
Reims,  de  1875  à  1884;  curé  doyen  de  Sîgny 
l'abbaye  (Ardennes),  de  1886  à  1888;  nommé, 
le  16  février  1888,  à  la  cure  de  Saint-André 
de  Reims,  et  enfin,  le  24  août  1888,  nommé  Vi- 
caire-général de  Son  Ém.  Mgr.  le  Cardinal  Lan- 
genieux,  archevêque  de  Reims,  on  lui  doit: 
€  Histoire  du  Collège  des  Bons-Enfants  de  l'U- 
niversité de  Reims  »,  ouvrage  couronné  par 
Tacadémie  nationale  de  Reims,  Reims,  Michaud, 
1884  ;  «  Cours  d'instruction  religieuse  à  l'usage 
des  catéchismes  de  persévérance  et  des  maisons 
d'éducation  »,  Paris,  Poussielgue,  1884-1888 
[quatre  volumes  dont  le  1®'  a  pour  titre  :  «  Le 
Catéchisme  expliqué  »;  le  2»"®:  «  Recherche  de 
la  vraie  religion  »  ;  le  3"^®  :  «  Apologétique  chré- 
tienne >;  le  4®°:  «  Histoire  de  la  Religion  et  de 
l'Église  »].  Cet  ouvrage,  approuvé  par  Son  Ém. 
lo  Cardinal  Langenieux,  archevêque  de  Reims, 
a  été  honoré  d'un  bref  de  Sa  Sainteté  le  Pape 
Léon  XIIL 

Canssade  (  Jean- Jacques-François  de  Bé- 
CHON  comte  de),  littérateur  français,  né,  à  la 
Sauve  (Gironde),  le  18  juillet  1841,  d'une  an- 
cienne famille  du  Quercy  établie  plus  tard  dans 
TAgenais,  où  ses  ancêtres  furent  seigneurs  de 
Monolar  et  de  Caussade.  Il  a  fait  ses  premières 
études  à  Bordeaux  et  à  Bazas,  et  les  a  complé- 
tées à  Paris  au  lycée  Napoléon  et  à  la  Sorbonno. 
Nommé,  le  1°^  juin  1866,  secrétaire  particulier 
du  grand  référendaire  du  Sénat,  M.  Thouvenel, 
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il  a  passé  ensuite,  en  1867,  comme  bibliothé- 
caire à  la  Bibliothèque  du  Louvre.  Après  la  des- 
truction de  cette  bibliothèque,  incendiée,  com- 
me on  sait,  par  les  communards,  en  mai  1871, 
M.  de  C.  est  devenu  bibliothécaire  du  Ministè- 
re de  l'Instruction  publique.  H  a  rempli  cette 
fonction  jusqu'au  mois  de  février  1879,  épo- 
que à  laquelle,  il  a  été  nommé  conservateur 
à  la  Bibliothèque  Mazarine,  poste  qu'il  occupe 
encore  aujourd'hui.  —  M.  de  Caussade  a  été, 
en  1867  et  1868,  rédacteur  littéraire  à  la  Pres- 
se et  au  Bien  Public^  et  est  chargé  actuelle- 
ment, au  Journal  des  Débats^  du  Compte-rendu 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  belles-lettres 
et  de  celui  de  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques.  Professeur  libre,  il  est  chargé  d'un 
cours  d'histoire  de  l'art  à  l'association  des  Cours 
de  la  Sorbonne  par  l'enseignement  secondaire 
des  jeunes  filles  ;  il  est  membre  de  la  Commis- 
sion d'examen  de  l'Hôtel  de  Ville  pour  les  bre- 
vets de  capacité  d'enseignement  primaire.  On 
lui  doit:  «  Œuvres  complètes  d'Agrippa  d'Au- 
bigné  >,  publiées  d'après  les  manuscrits  origi- 
naux avec  notices,  notes  et  glossaire  »,  4  vol, 
Paris,  Lemerre,  1872-77;  le  travail  a  été  com- 
mencé en  collaboration  avec  M.  Eugène  Reau- 
me,  professeur  de  l'Université  ;  depuis  la  mort 
de  son  collaborateur,  M.  de  Caussade  est  chargé 
seul  d'achever  l'édition;  «  Œuvres  de  Paul- 
Louis  Couvrier  »,  id.,  id.,  1880;  le  l^r  vol.  €  Let- 
tres et  pamphlets  politique  »,  est  le  seul  qui 
ait  paru,  les  autres  sont  en  préparation.  M.  de 
Caussade  a  publié  en  outre  plusieurs  ouvrages 
devenus  classiques  dans  tous  les  établissements 
d'instruction  publique  français  :  «  Notions  de 
Rhétorique.  Étude  des  genres  littéraires  »,  Pa- 
ris, Masson,  1879,  4'»o  éd.,  1887;  «  Histoire  de 
la  littérature  grecque  »,  id:,  id.,  id.,  5"»^  éd., 
1887;  €  Histoire  de  la  littérature  latine  »,  id., 
id.,  1880,  3°>e  éd.,  1886. 

Caurain  (Henri),  romancier  français,  né,  à 
Paris,  le  1«  février  1847,  fils  de  M.  Henri  Cau- 
vain,  avocat,  l'un  des  principaux  rédacteurs  du 
Constitutionnel^  mort  en  1868.  Entré  dans  l'ad- 
ministration des  finances,  en  1869,  il  ost  actuel- 
lement trésorier-payeur  général  à  Annecy.  Après 
avoir  collaboré  à  divers  journaux,  M.  Henri  Cau- 
vain  a  publié  les  ouvrages  suivants  :  «  Maximi- 
lien  Heller  »,  Paris,  Lecoffre,  1871,  2^0  éd., 
1875;  «  Le  Roi  de  Gand  »,  id.,  id.,  1874;  c  Le 
Chariot  d'or  »,  id.,  id.,  1875;  «  Les  Amours 
bizarres  ;  le  Cadavre  de  Juliette  ;  l'Empoison- 
né ;  la  Pormosine  ;  Serva  Serviroflf  »,  id.,  Cal- 
mann  Lévy,  1879;  «  La  Mort  d'Evra  »,  id.,  id., 
1881;  «  Rosa  Valentin  (l'Espion)  »,  id.,  id., 
1882  ;  «  Un  cas  de  folie  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Le 
grand  vaincu,  dernière  campagne  du  marquis  de 
Montcalm  au  Canada  »,  id.,  Hetzel,  1883;  «  Ma- 
dame Qobert  ;  la  Branche  de  Corail  ;  une  Mé- 
prise; Deux  Martyrs;  Maître  Claudius  »,  id., 
C.  Lévy,  1884;  «  La  main  sanglante  »,  id.,  id., 
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1886.  On  lui  doit  encore  :  «  Le  procès  Féraud  », 
pièces  en  3  actes,  écrite  en  collaboration  avec 
M,  William  Busnach,  et  qui  a  été  représentée, 
avec  succès,  au  tbéâtre  Molièro  de  Bruxelles,  le 
18  janviûr  1888. 

Carallliou  (Edouard),  pocto  et  écrivain  fran- 
çais, ancien  agriculteur,  rëdaetear  en  chef  de 
VEntrameHry  journal  r]e  sport^  né,  en  1844,  à 
Génie,  prèa  d'Excédeuil  (Dordogne).  H  a  pu- 
blié tan  certain  nombre  d'articles  sur  le  monde 
bippiquB  Gt  plusieurs  volumoa  r  «  Chants  d 'ar- 
tiste et  chanta  d'amour  »,  poésies,  Paris,  Den- 
tii,  1879  ;  «  Improi^siouB  du  moment  »,  poésies, 
id,s  id,,  id,  ;  <  Ârtisto  ot  grand  seigneur  »,  pro- 
verbe en  doux  actes,  id.,  id.,  1881  ;  «  Les  Sports- 
men  pendant  la  guerre  (épipindes  de  1870-71)  », 
avec  une  préface  d'Armand  Sîlvestre,  id. ,  id. , 
1881  ;  <  La  raacination  magnétique  »,  précédée 
d'une  préface  par  Donato  et  de  son  portrait 
photographié,  id.,  id.,  1882;  *  Portraits  en  son- 
net. Première  série.  Les  porsonnalitéea  pari- 
siennea  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Amour  de  moissonneur, 
monolognej  auivi  de  la  GraDd'mère  (vers)  »,  id., 
Marpon  et  Flammarion,  1883;  «  La  Créole  par 
risienno  »,  id.,  id.,  1884  ;  4  Monologues  de  sport 
(vers)  »,  id.,  id.,  1884  ;  «  Contes  et  portraits 
rahelaisienH.  Cinquante  portraits  d'actrices  »,  id., 
Arnould,  1885  ;  «  Les  Courses  et  les  paris  », 
id,,  Deiitu,  1BB5;  «  Les  haras  de  France  »,  id., 
id.,  188G  ;  €  Les  Chants  du  cavalier  »  poésies, 
id.,  id-,  id.  ;  <  La  Franco  Forrycide  »,  id.,  id., 
1888. 

CaTJilcaselle  (Jean-Baptiste),  illustre  écri- 
vain d^art  italien,  né^  à  Le^nago  (prov.  de  Vé- 
rone), le  22  JEinvier  1820.  Patriote  ardent,  il 
prit  une  part  très  active  au  mouvement  natio- 
nal italien  et  iV  la  campagne  de  1848  qui  en 
fut  la  conséquence»  Aprêa  la  malheureuse  issue 
de  la  guerre  de  Î84C^,  il  dut  ae  réfugier  en  An- 
gleterre. Comme  dès  son  plus  jeune  âge  il  s'é- 
tait adonné  à  l'étude  du  dessin  et  de  la  pein- 
ture^ il  en  connaissait  à  fond  non  seulement  la 
partie  tochuiqtie,  mais  aussi  l'histoire,  et  il  avait 
act^uis  une  grande  e-xpérîeuca  de  la  manière 
des  ancienii  maîtres;  il  fut  chargé,  par  le  célè- 
bre éditeur  do  Londres,  M.  Mtirray,  d'illustrer, 
pour  son  compte,  uno  nouvelle  édition  des  œu" 
vrea  de  Vasari.  M.  C,  avant  de  commencer  ce 
travail,  voulut  visiter  lui-même,  partout  où  ils  se 
trouvaient,  les  chefî^  d 'œuvres  de  l'art  décrits 
par  le  célèbre  écrivain  e[u*il  devait  illustrer.  Il 
entreprit  dans  ce  but  un  voyage  en  Europe  et 
parvint  même,  f^^râce  à  l 'intervention  du  gou- 
vernement anglais,  a  obtenir  un  sauf-con«iuit 
qui  lui  permit  do  toucbf^r  le  territoire  autri- 
chien. Il  acquit  de  la  sorto  un  véritable  trésor 
de  connaissances  nouvelles  et  précieuses,  dans 
le  domaine  surtout  dos  Docuiuonts  qui  illustrent 
rhistoire  de  l'art,  ot  il  retourna  en  Angleterre 
avec  une  quantité  cousidtjiuhie  de  notes,  de 
croquis,  etc.,  qui  lui  pcrmctLaiunt  de  se  mettre 
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à  la  tâche  avec  conscience.  S'associant  alor:; 
avec  M.  Joseph  Archer  Cbowe  (voyez  ce  nom) 
il  publia  comme  premier  essai  de  -ses  recher- 
ches: «  Early  Flemish  Painters  »,  Londres. 
1857  et  1872,  une  traduction  française  de  cet  ou- 
vrage a  paru  sous  le  titre:  <  Les  anciens  peintres 
flamands,  leur  vie  et  leurs  œuvres  ;  traduits  de 
l'anglais  par  0.  Delepierre,  annoté  et  augmen- 
té de  documents  inédits  par  Alexandre  Pin- 
chard  et  Oh.  Ruclens  »,  2  vol.,  Bruxelles, 
Heussner,  1862-65.  —  L'ouvrage  eut  le  meil- 
leur accueil.  M.  Murray,  renonçant  *alors,  sur 
les  conseils  aussi  de  M.  Charles  Castlake,  le 
célèbre  directeur  de  la  galerie  de  Londres,  à 
sa  première  idée  d'un  Vasari  illustré,  donna 
commission  à  MM.  Crowe  et  Cavalcaselle  d'é 
crire  une:  «  New  history  of  Painting  in  ItaJy 
from  the  second  to  the  fifteenth  century  », 
Londres,  1864  et  suiv.,  ouvrage  magistral  qui 
a  été  traduit  en  allemand  par  Jourdan  et  dont 
la  maison  Lemonnier  de  Florence  a  publié  une 
édition  italienne  fort  augmentée,  sous  le  ti- 
tre :  €  Storia  délia  pittura  in  Italia  dal  Seco- 
lo  n  al  Secolo  XVI  »,  4  vol.,  1882-88.  Cet  ou- 
vrage est  partagé  en  deux  grandes  parties  :  la 
première  qui  comprend  l'art  chrétien  primitif 
et  qui  part  du  commencement  de  cet  art  dans 
les  Catacombes,  son  progrès,  son  histoire  pen- 
dant le  cours  de  dix  siècles  et  sa  déchéance; 
et  la  seconde  qui  s'occupe  de  la  Renaissance 
de  l'Art  et  de  sa  merveilleuse  manifestation 
grâce  à  Giotto,  au  Qhirlandajo,  à  Raphaël,  qui 
l'amena  au  plus  haut  degré  de  perfection.  Une 
«  Life  of  Titian  »,  publiée  à  Londres,  en  1877 
et  à  Florence,  chez  Lemonnier,  en  2  vol.  1877- 
78  sous  le  titre:  «  Tiziano,  la  sua  vita,  i  suoi 
tempi,  con  alcune  notizie  délia  sua  famiglia  >. 
peut  se  considérer  comme  une  partie  du  grand 
ouvrage  dont  nous  venons  de  parler;  en  effet, 
elle  n'a  été  publiée  à  part  et  avant  son  tour 
qu'à  l'occasion  du  quatrième  centenaire  du  grand 
peintre.  En  1859,  le  gouvernement  italien  rap- 
pela en  Italie  M.  Cavalcaselle.  Ensuite  il  alla 
à  Vienne,  appelé  par  la  direction  de  la  Galerie 
du  Belvédère,  qui  voulut  son  aide  et  ses  con 
seils  pour  la  réorganisation  de  ses  catalogues. 
Revenu  à  Florence,  il  fut,  pendant  la  période 
où  cette  ville  fut  la  capitale  du  Royaume, 
inspecteur  du  Musée  national  dans  le  Palais  dn 
Podestà.  Après  1878,  il  se  transféra  à  Rome, 
où  il  est  maintenant  inspecteur  central  auprès 
de  la  Direction  générale  des  antiquités  et  des 
beaux-arts  au  Ministère  de  l'Instruction  publi 
que.  M.  C.  a  été  élu,  le  17  août  1872,  corres- 
pondant libre  de  l'Institut  de  France  (Acadé- 
mie des  Beaux-Arts).  Outre  les  ouvrages  déjà 
cités,  noua  rappellerons  encore  de  lui:  €  Sol 
più  autentico  ritratto  di  Dante  »,  Florence. 
1865:  «  Sulla  conservazione  dei  monumenti  e 
*oggetti  di  belle  arti  e  sulla  riforma  dell'in 
segnamento    accademico    »^^  Florence,    Civelii 
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1870,  2"»»  éd.,  Rome,  Loesoher,  1875;  €  Raf- 
faello,  la  sua  vita  e  le  sue  opère,  edizione  ori- 
ginale italiana  »,  avec  le  même,  1  vol.,  Flo- 
rence, Lemonnier,  1884.  —  H  convient  enfin 
de  rappeler  que  M.  C.  a  été  un  des  plus  actifs 
collaborateurs  du  Dictionnaire  des  peintres,  pu- 
blié par  Mayer  de  Leipzig. 

Garalieri  (Edea),  littérateur  italien,  né  à 
Perrare,  mômljre  du  Conseil  d'Agriculture,  près 
du  Ministère  d'Agriculture,  Industrie  et  Com- 
merce. Nous  connaissons  de  -lui  :  «  Sugli  eser- 
citi  permanenti  »,  Florence,  Lemonnier,  1871  ; 
«  In  giro  pel  monde.  Osservazioni  ed  appunti  », 
Bologne,  Zanichelli,  1880;  €  Relazione  délia 
Commissione  incaricata  di  ricercare  le  cause  délia 
pellagra  e  di  proporre  i  mezzi  valevoli  a  togliere 
od  almeno  a  limitare  l'espandersi  délia  malattia 
stessa  »,  en  collaboration  avec  MM.  Leopoldo 
Ferraresi  et  Clodomiro  Bonfigli,  Ferrare,  Bre- 
sciani,  188B. 

Carallerl  (Joseph),  ecclésiastique  italien,  né, 
en  1834,  à  Pederzano  (province  de  Trente), 
actuellement  professeur  au  séminaire  épiscopal 
de  Trente.  On  a  de  lui  un  petit  volume  de 
«  Poésie  »,  Trente,  1881  et  «  La  guardia  al 
morte  »,  mélodrame  burlesque,  id.,  1882. 

CaTallari  (François-Xavier),  architecte  et 
archéologue  italien,  né,  le  2  mars  1809,  à  Pa- 
lerme.  M.  Cavallari  est  un  véritable  autodidacte. 
A  quinze  ans,  il  dessinait  et  U  gravait  lui-même 
quelques  planches  de  géométrie  et  de  physique 
pour  un  professeur  de  l'Université  et  pour  un  père 
jésuite  ;  à  dix-sept  ans,  il  mesurait  et  il  dessinait 
la  façade  de  la  cathédrale  de  Palerme.  Le  duc  de 
Serra  di  Falco  ayant  vu  ce  dessin,  se  l'adjoi- 
gnit comme  collaborateur  pour  son  colossal  ou- 
vrage an  six  volumes  in-folio  sur  les  antiquités 
siciliennes  et  sur  les  Églises  normandes.  En 
1837,  il  alla  à  Rome,  avec  le  docteur  H.  W. 
Schultz,  pour  collaborer  avec  lui  à  la  «  Rac- 
colta  dei  Monumenti  inediti  dell'Italia  Méridio- 
nale dal  V  al  XVI  secolo  ».  En  1840,  il  revint 
on  Sicile  pour  travailler  avec  le  baron  Sartorius 
de  Waltershausen  aux  reliefs  et  à  la  publica- 
tion de  la  carte  topographique  et  géologique  de 
l'Etna,  travail  magnifique  qui  servit  plus  tard 
de  modèle  à  plusieurs  autres  du  même  genre. 
En  1843,  il  se  rendit,  avec  sa  famille,  à  Goet- 
tingue,  et,  tout  en  y  travaillant  pour  gagner  sa 
vie,  il  suivait  les  cours  des  professeurs  Qauss 
et  Hermann.  Il  publia  alors  deux  mémoires  fort 
importants  en  allemand:  €  Zur  Topographie  des 
alten  Syrakus  »,  Goettingue,  1845,  et  «  Die 
geschichtliche  Entwickelung  der  Kûnste  seit  der 
Trennung  des  Rômischen  Reichs  »,  id.,  1847. 
Le  15  mai  1848,  il  était  reçu  docteur  à  l'uni- 
versité de  cette  ville.  Pendant  les  cinq  années 
qu'il  avait  passés  en  Allemagne,  M.  C.  avait 
fait  plusieurs  voyages  d'étude  dans  l'Europe 
septentrionale.  En  juillet  1848,  il  fit  retour  en 
Sicile,  et  il  fut  nommé   professeur    de   géogra- 
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phie  au  lycée  national  de  Palerme.  Il  prit  en- 
suite djL  service  dans  l'État-Mggor  de  l'armée 
sicilienne,  avec  le  grade  de  capitaine  chef  de 
service  du  bureau  topographique.  Il  fut  blessé 
à  la  prise  de  Catane.  En  1851,  nommé  profes- 
seur ordinaire  à  l'université  de  Palerme,  il  y 
enseigna  l'architecture  ornementale  et  la  topo- 
graphie. Deux  ans  après,  il  donnait  sa  démis- 
sion et  partait  pour  Milan,  oi!i,  jusqu'en  1856,  il 
enseigna  à  l'École  des  ingénieurs  architectes  an- 
nexée à  l'Académie  des  Beaux-Arts.'En  1856, 
il  quitta  Milan  pour  se  rendre  au  Mexique,  où 
il  fut  nommé  directeur  de  l'Académie  des  beaux- 
arts.  En  1864,  M.  Amari,  ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  le  rappelait  en  Italie  et  le  nom- 
mait directeur  des  Antiquités  en  Sicile.  En 
1876,  ses  fonctions  ayant  été  supprimées,  il  fut 
nommé  ingénieur  de  première  classe  des  fouil- 
les du  royaume;  aujourd'hui,  il  est  sous-direc- 
teur du  Commissariat  des  Musées  et  des  fouil- 
les de  la  Sicile.  En  1879,  M.  C.  fut  chargé  par 
le  gouvernement  de  découvrir  et  de  préciser  la 
position  de  l'ancienne  Sybaris,  ed  U  obtint  les 
résultats  les  plus  heureux.  Outre  les  deux  mé- 
moires déjà  cités,  M.  C.  a  publié  :  «  Tavolâ  isto- 
rica  dell'architettura  dopo  la  divisione  dell'im- 
pero  Romane  »,  Milan  ;  «  Ritratti  messicani  », 
Palerme,  Ameuta,  1866;  «  Belle  Arti  e  Civiltà  », 

1871  ;  vingt-deux  mémoires  ayant  trait  à  des  dé- 
couvertes archéologiques  faites  par  lui  entre 
1866  et  1876  dans  le  BuUettino  délia  Commis- 
sione di  Antichità  e  Belle  Arti  di  Sidlia  ;  €  Re- 
lazione suUo  stato  délie  antichità  di  Sicilia, 
sulle    scoverte  e  sui  restauri  fatti  dal  1860   al 

1872  »,  Palerme,  1872;  «  Le  ferrovie  in  Sicilia  », 
id.,  1875  ;  €  SuUa  topografia  di  talune  città  gre- 
che  di  Sicilia  e  dei  loro  monumenti  »,  id.,  1879; 
€  Sulle  città  e  le  opère  di  escavazioue  in  Sici- 
lia, anteriori  aile  colonie  greche  »,  mémoire  lu, 
en  1879,  à  la  Società  di  Storia  Patria  et  inséré 
dans  VArchivio  Storico  Siciliano,  journal  où  ont 
paru  plusieurs  autres  mémoires  de  M.  C.  ;  «  Thap- 
sos  ;  Appendice  alla  memoria  La  città  e  le  opère 
di  escavazîone  in  Sicilia,  anteriori  ai  Oreci  »,  id^ 
Virzi,  1880.  —  M.  C.  est  membre  de  plusieurs 
académies  italiennes  et  étrangères,  chevalier  de 
l«-o  classe  de  l'Ordre  de  Saint-Michel  de  Baviè- 
re et  chevalier  de  l'Ordre  d'Albert  de  Saxe. 

Caralletti  (Jacques-HAMILTON),  publiciste  et 
littérateur  italien,  né,  à  Livourne,  d'une  ancien- 
ne famille  de  Pise,  demeurant  à  Florence,  où  il 
fit  ses  premières  études.  Il  fut  placé  ensuite  dans 
le  collège  des  jeunes  nobles,  dirigé  par  les  RR. 
Pères  Jésuites,  à  Reggio-Emilia.  Très-jeune  en- 
core, il  prit  service  dans  un  régiment  de  cava- 
lerie à  l'étranger  dans  l'espoir  de  pouvoir  un 
jour  faire  servir  les  connaissances  acquises  à 
l'avantage  de  son  pays.  Des  malheurs  de  famil- 
le, et  des  tracasseries  qu'il  eut  à  subir,  en  1859, 
de  la  part  du  gouvernement  provisoire  de  la 
Toscane  l'en  empêchèrent.  Il  s'adonnia  alors  ex- 
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clusivemement  anx  étndes,  et  il  vit  maintenant 
solitaire  et  tout  voué  à  ses  travaux  dans  une 
aneienne  propriété  de  sa  famille,  près  de  Livour- 
ne.  En  1866,  il  fut  parmi  les  premiers  à  soute- 
nir ridée  de  la  création  d'un  parti  conservateur 
italien.  En  1880,  il  fut  appelé  à  diriger  à  Milan, 
dans  cet  ordre  d'idées,  un  journal,  Lo  Spettatore 
lombardo.  L'écho  des  brillantes  polémiques  qu'il 
eut  alors  avec  V  Oss^rvatore  Cattolico  (Voyez 
Albebtabio)  n'est  pas  encore  éteint.  H  passa 
ensuite  à  diriger  le  Corriere  di  TorinOj  mais  il 
n'y  resta  pas  longtemps.  H  est  superflu  de  nom- 
mer les  articles  publiés  dans  les  journaux  qu'il 
a  dirigés  et  qui  se  comptent  par  centaines.  Parmi 
les  nombreux  écrits  de  ce  vaillant  publiciste,  qui 
tous  sont  inspirés  par  un  haut  sentiment  de  par 
triotisme  et  par  l'amour  de  tout  ce  qui  est  beau, 
vrai  et  noble,  nous  citerons,  seulement  outre  plu- 
sieurs articles  et  brochures  publiés,  depuis  1860, 
dans  différents  journaux  et  revues  tels  que  Fi- 
renze  (1876),  la  Scnola,  la  Oazzetta  d^Italia^  etc.; 
«  Dissolving  Views  »,  1  vol.,  1866  ;  «  Forza,  Ma- 
teria  e  Ragione  »,  1868;  ce  volume,  dirigé  contre 
l'ouvrage  bien  connu  de  Louis  Bûchner,  a  été 
tort  loué  par  des  hommes  d'opinions  différentes 
tels  que  Auguste  Conti,  Tommaseo,  Luigi  Ferri, 
Giuseppe  Giuliani,  etc.;  €  Memoria  pel  Congresso 
Pedagogico  di  Bologna  »,  1874;  des  articles  bi- 
bliographiques dans  la  Rivista  Europea;  une  sé- 
rie d'articles  oritico-scientifiques  dans  la  Rîvista 
Universale  (1869-70)  sur  le  «  Libero  arbitrio  »; 
<  Pensieri  sull'educazione  »,  Florence,  1871  ; 
une  série  d'articles  dans  la  Oazzetta  d'Italia  sur 
la  «  Lega  dei  proprietarii  »,  dont  il  avait  pris 
l'initiative  ;  «  La  donna  »,  Florence,  1878  ;  <  Il 
Socialisme  e  lo  Stato  »,  série  de  lettres  dans 
la  Oazzetta  d'Italia,  1878  ;  <  La  rivoluzione  con- 
servatrice »,  Florence,  1879  ;  des  essais  biograr 
phiques  sur  plusieurs  hommes  d'État  anglais 
tels  que  :  «  Gladstone  »  ;  «  D'Israeli  »  ;  «  Pitt  », 
comme  aussi  des  essais  d'un  autre  genre,  tels 
que:  «  Libertà  e  delitto  »,  tous  publiés  dans  la 
Eassegna  Nazionale  de  Florence.  Enfin,  M.  C.  qui 
connaît  à  fond  plusieurs  langues  étrangères,  a 
traduit  de  l'allemand:  €  Il  nuovo  Giobbe  »,  de 
Sacher  Masoch,  et  plusieurs  ^ouvrages  anglais, 
entr'autres  :  des  romans,  de  Thackeray,  de  Miss 
Edgeworth,  de  Mark  Twain,  de  Bret  Harte,  etc. 
et  tous  les  romans  de  M.  Marion  Crawford, 
qu'  il  garde  encore  inédits,  etc.  etc. 

Caralll  (abbé  Jacques),  écrivain  italien,  né, 
dans  le  Frioul,  le  4  juillet  1839.  Il  fit  ses  étu- 
des au  lycée  d'Udine  et  ensuite  aux  séminaires 
de  Goritz  et  de  Trieste.  H  fut  d'abord  profes- 
seur au  lycée  de  Oapodistria  et  ensuite  aumô- 
nier dans  les  Écoles  communales  de  Trieste; 
il  collabore  depuis  plusieurs  années  pour  la  par- 
tie littéraire  à  la  Provincia  de  Oapodistria  et 
à  VArcheografo  triestino»  Il  est  auteur  d'une 
excellente  €  Istoria  di  Trieste  »,  à  l'usage  de 
la  jeunesse,  que   la   Municipalité  de  Trieste  a 
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voulu  publier  à  ses  frais,  en  récompensant  Tau- 
teur,  et  que  le  gouvernement  autrichien,  par 
contre,  a  défendue  dans  ses  écoles.  D  a  recueilli 
aussi  les  «  Cimelii  dell'antico  parlare  Triestino  », 
que  le  célèbre  professeur  Ascoli  a  illustré  dans 
VArchivio  glottologico  de  1878,  d'où  ils  forent 
reproduits  dans  VArcheografo  triestino, 

Caralli  (Gaetano-Maria),  écrivain  italien,  né, 
le  26  mai  1826,  à  Santa  Maria  Maggiore  di  Val- 
vigezzo  (province  de  Novare).  H  fit  ses  premiè- 
res études  chez  les  pères  Bosminiens   de    Do- 
modossola.  De   1847  à  la  fin  de  1849,  il  servit 
dans  l'armée   sarde;    ensuite,   il   fut,   pendsjit 
quatre  ans,  instituteur  à  Bellinzago  Novarese,  il 
réside  maintenant,  retraité,  à  Novare,  où  il  a  été, 
pendant  plus  de  trente  ans,  professeur  de  littéra- 
ture, d'histoire  et  de  géographie  à  l'institut  Bel- 
lini  et  directeur  de  l'école  normale  pour  les  jeu- 
nes filles.  Il  a  publié  :  €  Lettere  ad  uso   délie 
scuole  elementari   e   speciali  »,  Novare,   1859  ; 
«  Brève  storia  d'Italia  dai  popoli  primitivi  alla 
caduta  dell'impero  romane  »,  id.,  1861,  3«»«  éd., 
1865;  €  La  Grammatica  studiata  dai  giovinetti 
nella   lettura   dei   buoni   scrittori  »,  2  parties, 
Turin,  1869-70,  11™«   éd.    de   la  l»^*  partie,  et 
gmo  de  la  2"i®,  1887,  ouvrage  approuvé  par  plu- 
sieurs conseils  scolaires  et  auquel  le  8'n«  Con- 
grès pédagogique  a  décerné  une  mention  hono- 
rable ;  on  lui  doit  en  outre  :    €    Dell'  istruzione 
conveniente  all'operaio  »,  Novare,  1864;  <  Del- 
l'efficacia  délia  storia  patria  suUa  morale  e  ci- 
vile eduoazione  »,  id.,  1864;  «  Délie  letture  edu- 
catrici  »,  id.,  1868;  <  Dell' insegnamento  délia 
lingua  nelle  scuole  infantili  e  nelle  elementari  », 
id.,  1870;  c  Giuditta  Morelli  »,  éloge  funèbre, 
id.,   1871  ;  «  L' istruzione   femminile  e  la  fami- 
glia  »,  id.,  1877;  «  Conferenza  sui  libri  di   te- 
sto  »,  publiée  avec  quelques  conférences    d'au- 
tres instituteurs,  Novare,   1883.  H  a  publié  en 
outre  plusieurs  poésies  d'occasion  pour  maria- 
ge, etc.  et  plusieurs  articles  de  différents  genres 
dans  les  journaux  de  Novare  :  Vlride^  VAgogna^ 
là  Vedetta,  la  Verità,  il  Monitore^  etc.  etc. 

Carallotti  (Félix),  poète  et  homme  politique 
italien,  est  né,  le  6  novembre  1842,  à  Milan, 
issu  de  la  famille  vénitienne  des  Baffo-Caval- 
lotti.  Il  débuta  à  l'âge  de  douze  ans  par  des 
poésies  contre  les  autrichiens.  A  dix-sept  au  s, 
il  publiait  une  brochure  €  Germania  e  Italia  », 
et  il  partait  avec  Medici  pour  la  Sicile,  com- 
battant à  Milazzo  et  sur  le  Volturne.  De  retour 
à  Milan,  il  entrait  dans  le  journalisme.  En  1866, 
il  reprend  les  armes,  et  nous  le  rencontrons  au 
combat  de  Vezza  en  Valcamonica.  En  1867,  tout 
en  continuant  à  écrire  dans  la  Oazzetta  di  j^It- 
lanOy  il  dirige,  avec  M.  Bizzoni,  le  Qazzetino 
Rosa.  Il  publie  ensuite  plusieurs  poésies  qui 
le  font  remarquer  comme  révolutionnaire.  Poé- 
sies et  articles  lui  procurent  des  procès  sans 
fin  et  des  duels,  qui  lui  donnent  une  grande 
popularité.  En  1871,  il  débuta  au  théâtre  par  un 
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drame:  <  I  Pezzenti  »,  tiré  d'un  roman  de  Gon- 
zales.  Suivirent  :  €  Guido  »  ;  «  Agnese  »  ;  €  Alci- 
biade  »,  œuvre  de  talent  qui  fut  couronné  par  le 
prix  du  gouvernement  j  «  I  Messenii  >  ;  €  Il  Oan- 
tico  dei  Cantici  »,  un  petit  bijou  ;  «  La  figlia  di 
Jefte  »,  son  pendant,  où  Pauteur  révéla  des  fi- 
nesses, des  délicatesses  inattendues,  comme  si 
les  grâces  d'une  femme  eussent  dompté,  attendri 
et  inspiré  ce  poète  révolté  ;  «  Nicarete  o  la  fe- 
sta  degli  aloi.  »,  Il  vient  d'achever  trois  nou- 
velles pièces  :  <  Lea  »,  drame  en  trois  actes  ; 
<  Lettere  d'amore  »,  un  acte  ;  €  Agatomedon  », 
comédie  en  4  actes.  Nommé  plusieurs  fois  député 
au  Parlement,  il  y  fit  grand  bruit  chaque  fois 
qu41  y  parla  ;  mais  il  vaut  beaucoup  mieux,  et 
il  réunit  beaucoup  plus  de  suffrages  sur  la  scène, 
où  ses  adversaires  môme  sont  forcé  de  recon- 
naître la  puissance  d*un  talent  hors  ligne.  Ses 
poésies  ont  été  réunies  en  volume  et  rééditées 
sous  le  titre  :  €  Anticaglie  »  ;  il  tient,  comme 
poète,  de  Berchet,  de  Manzoni  et  de  Fratij  mais  il 
y  ajoute  sa  nature  de  rebelle;  on  lui  doit  aussi 
une  nouvelle  traduction  italienne  des  poésies  de 
Tyrthée. 

Carallacci  (Camille- Jaoopo),  écrivain  d'art 
italien,  né,  à  San  Leolino,  petit  village  de  la 
Val  d' Ambra  en  Toscane,  en  1827.  Il  fit  ses  pre- 
mières études  à  Florence,  fréquentant  en  même 
temps  l'Académie  des  beaux-arts  pour  y  étudier 
lo  dessin  ornemental  dans  le  but  de  s'adonner 
plus  tard  à  l'architecture.  Mais  la  mort  préma- 
turée de  son  père  Tobligea  de  renoncer  à  son 
projet  et  de  gagner  sa  vie  en  donnant  des  le- 
çons particulières;  en  1847-48,  il  commença  à 
écrire  dans  les  journaux  de  petits  articles  ar- 
tistiques et  littéraires  et  il  finit  pour  s'adon- 
ner sérieusement  à  la  critique  d'art.  En  1864, 
il  fonda  avec  le  docteur  Boschi  le  BolletUno 
délie  Arti  del  Disegno^  journal  que,  ensuite,  il 
dirigea  seul.  En  1866,  il  fut  attaché  à  la  di- 
rection des  Galeries  de  Florence;  en  1860,  le 
gouvernement  italien  le  nomma  inspecteur  des 
écoles  à  l'Académie  royale  des  Beaux-Arts  et 
après  la  réorganisation  que  cet  Institut  eut  à 
subir,  en  1874,  il  y  fut  chargé  de  l'enseigne- 
ment de  l'Histoire  de  TArt;  il  est  maintenant 
chargé  du  cours  de  littérature  appliquée  aux 
beaux-arts  dans  le  même  institut,  et  chargé  de 
l'esthétique  près  de  la  Direction  des  galeries  et 
dos  musées  de  Florence.  M.  C.  a  publié  une 
foule  d'articles  dans  les  journaux  et  surtout 
dans  la  Nazione  de  Florence  (186Q-1874),  pres- 
<iue  toujours  sous  le  pseudonyme  de  Pietro 
d'' Ambra  \  parmi  ces  articles,  nous  nous  borne- 
rons à  citer  :  «  Cenni  storici  sulla  edificazione 
délia  Cattedrale  fièrent ina  »  ;  «  La  facciata  del 
Duomo  di  Firenze  »  ;  €  Le  Porte  di  Bronze  di 
•letta  chiesa  e  appunti  storici  relativi  alla  me- 
desima  »;  «  Chi  siano  i  continuatori  délia  chiesa 
di  Santo  Spirito  in  Firenze,  e  chi  gli  autori 
dolla  Sagrestia  ed  anuesso    vestibolo  »;    €  Le 
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aoticho  mura  di  Firenze  :&,  etc.  Parmi  ges  tra- 
vaux séparéSj  nous  citerons:  ^  I  volontari  itri- 
liani  dal  1821  al  1661  >  ;  «  Notice  storîche  ir- 
torno  al  dos  s  aie  dWgonto  ed  ai  ReliquJarii  aj;- 
partenenti  alla  Chiesa  di  S,  Giovanni  di  Fîron- 
ze  >,  Florence,  Barbera,  1869;  «  La  Madonna 
(Il  Vallombrosa  di  RafFaello  d' Urbino.  Notîsîiô 
inédite  >,  id.,  id,,  1870  ;  <  Kotizia  storica  in* 
torno  aile  gallerie  di  quadri  antichi  e  modemi 
délia  E.  Accademia  delb  arti  dei  disegno  în 
Firenze  »,  id.,  typ.  âd  Vovaholario^  1873;  *  La 
nuûva  Guida  di  Firenze  e  contomi  »,  Florence, 
1873;  4  Sui  reatauri  di  pittura  a  freaco  »,  mé- 
moire, Assiai,  Sgarîglia,  1874;  4  Raffaello 
Sansîio  »,  discours,  Florenca,  Boncini,  lbS3  ; 
*  M  annale  di  storia  délia  scultura  »,  Tiuïiij 
Loescher,  1885;  <  Santa  Maria  de!  Fiore  », 
Florence,  Cirrî,  1887,  Citons  encore  de  lui  un 
ouvrage  en  français,  on  collaboration  avec  E. 
MoUinier  ;  «  Les  Délia  Robbia,  leur  vie  et  leur 
œuvres  >,  Paria,  Rouam,  1884. 

Cayaniol  (Charlea-HenH),  journaliste  et  écri- 
vain françaia,  né,  à  Chauraont  (Hauto-Marne), 
en  1846,  Il  vint  étudier  le  droit  à  Paris,  et 
pttblia  dès  Tâgo  de  dix-hnit  ans  son  premier 
ouvrage.  Reçu  licencié,  en  1868,  il  retourna  à 
Chaiimont,  y  continua  ses  travaux  littéraires  et 
devint,  en  1869,  rédacteur  en  chef  de  V  Union 
âe  la  RauU-Mm*ne,  On  lui  doit:  <  Une  scène 
du  désert  »,  Chauraontj  Cavamol,  1863;  *  Da- 
niel »y  iti,  Lhuilîier,  1804;  c  Une  logeude  », 
ici.,  id.j  1866  ;  «  NidintaboL  La  Perse  ancien- 
ne »,  Paris,  Durand  et  Pedone-Laurielj  1868, 
ouvrage  dans  lequel  il  s^est  attaché  â  faire  re- 
vivre les  institutions  civiles  et  religieuses  des 
anciens  Perses,  leur  mceurs,  leurs  coutuines  et 
leur  physionomie  extérieure  et  morale  ;  €  Les 
l^lontimônts  en  Chaldée,  en  Assyrie  et  à  Baby- 
lone,  diaprés  les  récentes  découvertes  arcbéo- 
logiq[nes  *,  id.,  id.,  1870^  résumé  critique  Jes 
travaux  qui  ont  été  publiés  depuis  cinquante 
ans  sur  les  civilisations  disparues  de  T Orient; 
«  rinvasion  do  1870-71  dans  la  Haute-Marne  », 
Ciiaamont,  Oavaniol,  1873. 

OaratiDa  (Guelfo)^  naturaliste  italien,  né,  ^ 
Ferrarâj  le  27  février  1850.  M.  C.  qui  est  a^égé 
à  la  cbaire  de  zoologie  et  d^anatomio  comparée 
des  vertébrés  à  l'Institut  des  études  supérieures 
de  Florence,  a  fondé j  en  1876,  avec  le  docteur 
Giorgio  Papasogli,  la  Emsegna  délie  Science  Na- 
titrali  in  Italta,  dans  laquelle  on  rend  compfo 
de  tons  les  travaux  d'histoire  naturollo  qu'on 
publie  eu  Italie.  Sans  tenir  compte  âe  plusieurs 
mémoires  sur  Tanatomie  et  sur  la  biologie  dos 
animaipc^  M.  C.  a  publié  :  «  Manuale  di  Zoolo- 
gia  (Invertebrati)  >,  dans  la  collection  des  Ma- 
nuali  de  Tediteur  Hoepli  de  Milan. 

Cayazza  (Pierre),  philologue  italien  des  plus 
diatinguésj  professeur  de  lan^o  latine  et  grec- 
que à  rinstitut  des  Études  Supérieures  de  Flo- 
rence, élève  de  Vanivcrsîtè  de  Pise,  ancien  pro- 
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fesseur  des  Lycées  d'Avellino,  de  Palerme  et  de 
Bologne,  est  né,  en  1850,  à  Massalombarda 
(province  de  Ravenne).  On  lui  doit,  outre  une 
foule  d'articles,  insérés  dans  le  Giomale  Na- 
potetanoy  dans  la  Eivista  di  filologia  e  dHstru- 
zione  classica,  dans  la  Rassegna  Palermitana  et 
dans  le  Propugnatore, .  les  écrits  dont  suivent 
les  titres:  €  La  Declinazione  in  Apollonio  Ro- 
dio  »,  Avellino,  1878;  «  Apollonio  Rodio  e 
il  suo  poema  »,  étude,  Palerme,  1882,  ouvrage 
critique  couronné,  en  1885,  par  T Académie  des 
Lincei;  c  Misoellanea  »,  Bologne,  1884;  «  Li- 
sia,  Orazione  contre  Eratostene,  teste  riveduto 
con  prefazione  e  cammento  »,  Bologne,  1886  ;  . 
«  LysisB  Orationes  contra  Eratosthenem  et  con- 
tra Agoratum,  recognovit  P.  Cavazza  »,  Flo- 
rence, 1887. 

Care  (Eugène),  poète  italien,  né,  à  Rome, 
en  1848.  Il  fit  ses  études  de  sciences  et  de  let- 
tres à  rUniversité  de  Pise,  au  Polytechnique 
de  Milan  et  à  rUniversité  de  Rome.  Il  fit  la 
campagne  de  1866  et  y  gagna  le  grade  d'offi- 
cier d'artillerie.  En  1878,  il  publia,  chez  Zani- 
chelli  de  Bologne  un  volume  de  poésies  lyriques 
qui  fut  très  bien  accueilli  par  la  critique  ita- 
lienne et  étrangère.  Après  avoir  parcouru  l'Eu- 
rope, l'Orient  et  une  partie  de  l'Afrique,  il  pu- 
blia un  autre  volume  de  poésies  lyriques,  parmi 
lesquelles  :  €  l'Acropoli  di  Atene  »  ;  «  Il  Bosfo- 
ro  »  ;  «  Per  la  via  del  Gottardo  »  ;  €  Engadi- 
na  »  ;  «  Pra  le  rovine  di  Gartagine  »  ;  €  Navi- 
gando  il  Danubio  »  ;  «  il  Reno  »  ;  fSuUa  Rupe 
Etnea  »  ;  «  Venezia  »  ;  €  Semering  ».  Derniè- 
rement il  publia  une  ode  pour  Dogali,  et  une 
autre  <  Cseletia  templa  *.  En  1879,  il  a  publié 
dans  la  Libéria  de  Rome  une  monographie  sur 
<  Monte  Cassino  >. 

Cave  (Sir  Lewis-William),  jurisconsulte  an- 
glais, né,  le  3  juillet  1832,  à  Desborough  (comté 
de  Northampton).  M.  Cave,  qui  a  occupé  de 
hautes  fonctions  dans  la  magistrature  anglaise, 
et  qui  a  mérité  d'être  élevé  par  sa  souveraine 
à  la  noblesse,  a  publié  plusieurs  ouvrages  de 
jurisprudence.  De  1861  à  1866,  en  collaboration 
avec  l'honorable  E.  Chandos  Leigh  il  a  publié 
les  décisions  de  la  Cour  pour  la  connaissance 
des  cas  réservés  à  la  Couronne.  En  1861,  en 
collaboration-  avec  M.  Bell,  il  a  publié  la  sep- 
tième édition  de  «  Pratic  of  Petty  Sessions  », 
de  M.  Stone.  En  1859,  il  a  publié  la  sixième, 
et,  en  i875,  la  septième  édition  du  «  Treatise 
on  the  Law  of  Contracts  »,  et,  en  1879,  la  cin- 
quième édition  de  c  Law  of  Torts  »,  du  même 
auteur. 

Garestauy  (Jean- Antoine),  écrivain  dramati- 
que espagnol;  il  débuta  encore  fort  jeune  par 
un  drame  <  L'esclave  de  sa  faute  »,  qui  obtint 
les  plus  vif  succès. 

Cayley  (Arthur),  mathématicien  anglais,  né, 

-  à  Richmond  (comté  de  Surrey),  le  16  août  1821  ; 

il  fit  ses  études  au  King^a  Collège  de  Londres 
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et  au  Trinity  Collège  de  Cambridge.  Il  se  fit 
ensuite  inscrire  au  barreau  et  exerça  la  profes- 
sion d'avocat  jusqu'au  jour,  où  il  fat  appelé  à 
enseigner  les  '  mathématiques  dans  la  nouvelle 
chaire  instituée  à  Cambridge  par  Saddler,  chaire 
qu'il  occupe  encore.  M.  C.  qui  est  membre  do 
la  Société  Royale,. de  la  Société  d'Astronomie, 
de  la  Société  de  Mathématiques  et  de  plusieurs 
autres  sociétés  savantes,  a  publié  dans  leurs  actes 
une  foule  d'articles  mathématiques  dont  une  col- 
lection est  en  cours  de  publication  par  les  soins 
des  Syndics  de  VUniversity  Press  Cambridge,'  on 
lui  doit  aussi  :  «  An  Elementary  Treatise  on 
EUiptic  Punctions  »,  Cambridge,  Londres,  1876. 
—  M.  C.  est  membre  correspondant  de  l'Insti- 
tut de  France,  il  a  été  président  de  la  Société 
de  mathématique,  et  en  1885,  il  a  été  nonuné 
président  de  la  Britisk  Association. 

Cazalls  (Henri),  écrivain  français,  né,  à  Oor- 
meille-en-Parisis  (Seine  et  Oise),  le  9  mars 
1840  —  M.  Cazalis,  qui  est  à  la  fois  licencié  en 
droit  et  docteur  en  médecine,  a  publié,  sous  le 
pseudonyme  de  Jean  Caselli:  <  Chants  popu- 
laires de  l'Italie.  Texte  et  traduction  »,  Bruxel- 
les, Lacroix  et  Verboekhoven,  1865  ;  «  Vita  tris- 
tis.  Rêveries  fantastiques,  romances  sans  musi- 
que dans  le  mode  mineur^  les  mystères,  pensées 
douloureuses  ou  bouffonnes,  arme  nia,  poésies  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  Melancholia  »,  poésies,  Paris, 
Lemerre,  1^8;  «  Le  livre  du  néant  »,  recueil 
de  pensées,  id.,  id.,  1872;  «  Henri  Regnault, 
sa  vie  et  son  œuvre  »,  id.,  id.,  1872;  «  L'illu- 
sion »,  vers,  id.,  id.,  1875.  Sous  le  pseudonyme 
de  Jean  Lahor.:  «  Le  Cantique  des  cantiques  », 
traduction  en  vers,  Paris,  Lemerre,  1887  ;  «  Poé- 
sies complètes  »,  id.,  id.,  1888,  où  sont  réunis 
et  refondu  les  deux  volumes  des  vers  de  l'iZ- 
lusion  et  de  Melancholia^  avec  beaucoup  de  piè- 
ces inédites  ;  «  Histoire  de  la  littérature  in- 
dienne. Les  grands  poèmes  religieux  et  philo- 
sophiques »,  id..  Charpentier,  id. 

Cazals  (Antoine-Lucien),  écrivain  français, 
professeur  de  langues,  directeur  de  l'école  Mon- 
taudran  à  Toulouse,-  né,,  le  14  décembre  1853, 
à  Roqueserière  (Haute-Garonne).  Lauréat  et 
membre  d'un  grand  nombre  de  sociétés  savan- 
tes de  France,  d'Espagne  et  d'Italie  et  cheva- 
lier de  plusieurs  ordres,  a  fait  des  études  ap- 
profondies sur  les  langues  néo-latines,  et  il  en 
parle  couramment  plusieurs.  Après  l'étude  des 
langues,  il  s'est  adonné  à  l'étude  de  TÉconomie 
politique,  -de  TAgriculture  et  des  sciences  na- 
turelles. On  lui  doit:  «  Le  Musée  des  -Écoles 
primaires  »,  1877,  publication  à  la  suite  de  la- 
quelle chaque  école  de  France  a  dû  avoir  un 
musée  scolaire;  «  Lettres  sur  l'agriculture  », 
publiées  dans  le  journal  Le  Bélier  de  Nancy; 
«  Histoire  de  la  Ville  de  Monfcesquieù-en-Lau- 
ragais  »,  1883,  publication  à  la  suite  de  laquelle 
les  instituteurs  de  l'Académie  dé  Toulouse  ont 
l  dû   rédiger,  chacun   pour   leur   commune,  une 
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bîstoîîô  locale;  «  Supplément  à  tout&â  les  hia- 
toîres  do  Franco  »,  fac-similé  àe  207  Bignatiires 
(1q  personnages  célèbres  ;  *  Le  Jardin  botanî- 
f|iie  de  rÉcole  primaire  »,  paru  d^abord  dans 
le  fSélier  do  Nancy.  M.  Gazais  a  traduit  une 
*  Yita  di  Garibaldi  »  par  le  profeaseur  Fran- 
coaca  G  11  erra  de  Naples  et  diversea  nouvelles 
da  grand  philosophe  espagnol  Don  Manuel  Pelo 
y  Peyrolon. 

Caïauran  (l'abbé  Jean-Marie),  ecclésiastique 
français,  né,  le  2  mai  1845,  à  MoDguillem  (Gers), 
M,  C.  fit  ses  premières  études  à  Aire-sur-rA- 
dour  (Landes),  il  apprit  le  latin  avec  un  maître 
particulier  et  suivit  le  cours  de  Hbétorique  au 
Petit  Séminaire  d'Âuch  (Gers),  Professeur  au 
collège  de  Plais  an  ce-du-Gers  à  Tâge  de  tiix- 
sept  ans,  il  y  resta  jusqu'à  l^âge  de  vingt  ans. 
En  1869,  il  fut  ordonné  prôtre.  Aujourd'hui,  il 
08 1  professeur  au  grand  séminaire  d'Auch  et 
chanoine  honoraire  de  la  même  ville.  On  lui 
doit:  *  Nostradamus  démasqué  ou  prédiction 
do  Tavénement  de  Gambotta  »,  Mirande,  La- 
beyrte,  1871  ;  «  Monsieur  le  Comte  de  Mun  3^, 
Paris,  Victor  Palmé,  1876;  <  Monographie  de 
Saînt-Pierre  de  Condom  >j  id.,  id-,  1879;  €  Le  * 
Berceau  des  PP.  do  Lourdes  ou  Notre-Dame 
de  Garaison  >,  id.,  îd.,  1883  ;  «  Mgr,  de  Lan- 
galerie,  arclievôque  d'Auch  »,  Aucb,  Moulés, 
1  '  86  ;  4(  PouiUé  du  diocèse  tVAire  :*,  Paris,  Mai- 
sonnneuve,  1886;  «  Monuments  Païens  de  Bel- 
loc  S,  Clamons  »,  id.,  id,,  1887;  <  Basilique  de 
Sainte-Quitterie  au  Mas-d'Aire  *,  id.,  id,,  id.  ; 
«  Arcésaace  de  Toujouse  *,  id.,  id.,  1888;  <  Bains 
Ga II 0 -Ko mains  de  Montréal-du-Gers  >,  id,,  id*, 
id.  ;  c  Montaigut.  Ses  Coutumes.  Histoire  »,  id,, 
id.,  ii;  €  Mariage  morganatique  du  duc  d'É- 
pernon  »,  id,,  Sd.,  id. 

CaEelles  (le  docteiir  Emile),  médecin,  publi- 
ciste  et  administrateur  français,  né,  à  Nîmes, 
en  183 L  Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 
M,  C.  devint  secrétaire  général  du  département 
an  Gard  au  mois  d'octobre  1S70  ;  il  donna  sa 
démission  au  mois  de  février  1871,  lors  de  la 
réunion  de  l'Assemblée  nationale.  En  1873,  il 
rentra  dans  V administration,  et  fut  nommé  suc- 
cessivement préfet  de  la  Creuse  (1878),  préfet 
da  l'Hérault  (mars  1879),  directeur  de  T admi- 
nistration pénitentiaire  au  ministère  de  Tinté- 
rieur  (novembre  1879),  directeur  de  la  sûreté 
générale  (1880),  préfet  de  Meurthe  et  Moselle 
(1B82),  préfet  des  Bouches-du-RbÔne  (1883), 
directetir  de  l'Assistance  publique  au  ministère 
de  ^intérieur  et  chargé,  à  ce  titre,  de  soutenir 
devant  le  Sénat  le  projet  de  loi  présenté  par 
le  gouvernement  sur  les  aliénés  (1886).  M,  Ca- 
zoUôs  est  actuellement  conseiller  d'État,  attaché 
à  la  section  du  Contentieux,  depuis  1887.  On 
lui  doit  la  traduction  des  ouvrages  suivants  qu'il 
a  publiés  avec  des  préfaces  ou  des  introductions  : 
<  La  Circulation  de  la  vie,  lettres  sur  la  phy- 
siologie >,  par  J,  Mûloscbott,  2  vol,  1866  ;  «  La 
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Philosophie  de  Hamiltou  *,  par  Stuart-Mill, 
1869  ;  c  L^assujetiseoment  des  femmes  i,  par 
Stuart-Mill,  id,  j  «  Les  premiers  principes  », 
par  Herbert  Spencer,  1871;  *  Mes  mémoires, 
histoire  de  ma  vie  et  de  mes  idées  *,  par  Stuart- 
Mill,  1874;  «  Lo  Sens  et  rintelUgence  »,  par 
Alexandre  Bain,  1878;  c  La  Religion  naturel- 
le, son  influence  sur  la  bonheur  du  genre  hu- 
main, d'après  les  papiers  de  Gérémie  Beutham, 
par  Georges  Grote  >,  1875;  €  Essais  sur  la 
Religion  >,  par  Stuart-Mîll,  1375;  €  Principes 
de  Biologie  *,  par  Herbert  Spencer  >►,  2  vol., 
1877-78;  «  Principes  de  sociologie  ji-,  par  le 
même,  4  vol  1878^1887, 

Oftzenore  (Quirin- Jules-Raoul  de),  historîon 
français,  né,  à  Lyon,  le  14  décembre  1833.  Il 
fît  ses  études  dans  sa  ville  natale,  et  fut  reçu 
bachelier  ès-lettres  en  1850,  et  licencié  es- 
soieuces  en  1863,  De  1857  à  1869,  M,  de  C,  a 
voyagé  en  Europe.  M.  de  G.  est  membre  de  la 
Société  de  THistoire  de  France,  du  Concistoirc 
de  rÉgHse  réformée  de  France,  Tun  des  secré- 
taires du  Synode  général  de  T Église  réformée 
de  France,  en  1872,  l'un  des  directeurs  de  la 
Caisse  d'Epargne  de  Lyon,  membre  de  la  Com- 
mission des  bibliothèques  de  la  Ville  de  Lyon, 
secrétaire  de  la  Société  des  amis  dos  arts  de 
Lyon,  membre  (et  président^our  1881)  do  la 
Société  archéologique,  historique  et  littéraire  de 
Lyon,  membre  de  TAcadémie  de  Lyon.  H  a  pu- 
blié :  «  Rapin-Thoyras,  sa  famille,  sa  vie  et  ses 
œuvres,  suivi  des  généalogies  des  six  familles 
descendues  de  Paul  de  Rapiu,  seîg^  de  Thoy- 
ras,  lignes  masculines  et  féminines,  Savoie,  Fran- 
ce, Hollandej  Suisse,  Prusse,  Saxe,  Wurtem- 
bergj  Bavière,  Allemagne,  Autriche,  Danemarck, 
Angleterre  »,  PariSj  Aug.  Aubry,  1866  ;  *  No- 
tes sur  deux  bibliophiles  lyonnais»  Jean  Grolier 
et  Nicolas  Yemeniz,  1562-1867  »,  Lyon,  Aug, 
Brun,  1867  ;  <  Notes  sur  le  Salon,  Tableaux  et 
artistes  protestants  »,  Paris,  Ch.  Meyrueis,  1874; 

<  Les  vallées  de  Félix  Nelf  (Hautes-Alpes), 
Leur  état  présent.  Rapport  de  la  Commission 
d'enquête,  1873-74  »,  Lyon,  Georg,  1875;  <  Mé- 
moires de  Samuel  de  Peeheîs  (Montauban,  1686, 
Dublin,  1692)  »,  Toulouse,  Soc.  dos  livres  reli- 
gieux, 1878  ;  <  Les  Criées  faites  eu  la  Cité  de 
Genève  Tan  mil-ciaq-cent-soixanta  »-,  Réimpr. 
de  l'édition  originale,  avec  notes  et  préface, 
Montpellier,  C,  Coulet,  187&;  €  Notes  sur  llle 
do  Chypre  »,  Toulouse,  imp.  Chauvin  et  fils, 
1880  f  ^  Le  Salon  des  Arts  à  Lyon,  Catalogue 
des  objets  d'art  qui  y  furent  exposée  le  25  août 
1786  3.,  Lyon,  imp.  Pitrat  aîné,  1883  ;  *  Émi* 
g  ration  des  Vaudois  français  eu  Algérie  »,  Pa- 
ris ,  Gras  sot ,  1383  ;  <  Las  tableaux  d'Albert 
Diirer  au  Musée  de  Lyon  »j  Lyon,  Georg,  1883  ; 

<  Les  Ruines  de  Montségur  »,  Toulouse,  impr. 
Chauvin  et  fils,  1883  ;  «  Premiors  voyages  aé- 
riens &  Lyon  en  1684  »,  Lyon,  Georg,  1887  ; 
«  Le  Peintre-Graveur  Adrien  Van  der  Kabel, 
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La  nayo,  Rome  et  Lyon  (1631-1705).  Suivi  du 
catalogxie  do  son  œuvre  peinte  et  gravée  >, 
Lyon,  Georg,  1888. 

Cazin  (le  docteur  Henri),  médecin  français, 
né  à  Samer  (Pas-de-Calais)  en  1836.  M.  le  doc- 
teur Cazinj  qui  est  médecin  chirurgien  de  Phô- 
pîtal  maritime  de  Berck-sur-mer ,  a  publié: 
«  Etudes  anatoraiques  et  pathologiques  sur  les 
diverti  cille  s  do  Tintestin  >,  Paris,  Asselin,  1862; 
«  De  l'opération  césarienne  en  cas  de  tumeurs 
fibreuses  utériaes  remplissant  l'excavation  pel- 
vienne »j  id.j  Dolahaye,  1877  ;  <  Des  Varices 
pendant  la  grossesse  et  l'accouchement  >,  id., 
id.,  IShSI,  mémoire  couronné  par  l'Académie  de 
médecine  ;  «  Contribution  à  la  thérapeutique 
chirurgicale  des  fistules  vésico-vaginales  >,  id., 
Asselin  et  Houzeau,  1881  ;  «  Des  Tubercules 
de  restomac,  spécialement  chez  les  enfants  », 
!d.,  id,,  1881  ;  <  Du  Toucher  rectal  dans  la  co- 
xalgie py  id.,  Baillière  et  C,  1882;  <  Les  Éta- 
blissements hôpitaliers  à  Berck-sur-Mer  »,  id., 
Aaaelin,  1885  ;  <  De  l'influence  des  bains  de 
mer  sur  la  scrofule  des  enfants  »,  id.,  id.,  ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  do  médecine. 
Le  docteur  H,  Cazin  a  traduit  du  suédois: 
«  Opération  césarienne  rendue  nécessaire,  etc.  », 
mémoire  du  D^  Netz,  et  il  a  publié  les  3'n«,  4™« 
et  5™*  éditions  du  «  Traité  des  plantes  médi- 
cîoalea  »^  de  son  père,  le  docteur  J.  F.  Cazin. 

Caisin  (M'"^  Jeanne),  femme  de  lettres  fran- 
çaise, a  publié  les  ouvrages  suivants  qui  font 
toti3  partie  do  la  Bibliothèque  rose  illustrée  de 
Téditour  Hachette  :  «  Les  petits  montagnards  >, 
1882  ;  «  Un  drame  dans  la  montagne  »,  1882  ; 
€  HUtoiro  d*un  pauvre  petit  »,  1883;  €  L'en- 
fant des  Alpes  »,  1885;  €  Perlette  »,  1886; 
«  Les  Saltimbanques.  Scènes  de  la  montagne  », 
1887. 

Céard  {Henri),  écrivain  français,  né,  à  Bercy 
(Paria),  en  1851.  M.  Céard,  qui  est  actuellement 
sous-consorvatenr  de  la  Bibliothèque  de  la  Ville 
do  Paris,  a  publié  :  «  Une  belle  journée  »,  Pa- 
ris, Charpentier^  1881.  M.  Céard  qui  fait  partie 
de  la  jeune  phalange  naturaliste  a  collaboré  avec 
MM.  Émilo  Zola,  de  Maupassant,  Huysmansy 
Hennîque  et  Alexis  aux  fameuses  Soirées  de 
MûflfiTif  Paris,  Charpentier,  1880,  où  il  a  inséré 
une  nouvelle  «  la  Saignée  ».  Depuis,  il  a  tiré 
de  la  Eenée  Mùuperin  des  frères  de  Qoncourt, 
ime  pièce  en  trois  actes  qui  a  été  représentée 
sans  grand  Huccès  en  novembre  1886.  Il  a  don- 
né aussi  quelques  études  critiques  à  VExpress  et 
quelques  articles  littéraires  au  Télégraphe, 

Cebisct^ff  (Panuce).  Voyez  Tchrbisceff. 

Geeealdt-Colonna  (Dominique-Albert-Édouard- 
Tiborce).  Voyez  CoLONNA. 

CecclieHi  (Bartolomeo),  historien  et  paléogra- 
plie  italien,  né^  à  Venise,  le  2  septembre  1838. 
M.  C,  qui  est  maintenant  directeur  des  Archi- 
ves de  rÉtat  à  Venise,  surintendant  des  Ar- 
chives des  provinces  Vénitiennes  et  membre  du 
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comité  directeur  de  la  R.  Dépit fozione  savra  ijfi 
studii  di  ntoria  patria^  a  publié  une  foule  d  e- 
crits  et  de  mémoires  concernant  T Administration 
des  Archives,  dont  il  a  la  direction,  et  Thistoire 
de  sa  ville  natale.  Nous  citerons  de  lui  :  <  Pro- 
gramma dell'L  R.  Scuola  di  Paleografia  in  Ve- 
nezia  »,  Venise,  1862  ;  <  H  Doge  di  Venezia  », 
id.,  id.  ;  «  L'artiere,  l'artista  e  lo  scrittore  rim- 
petto  alla  società  »,  id.,  id.;  c  Gli  Archivî  délia 
Repubblica  Veneta  dal  secolo  XTEI  al  XIX  », 
id.,  1865;  «  Titoli  e  Note  cronologiche  degli 
Archivî  deli' ex-Repubblica  Veneta  e  dei  go- 
vemi  successivi  »,  en  collaboration  avec.  M. 
Qregorin,  Venise,  1867;  <  Sommario  délia  Nnm- 
mografia  Veneziana  fine  alla  caduta  dalla  Re- 
pubblica »,  en  collaboration  avec  M.  V.  Pado- 
van,  Venise,  typ.  du  Commerce,  1867;  «  Una 
visita  negli  Archivî  délia  Repubblica  di  Ve- 
nezia »,  id.,  Naratovich,  id.  ;  «  H  R.  Archi- 
vio  générale  dei  Prari  a  Venezia.  Note  statisti- 
che  »,  en  collaboration  avec  M.  Ghregorin,  id., 
id.,  id.  ;  «  Di  alcune  opère  délia  principessa 
Dora  d'Istria  »,  id.,  typ.  du  Commerce,  1868  ; 
€  La  Vita  dei  Veneziani  sino  al  1200  »,  id. , 
Naratovich,  1870  ;  «  Le  restituzioni  scientifiche 
ed  artistiche  fatte  dal  Qovemo  austriaco  nel 
1868  »,  id.,  Cecchini,  id.  ;  c  II  R.  Archivio  di 
Venezia  »,  avec  M.  Deodoro  Toderini,  id.,  Na- 
ratovich, 1873  ;  €  Bibliografia  délia  Principessa 
Dora  d'Istria  »,  6n»e  éd.,  Florence,  1878;  €  Mo- 
nografia  délia  Vetraria  Veneziana  e  Muranese  >, 
avec  MM.  Vincenzp  Zanetti  et  le  comte  Eugenio 
Sanfermo,  Venise,  Antonelli,  1874  ;  «  Trieste  e 
le  sue  istituzioni.  Rîcordo  »,  Florence,  1874  ; 
«  La  Repubblica  di  Venezia  e  la  Corte  di  Ro- 
ma,  nei  rapporti  délia  religione  »,  2  vol.,  Ve- 
nise, Naratovich,  1874,  son  ouvrage  capital  ; 
«  L' Archivio  di  Stato  in  Venezia  nel  décennie 
1866-1876  »,  avec  M.  D.  Toderini,  id.,  id.,  1876  ; 
€  L'Archivio  di  Stato  in  Venezia  negli  anni 
1876-1880  »,  Venise,  Naratovich,  1881  ;  *  Gli 
Archivî  dei  Veneto  »,  2  vol.,  id.,  id.,  id.  ;  l'in- 
troduction au  €  Saggio  d'inventario  degli  Ar- 
chivî di  Stato  di  Venezia  »,  id.,  id.,  id.;  €  La 
morte  dell'abate  Vincenzo  Zanetti  di  Murano  >, 
id.,  id.,  1884  ;  «  Per  la  storia  délia  medicina  in 
Venezia  »,  id.,  1886  ;  «  Francesco  Berlan.  Com- 
memorazione  »,  id.,  Fontana,  1887;  <  Vita  e 
scritti  di  Vincenzo  ab.  Zanetti  »,  id.,  Narato- 
vich, 1877.  —  Parmi  les  nombreuses  publica- 
tions insérées  par  lui  dans  diflférents  journaux 
et  revues,  bornons-nous  à  citer:  Dans  les  Atii 
dei  R,  Istituto  veneto  di  sciemej  lettere  ed  arti  : 
«  Appunto  di  documenti  custoditi  presse  i  co- 
muni  di  Fano,  di  Canale,  Feltre,  Mel,  Pieve  di 
Cadore  e  Vallada  nella  provincia  di  Belluno  », 
13®  vol.,  1867-68  ;  «  Dell*  importanza  degli  Ar- 
chivî notarili  d'Italia  e  prima  statistica  di  quelli 
dei  Veneto  »,  id.,  id.  ;  c  Memoria  présentât  a 
sull' Archivio  notarile  di  Treviso  »  14*  vol., 
1869;  «  Le  scritture    occulte    nella    diplomazia 
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veiuziaua  »,  id.,  id.  ;  ^  Osservazioni  suUe  oa- 
rattoristiohe  degli  Archivî  e  délie  Biblioteche  », 
id.,  id.  ;  «  Dei  primordî  délia  lingua  italiana  e 
del  dialetto  in  Venezia  »,  15«  vol.,  1870;  — 
et  dans  VArchîvîo  Veneto  :  <c  Degli  Archivi  ve- 
iieti  antichi  »  1«»*  vol.,  1871  ;  «  La  Vecchia  del 
Marier  fu  Giustina  Rosso  »,  26«  vol.,  1883; 
«  La  Medicina  in  Venezia  nel  1300  »,  id.,  id.  ; 
^  La  Vita  dei  Veneziani  nel  1300.  La  città  e 
lu  laguna  »,  37®  vol.,  1884  et  suiv.  M.  C.  a  di- 
rigé avec  Oamillo  Boito  le  colossal  et  splendide 
ouvrage  édité  récemment  par  l'éditeur  Ongania 
de  Venise,  en  trois  éditions,  italienne,  française 
et  anglaise,  sons  le  titre:  «  La  Basilica  di  San 
Marco  in  Venezia,  illnstrata  nella  storia  e  nel- 
l'arte  con  documenti  ».  Sa  femme  M"»®  A^Na 
Mander-Cecohetti  est  une  femme  poète  des 
plus  distinguées. 

Cecohl  (Antoine),  voyageur  et  marin  italien, 
né,  à  Pesaro,  le  28  janvier  1849.  Issu  d'une 
famille  aisée  de  marins  et  d'industriels,  il  fît 
SOS  études  dans  les  écoles  techniques  de  son 
]'ays.  Le  chanoine  Mazzoli,  son  professeur  d'as- 
tronomie et  d'histoire  de  la  navigation,  lui  inspira 
la  passion  des  voyages.  Il  parcourut  plusieurs 
fois  l'Adriatique  sur  les  navires  de  son  père,  qui 
y  exerçait  le  cabotage.  Il  entra  ensuite  à  l'É- 
cole de  Marine  de  Venise,  où  il  fit  de  si  bril- 
lantes études  qu'il  obtint  une  médaille  en  or, 
distinction  qui  y  est  fort  rarement  décernée. 
Lé  célèbre  armateur  italien  Rubattino  l'ayant 
connu  et  apprécié,  lui  confia  le  commandement 
en  second  du  Proteo^  navire  qui  faisait  la  pê- 
che des  perles  et  du  corail  sur  les  côtes  d'Afri- 
que et  d'Asie.  Le  capitaine  ayant  succombé  pen- 
dant le  voyage,  M.  Cecchi  prit  le  commande- 
ment du  navire  et  parvint  à  le  reconduire  en 
Italie,  malgré  que  la  plus  grande  partie  de  l'é- 
quipage fût  tombée  malade.  Pendant  ce  voyage, 
il  recueillit  des  données  fort  intéressantes  sur 
ces  régions,  et  il  les  publia,  en  feuilleton,  dans 
un  journal  de  sa  ville  natale.  Dans  le  temps  où 
il  se  trouvait  dans  la  Mer  Rouge,  il  eut  l'occa- 
sion de  connaître  les  membres  de  la  première 
expédition  italienne  en  Afrique  et,  ayant  d'au- 
tres engagements,  il  dut  décliner  l'offre  qu'ils 
lui  faisaient  de  les  accompagner.  Il  accepta  plus 
tard,  quand  M.  le  capitaine  Martini  revint  en 
Italie  pour  demander  de  nouveaux  secours  à  la 
Société  de  Géographie.  Nous  ne  dirons  rien  du 
rôle  qu'il  joua  dans  cette  e;cpédition,  tout  se 
trouvant  décrit  dans  l'ouvrage  qu'il  publia  par 
commission  de  la  Société  de  Géographie  et  du 
gouvernement:  «  Da  Zeila  aile  frontière  del 
Cassa  »,  3  vol.,  Rome,  Loescher,  1887;  en  1886, 
le  gouvernement  le  chargea  d'accompagner  la 
première  expédition  militaire  à  Massahouah.  De 
là,  le  27  mars  1885,  il  partait  sur  VAgostino 
Barharigo  pour  Zanzibar,  où  il  resta  six  mois 
ouviron.  Pendant  ce  voyage,  il  explora,  au  point 
de  vue  commercial,  toute  la  côte  Suakeli-Bena- 
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dir,  et  il  conclut  un  traité  de  commerce  et  do 
navigation  avee  le  sultan  Sayd  Bargash,  qui  lui 
conféra  le  grand  cordon  de  son  ordre  de  TÉ 
toile.  Revenu  en  Italie,  le  gouvernement  le 
nommait  Consul-Général  de  Sa  Majesté  le  Roi 
d'Italie  à  Aden;  outre  l'ouvrage  déjà  cité^  et  du 
nombreux  articles  insérés  dans  les  journaux  et 
revues  de  commerce  et  de  géographie,  M,  Cec- 
chi a  publié  :  «  L'Abissinia  settentrionale  », 
Milan,  Trêves,  1887. 

Gecchi  (Pier  Leopoldo),  écrivain  italion^  no, 
vers  1860,  à  Florence.  Issu  d'une  famille  peu 
aisée,  il  dut  s'adonner  de  bonne  heure  â  un 
commerce  de  détail,  mais  la  volonté  de  g'inBtrui- 
re  fut  plus  forte  que  les  coups  de  la  fortune,  et 
il  parvint,  à  force  de  volonté  et  de  courage,  k 
se  mettre  à  même  de  fréquenter  riristitut  des 
études  supérieures  de  Florence,  où  ii  se  signala 
par  de  fort  brillantes  études  ;  en  mémo  temps, 
il  collaborait  à  VUItalia  Nuova^  au  Dirlito^  h  la 
Rivista  Europea,  journaux  auxquels  il  donna  sur- 
tout des  articles  d'art.  Parmi  ses  travaux  litté- 
raires, nous  citerons  :  <  La  Donna  e  la  Fami- 
glia  italiana  del  secolo  XIII-XVI  »  j  «  L'Itlea- 
lismo  italiano  nel  secolo  XIX.  Esposizioiie  délia 
prima  parte  dell'opera  del  prof.  L.  Ferri,  inti- 
tolata  :  Essai  sur  V histoire  de  la  philosophie  en 
Italie  au  XIX  siMe  »,  Florence,  Cellini,  ISGU; 
€  Studio  storico  sull'arte  cristiana  »,  îd,,  typ. 
de  VAssociazionej  1873  ;  <  Studî  saU'arte  contem- 
poranea.  Il  Vêla  e  Duprè.  11  monumento  a  Ga- 
vour  »,  id.,  id.,  id.  ;  c  II  progresso  del  pensiero 
nelle  lettere  del  Rinascimento  »,  id.,  id,,  1875; 
€  Torquato  Tasso  :  il  pensiero  e  le  belle  lettere 
italiane  nel  secolo  XVI  »,  en  deux  voU-^  FloroucCj 
Le  Monnier,  1877;  €  Il  cristianeaimo  primitivo 
seconde  B.  Labanca  »,  Rome,  1886;  «  La  seuola 
positiva  e  la  critica  storica  »,  id.,  id.  *  «  Studî 
critici  sulla  filosofia  délia  religions^  di  Raifaolo 
Mariano  »,  Rome,  1888.  —  M.  Cecchi^  qui  a  dé- 
buté dans  l'enseignement  en  qualité  de  profoa* 
seur  au  lycée  de  Palerme,  est  aujourd'hui  pro- 
fesseur titulaire  de  littérature  italienne  au  lycée 
Christophe  Colomb  de  Gênes. 

Cecchi  (Silvio),  écrivain  italien,  né,  en  1840^ 
à  Limite  (commune  de  Capraja,  province  de 
Florence).  Il  fit  ses  études  philoaophiqnea  à 
l'Université  de  Pise  et  à  l'École  Normale  Su- 
périeure, où  il  fut  admis  à  la  suite  d'un  con- 
cours. Reçu  docteur,  en  1867,  et  habilité  en 
même  temps  à  l'enseignement,  il  fut  succès  si- 
vement  professeur  de  philosophie  aux  lycées  de 
Bari,  Chieti,  Macerata,  Pise,  Sioune^  où  il  ré- 
side encore  avec  la  double  qualité  do  profes- 
seur titulaire  de  philosophie  au  lycée  Guicciar- 
dini,  et  chargé,  en  môme  temps,  de  l'enaeigne- 
ment  de  la  pédagogie  aux  jeunes  filled  de  Té- 
cole  normale.  A  Bari,  il  a  été  quelque  temps 
collaborateur  de  la  Palestra,  journal  de  scien- 
ces et  de  littérature  qui  paraissait  dans  cette 
ville.  On  lui  doit  aussi  un  essai  de  philosophie 
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positive  et  deux  discours  académiques,  l'un  sur 
Qiordano  Bruno,  lu  à  Chieti,  Pautre  sur  Niccolô 
Piccolomini,  lu  à  Sienne.  H  a  écrit  aussi  un  pe- 
tit traité  d'agriculture  rationnelle,  qui  a  été  plu- 
sieurs fois  réédité.  Citons  encore  de  lui  :  €  La 
Natura  e  PArte  nel  Regno  végétale  >  ;  «  La  sa- 
pienza  del  popolo  intorno  al  matrimbnio,  ossia. 
Otto  proverbi  illustrati  »,  Sienne,  1877,  nou- 
velle éd.,  Florence,  1887  ;  €  Sul  vero  modo  di 
tener  le  pecchie  :  tre  dialoghi  popolari  »,  S^^ 
éd.,  publié  à  la  requête  du  Ministère  de  PAgri- 
culture,  id.,  id.  ;  «  Guida  allô  studio  délia  filo- 
sofia  tracciata  secondo  i  programmi  ministeria- 
li  »,  l^e  partie,  Florence,  Carnesecchi,  1879; 
4c  La  storia  délie  culture  e  le  scienze  filosofiohe 
ai  tempi  nostri  »,  leçon  d'ouverture,  Rome,  Sal- 
viucci,  1881  ;  «  Iscrizioni  per  la  visita  dei  Reali 
d'Italia  a  Siena  nel  luglio  1887  »,  Sienne,  Nava, 
18S7  ;  €  La  scuola,  la  famiglia  e  lo  scolare  », 
discours,  id.,  id. 

Cecchini  (Richard),  publiciste  italien,  né,  le 
27  février  18B7,  à  Pise.  Il  débuta,  en  1877, 
par  une  satire:  «  Pelao  Strambotti  »  et  un  li- 
vre :  «  Al  lume  di  luna  »,  avec  préface  de  L. 
Barboni.  H  collabora  à  plusieurs  journaux,  sôus 
le  nom  de  O.  Rosa^  et  il  fonda  et  rédigea  plu- 
sieurs journaux,  dont  la  vie  fut  éphémère  :  Léo- 
pardi,  AWUssero,  la  BoMme,  Ettore  Fieramosca 
et  La  Toscana.  On  a  de  lui  :  <  Studî  su  Sha- 
kespeare »,  Turin,  Baratta,  1878  ;  «  Il  canto 
del  dolore  »,  Pise,  1879-1880  ;  <  H  canto  délia 
morte  »,  légende  en  vers  »,  Turin,  1880;  c  Mon- 
sieur le  diable  »,  esquisdes  biographiques  d'un 
déporté  de  la  Commune,  Pise,  1881  ;  €  Appunti 
su  Massimiliano  Balloni,  scultore  toscane  »,  Pon- 
tedera,  1882;  <  L'Ebrea  »,  .traduit  du  Portu- 
gais de  Th.  Ribeiro,  Pise,  1885  ;  €  Cloaca  mas- 
simà  »,  chronique  scandaleuse  contemporaine, 
id.  ;  €  Sardou  plagiario  »,  à  propos  de  Fe- 
dora  ;  <  Le  disgrazie  del  signer  Plomplon  », 
Pise,  Nistri,  1885;  <  Pro  Byron  »,  Pise,  Ma- 
riotti,  1886;  c  Vita  coniugale  »,  Prato,  Salvi, 
1887  ;  «  Pei  Dantofili  »,  à  propos  du  vers  Pape 
Satan,  Pape  Satan  Aleppe  de  Dante,  dans  la 
Rivista  illicstrata  de  Milan,  1887,  ecc. 

Oecconi  (Jean),  officier  supérieur  et  écrivain 
italien,  né  à  Scansano  (province  de  Qrosseto), 
le  2  février  1833.  Il  fit  ses  prenuères  études  au 
collège  Tolomei  de  Sienne.  De  1849  à  1854,  il 
étudia  au  lycée  militaire  de  Florence,  d'oii  il 
sortit,  en  1854,  avec  le  grade  d'officier;  il  ser- 
vit d'abord  dans  l'infanterie  et  dans  les  tirail- 
leurs ;  après  la  révolution,  à  laquelle  M.  C.  prit 
une.  part  très  active,  il  passa  comme  capitaine 
dar.s  l'Etat-Major.  Nous  n'avons  pas  à  suivre 
M.  Cecconi  dans  sa  brillante  carrière  militaire; 
disons  seulement  que,  à  la  tête  du  4®  bataillon 
du  20®  régiment  d'infanterie,  il  se  signala  à 
la  bataille  de  Custozza.  Colonel  en  1874,  M. 
Cecconi  vit  quelques  années"  plus  tard  sa  car- 
rière brisée  par  une  ignoble  vengeance  politique. 
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Les  nombreuses  publications  de  M.  C»  penrei 
se  diviser  en  écrits  militaires  et  écrits   histon- 
quers,  parmi  les  premiers,  noua  citerons  :   <  Del*t 
condizioni  e  dei  bisogui  dell^esercîto  îtaJiaûo  i, 
Florence,    Sciolla,   1867  ;  «  Sul  regolamentci    ^lî 
esercizio  e  di  manovra,  consid^razieni  e   propo 
ste  »,  Forli,  1868;  c  II  battaglione  d'istruzione. 
li   schieramenti    e   la    tattica    délia   fanterîa  ». 
dans  Vltalia  Militare,  1872;  €  Origine  e    scop> 
délia  guerra  (Saggio  di  studii  filosofici)  »  dans  la 
Rivista  Europea,  fasc.  1^^  novembre  1872  ;   «  II- 
lustrazione  di  una  moneta  di  Nerva  in  relazdc»- 
ne  con  la  legge  sulla  requisizione   dei    quadm 
pedi   pel   servizio   dell'esercito  »,  dans    Vltalia 
Militare,  1873;  €  SuU'ordine   normale   di    com- 
battimento.  —  Tattica  vecchia  e  tattica  nuova  », 
deux  conférences  tenues  à  la  garnison  de  Fo^- 
gîa,    dans   Vltalia   Militare,   décembre  1873,    e: 
traduites    dans  une  revue   militaire   française  ; 
«  Sul  passe  militare  »,  Livourne,  Meuoci,  1875  ; 
< .  Preliminari  agli   esercizi  tattici  —  Sul  meto- 
do  di  ammaestramento  tattico  ai  campi  d' istm- 
zione  »,  deux  conférences  à  la  garnison  de  Li- 
vourne,   Rome,    1877;  «  L'istruzione  délia  no 
stra  fanteria  »  dans    la    Rassegna   Settimanale, 
Rome,  1881  ;  <  Guida  agli  esercizî   tattici    ele- 
mentari  »,  dans  l'/^aZia  MZf tore,  1877;  «  Il  Co- 
mando  Suprême  délie  forze  militari  nei  grandi 
Stati  moderni  »,  .dans  la  Nuova  Rivista,  Torino. 
typ.  Locatelli,    1882  ;  «  I  nostri   soldati   hanno 
sete  — :  H  malessere  che  déprime  i  nostri    iiffi- 
ciali  —  n  corpo  di  Stato  Maggiore .  e    la    car- 
riera  militare  —  È. urgente  rialzare   lo    spirito 
dell'esercito  »,  dans  la  Oazzetta  di  Torino,  1883. 
Parmi  les  publications  de  nature  historique  du 
même  auteur,  nous  citerons  :  «  H  14  luglio  1859 
.a  Desenzano  »',  dans  Vlllustrazione  Italiana,  1881  ; 
<  Garibaldi  a  Modena  »,  dans  la  Rassegna  Set- 
timanale,  Rome,  1881;  «  I  martiri  carabinieri  e 
i  martiri  cospiratori  —  Memorie  storiche  sulle 
cospirazioni  del  1867  »,  dans  la  Nuova  Rivista, 
1881  ;  €  Torino  è  in  pericolo,  si  salvi  Torino  — 
Storia  di  diciotto  giorni  dal  27  aprile  al  15  mag- 
gio  1859  »,  Turin,  Locatelli,   1882;  «  La  pace 
di  Villafranca  —  Napoleone  e  Cavour  »,  deux 
conférences  dans  les   Atti   délia   Filotecnica  di 
Tonno,  vol.  V,  1883  ;  «  Le  recenti  e  le  antiche 
memorie    délie    vie   di    Torino    »,    conférences, 
Atti   id.,    vol.    VI,    1884;  €  I  vecchi    olmi    del 
Corso  Valentino  —  Memorie  Torinesi  »,  dans  la 
Oazzetta  del  Popolo  délia  domenica,  sous  le  pseu- 
donjrme  de  Scansanese,  Turin,  1883-84;  €  Una 
visita  di  Ghiribaldi  a  Cavour  »,  à&na  VlHustra- 
zione  Italiana,  1886;  €  La  Genesi  dell'Italia  », 
un    petit    chef-d'œuvre   de  livre    écrit   dans  la 
meilleure  langue  italienne,  où  les  données  histo- 
riques se  mêlent  avec  des  vues  politiques  de  la 
plus  grande  justesse,  Florence,  Barbera,  1887. 
Cech  (Swatopole),   poète   chèque,   né,  le  21 
février  1846,  à  Ostredek,  en  Bohème;  il  fut  d'a- 
bord reporter  judiciaire  des  journaux  de  Prague; 
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ot  est  actuellement  rédacteur  du  journal  men- 
suel Kvety.  Après  avoir  débuté  par  de  peti- 
tes poésies  et  des  nouvelles  réalistes,  il  ré- 
véla des  qualités  remarquables,  comme  poète 
épique,  dans  €  Adamite  >,  1874,  et  <  Vâclav  z 
Michalovic  >,  1880,  2*  éd.  illuâtrée,  1882.  On  lui 
doit  aussi  des  contes  poétiques  :  <  Evropa  »  ; 
«  Cerkes  »,  (une  aventure  au  Caucase,  pays 
que  Tauteur  a  visité  en  1876)  ;  «  Ve  stinu  lipy  », 
(à  l'ombre  des  tilleuls);  un  poème  couronné  sur 
Calderon,  etc.  L'œuvre  de  M.  0.  est  en  partie 
traduite  dans  V  Universalbibliothek  de  Beclam. 

Cecll  (Lord  Eustace-Brownlow-Henry),  hom- 
me politique  anglais,  second  fils  du  second  mar- 
quis de  Salisbury,  et  frère  cadet  du  marquis 
de  Salisbury,  aujourd'hui  premier  ministre  d'An- 
gleterre; né,  à  Londres,  en  1834.  H  fit  ses  étu- 
des à  Harrow  et  à  Sandhurst.  Il  entra  dans 
l'armée,  en  1851,  prit  part  à  la  guerre  de  Cri- 
mée et  se  retira  avec  le  grade  de  capitaine,  en 
1863.  Il  fut  pendant  quelque  temps  membre  de 
la  Chambre  des  Communes,  et  remplit  même 
des  fonctions  politiques,  entre  1875  et  1880. 
On  lui  doit  :  «  Impressions  of  Life  at  Home 
and  Abroad  >. 

Cegani  (Qaetano),  géographe  italien,  né,  en 
1827,  à  Venise,  où  il  est  depuis  de  longues 
aunées  professeur  titulaire  d'histoire  et  de  géo- 
graphie à  l'institut  technique  Paolo  Sàrpi,  Ses 
«  Elementi  di  geografia  générale  >,  2  vol.  Ve- 
nise, 1860,  ont  été  fort  bien  accueillis  par  les 
personnes  compétentes.  Il  a  écrit  plusieurs  re- 
vues de  géographie  pour  différents  journaux  ita- 
liens et  étrangers,  outre  deux  monographies, 
publiées  sous  les  titres:  €  Il  Principato  di  Mo- 
naco >  et  «  Il  Principato  di  Lichtenstein  >.  M. 
Cegani  a  été  le  seul  italien  qui  répondit  avec 
un  mémoire  fort  érudit  et  bien  fait  «  I  Vene- 
ti  >,  Venise,  1877,  à  M.  Schneller,  un  allemand 
qui  dans  les  Mittheilungen  de  Petermann  avait 
affirmé  que  les  habitants  de  la  Vénétie  étaient 
allemands  d'origine.  Citons  encore  de  lui  :  «H 
canale  di  Suez  »,  Milan,  Trêves,  1869;  <  Ca- 
nali  e  ferrovie  d" America.  Pensieri  >,  Venise, 
Naratovich,  1870. 

Cegllnsky  (Qregor),  écrivain  ucranien,  né, 
le  9  mars  1853,  à  Katusch  (Qalicie).  H  fit  ses 
études  gymnasiales  à  Stanislaswic  et  se  ren- 
dit ensuite  à  l'Université  de  Vienne,  où  il  s'a- 
donna (1875-1879),  aux  études  de  philologie  clas- 
sique et  comparée.  En  1880,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur de  philologie  classique  au  gymnase  aca- 
démique de  Lemberg ,  où  l'enseignement  se 
donne  en  langue  ruthène.  Parmi  les  ouvrages 
scientifiques  de  M.  C,  nous  citerons  :  €  De  Hip- 
poûacte  Ephesio,  Jambographo  »,  étude  critique 
Lemberg,  1880;  c  Schewtschenko  und  seine 
zeitgenossische  Kritik  »,  id.,  1881  ;  ayant  eu 
la  direction  artistique  du  théâtre  ruthène,  il 
écrivit  les  pièces  suivantes  :  «  But  bienfaisant  », 
comédie    en   3    actes,    1883:  €  Papa   à  la   fête 
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des  fiançailles  »,  comédie  en  un  acte^  id.,  1884; 
<  Les  faucons  »,  comédie  en  4  actes,  id.,  1885  ;  " 
«  Un  vilain  jour  »,  comédie  eu  un  acto^  id,, 
1886;  €  Noblesse  de  bottes  *,  comédie  ea  4 
actes,  id.,  1887;  «  Les  aventures  d'un  amant  », 
monodrame  ;  on  doit  aussi  à  M,  Ceglînaky  plu- 
sieurs nouvelles  :  c  Deux  coupleB  »  ;  <  Les 
fils  »  ;  «  Sur  les  écureuils  >  ;  «  Tableaux  de 
Noël  »,  toutes  imprimées  de  1885  k  1887  dan» 
le  journal  littéraire  Zorja  {V Aurore)  que  M.  C. 
dirige  depuis  1887.  Toutes  les  nouvelles  et  les 
comédies  de  cet  auteur  représentent  la  vie  réelle 
.de  la  société  ruthène  en  GaUcie.  M.  C.  a  tra- 
duit, en  outre,  en  ruthène,  le  livre  d'exci-cices 
grecs  de  Schenkl. 

Celakowsky  (Ladislas),  botaniste  tchèque,  né, 
à  Prague,  le  29  novembre  1834,  fils  du  célèbre 
poète  François  L.  C.  Il  fit  ses  études  au  gym- 
nase de  Breslau  et  à  TUniverâîté  de  Prague, 
où  il  suivit  les  cours  d'histoire  naturelle  et  no- 
tamment ceux  "de  botanique.  En  1860,  il  fut 
nommé  conservateur  du  musée  national;  en 
1866,  il  fut  reçu  docteur  et  nommé  professeur 
honoraire  et,  en  1871,  professeur  ordinaire  de 
botanique  à  l'Université  de  Prague»  Depuis. 
1853,  il  a  prit  une  grande  part  aux  travaux  du 
comité  national  qui  s'occupe  des  recherches  bo- 
taniques, et  il  publia  dans  les  Archives  de  ce 
Comité  un  ouvrage  fort  étendu  sur  la  «  Flore  » 
de  la  Bohème.  Étant  encore  étudiant,  il  avait 
traduit  plusieurs  drames  de  Shakespeare  et  no- 
tamment «  Le  roi  Lear  »  ;  «Le  roi  ÎTonri  IV  »  j 
4c  La  Tempête  ».  Parmi  sos  écrits  scientifiques, 
nous  citerons  un  prodrome  de  la  Flore  en  Bo- 
hème ,  dont  il  existe  une  édition  allô  mande 
(1867-1876),  et  une  édition  en  tchèque.  On  doit 
en  outre  citer  plusieurs  Mémoires  de  botanique, 
ou  publiés  séparément,  ou  insérés  ïlana  les  Re- 
vues Ziva,  Lotos ^  Osveta,  de  Prague,  dans  la 
Revue  botanique  autrichienne^  dans  les  AcUs  de 
la  Société  des  Sciences  de  Prague,  et  enfin  danfi 
la  Flora  de  Ratisbonne. 

Celedon  (Rafaël),  prêtre  espagnol  qui  s'est 
surtout  occupé  des  langues  primitives  de  l'A- 
mérique. Nous  ne  connaissons  de  lui  que  :  *  Gra- 
matica,  catecismo-,  i' vocabulario  de  la  longua 
gvajiria,  cou  una  introducion  i  un  appendice  par 
K  Uricoechea  »,  Paris,  Maîsonneuvej  1878,  qui 
forme  le  tome  V  de  la  BibUothf}que  Iwfjuistiqtte 
américaine;  «  Gramatica  de  ]a  leugua  Eoggaba, 
cou  vocabularios  y  catecismos  »,  id.j  id.,  1885, 
forme  le  tome  X  de  la  Bihliùihequt  susdite. 

Celesia  (Emmanuel) ,  é minent  écrivain  ita- 
lien, historien,  avocat,  homme  de  lettres,  pé- 
dagogiste,  poète,  érudit  et  patriote,  né,  le  5 
août  1821,  à  Finale,  dans  la  Ligurie,  où  il  fit 
ses  premières  études.  A  l'âge  de  dix-hait  ans^ 
il  passa  à  Gênes  pour  s'y  livrer  aux  études  de 
jurisprudence  et  au  journalisme.  En  1840,  Il 
était  l'un  des'  principaux  rédacteurs  du  journal 
UEspero.  Après  trois  ans,  il  faisait  paraître  k 


Digitized  by 


Google 


566 


GEL 


Milan  son  premier  recueil  de  €  Canti  »,  où  se 
trouve,  eutr'autres,  le  poème  :  €  Fuoco  aacro  >, 
qui  fit  du  bruit  lorsque  Tauteur  le  lut  au  Con- 
grès des  Savants  à  Gênes.  En  1845,  il  pu- 
bliait son  €  Intelletto  ed  Amore  »,  un  mélange 
de  prose  et  de  poésie  qui  fut  très  remarqué. 
Il  entreprit  pendant  ces  années  de  fréquents 
voyages  en  Toscane  et  en  Romagne,  dans  le  but 
de  resserrer  les  liens  entre  les  patriotes  des 
différentes  provinces  de  Tltalie  et  de  les  mettre 
d'accord  pour  l'insurrection  de  tout  le  pays 
contre  l'étranger.  En  môme  temps  il  organisait 
à  Gênes,  avec  Lorenzo  Pareto,  Vincenzo  Ricci 
et  Giorgio  Doria,  le  premier  centenaire  de  l'ex- 
pulsion des  autrichiens  de  la  ville  de  Gênes. 
Esprit  remuant,  M.  C,  prit  une  part  active  à 
tous  les  mouvements  patriotiques  des  années 
1847-49.  Après,  il  s'adonna  à  sa  profession 
d'avocat,  à  ses  études  de  prédilection,  à  l'en- 
seignement, et  il  devint  biïiothécaire  et  pro- 
fesseur de  l'université  de  Gênes.  Il  est  mem- 
bre du  Conseil  Communal  et  du  Conseil  Pro- 
vincial, président  du  Comitato  Ligure  per  Ve- 
ducazîone  del  Popoloy  du  Circolo  Filologico^  du 
Circolo  StenograficOy  et  d'autres  nombreuses  ins- 
titutions fondées  par  lui.  Ses  publications,  où 
l'on  remarque  toujours  une  forme  soignée  à  côté 
d'une  pensée  élevée,  sont  nombreuses.  Nous  si- 
gnalons ici:  €  Nuovi  Canti  >,  1848;  €  Storie 
Genovesi  del  secolo  XVIII  >  ;  <  La  congiura 
del  Conte  Fiesco  >,  1865,  excellente  monogra- 
phie historique,  traduite  en  anglais  par  D.  H, 
Wheeler  ;  «  Storia  dell'Università  di  Genova  »  ; 
€  Dell'antichissimo  idioma  dei  Liguri  >;  €  Le 
Teogonie  dell'  antica  Liguria  »  ;  €  Porti,  vie, 
strade  dell'antica  Liguiîa  >  ;  dont  plusieurs  pas- 
sages sont  cités  dans  la  Vie  de  César^  de  Na- 
poléon m,  qui  profita  aussi  beaucoup  de  la 
«  Tavela  geografica  antica  dell'Alpi  »,  du  même 
auteur,  et  lui  fit  cadeau  d'une  tabatière  en  or 
avec  son  nom  incrusté  en  diamants  ;  €  Le  scuole 
professionali  femminili  »  ;  «  Storia  délia  peda- 
gogia  italiana  »,  en  2  vol.;  «  Il  Canzoniero  », 
Gênes,  1879;  €  Val  Pia.  Passeggiate  alpine  », 
id.,  id.;  <  I  Re  Janigeni  o  i  Liguri  nel  Setti- 
monzio  »,  Florence,  1881;  «  Storia  délia  Let- 
teratura  in  Italia  ne'  secoli  barbari  »,  en  deux 
vol..  Gênes,  1882-83;  €  Commemorazione  del 
Générale  Garibaldi  »,  Gênes  ;  «  Linguaggio  e 
proverbî  marinareschi  »,  Gênes,  1884;  «  La 
Biblioteca  Universitaria  di  Genova  »;  «  Cenni 
storici  sull'Orfanotrofio  maschile  di  S.  Gio.  Bat  t. 
in  Genova  »,  Gênes,  1884;  <  L'Ateneo  Geno- 
vese  »,  discours  d'inauguration  »,  1884;  <  Le 
Società  operaie  »,  1885  ;  <  I  Laghi  délie  Me- 
raviglie  in  Val  d'Infemo  »,  1886  ;  <  Per  la  so- 
lenne  inaugurazione  del  busto  del  générale  Ga- 
ribaldi nella  R.  Università  di  Genova  »,  1886  ; 
«  Escursioni  alpine  »,  Rome,  id.  ;  <  Délia  to- 
pografia  primitiva  di  Genova  » ,  id.  ;  €  Il  Can- 
tico  dei  cantici  »,  nouvelle  traduction  en  vers. 


GEL    . 

Celewicz   (Julien),    écrivain   ucranien,     né,  . 

Pawelcze  (Galicie),  en  1843.  Il  fit  ses  étTiAir.- 
gymnasiales  à  Stanislas w^  passa,  ensuite,  à  TU 
niversité  de  Lemberg  (1865),  pour  y  étudier  li 
philosophie.  De  1869  à  1871,  il  enseigna  com- 
me suppléant  au  gymnase  allemand  de  Lemberg. 
de  1871  à  1876,  comme  professeur  au  gymnase 
de  Stanislasw  et  ensuite  il  fut  appelé,  en  la 
môme  qualité,  au  gymnase  académique  de  Lieni- 
berg,  où  il  enseigne  encore.  On  a  de  lui  :  «  Sur 
l'union  des  deux  diocèses  ruthènes  en  Hongrie, 
Munkacs  et  Eperies,  avec  Rome  »,  dans  lé 
Prowda  {La  Vérité)  revue  ruthène,  Lemberg, 
1867;  «  Notices  historiques  sur  la  Otekra  Dow- 
buszcznk  »,  dans  le  Diloj  revue  ruthène,  id., 
1882  ;  une  traduction  polonaise  de  ce  travail, 
due  à  M.  B.  Szopinski,  a  paru  à  Cracovie  en 
1887;  «  Skit  Maniawski  »,  Lemberg,  1887,  mo- 
nographie. 

Célières    (Eugène),  jurisconsulte  et  adminis- 
trateur français,    né,  à  Cahors  (Lot),  en    1821. 
D'abord  avocat  à  Montauban,  ensuite  sous— pré- 
fet à  Prades,  à  Gaillao,  etc.    M.  C.    a    publié: 
€  Manuel   de  la  police    de   roulage,    à   l'usage 
des  propriétaires,    des    voituriers,    des   agents 
chargés  de  constater  les  contraventions,  etc.  >, 
Montauban,  Lapie-Fontanel,  1848;  «  Manuel  du 
contribuable  »,  deux  éd.,  Paris,  Hachette,  1869; 
€  Commentaire   de  la  loi  du  10  août  1871,  re- 
lative   à   Torganisation  et  aux  attributions  des 
conseils    généraux    » ,   deux    éd.,    id.,    Muzard, 
1871  ;    «  Exposé  de  la  loi  du  15  février  1872, 
relative  au  rôle  éventuel  des  conseils  généraux 
dans  le  cas  où  l'Assemblée  nationale  viendrait 
à  être  illégalement  dissoute,  ou  serait  empêchée 
de  se  réunir  »,  id.,  id.,  1872;  «  [Nouveau  code 
du   recrutement   de    l' armée  »,    id. ,   id. ,    id.  ; 
€  Traité   pratique   de   Timpôt    des   voitures  et 
chevaux  »,  nouvelle  édition,  id.,  id.,  1873  ;  <  Le 
nouveau  Code  municipal  annoté  »,  id.,  id.,  1884. 
Il   ne   faut    pas    confondre    cet   écrivain    avec 
M.  Paul  C,  commis  au  Ministère  des  finances, 
né,  en  1836,  mort  en  1883,  et   auteur   de   plu- 
sieurs romans. 

Celoria  (Jean),  astronome  italien,  né,  en 
1842,  à  Casale  (prov.  de  Alexandrie),  où  il  fit 
ses  premières  études.  Reçu  docteur  en  mathé- 
matiques à  rUniversité  de  Turin,  il  poursuivit 
ses  études  aux  Observatoires  de  Milan,  de  Ber- 
lin et  de  Bonn.  M.  C,  qui  est  membre  effectif 
de  rinstitut  Lombard,  professeur  de  géodésie 
théorétique  à  l'Institut  technique  supérieur  de 
Milan,  deuxième  astronome  de  TObservatoire  de 
Brera  de  la  même  ville,  a  collaboré  à  plusieurs 
revues  scientifiques  et  littéraires.  Depuis  1870, 
il  publie  chaque  année  des  «  Riviste  astrono- 
miche  >,  dans  VAnnuario  scientifico  ed  industriale^ 
de  réditeur  Trêves  de  Milan.  En  outre,  il  a 
donné  deux  belles  monographies  populaires: 
«  La  luna  »,  et  «  Le  Comète  »,  dans  la  Bi- 
blioteca Utikf  du  môme    éditeur.  Citons  encoro 
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fie  lui:  4c  Nuova  determinazione  delPorbita  di 
Clizia  >  ;  «  Determinazione  dolla  latitudine  di 
.^filano  »;  «  Inflnenza  délia  luna  snlie  altezze 
«loi  Barometro  >  ;  c  Se  nella  média  temperatura 
annua,  e  se  nella  quantità  di  pioggia  che  cade, 
esista  un  periodo  sincrono  a  quelle  délie  mao- 
chie  solari  »  ;  €  Sul  grande  commovimento  at- 
mosferico,  avvenuto  il  1°  agosto  1872,  nella 
Bassa  Lombardia  »  ;  c  SuUe  variazioni  perio- 
dicbe  e  non  periodicbe  délia  temperatura  nel 
ciima  di  Milano  »;  «  SuU'ecliasi  solare  totale 
del  3  giugno  1238  >  ;  <  Sugli  eclissi  solari  to- 
tali  del  3  giugno  1239  e  del  6  ottobre  1241  »; 
«  Sopra  alcuni  scandagli  del  Cielo  e  sulla  distri- 
bnzione  générale  délie  Stelle  nello  spazio  >; 
«  Sopra  alcuni  eclissi  di  Sole  antichi,  e  su 
quelle  di  Agatocle  in  particolare  >,  mémoire 
publié  dans  les  Attî  délia  R,  Accademia  dei  Lin- 
cei,  et  qui  a  obtenu  le  prix  royal  décerné  par  la 
môme  académie  en  1870;  «  SulPappariziene  délia 
Cometa  di  Halley,  awenuta  neÙ'anno  1456  >; 
€  Sulla  Cometa  dell'anno  1472,  osservata  da  P. 
Toscanelli  >  ;  <  Sulle  comète  dell'  anno  1467  e 
sulle  osservazioni  fattene  da  P.  Toscanelli  >; 
<  Sulle  diiferenze  di  longitudine  fra  Milano, 
Padova,  Vienna  e  Monaco  »  ;  «  Sulle  differenze 
di  longitudine  fra  Milano,  Padova,  Genova  e 
Napoli  »  ;  «  Sulla  differenza  di  longitudine  fra 
Milano  e  Roma  »;  «  Sulla  differenza  di  longitu- 
dine fra  Milano,  Parigi  e  Nizza  >;  «  SulPorbita 
délia  Cometa,  1886  >  ;  «  Nuova  determinazione 
délia  Stella  doppia  2,  3121  »;  «  Sugli  istrumenti 
ed  apparati  scientifici  presentati  all'Esposizio- 
ne  industriale  italiana  del  1881  in  Milano  »; 
«  Sulle  teone  cosmogoniche  —  Considerazio- 
ni  »;  €  Sulla  polvere  delPatmosfera  >  confé- 
rences. 

Cels  (Alphonse),  écrivain  belge,  bibliothé- 
caire de  l'Université  de  Bruxelles  et  répétiteur 
des  cours  de  philosophie,  né,  à  Lierre  (Belgi- 
que), en  1846.  On  lui  doit:  c  Eléments  d'an- 
thropologie. Notion  de  Thomme  comme  organis- 
me vivant  et  Classification  des  sciences  anthro- 
pologiques fondamentales  >,  tome  1,  Bruxelles, 
Rozez,  1885. 

Ceneri  (Joseph),  illustre  jurisconsulte  italien, 
né,  à  Bologne,  le  17  janvier  1827;  il  fit  ses 
premières  études  au  Séminaire  de  sa  ville  na- 
tale et  en  fréquenta  plus  tard  l'université,  où 
il  se  fit  recevoir  docteur  en  droit.  En  1848,  il 
s'engagea  dans  l'armée  piémontaise,  mais  il 
avait  trop  présumé  de  ses  forces  physiques  et 
la  faiblesse  de  sa  santé  l'obligea  presqu'aussitôt 
à  quitter  le  service  militaire.  Le  30  avril  1852, 
il  fut  nommé  professeur  à  l'Université  de  Bo- 
logne, et  jusqu'en  1859,  il  se  consacra  exclusi- 
vement à  son  enseignement.  Il  prit  part  à  la 
Révolution  de  1859,  et,  en  qualité  de  secrétaire 
général  de  l'Instruction  publique,  au  gouverne- 
ment provisoire  qui  en  fut  la  conséquence. 
Nommé  membre  de  la  Constituante,  il  vota  la 
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déchéance  du  gouvernement  pontifical.  Il  ctimula 
ensuite  les  fonctions  de  Conseiller  de  Cour  d'Ap- 
pel et  celles  de  Professeur  jusqu'au  jour  o^^  à 
la  suite  de  la  loi  sur  le  cumul  das  fonctions 
publiques,  il  choisit  cette  domièrQ  carrière.  En 
1867,  il  prit  part  à  l'expédition  garibaldien  ne 
contre  Rome,  qui  finit  à  Montana.  S^êtant  si- 
gnalé par  l'ardeur  de  ses  opinions  républicain ca 
et  ayant  même  refusé  de  prêter  serment,  en 
qualité  de  professeur,  il  fut  révoqué  par  le  Mi- 
nistère Menabrea,  mais  rappelé  peu  do  temps 
après  au  service  par  M.  Correnti,  devenu  mi- 
nistre de  l'Instruction  publique.  M.  Ceneri  a 
été  membre  du  Conseil  Communal  et  du  Con- 
seil Provincial  de  Bologne  et  député  au  parle- 
ment national,  mais  il  s'est  surtout  signalé 
comme  avocat  en  prenant  part  à  ton  a  les  proeès 
importants  qui  ont  eu  lieu  dans  les  demièroa 
années  à  Bologne,  et  dans  les  villes  environ- 
nantes. Parmi  ses  nombreuses  publications,  nous 
citerons  :  <  Sunti  di  lezioni  di  pandette  sui 
temi  del  diritto  délie  obligazioni  »,  Bologne, 
Vitali,  1867  ;  «  Prolusione  al  corao  di  Pandet- 
te >,  id.,  Zanichelli,  1872;  «  Ricordi  di  catte- 
dra  e  foro  »,  id.,  id.,  1877;  €  Prolusione  n\ 
corso  di  Pandette  letta  nell'Univoraità  di  Bolo- 
gna  il  19  novembre  1878  »,  id,,  id.,  1879; 
€  Gl'intemazionalisti  e  l'articolo  426  del  codice 
pénale:  difesa  al  tribunale  di  Forli  »^  id.,  id., 
id.;  €  Introduzione  al  titolo  Locnti-Condm''M 
(Dig.  XIX,  2  ;  Cod.  IV,  65  ;  Inst.  IIL  24J  >, 
leçon,  id*,  id.,  1880;  <  Lezioni  sui  tomi  dol  jun 
familiœ  »,  id.,  id.,  id.,  1880  ;  <  Ci  vnol  proprio 
il  ballo?  Causa  di  interpretazionô  e  di  contratto 
tra  il  comune  di  Bologna  e  il  principe  Spada 
Veralla  >,  id.,  id.,  1882;  c  Varia  s,  id.,  id., 
1884  ;  «  Due  epoche  e  due  legislatorî  »,  confé- 
rence, Venise,  Fontana,  1886;  ^c  Alberto  Ma- 
rio »,  discours,  Bologne,  Zanichelli,  1387  ;  €  Jus 
strictum  et  œquitas  >,  discours  d^ouverture  au 
cours  de  Pandectes,  id.,  id.,  id.;  *  Nuovi  ri- 
cordi di  foro,  cou  appendice  ï*,  id.,  id.,  id,  ; 
<  Vni  Centenario  dell' université  di  Bologna 
(12-13  giugno  1888),  discorso  di  chiiisura  o 
istituzione  del  premio  perpétue  *,  id.,  id.,  id. 

Ceresa  (Antoine),  ecclésiastique  itaUon,  mi, 
en  1812,  à  Altare  (prov.  de  Gênes).  ïl  fit  svs 
humanités  près  des  pères  de  la  Mission  de  Sa- 
vone  et  il  n'avait  encore  que  seize  ans  quand 
il  entra  comme  novice  dans  leur  maison  de 
Gênes.  Après  une  année  de  noviciat,  il  alla  fi- 
nir ses  études  au  Collège  Alberoni  de  Plai- 
sance, où  il  s'adonna,  pendant  une  année,  à  la 
Philosophie  et  à  la  Théologie  dogmatique;  h 
27  ans,  il  devint  professeur  de  cette  aciencs 
qu'il  enseigna  d'abord  pendant  deux  ans  à  Ta- 
rin et  ensuite,  pendant  près  do  dix  an.^,  au 
Collège  Alberoni  de  Plaisance,  jusqu'au  jour  ou 
le  duc  de  Parme  expulsa  tous  les  Piéinoutaia 
de  ses  minuscules  États.  Il  fut  alors,  pendant 
quatre  ans,    professeur  de  moralo  à   Scarnafigi 
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et  à  Sarzana,  En  1855^  il  alla  à  enBoigner  la  Mo- 
rale et  les  institutions  bibliques  dans  lo  Col- 
lège pour  les  HissionnaireSj  ouvert  à  Ocnes  par 
le  marquis  Brignolo  Sale.  H  a  publié  :  «  Inter* 
pretaaîoue  dell'Apocalisse  o  Hivelazioue  dei  de- 
stin! 0  del  corso  stôrico  de!  génère  umano  », 
2  vol.,  Gênes,  Pollas,  18G9-72. 

CerBsole  (Alfred-Louis),  écrivain  suisse,  né, 
le  17  mars  1842,  à  Frledericbsdorf  près  de 
Nassau,  où  son  père  (Auguste  0.  professeur 
d'hébreu  à  l' Académie  de  LausaDne)^  fîit  pasteur 
pendant  quatorze  ans;  frère  cadet  de  Victor  C* 
{Vof/ez  la  TjoticG  suivante)  et  de  Paul  G.  colonel 
divisionnaire  suisse,  ancien  président  du  Con- 
seil d'État  vandois  et  do  la  Confédération  suisse, 
il  fit  ses  études  au  collège  cantonal  et  à  TAca- 
demie  de  Lausanne  (1852-1863),  où  il  prit  son 
diplôme  de  licencié  en  théologie  avec  une  thèse 
sur  «  L'Art  dans  le  Culte  >,  1866,  Il  fit  com- 
me soldat  divers  services  militaires  en  Suisse. 
Nommé  eDSuite  pasteur  suffragant  à  Oron  et 
L  Béguins,  plus  tard  pasteur  titulaire  aux  Or- 
montfi-Dôssua  dans  les  Alpes  Vaudoises  (1866- 
1371)  et  k  Vevoy,  où  il  demeure  encore  au- 
jourd'hui, M-  C.  fnt  à  diverses  reprises  appelé 
k  la  présidence  de  la  Société  do  Belles-Lettres 
et  à  la  rédaction  de  sa  Revue.  Il  a  fait  la  cam- 
pagne de  1870-71  comme  aumônier  do  batail- 
lon, et  a  fondé  le  premier  cercle  ouvrier  et  la 
première  crèche  pour  enfants  pauvres  dans  le 
Suisse  romande.  Prédicateur  et  conférencier  élo- 
quent^ M.  C,  a  prononcé  en  Suisse  et  à  i^étran- 
gor  de  nombreux  discours  sur  des  sujets  reli- 
gieux, sociaux,  historiques,  tels  que:  t  L'Insti- 
tution et  les  Bienfaits  du  Dimanche  »  ;  ^  La 
littérature  immorale  »;  «  La  Jeunesse  et  le 
Christianisme  t  ;  t  L^Art  et  la  Religion  »^  etc. 
Parmi  ses  publications,  nous  citerons:  €  Chan- 
sonnier de  la  Société  de  Bellea-Lottres  »,  18G4  ; 
<  Les  Institutions  ph il ant repiques  de  la  ville 
de  Ve^ey  >,  1874;  «  Vevey  et  ses  environs  », 
dans  la  collection  des  Cktide^s  Orell-FuBsIi^  2 
éd.,  Zurich,  1881  et  1886;  <  Los  orgues  du 
tomple  de  Saint-Martin  »,  prose  et  poésie,  1882; 
«  Scènes  vaudoises,  ou  le  Journal  de  Jean- 
Louis  »,  récits  campagnards  et  militaires  en 
parler  vandois,  2^**  éd.,  Lausanne,  Iraer,  1883— 
1884;  €  Les  légendes  des  Alpes  Vaudoises  »t 
id-,  îd-,  1884,  illustré  par  le  peintre  Edouard 
Burmaûd;  «  Montreux.  Description  historique 
et  pittoresque  »,  Zurich,  Oretî-Fusslij  1885  ; 
4c  Les  Chants  populaires  de  la  Suisse  romande  », 
1 885,  en  coîlaboratioû  avec  MM.  H.  de  Meuron 
ot  H.  Boehrich;  «  Zermatt.  Description,  histoire 
et  légendes  avec  illustration  »,  18SB;  «  Cha- 
raontx  et  le  Mont-Blanc  illustré  »,  id,  —  M.  A* 
C.  a  été,  avec  l'éditeur  Imor  de  Lausanne,  un 
des  fondateurs  du  Fof/er  roTnancL 

Ceresole  (  Victor  ) ,  écrivain  suisse,  né,  en 
1831,  à  Friederichsdorf  (ancien  landgraviat  do 
Jli^.sso-Hombourg)  frère  du  précédent  II  fit  ses 
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études  historiques  et  littéraires  à  Faris^  à  Wor?- 
bourg  et  â  Lausanne.  En  1859,  il  entra  comm* 
précepteur  dans  la  famille  des  comtes  Papad^> 
poli  de  Venise,  près  de  laquelle  il  occupe  eii- 
core  dos  fonctions  de  confiance.  Expulsé  denx 
fois,  à  cause  de  ses  sympathies  italiennes,  par 
le  gouvernement  autrichien,  il  revint,  en  18CT, 
à  Venise,  ou  qualité  de  consul  de  la  Confédé- 
ration suisse,  fonctions  qu'il  occupe  encore.  M. 
0.  a  contribué  k  la  restitution  aux  archives  de 
Venise  des  documents  et  registres  emportés  à 
Vienne  par  TAbbé  Dudeck.  Il  se  livra  dans  le§ 
Archives  de  Venise  à  des  recherches  assidues 
et  fructueuses,  afin  do  mettre  en  lumière  les 
rapports  et  relations  de  l'ancienne  république 
do  Venise  avec  le  canton  de  Vaud.  Il  a  publié: 
€  Lausanne  et  le  canton  de  Vaud  »,  en  alle- 
mand, 1860;  <  La  République  de  Venise  et  les 
Suisses,  Promier  relevé  des  principaux  manus- 
crîts  inédits  des  archives  de  Venise  se  rapport 
tant  à  la  Suisse  »,  Venise,  Antonelli,  1B64: 
«  A  propos  de  Tarticle  18  du  traité  de  Vienne 
du  3  octobre  1866,  La  Vérité  sur  les  dépreda- 
tiens  autrichiennes  aux  archives  do  Venise* 
Trois  lettres  à  M,  Armand  Baschet  *,  1^*  éd., 
Padoue,  1866,  2"»  éd.,  Venise,  Munster,  1867: 
«  Les  Dépêches  de  Jean -Baptiste  Padavini^ 
écrites  de  Zurich  1G07-1603  >,  Bàle,  Schneider, 
1878;  *  J.-J.  Rousseau  à  Venise,  1743-1744. 
Notes  et  documenta  recueîlîia  par  V.  C,  pu- 
bliés par  Th.  de  Saussure  »,  Genève,  Cbertii- 
liez,  1885.  En  outre,  M.  C.  a  publié:  <  Docu- 
ments diplomatiques  sur  l'Escalade  do  Genève, 
tirés  des  archives  de  Venise  »,  dans  les  *Vf^- 
moires  et  Documentas  de  la  SociêU  dChistotre  ^i 
rVardiéologiB  de  Omûvc^  1877;  <  Le  Bréviaire 
Grimani  »  ;  €  La  Grille  de  la  Logetta  »  ;  «  On- 
gines  de  la  dentelle  de  Venise  et  Técolô  d? 
point  de  Burano  >  ;  *  La  Cà  d^Oro  à  Venise  *: 
*  Los  reliquaires  de  la  ville  de  Pordenone  #: 
€  La  porte  de  bronze  de  la  sacristie  de  Saint- 
Marc  k  Venise  >\  €  Alessandro  Vittoria  >,  daaa 
VArt  (1876-1888).  En  outre,  M.  V  C.  a  annote 
les  publications  italiennes  suivantes:  <  Eario 
di  Rohan.  Autobiografia,  1637  »,  1864;  <  W 
governo  e  stato  dei  signori  Svizzeri.  Relazione 
di  G.  B.  Padavino,  1601  >,  1876;  *  Di  alcuac 
relazioni  tra  la  casa  degli  Aldobrandini  e  k 
Repubblica  di  Venezia^  1588-1617  >,  1S80. 

Cerfliorr  (Anatole),  homme  de  lettres  ©t  jôST- 
naliste  français,  né,  à  Paris,  le  6  juillet  IB^* 
Issu  do  la  première  famiOe  iaraélite  qui  ait  é^^ 
naturalisé  française  {Cfr.  LémaHH:  €  L'entrrf 
des  israélites  dans  la  Société  française  »^  Parl- 
LeoofiVe,  1887)  et  fils  d*un  intendant  militaire,  :* 
commença  les  études  de  droit  qu'il  fut  oblip^ 
d'interrompre  pour  des  raison  do  santé.  Toit 
Jeune  encore,  il  machinait  un  t  Jacques  Bi>^ 
homme,  chronique  du  temps  de  Jean  le  Bon  ^ 
en  collaboration  avec  M.  Henri  Oazin  (  Fo^ptî  ^ 
nom).  Depuis,  d'un  passage  de  Rabelais^   i\  ^i-* 
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rait:  c  Le  Bonhenr  d'avoir  des  Créanciers  >, 
qui  fat  répété,  mais  non  représenté;  en  même 
temps,  il  collaborait  à  plusieurs  petits  journaux 
tels  que  La  Tribune  des  Poètes^  La  Terre  pro- 
misej  Jean  qui  pleure  et  Jean  qui  rit,  et,  en 
1860,  il  publiait,  chez  Vanier,  un  volume  de 
vers  «  Loin  des  coulissiers  ».  Du  mois  d'août 
1861  jusqu'au  mois  de  juin  1865,  il  dirigea  un 
journal  hebdomadaire  le  Théâtre^  où  avaient  col- 
laboré Damase  Jouaust,  l'éditeur  célèbre,  Geor- 
ges d'Heilly,  etc.  et  qui  avait  eu,  pour  rédacteur 
on  chef,  le  célèbre  érudit  Edouard  Pournier. 
«  Hugolâtre  —  dit  un  des  ses  biographes  — 
€  il  fut  du  pèlerinage  politico-littéraire  à  Bru- 
«  xelles  et  rapporta  Napoléon  le  Petit  dans  ses 
«  bottes  ».  Balzacolâtre,  ajouterons-nous,  il  ré- 
clamait, au  lendemain  de  la  représentation  des 
Ressources  de  Quinola  au  Vaudeville  (1863),  Té- 
rection  d'une  statue  à  Balzac  et  il  lui  élevait 
lui-même  un  monument  en  publiant,  en  collabo- 
ration avec  J.  Christophe:  «  Répertoire  de  la 
Comédie  humaine  de  H.  de  Balzac.  Avec  une 
introduction  de  Paul  Bourget  >,  Paris,  Caïman 
Levy  1887;  des  vers  et  des  nouvelles  de  lui 
(citons  entre  autres  :  «  Le  Cheval  du  Boucher  >] 
€  Un  Parricide  »;  «  Madame  de  Rangy  >)  se 
trouvent  épars  dans  la  Gazette  du  Matin^  \^  Ga- 
zette du  Soir,  la  Libre  Revue^  le  Réveil^  le  Pal- 
zacj  le  Ghrillonj  V Europe  Artistey  V Événement, 
Gil  Bios,  la  Jeune  France,  etc.  Il  a  signé  par- 
fois Arthur  Clary,  Antoine  Cerlier,  Anonyme; 
il  a  été  le  Fulgence  Ridai  qui  a  rédigé  hebdo- 
madairement au  Figaro  :  <  Les  Miettes  de  Pao- 
tualité  >,  notes  très  documentées  sur  les  scè- 
nes d'autrefois  —  auteurs,  impresarii,  comé- 
diens —  à  propos  des  pièces  nouvelles  et  des 
reprises.  Enfin,  il  a  collaboré  à  deux  vaudevil- 
les de  M.  Gaston  Briet:  €  Le  coup  de  lapin  »; 
«  Les  tribulations  d'un  Esculape  >. 

Cerfberr  de  Medelshelm  (Maximilien-Charles- 
Alphonse),  publiciste  français,  né,  à  Épinal, 
(Vosges),  le  20  juillet  1817,  voyagea  fort  jeune, 
en  Algérie  et  en  Orient,  fut  attaché,  en  1859, 
à  l'administration  des  prisons  près  le  Ministère 
de  l'Intérieur,  et  s'occupa  activement  de  la  ré- 
forme ou  de  l'amélioration  du  régime  péniten- 
tiaire. En  1848,  il  fut  quelque  temps  commis- 
saire de  la  République  dans  le  département  de 
Saône-et-Loire  ;  il  est  resté  depuis  étranger  à 
la  politique  et  à  l'administration.  On  a  de  lui: 
«  Voyage  de  la  duchesse  d'Orléans  en  France  », 
1837  ;  «  Projet  d'établissement  d'un  pénitentier 
à  Paris  »,  Paris,  Marc  Aurel,  1841  ;  «  Ce  que 
sont  les  Juifs  en  France  »,  Paris,  Mansut,  1843; 
«  La  vérité  sur  les  prisons.  Lettre  à  M.  La- 
martine »,  id.,  id.,  1844;  €  Des  condamnés  li- 
bérés »,  i^.,  Royer,  id.;  «  Les  Juifs,  leur  his- 
toire, leur  civilisation  et  leurs  mœurs  »,  id., 
Albert  frères,  1846  ;  €  De  la  colonisation  de  l'Al- 
gérie par  les  pauvres,  les  orphelins  et  les  con- 
damnés libérés  »,  1847;  «  La   Guyane.    Oivili- 
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sation  et  barbarie.  Coutumes  et  paysages  »,  Pa- 
ris, Giraud,  1854;  €  Paraboles  »,  id.,  Lévy  frè- 
res, 1854;  €  Notes  de  voyage.  Libre  échange  », 
id.,  Renouard,  1855  ;  <  Les  grandes  industries. 
I.  Le  gaz,  huile,  cire,  suif,  bois,  houille,  coke, 
etc.  »,  id.,  Bouret,  1856;  «  L'état  actuel  de  la 
^métallurgie  en  Europe  »,  1858;  <  Vénalité  des 
offices.  Du  courtage  »,  Paris,  Librairie  centrale, 
1865;  «  L'épargne  par  la  dépense  »,  id..  Li- 
brairie des  assurances,  1867  ;  €  La  police  d'as- 
surance »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Histoire  d'un  village  », 
id.,  Hachette,  1881;  <  L'Architecture  en  Fran- 
ce "»,  id.,  Jouvet,  1882.  On  lui  doit  aussi  un 
grand  nombre  d'articles  dans  le  Journal  des 
prisons,  le  Journal  du  Haut  et  Bas  Rhin,  la 
R&oue  W Alsace,  le  Courrier  de  VIsh'e,  etc.  Il  a 
également  traduit  de  l'allemand  les  «  Contes 
populaires  de  Musaeus  »,  et  les  €  Contes  du 
chanoine  Schmidt  »,  destinées  à  l'éducatioii  du 
comte  de  Paris. 

Oeriani  (abbé  Antoine-Marie),  illustre  orien- 
taliste et  paléographe  italien,  préfet  de  la  bi- 
bliothèque Ambrosiana  de  Milan.  M.  C.  est  dans 
la  même  ville  chargé  de  l'enseignement  de  la 
paléographie  à  l'Académie  scientifique  et  lit- 
téraire, consulteur  du  Musée  d'Archéologie  et 
membre  effectif  de  l'Institut  des  sciences  et  let- 
tres. En  sa  qualité  de  préfet  de  l'Ambrosiana, 
il  a  dirigé  la  publication  des  <  Monumenta  sa- 
CJra  et  profana,  ex  codicibus  prsesertim  biblio- 
thecsB  ambrosiansB,  opéra  coUegii  doctorum  ejus- 
dem  »,  Milan,  Besozzi.  Fort  versé  dans  la 
langue  S3rriaque,  il  a  publié  aussi:  <  Canonical 
historiés  and  apocriphal  légendes  »,  Milan,  1873, 
édition  tirée  à  peu  d'exemplaires  hors  de  com- 
merce, reproduction  fidèle  d'un  Code  ambrosien 
fort  curieux  et  assez  important  pour  l'histoire 
de  la  littérature  légendaire  chrétienne.  Citons 
encore  de  lui  :  €  Translatio  Syra  Pescitto  Ve- 
teris  Testamenti,  ex  codice  Ambrosiano  sec. 
fere  VI  photolitografice  édita  »,  Milan,  Poglia- 
ni,  1876-1880;  «  Il  rotolo  epistolografo  del 
principe  Antonio  Pio  di  Savoja  »,  avec  M.  Giu- 
lio  Porro,  id.,  id.,  1883  ;  «  Discorso  funèbre  nei 
funerali  di  mons.  Francesco  Maria  Rossi  >,  Mi- 
lan, 1883.  Enfin  rappelons  ici  deux  mémoires 
insérés  dans  les  Memorie  del  R,  Istituto  Lom- 
bar  do  :  €  Das  vierte  Ezrabuch  del  dott.  Enrioo 
Ewald  »,  10°»®  vol.,  1868;  €  Le  edizioni  ed  i 
manoscritti  délie  versioni  Siriache  del  Vecehio 
Testamento  >,  11«»«  vol.,  1869. 

Cernesson  (Léopold-Camille),  architecte,  pu- 
bliciste et  homme  politique  français,  né,  au  ha- 
meau des  Forges,  commune  de  JuUy  (Yonne), 
le  28  janvier  1831.  Il  est  élève  de  l'École  des 
Beaux-Arts  de  Paris.  En  1854,  il  fut  attaché 
au  service  municipal  de  Paris  et  dirigea,  de 
1869  à  1877,  les  importants  travaux  d'appro- 
priation de  l'entrepôt  de  Bercy.  En  janvier  1878, 
M,  Cernesson  fut  élu  par  le  quartier  d'Auteuil 
membre  du  Conseil  municipal,  où  il  vota   avec 
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les  tJidicanx*  A  deux  reprises,  il  fiit  élu  prési- 
dent de  cette  assemblée,  où  il  siégeait  encore 
lorsque,  le  26  février  1888,  il  posa  sa  candida- 
ture coinme  républicain  radical  à  la  députation 
dans  la  Côte  d'Or  en  remplacement  de  M.  Car- 
not,  élevé  à  la  présidence  de  la  République.  Il 
fut  élu  le  11  mars.  On  doit  à  M.  Cernesson  : 
€  Grammaire  élémentaire  du  dessin,  ouvrage 
deBtiné  à  renseignement  méthodique  et  progres- 
sif du  dessin  appliqué  aux  arts  >,  Paris,  Du- 
cher,  1877  ;  2"^^  éd.,  1881  ;  «  Conférence  sur 
renseignomont  du  dessin,  faite  au  Trocadéro 
pendant  TE^position  de  1876  *,  id.,  id.,  1878; 
et  de  nombreux  articles  de  journaux  sur  les 
Beaux-Artg,  notamment  un  ouvrage:  «  La  Vie 
et  1- œuvre  d'Emile  Gilbert  architecte  >,  1875; 
la  biographie  de  <  Louis  Duc  »,  1880-81,  etc. 
CernnËchi  (Henri),  homme  politique  et  éco- 
nomiste italien,  naturalisé  français,  né,  à  Milan, 
en  182 L  Issu  d'une  famille  riche,  il  étudia  le 
droit  et  se  jeta  avec  ardeur  dans  le  mouve- 
ment patriotique.  Après  avoir  joué  un  rôle  qui 
le  mit  en  évidence,  pendant  la  révolution  de 
184Sj  à  Milnn^  il  se  rendit  à  Rome,  où  il  fut  élu 
membre  de  l'Assemblée  nationale  constituante 
qui  proclama  la  république.  Il  présida  la  com- 
mission cliargée  de  faire  et  de  défendre  les 
barricades.  Après  la  restauration,  il  fut  arrêté 
et  traduit  devant  un  conseil  de  guerre,  mais  il 
parvint  à  se  tirer  d'affaire  en  quittant  Tltalie  et 
en  se  réfugiant  en  France,  où  il  s'occupa  d'affai- 
res industrielles  et  de  banque;  il  y  acquit  une 
grande  fortune  et  devint  un  des  principaux  ac- 
tionnaireB  du  journal  le  Siècle,  En  1869,  il  prit 
fréquemment  la  parole  dans  les  réunions  publi- 
ques, où  il  combattit,  avec  énergie,  les  utopies 
socialistoB.  Ayant  donné  à  la  fin  d'avril  1870, 
une  somme  de  100,000  fr.  au  comité  antiplé- 
biacitaire,  il  fut  expulsé  de  France,  où  il  ne 
rentra  qu'après  l'insurrection  du  4  septembre. 
Peu  après,  il  quitta  Paria  et  se  mit  à  voyager; 
il  vIbUk  l'Egypte,  une  partie  de  l'Orient,  se 
rendit  en  Chine  et  au  Japon  et  rapporta  de  ce 
pays  une  curieuse  collection  d'objets  d'art.  De- 
puis çetto  époque,  M.  Cernuschi  a  pris  une  part 
active  atix  discussions  relatives  à  l'étalon  mo- 
nétaire, discussions  dans  lesquelles  il  a  apporté 
tout  le  poids  de  son  autorité  incontestable  au 
profit  des  intérêts  français  contre  ceux  de  la 
justice  et  des  autres  pays  qui  composaient  la 
ligue  latine^  parmi  lesquels  était  cependant  son 
pays  natal.  Nous  citerons  de  lui:'«  Réponse  à 
une  accusation  portée  par  M.  de  Cavour  »,  Pa- 
ris, DentUj  1861;  «  Mécanique  de  l'échange  », 
id,,  Librairie  internationale,  18G5,  traduit  en  ita- 
lien sous  lo  titre:  <  Meccanica  degli  scambi. 
Traduiîîonû  a  cura  dell'autore  »,  Milan,  Rechie- 
dei,  1871  ;  <  Contre  le  billet  de  banque.  Dépo- 
Bitîon  et  notes  »,  Paris,  Guillaumin,  1866;  €  Il- 
lusion des  Bociétés  coopératives  »,  id.,  id.,  id.; 
%  Or  et  argent  »,  id.,  id.,  1874;  €  Silver  vindi- 
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catedj  note  lue  au  Congrès  de  l'Association 
pour  l'avancement  de  la  science  sociale,  tenu  a 
Liverpool  en  octobre  1876  »,  id.,  id.,  1876;  «  M. 
Michel  Chevalier  et  le  bimétallisme  »,  id.,  id.. 
id.;  €  Le  Bland  Bill  »,  id.,  id.,  1878;  «  La 
Diplomatie  monétaire,  en  1878  »,  id.,  id  ,  id.  ; 
«  Le  maniement  de  la  dette  publique  et  le  B 
pour  100  amortisable  »,  id.,  id.,  id.;  c  Les  pro- 
jets monétaires  de  M.  Say  »,  id.,  id.,  id.;  «Le 
Bimétallisme  en  Angleterre,  réponse  à  une  let- 
tre de  M.  Henri  Hucks  Gibbs,  ancien  gou- 
verneur de  la  Banque  d'Angleterre  »,  id.,  id., 
1879;  «  Le  Bimétallisme  à  quinze  et  demi  né- 
cessaire pour  le  Continent,  pour  les  États— Unis, 
pour  l'Angleterre  »,  id.,  id.,  1881;  €  Le  grand 
procès  de  l'Union  latine  »,  id.,  id.,  1884;  <«  Le? 
grandes  puissances  métalliques  »,  id.,  id.,  1885  ; 
«  Les  Assignats  métalliques  faisant  suite  an 
grand  procès  de  T Union  latine  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  La  Danse  des  assignats  métalliques,  faisant 
suite  au  Monométallisme  bossu  »,  id.,  id.,  id. 

Cerqnetti'  (Alphonse),  littérateur  italien,  né^ 
à  Montecôsano  (prov.  de  Macerata),  le  18  mars 
1830.  Il  fit  ses  premières  études  classiques  dans 
son  pays  natal.  U  alla  ensuite  à  Morrovalle 
pour  y  étudier  la  philosophie  et'  de  là,  en  1848. 
il  passa  à  Macerata,  où  il  commença  son  droit 
qu'il  dut  interrompre  deux  ans  après.  S'adon- 
nant  ensuite  à  l'enseignement  particulier,  il  vé- 
cut de  la  sorte  jusqu'en  1860,  époque  à  laquelle 
il  fut.  nommé  professeur  de  quatrième  au  Gym- 
nase de  Forli,  et,  un  an  plus  tard,  professeur 
de  littérature  italienne  au  lycée  Morgagni  de 
la  même  ville;  il  y  resta  jusqu'en  novembre 
1877;  il  passa  alors  au  lycée  Campana  de'  Osi- 
mo.  S'étant  adonné  aux  études  linguistiques  et 
lexicographiques,  il  publia  plusieurs  travaux  fort 
appréciés  par  les  hommes  les  plus  compétents 
de  l'Italie  tels  que  Tommasèo,  Manuzzi,  Fan- 
fani.  Voici  les  titres  de  ses  principales  publica- 
tions: «  Saggio  di  esercitazionî  filologiche  », 
Bologne,  1865;  <  Studî  lessicografici  e  filolo- 
gici  »,  Forli,  1868;  <  Alcune  osservazioni  sui 
Modi  sceîti  délia  lingua  itatiana^  racoolti  per 
Vincenzo  Di  Giovanni  »,  id.,  1869;  «  Corre- 
zioni  e  giunte  al  Vocabolario  degli  Accademici 
délia  Crusoa  »,  id.,  1869;  <  Alcune  voci  man- 
canti  a'Vocabolarii  »,  id.,  1869;  <  Saggio  di 
correzioni  e  giunte  alla  lettera  B  »,  id.,  1870; 
€  Saggio  di  supplemento  al  Vocabolario  délia 
lingua  italiana,  compilato  da  Pietro  Fanfani  », 
id.,  id.  ;  c  Sulla  voce  Pagnottante,  Dialogo  >, 
id.,  1S71;  €  Bibliografia  e  lessioografia  »,  id., 
id.  ;  €  Alcune  voci  ed  esempî  mancanti  ail'  A 
délia  Crusca.  Nuovi  studî  »,  Bologne,  1872; 
«  Osservazioni  sugli  errori  délia  lingua  italiana 
che  sono  più  in  uso,  notati  da  A.  De  Nino  », 
id.,  id.  ;  <  Saggio  di  correzioni  e  giunte  al  C 
àella  Crusca  alla  voce  Chnisnra  »,  Turin,  1874; 
€  Seconde  saggio  di  correzioni  e  giunte  al  C», 
Imola,  1875;  «  Eisposta  al  discorso  di  Cesare 
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Giiasti  letto  nelPadunanza  pnbblica  délia  R.  Ao- 
cademia  délia  Crusca  »,"  Torli,  1875;  «  L'accn- 
ratezza  délia  Oruaca   nel  oitare   il   Decamerone 
del  Boccacoio  >,  id.,  1875-77;  <  Appendice  al- 
l 'Appendice  del    Vocabolario  délia   lingua  par- 
lata   del  Rigutini  >,  Milan,  1877;  <  Saggio  dél- 
ia mala  fede  del  cavalier  GHovanni  Tortoli  apo- 
logista  délia  Crusca  »,  id.,  1877;  «  Nuove  cor- 
rezioni  e  giunte  al  Vocabolario  degli  Accademici 
délia  Crusca  »,  id.,  1877;  <  Il   Leopardi  filolo- 
go   »,  Rome,  Civelli,  1878;  «  H  Fanfulla  délia 
£>omenîca  e  la  Crusca   »,    id.,   îd.^  1879;   €  La 
Biografia  di  Pietro  Fanfani,  scritta  da  Giusep- 
pe  Rigutini  »,  Osimo,  Rossi,  1879  ;  €  La  buona 
fede   (?)  del   comm.  Cesare    Guasti   »,   id.,  id., 
1880;  €  Risposta  a  una   lettera   di   Franoesco 
Zambaldi  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Pietro  Fanfani  e  le 
sue  opère  »,  2™®  éd.,  Florence,  1880;  €  Dieresi 
e  non  Diaresi  »,    7   livraisons,    Osimo,   Rossi, 
1882—83;  €    Quattrocento    e   più   correzioni   al 
Vocabolario   metodico    délia   lingua   italiana  di 
Aurelio  Gotti  »;  id.,  id.,  1884  ;  «  Saggio  di  Studî 
e  correzioni  sopra  il  teste  e   i   commenti  délie 
Odi  di  Giuseppe  Parini  »,  id.,  id.,  1885    «  So- 
pra il  teste  délia  Batracomiomachia  e   de'para- 
lipomeni  di  Giacomo  Leopardi  »,  Recanati,  Sim- 
boli,    1886;  «  Correzioni   al   teste    de'pensieri 
filosofici  e  aforismi  critici  raccolti  dagli  scritti 
in  prosa  di  Giacomo   Leopardi  per   cura  di  P. 
di  Colloredo  Mels  »,  Osimo,  Rossi,  1887;  <  Al- 
cune  lettere  sopra  i  Neologiami    buoni  e  cattivi 
di  Giuseppe  Rigutini  »,   2«o  éd..    Milan,    Car- 
rara,   1887. 

Cerrato   (Louis),    philologue   italien,    né,   le 
30  juillet  1854,  à  Casale  (prov.   d'Alexandrie)  ; 
il  fit  ses  premières  études  au  gymnase   de    sa 
ville  natale  sous  la  direction  de  son    frère  Jo- 
seph, aigourd'hui  directeur  d'une  institution  qui 
porte  son  nom  à  Turin.  Il  passa  ensuite,  com- 
me élève,  au  collège  délie  Provincie  à  Turin,  où 
il  fit  de  fort  brillantes  études  couronnées   par 
le  titre  de  docteur  ès-lettres,  obtenu   en  1877, 
et  par  celui  de  docteur  en  philosophie,  obtenu 
Tannée  suivante.  A  la  suite  de    plusieurs  con- 
cours,   brillamment   soutenus,  il  obtint  d'abord 
une  pension   pour   perfectionner    ses    études  à 
l'intérieur  et  ensuite  une  autre  pour  se  rendre 
à  l'étranger.  Reçu,  sur  ses  entrefaites,  docteur 
agrégé  pour  la  langue  et  la  littérature  grecque, 
à  la  Faculté  de  philosophie    et    de   lettres    de 
Turin,  il  partait  pour  l'Allemagne,  où  il  séjourna 
pendant    quelque   temps  à  Leipzig,  à  Berlin,  à 
Dresde,  à  Vienne  et  à  Munich.  De  1881  à  1884, 
privât  Docent  de  littérature  grecque  à  l'Univer- 
sité  de  Turin,  il   enseignait    en   même   temps 
l'histoire  et  la  géographie    au  Lycée    Qioberti, 
et  le  latin,  le  grec  et  la  philosophie  dans   plu- 
sieurs institutions  particulières  ;  en  1884,  il  était 
chargé  du  cours  de  littérature  grecque  à  l'Uni- 
versité de  Gênes;  en  1885,  il  y   devenait  pro- 
fesseur extraordinaire  dé  la  même  matière,  et, 
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en  1886,  il  était  chargé  du  cours  de  grammaire 
et  lexicographie  grecque  et  latine,  chaires  qu'il 
occupe  encore.  On  lui  doit:  «  Sui  frammenti 
dei  Carmi  Soloniani  »,  thèse  de  doctorat,  extrait 
de  la  Rivîsta  di  filologia  ed  Istruzione  classica, 
Turin,  Loescher,  1877;  «  Solone.  Saggio  critico- 
biografico  »,  extrait  de  la  même  Rivista,  id.,  id., 
1879  ;  «  Del  Pato  nelle  poésie  omeriche  »,  thèse 
d'agrégation,  id.,  id.,  id.;  c  De  Claudii  Clau- 
diani  fontibus  in  poemate  De  Rapiu  Proserpî- 
nœ  »,  extrait  de  la  même  Rivista,  id.,  id.,  1881; 
«  Morfologia  'omerica  di  W.  Ribbeck  tradotta 
suUa  2&  edizione  originale  »,  id.,  id.,  1882; 
€  Animadversiones  critic»  in  Cl.  Claudiani,  poe- 
ma  de  Raptu  Proserpinœ  »,  id.,  id.,  1882  ;  «  De 
quarta  Tantali  pœna  apud  Pindarum  »,  Casale, 
Evasio,  1884;  <  I  canti  popolari  délia  Grecia 
antica  »,  extrait  de  la  Rivista  déjà  citée,  Turin, 
Loescher,  1884;  €  La  questione  délie  origini 
nella  storia  délia  Lirica  e  Melica  Greca  »,  Gê- 
nes, 1886.  —  Outre  plusieurs  autres  articles  in- 
sérés dans  la  Rivista  di  Filologia  déjà  citée, 
on  annonce  pour  paraître  prochainement  :  «  La 
tecnioa  del  lirismo  Pindarico  ».    ■ 

Cerri  (Gaétan),  littérateur  austro-italien,  né, 
à  Bagnolo  ^rov.  de  Brescia),  le  26  mai  1826. 
En  1839,  il  se  rendit  à  Vienne.  En  1845,  il 
était  déjà  suffisamment  maître  de  la  langue  al- 
lemande pour  pouvoir  publier  deux  poésies  al- 
lemandes dans  un  journal  théâtral  de  Vienne. 
En  1847,  il  fit  un  voyage  dans  la  Haute  Italie 
et  y  connut  plusieurs  des  écrivains  les  plus  en 
vogue.  En  1848,  il  retourna  à  Vienne  pour  s'y 
adonner  à  l'étude  du  droit  ;  mais  les  événements 
politiques  l'obligèrent  à  se  chercher  un  emploi, 
tout  en  donnant,  en  même  temps,  des  leçons 
d'italien  au  Conservatoire  de  Vienne.  Il  obtint 
ensuite  un  emploi  au  ministère  de  l'intérieur 
et  aujourd'hui  il  est  secrétaire  au  ministère  des 
affaires  étrangères.  Entre  les  années  1850  et 
1856,  il  dirigea  VIris  un  journal  pour  les  fem- 
mes, qui  paraissait  à  Gratz  ;  il  rédigea  aussi,  eh 
1854,  le  feuilleton  du  Carrière  Italiano  de  Vien- 
ne et  collabora  à  quelques  autres  journaux. 
Parmi  ses  écrits  en  allemand,  nous  citerons  : 
€  Politische  Liebeslieder  »,  1848;  «  An  Her- 
mine »,  poésie,  1849;  €  Glûhende  Liebe  »,  1850; 
«  An  Fanny  EÎssler  »,  1851;  <  Inneres  Le- 
ben  »,  1860;  «  Ans  einsamer  Stube  »,  1867; 
€  Aretino  »,  1871  ;  «  Gottlieb,  ein  Stilleben  », 
1871;  €  Sturm  und  Rosenblatt  »,  poème  dra- 
matique en  un  acte,  1871;  «  Ein  Glaubensbe- 
kenntniss  »,  1872.  —  M.  Cerri  a  publié  aussi, 
en  1854,  quelques  sonnets  italiens  sous  le  ti- 
tre: «  Ispirazioni  del  cuore  »;  il  a  traduit  en 
allemand  plusieurs  poésies  des  poètes  moder- 
nes italiens,  et  de  l'allemand  en  italien  la  €  De- 
bora  »,  de  Mosenthal,  1858,  et  la  comédie 
4c  Solo  »,  de  Saphir,  1858. 

Oerratti  (François),  ecclésiastique  et  pro- 
fesseur italien,  né,  à  Saluggia  (prov.  de  Kova- 
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re),  en  1844,  Fort  jeune  encore,  il  entra  dans 
r Ordre  de  1* Oratoire  de  Saintr-Érançois  de  Sa- 
le», fondé  parla  célèbre  et  regretté  Don  Bosco. 
Il  fréquenta,  aveo  succès,  lo  cours  de  lettres 
et  de  phîîoaophie  à  rUniveraité  de  Turin,  où 
a  prit  ses  grades,  on  1886.  De  1870  à  1887,  il  a 
été  président  du  Lycée  d'Alassio.  Pendant  ce 
temps,  il  fut  appelé  plusieurs  fois  à  Gênes  pour 
faire  partie  de  la  commission  d^examen  pour 
les  élèves  des  lycées  et  de  différentes  commis- 
sions pour  le  choix  des  professeurs  de  l'Uni- 
versité* Aujourd'hui,  il  est  directeur  général  des 
études  de  la  Société  de  Sîiint-François  de  Sa- 
les. Parmi  les  nombreux  écrits  qu'il  a  publiés, 
HÙUS  citerons  les  plus  importants:  «  H  Ro- 
manzo  >,  1879;  «  Nuôvo  dizionario  délia  lingua 
italiana  in  servizio  délia  gioventù  »,  Turin,  1879; 
«  La  storia,  sua  occellenza  e  suoi  deliramenti  >, 
8.  Pier  d*Arena,  1880,  <  Alassio  e  le  sue  glo- 
rie  letterarie  ne'secoîi  XVII  e  XVm  »,  id., 
1881  ;  €  L'inseguamento  socondario  classico  in 
Italia,  considerazioni  critiche  e  proposte  »,  Tu- 
rin, 1882;  «  Storia  délia  Pedagogia  in  Italia 
dalle  origini  ai  tempi  nostri  »,  id.,  1883;  «  Gli 
alti  concetti  pedagogici  di  Leone  XIII,  ossia 
la  ricostituzione  dell'antico  Patriarchio  Latera- 
nense,  e  la  scuola  superiore  di  Teologia  com- 
parata  »,  Turin,  1884;  %  Le  Idée  di  Don  Bosco 
snireâucazione  e  sull' însegnamento  e  la  mis- 
sione  attuale  deUa  scuola  »,  Turin,  1866,  une 
éd.  française  a  été  publiée,  en  1887,  à  Nice, 
par  rimprimerie  du  patronage  Saint-Pierre; 
^  Disegno  éi  storia  délia  letteratura  italiana  », 
Turin»  1887;  ^  Il  cristianesimo  e  la  storia  », 
id*,  id. 

Certeux  (Alphonse),  publiciste  français,  an- 
cien directeur  du  Journal  officiel  de  VAlgérie, 
né,  à  Paris,  en  1834  Noua  citerons  de  lui  : 
4  Guide  du  planteur  d*eucalyptus.  Contenant 
un  catalogue  raisonné,  avec  description,  de  200 
espèces,  et  une  partie  médicale  d'hygiène  et 
thérapeutique  »,  Paris,  Clmllamel,  1877;  <  Le 
Néflier  du  Japon  {Nûspiitts  Japonicà)  »,  id.,  id., 
1878;  €  Le  Travail  pour  tous  »,  id.,  id.,  1879; 
^  L'Algérie  traditionnelle.  Contributions  s,u  folk- 
lare  des  Arabes.  Légende  g,  contes,  chansons, 
musique,  mœurs,  coutumes,  fêtes,  croyances,  su- 
perstitions, etc,  »,  avec  Hunri  Camoy,  id.,  Mai- 
sooneuve,  1884. 

Cerà  (Domenico-Agostino),  écrivain  musical 
italien,  né,  à  Lucques,  le  28  août  1817.  Outre 
une  lettre  publique  adressée  au  maestro  Andréa 
Bernardini  de  Buti  et  dans  laquelle  il  compare 
la  musique  italienne  k  la  musique  allemande, 
on  lui  doit  :  <  Cenni  intorno  alla  vita  e  aile 
opero  di  Luigi  Boccherino  »,  1864;  €  Cenni 
storici  deirinsognamento  della  musica  in  Lucca 
é  déi  pi  11  notabili  maestri  compositori  che  vi 
Uanno  fiorite  »,  Lucques,  Giusti,  1871. 

Ccrrelto  (Louis-Âugusto),  journaliste  et  écri- 
vaiii  italien,  né,  à  Gènes,  ly  28  août    1855.  M. 


CES 

C,  qui  est  un  collaborateur  de  la  Rassegna  Na- 
zionale  de  Florence  et  qui  a  donné  à  plnsieurs 
journaux  des  études  sur  les  usages  et  U^ 
mœurs  de  Gênes,  a  publié:  «  Le  famiglie  ligu- 
ri  »,  ouvrage  qui  a  été  fort  loué  par  des  écri- 
vains compétents. 

Oesana  (Joseph-Auguste),  journaliste  et  nou- 
velliste italien,  né,  à  Milan,  le  8  octobre 
1821.  Après  avoir  été  reçu  docteur  en  droit 
à  l'Université  de  Pavie,  il  prit  part  aux  évé- 
nements politiques  des  années  1848—49;  eu 
1849,  nous  le  trouvons  à  la  rédaction  du  jour- 
nal La  Concordia  de  Turin.  En  1854,  il  fonde. 
avec  MM.  Piacentini  et  Bersezio,  le  jonrnal 
UEspero;  après  avoir  collaboré  au  Fischiefio, 
le  journal  humoristique  de  Turin,  iï  fonde,  ave^ 
M.  Piacentini,  U  Pasquino  ;  il  dirige  le  jouma] 
La  Staffetta;  il  collabore  à  la  Gazzetia  di  To 
rinoj  au  Monda  Itlustrata  et  à  nombre  d'autre? 
journaux  piémontais;  il  passe  avec  la  capitale 
à  Florence,  et  il  y  fonde,  en  1865,  Il  Corrier^ 
Italiana^  et,  en  1870,  avec  MM.  Piacentini  e: 
le  Baron  De  Renzis,  le  journal  II  FanfuUh 
dont  il  n'a  plus  quitté  la  rédaction,  et  où  il  a 
souvent  écrit  sous  le  nom  de  Tommaso  Can- 
nella,  le  protagoniste  du  premier  de  ses  romans. 
Sans  quitter  la  rédaction  du  Fanfulla,  il  diri- 
gea, entre  les  années  1871-77,  le  journsd  L-ItaVv. 
Son  fils  Louis,  ancien  collaborateur  du  FanfuUc 
sous  le  pseudonyme  de  CannellinOj  dirige  au- 
jourd'hui le  journal  quotidien  de  Rome  II  ^fe^ 
saggera.  Écrivain  aimable,  dégagé  et  spiritae!. 
M.  Cesana  père  a  su  gagner  toutes  les  sympa- 
thies, celles  du  public  et  celles  de  ses  collègue? 
de  la  presse.  H  a  publié  séparément  :  <  Tom- 
maso Canella  >  ;  €  Michelina  »  ;  «  D  Tesoro  de! 
Nonno,  ossia  Cinquant'anni  dopo  »,  romane. 
€  Da  Firenze  a  Suez  e  vice  versa  »,  impressions 
de  voyage  ;  un  vol.  de  Nouvelles,  rééditées  sous 
le  titre:  «  Amore  .allegro  ».  Il  est  en  train  d'é- 
crire ses  «  Ricordi  di  un  Giornalista  »,  dont 
quelques  chapitres  intéressants  ont  déjà  paru 
dans  le  Fanfulla, 

César  (Pierre),  littérateur  suisse,  né,  à  BuLx 
(canton  de  Berne),  en  1853.  Il  a  publié:  <  Le? 
chercheurs  de  trésors  >,  nouvelle,  Bàle,  Kxnsr. 
1880;  «  Pierre  Péquignat  »,  drame  en  cinq  ac- 
tes, Porrentruy,  Michel,  1881;  «  Sans  famiUe. 
Nouvelle  bernoise  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  La  Vei:- 
geance  de  Jeanne  Q-abus  »,  nouvelle,  Delémout 
Boechat,  1883;  €  Le  Forgeron  de  Talheim  *. 
nouvelle  alsacienne  ,  Lausanne  ,  Fischbacher  , 
1885. 

Gesareo  (Giovanni-Alfredo),  poète  italien,  n  . 
à  Messine,  en  janvier  1861.  Il  fut  élève  a  : 
Collège  de  cette  ville  et  il  n'avait  que  douz- 
ans,  que  déjà  il  composait  des  vers  et  surtoTr 
une  ballade  romantique  à  l'imitation  de  ceU'is 
de  Prati.  En  1875  il  envoyait  à  V Illustrazion, 
Popolare  des  vers  :  «  È  mer  ta  »,  qui  furent  ivx- 
sérés.  Au  Lycée  de  Messine,  M.  Giuseppe  Ber 
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telli  qui  était  son  professeur  de  littérature  ita- 
lienne, l'encouragea  dans  son  amour  pour  les 
études  littéraires  et  M.  Sergi,  qui  fut  son  pro- 
fesseur de  philosophie  à  l'Université  de  la  mê- 
me ville,  en  fit  un  partisan  convaincu  des  doc- 
trines d'Herbert  Spencer.  H  n'avait  pas  encore 
dix-huit  ans  et  déjà  il  publiait  dans  la  Rivista 
Europea  de  Florence,  des  essais  critiques  sur 
l'«  Amleto  »,  et  sur  «  Leopardi  »;  quelques 
semaines  plus  tard,  il  publia  son  «  Canto  di  pri- 
mavera  »,  qui  fut  vivement  attaqué  par  la  Ras- 
segna  Settimanale,  Non  seulement  M.  Cesareo 
répondit  à  la  Rassegna^  mais  il  envoya,  sous  un 
autre  nom,  au  même  journal,  quelques  articles 
de  critique  historique  qu'il  eut]la  satisfaction  de 
voir  accueillir  par  cette  revue  qui  l'avait  si  fort 
malmené.  Plus  tard,  il  publiait  à  Eavenne  un  re- 
cueil de  poésies  sous  le  titre:  €  Sotto  gli  aran- 
ci  »,  avec  une  préface  du  professeur  Rapisardi. 
En  1883,  il  a  fait  paraître  le  première  partie 
de  son  «Don  Juan  »,  intitulée:  €  Gli  amori  >. 
Dans  ces  dernières  années,  il  publia  quatre  tra- 
vaux d'un  genre  très  diflPérent:  «  Saggi  di  cri- 
tica  »:  €  Le  Occidentali  »;  €  Le  Avventure 
eroiche  e  galanti  »  ;  la  traduction  des  «  Satire  », 
de  Pétrone.  —  M.  Cesareo  a  collaboré  à  plu- 
sieurs journaux  et  surtout  au  Corriere  di  Raina 
sous  le  pseudonyme  de  Principe  Nero^  au  Ca- 
jntan  Fracassa,  etc. 

Cesca  (Jean),  philosophe  italien,  né,  à  Tries- 
te,  en  1858.  M.  Cesca,  qui  est  émigré  de  son 
pays  pour  cause  politique,  a  fait  ses  premières 
études  au  gymnase  communal  de  sa  ville  na- 
tale. Il  a  fréquenté  ensuite  les  Universités  de- 
Vienne,  Gratz,  Padoue,  l'Institut  des  études  su- 
périeures de  Florence  et,  enfin,  l'Académie  de 
Zurich.  Nommé  professeur  dans  les  lycées  de 
rÉtat,  il  a  enseigné  d'abord  aux  lycées  royaux 
de  Palerme,  Acireale  et  Trévise  ;  aujourd'hui  il 
est  professeur  au  lycée  d'Arezzo.  Il  a  publié  : 
«  Cinque  documenti  inediti  sui  Fiorentini  nel- 
l'Istria  »,  Capodistria,  1880;  <  XVI  Documenti 
sulle  trattative  tra  Trieste  e  Venezia  prima 
dell'assedio  del  1368  »,  Fano,  1881  ;  €  Le  rela- 
zioni  fra  Trieste  e  Venezia  sino  al  1381  »,  Vé- 
rone-Padoue,  1881  ;  «  La  soUevazione  di  Capo- 
distria nel  1348  »,  id.,  1882;  €  L'assedio  di 
Trieste  nel  1463  »,  id.,  1883;  c  L'Evoluzioni- 
smo  di  Erberto  Spencer  »,  id.,  id.  ;  «  Il  nuovo 
réalisme  contemporaneo  délia  teorica  délia  co- 
noscenza  in  Germania  ed  in  Inghilterra  »,  id., 
id.  ;  «  Le  teorie  nativistiche  e  genetiche  délia 
localizzazione  spaziale  »,  id.,  id.  ;  «  Storia  e  dot- 
trina  del  Criticismo  »,  id.,  1884;  €  La  dottrina 
Kantiana  dell'a  priori  »,  id.,  1886  ;  €  L'origine 
del  principio  di  casualità  »,  id.,  id.  ;  c  La  filoso- 
fia  Bcientifica  »,  Milan,  Turin,  1886  ;  €  Il  nuovo 
Spiritualisme  »,  Naples,  1886;  <  Ueber  die  Exis- 
tenz  von  urabewussten  psychîschen  Zustânde  >, 
Leipzig,  1885;  «  Il  Monisme  meccanistico  e  la  co- 
scienza  »,  Trévise,  1886;  c   La  dottrina  psico- 
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logica  sulla  natura  délia  coscienza  »,  Milan- 
Turin,  1886;  €  Die  Lehre  von  der  Natur  der 
Gefuhle  »,  Leipzig,  1886;  <  La  morale  délia 
filosofia  scientifica  >,  Vérone-Padoue,  1886;  «  Il 
concetto  di  sostanza  »,  Milan-Turin,  1886  ;  «  L'i- 
dealismo  critico  del  Cohen  >,  Naples,  1886; 
«  La  relatività  délia  conoscenza  »,  Milan-Tu- 
rin, 1886;  «  Lo  spiritualisme  del  Lotze  »,  Na- 
ples, 1886;  €  Il  transubbiettivismo  del  Volkelt  », 
id.,  1887;  €  Le  cause  finali  »,  Milan-Turin, 
1887;  4c  Die  Lehre  von  dem  Selbstbewusstsein  », 
Leipzig,  1887;  €  La  teorica  délia  conoscenza 
nella  filosofia  greca  »,  Vérone-Padoue,  1887  ; 
€  L'insegnamento  secondario  classico  »,  Naplea, 
1887;  «  L' appercezione  »,  id.,  id.  ;  «  La  sug- 
gestione  ipnotica  »,  id.,  id.  ;  «  La  cosa  in  se  », 
Milan-Turin,  1888  (sous  presse):  «  La  Metafi- 
ca  empirica  »,  Milan-Turin,  1888  (sous  presse)  ; 

<  L'educazione  del  carattere  »,  Vérone,  1888. 
(Cfr.  Werner:  «  Die  italienische  Philosophie 
des  neunzehnten  Jahrhunderts  »,  4.^\  vol.,  Vien- 
ne, 1886). 

Cesenn  (Amédée  Gatet  de),  jo\u'naliste  et 
publiciste  français,  né  à  Sestri  di  Levante  (pro- 
vince de  Gênes,  Italie),  en  1810.  Fils  d'un  pèro 
français,  il  a  ajouté  au  nom  de  celui-ci,  qui  était 
Gayet,  celui  de  sa  mère,"  Cesena,  de  naissance 
italienne.  Il  débuta  par  un  hymne  classique  sur 

<  la  Conquête  d'Alger  »,  Dijon,  1830,  travailla 
quelque  temps  auprès  du  baron  Taylor,  publia 
une  tragédie  en  cinq  actes:  «  Agnès  do  Mé- 
ranie  >,  Paris,  Ledoux,  1842  et  alla  diriger,  en 
1853,  le  Journal  de  Maine  et  Loire,  feuille  mi- 
nistérielle. Au  mois  de  mars  1848,  il  collabora 
au  Représentant  du  peuple  de  Proudbon.  Do 
1862,  il  écrivit  dans  la  Patrie,  et  fut  ensuite 
avec  MM.  Granier  de  Cassagnac  et  Caiivain  un 
des  rédacteurs  principaux  du  Constitut  tonne  L 
En  mai  1857,  il  quitta  celui-ci  pour  travailler 
exclusivement  à  la  S&tnaine  financière,  d'où  il 
sortit  pour  fonder  la  Semaine  politique^  qui  de- 
vint le  Courrier  du  Dimanche,  En  1869,  il  fut 
un  des  rédacteurs  anonymes  du  Figaro,  Parmi 
ses  nombreuses  publications,  nous  citerons  : 
€  Les  Césars  et  les  Napoléons  »,  Paris,  Amyot, 
1856  ;  €  L'Angleterre  et  la  Eussie  »,  id.,  Gar- 
nier  frères,  1858  ;  «  L'Italie  confédérée,  histoire 
politique,  militaire,  et  pittoresque  de  la  campa- 
gne de  1859  »,  4  vol.,  id.,  id.,  1859;  «  Campa- 
gne de  Piémont  et  de  Lombardie  en  1859  »;  id., 
id.,  1860;  €  Nouveau  guide  général  du  voya- 
geur en  France  »,  id.,  id.,.  1862  ;  <  La  Papauté 
et  l'Adresse  »,  id.,  Dentu,  id.  ;  <  Le  Nouveau 
Paris.  Guide  de  l'étranger  »,  id.,  Garnier  frè- 
res, id.;  «  Environs  de  Paris,  guide  pratique  », 
id.,  id.,  1864;  <  les  Belles  Pécheresses  »,  id., 
Dentu,  1865  ;  «  Histoire  de  la  guerre  de  Prus- 
se »,  id.,  Garnier  frères,  1871  ;  <  Une  courti- 
sane vierge  »,  id.,  Dentu,  1873;  <  Le  Chapelet 
d'Amour  »,  id.,  id.,  1877;  «  La  Maison  de 
France  »,  id.,  Blérîot  et  Gauthier^  1884  ;  «  Les 
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BoorboBS  de  France  >,  id.,  Blériot,  1887.  On 
a  souvent  confondu  cet  écrivain  distingué  avec 
son  cousin  Sébastien  Gayet  dit  Cesena,  qui 
signait  lô  plus  souvent  Sébastien  Réhal  et  qui 
est  mort,  en  1863,  à  48  ans.  Il  avait  donné,  en- 
tre autres  ouvrages  importants,  une  traduction 
complète  dea  œuvres  de  Dante. 

Ceaitolji  (Alexandre  Palma  di),  Voyez  Palma. 

Cesnola  [Louis  Palha  di)    Voyez  Palma. 

Ceuleueor  (Adolphe  de),  archéologue  belge, 
néj  à  Termond  (Flandre  orientale),  le  22  février 
1849.  II  étudia  à  l'Université  de  Louvain,  oii  il 
fut  reçu  docteur  en  philosophie  et  lettres,  en 
1864,  étudia  ensuite  aux  Universités  de  Stras- 
bourg, Berlin  et  Leipzig,  voyagea  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe  pour  Tétude  des  mu- 
sées et  des  monuments,  fut  chargé  par  le  gou- 
vernement belge  de  missions  archéologiques  en 
Italie,  en  Grèce^  en  Espagne  et  en  Portugal,  et 
enfin  aux  États-Unis  et  au  Mexique;  aujour- 
d'hui il  est  professeur  d'antiquités  romaines  et 
d'archéologie  à  l'Université  de  Gand.  Nous  ci- 
terons de  luir  <  Recherches  sur  Torigine  des 
communes  belges  »,  Anvers,  1871;  €  Einige 
Woordôn  over  bat  schoone  in  de  Kunst  »,  Lou- 
vaiDj  1874;  c  Ypres  et  ses  monuments  >,  Bru- 
ges, 1874  ;  <  Marcia,  la  favorite  de  Commode  », 
Paris,  Palmé,  1876  ;  <  De  la  nécessité  des  étu- 
des d'archéologie  classique  »,  Gand,  Vanderhae- 
gen^  1877;  *  Notice  sur  une  inscription  d'un 
proconsul  de  la  Narbonnaise  »,  Bruxelles,  1878; 
«  Notices  sur  deux  vases  archaïques  d'Agri- 
gente  »,  id.,  1879  ;  €  Découverte  d'un  tombeau 
pélasgique  en  Attique  »,  id.,  1879;  €  Lettre  à 
M*  le  professeur  Willems  sur  le  cours  de  l'I- 
bÎHcua  »,  Bruxelles,  1879;  «  L'école  française 
d'Athènes  »  ,  Gand ,  Vanderhaeghen ,  1880  ; 
«  Lettres  archéologiques  de  Grèce,  d'Orient  et 
d'Espagne  »,  dans  VAtheneum  helge^  1880-81; 
€  Essai  sur  la  vie  et  le  règne  de  Septime-Sé- 
vère  »,  Bruxelles,  Hayez,  1880,  mémoire  cou- 
ronné; 4L  L'Afrique  romaine  »,  Paris,  1881; 
«  Le  Portugal.  Notes  d'art  et  d'archéologie  », 
Anvers,  18^1  ;  «  Notice  sur  un  diplôme  mili- 
taire de  Trajan,  trouvé  aux  environs  de  Liège  », 
Liège,  Graorimont,  1881;  €  Les  Têtes  ailées  de - 
Satyre,  trouvées  à  Angleur  »,  Bruxelles,  Hayez, 
1882.  En  outre,  M.  C.  a  collaboré  au  Polyhi- 
hlion^  à  VAtknnmm  belge,  à  la  Revue  de  Vlns- 
trticiioTi  pnhlique,  au  Journal  des  Beaux-Arts, 
et  à  plusieurs  autres  journaux  et  revues. 

Chabane^iu  (Camille),  professeur  et  écrivain 
français^  né,  i\  Nontron  (Dordogne),  en  1831. 
D'abord  attaché  à  la  direction  des  postes  de  la 
Charente,  il  est,  depuis  1879,  chargé  du  cours 
de  langues  romanes  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Montpellier.  On  lui  doit  :  c  Histoire  et  théorie 
de  !a  conjugaison  française  »,  Paris,  Franck, 
1868,  nouveUe  éd.,  id.,  Vieweg,  1879;  «  Poé- 
sies intimes  »,  id.,  Lemerre,  1870;  <  Fragments 
/Van   Mystère   provençal ,    découverts    à    Péri- 
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gueux  »,  publiés,  traduits  et  annotés,  Paris, 
1874  ;  «  Grammaire  limousine.  Phonétique.  Par- 
ties du  discours  »,  id.,  Maisonneuve,  1876; 
€  La  langue  et  la  littérature  provençales  »,  le- 
çon d'ouverture,  prononcée  le  7  janvier  1879  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier,  id.,  id., 
1879;  €  Comput  en  vers  provençaux  »,  publié, 
traduit  et  annoté,  id.,  id.,  1881  ;  «  Le  Sort  des 
apôtres,  texte  provençal  du  XDI®  siècle,  publié 
avec  Poriginal  latin  »,  id.,  id.  ;  <  Traduction  des 
psaumes  de  la  pénitence,  en  vers  provençaux, 
publiée  pour  la  première  fois,  d'après  le  ma- 
nuscrit d'Avignon  »,  id.,  id.,  id.;  .c  Les  Trou- 
badours Renaud  et  Geoffroy  de  Pons  »,  id.,  id., 
id.  ;  €  Fragments  d'une  traduction  provençale 
du  roman  de  Merlin  »,  id.,  id.,  1883  ;  <  Poésies 
inédites  des  troubadours  du  Périgord  »,  id.,  id., 
1885  ;  €  Notes  sur  quelques  manuscrits  proven- 
çaux perdus  et  égarés  »,  id.,  id.,  1886;  «  Pa- 
raphrases des  Psaumes  de  la  pénitence  en  vers 
gascons  »,  id,,  id.,  1886  »  ;  <  Paraphrase  des 
litanies,  en  vers  provençaux  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Sainte  Marie-Madeleine  dans  la  littérature 
provençale.  Recueil  des  textes  provençaux,  en 
prose  et  en  vers,  relatifs  à  cette  sainte  »,  id., 
id.,  1887  ;  <  Deux  manuscrits  provençaux  du 
XIV®  siècle,  contenant  des  poésies  de  Raimon 
de  Cornet,  de  Paire,  de  Ladies  et  d'autres  poè- 
tes de  l'école  toulousaine,  publiés  en  entier 
pour  la  première  fois,  avec  introduction,  notes, 
glossaire  et  appendice  par  le  D**  J-B.  Noulet 
et  C.  C.  »,  id.,  id.,  1888.  —  Plusieurs  des  tra- 
vaux que  nous  venons  de  citer  sont  tirés  de  la 
Revue  des  langues  romanes,  quelques  autres  du 
Bulletin  de  la  Société  archéologiqtie  et  histori- 
que de  la  Charente  et  du  Courrier  littéraire  de 
V Ouest;  enfin,  M.  0.  a  inséré  deux  travaux  dans 
le  Tome  X«  de  la  nouvelle  édition  de  VHistoire 
du  Languedoc:  «  Origines  de  l'Académie  des 
jeux  floraux  »  ;  c  Biographies  des  troubadours 
en  langue  provençale  ». 

Chabat  (Pierre),  architecte  français,  né,  à 
Paris,  le  22  février  1827.  Élève  de  Garrez,  il 
a  exposé  aux  Salons  des  dessins  d'architecture 
et  a  été  chargé  de  travaux  importants,  dont 
les  projets  ont  également  figuré  aux  Salons. 
M.  C,  aujourd'hui  professeur  préparateur  du 
cours  de  constructions  civiles  au  Conservatoire 
des  Arts  et  métiers,  a  publié  un  grand  nombre 
d'ouvrages  importants  relatifs  à  la  pratique  de 
son  art;  ce  sont:  «  Bâtiments  de  chemin  de  fer. 
Embarcadères,  plans  de  gares,  stations,  abris, 
maisons  de  garde,  etc.  »,  2  vol.,  Paris,  Morel, 
1860-^5;  €  Dictionnaire  des  termes  employés 
dans  la  construction  et  concernant  la  connais- 
sance et  l'emploi  des  matériaux,  l'outillage  qui 
sert  à  leur  mise  en  œuvre,  l'utilisation  de  ces 
matériaux  dans  la  construction  des  divers  genres 
d'édifices  anciens  et  modernes,  la  législation  des 
bâtiments  »,  2  vol.,  id.,  V«  A.  Morel,  1875-76; 
<  Complément  »,  de   ce   dictionnaire,   id.,   id., 
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1878,  2me  éd.,  4  vol.,  id.,  id.,  1881-82;  «  Frag- 
menta d'architecture.  —  Egypte  —  Grèce  — 
Rome  —  Moyen-âge  —  Renaissance  —  Age 
moderne,  etc.  >,  id.,  id.,  1876;  <  La  Brique  et 
la  terre  cuite;  étude  historique  de  l'emploi  de 
ces  matériaux,  fabrication  et  usages,  motifs  de 
construction  et  de  décoration  choisis  dans  l'ar- 
chitecture des  différents  peuples  »,  avec  M.  Fé- 
lix Monnory  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Cours  de  dessins 
géométrique  à  l'usage  des  écoles  municipales 
et  professionnelles  »,  2  parties,  id.,  id.,  1885. 

Ghaban  (Jean-Baptiste),  ecclésiastique  fran- 
çais, né,  en  184Q,  à  Mauriac  (Cantal).  H  fit  iF<es 
études  aux  collèges  de  Mauriac,  entra  au  sémi- 
naire de  Saint-Flour,en  1869;  devint  profes- 
seur au  collège  de  Mauriac,  en  1864,  et  aumô- 
nier de  la  Visitation  d'Aurillac,  en  1875.  M.  C, 
qui  est  chanoine  honoraire  de  Saint-Flour,  a 
publié  :  €  Sainte-Théodechilde  vierge,  fille  de 
Clovis,  fondatrice  du  monastère  de  Saint-Pier- 
re-le-Vif  à  Sens  (498-660)  »,  Aurillac,  1883; 
«  Lej9  pèlerinages  et  sanctuaires  de  la  Sainte- 
Vierge  dans  le  diocèse  de  Saint-Flour  »,  1888. 

Chaband-Ârnanlt  (  Charles-Marie  )  ,  marin 
français,  né  le  4  avril  1839.  Admis  à  l'école 
navale  en  1864,  il  fut  promu  aspirant  en  1866, 
enseigne  en  1860,  lieutenant  de  vaisseau  en  1866 
ot  capitaine  de  frégate  en  1880.  H  s'est  retiré 
du  service  actif  en  1885.  H  a  publié  plusieurs 
ouvrages  concernant  la  marine  militaire:  4  Des 
passages  de  vive  force  et  de  l'attaque  des  pla- 
ces maritimes  par  les  flottes  actuelles  »,  Paris, 
Berger-Lévrault,  1877  ;  «  Essai  historique  sur 
la  stratégie  et  la  tactique  des  flottes  moder- 
nes »,  id.,  id.,  1879  ;  <  Tableau  général  de  l'his- 
toire maritime  contemporaine  »,  id.,  id.,  1881  ; 
c  Les  Torpilles  à  bord  des  navires  et  les  em- 
barcations de  combat  »,  id.,  id.,  1884;  «  Étu- 
de sur  la  guerre  navale  de  1812  entre  l'An- 
gleterre et  les  États-Unis  de  l'Amérique  du 
Nord  »,  id.  id.,  1884;  «  Les  Batailles  navales 
au  milieu  du  XVII®  siècle  »  ;  en  outre,  dans  la 
Revue  maritime  et  coloniale,  nombre  d'autres  tra- 
vaux techniques  ou  historiques,  dont  le  plus 
important  a  pour  titre:  c  Études  historiques 
sur  la  marine  militaire  en  France  »  ;  enfin,  un 
volume:  €  Histoire  des  flottes  militaires  ». 

Ghabantf  (l'abbé  E.  A.),  ecclésiastique  fran- 
çais, curé  de  Saint-André  à  Mirebeau-le-Poitou 
(Vienne),  chanoine  honoraire  d'Angoulème  et 
de  Poitou.  M.  C.  est  un  des  promoteurs  les 
plus  ardents  de  la  croisade  antisémitique  en 
France,  et  il  a  été  un  des  fondateurs  et  des 
principaux  collaborateurs  du  journal  VAniiséiui' 
tique  qui  paraissait,  il  y  a  quelques  années,  à 
Montdidier.  On  lui  doit:  €  Lettres  sur  les  pro- 
phéties modernes  et  concordance  de  toutes  les 
prédictions  jusqu'au  règne  d'Henri  V  inclusi- 
vement »,  Poitiers,  Oudin,  1872;  cXes  Pro- 
phéties modernes  vengées  ou  Défense  de  la 
concordance  de  toutes  les  Prophéties  >,  id.,  id., 
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€  Les  Juifs,  nos  maîtres  !  documents  et  déve- 
loppements nouveaux  sur  le  question  juive  », 
id.,  Pahné,  1883. 

Ghabrand  (Armand),  médecin  et  littérateur 
français,  né,  à  Molines-en-Queyras  (Hautes - 
Alpes),  en  1812.  Il  a  publié:  €  Du  goitre  et 
du  crétinisme  endémiques  et  de  leurs  vérita- 
bles causes  »,  Paris,  Delahaye,  1864;  €  Antoi- 
ne Cayre-Morand,  fondateur  de  la  manufacture 
de  cristal  de  roche  de  Briançon  »,  Grenoble, 
Drevet,  1874;  «  Les  Refuges-Napoléon  dans 
les  Hautes-Alpes  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Patois  des 
Alpes  cottiennes  (Briançonnais  et  vallées  vau- 
doises),  et  en  particulier  du  Queyras  »,  id., 
Champion,  id.,  cet  ouvrage  écrit  en  collabora- 
lion  avec  A.  de  Rochas  d'Aiglun,  est  extrait  du 
Bulletin  de  la  Société  de  statistique  de  V Isère; 
€  De  Guillestre  à  Château-Queyras ,  par  la 
Comble-du-Guil  »,  id.,  Drevet,  1878;  «  La  Fa- 
mille de  Videl,  secrétaire  et  historien  du  con- 
nétable de  Lesdiguières  »,  id.,  id.,  1879  ;  «  Les 
Escoyères  en  Queyras  »,  id.,  id.,  1880  ;  «  État 
de  l'instruction  primaire  dans  le  Briançonnais, 
avant  1790  »,  id.,  id.,  1882;  «La  guerre  dans 
les  Alpes.  Passages  de  troupes,  réquisitions  ot 
contributions  de  guerre  »,  id.,  id.,  1885  ;  «  Mon- 
sieur d'Angervilliers,  intendant  du  Dauphin é  », 
id.,  id.,  id. 

GhabrillAn  (Céleste  Venard,  comtesse  Lio- 
nel de  Moeeton),  plus  connue  sous  le  pseu- 
donyme de  MoGADOR,  qu'elle  a  illustré  d'abord 
dans  les  bals  publics,  puis  en  librairie  et  nu 
théâtre.  Mogador,  qui  a  été  tour  à  tour  dan- 
seuse, comtesse,  écrivain,  actrice,  et  même,  un 
peu,  chanteuse,  est  née,  à  Paris,  le  28  décembre 
1824  ;  elle  avait  épousé  le  comte  de  Chabrillan, 
en  1854;  il  devint  consul  de  France  à  Mel- 
bourne et  il  mourut  quatre  ans  après  son  ma- 
riage. —  M™«  de  Chabrillan  a  tenté  deux  fois 
de  publier  ses  mémoires.  La  première  fois  ils 
parurent,  en  6  volumes,  chez  De  Vresse,  en 
1854,  BOUS  le  titre:  <  Adieuz  au  monde.  Mé- 
moires de  Céleste  Mogador  »,  la  police  les  sup- 
prima aussitôt.  L'auteur  introduisit  alors  des 
cartons  dans  l'édition,  et  l'ouvrage,  quelque  peu 
modifié,  reparut,  en  1858,  à  la  Librairie  nou- 
velle ;  mais  il  n'obtint  pas  davantage  grâce  de- 
vant l'autorité;  enfin  une  nouvelle,  édition  revue 
et  ornée  d'un  portrait  de  l'auteur,  a  paru,  en 
1876,  en  2  vol.,  à  la  môme  librairie  sous  le 
titre  «  Mémoires  de  Céleste  Mogador  ».  L'an- 
née suivante,  M™®  de  C.  publia,  toujours  à  la 
même  librairie  «  Un  Deuil  au  bout  du  monde, 
suite  des  Mémoires  de  Céleste  Mogador  ».  — 
En  1862,  on  retrouvait  M°»e  de  Chabrillan  à  la 
fois  actrice,  auteur  dramatique  et  directrice  do 
théâtre.  Elle  s'était  associé,  en  efiPet,  avec  le 
publiciste  Aildray  Deshorties  pour  exploiter 
la  petite  salle  des  Folies-Marigny,  et  elle  y 
joua  elle-même,  sous  le  pseudonyme  de  Lionel, 
prénom  de  son  mari,  une  pu  deux  pièces  de  sa 
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composition.  Enfin,  depuis  une  malheureuse  ten- 
tative de  début  dans  un  café-chantant  (1865), 
M'^®  de  C.  a  renoncé  à  paraître  sur  la  scène, 
et  elle  s'est  bornée  à  publier  des  romans  et  à 
écrire  des  comédies  et  des  drames.  Elle  a  pu- 
blié :  €  Les  voleurs  d'or  »,  Paris,  Lévy  frères, 
1857;  €  la  Sapho  >,  id.,  id.,  1858;  «  Miss  Pe- 
wel  >,  id..  Librairie  nouvelle,  1859  ;  «  Est-il 
fou?  >,  id.,  id.,  1860,  nouvelle  éd.,  C.  Lévy, 
1879;  €  TJn  miracle  à  Vicby  >,  id.,  Dentu, 
1861  ;  «  Bonbeur  au  Vaincu  »,  comédie  en  un 
acte,  id.,  imprimerie  Cosson,  1862;  «  En  Aus- 
tralie »,  vaudeville,  en  un  acte,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Nedel  »,  opérette-bouffe  en  un  acte,  musique 
de  M.  Marius  Boullard,  id.,  Le  Bailly,  1863  ; 
«  Querelle  d'Allemand  »,  proverbe  en  un  acte, 
id.,  Librairie  des  Deux  Mondes,  1864;  «  Les 
Voleurs  d'or  »,  drame  en  cinq  actes,  précédé 
d'un  prologue,  id.,  Lévy  frères,  1864;  «  En 
garde  »,  opérette  en  un  acte,  musique  de 
M.  Ventejoux,  id..  Librairie  des  Dejix  Mondes, 
1864;  «  Militairement  »,  opérette  en  un  acte, 
musique  de  M.  Marius  Boulland,  id.,  id.,  id.  ; 
«  L'amour  de  l'art  >,  vaudeville  en  un  acte, 
id.,  Alcan-Lévy,  1864;  «  Un  homme  compro- 
mis »,  vaudeville  en  un  acte,  id.,  id.,  id.  ;  «  Mé- 
moires d'une  honnête  fille  »,  id.,  Faure,  id., 
ces  Mémoires  avaient  été  d'abord  attribués  à 
Alfred  Delvau,  mais  M*"®  la  comtesse  Chabrillan 
s'en  est  reconnue  l'auteur  dans  un  article  qu'elle 
a  publié  dans  le  Nain  jaune  ;  cependant  le  Dic- 
tionnaire des  anonymes  ne  considère  pas  cette 
affirmation  comme  une  preuve  suffisante  et  il 
continue  à  désigner  M.  Delvau  comme  l'au- 
teur de  ces  Mémoires  ;  poursuivant  l'énuméra- 
tion  des  publications  de  M™®  de  C.  nous  trou- 
vons encore:  «  A  la  Bretonne  »,  opérette  en 
un  acte,  musique  de  M.  Oray,  Paris,  imprimerie 
Morris,  1869;  «  Les  Crimes  de  la  Mer  »,  dra- 
me en  cinq  actes,  id.,  id.,  id.  ;  «  L'Américai- 
ne »,  comédie  en  cinq  actes,  Paris,  1870;  c  Les 
Revers  de  l'Amour  »,  comédie  en  cinq  actes, 
id.,  id.  ;  «  Les  Deux  sœurs.  Émigrantes  et  dé- 
portées »,  id.,  C.  Lévy,  1876;  «  Une  méchante 
femme  »,  id.,  id„  1877  ;  «  M'am  Nicol  »,  co- 
médie en  3  actes,  id.,  Barbré,  1880  ;  «  La  Du- 
chesse de  Mers  »,  id.,  C,  Lévy,  1881  ;  c  Les 
Forçats  de  l'amour  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Marie 
Baude  »,  id.,  id.,  1883;  «  Un  drame  sur  le 
Tage  »,  id.,  id.,  1885  ;  «  Pierre  Pascal  »,  dra- 
me en  cinq  actes,  joué  à  l'Ambigu,  id.,  impri- 
merie Chaîx,  1885. 

Chabrillat  (Henri),  littérateur  et  auteur  dra- 
matique français,  né,  à  Marseille,  le  28  décem- 
bre 1844.  Élevé  à  Paris,  il  y  fonda,  à  22  ans, 
-  en  quittant  le  régiment,  où  il  s'était  engagé 
pour  faire  la  campagne  d'Italie,  -  le  Gamin  de 
PaiHSf  journal  illustré  à  10  centimes,  dont  Pi- 
lotel  était  le  principal  dessinateur.  Il  collabora 
ensuite  au  Soleil,  au  Corsaire,  au  Charivari,  au 
Figaro,  au  Gaulois  et  à  VÉvonement,  Incorporé, 
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en  1870,  dans  le  bâtai  îlon  des  francs^tiretirs  'le 
Paris,  qui  prit  une  part  brillante  à  la  défense 
de  Châteaudun,  il  passa  ensuite  à  l'armée  de 
Chanzy  et  fit  partie  de  l'état-major  du  général. 
Il  appartient  toujours  à  Tarmée  et  commande 
un  bataillon  territorial.  De  retour  à  Paris,  après 
la  conclusion  de  la  paix,  M.  Chabrillat  reprit 
ses  travaux  littéraires.  H  épousa,  en  1872,  M^^^ 
Cantin,  fille  du  directeur  des  Folies-Dramati- 
ques, avec  laquelle  il  devait  divorcer  en  1885, 
et  prit,  en  1878,  la  direction  du  théâtre  de  l'Am- 
bigu-Comique,  où  il  fit  représenter  notamment 
V Assommoir  (1879)  et  Nana  (1881)  de  Busnach. 
Désespéré  par'  des  embarras  financiers,  il  se  tira 
un  coup  de  pistolet  le  1®^  mars  1882.  Heureu- 
sement, il  guérit  de  la  blessure  et  il  céda  la  di- 
rection de  son  théâtre  à  Sarah  Bernhardt.  De- 
puis lors,  M.  Chabrillat  a  repris  la  plume.  On 
lui  doit  une  vingtaine  de  vaudevilles  en  un  acte  : 
«  Les  Mirlitons  »,  vaudeville-revue  en  trois 
actes,  avec  Alfred  Duru  »,  Paris,  Tresse,  1876  ; 
«  Les  trois  Margots  »,  opéra-boufie  en  3  actes, 
avec  Bocage,  id.,  id.,  1876;  «  La  Belle  Bour- 
bonnaise »,  en  3  actes,  avec  Dubreuil  »  ;  «La 
Fiancée  du  roi  de  Garbe  »,  4  actes,  avec  Den- 
nery,  etc.  M.  Henri  Chabrillat  a  publié:  <  Les 
Amours  d'un  millionnaire  »,  Paris,  Dentu,  1883  ; 
«  Le  Petite  Belette  »,  id.,  id.,  1884;  «  Friquet  », 
id.,  id.,  1885;  «  La  Fille  de  M.  Lecoq  »,  en 
collaboration  avec  William  Busnach,  id..  Char- 
pentier, 1886  ;  «  La  Filliotte  »,  id.,  Dentu,  id.  ; 
«  L'Amour  en  quinze  leçons  »,  id.,  id.,  1887  ; 
€  L'Empoisonneuse  du  Val-Suzon  »,  id.,  id., 
1888  ;  «  Les  Écumeurs  de  Paris  »,  id,,  id.,  id. 

Chaby  (Claude  de),  officier  supérieur  et  écri- 
vain portugais,  le  même  qui  a  représenté  son 
gouvernement  aux  grandes  manœuvres  qui  ont 
eu  lien  en  Italie,  en  septembre  1880.  H  a  publié 
un  volume  de  poésies  lyriques  traduites  de  l'es- 
pagnol, quelques  vers  d'Aquilera,  quelque  drame 
de  Breton  de  Los  Herreros,  plusieurs  livres 
d'art  militaire  et  une  histoire  de  la  guerre  pé- 
ninsulaire contre  la  République  française,  entre 
les  années  1793  et  1795. 

Chadjidokis  (Georges),  écrivain  grec,  né,  en 
1846,  dans  l'île  de  Crète.  H  étudia  la  philolo- 
gie à  l'Université  d'Athènes,  et  il  y  fut  reçu 
docteur  en  1877.  Il  alla  ensuite  se  perfection- 
ner en  Allemagne  aux  universités  de  Leipsig, 
Berlin  et  Jena,  sous  la  direction  de  Cnrtius  et 
des  plus  célèbres  professeurs  de  philologie.  Lin- 
guiste distingué,  il  a  fourni  plusieurs  articles 
aux  revues  philologiques  d'Athènes  et  de  l'Al- 
lemagne, telles  que  la  Zeitschrift  de  Kuhn,  le 
Betzonberger's  Seitràge,  la  Clio,  journal  grec  de 
Leipzig,  etc. 

Ghadjidakis  (S.  N.),  frère  du  précédent,  est 
né,  en  Crète,  en  1844,  fit  ses  premières  études 
à  Réthimo  et  à  Syra,  de  1863-1866;  il  étudia  les 
mathématiques  à  l'Université  d'Athènes  et,  en 
1868,  il  fat  reçu  docteur.  De  1870  au    1873,  il 
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étudia  à  Berlin  et  k  Paris  ;  de  retour  en  Grèce, 
il  fut  nommé  professeur  de  Mathématiques  à 
rÉcole  militaire  et,  en  1884,  professeur  sup- 
pléant à  rUniversité  d'Athènes,  et  professeur 
à  réoole  navale.  On  lui  doit  plusieurs  articles 
insérés  dans  les  Mathematîscke  Beitràge  de  Ber- 
lin, en  1876,  et  plusieurs  ouvrages  classiques,  de 
1879  à  1884;  deux  discours  sur  les  Sciences 
mathématiques  chez  les  anciens  grecs,  publiés 
dans  la  revue  grecque  Le  Parnasse;  beaucoup 
d'articles  en  allemand  sur  les  Mathématiques 
transcendantes  dans  le  CrelVs  Journal  fur  reine 
nnd  ausgeivandte  Mathematik,  Présentement,  il 
a  sous  presse  un  ouvrage  sur  le  Calcul  diffé- 
rentiel. 

Chadonme  (André),  littérateur  français,  est 
né,  à  Saint-Cyprien  (Dordogne),  en  1869.  Il  a 
fait  ses  études  au  Collège  des  Jésuites  de  Sar- 
lat.  Étant  encore  étudiant,  il  a  fait  paraître,  à 
Angers,  une  brochure  sur  «  Pie  IX  ».  H  a  pu- 
blié depuis  :  «  Le  quartier  latin  »  ;  €  Nos  étu- 
diants »,  Paris,  Dentu,  1885.  En  1882,  il  a 
fait  représenter  au  Théâtre  Déjazet  :  «  Le  Mas- 
que Vainqueur  »,  1  acte;  à  l'Hôtel  de  La  Vie 
Moderne  une  pièce  en  trois  actes  intitulée  : 
«  Aux  Urnes  ».  c  Le  Père  du  Carabin  »  et 
«  Clémence  Isaure  »  n'ont  point  encore  été 
représentés.  M.  Chadourne  a  fait,  à  la  Salle 
Herz,  puis  à  Tlnstitut  Rudy,  un  Cours  d'Esthé- 
tique et  d'histoire  des  Beaux- Arts.  Le  17  juin 
1888,  il  a  dit  une  Ode,  à  l'inauguration  de  la 
statue  du  poète  Laprade,  à  Montbrison. 

Ghadwlck  (David),  publiciste  et  homme  po- 
litique anglais,  né,  à  Maulesfield  (comté  de 
Chester),  le  23  décembre  1821.  Il  fut  élevé  à 
Manchester.  Comptable  et  trésorier  de  la  cor- 
poration de  Salford  de  1844  à  1860,  il  fut  un 
des  fondateurs  de  la  grande  bibliothèque  royale 
du  musée  Salford  et'du  Salford  Working  Men^s 
Collège^  dont  il  devint  également  le  trésorier. 
En  1867,  la  Société  de  statistique  de  Manches- 
ter, le  choisit  pour  président.  Il  fut  envoyé  à 
la  Chambre  des  Communes  par  le  district  de 
Maulesfield,  en  1868,  en  1874  et  en  1880,  mais 
cette  dernière  élection  fut  cassée  à  la  suite  d'une 
enquête.  On  a  de  lui  un  volumineux  ouvrage 
de  statistique  intitulé  :  «  History  of  the  rate 
of  Wages  in  Lancashire  in  200  trades  during 
twenty  years  1839  to  1859  »,  —  En  outre,  il  a 
publié  dans  divers  recueils  des  études  sur  les 
écoles  ouvrières,  sur  la  représentation  parle- 
mentaire, sur  la  loi  des  pauvres,  sur  la  réfor- 
me sanitaire  publique  au  point  de  vue  finan- 
cier, sur  une  réforme  de  VIncome  Tax,  M.  C. 
est  lauréat  de  l'Institut  des  ingénieurs  civils 
de  Londres  et  le  fondateur  à  Manchester  de 
la  grande  compagnie  industrielle  Globe  Cotton 
Spinning  and  manufacturing  Company, 

Chadwick  (Edwin),  administrateur  anglais, 
né  en  1802,  suivit  la  carrière  du  barreau,  où 
il   fut  admis  en    1830.    Sa   collaboration  à   la 
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Westminster  Review,  et,  notamment,  un  travail 
remarquable  qu'il  y  inséra,  en  1828,  sur  la  ques- 
tion alors  très  débattue  des  assurances  sur  la 
vie,  lui  valut  les  encouragements  de  J.  Ben- 
tham,  qui,  à  sa  mort,  lui  fit  don  d'une  partie 
de  sa  riche  bibliothèque.  Membre  de  la  nou- 
velle commission  d'enquête  de  l'administration 
de  la  loi  des  pauvres  (1834),  et  chargé  du  rap- 
port général,  il  fit  adopter  l'établissement  d'é- 
coles industrielles,  comme  moyen  préventif  de 
la  misère.  M.  C.  a  également  fait  partie  de  di- 
verses commissions  administratives  et  a  attaché 
son  nom  à  la  nouvelle  organisation  de  l'assis- 
tance publique.  En  1856,  au  sujet  du  travail 
des  enfants  dans  les  manufactures,  il  contribua 
beaucoup  à  faire  adopter  le  système  des  inspec- 
tions locales,  qui,  depuis,  a  été  étendu  à  tou- 
tes les  branches  d'industrie  occupant  des  ou- 
vriers mineurs.  En  1838,  il  obtint  du  Poor  lato 
hoard  l'autorisation  d'entreprendre  une  enquête 
spéciale  sur  les  causes  physiques  de  la  fièvre 
à  Londres,  il  étendit  ensuite  cette  enquête  à 
toute  l'Angleterre  et  fit  un  rapport  sur  les  me- 
sures à  prendre  pour  l'assainissement  des  gran- 
des villes.  Depuis  1848,  il  a  pris  une  part  con- 
sidérable aux  travaux  du  comité  général  de 
santé.  En  1864,  chargé  de  présenter  un  rapport 
sur  difîérentes  branches  d' administration  ci- 
vile et  les  améliorations  dont  elle  est  suscepti- 
ble, il  a  proposé,  entr'autres  réformes  urgentes, 
des  examens  d'admission,  des  concours  publics, 
et  un  avancement  réglé  sur  le  mérite.  Ses  nom- 
breux mémoires  sur  des  arguments  administra- 
tifs et  économiques  lui  ont  valu  l'honneur  d'être 
nommé  membre  correspondant  de  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques.  Depuis  plu- 
' sieurs  années,  il  jouit  d'une  pension  de  retraite 
servie  par  le  gouvernement  anglais. 

Chaignet  (Anthelme-Édouard),  professeur  et 
écrivain  français,  né,  à  Paris,  le  9  septembre 
1819.  Il  a  fait  ses  études  au  Prytanée  militaire 
de  la  Elèche.  Professeur  d'abord  dans  ce  mê- 
me institut,  il  devint  successivement  professeur 
de  littérature  grecque  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Poitiers,  recteur  de  l'Académie  de  la  même 
ville,  et  membre  correspondant  de  l'Institut  de 
France  (Académie  des  sciences  morales  et  po- 
litiques). On  lui  doit:  <  Les  principes  de  la 
science  du  beau  »,  Paris,  A.  Durand,  1860, 
mention  honorable  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques;  c  De  la  Psychologie  de 
Platon  »,  id.,  id.,  1863,  couronné  par  l'Acadé- 
mie française;  «  Des  principes  de  la  critique  », 
mémoire  inédit,  1865,  mention  et  médaille  de 
l'Académie  française;  «  Vie  de  Socrate  »,  Pa- 
ris, Didier,  1866,  mention  très -honorable  de 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  ; 
«  La  vie  et  les  écrits  de  Platon  »,  id.,  id., 
1871,  couronné  par  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques  ;  «  Pythagore  et  la  philo- 
sophie pythagoricienne  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1873 , 
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couronné  par  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques;  «  Essai  sur  la  psychologie  d'A- 
ristote  »,  id.,  Hachette,  1884,  couronné  par  l'A- 
cadémie des  sciences  morales  et  politiques  ; 
€  De  Versu  iambico  »,  id.,  A.  Durand,  1863; 
«  Des  Formes  diverses  du  chœur  dans  la  tragé- 
die grecque  >,  id.,  Imprimerie  nationale,  1865; 
«  Théorie  de  la  déclinaison  des  noms  en  grec  et 
en  latin  »,  id.,  Thorin,  1875;  «  Essais  de  métri- 
que grecque:  Le  vers  iamhique  »,  id.,  Vieweg, 
1887;  «  La  Philosophie  de  la  science  du  langa- 
ge »,  id.,  Didier,  1875;  c  La  Tragédie  grecque  », 
id.,  id.,  1877  ;  «  Histoire  de  la  Psychologie  des 
Grecs  »,  tome  1«^:  «  Histoire  de  la  Psychologie 
des  Grecs  avant  et  après  Aristote  »,  id..  Hachet- 
te, 1887.  Sous  presse:  «  La  Rhétorique  et  son 
histoire  »;  «  Histoire  de  la  Psychologie  des  grecs; 
tome  II.  Psychologie  des  stoïciens,  des  épicu- 
riens, des  alexandrins  ».  M.  C.  a  été,  en  1874, 
candidat  au  Sénat  dans  le  département  de  la 
Vienne. 

Chaillé-Long-Bej  (Charles),  voyageur  amé- 
ricain, d'origine  française,  né,  à  Baltimore,  en 
1843.  Après  avoir  pris  part  à  la  guerre  de  sé- 
cession, pendant  laquelle  il  servit  dans  l'armée 
du  Nord,  il  vint,  en  1860,  en  Egypte,  où  le  khé- 
dive lui  donna  le  grade  de  lieutenant-colonel 
d'état-major.  Lorsque,  en  1874,  Gordon  fut  nom- 
mé gouverneur  des  provinces  équatoriales  d'E- 
gypte, il  l'emmena  avec  lui  comme  chef  d'état 
major.  Chaillé-Long  prit  les  devants,  chargé 
d'une  mission  pour  Mtésa,  roi  d'Uganda  et,  en 
58  jours,  il  arriva  sans  encombre  sur  les  bords 
du  lac  Victoria,  où  résidait  le  chef  africain. 
Reçu  magnifiquement  par  Mtésa,  il  dut  assister 
d'abord  au  sacrifice  de  trente  victimes  humai- 
nes immolées  en  son  honneur.  Bientôt  les  cho- 
ses changèrent;  pillé  par  les  ministres,  menacé 
de  vol  et  d'assassinat,  il  se  tira  à  grand'pei- 
ne  d'une  situation  périlleuse,  qui  exigeait  de 
sa  part  autant  de  fermeté  que  de  ruse  diplo- 
matique. Il  s'était  proposé  de  constater  si  les 
lacs  Victoria  et  Albert  communiquaient  entre 
eux  et  d'achever  ainsi  l'œuvre  incomplète  de 
Speke.  Il  n'atteignit  pas  entièrement  son  but; 
mais  il  explora  une  partie  du  lac  Victoria,  dé- 
couvrit, entre  ce  bassin  et  TAlbert  Nyanza,  un 
nouveau  lac,  qu'il  appela  lac  Ibrahim,  du  nom 
du  khédive  et  descendit  le  Nil  Somerset.  Après 
avoir  eu  maille  à  partir  avec  les  Danaglas,  su- 
jets du  roi  d'Ounoyoro,  il  put  rejoindre,  sans 
encombre,  Gordon  à  Gondokoro.  M.  Chaillé-Long 
a  écrit  la  relation  de  son  voj&ge,  que  nous  ne 
connaissons  qu'à  travers  la  traduction  qu'en  a 
donnée  M"^®  Poussé  de  Sacy  <t  L'Afrique  centra- 
le, expéditions  au  lac  Victoria  Nyanza  et  au 
Makraka  Niam-Niara  à  l'ouest  du  Nil  blanc  », 
Paris,  Pion,  1877.  En  1882,  on  le  retrouve  à 
Alexandrie  comme  consul-général  des  États- 
Unis:  il  sauva  alors  du  massacre  un  certain 
nombre  d'Européens.  Il  publia,  en-  1886,  à  Pa- 
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ris,  chez  Dentu,  sous  le  titre  ;  c  Les  trois  Pro- 
phètes »,  un  ouvrage  intéressant  sur  Gordon, 
le  Mahdi  et  Arabi. 

Ghailla  (Paul  Belloni  du),  voyageur  fran- 
çais d'origine,  naturalisé  à  New- York,  où  il 
réside  maintenant,  sous  le  nom  de  Chayi.iok, 
né,  à  Paris,  le  31  juillet  1836,  est  le  fils  d'un 
agent  consulaire,  qui  s'occupait  en  même  temps 
de  commerce,  vers  l'embouchure  de  la  rivière 
Gabon.  Il  fut  élevé  dans  un  des  établissements 
que  les  Jésuites  avaient  formés  dans  ce  pays. 
Le  jeune  du  Chaillu  se  familiarisa  de  bonne 
heure  avec  les  tribus  voisines,  réunit  des  infor- 
mations, fit  provision  de  vivres,  de  médica- 
ments, d'armes  et  de  présents;  puis,  vers  la 
fin  de  1855,  entreprit  dans  l'intérêt  de  l'histoire 
naturelle,  un  des  plus  curieux  voyages  qu'on 
ait  jamais  faits. ^  Il  parcourut,  pendant  quatre 
années,  l'intérieur  du  continent  africain,  sous 
l'équateur,  et  y  découvrit,  dans  une  région  cou- 
verte d'épaisses  forêts,  une  chaîne  de  monta- 
gnes élevées,  courant  de  l'E.  à  TO.  et  dont  un 
pic  atteint,  d'après  ses  calculs,  la  hauteur  de 
12000  pieds.  Suivant  lui,  c'est  dans  ces  monta- 
gnes que  prennent  leurs  sources  les  quatre 
grands  fleuves  de  l'Afrique,  le  Nil,  le  Niger,  le 
Zambeze,  et  le  Zaire  ou  Congo.  Il  tua  et  rap- 
porta plusieurs  gorilles  et  une  grande  variété 
d'oiseaux  d'espèces  inconnues.  Cette  collection 
a  été  achetée  par  le  Musée  britannique.  M.  du 
Chaillu  rencontra  aussi  les  Fans,  tribu  inconnue 
de  cannibales,  qui,  pourtant,  ne  sont  pas  abso- 
lument dépourvus  de  civilisation.  11  a  publié 
l'histoire  de  cette  expédition  sous  le  titre  : 
«  Explorations  and  Adventures  in  Equatorial 
Africa  »,  1861,  nouvelle  éd.  1871;  une  éd.  fran- 
çaise de  cet  ouvrage  a  paru,  en  1862,  sous  le 
titre  :  «  Voyages  et  aventures  dans  l'Afrique 
équatoriale,  mœurs  et  coutumes  des  habitants, 
chasse  au  gorille,  au  crocodile,  au  léopard,  à 
l'éléphant  »,  Paris,  Lévy  frères,  1862.  La  pu- 
blication de  ce  livre  donna  lieu  à  de  vives 
discussions  ;  et  de  plusieurs  côtés  on  refusa 
d'y  ajouter  foi  ;  pour  se  défendre,  M.  du  C. 
repartit  de  nouveau  pour  l'Afrique,  en  1863, 
et  il  y  resta  jusqu'en  1865.  H  publia  un  récit 
de  ce  voyage  sous  le  titre  :  «  A  Joumey  to 
Ashango  Land  »,  1867,  qui  a  été  traduit  en 
français  sous  le  tifcre:  «  l'Afrique  sauvage.  Nou- 
velle excursion  au  pays  Ashangos  »,  Paris, 
Lévy  frères,  ^  1877.  Il  passa  ensuite  plusieurs 
années  aux  États-Unis,  faisant  souvent  des  lec- 
tures publiques  et  publiant  en  même  temps 
une  série  de  livres  pour  la  jeunesse,  dans  les- 
quels ses  aventures  sont  racontées  avec  un  peu 
trop  d'embellissements.  Citons  :  «  Stories  of 
the  Gorilla  Country  »,  1868  ;  «  Wild  life  under 
the  Equator  »,  1860;  «  Lost  in  the  Jungle  p, 
1869;  €  My  Apinge  Kingdom  »,  1870  et  «  The 
Country  of  the  Darfs  ».  En  1872,  portant  ses 
investigations  sur  une   autre   région   du  globe, 


Digitized  by 


Google 


CHA 

il  a  fait  de  longues  explorations  en  Suède,  en 
Laponie  et  en  Finlande,  voyages  qu'il  a  décrits 
dans  un  ouvrage  «  The  Land  of  the  Midnight 
Sun  >,  1861,  qui  a  été  traduit  en  français  sous 
le  titre  :  «  Le  pays  du  soleil  de  minuit.  Voyage 
d'été  en  Suède,  en  Norvège,  en  Laponie  et 
dans  la  Finlandie  septentrionale  »,  Paris,  0.  Lé- 
vy,  1882,  et  dans  un  autre  ouvrage,  dont  nous 
ne  connaissons  que  l'édition  française  :  «  Un 
hiver  en  Laponie.  Voyages  d'hiver  en  Suède, 
en  Norvège,  en  Laponie  et  dans  la  Finlande 
septentrionale  »,  id.,  id.,  1883. 

Ghaix  (Édouard-Albans),  imprimeur  et  édi- 
teur français,  né  à  Chateauroux  (Indre),  le  27 
mars  1832,  est  le  fils  de  M.  Napoléon  Chaix 
(1807-1885),  fondateur  de  V Imprimerie  des  Che- 
mins de  fer.  Il  a  repris  et  développé  les  publi- 
cations créées  par  son  père  et  maintenu  les  a- 
vahtages  assurés  à  ses  ouvriers  et  à  leurs 
enfants  pour  l'institution  des  cours  gratuits  et 
de  plusieurs  caisses  de  prévoyance  ou  de  se- 
cours. Il  a  publié  plusieurs  brochures  sur  la 
participation  aux  bénéfices,  sur  les  écoles  pro- 
fessionnelles, etc.  On  lui  doit  aussi  :  «  Statisti- 
que de  l'imprimerie  en  France.  Donnant  l'im- 
portance comparée  :  1*^  de  la  production  des 
livres  dans  les  principaux  centres  d'imprimerie  ; 
2<^  d'un  certain  nombre  de  villes  et  des  divers 
départements  de  France  en  ce  qui  concerne  l'im- 
pression de  journaux  politiques  ;  3^  le  classe- 
ment de  certaines  villes  de  France  au  point  de 
vue  de  la  production  typographique  ;  4P  un  état 
comparatif  de  la  production  des  livres  dans 
quelques  villes  »,  Paris,  1875.  —  Trois  ans  a- 
près,  il  a  publié  un  «  Historique  »,  de  l'éta- 
blissement qu'il  dirige. 

Cbaix  (Pierre-Antonin),  écrivain  français,  né, 
à  Crest  (Drôme),  le  26  janvier  1826,  a  fait  ses 
études  à  l'Établissement  libre  d'Oullins,  près 
Lyon  ;  notaire  à  Saillans  (Drôme)  de  1851  à 
1857,  depuis  1864,  attaché  à  l'Établissement 
financier  Le  Crédit  Lyonnais;  comme  chef  du 
Contentieux  et  du  Personnel.  —  On  lui  doit: 
«  Quelques  solutions  dont  la  connaissance  est 
utile  aux  banquiers  et  aux  commerçants  >,  Lyon, 
1870,  2™®  éd.,  revue  et  considérablement  aug- 
mentée, 1879.  Les  deux  éditions  sont  épuisées. 

Chaix  (Paul),  écrivain  suisse,  né,  le  1^'  oc- 
tobre 1808,  à  Crest  (Drôme,  France).  Fils  du 
peintre  Georges  Chaix  d'origine  espagnole,  de- 
venu citoyen  de  Genève  par  don  gratuit  pour 
services  rendus,  et  d'une  mère  française,  il  fut 
élevé  à  Genève  (1816-1827),  et  fréquenta  d'abord 
l'institut  privé,  dirigé  par  le  pasteur  Heyer,  en- 
suite les  cours  de  l'ancienne  académie;  précep- 
teur (1829)  en  Angleterre  du  duc  de  Richmond, 
en  Russie  (1833)  du  prince  Gagarine,  profes- 
seur de  géographie  et  d'histoire  au  collège  (1836) 
et  au  gymnase  (1847)  de  Genève,  il  se  retira  de 
renseignement  en  1884.  En  1846,  il  entreprit 
un  voyage  en  Grèce  et  en  Egypte  avec  la  com- 
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tesse  Bagréeflf  Spéransky.  On  lui  doit:  <  Carte 
de  Savoie  »,  1832;  «  Précis  de  géographie  », 
1838,  au  point  de  vue  historique,  très  succinct 
et  très  substantiel,  très  apprécié  k  juste  titre 
dans  l'enseignement  et  qui  est  parvenu,  en  1877^ 
à  sa  11™®  édition  ;  «  Atlas  scolaire  s>,  1841  ; 
«  Histoire  de  la  conquête  du  Pérou  *,  1853,  2  vol., 
d'après  les  documents  espagnols.  Attaché,  jns- 
qn'en  1S73,  à  la  rédaction  de  la  BibUotlùique  Uni- 
verselle pour  la  partie  :  géographie,  voyages,  po- 
litique coloniale,  M.  Chaix  a  été  auasi  un  fidèle 
collaborateur  du  journal  de  géographie  le  Glohe^ 
fondé  à  Genève  par  M.  de  Beaumont.  Son  fils, 
M.  Emile  Chaix,  né,  à  Genève,  en  1859^  a  fait 
ses  études  au  Polytechnicum  de  Zurich  (187G- 
1879):  Parti,  en  1879,  pour  la  Russie,  il  fut  pré- 
cepteur à  Pétersbourg  et  à  Moscou  ;  professeur 
de  français  et  de  géographie  à  l'école  impérîaUi 
de  Gatchina,  après  des  examens  subis  en  langue 
russe  (1875-1883).  Il  fit  des  voyagea  aur  le  Volgn 
et  dans  l'Oural,  se  rendit  à  Belgrade,  oh  il  fut 
nommé  secrétaire  du  ministère  des  affaires  é- 
trangères  du  gouvernement  serbe  (1883-1 880)* 
Revenu  à  Genève,  il  succéda  à  son  père  daïis 
plusieurs  établissements  particuliers  d'instruc- 
tion. M.  Chaix  fils  a  présidé  à  la  dernière  édi- 
tion du  «  Précis  de  géographie  >  de  son  pèro* 
Ghallamel  (  Jean-Baptiste-Mari  e-Augu  s  tin  ) , 
littérateur  français,  né,  à  Paris,  le  18  mars  1818, 
fit  ses  classes  au  collège  Henri  lY,  passa  dix- 
huit  mois  dans  une  maison  de  commerce^  étudia 
ensuite  le  droit,  fut  reçu  avocat  en  août  1838, 
et  se  tourna  vers  la  littérature.  En  1844,  il  fut 
attaché  à  la  bibliothèque  de  Sainte-ftcnevièvo^ 
où  il  devint  bibliothécaire.  On  a  de  lui,  outre 
de  nombreux  articles  dans  la  France  littéraire^ 
éditée  par  son  frère,  et  des  nouvelles  fournies  k 
plusieurs  revues  :  «  Les  plus  jolis  tableaux  do 
Téniers,  Gérard  ;Dow,  etc.,  1839  ;  «  Album  du 
Salon  de  1840  >,  1840;  «  Saint-Yinceut  do 
Paul  »,  Paris,  Challamel,  1841,  3'""  éd.,  id.,  Le 
Clère,  1857  ;  «  Les  merveilles  do  la  rrance,  on 
le  Vademecum  du  petit  voyageur  *,  anonyme^ 
id.,  Challamel,  1841  ;  «  Histoire-musée  de  la 
république  française  depuis  l'assemblée  des  no- 
tables jusqu'à  l'empire,  1789  à  1804,  Complé- 
ment de  toutes  les  histoires  de  la  révolution 
française  »,  Paris,  Challamel,  1841-42  ;  *  Un 
été  en  Espagne  »,  id.,  id.,  1843  ;  «  Les  Fran- 
çais sous  la  révolution  »,  en  collaborafcion  avec 
Wilhelm  Tenint,  id.,  id.,  id.  ;  «  Isabelle  Famé- 
se  »,  2  vol.,  id.,  Permain,  1851,  nouvelle  éd.,  id., 
Lécrivain  et  Toubon,  1862  ;  «  M'"«  du  Maine,  ou 
les  légitimes  et  les  légitimés  »,  id.,  id.,  IB&I- 
53;  €  Histoire  de  France,  l^o  partie:  Histoire 
de  Napoléon  ;  2"»«  partie  :  Histoire  de  la  Révo- 
lution ;  3°»o  partie  :  Histoire  de  Paris  ;  4'"^^  par- 
tie :  Histoire  de  France  »,  id..  Barba,  1852  ; 
€  Le  Rosier  »,  opéra-comique  en  un  acte,  mu- 
sique de  M.  Henri  Potier,  id.,  Lévy  frères, 
1850,  2'"«  éd.,  id.,  id.,  1862;  «ïïijdti>iro  aaecdo- 
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tique  do  la  Fronde,  1643  à  1653  »,  insérée,  en 
1859,  dang  la  Revue  française^  et  publiée  en 
volume^  Paria,  Librarie  nouvelle,  1860;  «  His- 
toire du  Piémont  et  de  la  maison  de  Savoie  », 
ïd.,  Eavardj  1860;  «  Histoire  inédite  des  pa- 
pes depuis  Saint-Pierre  jusqu'à  nos  jours  », 
id,,  id,,  id,  j  t  Histoire  populaire  des  papes 
depuis  Saînt-Pierre  jusqu'à  la  proclamation  du 
royaume  dltaîiw,  32-1861  »,  id.,  Dentu,  1861  ; 
«  La  Régence  galante  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le 
roman  do  la  plage  »,  id.,  id.,  id.  ;  c  Mémoires 
du  peuple  français  depuis  son  origine  jusqu'à 
nos  jours  »,  8  vol.,  id.,  Hachette,  1866-1873, 
ouvrage  couronné  par  F  Académie  française  ; 
*  L'Ancien  Boulevard  du  Temple  »,  id.,  Li- 
brairie de  la  Société  des  gens  de  lettres,- 1873; 
<  Histoire  de  la  mode  en  France.  La  Toilette 
i,]e3  femmes  depuis  l'époque  gallo-romaine  jus- 
qu'à nos  jours  »,  id.,  aux  bureaux  du  Magasin 
dfis  DcmoisdlfRj  1874,  nouvelle  éd. ,  id. ,  Hen- 
nuyer,  1880;  «  Les  Amuseurs  de  la  Rue  »,  id., 
Ducroj^,  1876  ;  «  Le  Roi  d'une  île  déserte.  Le 
liorre  do  Criquebeuf  »,  id..  Librairie  de  la  So- 
ciété des  Gêna  de  lettres,  1875,  nouvelle  éd. , 
id.,  Martin,  1882;  «  Les  légendes  de  la  place 
Mauberfc  »,  id,j  Lemerre,  1877;  «  Les  Reve- 
nants de  la  place  de  Grève  »,  id.,  id.,  1879; 
^  Colbert  »^  id.,  H.  E.  Martin,  1880";  «  La 
France  et  les  Français  à  travers  les  siècles  », 
id.,  Roy,  1883]  <  Précis  d'histoire  de  France 
depuifi  loB  origines  jusqu'à  1883  »,  id.,  Lemer- 
re, id.  ;  «  Récita  d'autrefois  :  les  Grandes  Com- 
pagnies. Lea  Etudiants  au  moyen-âge  »,  id., 
Delagrave,  1884;  «  Souvenirs  d'un  hugolâtre  : 
la  génération  de  1830  »,  id.,  Jules  Lévy,  1885; 
^  Histoire  de  la  liberté  en  France,  depuis  les 
origines  jusqu'à  1789  »,  id. ,  Jouvet,  1886  ; 
«  Histoire  de  la  liberté  en  France  depuis  1789 
jusqu'à  nos  jourw  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  France 
à  vol  d'oiseau  au  moyen-âge  »,  id.,  Delagrave, 
1887.  —  M.  Challamel  a  signé  quelques  uns  de 
Iles  écrïta  du  nom  de  JuLEb  Robert. 

Challetnel-Lucoar  (Paul-Amand),  illustre  pu- 
blicLstô  et  homme  politique  français,  né,  à  Avran- 
ches  (Manche),  le  19  mai  1827;  il  fit  ses  études 
au  lycée  Saint-Loais,  puis  entra  à  l'Ecole  norma- 
le, en  1846,  et  en  sortit,  premier  agrégé  de  philo- 
sophie, en  1849.  Nommé  cette  même  année  pro- 
fesseur de  philoaopliie  au  lycée  de  Pau,  et,  en 
1851,  au  lycéô  de  Limoges,  il  fut,  au  moment 
du  2  décembre,  signalé  pour  ses  opinions  ré- 
publicaines, emprisonné  à  Paris  pendant  quel- 
ques mois,  puis  expulsé  de  France,  en  1852. 
n  ae  retira  en  Belgique,  où  il  £t  des  conféren- 
ces à  Bruxelles  et  à  Anvers.  Après  avoir  voya- 
gé en  Alîeraagno  et  en  Italie,  il  devint,  en  1856, 
professeur  de  littérature  française  au  Polytechni- 
i^um  do  Zurich^  rentra  en  France  trois  ans  après, 
lors  de  Tamnii^tio,  et  tenta  de  faire  -à  Paris  un 
cours  public  sut  les  beaux-arts,  bientôt  interdit 
par  l'autorité.  Chargé  plus  tard,  avec  M.  Sche- 
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rer,  de  la  cri tî que  littérairo  danB  1*3  Te^nps^  iï 
collabora  aussi  à  la  Eewe  nationale^  à  la  Bet^ie 
des  cours  publics,  etc.,  fut  directeur  de  la  Revue 
moderne  pendant  plusieurs  années,  et  quelques 
mois  gérant  de  la  Revue  des  Deux  .Mondes  après 
la  mort  de  V.  de  Mars.  A  la  fin  de  1868,  il  fut 
poursuivi  comme  directeur  de  la  Revue  politique 
à  propos  de  la  souscription  Baudin.  —  Nommé 
préfet  du  Rhône,  quelques  jours  après  l'insur- 
rection du  4  septembre  1870,  et  commissaire 
de  la  République,  il  conserva  cette  situation 
pendant  toute  la  durée  de  la  guerre.  Après  le 
vote  des  préliminaires  de  paix  (5  février  1871), 
il  donna  sa  démission.  Le  7  janvier  1872,  après 
avoir  accepté  un  mandat  impératif,  il  fut  élu 
représentant  des  Bouches-du-Rhône  à  l'Assem- 
blée nationale,  et  prit  place  à  l'extrême  gauche 
et  révéla  en  plusieurs  occasions  une  éloquence 
politique  de  premier  ordre.  En  janvier  1876,  il 
fut  élu  sénateur  par  le  département  des  Bon- 
ches-du-Rhône.  Le  14  janvier  1879,  il  était 
nommé  ambassadeur  de  France  auprès  de  la  Con- 
fédération suisse,  puis,  au  mois  de  juin  1880, 
envoyé,  en  la  même  qualité,  à  Londres,  oii  sa 
nomination  donna  lieu  à  une  discussion  des  plus 
vives  au  sein  de  la  Chambre  des  Communes. 
Le  21  février  1883,  lors  de  la  formation  du  ca- 
binet Ferry-Waldeck-Rousseau,  il  était  appelé 
au  Ministère  des  Affaires  Étrangères  ;  le  ^  no- 
vembre de  la  même  année,  il  devait,  pour  rai- 
son de  santé,  quitter  le  ministère.  Réélu  séna- 
teur des  Bouches-du-Rhône  au  mois  de  janvier 
1885,  M.  Challemel-Lacour  n'a  plus  reparu  à 
la  tribune.  Outre  de  nombreux  articles  sur  la 
politique,  les  beaux-arts,  le  théâtre,  la  littéra- 
ture, en  particulier  la  littérature  allemande  et 
la  philosophie,  M. .  Challemel-Lacour  a  publié 
dans  la  Bibliothèque  de  philosophie  contemporai- 
ne :  «  La  Philosophie  individualiste,  étude  sur 
Guillaume  de  Humboldt  »,  Paris,  Germer  Bail- 
lière,  1864.  Il  a  donné  une  traduction  de  «  l'His- 
toire de  la  Philosophie  »,  de  Ritter,  avec  une 
introduction,  3  vol.,  lJ861,  et  édité  les  <  Œu- 
vres de  M'"«  d'Epinay  »,  avec  une  introduction, 
2  vol.,  Paris,  Santon,  1869.  —  Ajoutons  que 
M.  Challemel-Lacour  •  a  été,  pendant  plusieurs 
années,  rédacteur  en  chef  de  la  République  fran- 
çaise, 

Chalon  (Jean-Charles- Antoine),  écrivain  bel- 
ge, né,  à  Namur,  le  6  juillet  1846.  Docteur  ès- 
soiences  naturelles,  professeur  à  l'École  normale 
et  à.  l'École  industrielle  de  Namur,  M.  Jean 
Chalon  a  donné  des  études  de  science  pure  au 
Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  botanique, 
à  La  Belgique  horticulc,  aux  Mémoires  de  la  So- 
ciété des  lettres,  des  sciences  et  des  arts  du 
Hainaut;  il  a  collaboré  à  la  Revue  trimestrielle 
de  Bruxelles  et  aux  journaux  pédagogiques  bru- 
xellois L'Abeille  et  L'Avenir,  aux  Annale  do 
l'Union  des  artistes  et  au  Journal  de  Lioge,  à 
L'Organe    de   Namur,  à  L'Opinion   libérale,   au 
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Coopérateur  et  aux  Annales  du  Cercle  artistique 
de  la  même  ville  ;  et  il  a  fait  paraître  les  ou- 
vrages suivants,  traitant  avec  un  égal  bonheur 
lo  roman,  le  récit  de  voyage,  le  manuel  didac- 
tique, ou  le  livre  de  vulgarisation  scientifique: 
<  La  Vie  d'une  plante  >,  Namur,  1871;  «  Ma- 
demoiselle Houlart  »,  Namur,  1875;  «  En  Cher- 
chant des  trilobites  »,  Liège,  1878  (les  deux 
romans  dont  nous  venons  de  reproduire  les  ti- 
tres ont  obtenu  chacun  une  mention  honorable 
dans  les  concours  de  la  Société  des  lettres,  des 
sciences  et  des  arts  du  Hainaut)  ;  «  Mon  Car- 
net »,  1"  partie,  Liège,  1875;  2™»  partie,  Mons, 
1876  (souvenirs  d'un  voyage  en  Italie,  en  Egypte, 
en  Tunisie)  ;  «  En  attendant  Bébé  »,  Verviers, 
1879;  «  Aux  Pyramides  »,  id.,  1880;  «  Un  mois 
en  Tunisie  »,  id.,  1880;  «  Mes  Vacances  en 
Suisse  »,  1881  ;  €  Chimie,  zoologie  et  botani- 
que »,  Mons,  1881  (complété  au  moyen  d'un 
supplément,  puis  refondu  et  devenu  un  excel- 
lent «  Manuel  de  sciences  naturelles  »,  arrivé, 
en  1887,  à  sa  4«  édition)  ;  «  Quelques  expérien- 
ces de  chimie  »,  Verviers,  1883  ;  c  Résumé  de 
cosmographie  »,  id.,  1883  (réimprimé  sous  le 
titre  :  «  Le  Monde  tel  qu'il  est  »  )  ;  «  Les  pre- 
miers âges  de  la  terre  et  Thomme  fossile  », 
Bruxelles,  1883;  «  Souvenirs  d'Alger», id.,  1885; 
€  Zoologie  systématique  »,  Mons,  1885;  c  Na- 
plos,  1874-1886  »,  id.,  1886;  «  Une  excursion 
dans  le  xègne  minéral  »,  id.,  1886  ;  «  Lisons  !  », 
Namur,  1888  (morceaux  choisis  de  littérature). 
—  Beaucoup  de  ces  livres  ont  eu  les  honneurs 
do  la  réimpression,  notamment  ceux  publiés  à 
Verviers  dans  la  collection  d'ouvrages  populai- 
res, fondée  par  M.  Ernest  Gilon  et  connue  sous 
le  nom  de  Bibliothèque  Oilon. 

Ohalon  (Renier-Hubert-Ghislain),  numisma- 
te, historien  et  bibliophile  belge,  né,  à  Mons,  le 
4  décembre  1802.  M.  Renier  Chalon  est,  sans 
contredit,  Tun  des  savants  qui  honorent  le  plus 
la  Belgique  et  dont  la  réputation  est  le  mieux 
établie  à  Pétranger.  Reçu  avocat  après  la  sou- 
tenance d^une  thèse  :  «  De  qualitatibus  et  con- 
ditionibus  ad  ineundas  nuptias  jure  ciyili  requi- 
sitis  »,  Louvain,  1824,  il  fut  plus  tard  receveur 
des  contributions  directes  à  Bruxelles,  et  peu 
à  peu,  grâce  à  ses  beaux  travaux,  il  devint  pré- 
sident de  la  Société  des  bibliophiles  de  Mons, 
vice-président  de  la  Commission  royale  des  mo- 
numents, membre  de  T Académie  royale  de  Bel- 
gique, des  Sociétés  numismatiques  de  Londres 
et  de  Vienne,  et  de  bien  d'autres  corps  sa- 
vants. On  Ta  vu  longtemps  .  à  la  tête  de  la- 
Société  royale  belge  de  numismatique,  dont  il 
est  un  des  fondateurs,  et  de  la  Reçue  belge 
de  numismatique^  qui  renferme  de  lui,  ainsi 
que  la  Revue  française  de  numismatique^  une 
masse  énorme  de  communications.  L'œuvre  nu- 
mismatique de  M.  R.  Chalon  est,  au  reste,  trop 
considérable,  pour  que  nous  puissions  songer  à 
Tanalyser  ici:  nous   renvoyons  le  lecteur   à   la 
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«  Bibliographie  de  la  numismatique  belge  »,  de 
M.  Cumont,  nous  bornant  h.  mentionner  deux 
magnifiques  publications  :  les  ^  Recherches  sur 
les  monnaies  des  Comtes  du  Hainaut  >j  Bruxel- 
les, 1848,  complétées  par  dos  euppléments,  pu- 
bliés en  1852,  1854  et  1857;  et  les  «  Recher- 
ches sur  les  monnaies  des  Comtes  de  Namur  », 
Bruxelles,  1860,  complétées  par  un  supplément, 
publié  en  1870.  Pour  la  Société  des  bibliophiles 
de  Mons,  notre  auteur  a  publié  :  «  la  Chroni- 
que du  bon  chevalier  messire  Gilles  de  Chin  », 
Mons,  1837,  et  «  Les  mémoires  de  messire 
Jehan,  seigneur  de  Haynin  ot  de  Louvignies  >, 
id.,  1842.  Enfin,  il  a  donné  des  articles  nom- 
breux dont  beaucoup  ont  été  tiréa  à  part  et  qui 
tous  -  la  chose  vaut  certen  d^être  signalée  - 
présentent  un  vif  intérêt,  au  Bulhtm  du  Bibliù- 
phile^  au  Bibliophile  belge,  au  Messager  des  scien- 
ces historiques f  à  la  Revue  d^histoirB  et  d'archéo- 
logie, aux  Mémoires,  au  Bulktin  et  à  V Annuaire 
de  1  Académie  royale  de  Bel^^ique^  aux  Mémoiras 
de  la  Société  des  lettres,  des  scietices  et  dos 
arts  du  Hainaut,  au  Bulletin  de  Tacadémie  d- ar- 
chéologie de  Belgique,  au  Bulletin  des  Commie- 
sions  royales  d'art  et  d'archéologie,  aux  Archi- 
ves du  nord  de  la  France^  etc.  Ajoutons  que. 
chez  M.  R.  Chalon,  l'esprit  et  l'humour  s'allient 
à  la  science  et  à  Térudition  :  il  n'est  personne 
dans  le  monde  des  lettres  qui  no  connaisse 
quelqu'une  de  ses  spirituelles  mystificationa.  Le 
fameux  «  Annulaire  agathopétîique  et  saucial  »j 
le  compta  parmi  ses  collaborateurs  {voir  Qué- 
rard,  «  Les  Supercheries  littéraires  ^^  v^  fia- 
bonis)  ;  le  €  Catalogue  de  la  bibliothèque  cle 
M.  de  Fortsas  »,  Mons,  18 10^  plusieurs  fois 
réimprimé  en  Belgique  et  en  France,  et  resté 
si  célèbre  parmi  les  bibliophiles,  fut  son  œuvre; 
et  il  ne  faut  point  chercher  d'autre  auteur  que 
lui  aux  deux  brochures,  tout  aussi  fantaisiatet?. 
dont  voici  les  titres  :  «  De  la  vitesse  relative 
et  anaclastique  de  l'akinésio  d'un  corps  solide 
en  repos  »,  Morlanwetz,  1840  ;  -«  Recueil  de  do- 
cuments et  de  mémoires  relatifs!  h  l'étude  spé- 
ciale des  boutons  et  fibules  de  l'antiquité,  du 
mdyen  âge,  des  teïnps  modernes  et  des  autres 
époques,  publiés  par  la  Société  nationale  de 
boutonistique  »,  Saint-Gilles,  Bruxelles,  185  L 
.  Chalabinski  (Titus),  médecin  polonais,  né,  ou 
1820,  à  Choeivo.  Il  étudia  la  médecine  k  1*11  ni- 
versité  de  Dorpat  et  prit  êtes  degrés  à  Wurtx- 
bourg.  De  184.7  à  1849,  il  fut  médecin  on  chef 
à  l'Hôpital  évangélique  de  Varsovie,  et  en  185!), 
il  fut  élu  professeur  à  l'Université  de  la  mênuj 
ville,  mais  quatre  ans  plus  tard,  la  langue  rus^fe 
étant  devenue  obligatoire  pour  l'enseignement 
universitaire,  il  quitta  sa  chaire.  M.  Chaluliinski 
est  aujourd'hui  un  des  meilleurs  praticiet^j^  tk^ 
Varsovie,  et  il  y  jouit  d'une  coiisi^^'rutïon  fort 
méritée.  On  lui  doit  entr'autres:  «  Indications 
sur  la  manière  de  reconnaître  les  mnlacUes  et 
de  les  traiter  »,  1847  ;  c  La  méthode  de  trouver 
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les  indications  médicales  >,  1874;  c  La  fièvre 
intermittente  »■,  L875  ;  «  Grimineae  tatrenses  », 
1882;  «  En  limer  atio  muscorum  frondosorum  ta- 
trensium  *j  188G. 

Cbaumrd  (le  R.  P.  Dom  François),  bénédic- 
tin fronçais  dô  l'abbaye  de  Ligugé  (Vienne), 
né,  à  Cîiûlet  (Maine-et-Loire),  en  1828.  On  lui 
doit:  €  Les  Vies  des  saints  personnnages  de 
rAcjon  >,  3  vol.,  Paris,  Lecoffre,  1862-63; 
<  Saiût^Martin  et  son  monastère  de  Ligugé  », 
Poitiers,  Ondin,  1873;  «  Les  Églises  du  monde 
romain,  notamment  celles  des  Gaules,  pendant 
les  trois  premiers  siècles  »,  Paris,  Palmé,  1877; 
€  Correspondance  inédite  concernant  la  Vendée 
militaire  »,  Angers,  Germain  et  Grassin,  1880; 
n  Les  origines  de  là  Gaule  »,  Ligugé,  chez 
rauteur,  1S81  ;  «  Les  Reliques  de  Saint-Be- 
noît »,  id.,  id.,  1882;  €  Les  Papes  au  VI®  siè- 
clû  !*,  id.,  id.,  1885. 

Clifiiuberhtln  (Joseph),  homme  politique  an- 
glais, ne,  à  Londres,  en  1836.  D'abord  associé 
dans  une  importante  maison  de  commerce  de 
Birmingham,  il  se  retira  des  affaires  en  1874. 
En  1876,  il  fut  élu  député  par  la  ville  de  Bir- 
mingham, dont  il  avait  déjà  été  plusieurs  fois 
maire.  Au  parlement,  il  attira  sur  lui  Pattention 
]iar  ses  opinionâ  avancées.  Ayant  été  réélu  dé- 
lité, en  188(1,  il  fut  appelé,  peu  après,  par 
M.  Gladstone,  à  faire  partie  du  cabinet  comme 
président  du  Board  of  Trade,  Il  conserva  son 
portefeuille  jusqu'en  1885.  Malgré  quelques 
dissentiments  avec  Gladstone,  il  accepta  de 
nouveau  le  même  ministère  dans  le  cabinet  du 
8  fé\Tier  188^5.  Mais  il  le  garda  peu  de  temps, 
car  il  ne  put  s-entendre  avec  M.  Gladstone  sur 
la  question  irlandaise  et  il  donna  sa  démission 
le  27  mars  1886.  M.  Chamberlain  est  président 
de  la  ligue  nationale  d'enseignement  et  d'édu 
cation.  Il  a  publié  plusieurs  études  remarqua- 
bles dans  la  Fortnightly  RevieiVj  parmi  lesquelles 
noua  citerons  :  *  The  libéral  Party  and  its  Lea- 
ders ^j  septembre,  1873  ;  «  The  Next  Page  in 
the  Libéral  Programme  »,  octobre,  1874  ;  «  The 
Rïght  Metbod  with  the  Publicans  »,  mai,  1876. 
—  Il  n'est  pas  k  confondre  avec  M.  John  Cham- 
beriaioj  sinologue  et  yamatologue  éminent,  qui 
dirige  et  publie  les  Mémoires  de  V Académie  Im- 
2)  en  aie  de  Tokio  au  Japon. 

diamherland  (Charles-Edouard),  savant  fran- 
çais, né,  k  Cbilly-le- Vignoble  (Jura),  le  12  mars 
18BL  Ancien  élève  de  l'École  normale  supérieu- 
re^ agrégé  do  physique  et  docteur  ès-sciences 
(1879),  il  ne  voulut  pas  entrer  dans  l'Uni ver- 
BÏtéj  mais  il  fut  Tan  des  collaborateurs  les  plus 
iLctifs  de  M.  Pasteur,  dans  les  recherches  aux- 
quelles se  livra  cet  illustre  savant  sur  les  fermen- 
tations charbonneuses  et  l'inoculation  du  virus 
rabiqne.  Le  18  octobre  1885,  il  fut  élu  député 
sur  la  liste  républicaine  radicale,  dans  son  dé- 
partement natal  Outre  des  <  Mémoires  »,  é- 
orits  en  CL^Uaboration  avec  MM.  Pasteur,  Thuil- 
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lîoret  Roux,  et  publiés  dans  les  Or»m2i^e-i-Rf^j^fi^f« 
de  r  Académie  des  Sciences  y  on  lui  doit  :  *  Re- 
cherches sur  l'origine  et  le  développement  des 
organismes  microscopiques  »,  1879  ;  «  Le  Char- 
bon et  la  vaccination  charbonneuse  d'après  les 
travaux  récents  de  M.  Pasteur  »,  Paris,  Tignol, 
1883;  «  Les  Eaux  d'alimentation  dans  l'hygiène 
et  les  maladies  épidémiques  »,  id.,  id.,  1885. 

Chambejrran  (Léon),  marin  et  hydrographe 
français,  né,  à  Anse  (Rhône),  le  15  décembre 
1827.  Sorti  de  l'école  navale,  en  1845,  M.  C.  a  été, 
pendant  30  ans  et  demi  de  navigation,  chargé  do 
diverses  missions  hydrographiques;  aujourd'hui 
il  est  à  la  retraite  avec  le  grade  de  capitaine 
de  vaisseau.  On  lui  doit  :  <  Cartes  particulières 
et  plans  d'une  très  grande  partie  des  côtes  et 
récifs  de  Nouvelle  Calédonie  »;  «  Notions  d'hy- 
drographie ou  hydrographie  pratique  »,  Paris, 
Berger-Levrault,  1881;  <  Théorie  des  carrés 
magiques  »,  Lorient,  Baurnal,  1887. 

Ohambrier  (James  de),  écrivain  suisse,  né,  à 
Neuchâtel,  le  18  novembre  1830,  d'une  famille 
qui  a  joué  un  rôle  important  dans  les  affaires 
publiques  du  pays  et  tient  une  place  distinguée 
dans  ses  annales  littéraires,  fils  du  baron  A- 
lexandre  de  Chambrier,  général  au  service  de 
Prusse,  neveu  de  Predéric  de  Chambrier,  le 
docte  auteur  de  V  Histoire  de  Neuchûtel  et  Val  en- 
gin, frère  de  M.  Alfred  de  Chambrier,  profes- 
seur d'histoire  à  l'Académie  de  Neuchâtel  et 
oncle  de  la  jeune  fille  poète  M^^«  Alice  do 
Chambrier,  morte  le  20  décembre  1882.  —  Il 
fit  ses  études  à  Neuchâtel,  en  Allemagne,  et  à 
Paris,  s'occupa  de  recherches  assidues  dans 
les  bibliothèques  et  entreprit  de  longs  voyages 
visitant  Vienne,  Constantinople,  Athènes,  la 
Russie,  l'Italie,  l'Espagne,  l'Algérie.  Nous  ci- 
terons de  lui:  «  Marie- Antoniette,  reine  de 
France  »,  2  vol.,  Paris,  Hachette,  1868;  2^^^  éd., 
id.,  Didier,  1871  ;  «  Un  peu  partout  »,  une  sui- 
te de  récits,  de  paysages  et  d'étude  de  mœurs  : 
l«r  vol.:  «  Du  Danube  au  Bosphore  »,  Paris,  Di- 
dier, 1872  ;  2«  vol.  :  «  Du  Bosphore  aux  Alpes  », 
id.,  id.,  1874;  3®  vol.  :  «  Du  Jura  à  l'Atlas  », 
Neuchâtel,  Sandoz  et  Thuillier,  1873  ;  4^  vol.  : 
«  D'Alger  à  Madrid  »,  id.,  id.,  1885;  «  Rois 
d'Espagne  de  Charles  IV  à  Alphonse  XII  », 
Paris,  Monnerat,  1888.  —  Un  sien  cousin,  M. 
Frédéric  de  Chambrier,  né,  à  Neuchâtel,  en  1817, 
a  publié  :  «  Les  mensonges  historiques  sur  Neu- 
châtel »,  Neuchâtel,  Berthoud,  1880. 

Ohamptlenry,  pseudonyme  usuel  de  l'écrivain 
français  Jules-François-Pelix  Husson-Fleuky, 
né,  le  10  septembre  1821,  à  Laon,  où  son  père 
était  secrétaire  de  la  mairie;  il  fit  des  études 
incomplètes,  puis  fut  employé  dans  les  bureaux 
de  son  père.  Il  entra  ensuite  dans  une  maison 
de  librairie  de  Paris,  et  se  lia  avec  une  so- 
ciété de  jeunes  gens,  dont  quelques  uns  acqui- 
rent de  la  réputation,  tels  que  MM.  Pierre  Du- 
pont,  Murger,    de   Banville,  Courbet,  Banviu, 
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etc.,  qui  travaillaient  péniblement  à  s'ouvrir 
une  voie  dans  le  journalisme  ou  dans  les  arts; 
plus  tard,  il  a  raconté  lui-même  les  joies  et  les 
misères  de  ce  temps  d'épreuves  dans  les  €  Con- 
fessions (le  Sylvius  »,  Paris,  Bry,  1849,  et,  en- 
suite dans  €  Les  Aventures  de  Mariette  »,  pa- 
rues pour  la  première  fois  à  Paris,  chez  Le- 
çon, en  1866,  et  rééditées  ensuite  maintes  et 
maintes  fois.  Il  débuta  dans  les  lettres,  sous 
le  nom  de  Càbrion^  au  journal  le  Tam-Tam 
(1848),  puis  il  mit  au  bas  de  quelques  biogra- 
phies publiées  dans  le  Journal  de  V Aisne  (1844), 
et    d'un   article   de   V Artiste    (1844),    intitulé: 

<  Une  visite  au  Louvre  »,  son  nom  vérita- 
ble de  Jules  Fleury.  —  A  partir  de  cette 
époque,  il  adopta  le  pseudonyme  qui  figure  en 
tête  de  cette  notice.  Ce  fut  Arsène  Houssaye 
qui,  trouvant  le  nom  de  Champfieury  plus  élé- 
gant, plus  fleuri,  plus  XVIII»  Siècle  enfin,  au- 
rait engagé  son  rédacteur  à  le  substituer  au 
sien  propre.  Voici  ce  qu'on  lit,  à  ce  propos, 
dans  la  Lorgnette  littéraire  du  regretté  Charles 
Monselet  :  «  La  manié  dominante  de  M.  Hous- 

<  saye  consistait  à  rebaptiser  ses    rédacteurs  : 

<  de  M.  Jules  Fleury  il  a  fait  Champ  fleury  ;  diQ 
«  M.  Hippolyte  Castille^  le  chevalier  Castille  ; 
«  il  a  obligé  M.  Aubriet   à   s'appeler   Auhryet 

<  avec  un  y,  Nous-môme  nous  n'avons  pas  été 

<  à  l'abri  de  ses  tentatives  euphoniques.  Lors- 

<  que  nous  allions  corriger  nos  épreuves,  il 
«  nous  arrivait  de  trouver  notre  nom  ortogra- 
«  phié  tantôt  Moncelé  (comme  Franjolé)  tantôt 

<  Charles  de  Monselay^  et  c'étaient    de   vérita- 

<  blés  combats  pour  obtenir  le  restitution  du 
«  nom  de  nos  pères  ».  Ce  fut  sous  ce  pseudo- 
nyme de  Champfieury  qu'il  inséra  dans  V Artiste 
une  foule  d'esquisses,  de  nouvelles  et  de  fan- 
taisies, dont  la  plupart  ont  été  reproduites  dans 
ses  Contes  (Voyez  plus  bas).  En  1840,  M.  C. 
publia,  avec  ses  amis  Baudelaire  et  Toubin,  un 
journal  politique,  le  Salut  public  qui  n'eut  que 
deux  numéros  et  dont  tous  les  articles  étaient 
anonymes.  Dans  la  même  année,  il  collabora 
activement  au  journal  hebdomadaire  La  Sil- 
houette et  y  inséra  notamment  un  grand  nom- 
bre d'articles  sur  les  beaux-arts,  signés  Bixiou. 
On  trouve  aussi  quelques  articles  de  lui  signés 
Bloomfield  (traduction  anglaise  de  son  pseudo- 
nyme) et  Lhôte,  Lorsque  Marcelin  fonda  la  Vie 
parisienne,  Champfieury  prit  une  part  active  à 
sa  rédaction,  signant  d'abord  ses  articles  de 
son  nom  entier,  puis  simplement  de  se8  ini- 
tiales. Une  nouvelle  de  lui,  donnée  à  ce  jour- 
nal, €  Le  Comédien  Racle  »,  (25  juin  1864)  est 
signée  Molinchart,  nom  emprunté  à  la  ville  ima- 
ginaire dans  laquelle  se  passe  le  remarquable 
roman  du  même  auteur:  Les  Bourgeois  de  Mo- 
Unchart,  Toujours  dans  la  Vie  Parisienne,  il  faut 
mettre  à  l'actif  de  Champfieury  les  notes  ano- 
nymes sur  Proudhon  (20  janvier  1865)  —  Quel- 
ques écrivains,  Nodier,    Jules  Janin,  Th.    Gau- 


CHA 


583 


tiera,  etc.  vaieut  mis  k  k  mode  Thumble  scène 
des  Funambules;  M.  C.  se  passionna  lui  aussi 
pour  Pierrot  et  Colombine,  et  ses  pantomîmns, 
interprétées  par  M.  Paul  Legrande^  attirèrent 
la  foule*  Nous  citerons:  <  Pierrot  valet  de  la 
mort  *,  1846j  qui  fut  sou  début;  «  La  Reine 
des  carottes  »,  1849;  «  Les  Trois  filles  à  Cns- 
sandre  »,  1849;  et  €  Trois  Pierrots  >j  1860. 
Toutes  ses  pantomimesj  imprimées  à  peo  d'e- 
xemplaires et  devenues  rarissimes,  excitèreot 
vivement,  au  moment  de  leur  représentatiouj 
l'attention  des  délicata  ;  Théophile  Gautier  s'en 
occupa  longuement  dans  ses  feuilletons  do  la 
Presse  qu'on  trouvera  en  partie  réimprimés 
dans  les  curieux  «  Souvenirs  des  Funamha- 
les  »  de  Champfieury,  Pans,  Lév}%  1B59,  —  En 
1848,  M.  Chatnpflfîury  fipjura  parmi  les  fonda- 
teurs de  V Eiùmemeiit,  auquel  il  fournit  peu  d'ar- 
ticles; en  1849^  il  donna  k  la  Voix  du  Peuple  dô 
Proudhon  <  Les  Vies  de  Noël  »,  roman  rustique 
publié  ensuite  à  part  chez  Hachette^  en  1853, 
En  1858,  il  publia  une  Gautte  de  Chawpfleuvij^ 
du  format  des  Guêpes,  et  dont  deux  numéros 
seulement  parurent.  En  mars  1872,  il  a  été  nom- 
mé chef  des  collections  de  la  manufacture  do 
Sèvres  qu'il  a  réorganisées  et  dont  il  a  dressé 
le  catalogue;  le  16  juillet  1887,  il  a  été  nomme 
administrateur  adjoint  de  cette  importante  ma- 
nufacture. Outre  les  publications  ci- de  as  us  men- 
tionnéesj  nous  citerons  encore  de  ce  très  fé- 
cond écrivain  :  «  Feu  Miette.  Pantaiaies  d'été  », 
Paris,  Martinon,  1847  ;  <  Pauvre  Trompette. 
Fantaisie  do  printemps  x^,  id.,  Sartorius,  id.  ; 
€  Chien-Caillou.  Fantaisies  d'biver  *,  id.,  ten- 
tative bien  marquée  de  réalisme  que  V.  Hugo 
déclara  un  chof-d^œuvre;  €  Essai  sur  la  vie  et 
l'œuvre  des  Le  Nain,  peintres  laonnoîs  »,  îd., 
Didron,  1850;  «  Contes  domestiques  »,  id.,  Le- 
çon, 1862  ;  c  Les  Excentriques  »,  id.,  Lévy  frè- 
res, id.  ;  «  Contes  vieux  et  nouveaux  »^  îd.,  id,, 
1863;  «  Contes  d'été  >^  id.,  Lecou^  1S63;  4  Con- 
tes d'automne  »,  id.^  îd,,  1854;  €  Les  Bour- 
geois de  Molinchart  »,  S  vol.,  id.,  Locard-Davy, 
1856,  tableau  satirique  de  mœnrs  provinciales, 
qui  contribua  le  plus  à  la  réputation  de  l'au- 
teur comme  chef  de  Técole  réaliste;  *  Les  Deux 
Cabarets  d^A.uteuil.  Un  inventeur  de  provinces  », 
id.,  MartinoUj  1855;  «  Les  -  peintres  de  Laon 
et  de  Saint-Quentin,  De  la  Tour  »,  id.,  Didron, 
1866;  <  3Ionaieur  de  Bois  d'hyver  »,  5  vol., 
id,,  Cadot,  185fij  <  Grandeur  et  décadence  d'uno 
serinette  »,  id.,  Blanchard,  1857;  <  Le  Réalis- 
me »,  id.,  Lévy  frères,  1857;  €  Les  Souifi-an- 
ces  du  prof.  Delteil  »,  id,,  id,,  1857 j  «  Les 
premiers  beaux  jours  *,  îd,,  id.,  1858;  <  L'u- 
surier Blaizot  »,  irï.^  id.,  id.  ;  <  La  Succession 
Le  Camus.  Misères  de  ta  vie  domestique  »,  itl.» 
Cadot,  id.  ;  <  Les  amis  de  la  nature;  précédé 
d'une  caractéristique  des  œuvres  do  rautonr 
par  Edmond  Duranty  »,  id.,  Poulet-Malassis, 
1859;  «  Les  Amoui'eux  de  Sainte-Périne  »,  id.^ 
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Librairie  nouvelle,  1859;  «  Les  Sensations  de 
Josquin  »,  id.,  Lévy,  id.  ;  «Richard  Wagner», 
id.,  Librairie  nouvelle,  1860;  «  La  Mascarade 
de  la  vie  parisienne  »,  id.,  Lévy  frères,  1860  ; 
«  Chansons  populaires  de  France  »,  id.,  Pion, 
id.;  «  De  la  littérature  populaire  en  France. 
Recherches  sur  les  origines  et  les  variations 
de  la  légende  du  Bonhomme  Misère  »,  id.,  Pou- 
let-Malassis,  1861  ;  «  Grandes  figures  d'hier  et 
d'aujourd'hui,  Balzac,  Gérard  de  Nerval,  Wa- 
gner, Courbet  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  Violon  de 
faïence.  L'Avocat  qui  trompe  son  client.  Les 
amis  de  la  nature.  Les  enfants  du  professeur 
Turk  »,  id.,  Hetzel,  1862;  «  Les  peintres  de 
la  réalité  sous  Louis  XIII.  Les  frères  Le  Nain  », 
id.,  V^®  Renouard,  1862;  <  Les  bons  contes 
font  les  bons  amis  »,  id.,  Truchy,  1863;  «  Les 
Demoiselles  Tourangeau;  journal  d'un  étudiant, 
suivi  de  la  Princesse  au  rire  de  mouette  »,  id., 
Lévy  frères,  1864;  «  Histoire  de  la  caricature 
antique  »,  id.,  Dentu,  1865;  «  Histoire  de  la 
caricature  moderne  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  Panto- 
mime de  l'avocat  »,  id.,  Librairie  centrale,  id.  ; 
«  Histoire  des  faïences  patriotiques  sous  la 
Révolution  »,  id.,  Dentu,  1866;  <  Ma  tante  Pé- 
ronne  »,  id.,  Faure,  id.  ;  «  Monsieur  Tringle  », 
id.,  Dentu,  id.;  c  La  Comédie  Académique.  La 
Belle  Paule  »,  id..  Librairie  internationale,  1867; 
«  L'Hôtel  des  commissaires  priseurs  »,  id., 
Dentu,  1867;  «  Les  Chats,  histoire,  mœurs,  ob- 
serva?tions,  anecdotes  »,  id.,  Rothschild,  1868  ; 
«  Histoire  de  l'imagerie  populaire  »,  id,,  Dentu, 
1869;  «  De  quelques  monuments  inédits  de  la 
caricature  antique.  Lettre  à  M.  Mérimée  »,  id., 
Claye,  1869  ;  c  Introductions  aux  Oiseaux  chan- 
teurs des  bois  et  des  plaines^  imité  de  l'allemand 
par  Ernouf  »,  id.,  Rothschild,  1869;  c  L'Avo- 
cat Trouble  Ménage  »,  id.,  Dentu,  1870;  «  His- 
toire de  la  caricature  au  moyen-âge  »,  id.,  id., 
1871  ;  «  Les  Enfants,  éducation,  instruction,  ce 
qu'il  faut  faire  savoir  aux  hommes  et  aux  fem- 
mes »,  id.,  Rothschild,  1872;  <  Souvenirs  et 
portraits  de  jeunesse.  Miirger,  Courbet,  Baude- 
laire, Bonvin,  Proudhon,  Veuillot,  Victor  Hugo, 
Sainte-Beuve  »,  id.,  Dentu,  id.;  c  Histoire  de 
la  Caricature  sous  la  République,  l'Empire  et 
la  Restauration  »,  id.,  id.,  id.  ;  c  Madame  Eu- 
génie. Histoire  du  lieutenant  Valentin.  Le  Mar- 
ronnier. Les  Bras  de  la  Venus  de  Milo.  Les 
deux  amis.  La  Sonnette  de  M.  Berloquin  »,  id., 
Charpentier,  1874;  «  La  vie  et  l'œuvre  de  Chin- 
treuil  »,  en  collaboration  avec  La  Fizelière  et 
Henriet,  id.,  Cadart,  1874;  «  Documents  pour 
servir  à  la  Biographie  de  Balzac.  L  Balzac  pro- 
priétaire »,  id.,  J.  Baur,  1875;  «  Le  Secret  de 
M.  Ladureau  »,  id.,  T)entu,  id.  ;  «  La  Pasquette  », 
id.,  Charpentier,  1876;  <  Contes  de  bonne  hu- 
meur, La  Petite  Rose  »,  id.,  Dentu,  1877;  «  Do- 
cuments pour  servir  à  la  biographie  de  Balzac  : 
Ire  partie:  Balzac  au -collège;  2™»  partie:  Bal- 
zac, sa  méthode  de  travail,    étude    d'après   ses 


CHA 

manuscrits  »,  ici.,  Patny,  1S78;  «  Henri  Monninr, 
sa  vie,  son  œuvre,  avec  un  catalogue  complet 
de  l'œuvre  »,  id.,  Dentu,  1879;  c  Histoire  de 
la  caricature  sous  la  Réforme  et  la  Ligue  »,  id., 
id.,  1880;  c  Bibliographie  céramique;  nomen- 
clature analytique  de  toutes  les  publications 
faites  en  Europe  et  en  Orient  sur  les  arts  et 
l'industrie  céramiques  depuis  le  XVI®  Siècle 
jusqu'à  nos  jours  »,  id.,  Quantin,  1881;  «  Con- 
tes de  bonne  humeur.  Surtout  n'oublie  pas  ton 
parapluie  »,  id.,  Dentu,  1881;  «  Fanny  Mina- 
ret »,  id.,  id.,  1882;  «  Les  Vignettes  romanti- 
ques. Histoire  de  la  littérature  et  de  l'art  (1825- 
1840)  »,  id.,  id.,  1883;  c  Le  baron  Charles  Da- 
villier  et  ses  collections  céramiques  léguées  par 
lui  au  musée  de  Sèvres  »,  id.,  Ménard,  1883  ; 
«  La  Comédie  de  l'apôtre  »,  id.,  Dentu,  1886: 
<  La  fille  du  chiffonnier  »,  pièce  en  4  actes, 
id.,  Edinger,  1887;  «  Les  artistes  célèbres.  La 
Tour  »,  id.,  Rouam,  id.;  <  Histoire  et  descrip- 
tion des  trésors  d'art  de  la  manufacture  de  Sè- 
vres »,  id..  Pion,  id.  ;  c  Nouvelles  études  sur 
l'art  et  la  littérature  romantique.  Le  drame 
amoureux  de  Célestin  Nanteuil  »,  id.,  Dentu, 
1887.  «  Le  Musée  secret  de  la  caricature  »,  id., 
id.,  1888.  —  Ajoutons  que  la  plus  grande  partie 
des  ouvrages  que  nous  venons  de  citer  ont  été 
maintes  fois  réédités.  M.  Champfleury  a  traduit 
de  l'allemand,  les  «  Contes  posthumes  »,  de 
Hoffmann  et  il  a  inséré  nombre  de  curieux  ar- 
ticles dans  la  revue  jLe  Livre  sur  les  écrivains 
à  demi  oubliés  de  la  période  romantique. 

Ghampier  (Victor),  littérateur  français,  né  à 
Feurs  (Loire),  le  3  octobre  1851.  Après  avoir 
terminé  ses  études  à  Paris,  il  se  prépara  à 
embrasser  la  carrière  du  barreau  et,  tout  jeune 
encore,  se  trouva  mêlé  à  la  société  littéraire 
qui,  à  la  fin  du  second  empire,  représentait  les 
idées  libérales.  En  1868,  il  devint  le  secrétaire 
de  M.  Vapereau,  l'auteur  du  Dictionnaire  des 
Contemporains,  jusqu'en  1874,  et  resta  étroi- 
tement associé  à  ses  travaux,  notamment  au 
Dictionnaire  des  littératures,  donnant,  en  même 
temps  une  collaboration  active  à  diverses  pu- 
blications, telles  que  le  Dictionnaire  du  XIX^ 
siècle,  critique  littéraire  et  artistique,  au  Jour- 
nal de  la  jeunesse,  au  Magasin  pittoresque,  au 
supplément  du  Dictionnaire  de  la  conversation, 
(librairie  Didot),  à  la  Petite  Presse^  où  il  pu- 
blia des  nouvelles  et  un  roman  historique  re- 
marqué sur  le  faux  Louis  XVII,  intitulé  c  les 
mystères  d'un  Dauphin  de  France  ».  A  la  fon- 
dation de  la  revue  illustrée,  l'^r^  (1Ô75),  il  de- 
vint secrétaire  à  la  rédaction  de  ce  journal  et 
rédacteur  en  chef  d'une  sorte  de  magazine,  fon- 
dée par  l'éditeur  Decaux,  qui  eut  un  moment 
un  grand  succès,  le  Musée  Universel,  Plus  d'un 
écrivain,  aujourd'hui  célèbre,  a  débuté  dans  ce 
recueil,  par  exemple  M.  de  Maupassant,  sous  le 
pseudonyme  de  Moraus.  M.  C.  y  donna,  pen- 
dant les  deux  années  de  sa  direction,    sous  le 
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pseudonyme  de  Cyrano^  une  chronique  hebdoma- 
daire et  nombre  d'études  critiques,  signées  soit 
(le  son  nom,  soit  des  pseudonymes  A,  Balmont 
ot  L.  Francoeur,  Dans  le  journal  VArt,  les  ar- 
ticles de  M.  C,  sur  l'administration  des  Beaux- 
Arts,  lui  acquirent  rapidement  une  réputation 
de  compétence,  qui  lui  assura  dans  ces  ques- 
tions une  autorité  spéciale.  En  1878,  nommé 
secrétaire  de  la  société  qui  s'était  formée  pour 
créer,  à  Paris,  yn  Musée  des  arts  décoratifs, 
aujourd'hui  en  pleine  voie  de  prospérité,  M.  C. 
se  démit  de  ces  fonctions  pour  se  consacrer  tout 
entier  à  un  recueil  intitulé  la  Revue  des  Arts 
décoratifs^  ayant  pour  objet  la  propagande  la 
plus  active  de  ses  idées  relatives  à  l'enseigne- 
ment de  l'art  appliqué  à  l'industrie.  M.  C,  après 
avoir  été  chargé  du  compte-rendu  du  Salon  à 
la  Revue  de  France  (1879),  puis  au  Moniteur 
Universel^  où  il  succéda,  pour  la  critique  d'art, 
à  Paul  de  Saint- Victor,  fut  nommé  secrétaire 
général  de  ce  journal  et,  en  cette  qualité,  donna 
de  1880  à  1887,1a  collaboration  la  plus  variée 
et  la  plus  active  à  l'ensemble  des  publications 
dirigées  par  Paul  Dallaz,  soit  qu'il  signât  du 
nom  de  Robinson,  dans  le  Petit  Moniteur,  des 
chroniques  quotidiennes  (1885-1887),  soit  qu'il 
rédigeât  à  lui  seul  une  revue  hebdomadaire 
VArt  contemporain  (1880-83),  ou  qu'il  insérât 
dans  le  Moniteur,  presque  tous  les  jours,  des 
articles  dfe  fantaisie  ou  de  critique.  Parmi  les 
ouvrages  publiées  par  M.  V.  Champier,  il  faut 
citer  :  <  L'année  artistique  »,  1878-188^,  4  vol., 
Paris,  Quantinj  «  Le  Musée  du  Louvre.  Modè- 
les d'art  décoratif  d'après  les  dessins  originaux 
des  maîtres  anciens  »,  id.,  id.,  1882  ;  «  Le  mo- 
bilier moderne  »,  id.,  id.,  1884  ;  c  Les  Anciens 
Almanachs  illustrés  »,^id.,  Frinzine,  1885;  à 
ces  publications,  il  faut  ajouter  un  grand  nom- 
bre d'articles,  qui  ont  paru  dans  la  Nouvelle 
Revue,  VArt,  le  Dictionnaire  des  antiquités  grec- 
ques et  romaines,  le  Dictionnaire  de  l'Industrie, 
la  Revue  des  Arts  décoratifs,  etc. 

Champion  (Paul),  professeur  et  littérateur 
français,  né,  à  Nogent  (Haute-Marne),  en  1853. 
Après  avoir  enseigné  à  Valence,  Bayonne  et 
Bolfort,  il  est  actuellement-  professeur  d'his- 
toire au  Lycée  de  Lons-le-Saulnier. Ha  publié: 
«  Géographie  normale  »  ;  «  Petite  géographie 
du  département  du  Jura  »,  Lons-le-Saulnier, 
A.  Bertrand,  1887;  c  Le  Canada  »,  monogra- 
phie, avec  cartes,  Paris,  Palmé,  1887,  dans  la 
collection  des  Voyages  et  Découvertes  géographi- 
ques, publiée  sous  la  direction  du  comte  de  Bi- 
zemont  et  de  M.  Cortambert.  M.  Paul  Champion, 
entre  autres  travaux,  prépare  un  «  Cours  de  géo- 
graphie »,  en  3  volumes,  dont  la  première  par- 
tie est  sous  presse. 

Champneys  (Basile),  architecte  anglais,  né 
en  1842.  Il  fît  ses  études  à  l'Université  de 
Cambridge,  où  il  prit  ses  grades,  en  1864  ; 
puis  il  étudia  l'architecture    sous    la  direction 
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de  John  Pritchard.  M.  0.  a  construit  plusieurs  ^ 
édifices  publics  à  Cambri<lge,  k  Oxford,  à  Ear- 
row,  et  à  Londres,  qui  lui  doit  le  monument 
Fawceel.  Il  a  construit  aassi  plusieurs  tAgli^eg, 
élevé  un  grand  nombre  d'hOtels  particuliers,  ot 
restauré  plusieurs  édifices  anciens.  Outre  quel* 
ques  publications  profoSBionelloB,  on  lui  doitr  «  A 
Quiet  Corner  of  England  >,  1875. 

Ghampoisean  (Charles-François-Noël),  mem- 
bre du  corps  consulaire  français,  né,  le  1»^  mai 
1830.  Successivement  vice-consul  ou  consul  de 
France,  à  Redoute-Kaîeh^  h  Philippopoli,  à 
Andrinople,  à  Janina,  à  la  Canée,  à  Bilbao^  à 
Galatz,'  à  Bâle,  à  Messine,  à  Livoume^  à  Turin 
et  à  Smyme,  il  est,  depuis  1887,  consul-général 
de  France  à  Naples.  Son  nom  reste  attaché  à  la 
découverte-  de  la  Victoîrû^  de  Samothraoe,  cotte 
merveilleuse  statue  qu'on  voit  au  musée  du 
Louvre.  Il  était  chargé  du  consulat  de  France 
à  Andrinople,  lorsqu'il  obtint  une  subvention  du 
gouvernement  impérial  potir  faire  des  fouiller 
dans  l'île  de  Samothrace  (18G3).  H  recueillit 
des  inscriptions,  des  bas--reliefs  et  découvrit 
près  du  portique  d'un  grand  temple  la  statue 
de  la  Victoire.  Rappelé  à  Andrinople  par  deâ 
affaires  de  famille,  en  1878,  il  put  embarquer 
et  amener  en  France  les  marbres  qui  forment 
le  piédestal  de  la  statue.  Il  a  publié  un  histo- 
rique de  sa  découverte  dans  la  Remt^  archéolo- 
gique de  1880. 

GhampoUion-Figeac  (Aimé),  archiviste  fran- 
çais, -  fils  de  J.  J.  C.  F.  (1778^18GT),  Tarchéolo- 
gue  bien  connu,  et  neveu  de  Champ olli on  le 
jeune  (1790-1832),  le  célèbre  égyptologue  -  est 
né,  à  Grenoble,  en  1B13.  M*  Aimé  C.  F.,  qui 
est  chef  du  bureau  des  archives  départementales 
au  Ministère  de  l'Intérieur  ot  membre  du  Con- 
seil général  de  l'Isère,  a  publié  :  *  Louis  et 
Charles,  ducs  d'Orléans,  leur  influence  sur  les 
arts,  la  littérature  et  Pesprit  de  leur  siècle, 
d'après  les  documents  originaux  et  les  peintu- 
res des  manuscrits  »,  3  parties  en  2  voL,  Pa- 
ris, Comon,  1844  ;  *  Captivité  du  roi  Fran- 
çois I  »,  id.,  Didot,  1847,  fait  partie  do  la  Col- 
lection des  documentât  inédits  sur  Vki^ioîre  de 
France;  <  Poésies  du  roi  François  I,  de  Louise 
de  Savoie  duchesse  d^Angoulème,  de  Margue- 
rite reine  de  Navarro,  et  correspondance  intime 
du  roi  avec  Diane  de  Poitîors  et  plusieurs  au- 
tres dames  de  la  cour  »,  id.,  id.,  id,  ;  c  Droits 
et  usages  concernant  les  travaux  do  constrtic- 
tiens  publics  ou  privés  sous  la  troisième  race 
des  rois  de  France,  palais,  châteaux,  cathédra- 
les, églises,  forteresses,  hoBpices,  prisons,  etc. 
(987-1380).  D'après  les  chartes  et  autres  do- 
cuments originaux  »,  Paris,  Leleux,  1B60;  <  Les 
Archives  départementales  de  France.  Manuel 
de  Tarchiviste,  des  préfecturoa,  dos  mairies  et 
des  hospices,  contenant  les  lois,  décrets,  circu- 
laires, etc.,  relatifs  au  service  des  archives  ; 
précédé  d'une  introduction  h  lâ  ton  que  sur  les  ar- 
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chives  publiques  anctennea  et  modernes  »^  Pa- 
ris, Damoulin,  1860^  pendant  plusieurs  annéGs, 
h  partir  do  18G0j  M.  G.  F.  a  publié,  chez  le 
Mémo  éditeur,  un  «  Annuaire  do  Varcbivïstô 
floa  pri^feotnres,  des  mairîos  et  des  bospîcefl^ 
pour  faire  suito  au  Manuel  de  rarclÛTiste  >*  Ou 
lui  doit  encore  :  «  Dumolardj  représentant  de  TI- 
ôère  à  r Assemblée  législative  de  1791  et  ta 
momie  du  maréchal  de  Turenne  »^  Grenoble, 
Drevet,  1876  ;  «  Chroniques  dauphinoises  et 
documents  inédits  relatifs  au  Daupbiné  pendant 
la  Révolution  *,  1»  aérie  :  <  les  Savants  du 
d(ipartomént  de  Plsère  et  la  Société  des  scien- 
ces, des  lettres  et  des  arts  de  Grenoble  (1794- 
1810}  »,  Vienne,  Savigné,  1B80;  2<'  série:  ^  l'An- 
ci  en  Régime  et  la  Révolution  (1750-1788)  ^, 
Grenoble,  Grattier  et  Savigné,  1884;  3*  série: 
4<  Première  période  historique.  Les  États  du 
Dauphiné  »t  la  Révolution  (1 788-1794)  »,  Pa- 
ris, Picard,  1887  ;  «  Les  deux  Cbampollion, 
leur  vie  et  leurs  œuvres,  leur  correspondance 
archéologique  relative  au  Danphmé  et  k  VÈ- 
g37»te.  Étude  complète  de  biographie  et  de  bi- 
bliographie, 1778-1867^  d'après  des  documents 
inédita  »j  Paria,  Championj  1888.  -^  M.  C.  F, 
a  encore  publié  les  «  Poésies  »  du  duc  Char- 
les d'Orléans  ;  «  les  Mémoires  *  de  Mathieu 
Mole,  et  ceux  du  cardinal  de  Ret^, 

Cliampsaur  (Félicien),  littérateur  français, 
né,  à  Turriera  (Baidsea-ÂIpos),  en  1858*  M,  G. 
a  trente  ans  à  peine;  et  ses  o&uvres,  k  ce  jonr, 
sont  déjà  nombreuses.  Citons  :  «  Dlnah  Samuel  :^, 
roman^  Paris,  Ollendorffi,  1883;  c  Le  Massa- 
cre »,  critique,  id.,  Denta,  1884;  «  Misa  Ameri* 
ca  »,  roman,  id»,  Ollendorff,  1885;  <  Le  Coeur  », 
roman,  id,,  Havard,  1886  ;  «  Entrée  do  clowns  », 
noi^elles^  id,,  id,,  id.  ;  *  Le  cerveau  de  Paris  », 
critique,  id.,  Dentu,  id.  ;  €  Los  Bohémiens  ^, 
ballot  lyrique^  1887;  *  Parisiennes  »|  poésies, 
id.,  Lemerre,  id*  ;  <  Le  Défilé  »■,  critique,  îd., 
Havard,  id.  ;  «  L'amant  des  danseuses  »,  roman, 
id.^  Dontu^  1888;  «  Les  Éreintés  de  la  vie  » 
pantomime  en  un  acte,  id.,  id,,  id.  Débarqué  à 
Paris,  en  1877,  venant  de  Provence,  mêlé  au 
mouvement  du  quartier  latin,  à  Tépoquo  du  cen- 
tenaire de  Voltaire,  il  fonda,  à  cette  occasion, 
une  petite  feuille  intitulée  Les  Ecoles.  H  écrivit, 
ensuite^  à  la  Lmte  liousfiet  au  J^êveil^  à  la  Âfaj*- 
seiUaîse.  Puis,  il  fonda,  avec  André  Gill,  une  pu- 
blication hebdomadaire  Les  Hoinmts  d*  au  jour - 
d'huL  Après  ces  débuts,  il  entre  k  la  Vit  Lii- 
teraircj  il  écrit  des  chroniques  remarquées,  au 
Voltaipe^  an  Gaulois^  à.  V Éjytmenifmt^  au  Figaro^ 
où  il  apporte  une  note  nouvelle  et  bien  mo- 
derne, 

€hampseix  (Madî»°  Léonie,  née  Béba),  femme 
do  lettres  française,  née,  eu  1832,  à  Champa- 
gne (Vienne),  et  connue  dans  le  monde  litté- 
raire aoua  le  nom  d'AKDEÉ  Léo,  M^^^  Béra,  née 
dans  la  campagne  de  son  père,  reçut  une  nédu- 
cation  sérieuse  et    solide.  Au  mois    de    décem- 
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bre  1851  ,  elle  épousait  M,  Pierre-Gh'égoire 
Champseix,  ancien  rédacteur  de  la  R^vue  sot^iml^ 
et  do  VÉclfilreur  du  Centre^  qui  habitait  alors 
la  Suisse  en  qualité  de  réfugié  politique.  En 
185i,  les  deux  époux,  profitant  de  l*am.tiistie, 
rentrèrent  à  Paris,  La  jeune  femme  y  fit  d'abord 
de  vains  efforts  pour  trouver  un  éditeur  qu'elle 
ne  parvint  à  rencontrer  que  plus  tard.  Le  4  dé- 
cembre 1863,  elle  perdait  son  mari.  Après  1» 
chute  de  l'empire,  sUe  prit  fréquemment  la  pa- 
role dans  les  clubs,  oh  elle  traita  des  question  a 
sociales  et  de  J'émancipatton  dea  femmes,  EU© 
fut  parmi  les  partisans  les  plus  exaltés  de  la 
Commune  et  fonda  et  rédigea  un  journal  La  iSo~ 
ciaîef  dans  lequel  elle  poussait  les  communards 
à  la  résistance.  Arrêtée  peu  après  Fentrée  dea 
troupes  à  Paris,  elle  fut  relâchée,  on  ne  sait 
trop  pourquoi,  et  passa  en  Suisse,  où  elle  con- 
tinua sa  propagande  révolutionnaire  et  épousa 
en  secondes  noces  B,  Malon,  ancien  menabre 
delà  Commune,  Rentrée  en  France,  après  Tarn- 
nistie,  elle  continue  à  publier  des  romans  sous 
le  pseudonyme  déjà  cité  et  qui  n'est  que  l'u- 
ni en  des  petits  noms  de  deux  enfants  jumeaux 
qu'elle  eut  de  son  premier  mari.  Koua  citerons 
d'elle:  ■«  Un  mariage  scandaleux  »,  Paris,  Ha- 
chette, 1862,  2"^  éd.,  id.,  Faure^  1863;  nouvâllo 
éd.,  id.,  Morpon  et  Flammarion,  18S3;  «  Une 
vieille  fille  »^  id.,  Faure,  1864  j  *  Les  deux  fin- 
ies de  M.  Plichon  »y  id.,  id.,  1864;  3"i<»  éd.,  îd., 
Hachette  1868;  t  Jacques  Galéron  p^  id.,  Faurô, 
1865;  «ç  Lettre  d^lne  mère  cle  famille  à  M.  Du- 
ruy  >j  id,,  id.,  id.  ;  <  Un  divorce  >,  id,,  Librai- 
rie internationale,  1866  ;  <  L'idéal  au  village  >, 
id..  Hachette,  1867;  «  Aline  Ali  >,id.j  Librairie 
internationale,  1868;  <  Attendre.  Espérer.  Les 
Désirs  de  Marinotte  *,  id.,  Hachette,  186S; 
«  Double  histoire*  Histoire  d^un  fait  divers  >, 
id.,  id.,  id.;  <  La  Femme  et  les  mœurs.  Liberté 
ou  monarchie  »,  Paris,  1869;  *  Légendes  cor- 
réziennes.  Le  Vi^^ux  David.  Le  Tisserand,  le 
tailleur  et  le  berger.  Le  Drach  »,  id.,  Eajchette^ 
1870  j  <  La  Guerre  sociale*  Diaconrs  prononcé 
au  congrès  de  la  paix  h  Lausanne  >,  Ifeuchâ- 
tel,  Georg,  1870;  <  La  commune  de  Malenpis  », 
conte,  id.,  Librairie  démocratique,  1874,  qui,  Tan- 
née précédente,  avait  paru  en  feuilleton  dans 
la  République  framiaist^ ;  <  La  grande  illusion 
des  petits  bourgeois  >,  1876;  <  Le  Père  Breî- 
fort  »,  îd,  ;  <  Grazift  »,  1879;  €  Traité  du  droit 
international  >,  traduit  du  russe  de  F.  Martens  ; 
«  L*Enfant  des  Rudère  »,  Paris,  Rouff,  1883. 

Clrancy  (Emmanuel),  écrivain  haïtien,  chef 
dû  bureau  au  ministère  de  la  justice  d*Haiti, 
Nous  connaissons  de  lui:  *  L'Indépendance  na- 
tionale d'Haïti  ;  étude  historique  contenant  des 
appréciations  nouvelles,  suivie  d'états  in  édita 
des  sommes  versées  dès  1838,  en  exécution  du 
traité  financier  du  12  février,  et  précédée  d^uno 
préface  de  M.  Jeremie  »,  Paris,  Marpon  et 
tUammarion,  lEi84. 
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Cbandler  (Charles-rrederick),  chimiste  amé- 
ricain,  né,  à  Lancaster  (Massachusetts  É.  U.), 
le  6  décembre  1836;  il  fit  ses  études  au  collè- 
ge Harvard  et  ensuite  aux  Universités  de  Ber- 
lin et  de  Goettingue,  ou  il  prit  ses  'grades,  en 
1856.  En  1858,  il  fut  nommé  professeur  de  chi- 
mie au  collège  pharmaceutique  de  New- York,  et 
en  1864,  professeur  de  chimie  analytique  à  TÉ- 
cole  des  Mines.  H  fut,  pendant  plusieurs  années, 
président  du  bureau  sanitaire  de  la  ville  de 
New- York.  En  1870,  il  fonda,  avec  son  frère, 
V American  Chemist,  revue  mensuelle,  oh  il  in- 
séra les  résultats  de  ses  recherches.  On  lui 
doit:  «  The  Inaugural  Dissertation  >,  1856; 
<  Report  on  Water  for  Locomotives  »,  1865; 
€  Examinations  of  varions  Bocks  and  Minerais  », 
publiés  dans  les  Rapports  géologiques  des  deux 
États  de  Jowa  et  de  Wisconsin;  c  Investiga- 
tions on  Minerai  Waters  ».  —  M.  C.  a  donné 
en  outre  plusieurs  articles  scientifiques  à  VUni- 
versai  Cyclopaedia  de  Johnson,  1876-77,  et  il  a 
inséré  dans  divers  journaux  et  revues  des  ar- 
ticles sur  la  distribution  des  eaux  dans  les  vil- 
les, sur  le  pétrole,  sur  la  purification  du  gaz,  etc. 

Chandler  (Henry-William),  philosophe  et  hel- 
léniste anglais,  né,  à  Londres,  en  1828.  H  fut 
élevé  particulièrement  et  aujourd'hui  il  est  pro- 
fesseur de  philosophie  morale  à  l'Université 
(le  Oxford  et  curateur  de  la  Bibliothèque  Bod- 
léïenne  de  la  même  ville.  On  lui  doit  :  «  An 
Examination  of  W^  Jelf  s  édition  of  Aristotle's 
Ethics  »,  1886  ;  «  A  Paraphrase  of  the  Nico- 
machean  Ethics  of  Aristotle,  the  First  Book  », 
1859;  «  A  Practical  Introduction  to  Greek  Accen- 
tuation »,  1862,  2n»e  éd.,  1881  ;  c  Miscellaneous 
Emendations  and  Suggestions  »,  1866;  <  The 
philosophy  of  Mind,  a  corrective  for  some  errors 
of  the  day  »,  1867  ;  <  Eléments  of  Greek  Ac- 
centuation »,  1867,  2n»o  éd.,  1878;  «  Catalogue  of 
Editions  of  Aristotle's  Nicomachean  Ethics,  etc. 
printed  in  the  15th.  century  »,  1868;  c  Elé- 
ments of  Psychology  on  the  Principles  of  Be- 
neke  »,  traduction  de  l'allemand,  1871;  c  Chro- 
nological  Index  of  Editions  of  Aristotle's  Nico- 
machean Ethics  »,  1878  ;  c  Five  Court  Rolls  of 
Great  Cressingham  »,  1885. 

Chanliaux  (Philibert),  publiciste  français,  né, 
à  Chevroche  (Saône-et-Loire),  en  1826.  M.  C, 
qui  a  été  le  fondateur  et  le  rédacteur  du  journal 
La  Gaule,  a  publié  :  «  Veneziana  »,  roman,  Ge- 
nève, 1864;  <  Le  Culte  de  Vénus  et  du  Beau  », 
Lyon,  1880;  <  Les  Six  grands  bassins  fluviaux 
de  la  Gaule  (France)  »,  2  vol.,  Lyon,  1885. 

Chantagrel  (Jean),  jurisconsulte  et  homme 
lolitique  français,  né,  à  Sauxillanges  (Puy  de 
Dôme),  le  14  avril  1822.  H  était  répétiteur  de 
droit  et  membre  du  conseil  général  de  son  dé- 
partement quand  il  fut  élu  député  le  4  octobre 
1885.  M.  0.  appartient  à  l'extrême  gauche.  On 
lui  doit  :  «  Traduction  et  explication  des  textes 
du  Digeste  désignés  pour  le  premier  examen 
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de  licence  (troisième  examen  de  droit)  »,  Pa- 
ris, Marescq,  1855  ;  c  Droit  administratif,  théo- 
rique et  pratique  »,  id.,  J.  Masson,  1856,  2"»« 
éd.,  id.,  Menard,  1862;  c  Manuel  de  droit  cri- 
minel (Codes  pénal  et  d'inatruction  criminel- 
le) »,  id.,  Masson,  1858,  2™»  édition,  revue,  aug- 
mentée et  mise  au  courant  de.^  modifications  in- 
troduites dans  les  Codes  pénal  et  d'instrtiction 
criminelle  par  les  lois  des  13  et  20  mai  1863 
et  14  juillet  1865,  id.,  Monard,  1865?  <  Droit 
administratif.  Questionnaire  résumé  et  supplé- 
ment »,  id.,  Masson,  1859  ;  «  Commentaire  du 
Code  Napoléon  »,  Paris,  Cotillon^  1861. 

Chantaroine  (Henri),  poète  et^  critique  litté- 
raire français,  né,  en  1850^  à  Montpellier.  D  a 
publié:  «  JPoèmes  siucères.  Foyer.  Patrie.  Évan- 
giles »,  Paris,  Caïman  Lévy,  1877;  *  Satiroa 
contemporaines  »,  vers ,  id.,  id.  ^  1880  ;  %  Ad 
memoriam  (1874-1883)  »,  vers,  1884;  M.  C.  a 
fait  paraître  dans  la  Nourdle  Revue^  d'autres 
vers,  non  encore  réunis.  B  a  publié,  dams  la 
Nouvelle  Revue  et  dans  d'autres  recueils  U  itérai - 
res,  un  assez  grand  nombre  d'études  de  criti- 
que également  non  réunies.  Il  appartient,  depuis 
1880,  à  la  rédaction  du  Journal  des  Débats. 

Ghantelaïue  (Régis),  littérateur  et  historien 
français,  né,  à  Montbrisson  (Loire),  en  1821*  On 
a  de  lui:  c  Le  Père  de  La  Chaise,  confesseur 
de  Louis  XIV.  Études  d'histoire  religieuse. 
Lettres  et  documents  inédits  »,  Paris,  Dumnd, 
1859;  €  Marie  Stuart,  son  procès  &%  son  exé- 
cution d'après  le  journal  inédit  de  Bourgoing, 
son  médecin,  la  correspondance  d'Amyas  Pau- 
let,  son  geôlier,  et  autres  documents  nouveaux  », 
Paris,  Pion,  1876,  ouvrago  oourouné  par  TAca- 
demie  française  ;  «  Monsieur  Paul  Bauzot,  ancien 
président  de  la  Chambre  des  députés  »,  id.,  id., 
id.  ;  €  Le  Cardinal  de  Retss  et  l'affaire  du  cha* 
peau,  étude  historique  suivie  des  correspon- 
dances inédites  de  Retz  et  de  Mazarin  »,  2  vol,, 
id.,  Didier,  1878;  c  Le  Cardinal  do  Hetz  et  ses 
missions  diplomatiques  à  Borne,  cVaprèa  les  do- 
cuments inédits  des  archives  du  Mini,'^tère  de^ 
affaires  étrangères  »,  id.,  id.,  1879j  les  deux 
ouvrages  ont  été  couronnés  par  TÂcadémie  fran- 
çaise ;  «  Louis  XIV  et  Marie  Maucini,  diaprés 
de  nouveaux  documents  »,  id.,  id.,  1880;  €  Saint- 
Vincent  de  Paul  et  les  Gondi,  diaprés  de  nou- 
veaux documents  »,  id..  Pion,  1882;  «  Louis  XVIT, 
son  enfance,  sa  prison  et  sa  mort  au  Temple, 
d'après  des  documents  inédits  des  Archives  na- 
tionales »,  id.,  Didot,  1884  ;  c  Portraits  histo- 
riques :  Philippe  de  Commynes,  le  grand  Coudé, 
Mazarin,  Frédéric  II,  Louis  XV  et  Mario  Thé- 
rèse »,  id.,  Perrin,  1886,  2'r'o  éd.,  id.,  id.,  1887^ 
€  Les  Derniers  chapitres  de  mon  I^uis  XVIL 
Découverte  des  ossements  du  Dauphin,  en  184U, 
dans  le  cimetière  Sainte-Mar<|uerite  »,  id.,  Di- 
dot, 1887.  —  M.  C.  a  publié  aussi  une  nouvelle 
édition  des  «  Mémoires  »,  de  Philippe  do  Com- 
mine,  Paris,  Didot,  1880. 


Digitized  by 


Google      — 


688 


OHA 


Ghantraine  (Guillaume),  pseudonyme  collec- 
tif de  Ch.  PoTvm  {Voyez  ce  nom),  membre  de 
FAcadémie  royale  de  Belgique,  conservateur  du 
Musée  Wiertz  à  Bruxelles,  né,  à  Mons,  le  2  dé- 
cembre 1818,  et  de  sa  femme,  née  Louise  Pfeif- 
FER  à  Ratibor  (Silésie),  en  1839.  Ont  paru  sous 
ce  pseudonyme  :  «  Le  Tournesol  »,  Bruxelles, 
Parent,  1883  ;  «  Contes  modernes  pour  enfants, 
prose  de  Guil.  Ghantraine,  poésie  de  Ch.  Pot- 
vin  »,  id.,  Weissenbruch,  1883  ;  «  Quelques  pa- 
ges des  maîtres-conteurs  allemands  »,  Verviers, 
Gilon,  1885. 

Chantre  (Daniel- Auguste),  théologien  suisse, 
né,  à  Genève,   le  21  décembre  1846  ;  il  fit  ses 
études  classiques  au  collège  et  à  l'Académie  de 
sa  ville  natale,   fut   licencié    en   théologie,   en 
1860,  et  couronné  pour  un  mémoire  de  patris- 
tique  intitulé  :   «  Exposition  critique  des    opi- 
nions   d'Irénée,    Tertullien,   Clément  d'Alexan- 
drie, Origène,  sur  la  nature  de  l'œuvre  rédemp- 
trice   de   Jésus-Christ   »;    de  1860  à  1861,   il 
s^o-urna  en  Allemagne  et  à  Paris  ;    de  1862  à 
1886,  il   fut  pasteur  à  Genève,    oh   il  déploya 
de  remarquables   aptitudes    administratives    et 
mena  à  bien  l'érection  du  temple    des    Paquis, 
dont   il  présida,   en   1868,    l'inauguration.    En 
1869,  il  fut  l'un  des  créateurs  et  des  plus  fidè- 
les collaborateurs  de  VAlliànce  libérale,  journal 
destiné  à  vulgariser   les    plus    clairs   résultats 
de  la   théologie   moderne.   Fondateur,  en  1870, 
et  membre   à  partir  du  1873,  du  comité  central 
pour   V Union   suisse    du    Christianisme   libéral. 
Principal  fondateur,  en  1873,  du  recueil  annuel 
progressif  les  Étrennes  Chrétiennes,  dont   il  ré- 
digea de  1876  à  1881,  la  chronique  ecclésiasti- 
que;   membre   du  Consistoire  de  1871  à  1879, 
et  chef  incontesté  de  la  majorité  qui  réorganisa 
l'Église  nationale   d'après    les  principes  démo- 
cratiques; l'un  des  inspirateurs  les   plus   écou- 
tés du  gouvernement  radical,  présidé  par  M  Car- 
teret;  professeur  d'histoire  ecclésiastique  à  l'U- 
niversité de  Genève,  depuis  1882.  M\  C,  outre 
de  nombreuses    brochures    de    circonstance,  a 
publié:  €  Le  Jubilé  de  l'Université  de  Bâle  », 
1860  ;  «  Le  bataillon  84,  dans  le  Porrentruy  », 
dont  il  fut  l'aumônier  pendant  la  guerre  franco- 
allemande,  1871;    «  Histoire  abrégée   du  sym- 
bole des  Apôtres  »,  1871  ;  <  La  Séparation  de 
l'Église  et  de  l'État.  Réflexions  et  menus  pro- 
pos »,  1878,  2    éditions;    <  La  Religion    chré- 
tienne. Précis  d'instruction  religieuse  à  l'usage 
des  catéchumènes  »,    1879.   M.  C.  a,  en   outre, 
traduit  de  l'allemand:  4t  La  Religion  chrétienne, 
d'après    Schmid  »  ;    1872  ;    c  Les   Origines  du 
Nouveau   Testament    »  ,   d' après   Egli ,    18*74  ; 
«  Précis  d'Histoire  religieuse  »,  d'après  Martin, 
1876,  2°»o  éditions. 

Chantre  (Ernest),  savant  français,  né,  à  Lyon, 
en  1843.  Depuis  1881,  il  avait  secondé  M.  le 
D*"  Lortet  dans  la  réorganisation  du  Muséum 
des   sciences    naturelles  de  Lyon,  dont  il  fut 
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nommé  sous -directeur  en  1875,   fonctions    qu'il 
occupe  encore;  de  1878  à  1881,   il   fut  profes- 
seur de  géologie  à  l'École  agricole  du  départe- 
ment du  Rhône,  et,  en  1881,  il  fut  chargé  de  con- 
férences d'anthropologie  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Lyon  ;  chargé  plusieurs  fois  de  missions  scien- 
tifiques par  le  gouvernement  français  :  en  1873, 
en  Grèce  et  en  Turquie  ;  en  1879,  en  Russie,  et 
spécialement  au  Caucase  et  en  Crimée;  en  1881, 
dans  l'Asie  occidentale  (Ararat  et  Caucase);  en 
1883,  en  Autriche  et   en   Russie  ;    M.  Chantre, 
qui  est  membre  de  plusieurs  compagnies  savan- 
tes, a  été  maintes  fois  secrétaire  des   congrès 
internationaux  d'anthropologie   et  d'archéologie 
préhistorique    et   du  congrès  des  orientalistes  : 
il  est  décoré    de   plusieurs    ordres,   lauréat    de 
l'Institut   de    France,    et    récompensé    souvent 
pour   ses   travaux  avec  des   médailles  d'argent 
et  d'or.  On  lui  doit:    «    Notes    sur  des   caver- 
nes à  ossements  et  à  silex  taillés   du  nord  du 
Dauphiné    (époque    quaternaire)    »    (Bull.    Soc. 
géoh  de  France,    1866)  ;  <  Études  pàléoethnolo- 
giques  dans  le  nord  du  Dauphiné    et  les  envi- 
rons de  Lyon  (âge  de  la  pierre)  »,  Lyon,  1867  ; 
4L  Nouvelles  études  paléoethnologiques.  Foyers- 
sépultures  néolithiques    »,    id.,    1868;  <  Notice 
historique  sur  la  vie  et  les    travaux    de    J.-J. 
Fournet,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Lyon,  correspondaAt  de  l'Institut  *, 
id,  1870  ;  «  L'âge  du  bronze  dans  le  bassin  du 
Rhône  et  passage  de  l'âge  du   bronze  au   pre- 
mier  âge  du  fer  »  {Compte-rendu  du    Congrus 
international  d^ anthropologie  et  d^archéologie  pré- 
historiques de  Bologne,  1871)  ;  <  Découverte  d'un 
trésor  de  Tâge  du  bronze,  à  Réalon   (Hautes- 
Alpes)    »,   Annecy,    1872  ;  c  Note  sur  la  faune 
du  lehm  de  Saint-Germain-au-Mont-d'Or  (Rhô- 
ne) et  sur  l'ensemble  de  la  faune  quaternaire  » 
{Comptes-rendus  de  V Académie  des  sciences,   23 
décembre  1873)  ;  «  Études  paléontologiques  dans 
le  bassin  du  Rhône  Cpériode  quaternaire)  »,  en 
collaboration   avec  M.  le  D*"  Lortet    {Archives 
du  Muséum  d^ histoire  naturelle  de  Lyon,    1873- 
1874)  ;  €  Les  faunes  mammalogiques   tertiaires 
et  quaternaires  du  bassin  du  Rhône  »  {Compte- 
rendu   de   la   deuxième   session  de  V Association 
française  potir  l'avancement  des  sciences,  Lyon, 
1874)  ;  «  Carte  archéologique    d'une    partie   du 
bassin  du  Rhône,  pour  les  temps  préhistoriques, 
à  l'échelle  de  1  :  864,000  »,  Lyon,  1874  ;  «  L'âge 
de  la  pierre  et  l'âge   du  bronze   en  Troade  et 
en  Grèce  >,  id.,  id.  ;  «  Sur  l'âge  du  bronze   et 
le  premier  âge  du  fer  en   France    »    {Compte- 
rendu  du  Congrus  de  Stockholm,  1874)  ;  «  Rap- 
port au  Congrès  de  Stockholm  sur  une  légende 
internationale  pour  les  cartes  préhistoriques  », 
id.,  id.  ;  €  Les  palafittes    ou   constructions   la- 
custres   du  lac    de   Palandru,    près  de  Voiron 
(Isère)  »,  Chambéry  et  Grenoble,  1871,  deuxiè- 
me édition,   Lyon,   1874  ;  «  Études  -paléoethno- 
logique  dans    le    bassin   du   Rhône   (Tâge   du 
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Ironze)  (Recherches  sur  l'origine  de  la  métallur- 
gie en  France)  »,  3  vol.,  Lyon,  1875-1876;  «  Mo- 
nographie géologique  des  anciens  glaciers  et  du 
terrain  erratique  de  la  partie  moyenne  du  bassin 
du  Rhône  »,  en  collaboration  avec  M.  A.  Fal- 
SAN,  2  vol.,  avec  atlas,  Lyon,  1875  ;  «  Caractè- 
res   des   âges  du  bronze  et  du  fer  de  la  Fran- 
ce »  (Comte-rendu  du  Congrus  international  d'an" 
thropologie  de  Buda-Pesthj  1876)  ;  «  Légende  in- 
ternationale adoptée  pour  les  cartes  d'archéolo- 
gie préhistorique  »  (Matériaux,  1876,  et  en  un 
tableau,  1878)  ;  «  Observations   sur  les    séries 
préhistoriques  de  quelques  musées  autrichiens  », 
(Matériaux  pour  Vhistoire  primitive  et  naturelle 
de  riiomme,   Toulouse,    1879)  ;  €  Compte-rendu 
de  l'Exposition  préhistorique  de  Buda-Pesth  en 
août  1876  »,  id.,  1877;  «  Les  nécropoles  du  pre- 
mier  âge   du   fer  des   Alpes  françaises  »,  id., 
1878;  <  Monographie  des  Mastodontes  du  bas- 
sin du  Rhône  »,  en  collaboration  avec  M.  LOR- 
TET  (Archives  du  Muséum  ^histoire  naturelle  de 
Lyon),  Lyon,  1879;  *  Notes   anthropologiques. 
De   l'origine   orientale  de  la  métallurgie  »,  id., 
1879  ;  «  Notes  anthropologiques.  Relations  en- 
tre les  sistres   bouddhiques   et   certains   objets 
lacustres  de  l'âge  du  bronze  »,  id.,  1879  ;  «  Étu- 
des paléoethnologiques  dans  le  basain  du  Rhône 
(âge  du  fer).  Nécropoles  et  tumulus  »,  id.,  1880; 
€  L'âge  du  bronze  en  Italie  »  {Matériaux,  1880)  ; 
«  Observations  sur  un  crâne  grec  représentant 
la  déformation  fronto-bregmatique  (Congrus   de 
ReiinSy  1880)  ;  <  L'âge  du  bronze  au  Caucase  et 
dans  la  Russie  Méridionale  (Matériaux,  1880)  ; 
«  Les  nécropoles  du  premier  âge  du  fer  renfer- 
mant dos  crânes   macrocéphales  »  (Congrès    de 
Lisbonne,  1880)  ;  «  Observations  sur  l'âge  des 
nécropoles  préhistoriques  de  la  chaîne  centrale 
du  Caucase  (Congrès  de  Lisbonne,  1880);  «  Fran- 
ce préhistorique.    Atlas    paléoethnologique    par 
départements  accompagné  d'une  statistique   al- 
phabétique des  documents  relatifs  aux  âges  de 
la  pierre,  du  bronze  et  du  fer.  Dauphiné  (Isère, 
Drôme,  Hautes-Alpes)  »  (Association  française 
pour  V avancement  des  sciences),  Grenoble,  1885; 
€  Itinéraire  en  Syrie,  haute  Mésopotamie,  Kur- 
distan et  Caucase.  Mission  scientifique  de  1881  » 
(  Compta-rendu    du    Congrès    de   géographie   de 
Lyon,  1882);  c  Caractères  céphalométriques  des 
Ausariés  et  des  Kurdes  »  (Bulletin   de  la  So- 
ciété d* anthropologie  de  Lyon,  1882)  ;  «  Nécropole 
do  Koban  en  Osséthie  (Caucase)  »  (Matériaux, 
1882).;  «  Nouvelles  observations  sur    les    âges 
de  la  pierre  et  du  bronze  dans  l'Asie   occiden- 
tale  (Syrie  septentrionale,  haute  Mésopotamie, 
Kurdistan,   Arménie  et  Caucase)  »,   id.,   1882  ; 
«   Origines  et  caractères   anthropologiques  des 
Ossèthes  »  (Bulletin  de  la  Société  d'anthropolo- 
-  gie   de  Lyon,  1882)  ;  «  Note  sur  la  disposition 
des  terrains  morçiiniques  des  environs  de  Lyon 
et  sur  la  prétendue  faune  préglacière  de  Satho- 
uay  (Ain)  »  (id.)  ;  «  Nouvelles  fouilles  dans  la 
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grotte  de  Gigny  (Jura)  »  (id.);  ^  Un  nouveau  gi- 
sement quaternaire  ancien  à  Curson,  dans  la 
Drôme  »  {Compte-rendu  de  VAssoclafhm  fraîtçaise 
pour  V avancement  des  sciences,  Sei^!<'to7i  de  Gre- 
noble, 1885);  «  Découvertes  préhistoriques  dans 
le  Dauphiné  »  (id.)  ;  <  Nouvelles  décnuvertoB 
préhistoriques  au  Caucase  »  (id.)  ;  <  Fouilles 
dans  les  grottes  de  Saint-Amour  (Jura)  »  (id.)  ; 
«  Tumulus  du  Dauphiné  »  (id.)  ;  <  Les  menbirë 
du  champ  de  la  Justice  ou  alignement  de  Saint- 
Pantaléon,  près  d'Autun  (Saône-et-Loiro)  >, 
(Matériaux,  1885)  ;  «  Les  dolmens  du  Caucase  » 
(id.)  ;  €  L' industrie  actuelle  du  silex  dans  le  dé- 
partement de  Loir-et-Cher  »  {Bulletin  de  la 
Société  d'anthropologie  de  Lyon,  1885J  ;  *  No- 
tice nécrologique  sur  le  comte  Ouvaroff  »  (îd., 
1885)  ;  €  Les  dernières  découvertes  dans  les 
palafittes  du  lac  de  Paladru  (Isère)  ^  (id.)  ;  4t  La 
dolichocéphalie  »  (id.,  1886)  ;  «  Une  sépulture 
de  l'âge  du  bronze  à  Brégnier  (Ain)  »  (id.J  i 
€  Notices  nécrologiques  sur  Bayeru  et  Chien- 
ci  »  (id.)  ;  «  Les  laboratoires  anthropologiques 
de  l'Italie  en  1886  »  (id.)  ;  «  Les  tumulus  des 
environs  de  Trévou  (Ain)  »  (id.)  ;  *  Étude  sur 
des  crânes  d'Ansariés  »  (id.)  ;  «  Observation 
sur  une  tête  momifiée  d'un  indien  jivaro  »  (id.)  ; 
«  Recherches  anthropologiques  dans  le  Cauca- 
se. Résultats  des. missions  de  M.  Chantre  de 
1879  à  1883  »,  5  vol.,  1888;  Matériaux  pour 
Vhistoire  primitive  et  naturelle  de  rhonime.  Re- 
vue mensuelle  illustrée,  dirigée  depuis  Ï88cJj 
avec  la  collaboration  de  M.  Cartailbac. 

Chapelier  (l'abbé  Charles),  eccléHlastique  fran- 
çais, né,  à  Paris,  le  6  février  1843,  fils  du  jar- 
dinier de  l'Archevêché.  Élevé  dans  les  Vosges, 
il  fit  ses  humanités  au  petit-séminaire  fVAutroy 
et  ses  études  théologiques  à  celui  de  Saiut-Dié. 
En  1870,  il  était  premier  vicaire  dTpinal,  quand 
la  mort  du  curé  le  laissa  chargé  do  Tadministra- 
tion  de  cette  grande  paroisse  au  plus  fort  de 
l'invasion  prussienne.  Son  patriotisme  fut  à  la 
hauteur  des  circonstances  et  un  jour  ou  le  vit 
traîner  en  prison  par  l'étranger.  Nommé  suc- 
cessivement aux  cures -de  Rouvres  et  de  Saint- 
Maurice,  enfin,  à  Jeanménil,  il  vit  au  milieu  de 
sa  bibliothèque,  l'une  des  plus  riches  on  rare- 
tés sur  la  Lorraine.  Il  a  publié  :  «  L'Église  de 
Domjulien.  —  Médailles  du  B.  Pierre  î'ourrier  », 
études  archéologiques  et  épigraphiques  ;  <  Jean 
Bédel,  sa  vie  et  ses  œuvres  »,  étude  biographi- 
que et  bibliographique  ;  «  Les  origines  d- Épi- 
nal  et  Saint-Goegry  »  ;  <  Notre  Dame  de  Con- 
solation d'Épinal  »  ;  <  Saint-Auger  et  son  her- 
mitage  près  d'Épinal  »  ;  «  Notes  archéologi- 
ques »  etc.  etc. 

Chapelier  (Jean- Charles) ,  littérateur  françaî  a , 
né,  à  Lemmecourt  (Vosges),  en  1821,  M.  C..  qui 
est  archiviste  de  la  Société  d'émulation  des  Vos- 
ges, membre  correspondant  de  rx^cadémio  de 
'  Stanislas,  metnbre  de  la  Société  d'archéologie 
lorraine,  a  publié;  <  Ess.ai  historique  aur  Beau- 
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f remont,  son  château  et  ses  barons  »,  Épinal, 
1859;  «  Recherches  sur  la  culture  du  merisier 
et  la  fabrication  du  kirsch  »,  Mirecourt,  1861  ; 
4c  Les  défenseurs  de  la  Mothe.  Notices  histori- 
ques et  biographiques  »,  Epinal,  1863  ;  «  Docu- 
ments rares  ou  inédits  de  l'histoire  des  Vosges, 
publiés  au  nom  du  Comité  d'histoire  vosgienne, 
en  collaboration  avec  MM.  P.  E.  Chevreux  et  J. 
Gley  »,  tomes  V  à  Vni,  Épinal,  1879-1884. 

Çliapelot  (J.), pseudonyme  de  M.  Jean  Con- 
tlat,  littérateur  françai.'?!,  né,  à  Chapelet,  hameau 
(iie  la  Commune  de  Yindelle  (Charente),  où  il 
est  né  le  29  octobre  1824.  —  Il  a  publié  :  c  Spi- 
ritismOj  Réflexions  sur  le  spiritisme,  les  spiri- 
tea  et  leurs  oontradicteurs.  Commentaires.  Let- 
tres et  fables  spiritea  j^.  Bordeaux,  1863;  c  Dia- 
logues entre  deux  Ventres-rouges  »,  Angoulê- 
me,  1871  ;  «  Les  Prophéties  de  Jean  de  la 
Vèze  »,  1871,  épuisé  ;  €  Contes  balzatois  », 
Bordeauxj  1872,  â-^a  éd.,  2  vol.,  Paris,  Léon 
Vanier,  1877-79  ;  «  Dtalogaes  entre  deux  Cha- 
rontaig  »,  AGgoulêmo,  1879;  «  L'Ami  du  rire 
et  de  la  gaîté.  Macédoine»,  Paris,  Vanier,  1880; 
*  La  Chasse  aux  cléricaux  et  aux  bonapartistes  », 
kIj  id,,  1881  ;  «  Les  Erégauds  (première  Bré- 
^audière)  »,  vers,  îd,,  id.,  1883.  M.  J.  Chapelot 
a  fondé  plusieurs  journaux:  la  Gaîté^  le  Persi- 
JleuTy  le  BiographSj  publication  mensuelle  illus- 
trée, le  Pfmthéon  du  mérite^  etc.  etc. 

Chaperon  (Philippe),  littérateur  et  romancier 
français,  né,  à  Bercy  (Paris),  le  21  novembre 
1853.  Il  fît  aes  études  au  lycée  de  Versailles, 
et  fut  attaché  quelques  années  à  la  maison  Le- 
iiierrô^  d'oti  il  sortit  pour  devenir  secrétaire  de 
M.  G.  A.  Thierry-  Il  collabora  à  un  certain  nom- 
bre de  journaux  et  de  revues  littéraires,  notam- 
ment à  la  Vie  Moderne  j  à  V Indépendance  fran- 
caiêû  et  au  Courrier  français.  Il  a  réuni  des 
nouvelles  qui  ODt  paru  dans  ces  différentes 
feuilles  et  les  a  publiées  sous  le  titre  de  «  Nou- 
velles parisiennes  »,  Paris,  Charavay  frères, 
1883  ;  —  M.  C,  qui  avait  débuté  par  «  Un 
Scandale  »■,  drame  en  trois  actes  en  prose,  Pa- 
2  is,  Barbré,  1879,  a  publié  ensuite  :  «  Histoires 
tragiques  et  contes  gais  *,  Paris,  Lemerre,  1884; 
<  Mademoiselle  Vermont,  mœurs  parisiennes  », 
id,,  id.,  1835  ;  «  Argino  Lamiral  »,  id.,  id.,  1886, 
que  le  Voltaire  avait  donné  en  feuilleton  Tan- 
née précédente;   <  Bon  repos  »,  id.,  id.,  1887. 

CJhaponnlère  (Jacques-François,  dit  Fran- 
cis), théologien  snisso,  né,  à  Genève,  le  6  avril 
18i2  ;  petit- fils  du  poète  humoriste  François  C. 
le  charmant  auteur  du  t  Barbier  optimiste  »  et 
de  tant  de  spirituels  couplets  applaudis  sous 
la  Restauration,  il  Bt  ses  études  littéraires  et 
théologiques  {18Ô0-66)  à  l'Académie  de  sa  ville 
natale  présentant  comme  thèse  de  licence  un 
trnvail  :  -^  Sur  la  question  des  Confessions  de 
foi  au  sein  du  Protestantisme  contemporain  », 
13G7.  De  1867  à  1869,  d  séjourna  à  Paris,  à 
Tubingue  et  à  Berlin,  visitant,  en  même  temps. 
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ritalie,  l'Angleterre  et  rÉcoBse;  de  1870  k  iWi^^  i 
il  fut  privai   Docent  à  rUniversité    de    Genève  ] 
pour  Texégèse  du  Nouveau  Testament  et  la  sta- 
tistique   ecclésiastique.  A  partir  de  1870,    il   a 
dirigé  la  Semaine  religieuse,  le  principal  organe 
du   protestantisme   évangélique  dans  la  Suisse 
romande;   outre  de  nombreux  et  excellents  nt- 
crologes  des  personnalités  éminentes  de  la  Ge- 
nève religieuse  dont  quelques  uns  ont  été  tirés  à 
part,  il  a  publié:  «  Affirmations  religieuses  de 
quelques  physiciens  et  naturalistes  modernes  ». 
traité  d'apologétique  populaire,  1874;  quelques 
brochures  de  polémique,  telles  que  :  «  Quel  doit 
être  dans  la  crise  actuelle  notre  programme  ec- 
clésiastique »,  1876  ;  €  La  révision  constitution- 
nelle  et  l'Église  nationale  évangélique  au  len- 
demain de   la    séparation   »,   1880;  pins    deux 
traductions    de  l'allemand  :  c  L'incrédulité  mo- 
derne et  les  meilleurs  moyens  de  la  combattre  ». 
par  Christlieb,   1874;    €  L'immutabilité  de  l'E- 
vangile apostolique  »,  par  Conrad  d'Orelli,  188<J. 
Chapnis  (François-Marc-Jules),  ecclésiastique 
suisse,  né,  à  Genève,  le  22  janvier  1811,  d'une 
famille  autochtone,  tandis  qu'il  descend,  par  sa 
mère,  de  réfugiés  dauphinois  émigrés  en  Suisse 
pour  cause  de  religion.    Il  fit  ses  études  litté- 
raires et  théologiques  au  collège  et  à  l'Acadé- 
mie de  sa  ville  natale  ;  nommé,  en  1874,  pasteur 
à  Gênes    pour   la  communauté   protestante   de 
langue  française,  il  succéda,  en  1839,  au  véné- 
rable CeUerier  père,  comme  pasteur  de  Saligny, 
près  Genève.    Depuis   sa   retraite,  en    1868,  il 
s'occupe  à  Genève  de  différentes   œuvres   reli- 
gieuses  et  a   donné  à  plusieurs    reprises    des 
conférences   littéraires  fort  goûtées.  M.  G.  qui 
s'est  essayé  tour  à  tour  dans   l'exégèse    fami- 
lière, la   controverse,   la   narration  fictive,  Ta- 
pologue,    a   publié:   «   Exposé   des   principales 
erreurs  de   l'Église  de  Rome  »,  1860;   c  Caté- 
chisme élémentaire  »,  1866  ;  «  La  Gerbe  »,  re- 
cueil   d'anecdotes  »,    4  vol.,    1858-1877;  «  La 
gerbe  missionnaire   »,  1866;  «  Méditations  sur 
l'Evangile  selon  Saint-Marc  pour   le  culte  do- 
mestique »,  1867 ,  2"»®  éd.,  1870;  <  L'œuvre  de 
Jesus-Christ  »,  manuel  d'instruction  religieuse, 
1873,  2«»e  éd.,  1882  ;  «  L'Épître  selon  Saint- Jac^ 
ques,  études  bibliques  »,  1874;  «  La  Fontaine 
du   village,    seize    récits   populaires   »,    1877; 
«  les  Psaumes.  Méditations  pour  le   culte  do- 
mestique »,  1885.  En  outre,  M.  C.  a  traduit  de 
l'anglais:   «  le    Miroir.  Cent   fables    et    allégo- 
ries »,  par  Mistress  Presser.  Il  convient  d'ajou- 
ter  à   cette   liste   plusieurs  opuscules    de   cir- 
constance, entr'autres  :  c  Le  Dernier  Sermon  », 
1862  ;    €  Le   Concours    agricole  >,    1866  ;    «  la 
Grande  Alliance   »,   1869;    «  la  Voix   du   dé- 
part »,  1870;    «  Le  culte    de  famille  »,    1873; 
«  Noël  chez  le  grand  père  »,  1876  ;    «  Autour 
de  l'arbre  de  Noël  »,  1877.  M,  C*  est  aussi  ua 
collaborateur  fidèle  et  très  apprécié  des  Éirm- 
nés  religieuses  et  de  la  Semaine  religitu^e. 
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Charanx  (Claude-Charles),  philosophe  fran- 
çais, né,  à  Pont-à-Mousson  (Menrthe  et  Mo- 
selle), le  23  septembre  1828.  Élève  de  Técole 
normale  supérieure  (promotion  de  1848),  ancien 
professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bar-le- 
Duc,  actuellement  professeur  à  la  faculté  des 
lettres  de  Grenoble.  M.  C.  a  publié  :  c  De  la 
méthode  morale,  ou  de  l'amour  et  de  la  vertu 
comme  éléments  nécessaires  de  toute  vraie  phi- 
losophie >,  thèse  de  philosophie  morale,  Paris, 
Liadrange,  1866;  c  De  l'Art  d'enseigner,  et  en 
particulier  de  l'enseignement  de  la  morale  >, 
Paris,  Belin,  1867;  «  Les  principes  de  la  phi- 
losophie morale  >,  id.,  Durand  et  Pedone-Lau- 
riel,  1868,  une  V^  éd.  de  cet  ouvrage  avait 
paru,  en  1867,  sous  le  titre  :  «  Simple  exposé 
des  principes  de  la  philosophie  morale  >  , 
une  3™e  éd.,  a  paru,  en  1883  ;  c  La  Métaphy- 
sique simplifiée  ou  agrandie,  ou  Méditations 
sur  les  principes  de  la  philosophie  »,  id.,  Ber- 
lin, 1868;  «  La  Pensée  et  l'Amour  »,  id.,  Du- 
rand et  Pedone-Lauriel,  1869;  c  La  Philosophie 
et  le  Concile.  Lettres  d'un  philosophe  socrati- 
que à  Mgr.  Mermillod,  évêque  d'Hêbron  >, 
lr«  série,  id.,  id.,  1869,  2^^  série,  Genève,  V^  Ga- 
rin,  1871  ;  «  Philosophes  et  savants.  Dialogues 
de  philosophie  socratique  »,  Paris,  Durand  et 
Pedone-Lauriel,  1870;  «  La  Crise  de  cent  ans. 
L'Exilé  lorrain.  Le  Sommet  de  la  cité  chrétien- 
ne »,  Grenoble,  Côte,  1876;  c  De  l'esprit  phi- 
losophique »,  Paris,  A.  Durand,  1877;  «L'Om- 
bre de  Socrate  »,  2™«  éd.,  des  dialogues  de 
philosophie  socratique,  précédés  d'un:  «  Essai 
sur  le  rire  et  le  sourire  »,  Durand  et  Pedone- 
Lauriel,  1878  ;  €  Le  Temps  et  l'unité  de  temps  », 
id.,  id.,  1878,  2me  éd.,  1879;  c  De  la  Pensée  », 
id.,  id.,  1881.  2me  éd.,  1883;  c  Philosophie  re- 
ligieuse, dialogue  et  récits  »,  Grenoble,  1884; 
«  Notes  et  réflexions  »,  4«  éd.,  1887  ;  «  L'art 
et  le  christianisme.  Visite  à  deux  artistes  con- 
temporains »,  brochure,  1887  ;  «  Du  Beau  et  de 
la  Pensée  dans  l'Histoire  »,  discours,  1887; 
4c  De  l'esprit  philosophique  et  de  la  liberté  d'es- 
prit »,  Paris,  Pedone-Lauriel,  1888. 

Charanx  (Jean-Baptiste- Auguste),  écrivain 
français,  né,  à  Pont-à-Mousson  (Meurthe  et 
Moselle),  vers  1825.  Il  fit  ses  études  au  col- 
lège de  sa  ville  natale,  où,  au  siècle  dernier, 
l'Université  catholique  de  Lorraine  avait  son 
siège.  M.  Charanx,  qui  est  docteur  ès-lettres, 
a  enseigné  dans  l'Université  de  l'État  '26  ans 
dans  presque  toutes  les  branches,  principale- 
ment en  humanités  et  en  rhétorique.  Il  fut 
successivement  professeur  à  Rambervilliers,  à 
Saint-Dié,  à  Grenoble,  à  Saint -Brieuc^  à  Mont- 
de-Marsan  et  à  Tarbes.  En  1876,  il  donna  sa 
démission  pour  entrer  dans  l'enseignement  su- 
périeur catholique  ;  il  est  aujourd'hui  professeur 
de  littérature  française  à  l'Université  catholique 
de  Lille.  On  lui  doit:  «  Saint-Avites,  évêque 
de  Vienne  en  Dauphiné  »  ;  «  La  Critique  idéale 
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et  catholique  »  :  «  Corneille  »,  2  parties,  LiUe, 
Lefort,  1878-1879,  «  Racine  » ,  <  Molière  >, 
id.,  id.,  1883  ,  c  L'Esprit  de  Montesquieu  »,  id., 
id.,  1886.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  approuvés 
par  le  Souverain  Pontife,  d'abord  par  une  let- 
tre pontificale,  1883,  et,  ensuite,  par  une  lottro 
du  cardinal  Jacobini,  1886. 

Gharayay  (Marin-Étienne),  archiviste  et  IH- 
térateur  français,  né,  à  Paris,  le  17  avril  1848. 
rils  de  Jacques  Charavay,  célèbre  expert  en 
autographes,  mort  en  1867,  il  entra  à  3 'École 
des  chartes,  en  1866,  et  obtint  le  fliplôme  d'ar- 
chiviste-paléographe, en  1869,  avec  une  thèse  sur 
le  gouvernement  du  dauphin  Louia  (Louis  XI) 
en  Dauphiné.  H  succéda  à  son  père,  eu  1867^ 
et  il  a  rédigé  un  grand  nombre  de  catalogues 
d'autographes,  parmi  lesquels  ceux  des  collec- 
tions Brunet,  Boilly,  Chambry,  Ratheray^  Ben- 
jamin Fillon,  Sensier,  A.  Bovet,  Dubrunfaut, 
dont  la  plupart  sont  ornés  de  facsimile.  En 
1881,  il  a  été  un  des  fondateurs  do  la  revuo 
historique  la  Révolution  française  ot  il  a  été  le 
promoteur  de  la  Société  de  l'Histoire  de  la  Ré- 
volution française^  dont  il  est  le  secrétaire  gé* 
néral-adjoint.  Il  prépare  la  pubHcation  de  la 
correspondance  générale  de  Caraot  pour  le  Mi- 
nistère de  l'Lastruction  publique  et  les  procès 
verbaux  [des  élections  parisiennes  de  1790  h 
1792  pour  la  ville  de  Paris.  Il  a  publié  :  UA- 
mateur  d* autographes ,  revue  mensuelle,  dirigée 
par  lui,  depuis  1867  ;  c  Notes  sur  Nicolas  Thoy- 
nard  d'Orléans  d'après  les  notes  de  J.  Ch.  Bru- 
net  »,  1867  ;  €  Faux  Autographes.  Affaire  Vrain- 
Lucas  »,  1870;  c  Amours  pastorales  de  Daphnis 
et  Chloé  »,  édition  annotée,  1872;  €  Collection 
de  lettres  autographes  et  de  documents  histo^ 
riques  sur  le  règne  de  Louis  XIII,  formée  par 
M.  A.  Pecard  »,  1873  ;  Revue  des  documents  his- 
toriques^ recueil  des  documents,  7  voh,  1874- 
1880;  «  Étude  sur  la  chasse  à  l'oiseaa  au  mo- 
yen-âge »,  1874  ;  €  Jean  Lemaire  des  Belges, 
indiciaire  de  Marguerite  d'Autriche^  et  Jean 
Perreal  pourtraicteur  de  l'Église  de  Brou  », 
1876;  «  Jean  d'Orléans,  comte  d'Angoulèrae  », 
1876;  «  La  famille  messine  des  Praillon  >,  1876; 
€  Lettres  autographes  recueillies  par  M.  Sen- 
sier »,  1878;  «  Inventaire  des  autographes  et 
documents  historiques  réunis  par  M.  Benjamin 
Fillon  »,  1878-1884;  c  Album  de  facsîmile  d'au- 
tographes et  de  portraits  pour  1'  Histotre  d'un 
crime  de  Victor  Hugo  »,  1878;  «Alfred  de  Vi- 
gny et  Charles  Baudelaire  candidats  à  l'Acadé- 
mie française  »,  1879;  «  Supplément  k  ITso- 
graphie  des  hommes  célèbres  »,  1880;  «  L'hé- 
roïsme professionnel  >,  1881  ;  «  Les  Enfants  de 
la  République  »,  1881  ;  «  Lettres  de  Louis  XI 
roi  de  France,  publiées  pour  la  Société  de  l'His- 
toire de  France  »,  tome  I  :  «  Lettre  de  Louia 
Dauphin  »,  1883  ;  «  Lettres  autogi'aphes  com- 
posant la  collection  de  M.  Alfred  Bovet  »,  1887; 
<  La  science  des  autographes  »,  1887, 
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Charayay  (Eugène),  littérateur  et  bibliogra- 
phe français,  fils  et  successeur  de  Gabriel  C. 
(1818-1879),  il  dirige,  depuis  1879,  d'importan- 
tes ventes  ^^autographes.  Il  continue  la  publi- 
cation de  la  Revue  des  autographes  et  du  jour- 
nal VImprimeurj  fondés  par  son  père. 

Charbonnier  (Nestor),  médecin  belge,  né,  à 
Dînant,  le  19  juillet  1832.  H  est  connu  surtout 
par  ses  travaux  relatifs  à  Louise  Lateau,  la 
célèbre  stigmatisée  du  village  de  Bois-d'Haine: 
«  Étude  sur  Louise  Lateau  > ,  Bruxelles,  1873  ; 
€  Maladies  et  facultés  diverses  des  mystiques  », 
id.,  1876  (r Académie  royale  de  médecine  de 
Belgique  vota  l'impression  de  ce  mémoire  dans 
ses  publications,  mais  seulement  après  une  dis- 
cussion générale  fort  animée  qui  explique  les 
deux  opuscules  suivants)  ;  «  Réfutation  du  rap- 
port de  M.  Warlemont  sur  les  Maladies  des 
mystiques  »,  id.,  1876;  €  Réfutation  de  la  théo- 
rie de  la  Commission  académique  sur  les  faits 
de  Bois-d'Haîne  »,  id.,  1876.  Il  y  a  quelques 
jours  à  peine,  M.  0.  vient  de  publier,  chez  Tédi- 
teiir  Mertens  de  Bruxelles,  une  ^étude  physiolo- 
gique fort  importante:  c  Pacifiques  et  Belli- 
queux »,  étude  sérieuse,  impartiale,  approfondie, 
à  bien  des  points  de  vue  tout  à  fait  nouvelle,  de 
la  situation  internationale  et  un  excellent  modè- 
le, en  tout  cas,  de  l'emploi  de  la  méthode  d'in- 
vestigation positive  dans  le  domaine  politique, 
mais  sur  laquelle  nous  aurions  cependant  quel- 
ques observations  à  faire  pour  ce  qui  concer- 
ne au  moins  l'Italie.  —  On  a  du  même  au- 
teur quelques  brochures  et  des  articles  pu- 
bliés dans  la  Revue  de  Belgique,  VArt  Médical, 
La  Presse  médicale,  Les  Lettres  médicales,  le  Bul- 
letin de  l'Académie  de  médecine,  etc.  M.  Char- 
bonnier a  fait  partie  du  Conseil  provincial  du 
Brabant,  puis  de  la  députation  permanente  de 
ce  conseil,  et  il  dirige  aujourd'hui  l'Institut  des 
sourds-muets  fondé  par  la  Province 

Charcot  (le  docteur  Jean-Martin),  médecin 
et  professeur  français,  membre  de  l'Académie 
de  médecine,  né,  à  Paris,  le  29  novembre  1826. 
Interne  des  hôpitaux,  le  6®  sur  20,  nommé  le 
18  décembre  1848  (dans  cette  promotion  remar- 
quable, se  trouvaient  les  docteurs  :  Potain  2^, 
Axenfeld  3«,  Trélat  11«,  Vulpian  16®)  ;  docteur 
en  1863  ;  médecin  du  bureau  central,  en  1856  ; 
de  la  Salpêtrière  en  1862  ;  chef  de  clinique  mé- 
dical^ de  1853  à  1855  ;  professeur  agrégé  en 
1860;  professeur  d'anatomie  pathologique  en 
1872  et  de  la  chaire  de  clinique  des  maladies 
du  système  nerveux  (créée  pour  lui),  le  l^r  jan- 
vier, 1882.  Le  docteur  Charcot  avait  déjà  enseigné 
avec  beaucoup  de  succès,  mais  sans  caractère 
officiel  de  1866  à  1878;  cet  enseignement  a  fon- 
dé VÉcole  de  la  SalpêtH^yre,  connue  dans  le  mon- 
de entier  par  ses  travaux  sur  les  maladies  du 
système  nerveux.  Bon  nombre  des  élèves  qui 
se  sont  formés  là,  sous  la  direction  de  M.  Char- 
cot, sont  maintcDant  professeurs  ou  agrégés   à 
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Paris,  notamment  MM.   Bail,  Cornil,   Brissani 
Joffroy,  Raymond,  ou  en  province,  Petres,  et'-.. 
médecins  des  hôpitaux.  —  Membre  de  l'Aca^l-- 
mie  de  médecine  en  1872,  membre  deTAcadémia 
des  sciences  le  12  novembre    1883,  en  rempla- 
cement de  J.  Cloquet  ;  membre  d'un  grand  nom- 
bre de  sociétés  savantes  françaises  ou  étrangè- 
res, docteur  honoraire  de  plusieurs  Universités, 
M.    Charcot  a  fondé  seul,  ou  eu  collaboration  - 
1®  Les  archives  de  physiologie  normale  et  paihr. 
logique  (1868),    paraissant    encore  aujourd'hui  ; 
2^  Revue  mensuelle   de  médecine  et  de  chirurgie 
(1877,  dédoublée  en  1881);  3°  Archives  de  Neu- 
rologie (1880)  qui  publie'it   surtout  les  travaux 
provenant  de  l'École    de    la    Salpêtrière.    Dans 
rimpossibilité  de  citer  les  titres  de  tons  les  ou- 
vrages de  M.  Charcot,  nous  mentionnerons  les 
principaux  :  «  Etudes    pour    servir  à    Pliistoire 
de  Paffection  décrite  sous  les  noms  de  goutte  as- 
thémique  primitive,  nodosités  des  jointures,  rhu- 
matisme articulaire  chronique  (forme  primitive)  », 
thèse  de  doctorat,  Paris,  1863  ;  c  De  l'expecta- 
tion  en  médecine  »,  id.,  G2rmer  Baillière,  1857: 
«  De  la  pneumonie  chronique  »,  thèse  d'agréga- 
tion, id.,  Delahaye,  1860;  «  La  Médecine  empiri- 
que et  la  médecine  scientifique  ;  parallèle  entre 
les  anciens  et  les  modernes  »,  leçon  d'ouverture 
d'un    cours    de   pathologie   interne,    professé  à 
rÉcole  pratique  de  médecine  pendant  le  semes- 
tre d'été  1867,  id.,  id.,  1867  ;  «  Leçons  cliniques 
sur  les  maladies  des  vieillards  et  les   maladies 
chroniques,  recueillies  et  publiées  j  ar  le  docteur 
B.  Bail  >,  id.,  id.,  1868,  2«»«  éd.,  1874  ;  les  mê- 
mes, 2n»e  série  publiée  par  de  docteur  Ch.  Bou- 
chard, id.,  id.,  1869  ;  «  Leçons  sur  les  maladies 
du  système  nerveux  faites  à  la  Salpêtrière.  Re- 
cueillies   et   publiées  par  Bonneville  »,  id.,  id.. 
1873-74,  2^^^  éd.,  1875  ;  3^^  éd.,  1880  —  un  S^^ 
volume  de  ces  leçons  a  été  recueilli  par  le  D^ 
Ch.  Féré  et  publié,   chez  le  même   éditeur,   en 
1884;    cet    ouvrage  a  été   traduit   en   plusieurs 
langues  ;  c  Leçons   sur  les    maladies    du   foie, 
des  voies  biliaires  et  des  reins,  faites  à  la  Fa- 
culté de  médecine  de   Paris    (cours   d'anatomie 
pathologique),  recueillies  et  publiées  pur  Bour- 
neville    et   Sévestre    »,    id.,   id.,  1877,  2'"«  éd., 
©n  1882;  «  Mémoires  sur  les  localisations   mo- 
trices   dan^    l'écorce    des    hémisphères  du  cer- 
veau »,  imprimé  à  la  suite  de  «  De  la  localisa- 
tion des  maladies  cérébrales  »,  de  David  Ferrior, 
id.,  G. 'Baillière,  1879;  «  Leçons    sur   les  loca- 
lisations dans  les  maladies  du  cerveau  et  de  la 
moelle  épinière  faites  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  recueillies  et  publiées  par  Bourneville 
et  E.  Brissaud  »,  id.,  Delahaye,  1880,  ouvrage 
également  traduit  en  plusieurs   langues  ;  «  Le- 
çons sur  les  conditions  pathogéniques    de    l'al- 
buminurie.  Recueillies  par  E.  Brissaud  »,   id., 
1881;  <L  Les  démoniaques  dans  l'art  »,  en  col- 
laboration avec   P.   Eicher,   id.,    id.,    1887;   en 
outre,  le  docteur  C.  a  annoté  la  traduction  frao- 
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çaise  de  :  c  La  Goutte,  sa  nature,  son  traite- 
mont,  etc.  »,  d'A.  Baring  Garrod,  Paris,  Dela- 
Laye,  1867.  En  dehors  de  ces  travaux  publiés 
en  volumes,  M.  le  docteur  Charcot  a  publié 
beaucoup  d'observisitions  dans  des  journaux  spé- 
ciaux et  dans  les  comptes-rendus  des  Sociétés 
savantes.  Il  a  fait  paraître  de  nombreuses  le- 
çons dans  la  Gazette  hebdomadaire  et  dans  le 
Progrès  médical;  il  a  inséré  beaucoup  de  tra- 
vaux sur  les  maladies  du  système  nerveux  (cer- 
veau, moelle),  sur  les  névroses  (goître  exophal- 
mique,  hystérie)  et  enfin  sur  l'hypnotisme. 

Chardon  (Henri),  avocat  et  écrivain  français, 
né,  à  Mamers  (Sarthe),  en  1834.  M.  Chardon, 
ancien  élève  de  l'école  des  Chartes,  vice-pré- 
sident de  la  Société  historique  et  archéologique 
du  Maine,  membre  du  Conseil  général  de  la 
Sarthe,  a  publié  :  c  ffistoire  de  la  reine  Béren- 
gère,  femme  de  Bichard  Cœur-de-Léon  et  da- 
me douairière  du  Mans  »,  Paris,  Franck,  1866; 
«  Amateurs  d'art  et  collectionneurs  manceaux. 
Les  frères  Fréart  de  Chantelou  »,  id.,  id.,  1867; 
«  Les  Vendéens  dans  la  Sarthe  »,  3  vol.  Le 
Mans,  Monnoyer,  1871-73  ;  «  La  Troupe  du  Ro- 
man comique  dévoilée  et  les  Comédiens  de  cam- 
pagne au  XVn  siècle  »,  id.,  id.,  1876;  <  La 
Fête  de  PÈtre  suprême  au  Mans  >,  id.,  id., 
1877;  «  Les  Artistes  du  Mans  jusqu'à  la  Re- 
naissance »,  Paris,  Champion,  1879  ;  «  Les  Gre- 
bans  et  les  Mystères  dans  le  Maine  >,  id.,  id., 
id.  ;  4L  Rabelais,  curé  de  Saint-Christophe  du 
Jambet,  ses  rapports  avec  le  Maine  et  les  frè- 
res du  Ballay  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Les  Protestants 
au  Mans,  en  1572,  pendant  et  après  la  Sainte- 
Barthélémy  »,  2^^  édition,  augmentée  de  notes  et 
d'additions  sur  l'histoire  des  protestants  à  Tours 
et  à  Caen,  id.,  id.,  1881  ;  «  Le  Tombeau  de 
Charles  d'Anjou,  comte  du  Main,  à  la  cathédrale 
du  Mans  et  le  sculpteur  Francesco  Laurana  », 
id-,  id.,  1882  ;  «  La  Vie  de  Rotrou,  mieux  con- 
nue; documents  inédits  sur  la  société  polie  de 
son  temps  et  la  querelle  du  Cid  »,  id.,  Picard, 
1884;  €  La  vie  de  Tahureau,  documents  iné- 
dits sur  sa  famille,  son  mariage  et  l'Admirée  », 
id.,  id.,  1885.  M.  C.  a  publié  aussi  :  c  Les  Noêls 
de  Jean  Daniel,  dit  maître  Mitou,  organiste  de 
Saint-Maurice  et  chapelain  de  Saint-Pierre  d'An- 
gers, 162Q-1630.  Précédés  d'une  étude  sur  sa 
vie  et  ses  poésies  »,  Paris,  Maisonneuve,  1874. 

Gharencey  (Hyacinthe  de),  orientaliste  fran- 
çais, membre  de  la  Société  asiatique,  né,  à  Pa- 
ris, en  1832  ;  on  lui  doit  :  <  Le  déluge  et  les  li- 
vres bibliques  »,  Paris,  Challamel,  1868  ;  c  De 
la  Parenté  de  la  langue  japonaise  avec  les  idio- 
mes tartares  et  américains  »,  id.,  id.,  id.;  <  De 
la  Classification  des  langues  et  des  écoles  de 
linguistique  en  Allemagne  »,  id.,  id.,  1869; 
«  Compte-rendu-  et  analyse  de  V Histoire  des  na- 
tions civilisées  du  Mexique  et  de  V Amérique  centra- 
le^ etc.,  de  M.  l'abbé  Brasseur  de  Bourbourg  », 
id.,  id.,  id.;  <  Notice  sur  un  ancien  manuscrit  me- 
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xicain,  dit  Codex  Tèlleriano  Eemmsis  »,  id,,  id., 
id.  ;  «  Recherches  sur  les  origines  de  la  langue 
basque  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  Régence  de  Tunis  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  La  Langue  basque  et  les  idiomes 
de  l'Oural.  l«r  fascicule  ;  Structure  grammaticale 
et  déclinaisons  »,  id.,  id.,  1862;  2™»  fascicule: 
«  Déclinaison  0t  comparaison  avec  divers  idio- 
mes »,  id.,  Franck,  1866;  <  Des  degrés  de  di- 
mension et  de  comparaison  en  basque  »,  id.,  Chal- 
lamel, 1867;  €  Recherches  sur  la  familles  des 
langues  tapijulapane  Mixe  »,  id.,  id.,  1868;  «  Des 
Affinités  de  la  langue  basque  avec  les  idiomes 
du  Nouveau-Monde  »,  Caen,  Le  Blanc-Hardel, 
1868;  «  Le  Mythe  de  Votan.  Étude  sur  les 
origines  asiatiques  de  la  civilisation  américai- 
ne »,  Paris,  Maisonneuve,  1871  ;  c  Essai  d'ana- 
lyse grammaticale  d'un  texte  en  langue  maya  », 
id.,  id.,  1873  ;  <  Le  Mythe  d'Lnas,  tradition  des 
peuples  mexicains  »,  id.,  id.,  id.  ;  c  De  quelques 
idées  symboliques  se  rattachant  au  nom  des  dou- 
ze fils  de  Jacob  »,  id.,  id.,  1874  ;  «  De  la  Sym- 
bolique des  points  de  l'espace  chez  les  Lidous  », 
id.,  Leroux,  1875;  c  Fragment  de  chrestoma- 
thie  de  la  langue  maya  antique  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Essai  de  déchiffrement  d'un  fragment  du  ma- 
nuscrit Troano  »,  id.,  id.,  id.;  «  Djemschid  et 
Quetzalcohuati.  L'Histoire  légendaire  de  la  Nou- 
velle-Espagne, rapprochée  de  la  source  indo- 
européenne »,  id.,  Maisonneuve,  id.  ;  «  Essai 
sur  la  symbolique  des  points  de  l'horizon  dans 
l'Extrême  Orient  »,  id.,  id.,  1876;  c  Mélanges 
sur  différents  idiomes  delà  Nouvelle-Espagne  », 
id.,  Leroux,  1876;  c  Recherches  sur  le  codex 
Troano  »,  id.,  id.,  1877  ;  c  Des  Animaux  symbo- 
liques dans  leur  relation  avec  les  points  de  l'es- 
pace chez  les  Américains  »,  id.  id.,1878  ;  <  Des 
couleurs  considérées  comme  symboles  des  points 
de  l'espace  chez  les  peuples  du  Nouveau-Mon- 
de »,  id.,  id..  id.  ;  «  Chronologie  des  âges  ou 
soleils  d'après  la  mythologie  mexicaine  »,  id. , 
Maisonneuve,  1878;  c  Recherches  sur  les  dia- 
lectes tasmaniens.  Vocabulaire  français-tasma- 
nien  et  tasmanien-français  »,  id.,  id.,  1880;  c  Les 
traditions  relatives  au  Fils  de  la  Vierge  »,  id., 
id.,  1881  ;  c  Mélanges  de  philologie  et  de  paléo- 
graphie américaines  »,  id.,  Leroux,  1883. 

Charette  (Athanase  baron  de),  officier  fran- 
çais, né,  vers  1828,  d'une  famille  dont  l'illus- 
tration date  des  guerres  de  la  Vendée,  entra 
dans  l'armée  pontificale  et  y  fut  chargé  du  com- 
mandement d'un  régiment  composé  presque 
exclusivement  de  jeunes  volontaires  apparte^ 
nant  à  la  noblesse  catholique  de  tous  les  pays. 
Ce  corps  figura  avec  honneur  à  la  bataille  de 
Castelfidardo.  L'annexion  de  Rome  au  Royau- 
me d'Italie  et  la  dissolution  de  l'armée  ponti- 
ficale qui  en  fut  la  conséquence,  rendit  la  liber- 
té au  régiment  des  zouaves  pontificaux.  —  M. 
De  Charette,  leur  colonel,  fut  autorisé  par  le 
gouvernement  insurrectionnel  français,  à  former 
alors,  en  prenant  son  ancien  corps  pour  noyau. 
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niiû  Légion  des  volmitnîrt^  rf/»  VOufMj  qui  ae  si- 
gnala k  la  bataille  de  Patay^  où  M.  De  Charette 
fnt  grièvemont  blessé.  Après  la  Bignaturo  de 
rarmisticôy  il  fut  uommo^  malgré  son  refus  de 
toute  candidature,  membre  de  TAssemblée  na- 
tionale, mais  il  n'accepta  pas?  ]e  mandat.  Depuis, 
il  rentra  dans  la  vie  privée  tout  en  se  signa- 
lant par  Tardeur  dâ  ses  opinions  monarchistes 
et  catholiques.  D  a  publié:  «  Souvenirs  du  ré- 
giment des  zouavos  pontificaux.  Rome  1860- 
70;  France  1870^71  »,  2  vol,  Paris,  Santon, 
1877-1878  —  une  première  édition  de  cet  ouvra- 
ge, publiée  en  1876^  n*a  pas  été  mise  dans  le 
commerce.  Le  colonel  Do  Charrette  a  épousé 
Mias  Polkj  fille  de  M.  JameB  Polk  du  Tenne- 
sés,  président  des  États-Unis  d'Amérique,  de 
1845  à  1849.    ' 

Cbarles-Eilmond.  ^-  Voyez  Chojechi. 

Charles  (Elisabeth,  née  Rundle),  femme  de 
lettres  anglaise,  née,  le  2  janvier  1828,  à  Ta- 
vistock  (Devonshire)  ;  elle  épousa,  en  1861,  M. 
Andrew  Paton  Charles  qui  la  laissa  veuve,  le 
4  juin  1868.  Elle  débuta  dans  les  lettres,  en 
1H50,  par  une  tradnction  de  Neander:  €  Light 
in  Dark  Places  :  Mémorial^  of  Christian  Life  in 
tha  Middle  ÂgCB  >,  Suivirent:  c  Taies  and 
Sketches  of  Christian  Life  in  Différent  Land 
îind  Ages  ».  1851;  «  The  Two  Vocations  », 
1853;  «  The  Cripple  of  Antioch  »,  1855;  «The 
Song  without  Words  »,  1856;  «  The  Voice  of 
Christian  Life  m  Song  »,  1868;  <  Sketches  of 
Ilymns  and  Hymn  Writers  »,  id.  ;  «  The  Three 
Wakiugs  >,  1859;  <  Wanderings  over  Bible 
Lands  and  Se  as  »,  1862  ;  «  The  Martyrs  of 
Spain  »,  id,  ;  ^  Skotches  of  Christian  Life  in 
England  in  the  Old  Time  »,  1864;  «  Chro- 
nîcles  of  the  Schonberg-Gotta  Family  »,  1864, 
Ttuo  traduction  francise  de  cet  ouvrage,  due  à 
W^^  RoUiet  de  Constants,  a  paru  sous  le  titre  : 
<  Chroniques  de  la  famille  Schônberg-Cotta  », 
2  vol.,  Paris,  Graaaart,  1868;  «  Diary  of  Mrs. 
Kitty  Trevelyan  )►,  1865;  <  Winfred  Bertram 
and  tho  World  she  lived  in  »,  1866;  «  The 
Draytona  and  the  Davenants  »,  1867;  «  On 
Eoth  Sides  of  the  Sea,  a  Story  of  the  Com- 
monwealth  and  Restoration  »y  1867  ;  «  The  Wo- 
men  of  the  Gospels  »,  1868;  «  Watchwords 
for  the  Warfare  of  Life  >,  1869;  €  Diary  of 
Brother  Bartholomew  >j  1870;  «  The  Victory  of 
the  Yanquished  »,  1871;  c  Tlie  Cottage  by  the 
Cathedral  »,  1872;  «  Agaiîiafc  the  Stream  », 
1B7B;  <  The  Bortram  Pamily  »,  1876;  c  Con- 
qucring  and  to  Cotiqaer  »,  id.,  1876;  «  Lapsed 
but  not  Lost  »,  1877;  *  Joan  the  Maid  »,  1879; 
«  Sketches  of  the  Womoa  of  Christendom  », 
1880j  une  traduction  française  de  cet  ouvrage, 
due  a  M™*  de  Witt,  née  Guizot,  a  paru  sous 
le  titre:  «  Les  femmes  de  la  Chrétienté  »,  Pa- 
ris, Bonhour,  1882,  —  Citons  encore  de  M"»® 
Obarlea  un  ouvrage,  pani  on  1877,  mais  que 
nous  ne  connaissons  qu'à  travers  la    traduction 
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qui  on  a  été  donnéo  par  ïr=^«  de  Witt:  <  Vue 
famille  chrétienne  à  Cartlingo  an  IH^'*'*  Siècle  p. 
Toulouse,    Lagarde,  1880. 

Charles  (Emile),    philosophe    et    administr^i- 
teur  français,  né,  à  Valenciennes,  en  1826.  Sorti 
de  rÉcole    normale   supérieure,    il  occupa    suc- 
cessivement plusieurs  chaires  dans    des   lycées 
de  province  et,  jeune  encore,  fut  appelé  comme 
professeur    de  philosophie    au   lycée  Louis— le- 
Grand  de  Paris.  Nommé  recteur  de  l'Académie 
de  Clermont-Ferrand,  en  1874,  il  fut  placé,  en 
décembre  1878,  à  la  tête  de  l'Académie  de  Lyon. 
Nous  citerons  de  lui:  «  Roger   Bacon,    sa  vie, 
ses  ouvrages,  ses  doctrines  d'après  des   textes 
inédits  »,  Paris,  Hachette,  1861,  thèse   présen- 
tée à  la  Faculté    des    lettres    de   Paris;  «  De 
vit»  natura  »,    id.,    A.    Durand,    1862,    thèse; 
<  Lectures  de  philosophie  ou  Fragments  extraits 
des  Philosophes  anciens  et   modernes,    mis  en 
ordres  et  annotés  »,  2  vol.,  Paris,  Belin,  1873- 
76;  €  Éléments  de  philosophie    »,    2    vol.,    id., 
id.,  1884-86.  —  M.  É.  Charles  a  publié  en  ou- 
tre de  nouveUes  éditions  de  <    La  Répnbliqoe 
de  Cicéron  »,  Paris,    Hachette,  1866;  de  <  La 
Logique  de  Port-Royal  ou   l'Art   de  penser  *, 
d'Antoine  Arnauld,  id.,   Delagrave,    1868,   et  il 
a  donné   une    traduction    nouvelle    des    €    Des 
Biens  et  des  Maux  »,   de   Ciceron,  Paris,   Ha- 
chette,   1875.   —  M.  Emile  Charles   n'est    pas 
seulement  connu  comme  écrivain  ;   il    est  aussi 
un  administrateur  habile,  et  c'est  à  lui  que  Lyon 
doit,  en  grande  partie,  la  création  de  la  Facul- 
té de  médecine,  la  restauration  de    sa   Faculté 
de  droit,  l'établissement  du  petit  lycée  de  Saint- 
Rambert,  l'ouverture  d'un  collège  pour  les  jeu- 
nes filles,  le  transfert  des  écoles  normales   pri- 
maires, etc.  etc. 

Charles  (docteur  Nicolas),  médecin  belge,  né, 
à  Liège,  le  5  décembre  1845.  H  a  fait  ses  étu- 
des à  l'Université  de  sa  ville  natale,  oh.  il  a  été 
reçu,  en  1867,  docteur  en  médecine,  chirurgie  et 
accouchements.  —  M.  C.  est,  depuis  le  1®^  jan- 
vier 1879,  professeur  d'accouchements,  et  chirur- 
gien-directeur de  la  Maternité  de  Liège  depuis 
le  l®*"  janvier  1879.  Depuis  janvier  1886,  il  est 
membre  du  Conseil  Communal.  M.  Charles  est  le 
rédacteur  en  chef  du  Journal  d'Accouchements 
et  Revue  de  médecine  et  de  chirurgie  pratiques, 
paraissant  depuis  1880,  le  16  et  le  80  de  cha 
que  mois,  et  il  a  donné  des  articles  à  plusieurs 
autres  périodiques  :  la  Gazette  obstétricale^  le 
Scalpely  les  Annales  de  la  Société  médico-chirur- 
gicale de  Liège,  H  a  publié:  €  Résumé  statisti- 
que et  clinique  de  cent  opérations  pratiquées 
dans  des  accouchements  difficiles  »,  1"  série, 
1875;  €  Mémoire  sur  la  nature  et  le  traitement 
des  convulsions  des  femmes  enceintes  et  en 
couches  »,  extrait  des  Mémoires  couronnés  et 
autres  mémoires^  publiés  par  V Académie  royale 
de  médecine  de  Belgique^  1876  ;  c  Albuminurie 
suivie  d'éclampsie.  Observations  et  réflexions  >, 
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extrait  du  Bulletin  de  V Académie  de  médecine 
de  Belgique,  1877;  €  Des  déplacements  de  la 
matrice  en  arrière  pendant  la  grossesse  »,  mé- 
moire couronné  par  TAcâdémie  de  médecine  de 
Paris,  prix  Capuron,  1874;  c  Clinique  obsté- 
tricale, 2"^®  série  de  cent  opérations  pratiquées 
dans  des  accouchements  difficiles  >,  1878;  ^  Dq 
palper  et  des  manœuvres  abdominales  externes 
en  accouchements  »,  1879  ;  «  De  la  mort  ap- 
parente des  nouveau-nés  »,  1879  ;  c  De  la  vac- 
cine, leçon  faite  à  TÉcole  d'Accouchements  de 
la  Maternité  de  Liège  »,  1883;  <  Notions  gé- 
nérales sur  l'organisation  du  corps  humain,  ou 
abrégé  d'anatomie  et  de  physiologie  humaineB, 
avec  un  appendice  sur  les  tempéraments  ^, 
1883;  «  Prophylaxie  de  la  fièvre  puerpérale, 
Généralités  sur  les  symptômes  et  la  nature  des 
maladies  suites  de  couches  ;  moyen  de  les  évi- 
ter; emploi  des  antiseptiques  dans  les  accou- 
chements »,  1886;  «  Cours  dAccouchements, 
donné  à  la  Maternité  de  Liège  »,  2  vol.,  1887  ; 

<  Hygiène  des  Nouveau-Nés.  Guide  des  Jeunes 
Hères  »,  1887. 

Charles  (l'abbé  Robert),  érudit  français^  né, 
à  la  Ferté-Bemard  (Sarthe),  en  1847.  M.  Tabbé 
C,  qui  est  vice-président  de  la  Société  histori- 
que et  archéologique  du  Maine,  a  publié  :  «  Les 
Chroniques  de  la  paroisse  et  du  collège  de  Cour- 
démanche,  au  Maine  »,  Le  Mans,  Pellecliat^ 
1876;  «  Étude  historique  et  archéologique  sur 
l'Église  et  la  paroisse  de  Souvigné -sur- Même 
(Sarthe),  id.,  id.,  id.;  «  L'œuvre  de  Saimtot 
Chemin,  sculpteur  fertois,  1630-1555.  Les  Sta- 
tues de  Souvigné-sur-Mêmo  »,    id.,   id.,  1876  ; 

<  Le  Théâtre  antique  d'Aubigné  et  la  Villa  do 
Boches,  à  Sceaux  »,  id.,  id.,  1877  ;  «  Notice  ar- 
chéologique sur  les  monuments  de  Château- 
Gontier  »,  id.,  id.,  1878;  «  Saint-GuingaloiSj  ses 
reliques,  son  culte  en  son  prieuré  à  Château- 
du-Loir  (Sarthe)  d'après  des  documents  iné- 
dits »,  id.,  id.,  1879;  c  Les  Artistes  Manceaux 
de  Téglise  de  Saint-Pierr^-de-la-Cour,  au  Mans, 
d'après  des  documents  inédits  (1471-1574)  >, 
id.,  id.,  1880;  <  Le  Vieux  Mans.  L'Enceinte 
Gallo-Romaine  »,  id.,  id.,  1882. 

Charlton-Bastian  (Henri),  voyez  Bastian 
(Henri  Charlton). 

Charmasse  (Anatole  de),  érudit  français,  né, 
h  Avallon  (Yonne),  en  1835.  M.  de  C,  qui  est 
membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Fran- 
ce et  secrétaire  de  la  Société  Eduenne  h  Au- 
tun,  a  publié:  c  Notice  sur  les  anciens  hôpitaux 
d'Autun  »,  Paris,  Durand,  1861;  c  Notice  sur 
la  correspondance  littéraire  de  Bénigne  Ger- 
main avec  l'abbé  Lebœuf  »,  id.,  id.,  1864; 
«  Cartulaire  de  Téglise  d'Autun  »,  2  parties,  id,, 
id.,  1865;  «  État  de  Tinstruction  primaire  dans 
l'ancien  diocèse  d'Autun,  pendant  les  XVII«  et 
XVIIT*  Siècle  »,  2»®  éd.,  id..  Champion,  1877  ; 
*  Cartulaire  de  l'évêché  d'Autun  connu  soua  le 
nom   de   Cartulaire   rouge,   publié   d'aprt?d    un 
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manuscrît  du  XIII*  Siècle,  suivi  d'une  carte  et 
d'un  pouillé  do  Vancien  diocèse  d'Autun,  d'a- 
près un  manuscrit  du  XTV*  Siècle  »,  id.^  Pe- 
done-Lauriel,  1S80;  *  Note  sur  un  usage  sin- 
gulier qui  existait  autrefois  k  Couches  en  Bour- 
gogne j-j  id.,  Champion,  1882  ;  «  Le  Prieuré  de 
Champ chanoux  de  Tordre  de  Saiiit-Bénoît  au 
diocèse  d'Autun  »j  id.,  id.,  id.;  «  Les  Jésuitos 
au  collego  d'Autun  »,  là.^  id.,  1885, 

Charmes  (Marie- JuH en- Joseph-François,  dit 
Francis),  publiciate  et  homme  politique  fran- 
çais, né,  le  21  avril  lS48j  à  Aurîllac  (Cantal)  ; 
il  fit  ses  études  classiques  au  collège  d'Aurillac 
et  au  lycée  de  Poitiers,  puis  son  droit  à  Pa- 
ris. Pendant  la  guerre  de  1870-71,  il  a  fait, 
comme  capitaine  des  mobiles  du  Cantal,  toute 
la  campagne  de  l'armée  de  la  Loire.  Après  a- 
voir  appartenu,  pendant  trois  mois,  k  la  ré- 
daction du  XIX  Bi^chy  alors  dirigé  par  Edmond 
Aboutj  il  entra,  en  ao^lt  1872,  au  Journal  deJi 
Débats  et  en  devint  anssitùt  un  des  rédacteurs 
les  plus  actifs  et  les  plus  remarqués,  tant  pour 
ses  articles  sur  la  politique  întériôure,  que  sur 
la  politique  extérîeuiM.  Il  prit  notamment,  sous 
rinspiration  directe  de  M.  Thiers,  une  part  im- 
portante à  la  campagne  libérale  menée  par  ce 
journal  contre  le  gouvernement  du  16  mai.  M, 
Barthélémy  Saint-Hilaire  l'appela ,  en  octobre 
1880,  au  Ministère  des  Affaires  Étrangères  et 
lui  confia  les  fonctions  do  sous-directeur  k  la 
direction  des  Affaires  Politiques  j  en  novembre 
de  la  même  année,  il  fut  pourvu  du  grade  de  mi- 
nistre plénipotentiaire  de  2™«  classe.  Après  avoir 
été  quelque  temps  député,  il  fut  nommé  conseil- 
ler d'Etat  en  service  extraordinaire  au  mois 
d'octobre  1886,  puis  élevé  au  grade  de  Ministre 
plénipotentiaire  de  l^""*  classe. 

Charmes  (Xavier),  administrateur  et  histo- 
rien français,  frère  du  précédent,  né,  le  23  no- 
vembre 1849,  à  AurilJac,  a  débuté  dans  l'ad- 
ministration de  l'Instruction  publique  comme 
secrétaire  d'académie  à  Montpellier.  Appelé  au 
Mi  Dis  ter  6  do  l'Instruction  publique,  en  1873,  il 
devint  chef  de  Cabinet  de  M.  Bardoux,  en  1877; 
il  a  été  nommé  successivement  chef  de  division, 
puis  directenr  du  secrétariat  et  de  la  coniptabi- 
Kté  au  môme  Ministère.  Membre  du  Comité 
des  travaux  historiques,  il  a  publié,  en  18SG  ; 
*  Le  Comité  des  travaux  historiques  et  scien- 
tifiques »^,  3  vol.,  dans  la  ColUction  des  docu- 
ments în4âits  sur  VHisioire  de  France^  et  la 
suite  de  cette  publication  précédée  d'une  remar- 
quable introduction,  qui  renferme  F  histoire  com- 
plète de  développement  des  études  historiques 
en  France,  depuis  uu  siècle  et  demi.  L'Acadé- 
mie des  sciences  morales  dt  politiques  l'a  ap- 
pelé, le  12  mars  1887,  dans  son  soin,  à  titre  de 
membre  libre*  ^  Un  troisième  frère,  M,  Gabriel 
C,  écrivain  remarquable,  collaborateur  politi- 
que dû  la  Revue  îles  Deim  Months^  né  le  7  no- 
vembre i850|  eidt  mort  h  18  avril  1886, 
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Cliamacé  (Ernest-Charlee-Guy  de  Gieâed^ 
marquia  de),  écrivain  français,  connu  dans  le  mon- 
de des  lettres  aous  le  nom  de  Guy  de  Chaeîîacé. 
M.  de  C.  est  né,  à  ChâteaTi-Gontier  (Mayenne), 
le  3  moi  1625^  dVne  vieille  famillo  de  l'aristo- 
cratie française  qui  depiiia  1400  a  donné  une 
longue  suite  d'Lommea  d'épée  et  de  diplomates, 
dont  le  plus  lUuBtre,  le  baron  Hercule  de  Char- 
nacé,  fut  le  confident  de  Bichellea  et  Tambas 
Badeur  de  Louis  XIIT  près  des  cours  du  Nord 
de  TEiirope*  En  1849,  il  épousait  W^""  Glaire- 
Christine  d^Agoult  {Voyez  la  notice,  suivant), %X\^ 
du  colonel  de  ce  nom  et  de  la  comtease  d'Agoult, 
née  Flavigny^  en  littérature  Daniel  Stem.  Toute 
la  vie  de  Tauteur  a  été  consacrée  au  journa- 
lisme et  aux  lettres,  après  un  séjour  de  quatre 
années  en  Allemagne,  oh  il  acheva  ses  études. 
Sea  connaissances  sont  très  variées*  Il  débuta 
dans  le  journaliâmo,  bous  la  direction  de  M.  Emile 
de  Girardin,  traitant  les  que^^tions  économiques 
ot  d'agriculture.  Plus  tard,  il  devint  critique  mu- 
sical et  littéraire  et,  progressiste  en  économie 
rurale,  il  resta  classique  en  art  et  en  littéra- 
ture. Retiré  k  la  campagne  depuis  1^75,  il  a 
donné  un  certain  nombre  de  romans,  parcourant 
le  cycle  du  genre,  romans  de  mœurs,  romans  de 
ctiractère,  romans  historiques,  romans  cynégéti- 
ques. On  a  de  lui  :  €  Études  d'économie  rurale  »» 
Paris,  Lévy  frères,  1863;  «  Études  sur  les  ani- 
maux domestiques.  Amélioration  des  races.  Con* 
sangulnité.  Haras  y^j  id.,  Masson,  1864;  <  Los 
races  chevalines  en  France  >,  id*,  id.j  186&  ; 
€  Les  races  bovines  en  France  »,  id.^  id,  id,  ; 
toujours  dans  le  môme  ordre  de  travaux,  il  a 
publié  avec  dos  introductions  deux  œuvres  pos- 
thumes d'Emile  Baudement  (1810-1864):  «  Les 
Mérinos  »,  Paris^  Delagrave,  1868,  et  «  Principes 
de  zootechnie  3^,  id.,  id*,  18G9.  Parmi  ses  tra- 
vaux se  rapportant  k  la  musique  et  aux  musiciens, 
nous  citerons  i  «  Les  étoiles  du  chant.  Adeline 
Patti.  Ohristina  Nillson.  Gabrielle  Krauss  »  j 
Paris,  Pion,  1868  ;  une  traduction  des  «  Let- 
tres de  Gliick  et  de  Weber,  publiées  par  L. 
Nohl  »,  id. ,  îd*,  1870;  «  Les  Compositeurs 
français  et  les  théâtres  lyriques  subventionnée  », 
id,,  Dontu,  id.  En  d^antres  genres,  citons  enco- 
re :  «  Les  Femmes  d'aujourd*hui  »,  2  rtén,  Paris, 
Lévy  frères,  1866-69  ;  «  Réponse  à  Vllomme- 
femmiij  de  M.  Alexandre  Dum.as  »,  id,,  Lacbaud, 
1872;  4  Causeries  sur  mes  contemporains  »,  id., 
Benttij  1874  ;  *  Drames  mystérieux  »,  id.,  Hey- 
mann  et  Pérois,  1879  ;  <  Ûoe  Parvenue  »,  id., 
OllendorfF,  1881  ;  «  Un  homme  fatal  »,  îd.,  id., 
18S2;  €  Le  Baron  Vampire  »,  id.,  Bentu,  1884; 
^t  Vaincu  ?>,  id.,  id.,  1887  ;  «  Souvenirs  d^me 
jument  de  classe  »  ;  «  Les  veneurs  ennemis  »  ; 
«  Aventures  et  portraits  »,  id,,  id,,  1888  ;  an- 
nonçons^ enfin^  deux  volumes  en  préparation  : 
*  Coquette  »  et  «  Expiation  »* 

Cluii'uacê    (Claire-Chris tî  ne    d'AcouLT,  mar- 
quise    de),    femme  de  lettres  français e^    femme 


du  précédent,  né  le  10  aoiU  1830.  M™*  la  mar- 
quise de  Charnacé  a  collaboré  à  plusieurs  joar- 
naus  et  revues,  parmi  lesquelles  nous  citerons 
la  Eevue  de  Paris  (1856-1857),  la  Bemie  Fran^ 
çaisù  et  îa  Eevue  Germanique^  fondée  par  NefFt- 
aer  et  Dolîfus,  et  devenue  depuis  Eevne  Mo- 
derne, k  laquelle  elle  donna^  depuis  1858  jus- 
qu'à la  fin ^  plusieurs  traductions  et  articles  ori- 
ginaux, k  Revuê  Européenne,  où  elle  inséra,  en 
mars  1860^  un  article  biographique  sur  M^^^  Eli- 
sabeth Blackwell,  docteur  en  médecine  ;  eUe 
collabora  encore  5.  la  Presse j  de  1856  à  1862, 
au  Temps,  depuis  1861,  dans  lequel  journal  elle 
fit  notamment  les  Salons,  de  18C3  k  1866;  la 
Gazette  des  Beaux-Ârts,  fondée  par  Oh.  Blanc 
et  E.  G  al  ic  h  on,  où  elle  in  aéra,  entr'autres,  en 
1872,  une  <  Vue  générale  de  l'art  chinois  »* 
Citons  encore,  parmi  les  revues  auxquelles  elle 
apporta  sa  collaboration,  la  Revue  de  Phiio^o- 
ph h  p os îtive ,  f o n d ée ,  en  1 868,  par  Li t tr é  et 
Wyronzoffl  Parmi  ses  écrits  publiés  à  part^ 
nous  citerons  :  <  Essais  de  critique  d^art  »,  Pa- 
ris, Lévy  frères,  1864. 

Chamaj  (Claude-Joseph-Désiré) ,  voyageur 
français,  né,  à  Fleurie  (Rhône),  le  2  mai  182^ 
Dès  Tâge  de  vingt  ans,  il  voyagea  en  Angleterre 
et  en  Allemagne  pour  y  apprendre  les  langues, 
puis  il  s'embarqua  pour  les  Etats-Unis,  où  i! 
s'adonna  à  des  recherches  dans  les  bibliothè- 
ques qui  lui  inspirèrent  le  goût  de  rarchéoïo- 
gie  américaine,  Il  revint  en  France,  et  le  mi- 
nistère de  rinstructioû  publique  lui  confia,  ©n 
1857,  une  mission  au  Mexique.  Pendant  son 
séjour  à  Mexico,  il  publia  un  premier  travail 
sur  THiatoire  des  monuments  modernes  au  Me- 
xique; &  son  retour  (1861)^  il  donna  successi- 
vement: 4t  Le  Mexique,  souvenirs  et  impressions 
de  voyage  »y  Paris,  Dentu,  1863;  et  <  Cités  et 
ruines  américaines  *►,  id.,  Morel  et  C^*^,  1863,  ce 
dernier  ouvrage  en  collaboration  avec  Viollet-le- 
Duc.  Satisfait  des  résultats  de  cette  première 
mission,  le  gouvernement  lui  en  confia  une  se- 
conde au  Madagascar  (1863),  une  troisième  dans 
l'Amérique  du  Sud,  et  une  quatrième  à  Java 
et  en  Australie,  en  1878*  Dans  l'intervalle,  M. 
Oharnay  visita  en  outre,  sans  mission  officielle, 
les  États-Unis,  le  Canada,  et  publia  sur  îes  di- 
verses contrées  parcourues  par  lui  de  nombreux 
articles  dans  le  Tour  du  Monde.  En  IBBOj  il 
partit  de  nouveau  officiellement  pour  le  Mqkî- 
quo,  afin  d'explorer  les  anciennes  villes  :  au  cours 
de  cette  mission  qui  dura  deux  ans,  M,  C.  exhu- 
ma les  plus  anciennes  demeures  toltèqnea  à 
Tula  et  à  Tootihuacan,  et  fit  plusieurs  décou- 
vertes importantes,  rapportant  de  son  voyage 
non  seulement  des  photographies  et  des  mou- 
lages, mais  aussi  des  fragments  de  monuments. 
Ces  richesses  archéologiques  ornent  aujourd'hui 
les  galeries  du  Trocadero.  M.  C.  dans  son  grand 
ouvrage:  €  Les  Anciennes  villes  du  nouvenu 
nLJude^    voyages  d'exploration  au   Mexique    et 
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dans  TAmérique  centrale  (1857-1882)  >,  Paris, 
Hachette,  1884  à  donné  l'histoire  monumentale 
et  documentaire  des  civilisations  américaines. 
En  1886,  il  s'est  remis  de  nouveau  en  route 
pour  le  Mexique.  Outre  les  ouvrages  précités, 
on  lui  doit:  €  La  Civilisation  toltêque  >,  1886; 
«  Les  Toltêques  au  Tabasco  et  dans  le  Yuca- 
tan  >,  id.;  «  Une  princesse  indienne  avant  la 
conquête  »,  1888., 

Gliarnock  (Richard-Stephen),  voyageur  et 
ethnographe  anglais,  né,  à  Londres,  le  11  août 
1820,  fut  élevé  au  Collège  royal  et  reçu  attor- 
net/j  en  1841.  H  a  fait  des  voyages  d'études 
dans  toute  l'Europe,  en  Asie-Mineure,  dans  le 
Nord  de  l'Afrique,  s'adonnant  surtout  à  Tétude 
de  l'anthropologie,  de  l'archéologie  et  de  la  phi- 
lologie et  particulièrement  des  langues  celtiques 
et  orientales.  Il  est  membre  ou  correspondant 
de  diverses  sociétés  savantes  de  Londres  ou  de 
l'étranger  et  il  a  même  été  nommé,  en  1871, 
président  de  la  Société  anthropologique  de  Lon- 
dres. Outre  un  grand  nombre  de  mémoires  phi- 
lologiques et  anthropologiques  dans  divers  jour- 
naux et  recueils,  il  a  publié:  «  Guide  to  Ty- 
rol  >,  1867;  «  Local  Etymology  >,  1859;  «  Guide 
to  Spain  and  Portugal  >,  1865;  «  Verba  nomi- 
nalia  >,  1866;  €  Ludus  Patronymicus  >,  1868; 
«  The  Peoples  of  Transylvania  »,  1870;  €  Mé- 
morial Customs  of  Essex  »,  1870;  «  Patronymica 
Cornu  Britannica  »,  1870;  €  On  the  Physical, 
Mental  and  Philological  Caracters  of  the  Wal- 
lons »,  1871  ;  «  I  Sette  Comuni  »,  1871  ;  c  Brad- 
shaw's  Illustrated  Handbook  to  Spain  and  Por- 
tugal »,  nouvelle  éd.;  un  glossaire  du  dialecte 
d'Essex,  1879;  et  «  Praenomina  :  or  the  Etymo- 
logy of  the  principal  Christian  names  of  Qreat 
Britain  and  Ireland  »,  1882. 

Chnrot  (Médéric),  journaliste  français,  né,  à 
Chevru,  près  la  Ferté-Gaucher  (Seine-et-Mar- 
ne), en  1846;  propriétaire,  gérant  et  directeur  du 
journal  TJÉclaireur  de  V arrondissement  de  Cou- 
îommîerSy  M.  C.  a  publié  :  €  Ma  première  gerbe. 
Poésies  d'an  paysan  »,  Paris,  Vanier,  1867; 
€  Petites  pages  poétiques  »,  id.,  id.,  1868; 
€  Marguerite  Landry  »,  drame  en  un  acte  en 
vers,  id.,  id.,  1869;  «  Le  Bataillon  de  Provins 
(.siège  de-  Paris,  1870-71)  récit  d'un  Garde  Mo- 
bile »,  id.,  id.,  1873;  €  Jacques  Dumont  »,  avec 
une  préface  de  George  Sand,  id.,  C.  Lévy,  1876; 
«  La  Chanson  du  Berger  ;  Le  Réoit  d'un  buveur 
d'eau;  Les  Peupliers  de  Jean  Lefèvre  »,  id., 
Dentu,  1880;  «  Croquis  et  Rêveries  ;  suivi  de: 
Carnet  d'un  Garde  Mobile,  esquisses  et  impres- 
sions »,  vers,  id.,  id.,  1883,  ouvrage  couronné 
par  l'Académie  française. 

Charpentier  (ATthur-Louis- Alphonse),  méde- 
cin français,  né,  à  Paris,  en  1836.  Il  fit  ses  étu- 
des médicales  dans  cette  ville,  où  il  a  pris,  en 
1863,  le  grade^  de  docteur  en  médecine.  En  1869, 
il  a  été  nommé  chef  de  clinique  d'accouchements 
de  la  Faculté;  en  1872^   professeur   agrégé  dé 
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la  faculté  de  médecine.  M.  0*,  qui  est  membre 
de  plusieurs  compagnies  savantes,  a  publié  : 
€  Étude  comparative  sui*  la  Bolkdone^  le  Da- 
tura  et  la  Jusquiame,  au  point  de  vuû  clinique  », 
1863;  4c  Des  Acci('ents  fébriles  chez  les  nouvel- 
les accouchées  »,  thèse  inaugurale,  id.  ;  «  Ma* 
ladie  du  placenta  et  des  membranes  »,  thèse 
de  concours  pour  l'agrégatioUj  1869;  <  De  l'in- 
fluence des  divers  traitements  sur  les  accès  é- 
clampiques  »,  thèse  de  concours  d'agr^^gation, 
1869;  €  Contribution  à  l'histoire  des  paraly- 
sies puerpérales  »,  Paris,  Belahaye,  1872; 
«  Leçons  sur  les  hémorragies  puerpérales  », 
dans  les  Archives  de  tocologie^  1^^  vol.,  1874; 
€  Observation  de  grossesse  extra-utérine  pé- 
ritonéale  ayant  duré  environ  treize  mois  ;  ex- 
traction de  l'enfant  par  la  paroi  abdominalf^ 
ouverte  par  le  caustique  de  Vienne;  mort  par 
le  choléra;  autopsie  »,  id.,  id.,  id.;  *  Grossesse 
extra-utérine  de  près  de  sept  mois^  prise  pour 
une  rétroversion  utérine  compHquîvQt  une  gros- 
sesse normale,  ou  pour  an  développement  sac- 
ciforme  de  la  paroi  postérieure  do  Tuterus  »^ 
id.,  id.,  id.  ;  «  Observation  de  tumeur  de  la  ré- 
gion  sacrococcygienne*  prise  pour  une  gros sosso 
gémellaire;  présentation  de  l'épaule  »j  îd.^  id., 
id.;  «  Observation  d'oblitération  complète  du 
col,  suivie  de  réflexions  »,  id.,  1875;  *  Des  lé- 
sions du  fœtus  à  la  suite  de  Textrac-ion  dans 
les  présentations  de  l'extrémité  pelvienne^  soit 
primitive,  soit  consécutive  à  la  version,  avec  un 
court  aperçu  des  diverses  méthodes  d^extrac- 
tion  »,  dans  la  Zeitschinft  filr  Grhurtshiiffc  und 
Frauenkrankheiten,  Stuttgard,  1H75;  <  Manuel 
d'accouchen^ents  comprenant  la  pathologie  de 
la  grossesse  et  les  suites  de  couches  »,  par 
Cari  Schroeder,  traduit  et  annoté  »,  1875;  *  Re- 
vue critique  du  Traité  d^ Obstétrique  rêtêrhtairr 
par  M.  Saint~Cyr  »,  dans  les  Archins  de  mé- 
decine, 1876;  €  Rétrécissement  du  bassin  chez 
une  femme  d'une  taille  de  1%  15^  etc.  >^  dans 
les  Archives  de  tocologie,  1876;  «  Des  instru- 
ments destinés  à  remplacer  le  forceps  et  clés 
tractions  mécaniques  »,  1876;  «  Sur  les  signes 
de  l'avortement  pendant  les  premiers  mois  de 
la  grossesse  »,  rapport,  dans  les  Annales  d'hy- 
giène et  de  médecine  légale,  1877;  «  Des  gros- 
sesses  extra-utérines  »  dans  la  Beruc  des  sttfn- 
ces  médicales,  1877;  «  L'Obstétrique  au  Japon  >, 
retraduit  de  l'allemand  dans  les  Arrhive»  dr 
tocologie,  1879;  «  Notice  bibliographique  sur  le 
docteur  Jacquemier  »,  dans  les  Ardiiv^  de,  mé- 
decine, 1879;  «  De  l'hydramnioa  »,  dans  les  Ar- 
chives de  tocologie  »,  1880;  *  Observations  do 
grossesse  triple  »,  dans  la  France  mMii'alf*, 
1882;  «  Traité  pratique  d'accouchements  »^  2 
vol.,  1883;  €  De  l'emploi  du  sulfate  de  cuivre  en 
obstétrique  »,  dans  les  Archives  de  focohgi^^ 
1884;  «  Contribution  à  l'étude  des  vomisse^ 
ments  de  la  grossesse  »,  id.,  id.,  1867;  c  De  la 
rupture  du  périnée  »,  id.,  îiL^  1§87,.  Deaui^ 
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1886,  M.  Charpentier  publie,  avec  Doleos,  les 
Nouvelles  archives  d' Ohstétriqw  et  de  t/t/mk'^* 
logle. 

Charpentier  CGeorges),  éditeur  français,  né, 
h  Paris,  en  1846.  Son  père  M.  Gervais  C,  né 
vers  1805,  et  mort  le  14  juillet  1871,  n'avait 
encore  qu'une  librairie  peu  importante,  en  1838, 
lorsqu'il  eut  Vidée  d'introduire  en  France  un 
nouveau  format  in-18,  qu'il  appela  in-18  an- 
glais et  qui  fut  bientôt  naturalisé  sous  le  nom 
de  format  Charpentier.  Les  «  Œuvres  d'André 
Cbénier  »  inaugurèrent  avec  un  succès  complet 
cette  collection  élégante,  commode,  et,  pour 
l'époque,  d'un  prix  réduit,  qui  compta,  en  quel- 
ques années,  près  de  400  volumes.  M.  Georges 
Charpentier,  après  s'être  occupé  d'art  et  de 
littérature  et  avoir  fait  représenter  et  publier 
une  comédie  en  un  acte  :  €  La  Polie  Persécu- 
trice >,  Paris,  Lévy  frères,  1870,  a  pris  la  di- 
rection de  la  maison  éditrice  à  la  mort  de  son 
père.  Il  est,  entr'autres,  l'éditeur  attitré  de 
M.  Emile  Zola. 

Charpin-Fonrgerolles  (le  comte  de),  érudit 
et  homme  politique  français,  né,  à  Lyon,  en 
1816.  Le  comte  de  C.  P.  qui  a  été,  pendant 
quelque  temps,  député,  a  publié  :  c  Cartulaire 
du  prieuré  de  Saint-Sauveur-en-Rue  (Forez), 
dépendant  de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu  (1062- 
1401).  Publié  avec  une  notice  historique  et  des 
tables  >,  Lyon,  Bru,  1881,  en  collaboration 
avec  C.  Guigue  ;  «  Document  inédit  relatif  à  la 
guerre  qui  eut  lieu,  en  1368,  entre  les  Dauphi- 
nois et  les  Provençaux  »,  id.,  id.,  1882  ;  c  Car- 
tulaire des  francs-fiefs  du  Forez  (1090-1292), 
publié  d'après  le  document  original  conservé  aux 
Archives  nationales  >,  id.,  id.,  1882;  c  Grand 
cartulaire  de  Tabbaye  d'Ainay,  suivi  d'un  autre 
cartulaire  rédigé  en  1286  et  de  documents  iné- 
dits »,  2  vol.,  id.,  id.,  1885,  en  collaboration 
avec  M.  C.  Guigue.  —  Sa  femme,  née  de  Saint- 
Priest,  a  publié,  en  1866,  chez  Albanel,  à  Pa- 
lus :  «  Éléonore  d'Autriche,  reine  de  Pologne  >. 

Charro-Hidalgo  (Auguste).  Journaliste  et  lit- 
térateur espagnol  fort  distingué,  directeur  de  la 
llevista  Contemporanea^  est  secrétaire  de  l'Athé- 
née de  Madrid. 

Charteris  (le  révérend  Arohibald-Hamilton) , 
théologien  anglais,  né,  à  Wamphray  (comté  de 
Dumfries),  le  13  décembre  1836;  il  fit  ses 
études  à  l'Université  d'Edimbourg,  où  il  prit  ses 
degrés,  en  1852  et  en  1853.  Après  avoir  rempli 
différents  emplois  de  son  ministère  évangélique, 
il  fut  reçu  docteur  en  théologie  à  l'université 
d'Edimbourg,  en  1868,'  et  deux  ans  après,  il 
y  était  nommé  professeur  de  critique  biblique, 
chaire  qu'il  occupe  encore.  Parmi  ses  nombreux 
écrits,  nous  citerons;  «  Life  of  James  Robert- 
son  D.  D.  >,  1867  ;  «  Canonicity  :  a  collection 
of  Early  Testimonies  to  the  Books  of  the  New 
Testament  »,  1880  ;  «  The  New  Testament  Scrip- 
tures  {thQ  Crall  Lecture)  »,  1882. 


CHA 

Cliartou  (Edouard -Thomas),   illustre    litti.T.- 
teur  et  hommo  politique  français,    né,    à    Sens 
(Yonne),  le  11  mai  1807,  fit  son  droit  à  Paris, 
où  il  fut  reçu  avocat   à   vingt   ans    et    devint, 
dès  1829,  rédacteur  en  chef  du  Bulletin    de  la 
Société  pour  V instruction  élémentaire^  et  du  Jour- 
nal de  la  morale  chrétienne.  Voué  dès  lors  à  ce 
genre  de  littérature  utile  et  pratique,  il  fonda, 
en  1833,  le   Magasin  pittoresque,  resté   jusqu'à 
présent  sous  sa  direction  et  qui  est  son  recueil 
de  prédilection.  —  Antérieurement,  de    1829  à 
1831,  M.  Charton  avait  embrassé  les  doctrines 
du  saint-simonisme,  mais  il  se  sépara  des  saint- 
simoniens  dès  que  M.  Enfantin  eut  fait  préva- 
loir parmi  eux  ses  doctrines.  —  Après    la    ré- 
volution de  1848,  il  fut  appelé  par  M.  H.   Car- 
net —  le  père  du  président  actuel  de  la  Républi- 
que française  —  son  ancien   oorréligiouaire  et 
son  ami,  au  poste  de  secrétaire-général  du  Mi- 
nistère de  rinstruction  publique.  Il  fut  ensuite 
élu,  par  son   département   natal,    représentant 
à  l'Assemblée  constituante.  Il  y  vota,  en  géné- 
ral, avec   le    parti  démocratique    modéré.    Élu, 
au  mois  d'avril  1849,  conseiller  d'État,  il  fut  un 
des  membres  actifs  de  la  section  de  législation. 
Au  2  décembre  1861,  il  signa,  avec  dix-sept  de 
ses    collègues,  la  protestation    contre   le    coup 
d'État.  Écarté  de   la  vie  politique,    il  revînt  a- 
lors  à  ses  travaux  littéraires.  —  Nommé  préfet 
de  Versailles,  le  6  septembre  1870,  il  ne  rem- 
plit ses  fonctions  que  pendant    quelques  jours, 
et  dut  se  retirer  lors  de  l'arrivée  à  Versailles 
de  l'armée  allemande.    Aux    élections  de  1871, 
son  département  natal  le  nomma   représentant 
à  l'Assemblée  nationale,  où  il  vota  constamment 
avec  la  minorité    républicaine    de  l'Assemblée. 
Le  8  janvier  1878,  il  fut  élu  sénateur  de  l'Yonne 
et  il  a  été  le  premier  président  du  groupe  de  la 
gauche  républicaine  du  Sénat.    Aujourd'hui  on- 
core  il  est  membre  de  la  Haute  Assemblée.  Au 
commencement  de  1867,    il   a    été    nommé  cor- 
respondant de  l'Académie  des  sciences  morales 
(section  de  morale),  et  membre  libre,    en  rem- 
placement de  Casimir  Périer,   le    30   décembre 
1876.  En  1856,  M.  Charton  —  qui    avait   déjà, 
en  1843,  concouru  à  la  fondation  de   Vlllustra- 
tion  —  a  fondé,  avec  M.    Paulin,    un   nouveau 
recueil  hebdomadaire  illustré,  UÀmi  de  la  mai- 
son^ qui  n'a  duré  qu'une  année.  Il  dirige,  depuis 
leurs  fondations,  la  publication   du  plus  impor- 
tant recueil  de  voyages   illustrés:  Le  Tour  du 
monde  et  la  collection  dite  Bibliothèque  des  mer- 
veilles.  On  a    de    lui:    «  Lettres    sur   Paris  », 
avec  G.  Doin,  1830;  «  Guide  pour  le  choix  d'un 
état,  ou  Dictionnaire  des  professions,  indiquant 
les  conditions  de  temps  et  d'argent    pour   par- 
venir à  chaque  profession,  etc.  ;  rédigé  par  MM. 
Bourguignod,  Cap.  Cellier,  etc.,  sous  la  direction 
de  M.  Edouard  C.  »,   Paris,  Veuve  Lenormant, 
1842;  3«  éd.,  publiée  avec   la    collaboration  do 
Paul  Laffitte   et    Jules  Charton,   id.   Hachette, 
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1890  î  *  Doutes  dW  pnuvre  citoyen  >,  bro- 
churô^  1B47;  €  Voyageurs  auciena  et  moder- 
jiBSj  ou  Choix  dea  relations  de  voyages  lea  plus 
intéressante  et  les  plus  instructifs,  depuis  le 
V  Siècle  avant  Jéaus-Cbrist  jusqu'au  XIX  Siè- 
cle, avec  biographies^  notes  et  indications  ico- 
nographiques 1^,  4  vol,  ParîSj  1854-67^  ouvrage 
couronné  par  l'Académie  française  ;  <  Histoire 
de  France»  depuis  les  temps  les  plus  ancieos 
jusqu'à  nos  jours j  d'après  les  documents  origi- 
naux et  les  monuments  de  l'art  de  chaque  épo- 
que »,  avec  Henri  Léonard  Bordier,  2  voh,  id.^ 
1859-60:  <  Histoire  de  trois  pauvres  enfants 
(un  Français»  un  Auglata,  un  Allemand),  qui 
soQt  devenus  riches,  racontée  par  eux  mômes  »j 
PariSj  Hachette,  1864;  2"-^  éd.,  18G5;  ^  Lec- 
tures de  famille  choisies  dana  la  collection  du 
Magasin  pittoresqiê^  »,  Paria,  1865;  «  Le  Ta- 
bleau  de  Cébès,  souvenirs  de  mon  arrivée  à 
Paris  »,  Paris,  Hachette^  1882,  un  rrai  bijou  ; 
puis  des  articles  fournis  à  la  Revue  mcyclopé- 
flique,  an  Bon  Sms^  au  Monde^  au  Temps^  \  V En- 
cyclopédie nouvelle f  et  surtout  au  Magasin  pitto- 
resque^ oà  sa  part  fut  très  grande  dans  une  ré- 
daction anonyme. 

CliartreB  (  Robert^Philippe-Louia  -  Eugène- 
Ferdinand  d'ORi.EAKS,  duc  DE),  second  fila  du 
duc  d*Orléanâ  et  de  la  prince^^se  Hélène,  frère 
puîné  du  comte  de  Paris,  né  à  Paris,  le  9  no- 
vembre 1840j  fut  élevé  en  Allemagne,  dana  la 
petite  ville  d'Eiaenach,  et  se  refagîa  plus  tard 
en  Angleterre,  auprès  de  la  famille  de  son 
père*  Pendant  la  guerre  de  1859,  il  prit  ser- 
vice dans  Tarmée  piémontaise,  mais  il  donna 
Ba  démission  lors  des  premièrea  entrepriaos 
contre  les  États  Pontificaux*  En  1860,  il  fit, 
avec  son  frère  aîné,  un  voyage  dans  le  Liban, 
Gt  partit  ensuite  avec  lui  pour  TAmérique,  où 
venait  d'éclater  la  guerre  de  aécesaion.  Il  fit  la 
campagne  du  Potomac,  comme  capitaine  d^état- 
major  dans  Tarméo  de  Marc-Clellan  ^  en  1863^ 
il  donna  sa  démission.  Au  mois  d^août  1870,  il 
demanda  vainement  au  ministre  de  la  guerre  de 
servir  dans  Tamiée  active.  Plus  tard,  il  fut 
admis  à  servir  dans  Tarmée  du  général  Ohanzj, 
comme  capitaine  au  titre  auxiliaire,  aoua  le 
pseudonyme  transparent  de  RohtH  Le  Fort  ;  se 
distingua,  pendant  la  campagne^  puis,  après  Ta- 
brogation  dea  lois  d^exil,  fut  nommé  par  M*  Thiors 
chef  d'escadron  et  autorisé  à  servir  sans  solde 
dans  Tarmée  française*  Il  a  été  promu  lieute- 
nant'Colonel,  le  5  avril  1875,  ot  colonel  du  12^ 
ferment  de  chasseur  s,  en  1878,  mais,  le  22 
février  1883,  le  général  Thibaudin,  ministre  de 
la  ejueiTe,  le  mit  en  non  activité  par  retrait 
d'emploi*  E  prit  alors  nn  congé  et  partit  aus- 
sitôt après  pour  TAsie,  où  il  fit  un  voyage  d'ex- 
ploration, LWticle  4  de  la  loi  du  22  juin  ISSfij 
portant  que  les  membres  dea  familles  ayant 
régné  en  France,  ne  pourraient  entrer  dans  les 
armées  de  terre    et  de  mer^  le  miûiatre  de  la 
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pierre  le  raya  des  contrôles  de  l'armée*  S,  A- 
Iloyalo  Mgr.  le  duc  de  Chartres,  a  pnblié,  sous 
le  voile  de  Tanonyme  :  <  Souvenirs  de  voyage^ 
Une  visite  à  quol^^^ues  champs  de  bataille  de  la 
vallée  du  Rhin  »,  Paris,  Pentu^  1869  ;  et  il  a 
écrit  rintroduction  qui  précède  un  ouvrage  poa- 
thume  de  son  père:  «  Campagnes  de  TArmée 
d'Afrique,  1835-1839,  par  le  duc  d'Orléans  », 
id*,  Lévy  frèrea,  1870.  Il  a  épousé,  le  11  juin 
1863,  à  Kingston  sur  la  Tamise*  sa  cousine,  la 
princesse  Françoise-Marie- Amélie  d'  Orléans  , 
née,  le  14  août  1844,  fille  aînée  du  prince  de 
Join  ville* 

Oharret  (Léon),  architecte  et  écrivain  fran- 
çais, né,  à  Lyon,  en  1830,  M*  C*,  qui  est  pro- 
fesseur à  l'école  des  beaux-arta  de  Lyon,  a  pu- 
blié :  <  Essai  d\me  monographie  de  la  ville  do 
Lyon  »,  Lyon,  Yingtrinier,  1860;  ^  Rechercha?  s 
sur  Pabbaye  d'Abondance  en  Chablais  »,  Lyon, 
Perrin,  1864  j  <  Lettres  sur  Tarchitocture  an 
XIV«  siècle  »,  Annecy,  Thério,  1865:  <  Bio* 
graphies  d  ^architectes.  Sébastien  Serlio  (1475- 
1564)  »,  Lyon,  Glairon-Mondet,  1869;  <  Bio- 
graphies d'architectes*  Les  de  Royers  de  la 
Vaîpercière  >,  id.,  id.,  1870  ;  «  Biographies  d'ar- 
chitectes.  Béné  Dardel.  1796-1871  »,  id.,  id., 
1873;  <  Biographies  d'architectes,  Etienne  Mar- 
tellange  (1569-1641)  »,  id.,  id.,  1884?  €  Biogra^ 
phies  d'architectes.  Jehan  Perreal ,  Clément 
Trie  et  Edouard  Grand  >,  id.,  îd.,  1875;  «  Étu- 
des aur  les  boaux-arta.  Recherches  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  quelques  artistes  »,  Lyon^ 
1876  î  «  La  Maison  forte  de  Montai by  dite  du 
Soliera,  à  YauIx-et-Milieux  (Isère)  »,  Vienne, 
Savigné,  1878;  «  Étudea  historiques.  La  So- 
ciété littéraire  de  Lyon  au  XVIII™*^  siècle  », 
Lyon,  Mougîn  Rusand,  1879;  *  Enseignement 
primaire  du  dessin  à  Tusage  des  écoles  pri- 
maires ot  des  lycées  et  collèges  »►,  Paris,  De- 
îagrave,  1883,  eti  collaboration  avec  J.  Pi  11  et. 

ChaRslgnet  (Louis  M.  M.),  économiste  et  écri- 
vain militaire  français,  né,  le  11  juillet  1817,  à 
Jar ville  (Meurthe),  d*une  famille  originaire  de 
Franche-Comté,  dont  un  membre,  J.  B*  Chassi- 
gnct  a  publié  (Besançon,  1601,  Lyon,  1613,  etc.), 
des  poésies  (odes  et  sonnets)  qui  le  classent  à 
nu  rang  distingtié  dana  Técole  de  Ronsard*  Sorti, 
en  1849,  de  FÉcole  Polytechnique,  comme  offi- 
cier d*artillerie.  M*  M.  Chaasignet,  fut,  en  1867+ 
promu,  au  choix,  capitaine  dana  cette  arme,  h 
la  suite  de  rexpédition  de  Kab^'lie  ;  admis,  en 
1859,  au  concotirs,  dana  Tint  en  dan  ce  militairOj 
il  fut  attaché,  en  1860,  au  corps  expéditionnaire 
de  Syrie.  Il  prit,  comme  s oua- intendant ,  pari 
à  Te^pédition  de  Montana^  1867,  et  à  la  mal- 
heureuse guerre  de  1870-71.  En  1876,  il  quitta 
volontairement  la  carrière  militaire,  pour  se 
consacrer  exclusivement  à  ses  études.  Il  avait^ 
dès  lors,  publié  un  t  Journal  d^une  Excursion 
en  Palestine  »,  Nancy,  V«  Eaybois,  1862  (tiré 
à  petit  nombre}*  Citons  encore  de  lui  :  «  Easai 

Digitized  by  VjOOÇIC 


600 


CHA 


historique  sur  les  Institutions  militaires,  depuis  ' 
les  temps  les  plus  reculés,  jusqu'à  nos  jours  », 
Paris,  Rozier,  1869,  2^^  éd.  d*un  «  Plan  de 
constituticm  militaire  »,  id.,  id.,  1871  ;  c  Études 
mir  la.  réforme  militaire,  et  observations  sur 
l'ouvrage  intitulé:  V Armée  française  en  1879  i>j 
Pari  3,  Ber^er-Levrault,  1884.  Il  a  depuis  fait 
inaérer  clans  les  Mémoires  de  V Académie  de  Sta- 
nislas divers  opuscules:  «  Souvenirs  du  Liban  >, 
1864;  *  Inviilîdes  de  l'armée  >,  id.  ;  c  Un  sol- 
dat lorrain,  G°^*  Houchard  »,  1866;  «Souvenirs 
du  camp  de  Kab-Elias  et  d'une  excursion  aux 
ruines  de  Balbek  »,  1887;  et  dans  le  Bulletin 
dé  la  SocuUii  d'Économie  sociale  de  Paris,  deux 
mouograpliioa,  l'une  en  1882,  sur  la  «  Cristal- 
lerio  de  Baccarat  »,  et  Tautre,  1886,  sur  les 
<t  Maronites  »;  sous  presse,  même  société  «  E- 
tudé  aur  Ici^  logements  ouvriers  à  Nancy  ». 

CliA^sIn  (Charles-Louis),  publiciste  français, 
né,  à  Nantûs,  le  11  février  1831,  acheva  ses  é- 
tudca  au  lycoa  Bourbon,  et  protesta,  en  mars 
1951,  par  une  lettre  à  VÉvhieinent^  contre  la 
fermeture  Am  cours  de  M.  Michelet.  Depuis 
cette  époque^  11  collabora  à  plusieurs  feuilles 
republi calaos  et  se  fit  remarquer  par  Tardeur 
de  B^^  opinions  ;  il  fonda,  en  1868,  et  dirigea 
jusqu^à  la  révolution  du  4  septembre  1870,  le 
journal  licbrlnmadaire  La  Démocratie»  Pendant 
la  période  iusurrectionnelle  de  1871,  il  fut  dé- 
tenu doux  m  DIS  en  prison.  Sous  le  pseudonyme 
do  Le  Parisien,  il  a  écrit  d'importantes  cor- 
respond au  co. s  dans  le  Journal  Russe  de  Saint- 
Ptfvrshoitnj^  (io  1871  à  1874,  puis  postérieure- 
ment h  cette  date,  dans  la  Gazette  de  la  Bourse^ 
le  Courri*  r  àii  Nord  et  la  Vérité  Russe.  Il  é- 
tait  égalcmcut,  depuis  1868,  le  correspondant 
de  rimportaute  revue  Le  ContemjyoraiUj  fondé 
i\  Sîiiiit-Ptîtersbourg  par  le  poète  Nekrassoff, 
transformée  plus  tard  en  Annales  de  la  patrie 
et  auppriméo  par  Alessandre  III  dans  les  pre- 
mière;^ anDt/eti  de  son  règne.  Au  mois  de  mai 
1877j  il  fundij  avec  MM.  Jean  Macé  et  L.  L. 
Yautiiier^  La  Semaine  républicaine  y  feuille  qui 
eut  uruj  certaine  influence  dans  les  campagnes 
pondant  la  pcriode  du  16  mai.  Depuis  cette  épo- 
que il  a  doiHié  sur  différentes  questions  politi- 
ques ou  fcjociales  des  études,  dans  le  Rappel,  le 
Journal  '*jjf':i^'l^  la  Paix,  le  Journal  des  Econo- 
iïiMf\s  et  la  Ville  de  Paris,  Parmi  ses  travaux 
pablïtid  on  lil^rairie,  nous  citerons:  c  La  légende 
populaire  i[\i  petit  manteau  bleu  »,  Paris,  Bry 
aîUL^^  1852;  ^  Les  âmes  sœurs,  rêverie  panthéis- 
te p  ,  1  H54  î  <  La  Hongrie,  son  génie  et  sa  lîiis- 
wion;  étude  historique;  suivie  de  Huny ad,  récit 
du  XV^'  SiLii  le  »,  Paris,  Garnier  frères,  1855, 
2^'"^  étl,,  id,,  Pagnerre,  1859;  €  Edgar  Quinet. 
Sa  vie  et  snu  œuvre.  L'homme,  sa  vie,  son  in- 
fluence^ la  pLilosophie  de  l'histoire,  les  natio- 
nalité.^, les  religions,  les  poèmes  »y  id.,  Pagner- 
re, \Bhd\  «  3tanin  et  l'Italie  »,  id.,  id.,  id.  ; 
4  Hiî^^toire  politique  de  la  révolution    de   Hon- 
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grie,  1847-1849  »,  2  vol.,  185^-60,  avec  M.  t» 
Iranyi;  €  Le  Poète  delà  révolution  hongroise. 
Alexandre  Petôfi  »,  Bruxelles,  Lacroix  et    Van 
Meenen,  1860;  «  Ladislas  Téléky  »,  Paris,  Dec- 
tu,  1861  ;  «  Liberté  de  la  presse.  Lettres  à  M.  dr- 
Persigny»,  Paris,  Pagnerre,  1861;  <  La  presse 
libre  selon  les  principes  de  1789»,  id.,  id.,  1862; 
«  Le  Génie  de  la  Révolution.  Tome  L  Les  Élec- 
tions de  1789,  d'après  les  brochures,  les  cahiers 
et  les  procès-verbaux  manuscrits  »,  id.,  1863; 
«  L'Armée  et   la   Révolution.    La   Paix    et    la 
Guerre.  L'Enrôlement  volontaire.  Là  Levée  en 
masse.  La  Conscription  »,  id.,  A.  le  Chevalier, 
1867;  «  Le  Parlement  républicain,  résumé  po- 
pulaire du  droit  constitutionnel  »,  id.,  Fischba- 
cher,  1879;  €  L'Église  et  les  derniers  serfs  »,  id., 
Dentu,  1880;  €  Les  cahiers  des  curés,  étude  histo- 
rique d'après  les  brochures,  les  cahiers  imprimés 
et  les  procès-verbaux  manuscrits  »,  id.,  Chara- 
vay  frères,  1882  ;  c  Les  Élections  et  les   cahiers 
de  Paris,  en  1789  »,  tome  %  1888,  ouvrage  ré- 
digé d'après  les  instructions  de  la  Commission 
de  recherches  sur  l'histoire  de    Paris,  pendant 
la  Révolution,  instituée  par  le  Conseil  Commu- 
nal de  Paris. 

Chassiotis  (Georges),  écrivain  grec,  ancien 
directeur  du  lycée  grec  de  Péra  (de  1870  à 
1876),  né,  en  Épire,  en  1844.  On  a  de  lui  : 
«  L'instruction  publique  chez  les  Grecs,  depuis 
la  prise  de  Constantinople  par  les  Turcs  jus- 
qu'à nos  jours  »,  Paris,  Leroux,  1881. 

Châtelain  (D^  Auguste),  médecin   et  littéra- 
teur suisse,  né,  à  Neuchâtel,  le  19  avril  1838, 
d'une  vieille  famille  de  la  bourgeoisie.  Il  ât  ses 
premières    études  dans  sa  ville  natale    et   ses 
études  médicales ,    de    1857  à  1862 ,  à   Berlin, 
Prague,  Vienne,  Paris,  et  Wurzbourg,  où  il  fut 
reçu  docteur  en  médecine.  De  1862  à   1882,  il 
fut  médecin   de   l'hospice  des  aliénés   à  Pres- 
sargier,  canton  de  NeuchâteL  Nous  citerons  de 
lui  :  «  L'harmonie  de  notre  être.  Conseils  d'hy- 
giène »,  1864  ;  €  Erreurs  et  préjugés  populaires 
en  médecine  »,  1865;  c  La  Responsabilité  cri- 
minelle et  la  capacité  civile  dans  les  états  de 
trouble   intellectuel  »,  traduction   de  l'ouvrage 
allemand  du  prof,  de  Krafft-Ebing,  Paris,  Mas- 
son,  1874;    «  L'Alcoolisme  »,   Neuchâtel,  Mon- 
nerat,  1887,  mémoire  coironné  par  la  Société 
de  médecine  et  de  chirurgie   de  Bordeaux.  En 
dehors  de  ses  travaux  scientifiques,  M.  C.  s'est 
fait  connaître   par  un  volume  de  c  Croquis  et 
nouvelles  :    Connais-ça;  le   Secret  du  Notaire  ; 
Lucette,  etc.  »,  Lausanne,  Monnerat,  1887,  plei- 
nes de  verve  et  de   naturel.  M.  C.  est  un  des 
collaborateurs  de  la  Bibliothèque  Universelle  de 
Genève,  du  Foyer  romand,  etc. 

Châtelain  (  Emile  ),  écrivain  français,  né,  à 
Paris,  en  1851.  M.  C,  qui  est  maître  des  con- 
férences à  l'école  pratique  des  hautes  études, 
bibliothécaire  à  la  bibliothèque  de  l'Université, 
ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  a 
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publié:  €  Quintilien.  Institution  oratoire,  colla- 
tion d'un  manuscrit  du  X«  Siècle  >,  en  collar 
boration  avec  J.  Le  Ooultre,  Paris,  Franck, 
1875,  forme  le  20  fascicule  de  la  Bibliothèque 
de  r École  pratique  des  hautes  études  ;  €  Notice 
sur  les  manuscrits  des  poésies  de  S.  Paulin  de 
Noie,  suivie  d'observations  sur  le  texte  »,  id., 
Tborin,  1880,  forme  le  fascicule  \4c^^  de  la -Bi- 
hliothèque  des  Écoles  françaises  d^Athhies  et  de 
Rome;  «  Lexique  latin-français  à  l'usage  des  can- 
didats au  baccalauréat  ès-lettres  »,  id.,  Hachette, 
1882  ;  «  Prosodie  latine  suivie  d'un  appendice  sur 
la  prosodie  grecque  »,  id.,  id.,  id.,  en  collabora- 
tion avec  feu  Charles  Thurot  de  l'Institut  ;  enfin, 
en  1884,  M.  G.  a  entrepris,  chez  Hachette,  la 
publication  d'un  grand  ouvrage  intitulé  :  «  Paléo- 
graphie des  classiques  latins.  Collection  de  fac- 
similés  des  principaux  manuscrits  de  Plante,  de 
Térence,  Varron,  Cicéron,  César,  Cornélius  Né- 
pos,  Lucrèce,  Catulle,  Salluste,  Virgile,  Horace, 
Tiballe,  Properce,  Ovide,  Tite-Live,  Justin,  Phè- 
dre, Sénèque,  Quinte-Curce,  Perse,  Lucaîn,  Pli- 
ne l'Ancien,  Valérius  Flaccus,  Stace,  Martial, 
Quintilien,  Juvénal,  Tacite,  Pline  le  Jeune,  Sué- 
tone, etc.  »,  l'ouvrage  doit  se  composer  d'envi- 
ron 12  livraisons. 

Ghatin    (Gaspard-Adolphe),    éminent   bota- 
niste français,  membre  de  l'Institut,  né,  à  Tul- 
lins  (Isère),  le  30  novembre  1813,'  fit  ses  étu- 
des médicales  h  Paris,  et  y   reçut,  en  1844,-  le 
diplôme  de  docteur,  avec  une  thèse  sur  «  Quel- 
ques principes  de  toxicologie  ».  Pharmacien  à 
l'hôpital  Beaujon  et  à  l'Hôtel-Dîeu,  il  fut  chargé 
de  professer  la  botanique  à  l'École  supérieure  de 
pharmacie,  dont  il  devint  le  directeur  en  1874. 
Au  mois  de  mai  1886,  ayant  été  l'objet  de  ma- 
nifestations hostiles  de  la  part  des  étudiants  qui 
fréquentaient  cet  établissement,    et    qui  l'accu- 
saient de  donner  un  trop  grand  développement 
à  l'enseignement  de   la    botanique,  il    ofirit  sa 
démission   qui,  après  bien  des   tergiversations, 
fut  acceptée  par  le  Ministère.  Il  redevint  alors 
simple  professeur  de  botanique,  puis,   au  mois 
d'août  suivant,  il  fut  mis  à  la  retraite,  et  nom- 
mé directeur  honoraire.  Membre  de  l'Académie 
de  Médecine,  depuis  1853,  il  a  été  admis  à  l'A- 
cadémie des  sciences,  le  29  juin  1874,  en  rem- 
placement de  Claude  Gay.  Nous  citerons  de  lui: 
«   Études   de    physiologie    végétale    faites    au 
moyen  de  l'acide  arsénieux  »,  Paris,  Bachelier, 
1848;  €  la  Symétrie   générale  des  organes  des 
végétaux  »,  1848;  «  l'Existence  de  l'iode  dans 
les  plantes  d'eau  douce,  dans  Veau,  dans  l'air  », 
1861  ;  «  Mémoire  sur  le  vallisneria  spiralis  L., 
considéré  dans    son   organographie,    sa  végéta- 
tion, son  organogénie,  son  anatomie,  sa  térato- 
logie et  sa  physiologie  »,  Paris,  Mallet-Bache- 
lier,  1865  ;  «  Anatomie  comparée  des  végétaux, 
comprenant   les    plantes  aquatiques,  aériennes, 
parasites,  terrestres,  2  vol.,  id.,  J.  B.  Baillière, 
1856-1866;  €  Anatomie  des  plantes  aériennes 


CHA 


601 


de  l'ordre  des  orchidées  »,  id.,  id.,  1857;  c  Mé- 
moire sur  les  limnanthées  et  les  coriacées  »,  id., 
Masson,  1867;  c  Excursion  botanique  dirigée 
en  Savoie  et  en  Suisse  »,  id.,  Baillière,  1862  ; 
«  Le  Cresson  »,  id.,  id.,  1866;  «  La  Truffe, 
étude  des  conditions  générales  de  la  piM)duction 
truffière  »,  id.,  V®  Bouchard-Huzard,  1869. 

Chatin  (Joannes),  médecin  et  savant  fran- 
çais, fils  du  précédent,  né,  à  Paris,  le  19  août 
1847.  Docteur  en  médecine  et  docteur  ès-scien- 
ces,  il  fut  nommé,  d'abord  professeur  agrégé  à 
l'École  supérieure  de  pharmacie,  puis  répétiteur 
à  l'École  des  hautes  études,  enfin  maître  des 
conférences  à  la  Faculté  de  sciences.  H  a  été 
élu  membre  titulaire  de  l'Académie  de  médecine, 
dans  la  section  de  Pharmacie  le  25  mai  1886. 
IV a  publié:  <  Études  botaniques,  chimiques  et 
médicales  sur  les  Valérianées  »,  thèse,  Bail- 
lière, 1872  ;  «  Du  siège  des  substances  actives 
dans  les  plantes  médicinales  »,  id.,  id.,  1876  ; 
€  les  Organes  des  sens  dans  la  série  animale; 
leçons  d'anatomie  et  de  physiologie  comparée 
faites  à  la  Sorbonne  »,  id.,  id.,  1880  ;  c  Con- 
tributions expérimentales  à  l'étude  de  la  chro- 
matopsie  chez  les  batraciens,  les  crustacées  et 
les  insectes  »,  id.,  Gauthier  Villars,  1881  ;  <  la 
Trichine  et  le  Trichinose  »,  id.,  Baillière,  1883. 

Ghatrian  (Alexandre),  littérateur  français,  né, 
à  Soldatenthal  (Meurthe),  en  1826,  a  publié  tous 
ses  ouvrages  en  collaboration  avec  M.  Erck- 
mann.  Voyez  Ebokmann-Chateiak. 

Ghandé  (l'abbé  Aquilas),  ecclésiastique  fran- 
çais, né,  à  Brouy  (Seine-et-Oise),  en  1823. 
M.  Chaude,  curé  de  Vaujours  en  Seine-et-Oise, 
ancien  curé  de  Fontenay-le-Fleury,  membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes,  a  publié  :  <  Bota- 
nique descriptive  ,  contenant  l'organographie  , 
l'anatomie,  la  physiologie  et  la  classification  des 
plantes  »,  Paris,  Palmé,  1876;  c  De  Lourdes 
au  Cirque  de  Gavarnie  »,  id.,  id.,  id.;  «  His- 
toire de  Pontenay-le-Pleury  »,  Pontenay-le- 
Fleury,  1876  ;  «  Histoire  des  merveilles  et  des 
prodiges  de  la  croix  » ,  Paris,  Palmé,  1877  ; 
€  Église,  liberté,  progrès  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  His- 
toire de  Saulx-les-Chartreux,  doyenné  de  Long- 
jumeau,  diocèse  de  Versailles  »,  id.,  id.,  1881; 
€  la  Théologie  des  Plantes  ou  Histoire  intimo 
du  monde  végétal  »,  id.,  id.;  1882  ;  «  Histoire 
de  Vaujours  et  de  l'asile  Pénelon,  diocèse  de 
Versailles  etc.  »,  id.,  id.,  1883. 

Ghandordy  (J.-B.  Alexandre  Demaze,  comte 
de),  diplomate  français,  né  vers  1825.  Il  entra, 
en  1851,  dans  la  diplomatie,  et  il  était,  en  1870, 
directeur  au  Ministère  des  affaires  étrangères 
lorsqu'il  fut  désigné  pour  représenter  ce  minis- 
tère auprès  de  la  délégation  de  Tours.  En  cette 
qualité,  il  publia  plusieurs  circulaires  remarqua- 
bles en  réponse  aux  notes  de  M.  de  Bismarck, 
réfuta  les  accusations  du  chancelier  allemand  à 
propos  de  violations  de  la  convention  de  Ge- 
nève, et  protesta  avec  énergie  contre  les  excès 
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commiB  en  France  par  rarmée  allemantle.  Il  pu- 
blia plus  tard  rhistoLre  de  son  passage  aux  af- 
ïa^irm  pendant  Côtto  période.  Le  8  février  1871^ 
il  fut  élu  représentant  du  Lot-et-Q-aronne  à 
rAsaemblée  nationale.  Il  prît  place  à  droite. 
Nommé  ambassadeur  de  France  à  Berne,  le  4 
décembre  187S,  il  fut  appelé,  le  3  septembre 
1871,  &  l'ambassade  de  Madrid.  Après  quelque 
temps,  passé  en  disponibilîtéi  il  fut  nommé  am- 
bassadeur à  Saint-Péterabourg,  mais  il  ne  prit 
pas  possession  de  son  poste.  Dernièrement,  il 
a  pubiié  :  <  La  France  à  la  suite  de  la  guerre 
de  1870-71.  La  France  à  ^intérieur,  La  Franco 
k  l'extérieur  »,  Paris,  Pion,  1887;  «  De  rétat 
politique  do  la  nation  française  »,  id.,  id.^  1888. 

Cliaureau  (FEAKCE-Joseph-Cbarles),  juriHCon- 
Bult©  et  homme  politique  français,  ancien  dé- 
puté, aujourd'hui  sénateur,  né,  à  Paris,  le  1*^^ 
septembre  1846,  est  fils  d'un  avoué.  11  fit  aea 
études  au  collège  Stanislas  et  au  lycée  Henri  lY, 
viBita  une  grande  partie  de  rEuropo  et  séjouroa 
asiiez  longtemps  en  Angleterre.  De  retour  à 
Parie,  il  «e  voua  à  Tétude  du  droit,  fut  reçu 
docteur,  s'inscrivit  au  barreau  et  fut  élu  pre- 
mier secrétaire  de  la  conférence  des  avocats. 
Secrétaire  de  la  Société  de  législation  comparée, 
il  se  fit  connaître  par  des  travaux  inséréa  dans 
îâes  Anntdês  ou  Bulletins,  et  fut  éluj  comme 
candidat  républicain,  dans  nno  élection  partielle 
du  moia  d^août  1876,  pour  Tarrondissement  de 
Senlia  (  Oisej  :  il  se  fit  inscrire  au%  groupes  de 
la  Gauche  républicaine  et  du  Centre  gauche,  et 
fut  élu  secrétaire  de  ce  dernier  groupe.  Il  vota 
avec  la  majorité,  et  après  TActe  du  16  mai 
1877,  fut  un  des  363  députés  des  Gauches  réu- 
nies qui  refusèrent  un  vote  de  confiance  au  mi- 
nistère do  Broglie*  Il  fat  réélu  le  14  octobre 
suivant.  11  fut  encore  réélu,  le  21  août  188L 
Aux  élections  du  4  octobre  1886^  il  se  désista 
an  scrutin  de  ballotage.  M.  Franck  Chanveau 
s'est  fait  connaître  par  sea  diacourg  à  la  Cham- 
bre des  députés,  notamment  sur  l'état  de  siège, 
la  loi  organique  du  Conseil  d'État,  dont  il  a 
été  rapporteur,  sur  1  ■inamovibilité  de  la  magis- 
trature, la  législation  des  BUCreSf  la  révision 
de  la  Constitution,  eto.  Le  d  janvier  18S8,  il  a 
été  élu  sénateur  de  FOise,  et  devint  secrétaire 
pour  le  centre  gauche  du  Sénat.  On  cite  de  M* 
Franck  Cbauveau:  <  Étude  sur  lord  Brougham  *, 
discoura  prononcé  à  Touverture  de  la  confé* 
rence  des  avocats,  le  30  novembre  1872,  Paris, 
Durand,  1873;  <  Etude  sur  la  législation  élec- 
torale do  PAngloterre  *,  id,,  Cotillon,  1874;  et 
divers  autres  travaux  extraits,  comme  les  pré- 
cédents^ du  Bulletin  de  la  Société  de  Législation 
comparée* 

ChanTean  (Pierre-Joseph- Olivier),  écrivain 
et  homme  politique  canadien,  né,  le  30  mai  1820, 
Dès  Tâge  de  dix-sept  uns,  après  de  brillantes 
études  au  séminaire  de  Québec,  il  entra  au 
Canadien j  jouinal  libéral,  où  il  publia  avec  des 
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articles  politiques,  ses  premières  poésies.  Il  s'y 
fît  tellement  remarquer  qu'en  1844,  k  peine  âgé 
de  vingt-quatre  ans,  il  fut  élu  député  par  le 
comté  de  Québec,  En  1851,  il  fut  nommé  soi- 
licitfir  gênerai  du  Bas-Canada,  et  après  avoir 
fait  partie  à  ce  titre  du  ministère  de  cette  pro- 
vince, il  y  siégea,  en  1853,  en  qualité  de  se^ 
crétaire  provincial,  poste  qu'il  abandonna  Tan- 
née suivante  pour  devenir  surintendant  de  Tlns- 
truction  publique  du  Bas-Canada»  On  lui  doit, 
en  cette  qualité,  rétablissement  d*  écoles  nor- 
males et  une  réorganisation  à  peu  près  complè- 
te des  bibliothèques  publiques»  Les  plus  remar- 
quables de  ses  poéâies  sont;  «  L'Insurrection  », 
«  Le  Jour  des  banquiers  »;  «  Joies  naïves  >; 
*  Adieux  à  Colborne  >  ;  «  Albion  >  ;  <  Donna- 
eona  »;  «  Soirées  canadiennes  >,  spirituelles 
épîtres  satiriques.  En  prose,  on  a  de  lui  des 
portraits  politiques  très  estimés.  H  a  collaboré 
au  Fantasqufif  au  Castor ^  au  Canadien ^  à  VUni- 
rers  et  au  Cuiirner  des  États-Unis.  Dans  le 
Journal  d*i  rinstniction  publique  du  Canada^  il 
écrit  des  <  îtevues  mensuelles  i  remarquables* 
On  lui  doit  en  outre:  *  L'Instruction  publique 
an  Canada  3^,  Québec,  A.  Cote  et  C^*,  1876; 
<  François  Xavier  Garneau,  sa  vie  et  ses  œu- 
vres, étude  historique  »,  Montréal,  Beauchemin 
et  Valois,  1883;  c  Charles  Guérin,  roman  de 
mœurs  canadiennes  »,  id.,  X  Lovell,  1883.  Com- 
me homme  politique,  M.  0.  appartient  à  la  frac^ 
tien  la  plus  libérale  du  parti  conservateur, 

Oïianveau  (Auguste),  vétérinaire  français,  né, 
à  Villeuenve-la-Guyard  (Yonne),  en  1828.  Il  en- 
tra, en  1845,  après  de  brillantes  études,  à  Té- 
cole  d'Alfort-  Plus  tard,  s^étant  ûxé  à  Lyon,  il 
devint  membre  d'abord  et  président  ensuite  de 
la  Société  de  médecine  et  professeur  à  TÉcole 
vétériuaire  de  cette  ville.  Il  était  directeur  de 
Técolo  vétérinaire  de  Lyon,  lorsqu'il  fut  élu  mem- 
bre correspondant  de  TAcadémie  des  sciences, 
eu  1878,  Eu  1886,  il  a  remplacé  M.  Bouley, 
comme  membre  titulaire  et  a  été  nommé  pro- 
fesseur do  pathologie  comparée  au  Muséum.  Il 
est  en  outre  membre  associé  de  T Académie  de 
médecine.  On  lui  doit  :  «  Quelques  notes  sur  la 
structure  et  la  sécrétion  de  la  corne  »^  Lyon, 
Sa vy  jeune,  1853;  <  Traité  d'anatomie  compa- 
rée des  animaux  ^domestiques  »,  Paris,  J,-B. 
BaUière,  1857  î  2°>«  éd.,  id.,  id.,  1871;  3"!»  éd., 
id.,  id.,  1878;  «  Yaccine  et  variole,  Nouvelle 
étude  expérimentale  sur  la  question  de  Fiden- 
tité  de  ces  deux  affections  >,  id.,  Asselin,  1865, 
en  collaboration  avec  MM.  Viennois  et  P,  M^y- 
not.  Outre  ces  ouvrages  et  de  nombreux  articles 
publiés  dans  le  Journal  de  tnédecine  vétérinaire^ ^ 
M.  G.  a  écrit  un  grand  nombre  d'études  sur  la 
physiologie  du  cœur  qui  furent  publiées  dans  ïes 
CompOiB-rendus  de  V Académie  des  Sciences  et 
dans  le  ]\loniteur  des  Hôpitaux^  des  recherches 
sur  la  question  gl^^cogé nique,  enr  la  théorie  des 
effets  physiologiques  de  l'électricité,  sur  la  thét^ 
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rie  des  germes,  sur  la  vitesse  de   propagation 
des  excitations  dans  les  nerfs  moteurs,  etc. 

Chanyet  (Oostanzo),  journaliste  italien,  né, 
à  San  Stefano  Belbo  (arr.  d*Alba,  prov.  de 
Côni),  en  1844.  Fils  d'un  géoinètre  distingué, 
originaire  de  la  Provence,  il  quitta  de  bonne 
heure  ses  études  pour  prendre  part  aux  guer- 
res de  l'indépendance  italienne.  Après  avoir 
servi  pendant  quelques  années  dans  Tannée  ita- 
lienne, il  s'adonna  au  journalisme.  Ayant  suivi, 
en  qualité  de  correspondant  de  journaux  étran- 
gers, le  corps  d'occupation  qui  marchait  sur 
Borne,  il  fut  le  premier  journaliste  qui  entra  dans 
cette  ville,  le  20  septembre  1870,  au  moment 
même  où  le  corps  diplomatique  en  sortait  pour 
se  rendre  auprès  du  général  commandant  le 
corps  d'occupation.  S'étant  fixé  à  Rome,  il  y 
fonda  tout  d'abord  un  journal  humoristique  il- 
lustré, le  Dàn  PirloncinOy  qui  eut  le  plus  vif 
succès,  mais  qui  donna  souvent  à  M.  Chauyet 
l'occasion  de  faire  ses  preuves  sur  le  terrain. 
Bientôt  après,  il  fonda  II  Popoîo  Romano,  journal 
politique  quotidien,  libéral  modéré,  qui  sut  ga- 
gner les  sympathies  du  public  de  Rome  au  point 
(le  devenir  le  journal  le  plus  répandu  de  la  capi- 
tale. Après  la  révolution  parlementaire  de  1876, 
qui  porta  au  pouvoir  la  gauche  avec  M.  Depre- 
tis,  le  Fopolo  Romano  devint  l'organe  le  plus 
autorisé  des  idées  de  cet  homme  politique  et  il 
garda  cette  situation  jusqu'à  la  mort  de  ce  minis- 
tre dont  M.  C.  a  toujours  été  l'ami  le  plus  fidèle 
et  dévoué.  M.  Chauvet  est  un  des  polémistes  les 
plus  vigoureux  de  la  presse  politique  italienne 
surtout  dans  les  questions  financières  et  écono- 
miques en  rapport  avec  la  politique  et  il  est  en 
même  temps  un  des  plus  habiles  organisateurs 
de  journaux,  ainsi'  que  le  prouve  le  succès  qu'il 
a  obtenu  avec  le  Popolo  RomanOj  pour  lequel 
il  vient  de  bâtir  à  Rome,  via  Due  Macelli,  un 
hôtel  spécial,  le  pfemier  de  ce  genre,  qui  ait 
été  construit  en  Italie.  M.  Chauvet,'  dont  l'acti- 
vité est  légendaire,  possède,  aussi  un  tact  exquis, 
grâce  auquel  il  a  su  gagner  l'amitié  des  hommes 
politiques  les  plus  en  vue  de  tous  les  partis^ 
qui  apprécient  le  caractère  sérieux  et  respec- 
tueux qu'il  a  su  donner  à  son  journal. 
-  Chaaret  (Jérôme-rAuguste-Emmanuel),  écri- 
vain et  philosophe  français,  né,  le  12  novembre 
1819,  à  Caèn  (Calvados).  Il  entra  à  l'Écoïè  nor- 
male en  18^9,  fut  reçu  agrégé  de  philosophie  en 
1845  et  docteur  ès-lettres  en  1855.  Nommé,  en 
1842,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Ma- 
çon, il  passa  ensuite,  en  la  même  qualité,  au 
lycée  de  Caen,  puis  devint,  en.  1868,  professeur 
à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen,  sa  ville  na- 
tale. M.  Chauvet  est  membre  du  Conseil  acadé- 
mique de  Caen.  On  a  de  lui  :  c  Des  Théories  de 
Teutendement  humain  dans  l'antiquité  »,  Caen, 
Hardel,  1856;  €  Mémoire  sur  la  philosophie 
d'Hippocrate  »,  extrait  du  Compte-rendu  des 
séances  de  V Académie  des  sciences  morales  et  po- 
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litiques,  Paris,  Durand,  185G;«  Mémoire  sur  le 
Traité  de  Galien,  intitulé  :  Que  les  mœurs  de 
VâmA  suivent  le  tempérament  du  corps  »,  id.,  id., 
1857;  €  Mémoir.o.  sur  le  Traité  de  Galien^  inti- 
tulé: Des  Dogmes  d'Hippocrate  et  de  Platon  », 
id.,  id.,  id.  ;  c  La  Psychologie  de  Galien  »,  id., 
Durand  et  Pedone-Lauriel,  1867;  €  L'Éduca- 
tion »,  id.;  id.,  1868;  <  Les  médecins  philoso- 
phes contemporains  »,  id.,  id.,  1870;  «  Galien. 
Deux  chapitres  de  morale  pratique  chez  les  an- 
ciens »,  Caen,  Le  Blano-Hardel,  1875;  c  Dis- 
cours sur  la  paix  perpétuelle  »,  1881  ;  €  La  Phi- 
losophie des  médecins  grecs  »,  Paris,  Thorin, 
1885;  €  Le  Travail.  Études  morales  ».  id.,  Pe- 
done-Lauriel, id.  M.  E.  Chauvet  a  publié,  en 
collaboration  avec  M.  A.  Saisset:  c  Œuvres 
complètes  »  de  Platon,  dans  la  Bibliothèque  Char- 
pentier et  il  a  donné  une  édition  des  «  Lettres 
à  Lucilius  »  de  Sénèque. 

Chanvigné  (Auguste- Alexandre) ,  publiciste, 
romancier,  poète,  auteur  dramatique  français,  né, 
à  Tours  (Indre-et-Loire)  le  1®^  novembre  1865, 
où  il  fit  ses  premières  études.  Il  est  fils  de  M. 
Auguste-François  Chauvigné,  peintre  et  céra- 
miste remarquable.  M.  Chauvigné  fils  est  rédac- 
teur en  chef  de  la  Revue  littéraire  et  artistique 
de  Touraine;  secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres 
d'Indre-et-Loire;  secrétaire-général  adjoint  de 
la  Société  de  géographie  de  Totirs  ;  membre  de 
la  Société  des  amis  des  arts  de  la  Touraine;  de 
la  Société  archéologique  de  Touraine;  délégué 
du  Congrès  -des  Sociétés  savantes  de  la  Sor- 
bonne  à  Paris  ;  il  est  collaborateur  de  la  Revue 
du  Siècle,  de  la  Revue  des  journaux  et  des  li- 
vres^ depuis  1887,  et  de  la  Revue  de  Paris 
et  de  Saint-Pétersbourg  depuis  1888.  Parmi  ses 
travaux  historiques,  nous  citerons  :  c  Étude  his- 
torique sur  Guttemberg  »,  1884  ;  «  Histoire  des 
corporations  •  d'arts  et  métiers. de  Touraine  », 
ouvrage  lu  au  congrès  des  sociétés  savantes  de 
la  Sorbonne,^  en  1884,  Tours,  Rouillé-Ladevèze, 
1885  ;  <  Origine,  importance  et  durée  des  an- 
ciennes foires  de  Tours  »,  ouvrage  lu  au  con^ 
grès  des  Sociétés  savantes  de  la  Sorbonne,  en 
1885  ;  «  Recherches  sur  les  voies  de  communi- 
cisition  en  Touraine  »,  Tours,  1888.  Parmi  ses 
ouvrages  littéraires,  nous  nous  bornerons  à  ci- 
ter :  «  Fauvette  »,  comédie  en  un  acte  en  pro- 
se, 1882  ;  <  L'Enfance  »,  poème  ;  <  Marins  Dar- 
nay  »,  roman,  3»®  éd.,  Paris,  Ollendorff,  1887; 
€  La  Liopne  »,  rpmaç  ;  «  Conte-moi  donc  ça  », 
comédie  en  un  acte  en  vers  représentée  à  Tours, 
1888;  €  L'Aurore  »,  poème  lyrique,  1888. 

Ghavanne  (Joseph),  voyageur  et  géographe 
allemand  d'origine  belge,  né  à  Gratz  (Autriche), 
le  7  août  1846.  Après  avoir  fait  ses  études  à 
Gratz  et  à  Prague,  il  entreprit,  en  1867-68,  un 
grand  voyage  aux  États-Unis,  au  Mexique,  dans 
l'Amérique  centrale  et  aux  Antilles  ;  fut  employé 
au  tracé  du  chemin  de  fer  du  Pacifique,   entre 
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Cliicago  et  CheyenoG  ^  doscendit  le  Mississipi 
jusqu'à  !a  Nouvelle-Orléans  et  traversa  le  Te- 
xas, Ea  1360,  on  le  trouve  i\u  Maroc  et  en  Al- 
gérie, où  il  pûQB:^e  jusqu'à  l'entrée  du  Sahara. 
De  retour  à  Vienne,  il  travailla  à  l'Institut  mé- 
téorologique, devint,  en  1875,  rédacteur  en  chef 
des  JîiUdlungen  der  Wiener  Geagraphiscken  Ge- 
sdlschaft,  et  publia  un  grand  nombre  de  cartes, 
atlas,  notices  et  ouvrages  qui  appelèrent  sur 
lui  l'attention.  En  1874,  il  calcula,  à  un  demi- 
degré  de  latitude  près,  la  position  de  la  terre 
François -Joseph.  Entré,  en  1884,  au  service  de 
VlTistitut  natianal  de  géographie  de  Bruxelles,  il 
fut  chargé  de  relever  la  topographie  de  la  ré- 
gion située  entre  le  Congo  et  le  Kuilu-Niadi 
d^une  part,  l'embouchure  du  Cengo  et  la  sta- 
tion d'Equateur  de  l'autre*  Comme  premier  ré- 
sultat de  son  expédition,  il  dressa  une  carte, 
publiée  par  V Institut  national  de  Bruxelles  dans 
lo  rapport  de  1  :  200,00(J]  cette  carte  comprend 
le  cours  du  Congo  depuis  Pembouchure  en  remon- 
tant jusqu'à  Borna  et  la  côto  nord  jusqu'à  Lan- 
dana.  En  mémo  temps,  il  étudiait  la  géologie 
de  cette  contrée.  En  août  1885,  il  a  visité  le 
Musché  Congo  dans  l'Ouest  africain  portugais. 
Parmi  les  principales  publications  de  M.  C, 
nous  citerODS  ;  *  Die  Teniperaturverhàltnisse  von 
Oesterreich-UngarDj  dargestellt  durch  Isother- 
men  »,  Yionne^  1881  ;  «  Beitràge  zur  Klima- 
tologie   von    Oesterreich-Ungarn   »,  id.,    1872; 

*  Die  Sahara  »,  id.,  1878;  «  Afghanistan,  l.and 
und  Lente  >,  id,,  1878  ;  <  Afrika  im  Licht  un- 
sror  Tage  *,  id.,  1881;  <  Die  raifctlere  Hôhe  Afri- 
kas  Strome  und  Elusse  *,  id.,  1883;  €  Jan  Ma- 
yen  und  dio  Ôsterroîchische  arktische  Beobach- 
tmigs station  *,  id.,  1884.  Il  a  publié  aussi  une 

*  Physikalische  Wandkarto  von  Afrika  »,  en  4 
feuiUos,  2^"^  éd..  Vienne,  1882,  et  il  a  donné 
nés  soins  à  la  septième  édition  de  la  «  Allge- 
meine  Erdbeschreibung  >,  de  Baibi,  Vienne,  1882. 

Charatiues  (François-Louis -Frédéric) ,  théo- 
logien suisse,  né,  à  Ve\''ey,  le  24  octobre  1803; 
il  fit  ses  études  théologiques  à  Lausanne,  pour- 
suivit après  sa  cousécration  au  Saint-Ministère 
la  double  carrière  parallèle  du  pastorat  et  de 
renseignement  des  sciences  exactes  comme  di- 
recteur du  collège  de  sa  ville  natale  (1827-1834), 
maître  de  géométrie  et  d'arithmétique  aux  éco- 
les normales  du  canton  de  Vaud  pour  lesquels 
il  composa  d'excellents  manuels  (1836-38)  ;  pro- 
fesseur de  mathématiques  au  collège  cantonal 
de  Lausanne  (1838-1847)  ot  en  même  temps 
comme  pasteur  suffragant  dans  la  même  ville 
(1834-1837).  Eu  1847,  il  entra  au  service  de 
rÉgliae  wallonne  en  qualité  de  pasteur  d'Ams- 
terdam et  il  y  resta  jusqu'en  1856,  Rappelé 
dans  le  canton  de  Vaud  par  une  grave  maladie, 
il  a  successivement  résidé  à  Vevey,  Aigle  et 
Lausanne,  Prédicateur  ingénieux ,  théologien 
nourri  de  la  pensée  do  Vinet,  mais  affranchi 
des  barrières  dûgmati<iues  qui  retenaient  encore 
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son  maître,  M*  0*  a  publié  dans  la  Revue 
Strasbourg  (1861-1853),  des  études  exégétiqaoi^ 
et  psychologiques  des  plus  remarquées  sur: 
«  Biaise  Pascal  »  ;  <  La  Morale  »  ;  «  L'Auto- 
rité des  Ecritures  »,  et  «  La  détermination  de 
quelques  dates  de  Thistoire  évangélique  >.  Il 
a  collaboré  aussi  activement  à  plusieurs  autres 
journaux  religieux  progressistes,  tels  que  Z^ 
Lien,  La  Renaissance^  U Alliance  libérale.  Parmi 
ses  ouvrages  les  plus  importants,  nous  citerons: 
«  Poésies  chrétiennes  et  cantiques  »,  1838  ; 
«  Le  pasteur  de  campagne  »,  poème  en  quatre 
chants,  1846;  «  Notice  sur  un  manuscrit  du 
XVI®  Siècle  renfermant  les  poésies  inédites  de 
Clément  Marot  et  Théodore  de  Bèze  »,  1844  ; 
«  Un  messager  de  l'Évangile  »,  1850;  ainsi 
que  quelques  autres  sermons  détachés;  «  Alexan- 
dre Vinet  »,  brochure  polémique  à  l'occasion  de 
l'ouvrage  de  Rambert,  1875;  c  Alexandre  Vi- 
net, considéré  comme  moraliste  et  apologiste 
chrétien  »,  mémoire  couronné  par  la  Société 
théologique  de  la  Haye,  1883. 

Ghayaiines  (Gustave-César),  théologien  suis- 
se, fils  du  précédent,  né,  à  Vevey,  le  10  mai 
1832.  Il  fit  ses  études  théologiques  à  Amster- 
dam et  à  Leyde,  .de  1851  à  1855,  fut  précep- 
teur en  Russie,  de  1857  à  1862,  maître  de  fran- 
çais au  collège  de  Morges,  de  1862  à  1865, 
pasteur  de  la  communauté  libérale  de  Métiers 
dans  le  VuUy  Tribourgeois,  de  1865  à  1871  ; 
rédacteur  du  National  suisse^  journal  radical 
delà  Chaux-de-Fonds,  1871-1872;  pasteur  des 
églises  wallonnes  de  Leeuwarden,  1872-1874  et 
de  Leyde.  Collaborateur  de  plusieurs  feuilles 
progressistes  politiques  et  religieuses,  M.  O.  a 
traduit  du  hollandais,  de  concert  avec  M.  A.  G. 
Van  Hamel  :  «  La  Bible  des  Familles  »,  expli- 
cation historique  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament  par  MM.  Kuenen,  Dort,  et  Hoy  Kaas, 
6  vol.,  1875-1880. 

Charannes  (Antoine-François-Emest),  théo- 
logien suisse,  né,  à  Aubonne  (Canton  de  Vaud). 
le  15  avril  1821  ;  il  fit  ses  études  à  l'Académie 
de  Lausanne,  qui  lui  conféra,  en  1844,  le  diplôme 
de  licencié  en  théologie.  Nommé  suffragant  à 
Commugny,  il  donna  sa  démission,  en  1845,  lors 
de  la  crise  politico-ecclésiastique  qui  aboutit  dans 
le  canton  de  Vaud  à  la  fondation  d'une  Église 
libre.  De  1845  à  1849,  il  séjourna  en  Angleterre 
s'adonnant  à  l'enseignement;  revenu  à  Lausanne, 
en  1849,  il  continua  à  y  enseigner  jusqu'en  1859, 
époque  à  laquelle  il  fonda,  avec  le  docteur  Mar- 
tinier,  historien  et  bibliographe  distingué,  une 
librairie  ancienne.  En  1866,  il  fat  nommé  bi- 
bliothécaire à  la  Faculté  de  théologie  libre.  M. 
Ernest  Chavannes  est  l'un  des  érudits  les  plus 
versés  dans  la  connaissance  de  l'ancienne  his- 
toire vaudoise,  à  laquelle  se  rapportent  ses 
trop  rares  publications:  «  Le  Trésor  de  l'Egli- 
se cathédrale  do  Lausanne,  documents  accom- 
pagués  de  notes  historiques  »  Lausanne,  1873  ; 
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«  Comptes  de  la  ville  inférieure  de  Lausanne, 
du  11  octobre  1475  au  11  octobre  1476  >,  Lau- 
sanne, 1873,  dans  le  tome  28™®  des  Mémoires 
de  la  Société  d^histoire  de  la  Suisse  romande; 
€  Extrait  des  Manuaux  du  Conseil  de  Lausanne, 
1383-1564  >,  dans  les  tomes  35«,  36«  et  l^r  de 
la  nouvelle  série  du  même  recueil,  1880-1887. 
M.  C.  est  collaborateur  de  la  France  Protestan- 
te et  du  Bulletin  de  la  Société  pour  Vhistoire  du 
protestantisme  françaiSj  où  il  a  inséré  notam- 
ment des  articles  sur  c  Le  Refuge  dans  ses 
rapports  avec  Lausanne  ». 

Chavée-Leroy,  agriculteur  et  publiciste  fran- 
çais. M.  Chavée-Leroy  est  né  à  Leuze,  provin- 
ce de  Namur  (Belgique),  le  10  décembre  1827. 
Après  avoir  acquis  une  expérience   consommée 
des  choses  de  Tagriculturo,  il  quitta  le  sol  na- 
tal pour  faire  valoir  en  France  une  exploita- 
tion  agricole    située   dans   le    département   de 
l'Aisne.  De  ses  études  sur  les  maladies  des  vé- 
gétaux,  M.   C,   a  tiré   la   conclusion  suivante  : 
«  C'est  par  la  bonne  proportion  des  divers  élé- 
«  ments  réclamés  par  chaque  variété  d'une  es- 
«  pèce  végétale  qu'on  peut  faire  disparaître  les 
«  affections  dont  elle  est  atteinte  ».  M.  Chavée- 
Leroy  ne  s'est  pas  occupé  seulement    de    phy- 
siologie végétale  ;   adversaire  du  libre-échange 
absolu,  il  prit  la  défense  des  cultivateurs  ruinés 
en  grand  nombre  par  la  baisse  considérable  du 
prix  des  '  denrées  agricoles.  Membre  de  la  So- 
ciété des  agriculteurs  de  France,  lauréat  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes,  collaborateur  du  Jour- 
7ial  d^agriculture  pratique,  de    la  Défense   agri- 
cole,  du   Journal  de  V Aisne,  de  la  Vigne  fran- 
çaise, du  Journal  de  Micrographie  et  autres  pu- 
blications scientifiques,  M.  Chavée-Leroy  a  pu- 
blié  des   brochures  et  des  notices  sur  feuilles 
volantes  qui  se  trouvent  répandues  aujourd'hui 
dans  toute  la  France  et  même  à  l'étranger.  Par- 
mi les  brochures,  nous  citerons    par   ordre   de 
date  :  c  La  Maladie  de  la  vigne  et  la  maladie 
des  vers  à  soie  >,  1881  ;  «   Études  sur  le  vin 
le  ferment,   la   fermentation,  la  vie,  la  respira- 
tion, la  chaleur  et  le  mouvement  >,  1881  ;  <  La 
Crise   agricole   >,    1883  ;  «  Le   Choléra   et   les 
maladies   épidémiques    >,    1883;  «   La  Maladie 
des  pommes  de  terre  »,  1883  ;  «  M.  Pasteur  et 
les   théories    microbiennes  »,  1883;  «  Les  Mi- 
crobes organisés  et  la  Crémation»,  1884;  c  Ré- 
sumé de  la   question  phylloxérique   de   1865   à 
1884  »  ;  «  La  Maladie  de  la  Vigne,  les  Microbes 
et  la   Commission   supérieure  du  phylloxéra  », 
1885;  «  Les  Maladies  de  la  Vigne,  anthracnose, 
pourridié,  péronospora  »,  1886  ;  «  A  propos  de 
l'Anthracnose,    lettre  adressée  à  M.  Tisserand, 
directeur  de  l'agriculture  »,  1886. 

Chayotte  (Eugène  Vachette,  connu  sous  le 
pseudonyme  anagramme  de),  littérateur  français, 
né,  à  Paris,  en  1827.  Il  écrivit  d'abord  dans  le 
Tintamarre,  le  Figaro,  V Evénement,  et  se  fit  re- 
marquer par  un  talent  d'observation  minutieuse. 
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—  Ha  réuni  ses  saynettes  dans  :  «  Le 
Pictompin  et  ses  dix-huit  audiences  »,  Paris^^ 
Passard,  1865  ;  «  Physionomies  parisiennéi '.  , 
Restaurateurs  ©t  restaurés  »,  id..  Le  Chevalier^  ' 
1867  ;  «  Les  Petites  comédies  du  vice.  Le  Guil- 
lotiné par  la  Persuasion.  Deux  vers  de  Pro* 
perce.  Le  Père  d'Adolphe.  Le  Pendu  par  con- 
viction »,  id..  Librairie  internationale,  1876; 
«  Les  petits  drames  de  la  vertu  pour  faire 
suite  aux  Petites  comédies  du  vice  »,  id.,  Mar- 
pon  et  Flammarion,  1882;  «  Les  Bêtises  vraies, 
pour  faire  suite  aux  Petites  comédies  du  vice 
et  aux  Petits  drames  de  la  vertu  »,  id.,  id.,  id.  ; 
il  a  publié  en  outre  plusieurs  romans  émouvants 
et  spirituels  qui  ont  eu  le  plus  grand  succès. 
Citons:  <  Le  Remouleur,  épisode  du  temps  de 
la  Terreur  et  du  Directoire  »,  2  vol.,  Paris, 
Dentu,  1873  ;  «  Défunt  Brichet  »,  2  vol.,  id,, 
id.,  id.;  c  La  Chiffarde  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1874; 
«  L'Héritage  d'un  pique-assiette  »,  3  vol.,  id,, 
id.,  id.;  «  La  Chambre  du  crime  »,  id.,  id., 
1875;  «  La  Chasse  à  l'oncle  »,  2  vol.,  id.,  id., 
1876;  4L  Aimé  de  son  concierge  »,  id.,  id.,  1877; 
«  La  Recherche  d'un  pourquoi  »,  id.,  id.,  1878; 
«  Nous  marions  Virginie;  Timoléon  Polac  les 
yeux  au  bout  d'un  bâton  »,  id.,  id.,  1879;  «Le 
Roi  des  limiers  (affaire  de  femme)  »,  id.,  id., 
1879;  <c  L'Oncle  du  Monsieur  de  Madame  »,  id., 
id.,  1880;  «  Le  comte  Omnibus  »,  2  vol.,  id., 
id.,  1881;  c  Un  notaire  en  fuite  »,  2  vol.,  id., 
id.,  id.;  «  La  Bande  de  la  belle  Alliette  (sou- 
venir judiciaire)  »,  2  vol.,  id.,  Marpon  et  Flam- 
marion, 1882  ;  «  Réveillez  Sophie  »,  2  vol.,  id., 
id.,  id.;  «  L'Oreille  du  cocher  »,  id.,  Dentu, 
1883;  «  Le  Saucisson  à  pattes  »,  2  vol.,  id., 
Marpon  et  Flammarion,  1884;  «  La  conquête 
d'une  cuisinière  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1885;  «  Si  j'é- 
tais riche  »,  2  vol.,  id.,  Dentu,  1886  ;  «  Lilie,  Tu- 
tue,  Bébeth  »,  id.,  Marpon  et  Flammarion,  1888. 
—  M.  C.  a  en  outre  collaboré  à  quelques  vaude- 
villes, parmi  lesquels  nous  nous  bornerons  à  ci- 
ter :  «  Les  Pieds  de  Damoclès  »,  folie-vaudeville 
en  un  acte,  avec  Dutertre,  Paris,  Barbré,  1870. 

Chazel  (Prosper).  Sous  ce  pseudonyme  ont 
paru  diverses  nouvelles  publiées  par  l'un  des 
principaux  rédacteurs  du  journal  Le  Temjys,  M. 
Adolphe-Louis-Auguste  Le  Reboullet,  né,  en 
1845,  fils  de  l'ancien  doyen  de  la  Faculté  de 
Strasbourg  et  d'abord  lui-même  professeur  de 
la  même  Faculté.  Citons:  «  Le  Chalet  des  Sa- 
pins »,  Paris,  Hetzel,  1875;  «  La  Haie  Blan- 
che »,  id.,  Dreyfous,  1878;  «  Histoire  d'un  fo- 
restier »,  id.,  id.,  Hennuyer,  1880;  «  Riquette  », 
id.,  Hetzel,  1881.  —  M.  Le  Reboullet  a  été  cor- 
respondant à  Paris  de  la  Gironde  de  Bordeaux 
et  du  Libéral  de  Toulouse. 

Ghecchi  (Eugène),  écrivain  italien,  né,  en 
Toscane,  vers  1840,  actuellement  directeur  du 
Fanfulla  délia  Domenica.  Il  a  collaboré  à  plu- 
sieurs journaux  et  entr'autres  à  la  Gazzetta  d* I- 
talia  et  à  la  Gazzetta  dcl  Popolo    do    Florence. 
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H  â'eat  fait  surtout  connaître  par  sôh  articles 
de  crîtiqTie,  et  par  do  charmantes  nouvelles  in- 
aérée a  dans  plusieurs  journaux.  Nous  citerons 
de  lui:  <  11  Fansto  dî  Volfahgo  Goethe  »,. dis- 
cours, Florence,  Lemonnier,  1869;  «  Mozart 
fanciullo.  Episodio  storico  in  un  atto  in  prosa  >, 
ÊOus  1g  pseudonyme  de  Calihano,  id.,  id.,  1879; 
*  Racconti,  novelle  e  dialoghi  >,  Milan,  Carrara, 
1885;  «  Cristoforo  Colombo  »,  Florence,  Bar- 
bera, 1886;  €  Eacconti  per  giovinetti  »,  id., 
Paggî,  id, ;  «  Q-iuseppe  Verdi;  il  genio  e  le  o- 
père  »,  id.,  Barbera,  1887;  «  Lltalia  dal  1815 
ad  oggi  »,  Milan,  Carrara,  1888. 

Checchl  (Teobaldo^,  journaliste,  auteur  et 
acteur  dramatique  italien,  né,  vers  1845.  Après 
avoir  écrit  dans  plusieurs  journaux,  il  s'adonna 
à  Tart  dramatique,  épousa  M^^®  Eleonora  Duse, 
la  grande  artiste  italienne,  et  composa  quelques 
]>ièce3  pour  le  théâtre,  entr'autres:  «  Lord 
Blunta  »,  comédie  en  un  acte,  Milan,  Barbîni, 
1885.  Depuis  quelques  années,  il  vit,  séparé  de 
sa  femme,  à  Baenos-Ayres,  où  il  occupe  une 
haute  position  administrative  et  d'où  il  envoie 
des  correspondances  à  plusieurs  journaux  ita- 
liens, entr'autres  au  Corriére  délia  Sera. 

ChenoTÎÈre  (Adolphe) ^  littérateur  suisse,  né, 
à  G-enèvG,  le  30  janvier  1865.  Reçu  maître-ès-arts 
dans  sa  ville  natale,  en  1875,  et  licencié  en 
droit,  en  1878,  à  la  suite  d'une  thèse  sur  la 
4  Correspondance  télégraphique  dans  ses  rap- 
ports avec  le  droit  civil  et  commercial  »,  il 
nlla  se  fixer  à  Paris  où  il  fut  successivement 
reçu  licencié  èe-lettres,  en  1881,  et  docteur  ès- 
lettrea,  en  1886,  après  avoir  présenté  deux  thè- 
ses l'une  en  français  :  «  Bonaventure  des  Periers, 
sa  vie,  sa  poésie  *,  Paris,  Pion,  1886  ;  l'autre  en 
latin:  «  De  Plutarohi  familiaribus  »,  id.,  id.,  id. 
—  Oîtonâ  encore  de  lui  :  «  Contes  Indiscrets  », 
Paris^  Lemerre,  1888;  €  Lexique  de  la  langue  dô 
Bonaventure  des  Periers  »,  Paris,  Léopold  Cerf, 
18S8:  on  annonce  comme  d'imminente  publica- 
tion deux  romans,  dont  un  qui  aura  pour  titre: 
«  Secret  d'amour  >,  paraîtra  prochainement  chez 
I.omerre,  un  volume  de  nouvelles  et  une  édi- 
tion annotée,  avec  introduction  historique,  criti- 
que^ lexique,  etc.  de  Jean  Bertaut  poète,  édition 
qui  fera  partie  do  la  Bibliothèque  elzévîrienne 
de  Pion.  M.  C.  collabore  à  divers  journaux  et 
revues,  auxquels  il  a  donné  plusieurs  articles 
critiques,  nouvelles,  etc. 

Cheanerlèrea  (Charles-Philippe,  marquis  de), 
administrateur  et  littérateur  français,  né,  à  Fa- 
laise (Calvados),  le  23  juillet  1820,  débuta  dans 
lea  lettres  par  quelques  volumes  anonymes  de 
contes  et  d'historiettes.  Il  parcourut  ensuite  le 
midi  de  la  Franco,  visitant  surtout  les  musées. 
Attaché,  dès  1846^  à  l'administration  des  Mu- 
stées  royaux,  il  fut  nommé,  en  janvier  1852, 
inspecteur  des  Musées  de  province  et  chargé 
des  Expositiona  annuelles  des  artistes  vivants. 
il  reçut  depuis  le  titre  d'inspecteur  des  exposi- 
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tiong  d'art  et  fut  longtemps  conservât  eut  du 
Musée  du  Luxembourg.  Nommé,  le  23  décetn- 
bre  1873,  directeur  des  Beaux-Arts,  en  rempla- 
cement de  M.  Charles  Blanc,  le  7  mars  1878, 
il  fut  remplacé,  comme  directeur  des  Beaux- 
Arts,  par  le  statuaire  Guillaume  et  nommé  di- 
recteur honoraire.  L'Académie  des  Beaux-Arts 
l'a  élu  académicien  Hbre  en  remplacement  du 
baron  Taylor,  le  12  novembre  1879.  Nous  ci- 
terons de  [lui:  «  Recherches  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  quelques  peintres  provinciaux  de 
l'ancienne  France  »,  4  vol.,  Paris,  Dumoulin, 
1847-1862  ;  «  Observations  sur  le  Musée  de  Caen 
et  son  nouveau  catalogue  »,  .1851  ;  «  Lettres  smr 
l'art  français  »,  id.  ;  «  Notice  historique  et  des- 
criptive sur  la  galerie  d'Apollon  au  Louvre  », 
Paris,  Pillet  fils  aine,  1861;  «  Essais  sur  l'or- 
ganisation des  arts  en  province  »,  id.,  Dumou- 
lin, 1852;  «  Portraits  inédits  d'artistes  fran- 
çais »,  5  livraisons,  id.,  id.,  1853-59;  <  Les 
derniers  contes  de  Jean  de  Falaise  »,  id.,  Pon- 
let-Malassis,  1860;  <  Les  Aventures  du  petit 
roi  Saint-Louis  devant  Bellesme  »,  id.,  Hetzel, 
1865;  «  Contes  de  Saint-Santin  »,  3  vol..  Ar- 
gentan, 1862-68,  nouvelle  éd.,  Paris,  Pion,  1880; 
«  Contes  percherons  »,  Nogent-le-Rotrou,  1869; 
«  Les  Caprices  de  Mariette  »,  Paris,  Hetzel, 
1878  ;  <  Allocutions  prononcées  dans  différentes 
solennités  »,  1879  ;  «  Histoire  et  description  de 
l'hospice  de  Bellesme  (Orùe)  »,  id.,  Pion,  1884; 
«  Histoire  et  description  de  l'Église  de  Saint— 
Sauveur  de  Bellesme  (Orne),  id.,  id.,  id.  ;  «  Les 
Souvenirs  d'un  Directeur  des  Beaux-Arts  », 
id.,  id.,  id.  ;  sans  compter  une  foule  de  brochu- 
res, imprimées  en  province,  relatives  à  des  faits 
ou  des  intérêts  locaux  et  tirés  à  petit  nombre, 
n  a  fondé,  en  1851,  avec  M.  de  Montaiglon, 
les  Archives  de  Vart  français ,  recueil  pério- 
dique de  documents  artistiques  et  de  pièces 
inédites,  continué  depuis  1856  par  son  colla- 
borateur, et  ensuite  par  la  Société  de  l'art 
français.  Il  a  contribué  à  la  publication  des 
Mémoires  inédits  sur  la  vie  et  les  ouvrages  des 
inembres  de  V Académie  royale  de  peinture  et  de 
sculpture^  1854,  et  du  Journal  de  Dangeau, 
19®  vol.,  1854-61.  M.  de  C,  qui  porte  depuis 
son  mariage  le  nom  de  Chennèvieees-Pointel, 
a  souvent  employé  les  pseudonymes  de  Jean 
de  Falaise,  La  Bou^sardiere^  Philippe  de  Pain- 
tel  et  Un  Normand. 

.  Chenneyières  (Henri,  comte  de),  adminis- 
trateur et  littérateur  français,  né,  à  Bellesme 
(Orne),  le  28  octobre  1850,  fils  du  précédent, 
est  conservateur-adjoint  des  dessins  et  des 
peintures  au  musée  du  Louvre.  Il  a  publié  : 
<  Les  Dessins  de  maîtres  anciens  exposés  à  Té- 
cole  des  Beaux-Arts,  en  1879.  Étude  »,  Paris, 
à  la  Gazette  des  Beaux- Arts,  1880;  «  Les  Des- 
sins du  Louvre  >,  4  vol.,  id.,  Baschet,  1880- 
84;  €  Contes  sans  qui  ni  que  »,  id.,  Frinzine, 
1886,  ouvrage    dans   lequel  l'auteur  tient  à  la 
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lettre  la  promesse  faite  dans  son  titre.  Il  a  ju- 
ré, déclare-t-il,  une  haine  sans  merci  à  ces  deux 
lourds  coDJonctifs  de  la  syntaxe  qui  infectent 
les  meilleurs  écrivains.  Une  frase  fameuse  de 
Bossuet:  «  Celui  qui  règne  dans  les  cieux,  de 
€  qui  relèvent  tous  les  empires,  à  qui  seul  ap- 
«  pârtient,  etc.  »,  l'horripile  par  cette  déclinaison 
méthodique.  De  fait,  il  est  incontestable  que 
M.  de  Ohennevières  a  exécuté  un  tour  de  force 
de  la  meilleure  grâce  du  monde  et  que  sa  phra- 
se 7  gagne  beaucoup  eu  élégance  et  en  lé- 
gèreté. 

Chenot  (Louis- Joseph),  administrateur  et  lit- 
térateur français,  né,  à  Auxonne  (Côte  d'Or), 
en  1837.  Petit-fils  du  célèbre  mathématicien 
Lombard  qui  fut'  professeur  de  Napoléon  I.-M. 
C.  fut  reçu  avocat  à  Tâge  de  18  ans  par  la  fa- 
culté de  Droit  de  Dijon,  puis  voyagea  pendant 
plusieurs  années  pour  s'instruire,  dans  les  prin- 
cipaux États  de  l'Europe.  Il  collabora  ensuite 
à  divers  journaux  de  Paris,  notamment  à  la 
Mevue  de  V Instruction  publique  et  à  la  Chroni- 
que parisienne  et  publia  un  grand  nombre  de 
feuilletons,  de  nouvelles  et  de  traductions  de 
romans  italiens.  Les  brochures  de  propagande 
qu'il  publia  pendant  la  période  du  16  mai  le 
firent  connaître  comme  homme  politique,  et,  en 
1881,  il  fut  appelé  à  la  Sous-Prefecture  de  Po- 
ligny  dans  le  Jura.  Les  principaux  ouvrages 
de  M.  C.  sont:    «  Jane  >,  Paris,  Dentu,  1866; 

<  Gabriel  de  Saint-Ferjeux  »,  id.,  Faure,  1867; 
«  Lina  Miller  »;  €  Wilhelmine  »;  <  Friederika»; 
«  La  Vierge  du  Lizon  >  ;  <  Palmira  »,  traduit 
de  l'italien  de  V.  Bersezio;  «  Les.  Conjurés  »; 

<  Le  baron  de  Strebor  »;  €  Une  nuit  et  son 
lendemain  »,  traduits.de  l'italien  de  G.  T.  Ci- 
mino;  enfin,  un  volume  de   poésies   intitulées: 

<  Fleurs  fanées  »,  Paris,  Dentu,  1883. 

Cherbnltez  (Victor),  illustre  romancier  et  pu- 
bliciste  français,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, né,  à  Genève,  le  19  juillet  1829.  Son  père 
M.  André  C.  qui  était  professeur  de  latin  d'a- 
bord, puis.de  grec  à  l'Université  de  Genève, 
avait  publié  une  étude  sur  les  satiriques  latins 
et,  plus  tard,  un  travail  sur  l'orateur  grec  Aris- 
tide de  Smyrne  ;  il  mourut,  en  1874.  Après,  a- 
voir  pris  à  Genève  ses  deux  baccalauréats  de 
lettres  et  de  sciences,  M.  Victor  C.  acheva  ses 
études  à  Paris  d'abord,  puis  en  Allemagne,  où 
il  passa,  en  1851  et  1852,  six  mois  à  l'Univer- 
sité de  Bonn,  dix  mois  à  Berlin,  suivant  sur-* 
tout  des  cours  de  philosophie  et  d'histoire.  — 
Avant  de  publier:  «  A  propos  d'un  cheval,  cau- 
series athéniennes  »,  Genève,  Cherbuliez,  1861, 
il  avait,  pour  ses  débuts,  publié  dans  la  Revue 
Germanique  (1859),  des  études  d'esthétique  qui 
n'ont  pas  été  réunies  en  volume.  Sauf  ces  étu- 
des et  €  Le  Cheval  de  Phidias  »,  essai  admi- 
rable, composé  à  son  retour  d'un  voyage  en  0- 
rient,  et  qui  parut  tout  de  suite  en  volume,  à 
Paris,   chez  Lévy  frères,  en  1864,  et    sauf  un 
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«  Salon  »,  écrit,  en  1872,  pour  Le  Temps^  tous 
les  ouvrages  de  M.  Cherbuliez,  sans  exception, 
nouvelles  et  études  politiques  et  littéraires,  ont 
été  publiés  d'abord  par  la  Revue  des  Deux  Mon- 
des.  Depuis  1875,  il  a  écrit,  sous  le  pseudonyme 
de  O.  Valhert,  des  articles  mensuels,  pleins  de 
verve  et  d'esprit,  consacrés  surtout  à  la  poli- 
tique et  aux  littératures  étrangères.  Un  cer- 
tain nombre  ont  été  reproduits  en  volumes.  Nous 
citerons  parmi  ses  ouvrages  les  plus  connus  : 
€  Le  Comte  Kostia  »,  Paris,  Hachette,  1868; 
«  Le  Prince  Vitale,  essai  et  récit  à  propos  de 
la  Folie*  du  Tasse  »,  id.,  Lévy  frères,  1864  ; 
«  Paule  Méré  »,  id..  Hachette,  1865  ;  €  Le  Ro- 
man d'une  honnête  femme  »,  id.,  id.,  1866  :  «  Le 
grand  œuvre  »,  id.,  id.,  1867;  €  Prosper  Ean- 
doce  »,  id.,  id.,  1868;  <  L'Aventure  de  Ladis- 
las  Bolski  »,  id.,  id.,  1870;  «  L'Allemagne  po- 
litique, depuis  le  traité  de  Prague  »,  id.,  id., 
id.;  <  La  Revanche  de  Joseph  Noirel  >,  id.,  id., 
1872;  «  Meta  Holdeuis  »,  l'un  de  ses  meilleurs 
romans,  et  «  Études  de  littérature  et  d'art  », 
id.,  id.,  1873;  «  L'Espagne  politique  (1868- 
1873)  »,  id.,  id.,  1874;  <  Miss  Rovel  »,  id., 
id.,  1875;  <  Le  Fiancé  de  Mademoiselle  Saint- 
Maur  »,  id.,  id.,  1876;  «  Samuel  Brohl  et  C^»  », 
id.,  id.,  1877;  «  L'Idée  de  Jean  Téterol  »,  id., 
id.,  1878;  «  Amours  fragiles  »  (recueil  de  trois 
nouvelles  :  «  Le  Roi  Apepi  »  ;  <  Le  bel  •  Ed- 
wards »;  «  Les  Inconséquences  de  M.  Dromi- 
nel  »),  Paris,  Hachette,  1880;  «  Noirs  et  Rou- 
ges »,  id.,  id.,  1881  ;  €  La  Ferme  du  Choqu^rd  », 
id.,  id.,  1883;  €  Olivier  Maugant  »,  id.,  id., 
1885;  «  La  Bête  »,  id.,  id.,  1886.  —  «  Samuel 
Brohl  »,  a  été  mis  au  théâtre  par  Henry  Mei- 
Ihac;  «  Ladislas  Bolski  »,  par  Auguste  Ma- 
quet;  <  La  Ferme  du  Choquart  »,  doit  être 
transformée  en  pièce  par  Busuach.  La  plupart 
des  romans  de  Victor  Cherbuliez  ont  été  tra- 
duits, soit  e  j  anglais,  soit  en  allemand,  plusieurs 
en  italien,  en  espagnol,  ou  dsins  une  des  langues 
slaves,  presque  tous  en  danois  et  en  suédois; 
<  Le  Roman  d'une  honnête  femme  »,  en  armé- 
nien, etc.  A  la  liste  de  ces  romans,  il  faut  ig'ou- 
ter  :  €  La  Vocation  du  Comte  Ghislain  »,  Paris, 
Hachette,  1888,  qui  vient  d'être  mis  en  vente. 
Plusieurs  recueils  biographiques  prétendent  que 
M:  Victor  Cherbuliez  a  obtenu  des  lettres  de 
naturalisation,  ce  qui  est  une  erreur  :  M.  0.  d'ori- 
gine  suisse,  a  été  réintégré  dans  ses  droits  de 
citoyen  français,  en  vertu  d'une  loi,  de  1791,  et 
comme  descendant  de  Français  (de  Poitou),  qui 
s'étaient  réfugiés  à  Genève  après  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes  pour  cause  de  religion.  Cette  loi 
a  été  souvent  invoquée  et  souvent  appliquée.  Vic- 
tor Cherbuliez  a  été  élu  membre  de  l'Académie 
française,  en  1882,  en  remplacement  de  M.  Du- 
faure;  son  discours  de  réception,  à  la  séance  du 
25  mai  1882,  ainsi  que  la  réponse  de  M.  Renan 
ont  été  publiés  chez  C.  Lévy  en  1882. 

Cherabini  (Gabriel),   écrivain  italien,   né,    b, 
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Atri  (province  de  TÉiiamo),  en  1820.  H  fit  sce 
premières  études  dans  son  pays  natal,  et  alla 
eoaiiîte  les  contiûuer  dans  un  collège  de  Romo. 
Il  étudia  la  philosoplile  à  Chieti  et  le  droit  à 
Aquila  et  à  Kaplea,  où  il  se  fit  recevoir  licen- 
cié. Kevenu  dans  son  pays,  il  se  consacra  aux 
études  littéraires  s*adonnant,  en  même  temps, 
à  Tétudôs  du  grec^  d'abord  comme  instituteur 
particulier,  et  ensuite  en  qualité  de  profes- 
seur à  rinstitut  d'Atri.  En  1849,  le  gouver- 
nement bourbonien  lui  ayant  défendu  rensei- 
gnement, il  se  recueillit  dans  ses  études  et  sur- 
tout dans  celle  da  grec.  Eu  1863,  il  a  été  nom- 
mé syndic  de  sa  ville  natale.  Il  est,  depuis  de 
longues  années,  délégué  pour  les  écoles  de  son 
canton^  inapectour  des  fouilles  et  des  monu- 
ments et  membre  honoraire  non  résident  de 
l'Académie  Albertîne  des  Beaux- Arts  de  Turin. 
Oïl  lui  doit  :  «  Intorno  alla  vita  ed  aile  opère 
di  Eaffaele  Pas  tore,  traduttore  di  Tito  Lucrezîo 
Oara,  délie  Georgiçhc  di  Virgilio,  délie  Elégie 
di  Tibullo,  Catullo  e  Properzio  >;  «  Intorno 
alla  pitttira  in  majolica  ed  ai  principali  cultori 
di  es  sa  in  Atri  ed  in  Castello  >;  <  Délia  vita 
c  dalle  opère    di   Stefano  Ferrante    atriano  »  ; 

*  Sui  codici  miniati  délia  Cancelleria  Oapitolare 
di  Atri  >  ;  <  Sulla  Elittica  e  su  Filippo  Riga, 
abruzzesô  >  \  €  Nicola  Filoteseo,  dette  Cola 
deirAmatrice  »  ;  €  Délie  pitture  di  Nicola  de 
Laurentiis,  chietino  *  ;  «  Su  di  alcuni  dipinti  di 
soggetto  biblico  di  Francesco  Antonio  Grue  >  ; 
«  Nicola  Ranieri,  pittore  di  Guardiagrele  >  ; 
^  La  Cappella  di  Andréa  III  Aquaviva  duca 
d'Atri  »  ;  €  La  Cattedrale  di  Atri,  monument o 
del  socolo  XIV  »;  *  Traduzione  dal  greco  in  ita- 
lîano  dell*  Oraaione  parenetica  d'Isocrate  a  De- 
monico  »;  «  Su  di  alcune  superstizioni  degli 
Abruzzi  >;  <  Su  di  un  esemplare  ante  literam 
délia  cena  di  Leonardo,  incisa  in  rame  dal  Mor- 
ghen,  esistente  iina  volta  in  casa  dei  Forcella- 
Abate  di  Penne  »  }  <  Sulla  fondazione  délia 
diocesi  di  Atri  >]  «  Intorno  a  Pietracamela, 
paese  posto  aile  falde  del  gran  Sasso  »  ;  «  Sul 
San  Eerardo,  quadro  di  Giuseppe  Bonolis,  do- 
uât o  dairautore  a  Teramo  sua  patria  »  ;  <  Necro- 
logia  di  Alessandro  Berrettini,  vescovo  di  Tera- 
mo »  ;  4c  I  Crociati  Abruzzesi,  racconto  storico 
del  secolo  XII  >;  €  Alcune  lettere  di  Filippo- 
Maria  Visconti  a  Giona  Acquaviva,  con  commen- 
ti  >  ;  «  Sull'Epistolario  di  Giacomo  Leopardi  »; 

*  Nécrologie  di  Giuseppe  Bonolis,  pittore  tera- 
mese  »;  «  Su  di  alcuni  costumi  abruzzesi  dipinti 
in  maîolîca  del  Grue  >  ;  «  Francesco  Saverio 
Grue  nella  E.  Fabbrica  délia  porcellana  in  Napo- 
li  >;  <  Biografîa  del  coûte  De  Filippis  Delfico  ed 
esame  délie  costui  opère  »  ;  <  Sulla  vera  patria 
del  card,  Giulio  Ma^Karino  abruzzese  »;  <  Notizie 
âtorico-statisticlie  di  Atri  e  Mandamento  »  ; 
4c  Notizie  su  di  Giulianuova  >;  €  Biografia  di 
Francescantonio  Santagata  abruzzese  >;  «  Ver- 
pione  dairinglese  di  alcune  poésie  di  Tommaso 


Moore  irlandese  y^  ;  Traduzione  italiana  di  aU 
cunî  racconti  di  Washington  Irving  »  ;  4  Ora^ 
zione  funèbre  per  G.  O.  Sorricchi  >  ;  €  Vita  di 
Mario  Nuzzi,  pennese,  pittore  di  fiori  >  ;  «  Ne- 
crologia  di  Vittorio  Jandelli  >;  <  Gli  Abruzzi, 
monografia  storioo-archeologica  »  ;  «  La  vita 
campestre  negli  scrittori  latini  >  ;  «  Sulla  me- 
trica  dei  Greci  e  dei  latini  >  ;  <  Notizie  biogra- 
fico-statistiche  sui  Greci  e  délia  pittura  cera- 
mica  in  Castelli  »  ;  «  Statuto  municipale  di 
Atri  *  ;  «  Illustrazione  degli  afifreschi  délia 
Cattedrale  »  ;  «  Biografia  del  dott.  Comizio 
Rosa  di  Castelli  >,  et  plusieurs  articles  d'his- 
toire locale  insérés  dans  la  Eivista  Abruzzese. 
M.  C.  a  été  le  promoteur  des  travaux  entrepris 
aux  frais  du  gouvernement,  pour  restaurer  les 
fresques  de  la  cathédrale  d'Atri,  fresques  fort 
importants  du  commencement  du  XV®  siècle.  — 
Un  sien  neveu,  M.  Rodolphe  C,  fit  ses  études  à 
rUniversité  de  Naples,  où  il  étonna  ses  profes- 
seurs par  la  précocité  et  l'étendue  de  sa  doctrine 
dans  les  langues  classiques  et  dans  les  langues 
étrangères,  orientales  surtout.  Une  étude  de  lui, 
sur  le  «  Criton  >  de  Platon,  permettait  de  con- 
cevoir les  plus  grandes  espérances  sur  son  comp- 
te :  mais,  nommé  professeur  dans  les  lycées  de 
l'Etat,  il  fut  bientôt  frappé  d'une  grave  maladie 
qui  l'obligea  à  se  retirer  dans  sa  ville  natale, 
où  il  vit  maintenant,  dans  l'obscurité,  auprès  de 
son  oncle. 

Chérnel  (Pierre- Adolphe),  historien  français, 
né,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  le  17  janvier 
1809,  fut  reçu  à  l'École  normale,  en  1828, 
et  agrégé  des  classes  supérieures  de  lettres, 
en  1830.  Nommé  professeur  d'histoire  au  col- 
lège royal  de  Rouen,  il  devint  bientôt  mem- 
bre des  Académies  de  Rouen  et  de  Caen,  et  de 
la  Société  des  antiquaires  de  Normandie.  Outre 
un  certain  nombre  de  dissertations  et  de  noti- 
ces remarquables  insérées  dans  les  mémoires 
de  ces  compagnies  savantes,  il  publia:  <  His- 
toire de  Rouen  sous  la  domination  anglaise  au 
XV®  siècle  »,  Rouen,  Legrand,  1840,  et  «  His- 
toire de  Rouen  pendant  l'époque  communale, 
1160-1382  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1844.  En  1849,  il 
fut  choisi  pour  succéder  à  M.  H.  Wallon,  com- 
me maître  de  conférences  à  l'École  normale.  Il 
fut  nommé  inspecteur-général  de  l'instruction 
publique,  et  recteur  de  l'Académie  de  Stras- 
bourg, puis  de  celle  de  Poitiers,  jusqu'en  1874. 
Il  est  maintenant  retraité  avec  le  titre  d'ins- 
pecteur-général honoraire  de  l'Université  et 
membre  de  l'Institut  de  France  (Académie  des 
sciences  morales  et  politiques.  Section  d'histoi- 
re). —  Outre  les  deux  ouvrages  déjà  cités,  M. 
C.  a  publié:  <  De  l'Administration  de  Louis  XIV 
1661-1682)  d'après  les  Mémoires  inédits  d'Oli- 
vier d'Ormesson  »,  Rouen,  Brière,  1849;  «  His- 
toire de  l'administration  monarchique  en  Fran- 
ce, depuis  l'avènement  de  PJiilippe-Auguste 
jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV   »,   Dezobry   et 
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Magdeleine,  1856  ;  4c  Dictionnaire  historique  dee 
institutions,  mœurs,  et  coutumes  de  la  France  t*^ 
2  vol.,  id.,  Hachette,  1855,  2™®  éd.,  id.,  id.,  1805; 
«  Marie  Stuart  et  Catherine  de  Medicis.  Étude 
historique  sur  les  relations  de  la  France  et  de 
rÉcosse  dans  la  seconde  moitié  du  XVI®  siè- 
cle >,  id.,  id.,  1858;  «  Notice  biographique  sur 
Henri  Groulart,  seigneur  de  la  Cour.  Sa  cor- 
respondance relative  aux  négociations  qui  ont 
préparé  la  paix  de  Westphalie  »,  id.,  Dupont, 
1861  ;  <  Lettres  du  cardinal  Mazarîn  pendant 
son  ministère  »,  4  vol.,  1862-1887,  dans  la  Col- 
lection des  documents  inédits  relatifs  à  V histoire 
de  Franccy  publiée  par  le  Ministère  de  l'instruc- 
tion publique  ;  le  5"»«  vol.,  qui  comprendra  lea 
lettres  de  Mazarin  pendant  les  années  1652- 
1653,  est  sous  presse  ;  €  Mémoires  sur  la  vie 
publique  et  privée  de  Fouquet,  surintendant  des 
finances  »,'2  vol..  Charpentier,  1864;  €  Saint-Si- 
mon, considéré  comme  historien  de  Louis  XIV  i^ 
id.,  Hachette,  1865;  «  Histoire  de  France  pen- 
dant la  minorité  de  Louis  XIV  »,  4  vol.,  id., 
id.,  1879-1880;  «  Histoire  de  France  sous  le 
ministère  de  Mazarin  »,  3  vol.,  id.,  id.,  1882- 
Membre  du  comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et 
des  arts  de  la  France,  M.  Cheruel  a  publié  dans 
la  Collection  des  Documents  inédits:  «  Le  Journal 
d'Olivier  Lôfèvre  d*Ormesson  »,  2  vol.,  1860- 
62,  et  il  a  surveillé  la  double  édition  des  <  Mé- 
moires du  duc  de  Saint-Simon  »,  publiés  pour 
la  première  fois,  d'après  le  manuscrit  original 
de  Tauteur.  Il  a  aussi  publié  les  «  Mémoires 
de  M^i®  de  Montpensier  »,  et  traduit  de  l'an- 
glais le  «  Dictionnaire  des  Antiquités  romai- 
nes et  grecques  »,  d'Antoine  Bich.  Enfin,  il  a 
inséré  plusieurs  mémoires  dans  le  Compte-rendu 
des  séances  et  travaux  de  VAcadérnie  des  scien- 
ces morales  et  politiques,  parmi  lesquelles  nous 
citerons  :  «  Mémoires  sur  la  ligue  du  Rhin,  en 
1658  »  ;  «  Sur  la  valeur  historiques  des  Mé- 
moires de  Louis  XIV  »  ;  «  Sur  le  rôle  politi- 
que de  la  princesse  palatine  (Anne  de  Gonza- 
gue)  pendant  la  Fronde  »,  etc. 

Gherrille  (Gaspard-Georges  Pecow  marquis 
de),  littérateur  français,  né,  à  Chartres,  le  11 
décembre  1821,  d'une  ancienne  famille  noble  de 
la  Beauce,  débuta  dans  les  lettres  assez  tard^ 
comme  collaborateur  d'Alexandre  Dumas  père. 
Il  avait  pris  une  part  active  à  une  longue  sé- 
rie de  romans-feuilletons  publiés  par  ce  dernier, 
depuis  1850  :  («  Black  »  ;  «  Le  Père  la  Ruine  »  ; 
«  Les  Louves  de  Machecoul  »  ;  «  La  Maison 
Combet  »  etc.),  lorsqu'il  publia  sous  son  nom 
son  premier  volume  :  €  Les  Aventures  d'un 
chien  de  chasse  »,  Paris,  Hetzel,  1862,  2me  éd., 
id.,  Dentu,  1882;  il  donnait,  en  môme  temps, 
sous  le  pseudonyme  de  G.  de  Morlon:  4;  Le 
Dernier  crime  de  Jean  Hiroux  »,  Paris,  Pou- 
let-Malassis,  1862.  Ensuite,  il  s'est  surtout  oc- 
cupé, dans  ses  articles  ou  dans  ses  livres,  dea 
questions    relatives  à  la  chasse,  à  la  pèche   et 
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aux  champs^  h  l'éducation  populairej  etc.  H  di- 
rigea la  publication  de  lijxo,  intitulé:  La  Vie 
à  la  Campaf^ne  avant  do  donner,  soua  le  même 
titre,  une  aérie  de  lettres  dans  le  journal  le 
Temps  (1870  et  anûées  saivantea).  Il  collabora, 
en  outre,  au  Journal  des  Chasseurs,  à  la  Chasse 
îUusiréej  au  Sport  et  fournit  des  causeries  et 
des  nouvelles  à  divers  journaux.  Outre  les  ou- 
vrages déjà  mentionnés,  nous  citerons  de  lui  : 
€  Histoire  d'un  trop  bon  chien  »,  Paris,  Hetzel, 
1867,  2'^i«  éd.,  id.,  id.,  I861),  3«^"*  éd.,  id,,  id., 
1884;  ^  Pauvres  bêtes  et  pauvres  gens  »,  id., 
Dôotu,  1867;  «  L^histoiro  naturelle  en  action. 
Contas,  récits  et  aventures  »,  id.^  Didot,  1873, 
2™*  édn  considérablement  augmentée,  id. ,  id*, 
1879;  *  La  Chasse  aux  souvenirs.  Les  derniers 
péchés  du  chevalier  de  V auge]  as.  La  Balle  en* 
chantée  *,  id.,  ii,  1875  ;  <  Contes  de  chasse 
et  de  pêche  »,  id,^  id,»  id,  ;  <  La  vie  à  la  cam- 
pagne »,  3  séries,  id.,  Dreyfous,  1879,  1882, 
1885  ;  <  Muguette,  la  Cage  d'Or,  le  Bossu  do 
Tymeur,  la  Laide  »,  id.,  Didot,  1881;  c  Les 
Bêtes  en  robe  de  chambre  »,  id.,  id,,  1882; 
€  La  Piaffeuse  >,  id.,  Dentu,  1883  ;  <  Jules  Gla.* 
retie  »,  id.,  Quantin,  id.,  forme  ia  20  livraison 
des  CtlébrUés  contemportiines  ;  <  Contes  d'un 
buveur  de  cidre  »,  id.,  Dentu,  1884;  «  Les  oi- 
seaux de  chasse  *,  id,,  Rothschild,  1884;  «  Con- 
tes d^un  coureur  de  bois  »,  id.,  Marpon  et  FIaT[i- 
marion,  1885;  €  Le  Gibier  plume  »,  id.,  Eotb- 
achild,  1885;  «  Le  Gibier  poil  »,  id.,  id.,  id.  ; 
<  La  Maison  de  chasse  ;  Hontcharmont  le  Bra- 
connier; rïïéritage  de  Diomède  »,  id.^  Didot, 
1885  ;  €  Les  mois  aux  champs  »,  id,,  Marpon  et 
Flammarion,  1886  ;  «  Gaspard  l'avisé.  Histoire 
d'un  loup  >,  id.,  Didot,  1887;  <  Au  village:  Lé- 
gendes et  croquis  rustiques  »,  id.,  Librairie  du 
Tempsty  1887;  <  Chats  et  Chiens  »,  illustrés  par 
Eugène  Lambert,  avec  une  préface  d'Alexandre 
Dumas  hls,  id.,  Librairie  de  TArt,  1888;  <  Dans 
la  forêt  »,  id.  —  M.  de  Cherville  a  en  outre  col- 
laboré avec  le  baron  Lage  de  Chai  lion  et  M.  A, 
de  la  Eue  au  traité  :  <  Du  chien  de  chasse  », 
Paris,  Goin,  1868  ;  avec  le  même  M,  do  la  Rue 
et  Ernest  Bellecroix,  il  a  publié:  «  Les  Chiens 
d'arrêt  français  et  anglais  »,  id.,  Didot,  1881, 
et  il  a  écrit  les  introductions  du  ;  <  Traité  de 
vénerie  »,  de  Sid  Mohamed  el  Mangali,  traduit 
de  l'arabe  par  Florian  Pharaon,  Paris,  Dentu, 
1880,  et  du  *  Nouveau  Dictionnaire  des  chas- 
ses >,  d^Amédéo  Pairault,  Paris,  1885. 

Cher  ri  n  (le  docteur  Arthur),  médecin  fran- 
çais, directeur  da  rin^titution  des  Bègues  à 
Paris,  né,  à  Lyon,  ©n  1860.  On  lui  doit  i  «  Sta- 
tistique du  mouvement  de  la  population  en 
Espagne  de  1SG5  à  186&,  suivie  d^une  étude 
sur  la  natalité  et  la  mortalité  dans  chacune  des 
49.  provinces  du  royaume  »,  Paria,  Baillière, 
1876;  €  Analyse  physiologique  des  éléments  de 
la  parole.  Voyelles  et  consonnes  ;  mécanisme 
de  leur  prononciation  »,  id.,  id.,  1878;  *  Pro- 
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nonciatîon  française.  Méthode  Chervin,  Exerça- 
cea  do  lecture  h  haute  voix  et  de  récitation  », 
Paris,  1879;  «  La  Méthode  Ghervîc  pour  cor- 
rigor  lô  bégayement  et  tous  les  autres  défauts 
do  prononciation  *-,  id.,  1831, 

Cbesneau  (Ernest),  littérateur  et  critique 
d^art  français,  né^  à  Rouen,  le  9  avril  18B3,  fit 
BBS  études  au  collège  de  Versailles^  et  s'enga- 
gea, à  dix  huit  ans,  dans  an  régiment  de  huB- 
aards.'  Venu  à  Paris  en  1855,  il  s'y  occupa  de 
littéral- lire,  et  principalement  de  littérature  ar- 
tistique, entra,  peu  après,  comme  rédacteurj  au 
musée  du  Louvre  et  fut  nommé  inspecteur  des 
Beattï-Arta  en  1869,  fonctions  dont  il  se  dé- 
mit après  1g  4  septembre  1870.  H  a  publié  : 
^  Les  Lit é rets  populaires  dans  Tart»  La  Vérité 
BUT  le  Louvre.  Le  Musée  de  Napoléon  HI  et 
les  artistes  industriels  »■,  Paris,  Dentu,  1862  ; 
^  La  peinture  française  au  XTK*'  siècle.  Les 
Chefs  d'école;  L*  David,  Gros,  Gérioault,  De- 
camps,  MeisBonûier,  Ingres,  H.  Flaadrln ,  E. 
Dolaoroix  »,  id.,  Didier,  id.^  S^"»  éd.,  id.,  id*, 
1883;  4  L'Art  et  les  artistes  modernes  en 
France  et  en  Angleterre  »,  id.,  id.,  1863;  «  Le 
Décret  du  13  novembre  et  TAcadémie  des  Beaux- 
Arts  >,  id.,  id.,  1864;  *  Peinture,  sculpture. 
Les  nations  rivales  dans  l'art.  Angleterre,  Bel- 
gique, Hollande,  Bavière,  Prusse,  États  du 
Kord,  Danemark,  France,  etc.  L'art  Japonais. 
De  rioflnence  des  expositions  internationales 
sur  Tavônir  de  Part  »,  2  éditions,  id.,  id, , 
1368;  <  L'Art  Japoïiaîs.  Conférence  faite  à 
l'Unitîn  centrale  des  beaux-arts  appliqués  à 
rindustrîe  »,  id.,  Morel,  1869  ;  ^  L'Eau-forte  en 
1377  ^,  id.,  Vv«  Cadart,  1877;  «  La  Chimère  ^, 
roman,  id.,  Charpentier,  1879  ;  «  Lô  Statuaire 
J-B.  Carpeanx,  sa  vie  et  son  œuvre  »,  id., 
Quantin,  1879  ;  i  Notice  sur  0-,  Ilégamey  *,  id., 
Librairie  de  Fart,  1879  ;  une  étude  sur  l'art 
décoratif  et  des  notices  dans:  «  Les  Dessins  de 
décoration  des  principaux  maîtres  »,  d'Edouard 
Guichard,  id,^  Quantin,  1880  ;  «  Peintres  et  star 
tuaires  romantiques  (Huet,  Boulanger,  Préault, 
Delacroix,  Th.  Bousseau,  Millet)  »,  id.,  Charap 
vay,  1880;  «  L'éducation  de  l'artiato  »►,  id.,  id.j 
1881,  ouvrage  qui  a  été  traduit  en  anglais; 
*t  La  Peintura  anglaise  »,  id.,  Quantin,  1882, 
fait  partie  de  la  Bibliothèque  de  raiseif/nement 
des  Beaux- Arts  ;  ^  Artistes  anglais  contempo- 
rains »,  id.,  Librairie  de  l'Art,  1882;  €  CEuvre 
complète  d^Eugène  Delacroix,  en  collaboration 
avec  MM.  A.  Eobaut  et  F.  Calmettes  »,  id., 
Charavay,  1835  ;  <  Les  Estampes  en  couleur  du 
XVIII' siècle  »,  1836-88;  «  Joshaa  Eeynolds  », 
Paris,  Eouam,  1887,  fait  partie  de  la  collection 
Le»  Ârlwtes  célèbres.  Il  a  aussi  rédigé  le  iîf?/> 
j)oH  ùfficitl  du  jury  des  classes  des  Beaux-Arts, 
k  l'Exposition  universelle  de  1867.  M,  E.  Ches- 
iioau  a  collaboré  d'une  manière  régulière  h,  \i'h 
jf'faion  ^uitionale^  au  Constitutioiinjcl ^  an  Pat/s^ 
au  Peuj^k  français f  kVMsta^ettej  au  Paris-Jour- 
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ïWïi,  au  ManiUur  uni^^^rsd.  H  a  également  fourni 
des  articles  à  diverses  revues  :  k  iJeime  Eutù' 
pémnêy  la  Rmme  de  France^  la  Reime  â^s  Deux 
Momh'H^  la  Gazette  des  Beaux-Arts^  l'JH,  H  a  fait 
de  nombreuses  conférences  sur  l'histoire  dêi 
arts  du  dessin  et  de  la  musique  à  Bruxelles  et 
à  Anvers  pendant  la  Commune,  à  Chartres,  mais 
surtout  h  Paris,  à  l'Institut  Rudy,  k  la  Société 
d'encouragement,  et  principalement  à  V  Union 
Cêntrak  des  Beaux-Arts  appliqués  à  rindusM^^ 
dont  il  fut  un  des  membres  les  plus  actifs  de* 
puis  sa  fondation,  en  1863^  et  pendant  quelque 
temps  secrétaire  général  à  Tépoque  de  sa  trans- 
formation en  Union  ctntrak  des  Arts  décoratif  s j 
après  la  guerre. 

Chesnet  (  Eugène- Jacques  ) ,  publi ciste  fran- 
çais, néj  à  Caen,  le  24  octobre  1850.  Apres 
avoir  fait  ses  études  de  droit  à  la  Faculté  dô 
Caen,  il  entra,  en  1874,  k  TÉcole  des  sciences 
politiques  de  Paris  ;  puis  il  collabora  à  la  Fran- 
ce^ sous  la  direction  d'Emile  de  G-irardin,  ensuite 
à  V Indé2)endance  et  au  Télégraphe.  En  1376^  M. 
Chesnel  entra  dans  l'administrât  ion  comme  se- 
crétaire de  VlnfifÀtut  agronomique;  le  gouverne- 
ment lui  confia  plusieurs  missions  scientifiques 
en  Danemark,  en  Suède j  en  Angleterre,  en  Al- 
gérie^ etc.;  il  a  publié  un  important  «  Bapport 
sur  le  Danemark  »,  dans  les  Annales  de  r Ins- 
titut agronomique,^  1833-1884.  Il  fit  aussi  de 
nombreuses  conférences,  notamment  à  TEspo- 
sition  uni  ver  s  elle  de  1878,  et  fut  nommé  ofE- 
cier  d'académie  (1878).  En  même  temps,  il  col- 
laborait à  divers  journaux  scientifiques:  5ctêii- 
ce  et  Nature f  Génie  civil^  Journal  d'ag^ricultn- 
re,  etc.  En  1884,  M.  E.  Chesnel  donna  sa  dé- 
mission  de  fonctionnaire,  afin  de  se  consacrer 
entièrement  k  la  vie  politique.  Il  entreprit  la 
fondation  en  Normandie,  d'un  journal  indépen- 
dant, clans  lequel  il  se  prononça  contre  le  parti 
opportuniste.  Poursuivi,  judiciairement,  en  Fran* 
ce,  M.  Chesnel  passa  quelque  temps  en  Turquie 
au  service  du  gouvernement  ottoman»  De  là  U 
visita  l'Asie-Mineure,  la  Byrie,  la  Palestine, 
TEgypte  et  revint  en  France,  après  avoir  résidé 
en  Italie  et  h  Genève.  Il  publia,  sous  le  pseu- 
donyme de  Kesnin  Bey  <  Le  Mal  d' Orient 
(mœurs  turques)  »,  Paris,  Marpon  et  Flamma- 
rion, 1887,  étude  satinqtie  contre  la  Turquie, 
En  1888,  il  a  publié  à  la  même  librairie,  sons 
son  nom,  «  Les  Plaies  d'Egypte  »,  pamphlet 
dirigé  contre  les  anglais  dans  la  vallée  du  Nil. 
M.  E.  Chesnel  est  rentré  dans  la  presse  pari- 
sienne, où  il  occupe  une  place  importante  com- 
me rédacteur  pour  la  politique  étrangère;  actuel- 
lement il  est  rédacteur  an  Voltaire^  ou  il  signe 
ses  articles  du  pseudonyme  de  Gallus, 

CUoralet  (Emile) ,  littérateur  et  romancier 
français,  né,  k  Levroux  (Indre),  le  1^^  novem- 
bre 1813  ;  fit  ses  études  aux  collèges  d'Issou- 
dun  et  de  Bourges,  et  entra  dans  l'étude  d'un 
notaire,  oii  il  écrivit  son  premier  roman  ;  «  A- 
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mélie,  ou  la  grisette  de  province  »,  1832.  Ce 
succès  l'engagea  à  continuer  ;  il  publia  ensuite  : 
«  Pourvoi  en  grâce  »  ;  €  La  Quiquengrogne  >  ; 
«  Les  Mémoires  d'une  pièce  de  cinq  francs  », 
10  vol.,  formant  plusieurs  séries  de  romans, 
1854-55 ,  en  collaboration  avec  Paul  Féval  ; 
«  Les  Ombres  gauloises.  Théâtre  de  poche  en 
six  tableaux  »,  avec  Eugène  Andray,  Paris, 
Dentu,  1851  ;  €  Rire  et  satire.  Anecdotes,  pen- 
sés, fariboles,  actualités  »,  avec  le  même,  id.,  id., 
id.  ;  «  Le  livre  de  Job  »,  Paris,  Permain,  1884  ; 
«  La  famille  de  TÉmigré,  ou  l'héritière  de  Cra- 
zanes  »,  Limoges,  Ardant  frères,  1868,  2™®  éd., 
id.,  id.,  1883.  M.  Chevalet  a  également  abordé 
le  théâtre  avec  quelques  vaudevilles,  comme  «  La 
Canne  d'un  grand  homme  »,  comédie  en  un 
acte,  1862,  et  une  opérette  jouée  aux  Bouffes- 
Parisiens:  €  Le  Violoneux  »,  musique  de  M.  Of- 
fenbach.  On  lui  doit  aussi  un  volulne  critique  : 
€  Les  365  :  annuaire  de  la  littérature  et  des  au- 
teurs contemporains,  par  le  dernier  d'entre  eux  », 
Paris,  Havard,  1858.  Dans  un  autre  ordre  de 
travaux,  il  a  fait  paraître:  €  Précis  d'histoire 
moderne  et  contemporaine,  rédigé  d'après  les 
programmes  officiels,  etc.  »,  Paris,  Chamerot  et 
Lauwereyns,  1865;  «  Cours  de  fortifications  et 
d'artillerie  pour  les  écoles  régimentaires  »,  id., 
id.,  1866;  «  Cours  de  géographie  pour  les  écoles 
régimentaires  »,  id.,  id.,  id.;  <  Cours  d'histoire 
pour  les  écoles  régimentaires  »,  id.,  id.,  id.; 
«  Histoire  politique  et  militaire  de  la  Prusse  de- 
puis ses  origines  jusqu'à  1867  »,  id.,  Dumaine, 
1867  ;  4c  Mon  journal  pendant  le  siège  et  la  Commu- 
ne par  un  bourgeois  de  Paris  »,  id.,  Librairie  des 
contemporains,  1871;  «  Mil  huit  cent  quarante- 
huit  (le  JRoman  dans  l'Histoire)  »,  Paris,  Dentu, 
1878;  «  La  Question  sociale:  L  Le  Problème 
du  paupérisme  ;  IL  La  Bourgeoisie  française  et 
le  socialisme  au  XIX®  siècle;  III.  L'Évangile 
du  prolétaire;  IV.  Les  Iniquités  de  l'Impôt  », 
Paris,  Ghio,  1882,  ouvrage  qui  a  obtenu  une 
mention  honorable  au  concours  Isaac  Pereire; 
«  Voyage  en  Islande,  rédigé  d'après  les  notes 
d'un  officier  supérieur  de  la  marine  de  l'État  », 
Tours,  Mame,  1884.  —  Après  la  mort  de  M. 
Victor  Saussin  (1868),  il  a  continué  la  publi- 
cation du  «  Dictionnaire  de  législation  et  d'ad- 
ministration militaire  »,  Paris,  Berger-LévrauH, 
1867-78.  Enfin,  il  a  dirigé,  sous  le  pseudonyme 
de  ThéolSy  le  Journal  de  Varmée  territoriale.  — 
M.  Emile  Chevalet  a  été,  pendant  longtemps, 
employé  au  Ministère  de  la  guerre,  et  il  a  pris 
sa  retraite  comme  chef  de  bureau. 

Cheralier  (Monseigneur  Casimir),  prélat  fran- 
çais, né,  à  Sache  (Indre-et-Loire),  le  7  mars 
1825,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
correspondant  du  ministère  pour  les  travaux  his- 
toriques, historiographe  du  diocèse  de  Tours, 
camérier  secret  du  Saint-Père  et  Vicaire-général 
honoraire  de  Poitiers.  Nous  citerons  de  lui:  «  La 
Baguette  divinatoire,  justifié  scientifiquement  », 
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publié  d^abord  dans  le  Journal  d^lnâre-et-ljoîrej 
aux  moia  de  janvier  et  février  1848,  et  tiré  à 
part  à  100  esemplairea.  Seconde  édition  remaniée 
et  aiagmentéû,  1853;  €  La  Touraine  avant  les 
hommes  »,  notice  géologique,  Toura^  Mame, 
1855,  2^^  édition;  «  Étude  sur  la  Touraine, 
hydrographie^  géologie^  agronomie,  statistique  », 
avec  quatre  cartes  géologiques.  Tours,  Goilland- 
Verger,  1858;  a  Du  Climat  de  la  Tonraioe  au  VT« 
Siècle  >,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéo- 
logique de  Touraine^  tom,  XI;  <  Annales  de  la 
Société  d' agriculture f  sciences^  arts  et  belles-let- 
tres 4u  département  d'^ Indre-et-Loire  »  19  volu- 
mes, publiés  sous  la  direction  de  M.  l'abbé  C. 
Chevalier,  secrétaire  perpétuel  (du  tome  XXXTX 
1860  au  tome  LVJII,  1879)  ;  «  Tableau  séculai- 
re de  la  Soeiétô  d'agriculture  de  Tours  >  (1761- 
1861),  dans  les  Annales  de  la  Société  d'agrîcnh 
ture^  tom.  XL;  «  La  fabrique  de  TÉgliae  do 
Souvigné  (1477-1761)  »,  dans  les  Mémoire&  de 
la  Société  archéologique^  tom.  XII;  *  Le  Châ- 
teau de  la  Carte,  à  Ballan  »,  dans  les  Mémoi- 
res de  la  Soc  télé  archéologique^  tom,  XIH  ;  <  Fi- 
gure historique  de  Saint-Martin,  étude  sur  son 
rôle  et  son  influence  »,  Tours^  Bousrez,  1862. 
La  seconde  édition,  1864,  est  précédée  d'une 
lettre  de  Monseigneur  Guibortj  archevêque  de 
Tours  ;  «  Los  Quinze  joyes  de  Notre-Dame  et 
autres  dévotes  oraisons  tirées  de  deux  manus- 
crits du  XV»  Siècle  >,  Tours,  Bousresî,  1862; 
«  Tableau  de  la  province  de  Touraine  (1762- 
1766),  administration,  agriculture,  industrie,  com- 
merce, impôts,  publié  pour  la  première  fois  d'a- 
près un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  muniei- 
pale  de  Tours  >,  Tours,  L&devèze,  1863,  tirage 
à  part  des  Annales  de  la  Société  de  V agriculture 
de  Tours.  Ce  volume  a  été  signalé  au  Comité 
des  travaux  historiques,  par  M,  Amédée  Thier- 
ry, comme  une  des  publications  les  plus  impor- 
tantes qui  aient  été  faites  sur  l'administration 
de  rancienne  France;  «  Rapports  de  la  Com- 
mission d'organisation  du  Concours  régional  de 
Tours,  1864,  présenté  au  préfet  dTndre-et-Loi- 
re  »j  dans  les  A^males  de  la  Société  d^agncufturej 
tom.  XLLII  ;  *  Table  analytique  des  Mémoires 
de  la  Société  archéologique  de  Touraine  >,  for- 
mant le  tome  XV  de  la  collection,  1864;  *  Es- 
sai sur  les  noms  géographiques  en  Touraine  >, 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéologique^ 
tom.  XV,  1864;  <  De  la  ITaTigation  commer- 
ciale de  la  Loiro  au  XV*  et  au  XV I^  Siècles, 
avec  pièces  justificatives  »,  id,^  tom.  XVII; 
«  Les  Écoles  artistiques  de  Tours  et  leurs  Mé- 
cènes >j  dans  le  BuUetin  de  la  Société  archéolo" 
gique  de  Tonraine^  tom.  I  ;  f  Un  Tour  en  Suisse, 
histoire^  science,  monuments,  paysages  >,  sous 
le  pseudonyme  de  Jacque  Ihivemeg^  2  voL , 
Tours,  Marne,  1866,  3  éd.;  *  Archives  royales 
de  Chenoncean  >,  5  vol,  Paris,  Techener,  1864 
et  su iv,  ;«  Géologie  contemporaine,  histoire  des 
phéiiomones  actuels  du  globe    appliquée  à  Tin- 


Digitized  by 


Google 


612 


CHE 


terprétation  des  phénomènes  anciens  >,  Tours,  1 
Marne,  1868,  2  éd.  ;  «  Histoire  de  Chenonceau, 
ses  artisteâj  fios  fêtes,  ses  vicissitudes,  d'après 
lea  archives  da  château  et  les  autres  sources 
historiques  >^  Lyon,  Perrin,  1868;  «  Histoire 
des  jardins  eu  Touraine.  I.  Le  Parterre  de  Dia- 
ne de  Poitiers  à  Chenonceau.  II.  Les  Jardins 
de  Catherine  de  Médicis  »,  1868;  €  Défense  de 
Saint-Grégoirede  Tours  au  sujet  des  origines 
de  sa  propre  Eglise  »,  sous  la  signature  du 
CfKinalîer  îî/ïîV,  Tours,  Ladevèze,  1869.  «  Pro- 
menades pittoresques  en  Touraine,  histoire,  lé- 
gendes, monuments,    paysages  »,   Tour,  Marne, 

1869  ;  <  Le  Château  de  Chenonceau.  Notice  his- 
torique, avec  uno  vue  cavalière  du  château  », 
id*,  Mazereau,  1869,  4  éd.;  une  5«  édition,  re- 
vue et  complétée  par  Tauteur  et  tirée  à  5000 
exemplaires,  a  été  imprimée  par  P.  Bousrey, 
Tours,  en  1882;  «  Recherches  historiques  et 
archéologiques  sur  les  Églises  romanes  en  Tou- 
raine, du  VI*  au  XI®  Siècle  »,  en  collaboration 
avec  M.  l'abbé  Bourassé  pour  le  texte,  et  avec 
M*  de  LafoUye  pour  les  dessins,  Paris,  Dumou- 
lin, 1869  ;  €  Naples,  le  Vésuve  et  Pompei,  cro- 
quis de  voyage  »,  Tour,  Marne,  2  éd.  ;  <  La 
Sépulture  de  Honsard  au  prieuré  de  Saint- 
Coame-lea  'Tour,  fouilles  faites  au  mois  de  juin 

1870  »,  Tours,  Ladevèze,  1873;  €  Études  sur 
les  antigrégoriens  et  sur  Fapostolat  de  Saint- 
Galien  »  ;  «  De  l'Apostolicité  des  Églises  de 
France.  Rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  Tabbé 
Erugère,  concernant  Tapostolicité  de  l'Église  du 
Yelay  »,  Tourte,  Ladevèze,  1870;  €  Tours  capi- 
tale^ la  Délégation  gouvernementale  de  Tours, 
et  l'occupation  prussienne  en  Touraine  (1870- 
1871)  »,  ouvrage  inédit,  rédigé  à  la  demande 
de  la  ville  àe  Tours,  et  dont  le  manuscrit  au- 
tographe appartient  à  M.  Eugène  Gouin,  ban- 
quier à  Tours,  ancien  maire;  <  Guide  pittores- 
que du  voyageur  en  Touraine  »,  Tour,  Lade- 
vèze, 1871;  nouvelle  éd.,  1882;  «  Les  origines 
de  l'Église  de  Tours  »,  Tours,  1871  ;  €  Les  ori- 
gines de  la  Renaissance  française  »,  Tours,  La- 
devèze, 1871  ;  «  Mémoire  sur  l'origine  touran- 
gelle de  Deecartos,  avec  pièces  justificatives  », 
id.,  id,,  1872;  *  Nécrologie;  Éloge  :fiinèbre  de 
M.  Tabbé  J--J.  Bourassé,  6  octobre  1872  »,  id., 
id,,  id,  ;  <  L'abbé  Bourassé  et  le  mouvement  in- 
tellectuel en  Touraine  depuis  quarante  ans  », 
Tours,  Mamej  1873;  <  Cartulaire  de  Pabbaye 
de  Nogers  »,  Tours,  1872;  <  Histoire  de  Tab- 
baye  de  Nogers  au  XI®  et  au  XII®  Siècles,  d'a- 
jrès  les  chartes  >,  id.,  1873;  «  Histoire  et  des- 
cription de  la  Cathédrale  de  Tours,  avec  une  vue 
de  îa  Cathédrale  »,  dix  éditions,  Tours,  Rouil- 
lé^Ladovèzc,  1873-1881  ;  €  La  Ville  d'Azay-le- 
Redeau  au  XV*  et  au  XVI®  Siècle,  avec  pièces 
justificatives  »,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
archéologique^  tom.  H;  «  Le  Couvent  de  Saint- 
Françoîs-de-PaïUe  au  Plessis-le-Tours  (1490- 
iiOBj  »,  avec  la  collaboration  de  M.  Guin  Car- 
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let  daca  les  Mémoires  de  îa  Société  arcké^^logîqîi^^ 
tom.  XXnT;  4t  Leâ  Archives  d'Ambotse,  Bud- 
get de  la  ville;  franchises  municipales;  relations 
de  rhistoire  d'Amboise,  avec  Phistoire  géné- 
rale »,  dans  V  Union  Libérale  de  Tours,  août, 
1878  ;  «  Inventaire  analytique  des  Archives  com- 
munales à  Amboîse  (1421-1789),  précédé  d'une 
introduction  et  suivi  de  documents  inédits  re- 
latifs &  rhistoire  de  la  ville  »,  Tours,  Georget- 
Joubert,  1874;  <  Le  Château  d'Azay-le-Re- 
deau  »,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  archéolo- 
gique  de  Touraine,  tom.  III;  €  Les  Beaux  mi- 
racles de  Monseigneur  Saint-Martin  archevêque 
de  Tours.  Publié  d'après  un  manuscrit  du  XV*' 
Siècle  de  la  Bibliothèque  municipale  de  Tours  », 
Tours,  Bouscez,  1874;  «  Histoire  de  Pabbaye 
de  Marmoutier,  par  dom.  Ed.  Martère,  publiée 
pour  la  première  fois,  annotée  et  complétée  », 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Tou- 
raine, 1874  et  1875  ;  «  Les  Reliques  de  Saint- 
Martin  ;  lettre  à  Monseigneur  l'archevêque  de 
Tours,  sur  les  marbres  du  tombeau  de  Saint- 
Martin  »,  dans  la  Semaine  religieuse  de  Tours, 
novembre  1875;  €  Dictionnaire  historique  et 
monumental  des  communes  d'Indre-et-Loire  », 
l'auteur  a  utilisé,  pour  la  rédaction  de  ce  Dic- 
tionnaire, tous  les  documents  historiques  qu'il 
avait  recueillis  dans  ses  lectures,  et  toutes  les 
notes  archéologiques  et  géologiques  qu'il  avait 
relevées  sur  le  terrain  dans  ses  explorations  à 
travers  la  Touraine  ;  «  L'Architecture  religieuse 
en  Touraine  depuis  trente  ans  »,  1876;  €  Note 
sur  les  fouilles  exécutées  au  Convetit  de  Saint- 
François  près  du  Plessis-lez-Tours  »,  Bul- 
letin de  la  Société  archéologique,  tom.  IV;  «  Ar- 
chéologie chrétienne,  ou  précis  de  l'histoire  des 
monuments  religieux  du  moyen  âge  »,  par  M. 
l'abbé  Bourassé,  9™®  éd.  révisée  et  complétée 
par  M.  l'abbé  C,  Tours,  Marne,  1878;  et  pré- 
cédée d'une  «  Notice  sur  M.  Tabbé  Bourassé  >; 
«  Restauration  de  Chenonceau  1864-1878  », 
Lyon,  L.  Perrin,  1878;  €  Histoire  abrégé  de 
Chenonceau  »,  id.,  id.,  1879;  <  La  Suisse  pit- 
toresque ;  croquis  de  voyage  »,  sous  le  pseu- 
donyme de  Paul  Frihoy,  Tours,  Mame,  1880; 
«  Herculanum  et  Pompei,  scènes  de  la  civilisa- 
tion romaine  »,  id.,  id.,  id:,  trois  éd.  ;  <  Le 
Tombeau  de  Saint-Martin  à  Tours,  étude  histo- 
rique et  archéologique,  avec  le  dessin  des  frag- 
ments du  Tombeau  »,  Tours,  Rouillé-Ladevèze^ 
1880;  «  Gustave  Guerin  et  le  mouvement  archi- 
tectural en  Touraine  depuis  quarante  ans  >, 
Bulletin  de  la  Société  d^ archéologique,  tom.  V  ; 
«  Les  fouilles  de  Saint-Martin  de  Tours,  recher- 
ches sur  les  six  basiliques  successivement  éle- 
vées autour  du  tombeau  de  Saint-Martin  »,  Tours, 
Pericat,  1888. 

Gheralier  (Ludwig),  historien,  germaniste  et 
philosophe  allemand,  né,  &  Vienne,  en  1831  et 
résidant  à  Prague.  Il  a  publié  :  «  Entstehmig 
und  Bedeutung  der  griechischen  Sôldaerheere  )», 
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1859-69;  «  Das  Realgymnasium  »,  1871;  «  Ue- 
ber  d.  Unterricht  in  d.  deutschen  Sprachen  an 
anderssprach.  Gymnas.  mit  besonder  Rûcksicht 
auf  cech.  Obergymnasium  »,  1872  ;  «  Die  Par- 
teikàmpfe  in  Italien  von  Regierungsantritte  Kai- 
ser Karl  der  Dioken  bis  zam  Tode  Berengars 
von  Frianl  »,  1873;  <  Die  Philosophie  A.  Scho- 
penhauers  in  ihren  Uebereinstimmnngs-  nnd  Dif- 
ferenzpnnkten  mit  der  Kantischen  Philosophie  », 
1874;  €  Das  edd.  Lied  Fiolsviansmdl  YeraMohe 
e.  Dentang  desselben  »,  1874;  «  Die  Einfâlle 
der  aallier  in  Griechenland  279und278  »,  1878; 
«  Goethes  Gediohte  Zueignnng  »,  1882;  «  Ue- 
ber  dus  Unterricht  in  der  philosoph.  Propâ- 
deutik  an  ôsterr.  Gymnas.  »,  1886-1887. 

Chevalier  (Oyr-Ulysse-Joseph),  érudit  fran- 
çais, né,  à  Rambouillet   (Seine  et  Oise),  le  24 
février    1841.    Sa   vocation   d'érudit   commença 
à  se    révéler   par   la    découverte  du  cartulaire 
original  de  Saint-Barnard   de  Romans,  manus- 
crit du  XII®  siècle,  perdu  depuis  60  ans.   Il  a 
fait  des  recherches  dans  les  archives  et  biblio- 
thèques de  Paris,  Valence,    Grenoble,    Carpeur 
tras,  Avignon,  Lyon,    Gluny,   Marseille    et   Le 
Puy,  pour  la  rédaction  d'un  €  Digeste  Dauphi- 
nois »  ( —  an  1349),  prêt  sur  fiches.  Il  a  entre- 
pris en  même  temps  un  dictionnaire  bibliogra- 
phique général  du  moyen  âge  et  commencé,  dès 
1867,  la  publication  d^un  double  €  Lexicon  bi- 
bliographicum  »,  destiné  à  terminer   les   deux 
patrologies  latine  et  grecque  de  Tabbé  Migne; 
interrompue  dès  les  premières  feuilles  par  Pin- 
cendie  des  ateliers  de  la  Chaussée   du  Maine. 
Non  découragé,  il  obtint  plusieurs  missions  lit- 
téraires du  gouvernement  français,    en   Angle- 
terre, 1873  et  1875  ;  il  décida  la  société  bibliot 
graphique   de   Paris  a  publier  le  «  Répertoire 
des  sources  historiques  du  moyen  âge  »,  divisé 
en    trois   série  :    bio-bibliographie,   topo-biblio- 
graphie, biblio-bibliographie,  le  tome  I®  a  paru 
en  4  fascicules  de  1877  à  1883  ;  un  5«  supplé- 
mentaire a  suivi  (1888),  ouvrage  qui  a  obtenu, 
en  1888,  le   prix   Brunet,  décerné  par  TAcadé- 
mie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  M.  l'abbé 
Chevalier  qui  est  correspondant   du  ministère 
de  Finstructîon  publique  pour  les   travaux  his- 
toriques et  archéologiques  (1868),  chanoine  ho- 
noraire du  diocèse  de  Valence  (1877),    docteur 
en  philosophie  de  l'Université  de  Leipzig  (1882), 
membre   non   résidant    du    comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques  C1884),    docteur   en 
théologie   de   l'Université    de   Louvain    (1887), 
professeur  d'histoire  à  l'Institut  catholique   de 
Lyon  (1887),  correspondant  de  l'Institut   (Aca- 
démie des  inscriptions   et  Belles-Lettres),   30 
décembre  1888,  a  publié  :  •«  Documents  inédits 
relatifs  au  Dauphiné  (Académie   Delphinale)  », 
2   volumes   contenant:    «   Les    Gartulaires    de 
l'église  et  dô  la  ville  de  Die  ;  Le  Nécrologe  de 
Saint-Robert   de  Cornilon;    Un   Hagiologe,   et 
Deux  Chroniques  de   Vienne;    Une   Chronique 


CHE 


61B 


des  évêques  de  Valence  ;  Le  Cartulaire  dauphi- 
nois de  l'abbaye  de  Saint-Chaffre  ;  Les  Bouil- 
les des  diocèses  de  Vienne,  Valence,  Die  et 
Grenoble  »,  Grenoble,  1868;  €  Inventaire  des 
archives  Dauphinoises  de  M.  Henri  Morin-Pons. 
Dossiers  généalogiques,  A.-C.  »,  Lyon,  1878; 
<  Le  Mystère  des  Trois  Doms,  joué  à  Romans 
en  MDIX,  publié  d'après  le  manuscrit  original, 
avec  le  Compte  de  sa  composition,  mise  en 
scène  et  représentations  théâtrales  en  Dauphi- 
né du  XIV«  au  XVP  siècle  »,  Lyon,  1887  ; 
«  Compte  de  Raoul  de  Lovippy,  gouverneur  du 
Dauphiné  de  1361  à  1369  »,  Romans,  1886; 
€  Itinéraire  de  Louis  XI  dauphin  »,  Voiron, 
1886:  €  Itinéraire  des  dauphins  du  Viennois  de 
la  seconde  race  »,  id.,  1886  ;  «  Itinéraire  des 
dauphins  de  la  troisième  rece  »,  id.,  1886.  On 
lui  doit  aussi  la  Collection  de  Cartulaires  dau: 
phinois  :  Tome  I  :  €  Cartulaire  de  l'abbaye  de 
Saint-André-le  Bas  de  Vienne,  ordre  de  Saint- 
Benoît,  suivi  d'un  Appendice  de  chartes  inédi- 
tes sur  le  diocèse  de  Vienne  (IV®-XII«  siè- 
cles) »,  Vienne,  1869;  —  Tome  II:  €  Actes  ca- 
pitulaires  de  l'église  Saint-Maurice  de  Vienne  : 
Statuts,  inféodations,  comptes,  publiés  d'après 
les  registres  originaux  et  suivis  d'un  Appendice 
de  chartes  inédites  sur  le  diocèse  de  Vienne  , 
(XIII%  XIV«  siècles)  »,  Vienne,  1875;  —  To- 
me III  :  «  Cartulaires  des  Hôpitaliérs  et  des 
Templiers  en  Dauphiné  »,  Vienne,  1875;  — 
Tome  IV:  €  Cartulaire  de  l'abbaye  Nôtre-Da- 
me de  Léoncel,  ordre  de  Cîteaux,  au  diocèse 
de  Die,  publié  d'après  les  chartes  originales  », 
Montélimar,  1869  ;  —  Tome  V  :  «  Cartulaire  mu- 
nicipal de  la  ville  de  Montélimar  (Monuments 
inédits  de  l'histoire  du  Tiers-État)  »,  id.,  Ï871  ; 

—  Tome  VI  :  «  Cartulaire  du  prieuré  de  Saint- 
Pierre  du  Bourg-les- Valence,  ordre  de  Saint- 
Augustin;  Diplomatique,  soit  Becueil  de  chartes 
pour  servir  à  Vhistoire  du  jmys  compris  autre- 
fois dans  le  royaume  de  Bourgogne,  tirées  de 
différents  archives  par  Pierre  de  Rivaz  (542- 
1976),  analyse  avec  notes  et  appendice  de  piè- 
ces inédites  »,  Valence  et  Vienne,  1875  ;  — 
Tome  VII  :  «  Choix  de  documents  historiques 
inédits  sur  le  Dauphiné,  publiés  d'après  les  ori- 
ginaux conservés  à  la  bibliothèque  de  Grenoble 
et  aux  archives  de  l'Isère  »,  Montbéliard,  1874  ; 

—  Tome  VIII  :  €  Cartulaire  de  -l'abbaye  de 
Saint-Chaffre  du  Monastier,  ordre  de  Saint-Be- 
noît, suivi  de  la  Chronique  de  Saint-Pierre  du 
Puy  et  d'un  Appendice  de  chartes.  Cartulaire 
du  prieuré  de  Paray-le-Monial,  môme  ordre, 
suivi  d'un  Appendice  de  chartes  et  de  visites 
de  l'ordre  de  Cluny  »,  id.,  1888.  On  lui  doit 
aussi  un  recueil  de  Documents  historiques  iné- 
dits sur  le  Dauphiné:  1^®  livr.  :  €  Inventaire 
des  archives  des  Dauphins  à  Saint-André  de 
Grenoble  en  1277,  publié  d'après  l'original  », 
Nogent-le-Rotrou,  1869  ;  —  2®  livr.  :  «  Inven- 
taire des  archives  des  Dauphins  de  Viennois  à 
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Saiot-André  de  Grenoble  ea  1346  »^  id*,  1871  j 
—  3*  Ijvr.  :  «  Notice  analytique  but  1ô  Cartu- 
laire  d'Aimon  de  Cïiîsséj  aux  archives  de  Tévè- 
que  de  GrcDoblo  >j  Golmarj  1869;  —  4«  livr.  : 
«  Visites  pastorales  et  Ordinatioas  des  évêques 
de  Grenoble  de  la  maison  de  Chissé  (XIY-XY 
siècles)  1,  Montbéliard^  1874;  —  5»  livr.;  «  Né- 
crologe et  Gartulaire  des  Dominicaina  de  Gre- 
noble »,  Bomana^  1870  ;  —  6^  livr.  :  *  Ordon- 
nances des  rois  de  î'rance  et  autres  princes 
souverains  relatives  au  DaupMné  (1155-1689), 
précédées  d*un  Catalogue  des  registres  de  Tan- 
cienne  chambre  des  comptes  de  cette  province  ^, 
Golmar,  1871;  -^  7*  liv.:  «  Gartulaire  de  Tab- 
baye  de  Bonnevaux,  ordre  de  Saint-Benoît,  au 
diocèse  de  YieuDe  »,  Grenoble,  1888;  —  lO^livr.: 
«  Correspondance  politique  et  littéraire  du  mar- 
quis de  Yalbonnais,  président  de  la  chambre  des 
comptes  et  historien  du  Dauphinô  >,  id,,  1872, 
Depuis  deux  ans,  M.  Chevalier  prépare  la  pu- 
blication d'un  Repertorium  hymnologicum  qui  est 
à  l'impression  dans  les  Analeda  BoIIandiaux  de 
Bruxelles  et  renfermera  environ  24,000  articles, 
ouvrage  sans  précédent  et  impatiemment  attendu 
des  spécialistes. 

Cheraller  (Louîa-Édouard),  publiciate  et  mar 
rin  français,  historien  de  la  marine,  né  le  6  jao- 
vier  1824,  Euseigne  de  vaisseau  en  1860,  lieu- 
tenant en  1854,  capitaine  de  frégate  en  1B65, 
capitaine  de  vaisseau  en  1875 ,  il  a  publié  ; 
€  La  Marine  française  et  la  marine  allemande 
pendant  la  guerre  de  1870^71  »,  Paris,  Pion, 
1873;  «  Histoire  de  la  marine  française  pen- 
dant la  guerre  de  l'indépendance  américaine  >, 
id.,  Hachette,  1877  ;  «  Histoire  de  la  marine 
française  sous  la  première  République  »,  id,, 
id.,  188ë  ;  <  Histoire  de  la  marine  française 
sous  le  premier  Empire  »,  id.,  id,,  id. 

Cher  aller  (  Louis- Augustin-Emile  )  ,  écono- 
miste français,  né,  à  Liancourt  (Oise),  le  2t 
décembre  1851.  M.  0,  a  fait  ses  études  au  lycée 
Louis-le^Grand,  puis  a  suivi  les  cours  de  la 
faculté  de  droit,  dont  il  est  docteur,  et  dont  il 
a  été  plusieurs  fois  lauréat.  M,  C,  lauréat  de 
rinstitut  de  France^  ancien  professeur  suppléant 
à  la  Faculté  de  droit  de  Douai,  est  maîntenaot 
professeur  à  l'Institut  national  agronomique.  Il 
a  publié  :  «  Les  JeuK  et  paris  (Jeux  de  bourse, 
courses  do  chevaux,  maisons  de  jeux,  loteries) 
devant  la  loi  »,  Paris,  Derenno,  1875  ;  «  De  la 
Propriété  des  mines  et  de  ses  rapports  avec  la 
propriété  superficîaire  *,  id,,  Maresq  aîné,  1876  ; 
€  0ne  nouvelle  forme  de  société  alimentaire. 
L'Economat  du  Closmortîer,  près  Saint^Dizier 
(Haute-Marne)  »^  id,,  id.^  1877  ;  «  La  Grise 
agricole  »^  id.,  id.,  1881  ;  «  Les  Salaires  au  XIX 
siècle  »,  id.,  id.,  Rousseau,  1887,  ouvrage  cou- 
ronné par  r Académie  des  sciences  morales  et 
politiques. 

Cherandier  (Antoine-Daniel),  médecin,  publi- 
ciste  et  homme  politique  français,  né,  à  Serres 


(Hantes^Aîpes),  le  27  mai  1822.  Élu  député  de 
la  Drôme,  le  8  février  1871,  pour  Tarrondiase- 
ment  do  Die,  doDt  il  avait  été  sons-préfet  a- 
prés  le  4  septembre,  il  fut  réélu,  le  20  février 
1876,  et  siégea  à  la  gauche,  avec  laquelle  il 
a  toujours  voté.  Sa  candidature  triompha  égale- 
ment, le  21  aofit  1881.  B  soutint,  le  26  mars 
1888,  â  Montpellier,  une  thèse  de  physiologie, 
avec  cette  épigraphe  empruntée  à  G.  Fourier  : 
Les  attraetirms  sont  proportionneUes  aux  desti- 
nées ;  La  série  distribue  hs  harmonies.  Il  écrivit 
dans  les  journaux  de  l'opposition  de  la  Drôme, 
publia  une  brochure  sur  la  vérification  des  décès 
et  sur  r organisation  de  la  médecine  cantonale  j 
il  envoya,  en  1850,  à  rAcadémie  de  médecine 
plusieurs  mémoires  sur  les  bains  de  vapeur  té- 
rébenthines et  commença  ainsi  la  série  de  ses 
publications  sur  la  méthode  thermo-résineuse 
appliquée  à  la  cure  du  rhumatisme,  de  la  goutte 
et  des  névralgies;  il  fonda,  en  1873,  son  îdsU- 
tut  thermo-résineux,  à  Paris,  io  statut  bien  con- 
nu des  rhumatisants.  Il  a  publié  de  nombreux 
articles  de  médecine  dans  la  France  medicak^ 
dans  la  Gazette  médicale  de  Lyon^  Membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes,  il  est  un  des  fon- 
dateurs  de  la  Société  littéraire  La  Cigale^  qu'il 
fait  la  confidente  de  ses  poésies, 

CheTé  (Émilch-Frédéric-Maurice),  marin  et 
poète  français,  fils  d'an  médecin  de  la  marine, 
entra  h  quinze  ans  à  TÉcole  navale  de  Brest: 
servit  comme  officier  dans  la  marine  militaire 
pendant  trente-quatre  aos;  quitta  le  service  avec 
le  grade  de  capitaine  de  frégate  et  vint  se  fi- 
xer à  Paris,  pour  s^y  consacrer  à  la  littérature 
pour  laquelle  il  avait  toujours  eu  une  secrète 
passion,  que  sa  carrière  ne  lui  permettait  pas 
de  suivre;  il  a  publié  trois  volumes  devers:  «  Vi* 
rilités  »,  PariSj  Lemerre,  1882;  *  Les  Océans  », 
id,  id,,  1884;  «  Ghaos  »,  id.,  id,,  1887,  Ges  poé- 
sies appartiennent  aux  genres  philosophique  et 
descriptif,'  la  philosophie  de  Tanteur  est  un 
pessimisme  matérialiste, 

CUerrenl  (Michel- Eugène),  illustre  cbimist© 
français,  plus  que  centenaire,  membre  de  Tlnstl* 
tut,  né,  à  Angers,  le  31  août  1786,  et  fils  d*uii 
médecin  distingué,  fit  ses  études  à  Técole  cen- 
trale d'Angers,  ou  il  eut  pour  condisciple  et  pour 
émule  Tanatomiste  Béclard,  Il  avait  dix-sept  ans 
lorsqu'il  vint  à  Paris  et  entra  comme  manipula- 
teur dans  la  fabrique  de  produits  chimiques  de 
Yanquelin,  qui  le  chargea  de  la  direction  de  son 
laboratoire*  Préparateur  du  cours  de  chimie  au 
Musétim  d'histoire  naturelle  (1810),  il  fut,  en 
181  B,  nommé  professeur  au  lycée  Charlemagne, 
officier  do  l'Université  et  directeur  des  teintures 
et  professeur  de  chimie  spéciale  à  la  manufacture 
de  tapis  des  Gobelîns  (1824),  où  il  put  se  livrer 
à  son  goût  pour  les  recherches  analytiques,  et 
appliquer  ses  vues  ingénieuses  sur  ce  qu'on 
peut  appeler  la  philosophie  pratique  des  phé- 
nomènes naturels.  En  1826,  il  fat  nommé  dan^ 


Digitized  by 


Google 


CHE 

la  section  de  chimie,  membre  de  VAcaddmiô  dôs 
sciences,  et,  en  1830,  il  obtenait  la  cbairc  de 
chimie  appliquée  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle. Il  a  fait  partie  de  la  Société  royale  de 
Londres,  présidé  la  Société  d'agriculture,  etc* 
Le  10  février  1879,  il  fut  admis  à  la  retraite 
comme  directeur  du  Muséum,  mais  il  conaerva 
sa  chaire  de  professeur.  Aux  Gobelins,  il  est 
devenu,  en  1833,  directeur  du  Laboratoire  su- 
périeur des  recherches  sur  la  théorie  et  la  cons- 
titution des  couleurs,  créé  spécialement  pour 
lui,  et  il  a  laissé  à  M.  Decaux  la  direction  de 
Tatelier  de  teinture.  Sa  longévité  a  donné  au 
nom  de  Chevreul  une  énorme  popularité.  Au^^si 
à  deux  reprises,  en  1885,  pour  le  centième  an- 
niversaire de  sa  naissance,  et,  en  1886,  pour 
son  centenaire,  fut-il  l'objet  de  manifestations 
enthousiastes  auxquelles  tout  Paris  prit  part  et 
qui  eurent  leur  écho  dans  le  monde  entier.  Les 
institutions  et  les  sociétés  savantes  yaulureiit 
être  représentées  à  ce  glorieux  anniversaire  et 
nombre  de  délégations  étrangères  apportèrent 
à  rillustre  centenaire  des  témoignages  d^admi- 
ration  et  de  respect.  A  cette  occasion  fut  inatL- 
gurée  sa  statue,  élevée  au  Muséum^  une  mé- 
daille commémorative  et  une  liste  de  ses  tra- 
vaux dressée  avec  luxe.  —  Dès  1823|  H,  Che- 
vreul avait  publié  ses  <  Recherches  chimiques 
sur  les  corps  gras  d'origine  animale  »,  travail 
qui  a  onvert  à  la  chimie  organique  et  à  plu- 
sieurs des  industries  qui  en  dépendent  une 
voie  féconde.  La  Société  d'encouragement  pour 
l'industrie  nationale,  décerna  à  Pauteur,  en  1852^ 
le  prix  de  12,000  francs  de  la  fondation  du 
marquis  d'Argenteuil  :  €  Le  prix  —  disait  M.  Du- 
€  mas,  le  chimiste,  à  son  confrère  —  consacre 
«  Topinion  de  l'Europe  sur  des  travaux  servant 
«  de  modèle  à  tous  les  chimistes;  c'est  par 
<  centaines  de  millions  qu'il  faudrait  nombrer 
€  les  produits  qu'on  doit  à  vos  découvertes  *. 
Les  travaux  les  plus  remarquables  de  M.  0. 
ont  eu  pour  objet,  outre  l'étude  des  corps  gras 
d'origine  animale,  celle  des  couleurs,  de  leurs 
alliances  et  de  la  graduation  de  leurs  nuances; 
il  a  fait  sur  ce  sujet,  tant  aux  Gobelins  qu'au 
Muséum,  de  nombreuses  leçons.  Parmi  ses  pu- 
blications, nous  citerons:  <  Considérations  gé- 
nérales sur  l'analyse  organique  et  sur  ses  ap- 
plications »,  1824;  «  Leçons  de  chimie  appliquée 
à  la  teinture  »,  1828-31;  €  De  la  loi  du  cou^ 
traste  simultané  des  couleurs  et  de  l'assorti- 
ment des  objet  coloriés,  considérés  d'après  cette 
loi  dans  ses  rapports  avec  la" peinture  »,  1839; 
«  De  la  baguette  divinatoire,  du  pendule  dit  ex- 
plorateur et  des  tables  tournantes,  an  point  de 
vue  de  l'histoire,  de  la  critique  et  de  la  méthode 
expérimentale  »,  Paris,  Mallet-Bachelîer^  1854  ; 
€  Lettres  adressées  à  M.  Yillemain,  sur  la  mé- 
thode en  général  et  sur  la  définition  du  mot 
fait  relativement  aux  sciences,  aux  lettres  et 
aux  beaux-arts  »,  id.,  Garnier,  1856;  «  Des  cou- 
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leurs  et  de  leurs  applications  aux  arts  indua- 
triela  h  Taide  des  cercles  chromatiques  >,  id-^ 
Bailière,  1864;  <  Conaidérations  sur  Thistoirô 
de  la  partie  de  la  médecine  qui  concerne  la 
prescription  des  remèdes  »,  id*j  id.,  1865;  «  His- 
toire des  connaissances  chimiques  »,  tom,  I,  id., 
Guerin,  1866,  la  suite  n'a  pas  paru,  ce  premier 
volume  se  vend  aussi  comme  formant  un  ou- 
\Tage  complet,  sons  le  titre  de  :  «  Introduction 
à  ^histoire  des  connaissances  chimiques  »;  «  De 
la  Méthode  à  posteriori  expérimontale  et  de  la 
généralité  de  ses  applications  >,  id,,  Dunod, 
1870,  etc.  —  Noua  n'essaji-erons  poiat  d'énumé- 
rer  tous  les  mémoires  intéressants  que  ce  sa- 
vant a  présentés  k  Tlnstitut  non  plus  que  les 
articles  insérés  dans  les  recueils  scientifiques  ; 
nous  signalerons  seulement  ses  articles  sur  Tbis- 
toire  de  la  chimie  dans  le  Jaurual  des  Savants; 
un  mémoire  sur  la  ^  Théorie  des  effets  optiques 
que  présentent  les  étoffes  de  soie  »  et  les  Mé- 
moires suivants  qu'il  a  présentés  à  T Académie 
des  Sciences  depuis  1875  :  <  Sur  l'affinité  ca- 
pillaire *-,  1876;  «  Sur  une  des  causes  de  la  c<v 
lorisation  en  rouge  des  feuilles  du  cîssus  ijinU' 
quefolia  »,  1877;  «  Sur  la  combinaison  du  chlor- 
hydrate d*ammoniaque  avec  les  chlorures  de  ao- 
dium  et  de  potassium  ^t^  id.  ;  <  Sur  les  draps  do 
laine  teints  en  noir  bleuâtre  »^,  1879;  c  Cousi- 
dératioBS  générales  sar  les  méthodes  scientili- 
ques  *,  1883;  «Sur  le  mouvement  des  poussiè- 
res abandonnées  à  elles-mêmes  »,  1886.  —  On 
lui  doit  aussi  tous  les  articles  de  chimie  du 
Dictionnaire  des  sciences  naturelles^ 

OheTTcnl  (Henri),  érudit  français,  fils  dû  pré- 
cédent, né,  à  Paris,  en  1819.  M,  Chevreul  fils, 
and  en  magistrat,  membre  de  T  Académie  deDîjna 
et  de  la  Commission  départementale  des  anti- 
quités de  la  C5t6~d'0r,  a  publié:  «  Étude  sur 
le  Xyi«  Siècle.  Hubert  Languet  3^,  Paris,  Potior, 
1852  ;  2^"«  éd.,  1866  ;  «  Pièces  sur  la  Ligue  en 
Bourgogne.  Vie  et  faits  héroïques  du  maréschnl 
d'Aumont,  avec  la  Quenouille  des  dames  d'Au- 
tuû  (1591)  :  La  Prinse  de  la  ville  d*Autun  par 
le  maréschal  de  Biron  (1695);  Réduction  de  Iei 
ville  et  du  château  de  Beanne,  le  6  février  161^5, 
par  Lemaidon;  Discours  sur  le  combat  de  Fort - 
taine  Praiiçoisô  (1595).  Lettres  du  roy  à  MM, 
du  Parlement  et  de  la  cour  des  comptes  »,  Paris, 
Martin,  1882;  <  Pièces  sur  la  ligue  en  Bourgon- 
gne  (2™«  série)  :  Advis  des  Estats  deBourgongue 
aux  Prançois  touchant  la  résolution  prise  aux 
Estats  de  Blois,  l'an  1688-1690;  Contre-lettro 
à  la  noblesse  de  Bourgongne;  Discours  de  deux 
belles  delfactôs  des  ennemis^  exécutées  eu  Cham- 
pagne et  en  Bourgongne,  le  23  d^avril  1589  ; 
Relation  de  ce  qui  s'est  passé,  en  1585  et  15Bh^ 
en  la  ville  d'Auxonne.  Discours  véritable  du  si  ti- 
ge de  Montbard  >,  id*,  id,,  1883;  «  Discours  de 
ce  qui  s'est  passé  en  la  prise  de  la  ville  de  Mar- 
seille pour  lu  service  du  roy  par  Mgr.  le  duc  do 
Guyse,  son  lieutenaut-géuéral  en  Provencej  sur 
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Tadvis  donrié  par  un  de  la  ville  même  dn  18  fé- 
vrier 1B96;  Vray  discours  de  la  ville  de  Mar- 
seille en  Tobéissance  du  roy,  le  17  février  1596. 
Marseille  par  le  commandement  de  Messieurs  >, 
id.,  id.,  1884.  —  M.  Henri  C.  a  publié  aussi  le 
«  Traité  de  la  vénerie  »  de  Budé;  «  L'Estat  de 
Tempire  de  Russie  »,  du  capitaine  Margeret; 
«  Le  Livre  du  Roi  Charles  IX  »  ;  <  Le  Chien 
courant  >,  de  Passerat;  les  <  Lettres  >,  de  Lan- 
guet  de  Gergy,  et  une  nouvelle  édition  de 
€  L'Autourserie  »,  de  P.  de  Gommer. 

Cheyrey-Bameau  (Paul),  diplomate  français, 
né,  à  Versailles,  en  1836.  M.  C.  R.,  qui  est  mi- 
nistre plénipotentiaire  et  sous-directeur  des  Af- 
faires consulaires  au  Ministère  des  Affaires  é- 
trangères,  a  publié:  «  Obligations  militaires  des 
Français  »,  Paris,  Dumaine,  1880;  «  Répertoire 
diplomatique  et  consulaire  »,  id.,  Laros  et  For- 
cel,  1883;  le  même,  supplément  pour  les  an- 
nées 1883  et  1884,  id.,  id.,  1885. 

Clierrier  (Edmond),  écrivain  français,  prési- 
dent de  la  Société  d'émulation  de  PAin,  né,  à 
Bourg  (Ain),  en  1818.  On  lui  doit:  «  Le  Gé- 
néral Joubert.  Etude  sur  sa  vie,  fragments  de 
sa  correspondance  inédite  »,  Bourg,  Martin- 
Bottier,  1860,  2«««  éd.,  Paris,  Fischbacher,  1884; 
«  Contes  et  nouvelles  »,  Lyon,  Vingtrinier, 
1870;  «  Les  éléments  de  la  science  politique  », 
Mâcon,  Protat,  1871  ;  «  Histoire  des  partis  po- 
litiques en  France  et  du  parti  républicain  en 
particulier  »,  id.,  id ,  1873;  «  De  Pesprit  de 
sociabilité  et  de  la  solitude  »,  Bourg,  Grandin, 
1874;  €  Notice  historique  sur  le  protestantisme 
dans  le  département  de  l'Ain  (Bresse,  Bugey, 
pays  de  Gex),  et  lieux  circonvoisins  (Savoie, 
Lyon,  Mâcon)  »,  Paris,  Fischbacher,  1883. 

Gheyne  (Thomas-Kelly),  théologien  anglais, 
né,  à  Londres,  le  18  septembre  1841.  Il  fit  ses 
études  à  l'Université  d'Oxford,  où  il  prit  ses 
grades;  après  avoir  exercé  des  fonctions  de 
son  ministère,  il  fut  nommé,  en  1885,  profes- 
seur d'interprétation  de  la  Bible  à  l'Université 
d'Oxford,  où  il  enseigne  encore.  M.  C.  qui  est 
chanoine  de  la  Cathédrale  de  Rochester  et  doc- 
teur en  théologie  honoris  causa  de  l'Université 
d'Edimbourg  a  publié:  «  Notes  and  Criticis- 
mus  on  the  ïïebrew  Text  of  Isaiah  »,  1868; 
«  The  Book  of  Isaiah,  chronologically  arran- 
gea »,  1869;  «  The  prophecies  of  Isaiah  »,  2 
vol.,  1880-81;  3°»e  éd.,  1885;  «  Exposition  of 
Jeremiah  and  Lamentations  »,  2  vol.,  1883-84  ; 
«  Micah  also  Hosea  »,  2  vol.,  1882-85  dans  The 
Cambridge  Bible;  «  The  Book  of  Psalms  :  a 
New  Translation  »,  1884,  nouvelle  éd.,  avec 
notes  critiques,  1888;  «  Job  and  Salomon,  criti- 
cal  and  exegetical  studies  on  Job,  Proverbs, 
Ecclesiastes,  .and  Ecclesiasticus  »,  1887;  sous 
presse:  «  Jeremiah  his  Life  and  Times  ».  — 
Outre  plusieurs  articles  sur  des  arguments 
bibliques  dans  VEncyclopœdia  hritannica^  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  «  Cosmogony  »  ;  «  Ca- 
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naanitos  »  ;  «  Danîeî  »  ;  *  Déluge  »  ;   t  Isaiah  *  ; 
«  Jeremiaîi  »;  «  Jonah  p^;  ■*  Hittites  ** 

Clieyoe  (William-Wataon),  médecin  anglais. 
M.  C.  fut  reçu,  en  1875,  docteur  en  médeciûe  à 
l'Université  d'Edimbourg,  où  il  est  maintenant 
professeur  d'anatomie.  On  lui  doit:  «  Antisep- 
tic  Surgery,  its  Principe,  Practice,  History  and 
Results  »  ;  <  Manual  of  the  Antiseptic  Treat- 
ment  of  Wounds  »  ;  «  Public  Health  Labora- 
tory  Work:  part,  1,  Biological  Laboratory  »; 
en  outre,  il  a  donné  plusieurs  mémoires  aux  Pa- 
thological  Society's  Transactions ,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  <  On  the  Relation  of  Organisms 
to  Antiseptic  Dressing  »,  1879,  et  <  Micro -or- 
ganisms in  Purpura  Heniorrhagica  »,  1884. 

Cheysson  (Emile),  ingénieur  et  économiste 
français,  né,  &  Nîmes  (Gard),  le  18  mai  1836. 
Élève  de  l'école  polytechnique,  il  était  ingénieur 
des  ponts  et  chaussées,  en  1856.  De  1871  à 
1874,  il  s'occupa  d'industrie  privée  et  fut  di- 
recteur des  usines  du  Creuset.  H  reprit  ensuite 
son  rang  dans  les  ponts  et  chaussées,  fat  nom- 
mé ingénieur  en  chef,  en  1877,  et  remplit  les 
fonctions  de  directeur  des  cartes  et  plans  au 
ministère  des  travaux  publics,  de  1876  à  1885. 
Il  est  devenu  professeur  d'économie  politique  à 
l'École  des  sciences  politiques.  C'est  un  dis- 
ciple de  Le  Play  dont  il  a  été  le  collaborateur 
et  l'ami.  On  lui  doit:  «  Le  pain  du  siège  », 
1871  ;  «  La  Question  de  la  population,  en  Fran- 
ce et  à  l'étranger  »,  Paris,  Baillière,  1885;  «  Le 
Capital  et  le  Travail  »,  1885;  «  La  Statistique 
géométrique  »,  1886;  «  L'Assistance  rurale  et 
le  groupement  des  communes  »,  1886;  <  Les 
Moyennes  et  la  statistique  »,  1886;  «  Projet 
d'hospice  rural  »,  1888;  en  collaboration  avec 
MM.  0.  Du  Mesnil  et  A.  Poville,  une  collec- 
tion d'albums  de  statistique  graphique,  1879- 
1887.  —  M.  C.  a  en  outre  publié  dans  des  bul- 
letins de  société,  et  des  revues,  de  nombreux 
articles  sur  les  travaux  publics,  la  statistique^ 
la  cartographie  et  l'économie  sociale.  Il  a  été 
président  de  la  Société  d'Économie  sociale,  de 
la  Société  de  statistique,  vice-président  de  la 
Commission  centrale  de  la  Société  de  géogra- 
phie, etc.  etc. 

Ghiala  (Luigi),  officier  supérieur,  homme  po- 
litique et  écrivain  italien,  né,  à  Ivrée  (prov.  de 
Turin),  le  29  janvier  1834.  Il  n'avait  encore  que 
dix-neuf  ans  quand  il  fonda,  à  Turin,  en  1853, 
La  Rivista  Contemporanea ,  qu'il  dirigea  jus- 
qu'en 1857.  En  1858,  il  publia  un  volume,  en 
français:  «  Une  page  d'histoire  du  gouverne- 
ment parlementaire  en  Piémont  »,  Turin,  Botta. 
Le  28  avril  1859,  il  s'engagea  dans  l'armée 
régulière  pour  prendre  part  à  la  campagne  de 
l'indépendance;  promu  officier  le  11  novembre 
de  la  même  année,  il  prit  part  aussi  aux  campa- 
gnes de  1860-61  et  de  1866.  De '1862  à  1806, 
il  dirigea  le  journal  Vltalia  MUitare  et,  de  1870 
à  1876,  la  Rivista  Militare  italiana.  En.  1878,  il 
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quitta  le  service  militaire  actif  avec  le  grade 
do  capitaine  ;  aujonrd'hai  il  est  chef  de  bataillon 
dans  le  4'»®  régiment  des  Alpins  (armée  terri- 
toriale), -r-  Depuis  le  mois  d'octobre  1882,  M. 
Ohiala  fait  partie  de  la  Chambre  des  Députés, 
où  il  représente  le  5"»«  collège  de  Turin  et,  en 
ce  moment,  nous  apprenons  qu'il  vient  d*ôtre 
adjoint  aux  Archives  Nationales.  Nous  citerons 
de  cet  écrivain  distingué  et  consciencieux  :  <  Le 
Général  La  Marmora  et  l'alliance  prussienne  », 
Paris,  Dumaine,  1868  ;  «  Cenni  storici  sui  pre- 
liminari  délia  guerra  del  1866  e  sulla  battaglia 
di  Custoza  »,  2  vol.,  Florence,  Voghera,  1870-72; 
«  Alfonso  La  Marmora.  Commemorazione  >,  Flo- 
rence, Barbera,  1879  ;  <  L'alleanza  di  Crimea  >, 
Rome,  Voghera,-  1879  ;  «  Ricordi  délia  Giovinez- 
za  di  Alfonso  La  Marmora  »,  2  vol.,  Rome, 
Botta,  1881,  10  éd.,  dans  l'espace  de  six  mois; 
«  Ricordi  inediti  di  Michel  Angelo  Castelli  sul 
conte  di  Cavour  »,  Tarin,  Roux  et  Favale,  1876. 
—  M.  C.  a  publié  en  outre  leô  €  Lettere  édite 
ed  inédite  di  Camille  Cavour  »,  6  volumes,  Tu- 
rin, Roux  et  Favale,  1882-1887. 

Chiala  (Valentino),  officier  supérieur  et  écri- 
vain italien,  frère  du  précédent,  né,  à  Ivrée 
(prov.  de  Turin),  le  20  octobre  1838;  après  a- 
voir  été  un  des  meilleurs  élèves  de  la  Faculté 
des  lettres  de  l'Université  de  Turin,  il  entra 
dans  l'armée,  le  14  juillet  1859;  le  11  mars  1860, 
il  était  promu  officier  ;  il  devint  plus  tard  profes- 
seur à  l'école  supérieure  de  guerre  et  est  aujour- 
d'hui colonel  commandant  le  23™®  régiment  d'in- 
fanterie. On  lui  doit:  «  Sunto  di  lezioni  sulla 
campagna  del  1796-97  in  Italia  »  et  «  Rela- 
zione  sulla  guerra  austro-prussiana  nel  1866  ». 
Ghiappelli  (Alexandre),  philosophe  italien^né, 
à  Pistoja  (prov.  de  Florence),  en  1857,  pro- 
fesseur de  l'histoire  de  la  philosophie  &  l'Uni- 
versité de  Naples,  membre  de  l'Académie  des 
Lincei  et  de  PAcadémîe  des  Sciences  morales 
et  politiques,  esprit  sérieux,  lucide  et  bien  nourri, 
et  écrivain  élégant,  fit  a^s  études  à  l'Institat  des 
Études  supérieures  de  Florence;  il  enseigna 
d'abord  la  philosophie  aux  lycées  de  Padoue 
et  de  Florence;  et,  en  1887,  il  obtint,  par  con- 
cours, la  chaire  qu'il  occupe  actuellement  à  l'U- 
niversité de  Naples.  Parmi  ses  publications  les 
plus  importantes,  citons:  €  Délia  Interpreta- 
zione  panteistica  di  Platone  »,  Florence,  Le- 
Monnier,  1881  ;  €  Sullo  svolgimento  dell'ideale 
umano  nella  Letteratura  Greca  fino  al  lY  Se- 
colo  »,  Padoue- Vérone,  1884;  €  Sul  Carattere 
Formale  del  Principio  Etico  »,  id.,  id.;  -«  La 
Dottripm  délia  roaltà  del  Mondo  estemo  nella 
Filosofia  moderna  prima  del  Kant  »,  Florence, 
Arte  délia  Stampa,  5  vol.;  €  Studî  »,  Turin, 
Loescher,  1877  ;  «  La  Coltura  Storioa  e  il  rin- 
novamento  délia  Filosofia  »,  leçon  d'ouverture 
au  cours  d'histoire  de  la  philosophie,  Naples, 
1887  ;  «  Le  idée  millenarie  dei  Cristiani  nel 
loro  svolgimento  storicp  »^  discours  d'inaugura- 
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tîon  à  l'Université  de  Naplea,  Naplea,  1888; 
une  foule  d'essais  et  articles  dans  différentog  re- 
vues: Filosofia  délie  Sawle  Ilaliane  ^  Giornah 
Naj)oletano  di  Filosofia  e  Leftere^  Rivisia  di  Filo- 
logia  classicay  Arte  e  Stovia^  J^r&luâio^  Atti  delta 
R,  Accademia  dei  Lincei^  Nuova  Ànfologia^  Ar- 
chivio  GfiuridicOj  et  dans  les  journaux  Fanfulla 
délia  Domenica  et  Cultura,  Citons  en  outre:  «  Zu 
Pythagoras  und  Anaximenes  »,  dans  VArchio 
fiXr  Oeschichte  der  Philosophie,. 

€hlari  (doctor  Hans),  médecin  autrichien, 
né,  à  Vienne,  en  1851.  Aprèa  avoir  fait  ses 
études  dans  sa  ville  natale,  il  fut,  de  1874  à 
1879,  assistant  à  l'institut  pathologique  et  ana- 
tomique  de  Vienne.  Dé  1878  à  1882^  il  fut  prî* 
vat  Docent  d'anatomie  pathologique  k  l'Univer- 
sité de  Vienne,  et  de  1879  à  1882,  proaecteiir 
à  l'Hôpital  Rodolphe  de  Vienne.  Depuis  1882, 
il  est  professeur  d'anatomie  pathologique  à  VJJm- 
versité  de  Vienne.  On  lui  doit  de  noiDbreustia 
publications  sur  la  science  qu'il  professe,  insé- 
rées dans  les  journaux  spéciaux  et  surtout  d^Ds 
les  Wiener  medicinische  JahrbHcktrn^  la  Pragtu* 
Zeitschrift  fur  Heilkunde^  le  Wicnar  mediciin- 
sche  Wochenschriften  et  la  Prager  medicinischt 
Wochenschrift. 

Chiarini  (Joseph),  poète  et  critique  italien, 
ancien  secrétaire  au  ministère  de  rinstructiou 
publique,  ancien  président  du  Lycée,  des  Éoo* 
les  Techniques  et  du  Cirmlo  FUologico  de  Li- 
vourne,  depuis  1884,  président  du  Lycée  Vm- 
berto  I  et  chargé  d'un  cours  de  Littératures 
Modernes  à  l'Université  de  Eome,  est  né,  le  17 
août  1833,  à  Arezzo.  H  iit  sea  études  à  Flo- 
rence, et  devint  de  bonne  heure  Taiiii  intime  et 
le  compagnon  fidèle  de  M.  Carducci,  avec  le- 
quel il  débuta  par  de  petits  essais  littéraires 
entre  les  années  1855-1860.  Étant  employé  au 
Ministère  de  l'Instruction  publique,  il  rlirigca 
pendant  quelques  années  à  Turin  la  Rimsla  lia- 
liana  con  le  Effemeridi  délia  puhblica  isiruzione. 
En  1866,  il  fonda  à  Florence  VAUmo  Italimut, 
un  journal  qui,  malgré  une  brillante  conabor;^- 
tien,  n'a  pas  eu  de  succès,  et  apréa  quelques 
mois  de  vie,  s'éclipsa.  Critique  éminent,  ayant 
une  connaissance  profonde  des  langues  et  lit- 
tératures anglaise  et  allemande,  et  des  Httéra- 
ratures  classiques,  il  s'est  montré  à  ses  heures 
poète  de  force,  rempli  de  sentiment.  Parmi  ses 
publications,  nous  citons:  «  Dialogo  sulla  filo- 
sofia leopardiana  >,  Livourne,  Vigo,  1870;  <  Leg- 
genda  e  Vita  di  S.  Guglielmo  d'Oringa  >,  Li- 
vourne, Vigo,  1870;  «  Poésie  >  (avec  do  noni^ 
breuses  traductions  de  Heine  et  de  l'anglais )j 
Livourne,  Vigo,  1874;  «  In  Memoriam  >,  doux 
chants  très  pathétiques,  Irnola^  Gaîeati,  1876  ; 
€  Sopra  i  critici  italiani  e  la  niotrica  doUe  O'U 
Barbare  >,  Bologne,  Zamchelli,  1878;  «  Mm 
Troll  »,  de  Heine,  avec  préface  de  Carducci  ^t 
notes  de  Karl  Hillebrand,  Bologne,  Zamchelli, 
.1878  ;  €  Germania  »,  de  Hoîne,  id,^  1881  ;  «  P<jo- 
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sie  >j  de  Hemo^  kl.,  1883  ;  «  Lacrfmse  »,  îd., 
1879-80;  «  Esperimenti  metrîcî  »,  i<3,,  1882; 
<  Ombre  e  figuro  >j  ôssaia  critiques,  Rûme, 
Sommaruga,  1883;  <  Donne  e  poeti  »,  notes 
critifjnes,  Eome,  Verdesij  ISS&j  <  Letture  di 
Storia  patria  *,  vol.  Ij  Florence,  Sansoni,  1887 
(il  prépare  un  second  vol  de  cet  ouvrage  des- 
tiné aux  écoles  élémentairee  de  Home)  ;  lîue 
foule  d*  article  a  pour  leg  journaux,  spécialement 
pour  le  Fanfuîla  délia  Dom&nica^  La  Domenîca 
letteraria^  La  Danienica  del  Fracassaj  qu'il  di- 
rigea pendant  les  années  1884-86,  La  Nuova 
Antologia^  où  il  publie  une  excellente  <  Ras  se- 
gna  délia  letteratora  tedeaca  >.  Noua  apprenons 
encore  qu'il  va  publier  les  œuvres  inédites  de 
Foscolo  et  ses  études  sur  Shakespeare,  d'après 
lô  cours  qu'il  a  fait  h,  TUniversité  de  Rome. 

Ch  laves  (Desiderato),  é  min  eut  jurisconsulte, 
homme  d'État  et  littérateur  italieu,  né,  à  Tu- 
rin, le  2  octobre  1835,  Reçu  docteur  en  droit 
à  Fâge  de  vingt  ans,  il  fit  son  stage  dans  le 
cabinet  de  M.  Cornero,  avocat,  tout  en  a'a- 
donnant  en  même  temps  à  la  littérature  pour 
laquelle  il  se  sentait  un  penchant  irrésistible. 
Après  avoir,  avant  1848,  collaboré  aux  LcHure. 
ai  Fiimiglkîj  il  écrivit  des  poésies  politiques  hu- 
moristiques, aussi  brillantes  que  lestement  trous* 
r^ées,  pour  le  FwcMeito^  où  il  signait  sonvent 
Fra  ÔiicMhio.  En  1843,  il  publia  un  ouvrage 
fort  utile:  *  latituzioni  preparatorîe  airnfficio 
de!  gîurato.  Il  giudice  del  fatto  >,  ouvrage  qui 
aujourd'hui  encore  est  étudié  avec  beancoup  de 
fniit  A  la  fin  de  IWnée  1848,  il  fut  nommé  com- 
missaire extraordinaire  du  gouvernement  dans 
io  Canavais.  Depuis  1851,  il  fut  presque  toujours 
conseiller  communal  et  conseiller  provincial  de 
Turin,  et  depuis  bientôt  trente-cinq  ans,  iî  fait 
partie  de  la  Chambre  des  députés,  où  il  a  tou- 
jours appartenu  à  la  droite  libérale,  c*est-à-dire 
au  parti  de  Cavour,  do  Mînghetti,  de  Ricasoli,  etc. 
Du  14  décembre  1805  au  20  juin  1866,  il  fut 
ministre  de  l'intérieur  dans  le  Cabinet  présidé 
par  le  général  Lamarmora.  Il  a  été  aussi,  pendant 
quelque  temps,  vice -président  de  la  Chambre 
des  Députés.  —  M.  Chiaves  a  fait  aussi  ses 
preuves  comme  auteur  dramatique  et  plusieurs 
de  ses  pièces  :  €  Lo  Zio  Paolo  >  entr'autres, 
ont  essuyé  avec  succès  le  feu  de  la  rampe,  et 
Be  mantiennent  encore  an  répertoire.  Il  y  a 
quelque  années  M.  Chiaves  a  réuni  ses  travaux 
dramatiques,  sous  le  titre  :  «  Ricreazioni  d^m 
filodrammatico,  Commodie  »,  Turin,  Bocca,  1876, 
Citons  encore  de  lui  :  *  Giudice  mal  giudicato. 
Apologîa  del  giurî  nei  giudiEÎ  penali,  letta  al- 
l'adunftnza  délia  Società  filotecnica  di  Torino  il 
19  gennaio  1879  »;  «  Il  Re,  Studio  >,  Turin, 
Ltoescher,  1881  ;  «  Sut  diritti  degli  autori  délie 
opère  d'arte  >,  Turin,  Roux  et  Favale,  1882  ; 
*  Qnintino  Sella  »,  commémoration,  Turin,  Ca- 
sanova, 1884, 

CMeco  (François),  écrivain  italien,  nê^  à  Palo 
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del  Colle  (province  de  Bari),  le  25  avril  189^^ 
Il  fit  ses  premières  études  dans  son  pays  na- 
tal, et  il  alla  les  achever  à  Bari  d'abord,  à  Nà- 
pies  ensuite,  où  il  s'adonna  surtout  aux  lettres. 
Ses  premiers  essais  furent  des  poésies,  dans 
lesquelles  il  essayait  d'imiter  Leopardi  et  Fo- 
scolo, dont  il  a  écrit  «  Le  ultime  ore  »;laina' 
UNScnt  de  ces  poésies  étant  tombé  entre  les 
mains  de  la  police  bourbonienne  valut  à  Tau- 
teur,  encore  près  qu'enfant,  une  persécution  des 
plus  acharnées.  Renvoyé  de  Naples,  il  fut  con- 
traint de  fréquenter  le  Lycée  de  Bari,  dirigé 
par  les  Pères  Jésuites  —  il  ne  lui  fut  pas  per- 
mis cependant  d-achever  les  études  de  droit. 
Ayant  compris  de  bonne  heure  que  la  poésie 
n'était  pas  son  fait,  il  se  mit  à  écrire  en  pro- 
se ébauchant  une  histoire  civile  de  la  litté- 
rature italienne  qui  n'a  jamais  été  achevée,  ni, 
par  conséquent,  publiée.  Il  prit  part  à  la  révo- 
lution de  1860,  et  à  la  tête  dMne  compagnie  de 
garde  nationale  mobilisée,  il  combattit  les  bri- 
gands de  la  Basilicate.  Il  a  été,  pendant  long* 
temps,  maire  de  sa  commune,  conseiller  pro  vin- 
ci  al^  membre  de  la  commission  permanente  du 
conseil,  commissaire  royal  dans  plusieurs  com- 
munes, directeur  en  chef  de  Thospicc  provin- 
cial Victor-Emmanuel  à  G-iovînazzo,  membre  dti 
conseil  scolaire  de  la  provincOj  etc.  Outre  pla- 
sieurs  publications  do  circonstance,  on  doit  à 
M,  Chieco  :  «  Antonio  Ranieri  »,  essai  biogra- 
phique trois  fois  réédité  ;  «  DeirUflîcio  délia  let- 
teratnra  italiana  nel  eccolo  XIX  »^,  étude  histo- 
rique et  critique.  Ces  deux  travaux  ont  été  mis 
h  l'Index  en  décembre  1864, 

Chlminelll  (Louis],  médecin  italieu,  né,  le  29 
octobre  1816,  à  Rosa  di  Bassano  (province  de 
Vicence).  Il  fit  ses  premières  études  à  Bassano 
et  fréquenta  ensuite  F  Université  de  Padoïie 
(1835-1840),  De  1841  à  1843,  il  passa  à  l'École 
impériale  de  perfectionnement  chirurgical©  de 
Vienne,  et  revenu  ensuite  en  Italie,  U  exerça 
la  médecine  dans  plusieurs  villes  de  la  Vé- 
nétie  ;  T Université  de  Padoue,  ayant  été  fer- 
mée ,  grâce  aux  troubles  politiques,  pendant 
les  années  1849  et  1850,  il  enseigna  particuliè- 
rement, â  Bassano,  les  sciences  médicales.  Nom- 
mé conmiisaaire  des  sources  d^eau  minérales 
de  Récoaro  ea  13G0,  il  s'adonna  dès  lora  parti- 
culièrement à  rhydrologie,  science  qu'il  a  en- 
seigné, en  qualité  de  privât  Docmi  pendant  plu- 
sieurs anoées  k  TUniversité  de  Rome,  Membre 
de  plusieurs  congrès  médicaux  italiens  et  du 
Congrès  international  de  climatologie  et  d'hydro- 
logie qui  eut  lieu  à  Biarritz  pendant  l'autom- 
ne de  1886,  il  parvint  après  do  longs  efforts  à 
fonder  aussi  en  Italie  une  société  de  climato- 
logie et  d'hydrologie,  dont  il  est  le  président; 
il  dirige  aussi  un  journal  spécial  consacré  â 
ces  deux  sciences.  Les  premières  publications 
de  M,  C,  concernent  la  médecine  et  surtout  la 
chirurgie.  Eu  1845,  il  traduisit   de  Tallemand  : 
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*  La  Ohîrurgîa  pkatica  n^  dês  docteurs  Ammon 
et  Baumgartôn,  à  laquelle  il  ajouta  plusieurs  étu- 
des originales.  Ou  lui  doit  aussi^  sur  1©  même 
terrain,  plusieurs  mémoires  fort  importants.  Il 
Be  délaissa  pas  non  plus  les  éttides  de  littéri- 
ture,  de  philosophie,  d'histoire  et  de  politique  ; 
en  1857,  il  publia  un  travail  :  <  Délia  Oiviità  e 
délia  sua  storia  »  ;  dans  le  même  ordre  de  tra- 
vaux, on  lui  doit  aussi  un^  ouvrage  sur  les  ar- 
mées en  Italie  depuis  les  Etrusques  jusqu'à  nos 
jours;  sur  la  femme,  surtout  en  Italie,  étudiée 
dans  ses  rapports  avec  la  famille,  la  société,  la 
patrie  et  la  civilisation  ;  sur  les  maux  et  sur 
les  remèdes  en  Italie  et  surtout  sur  la  vraie  ot 
sur  la  fausse  liberté*  M.  G,  s'est  occupé  anssi 
d'hygiène,  et  il  a  publié  plusieurs  travaux  sur 
ct^tte  science  ;  mais  depuis  quelques  années,  il 
6 'occupe  particulièrement  d'hydrologie.  Voici  la 
note  des  principaux  travaux  qu*il  a  publiés  sur 
cette  matière:  <  Recoaro^  le  sue  fonti  minerali 
e  i  Buoi  dintorni.  Picoola  guida  »,  Bassano, 
1865;  «  Del  piû  couveniente  uao  délie  aoque 
minerali  di  Becoaro,  relativamente  aile  varie 
sorgenti  e  dosi  adoperate,  e  aUa  spéciale  forma 
e  natura  dello  malattie  fr,  Vicence,  1868  ;  «  Os- 
servazionî  pratiche  suU^aKione  délie  aequo  mine- 
rali di  Rocoaro,  cou  alcune  storie  di  malattie 
^luiritej  dal  1860  al  1869,  colle  dette  acque  prese 
alla  fonte  *,  id.,  1869;  <  Recoaro  e  le  sue  acque 
minerali.  Cenni  fisico-medico-atatistici  »,  Bas- 
sano,  1870,  2''^«  éd.,  1875;  «  Importanza  del- 
r  jdroiogia  medica^  specialmente  minérale,  in 
Italia  »,  Rome,  1874  ;  «  Becoaro  e  le  sue  fonti 
minerali  socondo  la  tradiaîone  e  la  storia  >, 
Easaano,  1876;  *(  I  e  acque  minerali  d^  Italia, 
studiate  tauto  dal  punto  di  vista  délia  loro  na- 
tura e  diversità,  che  da  qtiello  délie  condizsioni 
sanitarie  e  coafortevoli  degli  stabilimenti^  dei 
quali  sono  provvedute  le  singole  stazioni  di  cu- 
ra t,  Padoue,  1876-80;  <t  La  stagione  di  cura 
nell'anno  1875  a  Becoaro.  Studio  clinico  >,  Bo- 
rne, 1877  ;  «  Becoaro^  et  ses  eans  minérales 
vues  et  étudiées  à  vol  d^oiseau  »,  Paris,  1877; 
<  E  solfato  ed  il  carbonate  di  cal  ce  nelle  aoque 
di  Becoaro  ed  in  altre  acque  minerali  >,  Yal- 
dagnOj  1877  ;  *  La  virtù  médicinale  délie  acque 
minerali  di  RecoarOj  impiegate  per  bibita  e  por 
bngno  ;  ed  avvertimenti  igienici  e  metodo  per 
il  miglior  uso  délie  stesse  ^,  Bassano,  1873, 
4iiie  ^(j_  I  ^  Annuario-Manuale  délie  acque  mine- 
rali, dei  bagni  ed  ospiai  marinij  délia  idrotera- 
pia  e  délia  climatologie  in  lUilia.  Anno  I  », 
PadouQ-Bassano,  1878;  «  Studî  sulle  acque  aci- 
dulo-ferruginoso  d' Italia  »j  Bassano ,  1879; 
«  Sulla  necesaitA  dî  un  a  classificasdone  unifor- 
me délie  acque  minerali  d^  Italia,  e  più  partico- 
larmente  délia  clasaifîcazione  delle^  acque  aci* 
dulo-gassose  b  délie  alcaline  »  {Âtti  deWVIlI 
Congrt&io  medico  gêner  ah  italiano  a  Pisa  )  ^ 
rise,  1879;  «  Le  acque  minerali  specialmente 
in  Italia,  raggruppate  ed  illustrate  per   cl  as  si; 
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cîoè  seconde  la  loro  cMmica  natura  ed  azione, 
con  cennî  sopra  la  terapeutica  délie  stesse  >j 
Padoue,  1380  ;  «  L'  idrologia  raedrca  e  la  So- 
cietà  italîana  dMdrologia  al  X  Oongreseo  géné- 
rale deirAsaociadone  medica  italiana,  nel  188S  », 
Florence,  1882  ;  <  Del  piii  facile  e  pratico  modo 
d*  istituire  la  So cietà  italiana  d' idrologia  e  cli- 
matologia  medica  e  progetto  di  uno  Statuto- 
Regolamento  per  la  detta  Società  »  [Atti  dd  X 
Cofngr&sso  medico  générale  di  Modena)^  Modène, 
1883;  <  La  stagione  délie  cure  a  Becoaro  nel 
1882,  Studio  clinico  »,  Bassano^  1883;  «  Con- 
clusionî  degli  ultimi  Studî  intorno  alV  impor- 
tanza 6  Tutilità  délia  istituzione  degli  Ospizî 
marini  m  Italia  »,  Florence,  1884;  «  Gite  e  pe- 
regrinazioni  aile  principali  stazioni  medicho:  idro- 
logico-mînerali,  idroterapiche,  marittime  e  cli- 
matiche  d' Italia,  La  cura  délia  tisi  nelle  alte 
regioni  >,  Bassano-Boma,  1884;  <  Cenni  in- 
torno aile  sorgenti  minerali  di  Nepi  nella  pro- 
vincia  di  Borna  »,  Bome,  1884  ;  <  Programma 
délie  materie  da  trattarsi  nei  Corai  d' Idrologia 
e  di  Climatûlogia  medica  presso  la  B.  Un  i  ver- 
sità  di  Borna  dair  anno  ecolastico  1884-S&  in 
poi  »,  Bome,  1885;  <  Il  Passato  e  rAvvenîre 
deir  Idrologia  medica  in  Italia.  Discorao  inau- 
gurale e  prelezioni  al  1**  corso  d*  idrologia  me* 
dica  airUniversità  ai  Boma  neiranno  scolaatico 
1884-85  »,  Florence^  1885;  <  Coup  d'oeil  sur 
les  cures  dirigées  par  le  do  et  Ohiminelli  dans 
la  station  de  Becoaro,  province  de  Vicence, 
pendant  la  saison  d'été  1884  p  dans  la  Revue 
méd.  et  scient  d^hyârolog.  et  de  ilîmat  pyréné- 
ennes,  2*  année,  Toulouse,  1885  ;  «  Dolla  dis- 
pepsia  e  del  suo  trattamento  curatîvo  col  mei- 
zo  dello  acque  minerali  »,  Florence,  1386;  «  Au- 
nuario  di  CHmatologia  e  d' Idrologia  medica, 
scritto  daî  signori  dottori  G.  Faraîli  per  la  CH- 
matologia, e  L.  Chiminelli  per  V  Idrologia  », 
an.  l^ï",  id.  ^  1886;  «  Poche  parole  sulPacqua 
salso-jodica  di  Sales  *,  Florence,  18S6  ;  «  In- 
torno alla  natura  délie  acque  solforate,  in  gé- 
nérale, e  più  précis  ameute  intorno  alla  sor- 
gente  idro-solforato-calcica  di  Arquà-Petrarca, 
presso  Battaglia  (Padova)  »^  id.,  1886  ;  €  Ca- 
stellammare  di  Stabia,  quale  stazione  per  euro 
minerali  e  climafciche  »,  id,,  1886  ;  <  Aloune  ri- 
fles sioni  intorno  aU'acqua  Hunyadi-Janos  e  la 
sua  azione  fisiologica  e  terapeutica,  ed  intorno 
aile  sorgenti  minerali  naturali  congeneri  in  Itrt- 
lia  e  fuori  »^  id,,  18B6 ,  <  Dell'  importanza  ed 
utilità  délia  idrologia  medica  e  balneoterapîa  »  ^ 
2«  éd.  augmentée.  Milan,  1886  ;  «  Congresso  in- 
ternazionale  d 'idrologia  e  di  climatologia  medica 
di  Biarritz*  Belazione  ed  apprezzamenti  »,  Flo- 
rence, 1836-87  ;  «  Deirazione  e  degli  effetti  fi- 
siologici  e  terapeutîci  delîe  acque  minerali  e  é^\- 
V  idroterapia  propri  ameute  detta  in  générale,  o 
particolarmente  dell 'azione  e  dei  loro  effetti  se- 
dativi  e  del  grande  valore  pratico  di  questî  ul- 
timi *,  id.,  1887. 
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Chfnaïît  (CarlD-Giasôppe),  écrivam    et    pbi- 
lasopliG  italien,  néj  k  Oviglio  (arr.  d'Alexandrie), 
en    1840,  11  étudia  à  rUnivcraite  de  Tarin,    où 
il  fut  reça  doctem-  ès-lettrea  ;  de  1860  à  1867, 
il  servit  dans  Tarmée,  et  y  arriva  au  grade  de 
lieutenant  M.  Chitiazzjj  qui  e3t  docteur  agrégé 
&  la  faculté  de  lettres   de    rUniversIté   do   Tu- 
rin, est  maintenant  privât- Docent  de  philosophie 
morale  k  TUniversité  de   Gênes    et    professeur 
do   littérature    italieouô  à  TÉcole    royale   supé- 
rieure de  commerce  dans  la  môme  ville.   Outre 
plusieurs  articles  inaérés  dans  VÂvvisaiore  Ale,^ 
mmb-înOf  dans  le  Sp^Matora  de  Milan,  etc.,  il  a 
publié  :  <  Se  la  filosofia  morale   meriti  il  nome 
dî  scionza  »,  1868;  «  Heligione  e  scnola  *,  1874; 
c   Saggi   fîlosoiici,   L'Attributo  »,  1878  ï  «  Gia- 
Romo  Leopardi  »,  conférence,  Gênes,  Sambolino, 
1h79j  «  Polie  for;so  operativo    delPanimo   uma- 
uù  >ç  id.,  id,,  1881;   «  Délia  vita  e  degli  scritti 
àl  Ercole  Rieotti  »,  id,,  Ciminago,  1838  ;  *  Aies- 
sîHidro    Manzoni    »,    discours,    îd,,    Sambolino, 
1SS5  ;  «  Accusa  di  anicidio  m  os  a  a    contra    Ari- 
sfcotile  »,  id*,  id.,  1887;  <  Diacerpta  >,  id.,  id., 
id.  ;  €  Di  due  decumenti  inediti  che  toccano  del 
poeta  ligure  Bartolomeo  Gentil  e  FeUamonica  ». 
id.,  SordoMuti,  1888;  «  Deir  influenza   d'alcune 
condîdoni   Baicbe   sulla   evoluziooe    pedagogica 
duiruomo    »,    id,,   Ciminago,    1888;  «  L'eredità 
psicologica  nella  stîrpe  flabaada  »^  id.,  id.,  id-  ; 
€  Délia  acienza  morale  »,  id,,  Sordomutl,  1888. 
Chtucliolk  (Cbanea-Heori-Hyppolito),  jour- 
naliste   et   romancier   français,    né,    k    Chauny 
(Aiane),  le   16  juillet    1845,  Il  a  été  secrétaire 
d  ^Alexandre  Dumas  père    et    a   écrit   dana  les 
journaux   le  Mousquetaire  et  le  d'Artapmn.  Il  a 
l'oUaboré  au  Parlement ^  à  la  Liberté ^    au   Paris 
Jaurnaîf  enfin  il  eat  entré,  en  1872,  au  Figaro 
où  il  est    encore  et  où  il  écrit    tant    sous    son 
nom  que  sous  divora  pseudonymes:  EiP,  Char* 
LES,  Geoeges  Teoib,  Hekri  Hamolse,  m*  Chin- 
cbolle  s'est  aussi    essayé    au  théâtre;  on  1370, 
il  fit  jouer,  au  théâtre  des  Folie  s-Dramatiques, 
lin  petit  acte  trèa  gai:  «  L'Oncle  Margot  tin  », 
qui  eut  plus  de  BOO  représentations  ot  qui  fut 
publié  La  même  année  cbez  Dentn;  il    loua  en- 
aulte  le ,  théâtre    des    Nouveautés    tout    exprès 
pour  y  donner  un  drame  en  trois  actes  de  lui  i  Le 
Mari  de  Jeanne  »,  drame  noir  qui  se  terminait 
par  le  meurtre  de    Tépouse    et    de    Tamant,  et 
qu'il  publia,  en  1872,  chez  le  même  éditeur  en 
le  faisant  précéder  de  «  Pourquoi  il  les  a  tués  ». 
Xoua    citerons  de  Itii:  «  La  Plumo  au   vent  », 
2  éd.,  Paria,    Oournol,   1865  ;  *^  Alexandre   Du- 
mas   aujourd'hui  »,  id.,    Jouaust,    1867;  «  Les 
pensées  de  tout  le  monde  »,  id..  Madré,  1868; 
<  Dans  Tombre  »,  avec  une   préface    d'Alexan- 
dre Dumas,  id..  Librairie  internationale,   1871  f 
€  Les  phrases  courtes    »,    id.^  id,,   1872;  «  Le 
londemain  de  l*amour  »,  avec  une  préface  d'A- 
loxandro  Dumas  »,   id.,    C.    Lévy^    1880;  *  Le 
cuLaluguo  de  Ttimour  »,  id.,  Don  tu,  1881  j  <  La 


ceinture  de  Clotilde  3>,  id.,  Marpen  et  FfoiEinii^ 
rîoD,  1884;  ^  Les  joura  d'absinthe.  Homan  |fft- 
risien  »,  id.,  Franzine,  1BS5  j  €  Les  Survivants 
de  la  Commune  »,  id.,  Boulanger,  1886;  «  L* 
vieux  général  »,  id*,  Dentu,  1886;  *  Femmes  tt 
Pois  »,  id.,  Marpon  et  Flammarion,  1886  ;  <  La  ' 
Grande  prêtresse,  roman  parisien  »,  id,,  Librai- 
rie mondaine,  1887  ;  «  Paula.  Histoire  d'une  nè- 
Trosée  »,  id.,  id*,  novembre  1888*  Grand  ama- 
teur de  gravures.  M*  Chincholle  dirigea  au^sî 
nn  journal  spécial  de  Beaux-Arts,  V Estampe^  qui  ; 
dura  trois  ou  quatre  ans, 

Chlniqiif  (le  père),    prêtre   catholique    cana- 
dien d'origine  française,  né,  k  Eamonraska  (Ca- 
nada), en  1809*  Ayant  émigré,  vera  1850,  avec   I 
environ  10,000  catholiques  pour  les  États-Unis.   1 
il  a  fondé  la  colonie  de  Sainte- Anne,  dans  les 
environs  de  Chicago,  et  s'eat  séparé,    en  185B, 
de  l'Église  catholique.  Il  a  publié  :  *  Le  Prêtre,   ' 
la  femme  et  le  coufesaionnal  »,  dont  les  3   pre- 
mières éditions  ont  vu  le  jour  à  Bruxelles,  et 
la  4^^*  à  Paris,  en  1830,  ctez  Grassart*  Cet  ou- 
vrage  a   été    aussi   traduit    en   italien,    Rome,    , 
Chira,  1849,  2°^«  éd.,  id.,  Arata,   ISaS*  1 

Gblostrl  (Laurent),  ingénieur  des  mines  ita-  ' 
lien.  Il  a  dirigé^  pendaut  quelque  temps,  Fei- 
ploitation  des  mines  de  Gaatellina  Marittima, 
ensuite  celle  de  Montevecchio  eu  3ardaign©j  et 
enfin  ^  s^étant  retiré  dans  son  pays  natal,  il  s  y 
est  adonné  presqu'eutièremeot  à  ragronemi©  et 
k  la  botanique  ;  il  a  été  aussi,  pendant  quelque 
temps,  membre  du  conseil  provincial  de  Lue- 
quea.  —  On  a  de  lui  :  c  Sulla  qnestioue  se  i 
guaati  avvenuti  nelle  case  del  paese  di  Cas  tell  ina 
Marittima  siano  attribuibili,  o  no,  ai  lavorï  sotr 
terranei  délia  miulora  di  dette  luogo  »,  Pise, 
1851  ^  €  Sulla  miûiera  ramifera  di  Miemo  nei 
monti  délia  Faggeta  toscana  »^  Livonrne,  1853  \ 
<  Kap  porto  dell'  ingegnere  direttore  Lorenzo 
Chîostri  alla  gereaza  délia  socîetà  ooncessiona- 
ria  délie  minière  di  Montevecchio  in  Sardegna  », 
Livourne,  Zecchinij  1868;  le  même  pour  Pannee 
1869,  id*,  OrtalJi,  1870;  «  Eelaaione  délia  Com- 
missione  per  il  concorao  a  premî  ai  coltivatori 
di  frumento  »,  Lucques^  Canovetti,  188&» 

Chlostrl  (Léon),  écrivain  italien,  frère  du  pré' 
cèdent,  né,  k  Montée arlo  (prov*  de  Lacques). 
M,  0-j  qui  est  docteur  ès-sciences  mathémati- 
ques, a  enseigné^  pendaut  quelque  temps,  à 
rÉcole  technique  de  Pescia*  Aujourd'hui  il  est 
sous-économe  des  bénéfices  vacants  dans  la  m^- 
me  ville.  On  lui  doit  :  <  Dell'  induenza  del  suono 
sulla  elettricità  atmosferica  »,  LucqueSj  Cano- 
vetti,  1868  ;  €  Conferonze  archeologiche  esposte 
ai  conta dini  del  Poggio  di  Montecarlo  »,  Peseîa, 
Vanninij  1876. 

Cil  lotis  (Chris to  Panagiotr),  savant  grec,  oé, 
k  Zantej  en  1314.  Professeur  d'histoire  et  do 
géographie  an  lycée  de  aa  ville  natale,  paiiS 
nommé  historiographe  des  îles  lenlennee,  lorâ 
de  leur  réiuiion  à  la  Grèoe^  il  a  publié  un  grand 
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îiom"brê  de  dîaaertatîons  hÎB toriques,  Imgmsti- 
qu©g  et  arcliéologiquesj  parmi  Iceqiiola  nous  ci- 
terons L  €  La  LaDgne  grecque  vulgaire  »^  1859; 
«  Sistoire  ooclésiastique  jusqu'on  1860  »,  1860j 
€  D  001  Lin  enta  relatifs  aux  fiefs  de  Corfou  »,  1861. 
Son  ouvrage  le  pîna  considérable  est  nne  *  His- 
toire des  îles  iouiennea  *,  en  grec,  dont  5  vol, 
ont  été  publiés  de  1870  à  1880;  il  a  de  plus 
fait  imprimer  un  assez  grand  nombre  de  ma- 
EQScnta  grecs  découverts  par  lui  dans  les  bi- 
bliothèques de  Turin,  Milan,  Veuiae,  Rome  et 
Naples.  Il  a  publié  aussi,  eo  italien:  «  Osserva- 
zioni  intorno  airattuale  lingua  greca  del  Husto- 
xidi  ►j  €  Riapoata  alla  dissertazione  del  signor 
Borri,  intomo  ai  Luoghi  Santi  »  \  *  Cenni  in- 
torno ad  alcuni  codici  grec!  che  si  trovano  nelle 
Bibliotècbe  d'Italia  >,  Sienne,  1864;  «  Relazione 
deïreccellentiBsimo  signor  Domenico  Gritti  ri- 
toroftto  dalla  Morea  »;  «  Siilla  vîta  e  sepolcro 
di  Andréa  Vassallo  »  ;  «  Relazione  deiroperato 
délie  Armi  venete,  dopo  la  loro  part  en/a  di  Oo- 
rinto  e  la  presa  di  Atene  >, 

Clilplex  (Charlea),  architecte  français,  né,  à 
Ecully  (Rhône),  en  1835»  M.  C.  est  surtout  con- 
tiu  par  ses  travaux  relatif^a  à  rhîstoire  de  Tart 
Sur  ce  sujet  aussi  bien  que  sur  diverses  ques- 
tions d'archéologie,  il  a  publié  de  nombreux  et 
remarquables  mémoires  daos  la  Revue  archéoio- 
ffique^  la  Eevus  rjénérale  d^architectftre  et  des 
tramux publics.  Il  a  publié:  ^  Histoire  critique 
lies  origines  et  de  la  formation  des  ordres  grecs  >, 
Paris,  Morel,  1876»  Il  est  aussi  Tuu  des  deux 
auteurs  de  l>  Histoire  de  l'art  dans  Vantiquî- 
té  *,  qu'il  publie  depuis  1881^  en  collaboration 
avec  M.  G.  Perrot  de  1* Institut,  chez  Téditeur 
Hachette.  On  doit  encore  à  M.  C.  Chipiez  de 
nombreuses  restitutions  et  restaurations  de  mo- 
numeuts  antiques  de  différents  styles. 

Chirac  (Auguste),  publiciste  français,  né,  k 
Marseille,  en  18B8.  M.  0^  s'est  adonné  à  deux 
genres  de  littérature  qui  sembleraient  s'exclure. 
Dans  Vun,  la  poésie  légère,  se  rangent;  «  Une 
dette  d'amour  »,  comédie  on  deux  actes,  eu  vers^ 
Paris,  Librairie  internationale,  1860;  «  N'éveil- 
lez pas  ma  fille  >,  comédie  on  un  acte  en  vere, 
id.,  Laohaud,  1872;  «  Le  Péché  de  mon  on- 
cle >,  comédie-yaudeville  en  un  acte,  id,,  id,, 
1874.  H  débuta  dans  l'autre  genre,  la  littérature 
politico-économique,  par  les  «  Lettres  d^un  Mar- 
seillais sur  l'Exposition  Universelle  de  1867  à 
Paris  »,  Paris,  Librairie  Interiiattonale,  1868  ; 
suivirent  plusieurs  ouvrages^  ou  plutôt  plusieurs 
pamphlets,  dans  lesquels  il  attaque  avec  nue 
violence  inouïe  la  haute  finance,  se  révélant,  en 
même  temps^  un  des  plus  ardents  parmi  les  an- 
tisémites français.  Citons  dans  cet  ordre  de  tra- 
vaux: «  La  Haute-Banque  et  la  Révolution  ^, 
Paris,  Amyot,  1876;  «  Les  Mystères  du  crédit. 
L  Le  Créïiit  foncier  de  France  »,  id*,  îd*,  id,  ; 
*  Le»  Rois  de  la  République^  hiatoire  des  jui- 
vories^  synthèse  historique  et  monographies  »j 
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2  voL,  id.,  Amould,  1883-85;  nouvelle  éd,,  id.^ 
Dentu,  1888;  ouvrage  qui  vient  d'avoir  un  re- 
nouveau d'actualité  k  l'occasion  doe  scandalea 
soulevée  en  France,  par  M*  Numa  Gilly^  le  député 
de  Nîmes,  avec  lequel  M.  Chirac  paraît  étroite- 
ment  lié.  Citons  encore  do  lui,  toujours  dans  le 
môme  ordre  d'idées  :  «  La  Prochaine  révolution- 
Code  socialiste  »,  Paris,  ArBOuld,  1886;  *  Les 
Brigandages  historiques,  L'Agiotage  aoua  la  troi- 
sième République  (1870-1887)  »,  2  voL,  id.,  Sa- 
vine,  1886,  M,  Chirac  a  attaqué  aussi  la  presse 
dans  une  conférence  qu'il  a  publiée  en  brochure  : 
«  La  Vénalité  dans  le  journalisme  »,  1887, 

CMadlAA  (Jacques),  écrivain  et  notaire  à  Spa- 
lato,  chevalier  de  l'ordre  de  Takova  de  Ser- 
bie, de  Tordre  de  Danilo  I»  du  Moiiténéi:r^>j  dé- 
coré d'une  médaillé  d^or  de  l'empereur  François- 
Joseph  P,  membre  de  FAcadémie  Serbe  de  Bel- 
grade, est  né,  en  1825.  k  San  Filippo  Giacomo, 
joli  faubourg  de  Zara,  eo  Dalmatie.  Âncion  pro- 
fesseur de  langue  et  littérature  italienne  dans 
VAccademia  di  Nmttica  e  Comm^reio^  de  Trieste, 
pendant  les  années  1847-48,  docteur  en  droit, 
ancieu  collaborateur  de  la  Favilla  et  de  VOsser- 
vatore  Trk^tino  de  Trieste,  ancien  directeur  de 
la  Qa^zttta  di  Zara  (1848^49)  et  de  VOsserva- 
tor&  Dabfiatico  de  îa  même  ville  jusqu'en  1856, 
il  est,  depuis  nombre  d'années,  notaire  dans  la 
ville  de  Spalato,  et  ses  travaux  littéraires  et 
hîstoriquea  lui  ont  fait  une  brillante  réputation 
parmi  les  écrivains  de  son  pays*  Ses  publica- 
tions sont  nombreuses  ;  nous  citona  :  «  Tendenzo 
dei  popoli  Slavî  in  letteratura  politica  »,  Zara, 
1849;  «  SuUa  Bosnia  »,  id*,  1850;  *  Divisione 
délia  Dalmazia  in  acquisto  vecchio,  nuovo,  nuo- 
viaeimo  »,  id.,  1851  >;  «  Ceuno  sui  Frangipa- 
ni  *,  id.,  id.;  «  Dissertazîone  sui  popoli  Slavi 
e  sui  loro  diaîetti  >,  id,,  id*;  «  La  città  di  Se- 
beuico  »,  îd,,  id,;  t  La  citth  di  Cattaro  »,  id., 
id,  ;  <  Ragusa  o  la  sua  costituzione  repubbli* 
cana  »,,  id.,  id.  ;  <  Corne  veniva  considerata  Ye- 
nezia  dai  popoli  Bîavi  >,  id.,  id,  ;  *  La  Daltua- 
zia  prima  délia  sua  sottomissione  ai  Bomani  », 
;d.,  1852;  «  Letteratura  Slava  »,  Id,,  id, ;  «La 
Serbia  e  la  letteratura  Serba  s^,  id.,  1853;  *  Il 
Santuario  délia  Madonna  di  Fois  an  presso  Spa^ 
lato  >,  id.,  id,  ;  <  La  città  di  Cur^ola  e  auo  sta- 
tut© »,  id.,  1864;  <  Studt  storici  sopra  Liaaa  », 
id.,  1854;  *  Legislazione  civile  e  criminale  del  le 
città  dalmatiche  nel  Medio-Evo  »,  Naplea,  1858; 
c  Canti  del  popolo  Slavo  tradotti  lu  verai  ita- 
liaui  »,  avec  de^s  iiotea  intéressantes,  2  vol.^ 
Florence,  Ce  11  in i,  1878;  €  Btoria  del  Monténégro 
dai  tempi  antichi  ai  di  nostri  >,  Spalato,  1882  ; 
^!f  Maria  Seleban  dû'Cattaaî  illustre  botanica  », 
id.,  1884;  *  Verlika  ed  il  suo  distretto  »j  id., 
1886;  «  Karagjorgje  il  Grande  »,  id,,  1885;  «  La 
città  di  Spalato  »,  Venise,  1886.  On  nous  pro- 
met un  ouvrage  d ^imminente  publication  sur  l'an- 
cienne lUyrie,  la  Libournie,  la  Pan  n  oui  e,  la  Dai 
matie  et  Spalato^  la  vjlU  de  Dioclétien. 
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GhlnRoli  (César),  journaliste  et  auteur  dra- 
matique îtaliou,  rédacteur  du  Ratto  del  Carlbio 
de  Bologne.  M.  C-  vient  de  faire  jouer  (décem- 
bre 1888),  au  théâtre  Vallo  de  Eome,  une  co- 
médie <  Neva  *,  qui  a  eu  un  succès  reteutia- 
saat.  On  annonce  comme  imminente  la  repré- 
Bentatîon  d'une  antre  pièce  du  même  auteur  \ 
«  Simulatrice  ».  —  Nous  espérons  pouvoir  don- 
ner dans  le  8upplétfi&nt  de  plus  amples  détails 
sur  ce  jeune  écrivain. 

Cïilyot  (Henri),  auteur  dramatique  français, 
né,  à.  Paria,  le  13  novembre  1830,  Après  avoir 
longtempa  exercé  à  la  Compagnie  du  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Ljon  et  ii  la  Méditerranée^  les 
fonctions  de  chef  dn  bureati  du  secrétariat  de 
la  direction  gêné  raie  j  il  a  pris  sa  retraite  an  bout 
de  trente  ans  de  service.  M,  Ohivot  ïi'a  produit^ 
H  lui  tout  seul^  qu'une  seule  pièce;  «  Les  loca- 
taires de  M.  Blondeau  »,  vaudeville  en  cinq 
étagea  {sic!)  joué  au  Palaie-Koyal,  en  juin  1879 
ot  publié,  la  même  année^  chez  Tresse.  Tout  le 
reste  de  aon  volumineux  bagage  littéraire  a  été 
publié  en  collaboration  avec  M,  Alfred  Dune. 
On  doit  à  cotte  collaboration  un  grand  nombre 
de  vaudeviliesj  comédies  bouffonnea,  opérettes, 
jouées  SOT  les  scènes  de  genre  et  théâtres  ao- 
condaires  de  Paria.  Citona:  *  Mon  nez^  mes 
yeux,  ma  bouche  »,  3  actes,  avec  M.  Siraudin, 
J65S;  ^  La  Femme  de  Jephté  >,  vaudeville  en 
3  actes,  1859;  ^  Lea  splendeurs  de  Fil  d- acier  *, 
3  actes,  1860;  <  Le  Soage  d*une  nuit  d'avril  >, 

2  actes,    1861;    c    PifEeraro  »,  nu    acte,    1863; 

*  Les  Mères  terribles  »,  comédie  eu  un  acte, 
jouée  à  l'Odéon,  le  premier  essai  des  deux  au- 
teura  sur  une  scène  plus  élevée,  1864;  c  La 
Tante  Honorine  »,  comédie  en  3  actes,  eecond 
ON  H  ai  du  même  genre  pour  le  même  théâtre, 
1865;  *  Les  Orphéonistes  eu  voyage  »,  pièco^ 
on  5  actes  et  10  tableaux,  1865;  «  Un  homme 
de  bronze  »,  1  acte,  1865;  «  Les  Médecins  de 
Qonneaae  3^,  folie  eu  1  acte,  id,  ;  «  Les  Cheva- 
lîera  de  la  Table  ronde  »,  opéra-bouffe  en  3 
actes,  musique  de  M.Hervé,  1866;  <  Un  Phar- 
macien aux  Thermopyles  »,  vaudeville  en  un 
acte,  1867;  *  Le  Luxe  de  ma  femme  »^  vaude- 
ville en  un  acte,  1868;  €  L'Ile  de  Tulipatan  », 
opérette  en  un  acte,  musique  do  M.  Offenbach; 

*  Fleur  de  thé  »,  opéra-bouffe  en  3  actea,  musi- 
([ue  de  M*  Lecoq,  1868;  *  Le  8oldat  malgré 
lui  >^  opérette  en  2  actes,  musique  de  M.  F. 
Barbier,  1868;  €  Le  Carnaval  d'un  merle  blanc  >^ 

3  actes,  1869;  *  Les  Cent  Vierges  »,  musique 
de  M.  Lecoq,  1872;  «  La  Blanchisseuse  de 
Berg-op-Zoom  »,  musique  de  M.  Vaasenr,  1875; 
«  Le  Pompon  »,  musique  de  M.    Lecoq,  1876  ; 

*  Madame  Favart  »,  musique  de  M.  Offeubach, 
V6l2]  <  La  Villa  Blancmignon  »,  comédie  en 
3  actes  avec  M.  Eroy,  1879;  *  Les  Nocea  d*0- 
livoUe  »,  opérette  en  3  actes,  musique  d^An- 
dran,  1879;  «  La  fille  du  tambour-major  »,  opé- 
rijite  en  3  actea^    musi^^ue    d'Offenbach^    1B79; 
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*  Le  Siège  de  Grenade  »,  vaudeville  en  4   a^^ 
tes,  1880;  «  La  Mère  des  compagnons  »,    opé 
rette  en  3  actes,  musique  de  Hervé,   1880;  «  Ia 
Mascotte  »,  opérette  en  3  actes,  musique  d'An- 
dran,  id,,  qui  a  eu  plus  de  mille  repréaentationj{ 
«  Gillette  de  Narbonue  »,  opérette  en  3  actes, 
musique  d'Audran,  1882;  €  Bocace  »,  opéra-co- 
mique en  3  actes,  musique  de  Suppé,  1882,  qui 
a  été  jouée   dans    toutes   lea  villes    du  naonde 
et  toujours  avec   le  même   succès;  «   Le    True 
d'Arthur  »,   1882,  comédie  en  trois  actes;  <  La 
Princesse  des  Canaries  »,  opérette  en  3  actea, 
musique  de  Lecoq,  1883;  <  Le  Cousin  de  Rose^ 
te  »,  vaudeville  en  un  acte,  1883;  *  La  Dormeu- 
se éveillée  »,  opérette  en  3  actes,  musique  d'Au- 
drau,    1883;  «  L'Oiseau    bleu  »,  opérette  en  3 
actea  ^  musique    de    Lecoq,    1884;  t  Le    Grand 
Mogol  »,  opérette  en  quatre  actea,  musique  d'Ân- 
dran,  1884;  <  Pervenche  »,  opérette  en  3  actea, 
musique  d'Audran^  1855;  <  Lea  ^oces  d\m  ré* 
serviate  »,  vaudeville    en    quatre    actes,    1885; 
«  La  Cigale  et  la  Fourmi  »,  opérette  en  3  ae> 
tesj  musique  d'Audraa,  1886  ;  «  Robert  Surcouf  », 
opéra  en  3  actes,  musique  de  Planque tte,    1887, 
Chlzzollnl  (Jean),  ingénieur  et  agronome  ita- 
hen,  né,    h  Oampitello  (prov.    de  Mantoue),   la 
2  décembre  1824;  il  fit,  de  1834    k   1842,    sm 
premièrea    études    au    gymnase  et  au  lycée   de 
Mantoue;  de  1842  à  1846,  il  fréquenta  les  cours 
de  mathématique  à  Tuniversité  de  Pavie,    Pen- 
dant que  de  1846  à  1848,  ii  faisait  sou  stage  à 
Milan  auprès  de  la  Direction  générale   du    ser- 
vice hydraulique  et  des  chausaéea  pour  la  Lom- 
baj-die,  il  continua  ses  études  littéraires^  uouant 
des  relations  avec  plusieurs   écrivains    contem- 
porainsj  et  particulièrement  avec  Torti.  Il  prit 
une   part   brillante  à  la  révolution  de  1848,   et 
au  retour  des  Autrichiens,    il    dut   é migrer  en 
Piémont*  Revenu,  à  la  fin  de  1849,  dans  sa  pro- 
vince natale,  il  s'adonna  à  Vexercice  de  sa  pro- 
fession, sans  pourtant  jamais  délaisser  lea    étu- 
des  littéraires*   En   1859^  il  aida,    comme  ingé- 
nieur, les  opérations  de  Tarmée  italienne   dans 
la  province  de  Mantoue.  En  1860,  il  fut  envoyé 
en  èardaigne  pour  diriger  les  travaux  de  cons- 
truction   des    routes    nationales*   Fn    1861,   ap- 
pelé à  prêter  service  auprès  de  la  direction  du 
génie   civil    de   Milan,  il  se  fixa  définitivement 
dans  cette  villet  et  y  dirigea,   pendant  quelque 
temps,  les  travaux  pour  la  construction  de  la  ga- 
lerie Victor-Emmanuel  et  do  la  Place  du  D6me. 
Eu  même  temps,  il  s'occupait  d'importantes  opé- 
rations  hydrauliques  pour  l'anaainissemeut  dea 
terrains  marécageui[.  Il  contribua  à  la  fondation 
de  la  Soeîeth    Agraria    de   Lombard!  e,    et   prit 
Piuitiative  de  la  création  de  la  Società  generak 
degli  agricoUori  Ualiani^  qui  a  tenu,  aous  sa  pré- 
sidence, plusieurs   congrès    fort  importants.  M* 
C*  s*est  fait  d^abord  connaître   par   la    publica- 
tion  de  plusieurs  écrits  en  différents  journaux  de 
la  Lombardic  et  du  Piémont  ;  eu  1856,  il  publia 
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un  drame  historique^  sous  le  titre:  «  Grimoaldo 
aï  trono  dei  Longobardi  ».  On  lui  doit  aussi  un 
mémoire  sur  T*  Amministrasione  délie  aequo 
jïubbliche  >  et  une  *  Ralazîone  tecnica  sui  pro- 
gettî  per  T  irrigasioue  dell'Alta  Lombardia  »^ 
présentés  à  la  Députatiou  provinciale  do  Milan. 
De  18G4  à  1866,  il  a  fondé  et  dirigé  un  jour^ 
nal,  VAgHcoltura;  en  1868,  il  fondait  Vltalia 
Agrimla^  et  en  1879,  îl  Corrierû  dei  Campi.  On 
lui  doit  anssi  un  mémoire  technique:  «  SuUa 
ruota  a  pompa  »,  Parmi  ses  dernières  publica- 
tions, noua  ûiterona  encore  :  €  Délia  ricerca  od 
utiliïzazioue  délie  acque  di  aorgenti  »,  dans  les 
Annali  dtî  Minîstero  di  a^coUura^  indn stria  e 
commerdOj  1879;  «  Coltivazïone  e  utilizzazione 
del  sorgo  »,  Milan,  1882;  «  Riordinameuto  délia 
tariffa  doganale  »,  id<^  1886  ;  «  Dîscorso  d'înau- 
gurasîone  del  IX  Congres ao  agncolo  in  Siena  », 
Milan,  1887;  *  Sui  restauri  dolla  galleria  Vit- 
torio  Emanuelo  »,  ld,j  id,  ;  *  Dei  più  important i 
prowedimenti  igienici  per  le  popolazioni  ru- 
raH  »,  dans  les  Coiiferênze  ternit  e  alla  espo.ii- 
zione  intêmazionah  di  apparecchi  dî  macinazione 
e  panijicaùone  în  Milan Oj  Milan,  Bernardoni, 
1888  ;  «  Sulla  booiflca  dei  terreni  bassi  nel  dl- 
stretto  di  &oriBaga  »,  Milan,  1888  ;  €  Bonifîca 
doll'agro  mantovano-rcggiano  »,  Maotoue,  Se- 
^ni,  188a 

Chocarno  {le  E.  Père  Bernard),  religieux 
français,  de  Tordre  des  Frères  prôcheurB,  né,  à 
Dijon  (Côte  d^Or),  le  4  avril  1826.  Il  a  publié  : 

<  Le  E.  P.  Henri-Dominique  Lacordaire^  de 
l'ordre  des  frères  prêcheurs.  Sa  vie  intime  et 
religieuse  »,  2  voL,  1866,  une  6™"*  éd.  de  cet 
ouvrage,  corrigée  et  augmentée,  a  paru,  en  1880, 
chez  PouBsielgue  frères,  à  Paris;  *  Pensées  choi- 
sies du  R*  P.  Laoordaire  extraites  de  ses  œu- 
vres >,  2  Toh,  Paris,  Poussielgîie,  1879;  «  Lec^ 
tures  poor  chaque  jour,  extraites  des  écrits  des 
saints  et  des    bienheureux  ;^,  2  vol.,  id.,  1882  ; 

<  Saint-Thomas  d'Aquin  et  PEncycIique  ^temi 
Patrie  de  S.  S.  le  pape  Léon  XIII  »,  id.,  id., 
1884*  —  Le  B*  P*  Chocarne  a  publié  aussi  les: 

<  Lettres  *,  du  R,  P,  Lacordaire  à  M"'«  la  ba- 
ronne de  Prailly^  id.,  id.,  1885. 

ChodEli^wleE  (Ladislaa),  journaliste  et  roman- 
cier polonais,  né,  à  Tulezyn  (Podolie),  le  10 
juin  1813.  Il  fit  ses  premières  armes  dans  le 
journal  humoristique,  le  Balamui^  qui  paraissait 
k  Saint-Pétersbourg  sous  la  direction  de  Michel 
Konarsky,  puis  envoya  des  correspondances  à 
la  iSemaijie  de  Saint-Pétershourg  en  mÔme  temps 
qu'il  collaborait  à  divers  journaux  périodiques 
polonais  :  la  BihliùtJihque  de  Varsovie^  le  Péhrin^ 
V Étoile f  la  Chronique  de  Varsovie ^  etc.  Conmme 
romancier,  il  a  publié  :  «  Les  Trois  Lys  »  1845; 
*t  Le  Château  do  Czarnokozime  j&,  2  vol.,  1846. 
En  1847,  il  entreprit  un  long  voyage  à  travers 
ritalie,  TEspagne,  la  Grèce,  la  Turquie,  TÉgyp- 
te,  la  Palestine,  la  Syrie,  TAsie-Mineure.  Lors- 
qu^éclata  la  guerre    d'Orient^    il    s'enrôla   dans 
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Tarmée  françaiee.  Depuis,  il  est  resté  dans  sa 
patrie  d'adoption  et  il  a  été  nommé  inspecteur 
des  chemin s-de-fer  sur  la  ligne  do  VOuest. 
Dans  ses  loisirs,  il  s'est  adonné  à  l'étude  dtis 
caractères  cunéiformes  et  il  a  publié  quelques 
mémoires,  parmi  lesquels  nous  citerons:  *  Un 
vers  d'Aristophane.  Texte  persan  do  la  comédie 
les  Acharnions  expliqué  »,  Paris,  Leroux,  1876; 
«Études  paléo-perses  *,  id.,  id.,  id.;  <  Uno 
inscription  cunéiforme  de  Persepolis  3^,  id.p 
id.,  id. 

Chodzko  (Alexandre),  poète  et  orientaliste 
polonais,  nataralisé  français,  Bé,  à  Krzywicsso 
(Pologne),  en  1803;  il  fit  ses  premières  études 
h  Wilna,  oh  il  noua  des  liens  d'amitié  avec 
Mickiowicz  et  plus  tard  il  étudia  les  langues 
orientales  k  Saiut-Pétersbonrg  ;  Û  fut,  pendant 
quelque  tempe,  drogman  de  l'ambassade  de  Ttus- 
sie  en  Perse^  et  plus  tard,  de  1831  à.  1845, 
Consul-général  de  Russie  à  Becht.  Des  raisons 
politiques  Payant  obligé  à  émigrer  en  Franco, 
il  fut  nommé  directeur  de  Técolo  que  le  gou- 
vernement persan  entretenait  à  Paris  et,  après 
Ift  mort  do  Mickiewicz,  professeur  de  langues 
et  de  littératures  slaves  au  collège  de  FranrA, 
Partisan  de  Té c oie  romantique,  il  écrivit  dand 
sa  première  jeunesse  des  poésies  dans  le  genro 
oriental  et  entr'autres  un  poème  intitulé:  <  De- 
rar  »,  1839;  ses  traductions  des  poésies  néo- 
hellènes ont  une  grande  valeur.  M.  C.  a  écrit 
beaucoup  en  anglais  et  en  français.  Parmi  ses 
ouvrages  importants,  outre  une  traduction  en 
polonais  des  poésies  persanes  et  néo-helléni- 
ques du  recueil  du  Fauriel^  nous  citerons;  c  Une 
excursion  de  Téhéran  aux  pyles  caspiennes  >, 
1835;  «  Spécimens  of  the  popular  poetiy  oi 
Persia  >,  London,  1842;  <  Le  Ghilan  ou  les  ma- 
rais Caspiens.  Description  historique  et  géo- 
graphiquô  du  pays  qui  borde  au  sud  la  mer 
Caspienne  t,  1850;  *  Grammaire  persane  ou 
principes  de  l'iranien  moderne  »,  Paris,  Duprat, 
1852,  a^""  éd.,  id.,  Maisonnouvo,  1883;  «  Le 
Drogman  turc,  donnant  les  mots  et  les  phra- 
ses les  plus  nécessaires  pour  la  conversation  >, 
id.,  Duprat,  1855;  <  Etudes  philologiques  sur 
la  langue  courde  »,  1857;  t  Légendes  slaves 
du  moyen- âge,  1169-1137,  traduction  du  paléo- 
slave, en  français  »,  Paris,  Duprat,  1S59  ;  c  Pend-- 
Kamé.  Lettres  de  conseil  adressées,  on  1854, 
par  le  général  Hassan- Ali-Khan  à  son  fiJs  Ja- 
hya  Khan  >,  id.,  id,,  ISGl  ;  ^  Contes  dos  pay- 
sans et  des  pMrûs  slaves,  traduits  en  français, 
et  rapprochés  de  leur  source  indienne  »,  id., 
Hachette,  1864;  *  Grammaire  paléoslave,  suivie 
de  textes  paléoslaves  >,  id.,  Maiaonnouve,  18fi9; 
*  Études  bulgares  »,  id,,  Leroux,  1875 f  <  Théà- 
tre  persan,  choix  de  téaziés  ou  drames  »,  id.^ 
id.,  1878;  <  Les  chants  historiques  de  ruicrai- 
ne  et  les  chansons  des  Latiches  dos  bords  de 
la  Dwina  occidentale  »,  id.,  id,,  1879.  ~  M. 
Chodzko  a  donné    en    outre    plusieurs    travau:^ 
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importants  à  différent  es  revues  françaises*  Nous 
citerons  entr'autreB:  «  Lo  Korâzan  et  son  lié- 
roa  populaire  Buniad  Hezhàsa»;  «  Tudn&trie 
aéricole  en  Perae  »  ;  «  Le  Decaté,  Code  reli- 
gîoux  des  M  ah  a  ba  lien  s  »  ;  *  Hassan  Sebbath  et 
ses  partisans,  les  légitimistes  persans  >,  —  En 
1858-59,  M.  C.  publia  dans  le  supplément  du 
C^as  de  Cracovie,  un  travail  en  polonais,  sous 
le  titre:  ■«  Le  Padialiah  et  ses  quatre  Dervish  >, 
et  il  a  été  an  des  principaux  collaborateurs  du 
^and-dictionuaire  anglo-polonais,  imprimé,  en 
1848,  à  Berlb- 

Cholsj  (Auguste),  ingénieur  français,  né,  le 
7  février  IS-tl,  à  Yitry-le- français  (Marne).  An- 
cien élève  de  l'école  polytechnique,  M.  Op  f\\t 
ùh^gé  par  le  gouvernement  français  de  mis- 
sions scientifiques  en  Italie  (1863,  64,  65),  en 
Asie-Mineure  (1875J,  au  Sahara  (1880).  -^  Il 
est  maintenant  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées,  professeur  adjoint  à  Técole  des  ponts 
et  chausséos,  répétiteur  a  récole  Polytechnique, 
membre  honoraire  de  l'Académie  royale  Alber- 
tine  des  Beaux-Arts  de  Turin,  —  On  lui  doit: 

<  L^Art  de  bâtir  chei  les  Romains  >,  Paria, 
Lïiicher  et  C'",  1873,  ouvrage  couronné  par  l'Ins- 
titut; *  L'Art  de  bâtir  chez  les  Byzantins  >,  id., 
Librairie  de  la  Société  anonyme  des  publica- 
tions périodiques^  18SS;  *  Études  épi  graphiques 
sur  Tarchitectare  grecque  »,  4  parties,  id.,  id-, 
1884.  —  M,  C.  a  en  outre  publié  deux  volumes 
de  récits  de  voyage:  *  L'Asie-Minenre  et  les 
Turcg,  en  1875^  souvenirs  de  voyage  »,  Paris, 
Didot,  1877,  et  <  Le  Sahara;  souvenirs  d'aune 
mission  à  Goléah  ►,  îd.,  Pion,  18ï^l. 

Chelsj  (Louis- James),  pasteur  protestant 
suisse,  né,  k  G-enève,  le  12  Juin  1831;  fils  du 
pasteur  botaniste,  et  professeur  de  philosophie 
Jacques-Denys  Choisy  et  neveu  par  alliance  du 
philosophe  Ernest  IN'a ville,  il  fit  ses  études  clas- 
siques dans  sa  ville  natale,  consacré,  en  1854, 
au  Saint-Ministère  après  3a  publication,  comme 
thèse,  d*une  €  Etude  patriotique  sur  le  déve- 
loppement du  Dogme  de  la  Trinité  »^  il  fut,  de 
1855  à  1868,  pasteur  de  Péglise  suisse  à  Lon- 
dres ;  rentré  plus  tard  dans  son  pays,  il  devint 
membre  du  consistoire  de  Tégliae  nationale.  M. 
0*,  qui  est  un  des  prédicateurs  et  des  conféren- 
ciers les  plus  goûtés,  a  livré  à  Timpression 
quelques  uns  des  discours  et  des  conférences 
qu'il  avait  tenus  à  Genève  et  à  Lausanne-  Ci* 
tons:  <  La  Conscience  »,  1872;  «  La  Tradi- 
tion apostolique  >,  1873;  *  Le  But  de  la  vie  >i 

<  La  Erédem^ption  >,  Neuchâtel,  Sandoz,  1878; 
t  L^Enfact  prodigue  *,  Genève,  Sandoz,  1883. 
Il  a  également  publié  à  Tusage  de  ses  catéchu- 
mènes, un  «  Manuel  dUnstniction  religieuse  »j 
1832, 

Chnjeckl  (Charles* Edmond),  puhliciste  polo- 
nais, né,  en  novembre  1822,  résidant  k  Paris^ 
oh  il  est  plus  connu  sous  le  seul  nom  de  Ciiaet 
LES-Edmokd^  et  naturalisé  français,  en  février 
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1875,  De  bonne  heure,  il  se  tonrna  vers  J*  pre^ 
se  et  fonda  à  Varsovie,  en  1841,  le  joumM 
VEcho  qui  n'eut  qu'une  courte  durée.  Il  vînt 
en  î^rance,  eo  1845,  pour  échapper  k  tine  con- 
damnation  politique,  et  collabora  k  le  Ji^rn^ 
indépendaiite,  en  1846  et  1847.  Envoyé  à  la  diè- 
te révolutionnaire  de  Prague,  en  mars  1848^  H 
fut  condamné  par  les  tribunaux  autrichiens,  et 
rentra  en  France,  Il  écrivit  dans  le  journal  de 
Proudhon  Lb  Fêupie  (1848),  et  dans  la  Vmj£ 
du  Peuple  { 1848-^1349) ,  partit  pour  TÉgyptô  à 
la  saite  d'un  procès  de  presse,  séjourna  en  Ita- 
lie et  en  Suisse,  et  ne  rentra  en  France  qu'eir 
février  1852,  Pendant  la  guerre  de  Crimée»  il 
servit  sous  Omer-Pacha  avec  la  qualité  de  lieu- 
tenant-colonel A  son  retour,  il  accompagna  en 
qualité  de  secrétaire,  le  prince  Napoléon  dans 
son  voyage  aux  mers  du  Nord,  et  en  donna  !& 
relation  dans  une  publication  de  luxe  sous  1® 
titre  :  «  Voyage  dans  les  mers  du  Nord  à  bord 
de  la  corvette  La  Reine  Hortenfit  »,  Paris,  Lé- 
vy  frères,  1867,  2'^^«  éd.,  1862.  Nommé  biblio- 
thécaire du  ministère  de  T Algérie  et  dea  colo- 
nies, il  passa  k  la  bibliothèque  du  Sénat,  dont 
il  devint  administrateur,  en  1869,  Après  la  s'jp- 
pressioD  du  Sénat  impérial,  il  resta  à  la  têt« 
de  la  même  bibliothèque  devenue  publique,  pnia 
rendue  au  nouveau  Sénat  en  1876,  Comme  jour- 
naliste, M,  Charles-Edmond  a  principalement 
collaboré  an  TempAj  dont  il  a  même  présidé  îa 
conseil  d'adminstration;  mais  c'est  surtout  com- 
me romancier  et  auteur  dramatique  qu'il  a  conti- 
nué  à  se  faire  counaître  en  publiant 'des  o&uvres 
appréciées,  k  la  fois  dans  sa  langue  maternelle 
et  en  français.  Parmi  les  premières,  noua  cite- 
rons: €  Souvenirs  d^un  voyage  en  Crimée  >, 
Varsovie,  1845,  «  La  Bohême  et  les  Tchèques, 
dans  la  première  moitié  du  dix-neuvième  siècle  », 
Berlin,  1874;  <  Les  Eévoiutionnaires  et  le  parti 
adverse  »,  id.,  1849  j  2'^*  éd.,  1864;  €  Alkha- 
dar  »,  roman  de  mœurs,  3  vol,  Paris,  1854; 
2^^  éd.,  Leipzig,  1869;  «  Le  Patriotisme  >, 
18f>4;  «  La  Pologne  captive  et  ses  trois  poè 
tes  ».  Eu  français,  outre  Tonvrage  oité  pins 
haut,  il  a  publié;  <  La  Paix  et  la  Guerre  >, 
Paris,  Garnier,  1849;  <  Souvenirs  d'un  dépay- 
sé *,  id.,  Lévy  frères,  1862;  «  L'Egypte  à  FEx- 
position  universelle  de  1867  »,  id.,  Dentu,  1867; 
«  Zéphyrin  Cazavan  en  Egypte  >,  id»,  Léy\% 
1879;  €  Harald  »,  id,,  id.,  1881;  «  La  Bûche- 
ronne »,  id.,  id.,  1883;  «  Lonis  Blanc  »,  id*^ 
QuantiDj  1883;  «  Le  Trésor  du  Guèbre  »,  id,, 
Lévy»  1885.  Comme  autenr  dramatique^  il  a  don* 
né  au  tbéjktre:  «  La  Florentine  »,  drame  en  5 
actes,  1866;  «  Les  mers  polaires  »,  drame  en 
D  actes,  185 S;  c  L'Africain  »,  comédie  en  qua- 
tre actes,  18G0;  <  L^Aïeule  »►,  drame  en  cinq 
actes,  1864,  avec  M.  Dennery;  *  Le  Dompteur  ». 
drame  en  5  actes,  1B70,  avec  le  même;  *  La 
Baronne  »,  drame  en  4  actes,  1871,  avec  K. 
Poussier;  €  Le  Fantôme  rose  »j  comédie  en  nu 
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acte,  1873;  «  Eloy  >,  comédie,  1874.  —  Ajou- 
tons enfin  que  <  Le  Ménage  Hubert  »,  roman, 
publié  chez  Dentu,  en  1844,  sous  le  pseudony- 
me de  Jules  Tobtl  est  dû  à  la  collaboration 
de  M.  Jules  Claretie  et  Charles-Edmond  Cho- 
jecki.  Ce  roman,  qui  avait  d'abord  paru  en 
feuilleton  dans  le  journal  La  Justice^  était  tiré 
d'une  comédie  non  jouée  de  Charles-Edmond 
que  Claretie  s'était  chargé  de  réduire  en  roman. 
Gholeyins  (L.),  écrivain  allemand,  né,  à  Kô- 
nigsberg  (Prusse),  en  1843;  de  1860  à  1865,  il 
étudia  la  philologie  à  l'Université  de  sa  ville 
natale  où  il  fut,  en  1865,  reçu  docteur  en  phi- 
losophie. 11  est  maintenant  professeur  supérieur 
au  gymnase  de  sa  ville  natale.  On  lui  doit: 
€  Cholevius  epiteta  ornantia,  quibus  utitur  Ver- 
gilius,  cum  iis  oomparata,  quibus  posteriores, 
quici  Latini,  maxime  quidem  Siliius,  carmina 
sua  distinxerunt.  Pars  I.  Dissertatio  inaugura- 
lis  >,  Kônigsberg,  1865;  «  Ueber  die  Griechi- 
schen  Epiker  Apollonius.  Teil  I  >,  dans  le  Oym- 
nasialprogramm,  id.,  1882. 

Ghottean  (Léon),  avocat,  publiciste  et  écono- 
miste français,  né,  à  Bouchain  (Nord),  en  1838. 
Il  a  publié:  «  De  la  liberté  des  théâtres  >,  Pa- 
ris, Dujardin,  1866;  «  Les  Américains  d'aujour- 
d'hui. Le  président  Andrew  Johnson  >,  id..  Ré- 
taux, 1868;  <  Les  véritables  républicains.  Bio- 
graphies de   Ulysses   S.    Grant,    président,   et 
Schuyler  Colfax  vice-président  de  la  République 
des    États-Unis    >,  id.,   Degorce  Cadot,  1869; 
<L  L'Internationale  des  patrons  >,  Paris,  Leche- 
valier,    1871;  <  L'Instruction   en   Amérique   >, 
id.,  Rodière,  1873;  <  Prologue  et  premier  acte 
d'un  drame  (février  et  juin  1848)  >,  id.,  1873  ; 
«    La   guerre    de   l'Indépendance    (1776-1783). 
Les  Français  en  Amérique  »,  avec  une  préface 
par  Edouard  Laboulaye,  id..  Charpentier,  1876; 
«  Le  Traité  de    commerce   franco-américain  >, 
id.,  Sandoz  et   Fischbacher,  1878;  «  France  et 
Amérique.  Mes  deux  campagnes  aux  États-Unis 
(1878-1879)  »;  «  Le    Traité   franco-américain, 
documents  pour  servir  aux  négociateurs  »,  id., 
Quillaumin,  1882  ;  «  Une  grande  faute  économi- 
que, les  salaisons  américaines  en  France  »,  1885. 
Chrétien  (Jean),  ingénieur  et  publiciste  fran- 
çais, né,  à  Autun  (Saône  et  Loire),   le    16  no- 
vembre 1834.  Sorti,  en  1854,  de  l'école  des  arts 
et  métiers  d'Aix,  il  a  étudié  un   des    premiers 
le  transport    de  la  force  à   grandes   distances 
et  essayé  le  labourage   par   l'électricité.  Il  est 
aussi  l'auteur  d'un  projet  de  chemin  de  fer  mé- 
tropolitain électrique  pour  la  ville  de  Paris.  Il 
a  publié:   «   Des  machines-outils,   leur   impor- 
tance, leur  utilité,  progrès  dans  leur  fabrication 
constaté  par  l'Exposition  Universelle   de  Lon- 
dres, en  1862  »,  Paris,  Lacroix,  1863;  «  Traité 
des  machines-outils  employées  dans  les  usines 
et  les  ateliers  de  construction  pour  le   travail 
des  métaux  »,  id.,  Roret,  1866;  <  Nouveau  ma- 
nuel  complet    des    machines-outils    employées 
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dans  les  usines  et  ateliers  de  construction  p6tir 
le  travail  des  métaux  »,  id.,  id.;  «  Les  odeurs 
de  Paris,  études  sur  les  liquides  qui  produisent 
les  odeurs  et  les  moyens  d'y  remédier  »,  1881  ; 
«  Chemin  de  fer  électrique  des  boulevards  de 
Paris  »,  Paris,  Baudry,  1881;  <  Le  transport 
de  la  vapeur  à  de  grandes  distances  et  sa  oa« 
nalisation  »,  id.,  id.,  1885. 

Christ  (Augustin-Théodor),  écrivain  allemand, 
professeur  de  collège  à  Landskron  (Bohème), 
né,  le  19  avril  1856,  à  Pressbourg  en  Hon- 
grie; il  fréquenta,  de  1874  à  1878,  les  cours  de 
philologie  classique  à  l'Université  d'Innsbruck. 
On  lui  doit:  €  Schicksal  und  Gottheit  bei  Ho- 
mer  »,  Innsbruck,  1877  ;  «  Die  Wage  des  Zens 
bei  Homer  »,  id.,  1880;  «  Die  Art  und  TeH- 
denz  der  Juvenalischen  Personenkritik  »,  dans 
le  Programme  de  Landskron,  1881  ;  «  Die  Aio- 
los.  Episode  in  der  Odyssée  »,  id.,  id.,  1888; 
et  plusieurs  articles  de  critique  publiés  dans 
divers  journaux  scientifiques. 

Christ  (Sophie),  femme  de  lettres  allemande, 
née,  à  Mayence,  le  9  septembre  1836.  Elle  fit 
ses  premières  études  au  Couvent  des  Dames 
Anglaises  de  sa  ville  natale.  Après  la  mort  de 
son  père,  elle  voulut  s'adonner  au  théâtre  et  se 
rendit  dans  ce  but  à  Berlin,  pour  y  faire  ses 
études;  à  Hambourg,  où  elle  a  débuté,  on  a  pu- 
blié à  son  insu  dans  le  feuilleton  des  Ham- 
burger Nachrichten  son  premier  ouvrage  littérai- 
re. Revenue  à  Mayence,  elle  s'y  lia  avec  la  com- 
tesse Ida  Hahn-Hahn  et  puisa  dans,  cette  re- 
lation des  nouvelles  forces  pour  se  consacrer 
entièrement  aux  lettres.  On  lui  doit,  outre  plu- 
sieurs essais  dans  le  feuilleton  des  Hamburger 
Nachrichten  et  de  quelques  autres  journaux,  une 
dissertation:  «  Ueber  die  Wùrde  und  Bedeu- 
tung  des  ôfifentlichen  Vortrags  »  ;  «  Verworfen 
und  Berufen  »,  nouvelle  ;  <  Die  Stemguckerin  », 
roman;  4c  Taschenbûchlein  des  guten  Tones  »; 
«  Orientalische  Tageblàtter  »,  impressions  de 
voyage. 

Christ  (Wilhelm  von),  illustre  philologue  al- 
lemand, né,  le  2  août  1831,  à  Geisenheim  (cer- 
cle de  Rheingau,  Prusse).  De  1850  à  1853,  il 
étudia  la  philologie  classique  à  Munich  et  à 
Berlin,  et,  en  1853,  après  avoir  pris  ses  de- 
grés, il  fut  nommé  professeur  au  Maximilian 
Grymnasium  de  Munich.  Sept  ans  après,  il  était 
nommé  professeur  à  l'Université  de  la  même 
ville,  où  il  enseigne  encore,  et  où  il  est  en  mê- 
me temps  président  du  séminaire  philologique, 
conservateur  du  Musée  royal  d'Antiquités  et 
membre  du  Conseil  Supérieur  de  l'Instruction 
publique.  En  1876,  il  a  été  élevé  à  la  noblesse. 
On  lui  doit  :  «  Studio  critico  in  Aristotelis  me- 
taphysicam  »,  Berlin,  1853;  «  Questiones  Lu- 
cretianœ  »,  Munich,  1855;  «  Grundzûge  der 
griechischen  Lautlehre  »,  Leipzig,  1859  ;  «  Die 
Verskunst  des  Horaz  »,  1868;  €  Pindari  car- 
I  mina  »,  Leipzig,   1869,    2^^   éd.,    1873;  «  Bei- 
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trâge  znr  Metrik  der  gi.ioch.  Ljrriker  und  Dra- 
matiker  »,  1869;  «  Anthologia  grsBca  carminum 
Christian orum  >,  Leipzig,  1871,  en  collaboration 
avec  Paranîkas  ;  «  Metrik  der  Griechen  und  Rô- 
mor  »,  id.,,1874,  2>"«  éd.,  1879;  «  Der  Pa- 
rakataloge  im  griech.  und  rôm.  Drama  »,  id., 
1876;  «  Fastor.  Horationor.  epicr  »,  1877;  <  Die 
Theilung  des  Coros  im  griech.  Drama  »,  1876; 
«  Die  rhithmische  Kontinuitàt  der  Griech.  Chor- 
gesànge  »,  1878;  <  Aristotelis  de  arte  poetica 
liber  »,  1878;  «  Homeri  Iliadis  carmina  »,  2 
vol.,  Leipzig,  1884;  sous  presse:  «  Griechische 
Literaturgeschichte  »,  dans  le  Handbuck  der 
îclassischen  Alterthumswissenschaft  de  Nordlin- 
gen.  On  lui  doit  aussi  une  foule  de  disserta- 
tions savantes  publiées  dans  différents  journaux 
et  surtout  dans  les  Albhandlungen  der  hayris- 
chen  Akademie  der  Wissenschaft, 

Ghristen  (Ada),  pseudonyme  de  M°"®  Chris- 
tine Friederik,  femme  de  lettres  allemande,  née, 
à  Vienne,  le  6  mars  1844.  A  la  suite  de  revers 
de  fortune,  elle  choisit  d'abord  la  carrière  du 
théâtre  et,  dès  Tâge  de  quinze  ans,  elle  joua 
sur  plusieurs  théâtres  de  la  Bohême  et  de  la 
Hongrie.  En  1864,  elle  épousa  un  industriel  et 
8*adonna  aux  lettres.  Restée  veuve,  elle  épousa 
M.  von  Breden,  capitaine- de  cavalerie  dans  l'ar- 
mée autrichienne,  avec  lequel  elle  vit  mainte- 
nant à  Vienne.  Elle  a  publié:  «  Liedern  einer 
Verlorenen  »,  1868,  8m«  éd.,  1873,  dans  les- 
quelles elle  soutient  la  cause  de  l'émancipation 
de  la  femme;  «  Ella  »,  roman,  1870;  «  Aus 
der  Asche  »,  vers,  1870;  «  Faustina  »,  drame, 
1871;  «  Schatten  »,  vers,  1873;  «  Am  Wege», 
esquisses,  1876;  «  Aus  dem  Leben  »,  esquisses, 
1877  ;  «  Aus  der  Tiefe  »,  poésies,  1878,  etc. 

Christie  (William-Henry-Mahox),  astronome 
anglais,  né,  à  Wolwich,  le  l^r  octobre  1845.  H 
fit  ses  études  à  Londres  et  à  Cambridge,  od 
il  prit  ses  grades,  en  1868  et  1870.  En  1871, 
il  fut  nommé  premier  aide-astronome  à  l'obser- 
vatoire royal  de  Greenwich,  où  il  introduisit 
des  modifications  heureuses  dans  les  instruments 
scientifiques.  Il  s'adonna  surtout  à  l'étude  spec- 
troscopique  et  photographique  des  astres.  Mem- 
bre de  la  Société  royale  depuis  1880,  il  a  suc- 
cédé, en  1881,  à  sir  G.  B.  Airy  comme  direc- 
teur de  l'Observatoire  de  Greenwich,  où  il  con- 
tinue les  travaux  sur  le  magnétisme  terrestre 
qui,  dans  ces  derniers  temps',  ont  illustré  cet 
établissement.  M.  C.  a  publié  dans  les  Pro- 
ceedings  de  la  Société  Royale  et  de  la  Société 
royale  d'' astronomie  des  études  d'une  haute  por- 
tée scientifique.  Il  est  le  fondateur  et  le  di- 
recteur de  la  revue  The  Ohservatory,  a  monthly 
Review  af  Astronomy  et  l'auteur  d'un  excellent 
manuel  d'astronomie  intitulé:  «  Manual  ofEle- 
mentary  Astronomy  »,  1875,  ouvrage  souvent 
réédité. 

Christinger  (Jacques),  écrivain  suisse,  né,  le 
23  novembre  1836,  d'une  famille  de  cultivateurs, 
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au  village  thtirgovJcn  do  Langenhart  prè^  ^^'^ 
Steckborn  sur  le  lac  inférieur  de  Constauv^tj ,  .i 
fréquenta  successivement  le  séminaire  de  Kreuz 
lingen,  le  gymnase  de  Schaffhouse  et  l'Univer- 
sité de  Zurich  pour  des  études  littéraires,  his- 
toriques et  théologiques,  terminées,  en  1859. 
Après  un  voyage,  en  Allemagne  et  en  France 
(1859-60),  il  fut  nommé  pasteur  dans  1«  village 
thurgovien  de  Matzingen  (1861-1864)  ;  maître 
pour  l'enseignement  religieux  et  la  littérature 
allemande  à  l'école  cantonale  de  Frauenfeld  dont 
il  prit  peu  après  le  rectorat  et  inspecteur  pen- 
dant la  même  période  des  écoles  secondaires 
de  Thurgovie  (1864-1870),  il  renonça  à  la  car- 
rière pédagogique  pour  rétablir  sa  santé  com- 
promise par  un  excès  de  travail,  retrouva  le 
calme  dans  la  vie  pastorale  et  administre  main- 
tenant les  deux  paroisses  d'Arbon  et  de  Hut- 
tlingen;  M.  C.  est  secrétaire  de  la  Société  his- 
torique de  Thurgovie  et  rédacteur  du  Journal 
publié  par  la  Société  suisse  d'utilité  publique, 
où  il  a  inséré,  entr'autres,  de  1876  a  1883,  de 
nombreux  essais  sur  l'éducation.  M.  C,  qui  est 
très  versé  dans  les  questions  scolaires,  sur  les- 
quelles s'est  concentrée  pendant  ces  dernières 
années  son  activité,  a  publié:  4c  Thomas  Born- 
hauser  »,  1876;  «  Mens  sana  in  corpore  ea- 
no  »,  1883;  «  Ueber  national  Erziehung  »,  1884; 
rapport  présenté  à  Bâle  à  la  Société  pédagogique 
suisse;  «  Handbuch  fiir  d.  Kindheit  »,  1886. 
—  Il  a  publié,  en  outre,  des  poésies  en  dialecte 
allémannique  recueillies  dans  la  collection  Al- 
lemand-Suisse éditée  par  0.  Suttermeister. 

Ghristlieb  (Théodore),"  théologien  allemand, 
né  en  1833.  M.  C,  qui  est  professeur  de  théo- 
logie évangélique  à  l'Université  de  Bonn,  a  pu- 
blié :  <  Leben  und  Lehre  des  Joh.  Scotus  Eri- 
gena  »,  Gotha,  1860;  «  Moderne  Zweifel  ain 
christlichen  Glauben  »,  Bonn,  2»n«  éd.,  1870, 
traduit  en  anglais  sous  le  titre  :  «  Modem  Doubt 
and  ChristianBelief  »,  Edimbourg,  4»"^  éd.,  1879; 
«  D^  Cari  Bernhard  Hundershagen,  eine  Le- 
bensskizze  »,  Gotha,  1873  ;  <  Die  besten  Metho- 
den  der  Bekâmpfung  des  modemen  Unglau- 
bens  »,  Giitersloh,  3'"o  éd.,  1874,  ouvrage  qui 
a  été  traduit  en  français,  en  anglais,  en  hol- 
landais, en  suédois,  en  danois  et  en  grec; 
«  D"^  Hundeshagen's  ausgewàhlte  kleinere  Schrif- 
ten  und  Abhandlungen  »,  2  vol.,  Gotha,  1874- 
76;  €  Der  Missionsberuf  des  evangel.  Deut- 
schlands  »,  Gûtersloh,  1876;  «  Der  indobritische 
Opiumhandel  und  seine  Wirkungen  »,  id.,  1877, 
ouvrage  traduit  en  chinois,  en  anglais  et  en 
français,  sous  le  titre:  «  Le  commerce  indo- 
britannique de  l'opium  et  ses  effets  »,  Paris, 
Fischbacher,  1879;  «  Der  Segen  des  Herrn. 
Predigten  ttber  den  aaronischen  Segen  »,  Bonn, 
2'"«  éd.,  1878;  «  Der  gegenwârtige  Stand  der 
evangel.  Heidenmission,  eine  Weltr-Ueberschau  », 
Gûtersloh,  4'"«  éd.,  1880,  ouvrage  traduit  en  an- 
glais (trois  éd.),  en  suédois,  en  norvégien  et  en 
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français,  par  Éd.  Barde,  sous  le  titre  :  «  Etat 
actuel  des  missions  évangéliques  »,  Lausanne, 
Imer  et  Payot,  1880;  «  Zur  methodistischen 
Frage  in  Deutschland  »,  2"»®  éd.,  Bonn,  1882; 
«  Die  religiôse  Gleichgûltigkeit  und  die  besten 
Mittel  zu  ihrer  Bekàmpfung  »,  Halle,  1886,  tra- 
duit en  danois  et  en  anglais  ;  et  une  foule  d^sur- 
ticles,  dissertations,  etc.  dans  des  journaux  et 
revues.  M.  C.  est,  en  outre,  collaborateur  de  la 
lieal  Encyklopcdie  fllr  proies.  Théologie  und  Kir- 
chsj  de  Herzog,  et  un  des  fondateurs  de  VAll- 
gemeine  Missions-Zeitschrift  qui  paraît  à  Giiters- 
loh  depuis  1874. 

Christophe  (Jules  François),  écrivain  français, 
né,  à  Paris,  le  21  mai  1840,  actuellement  sous- 
chef  au  cabinet  du  ministre  de  la  guerre,  a  pu- 
blié, en  collaboration  avec  Anatole  Oerfberr: 
«  Répertoire  de  la  Comédie  humaine  de  H.  de 
Balzac.  Avec  une  introduction  de  Paul  Bourget  », 
Paris,  C.  Lévy,  1887. 

ChriBtophle  (Albert-Silas-Médéric-Charles) , 
jurisconsulte  et  homme  politique  français,  né,  à 
Domfrond  (Orne),  le  13  juillet  1830,  fit  ses  étu- 
des de  droit  à  Caen  et  fut  lauréat  de  la  Fcr- 
culté  de  cette  ville  en  1850.  Reçu  docteur  en 
1852,  il  acheta  à  Paris  une  charge  d'avocat  au 
Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  Cassation  en 
1856.  Il  fit  partie  du  Conseil  de  l'Ordre  de  1866 
à  1869.  Le  6  septembre  1870,  il  fut  nommé  pré- 
fet de  l'Orne,  et  donna  sa  démission  le  28  dé- 
cembre 1870.  Au  8  février  1871,  il  fut  nommé 
représentant  de  l'Orne  à  l'Assemblée  nationale  ; 
réélu  le  20  février  1876,  il  fut,  le  9  mars  1876, 
nommé  ministre  des  travaux  publics  dans  le 
cabinet  présidé  par  M.  Dufaure  ;  il  garda  son 
portefeuille  dans  le  nouveau  cabinet  présidé 
par  Jules  Simon,  et  se  retira  avec  tout  le  ca- 
binet le  18  mai  1877.  Réélu  de  nouveau  député, 
il  a  été  nommé  gouverneur  du  Crédit  foncier  le 
13  février  1878.  Après  une  courte  exclusion  de 
la  Chambre,  il  a  été  de  nouveau  réélu  député 
en  1887.  M.  Christophle,  qui  a  collaboré  assi- 
dûment à  la  Revue  pratique  et  à  la  Revue  cri- 
tique de  jurisprudence^  a  fait  partie  de  la  ré- 
daction du  journal  la  Presse  en  1858  et  1859. 
Il  a  publié  :  <  Traité  théorique  et  pratique  des 
travaux  publics,  ou  Résumé  de  la  législation  et 
de  la  jurisprudence  sur  l'organisation  des  tra- 
vaux de  l'Etat,  des  départements,  des  commu- 
nes et  des  associations  syndicales  »,  2  vol., 
Paris,  Marescq  aîné,  1862,  ouvrage  spécial  très 
estimé  ;  «  Une  élection  municipale  en  1738.  Étu- 
de sur  le  droit  municipal  au  XVIII«  siècle  », 
id.,  id.,  1874.  Il  a  réuni  en  volume  ses  «  Dis- 
cours sur  les  travaux  publics,  prononcés  pen- 
dant la  session  législative  de  1876-77  »,  Paris, 
1888. 

Ohrjsander  (Franz),  écrivain  musical  allemand, 
né,  le  8  juillet  1826,  à  Lûbtheen  (Meklembourg). 
Après  avoir  fait  ses  études  dans  sa  ville  na- 
tale et  à  Schwerin,  il  s'adonna  à  l'enseignement, 


CHU 


627 


mais  il  ne  tarda  pas  h,  se  faire  connaître  com- 
me écrivain  de  musique  par  la  publication  d'un 
ouvrage  :  «  Ueber  die  Molîtonarten  in  den  Volks- 
gesàngen  und  iiber  das  Oratorium  »,  1853.  A 
la  suite  de  cette  publication,  il  noua  des  rela- 
tions avec  Dehn,  Hauptmann  et  Gervinus,  avec 
lesquels  il  fonda  la  Deutsche  Hdndelsgesellschaft 
et  pour  s'y  consacrer  entièrement,  il  renonça 
aussi  à  l'enseignement.  On  lui  doit  aussi  :  «  Hàn- 
del- biographie  »,  1858-67;  et  «  Die  Jahrbûcher 
fur  musikalische  Wissenschaft  ». 

Chrzauowshi  (Léon),  littérateur  polonais,  né, 
en  1828,  à  Oicov,  dans  le  Palatinat  de  Craco- 
vie;  il  fit  ses  études  à  Paris,  où  il  suivit  les 
cours  de  l'École  militaire  et  de  celle  de  l'État- 
raajor.  Il  débuta  comme  publiciste,  avec  quel- 
ques articles  insérés  dans  les  journaux  fran- 
çais. Revenu  à  Cracovie,  il  devint  un  collabo» 
teur  fort  actif  du  journal  le  Czas  et  dirigea, 
pendant  quelque  temps,  un  autre  journal  inti- 
tulé le  Wieck^  tout  en  écrivant  un  grand  nom- 
bre de  brochures  politiques,  sociales  et  militai- 
res. En  1867,  il  fut  nommé  nonce  de  la  Galice 
à  la  diète  de  Lemberg,  et,  en  1869,  délégué  au 
Conseil  d'État  à  Vienne.  Délégué  pour  la  deu- 
xième fois,  en  1871,  il  écrivit  un  ouvrage  sur 
l'instruction  primaire  et  sur  les  écoles  popu- 
laires. Parmi  les  nombreuses  brochures  qu'il  a 
publiées,  nous  en  citerons  deux  des  plus  impor- 
tantes :  «  Un  coup  d'œil  sur  l'histoire  slave 
en  général  et  sur  celle  de  la  Pologne  en  parti- 
culier »,  1850;  €  Lettres  de  Varsovie  »,  1853. 

Chtendowskl  (Casimir),  littérateur  polonais, 
né,  en  1843,  à  Rowne  en  Galice  ;  il  fit  ses  étu- 
des à  Lemberg.  On  lui  doit  des  romans,  des 
nouvelles  et  des  esquisses  satiriques,  ouvrages 
qui  se  font  remarquer  par  l'exactitude  de  la 
couleur  locale.  Parmi  ses  publications,  nous  ci- 
terons :  «  L'Album  de  photographies  »  ;  «  l'Ai- 
guillée et  l'écheveau  »,  et  enfin  :  «  Le  Miroir 
de  la  Sottise  »  qui  n'a  pas  peu  servi  à  augmen- 
ter la  réputation  de  son  auteur. 

Chtchédriue  (N.),  pseudonyme  de  l'écrivain 
russe  E.  Soltikoff  (Foî/e^  ce  nom). 

Chan  (Charles),  naturaliste  allemand,  né,  en 
1852,  à  Hôchst  sur  le  Mein  (cercle  de  Wiesba- 
den).  Il  fit  ses  études  à  Goettingue  et  à  Leip- 
zig, où  il  prit  ses  grades,  en  1878,  et  où  il 
devint  presqu'aussitôt  assistant  de  Leuckarts. 
En  1883,  il  fut  nommé  professeur  ordinaire  de 
zoologie  à  l'Université  de  Konigsberg,  où  il  en- 
seigne encore.  Nous  citerons  de  lui  :  €  Ueber 
Bau  und  Entwicklung  der  Rectaldrûsen  bei  den 
Insecten  »,  1876  ;  «  Das  Nervensystem  und 
die  Muskulatur  der  Rippenquallen  » ,  1878  ; 
«  Die  im  Golf  von  Neapel  erscheinenden  Rip- 
penquallen »,  dans  les  MittheiL  d,  ZooL  Station 
de  Naples,  1878;  «  Die  Ctenophoreu.  Eine  Mo- 
nographie. Fauna  und  Flora  des  Golfes  von 
Neapel  »,  1878  ;  «  Das  Nervensystem  der  Si- 
phonophoren  »,  1881  ;  «  Die   Natur  und   Wir- 
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kungsweise  der  Nesselszelen  bei  Côlenteraten  », 
id.  ;  «  Ueber  Bau  und  Entwicklung  der  Si- 
phonophoren  »,  1882-1885;  <  Das  pelagische 
Thierleben  in  grôsseren  Meerestiefen  und  seine 
Verhàltniss  zu  der  Oberflâchenfauna  »,  1887. 

Chnqaet  (Arthur),  écrivain  militaire  français, 
né,  à  Rocroy  (Ardennes),  le  13  mars  1854.  Élè- 
ve du  lycée  de  Metz  et  de  l'École  Normale 
(1870-1874),  il  passa  deux  ans  en  Allemagne 
(1874-1876)  et  revint  à  Paris,  où  il  a  vécu  depuis. 
Nommé,  en  1876,  professeur  au  lycée  Saint- 
Louis  et  en  1886  maître  de  conférences  à  l'Ecole 
normale,  reçu  docteur  ès-lettres  en  1887  à  la  suite 
d'une  thèse:  «  La  Campagne  de  l'Argonne  », 
il  fut,  de  1876  à  1887,  secrétaire  de  la  rédac- 
tion de  la  Revue  critique  d*histoire  et  de  la  lit- 
térature^ dont  il  devint  seul  directeur  depuis 
le  1er  janvier  1888.  Dans  le  semestre  d'été  de 
1888,  il  a  suppléé  M.  Guillaume  Quizot  au  col- 
lège de  France  dans  la  chaire  de  langues  et  lit- 
tératures germaniques.  Il  a  publié  :  «  Le  géné- 
ral Chanzy  (1823-1883)  »,  Paris,  Cerf,  1883,  ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  française  ;  «  La 
première  invasion  prussienne  »,  id.,  id.,  1886; 
Valmy,  id.,  id.,  1887;  «  La  retraite  de  Brun- 
swick »,  id.,  id.,  id.,  ces  trois  volumes  qui  for- 
ment le  commencement  d'une  histoire  des  guer- 
res de  la  Eévolution  ont  reçu  de  l'Académie 
française  le  second  prix  Qobert  (1887)  et  de 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques 
le  prix  Joseph  Audiflfred  (1888).  Outre  ces  ou- 
vrages, M.  C.  a  fait  paraître  des  éditions  de 
classiques  allemands  très  estimées  en  Allema- 
gne même:  de  Goethe:  «  La  Campagne  de  Fran- 
ce »,  Paris,  Delagrave,  1884;  «  Gôtz  de  Berli- 
chingen  »,  id..  Cerf,  1885  ;  «  Hermann  et  Do- 
rothée »,  id.,  id.,  1886;  de  Schiller:  «  Le  Camp 
de  Wallenstein  »,  id.,  id.,  1888. 

Gharch  (le  rev.  Alfred- John),  écrivain  an- 
glais, né,  à  Londres,  le  29  janvier  1829.  Il  prit 
ses  grades,  en  1851,  et  fut  ordonné  pasteur,  en 
1853.  Après  avoir  occupé  plusieurs  chaires  de 
moindre  importance,- il  fut  nommé,  en  1880,  à 
celle  de  latin,  à  l'Université  de  Londres..  Il  a 
publié,  en  collaboration  avec  le  rev.  W.  T.  Bro- 
dripp,  une  traduction  de  «  Tacitus  »,  1862-77 
et  de  Live  XXI-XXV,  une  édition  de  «  Select 
Letters  of  Pliny  and  Pliny  the  Younger  »,  dans 
les  Blackwood's  ancient  Classics  for  Ihiglish  Rea- 
der s  ;  <l  T&gHus  »,  dans  le  Macmillan*8  Séries  of 
Littérature  Primers  et  des  éditions  de  «  Taci- 
tus, Annals  VI  and  Agricola  and  Germania  »  ; 
il  a  donné  aussi  un  «  Ovid  »,  à  Ja  collection 
susnommée  de  Blackwood  et  il  est  directeur  et 
collaborateur  très  actif  des  Seeley^s  Cheap  School 
Books,  En  1868,  il  a  publié  sous  le  titre  de 
«  Horae  TennysoniansB  »,  une  traduction  en  vers 
latins  de  plusieurs  poésies  de  lord  Tennyson. 
Mais  les  ouvrages  qui  ont  contribué  davantage 
à  établir  sa  réputation  sont:  «  Stories  from 
ïïomer  »,  publiées  en  1877,  et  suivies  des  «  Sto- 
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ries  from  Virgil  »  ;  «  Storîes  from  the  Greek 
Tragedians  »  ;  €  Stories  from  the  East  »;  «  Th» 
Story  of  the  Persian  War  »;  «  Stories  from 
Livy  »  ;  «  Roman  Life  in  the  Days  of  Cicero  »: 
€  A  Traveller's  True  Taie  after  Lucian  »;  €  The 
Stories  of  Jérusalem  »  ;  «  Heroes  and  Kinge  ». 
On  lui  doit  aussi  plusieurs  livres  pour  la  jeu- 
nesse tels  que:  «  The  Chantry  Priest  of  Bar- 
net  »;  «  With  the  King  at  Oxford  »;  c  Two 
Thousand  Years  Ago,  or,  The  Adventures  of 
a  Roman  Boy  »  ;  <  Stories  of  the  Magicians  », 
et  «  Carthage  »,  dans  la  Séries  of  the  Story  of 
the  Nations  de  MM.  G.  P.  Putnam  et  fils.  L'U- 
niversité de  Oxford  lui  décerna,  en  1884,  un 
prix  pour  son  poème  «  The  Sea   of  Galilée  ». 

Church  (le  rev.  Richard  Guillaume),  poly- 
graphe  et  eeclésiastique  anglais,  né  en  1815. 
En  1854,  il  publia  un  volume  d'essais  qui  lui 
valut  tout  de  suite  une  grande  réputation.  Deux 
de  ces  essais  avaient  trait  à  la  biographie  de 
Saint-Anselme  et  furent  plus  tard  augmentés 
par  l'auteur  et  publiés,  en  volume  séparé,  sous 
le  titre:  «  Life  of  St.  Anselm  ».  —  En  1869, 
il  publia  un  volume  de  sermons  universitaires 
sur  les  rapports  entre  le  Christianisme  et  la 
civilisation,  lequel  eut  un  énorme  retentissement. 
Le  6  septembre  1871,  il  a  été  nommé  Doyen 
de  Saint-Paul.  Voici  les  titres  de  ses  ouvra- 
ges: «  The  Catechetical  Lectures  of  St.  Cyril 
translated  with  notes  »,  dans  \&Library  of  tkt 
Fathers;  «  Essays  and  Reviews  »,  1854;  €  The 
Essays  of  Montaigne  »,  dans  les  Oxford  Essaya^ 
1855;  «  Civilisation  and  Religion  »,  sermons, 
1860  ;  «  Sermons  preached  before  the  Universi- 
ty  of  Oxford  »,  1868;  «  Life  of  St.  Anselm  », 
dans  la  Sunday  lïbrary  de  Macmillan,  1871  ; 
«  Civilisation  Before  and  After  Christianity  » , 
deux  lectures  tenues  dans  la  cathédrale  de  St.- 
Paul,  1874;  une  introduction  au  «  Commentary 
on  the  Epistles  and  Gospels  in  the  Book  of 
Common  Prayer  »,  1874;  «  The  Pensées  of 
Biaise  Pasctd  »,  dans  les  St,  James  lectures. 
1875,  une  lecture  sur  «  Lancelot  Andrews,  Bi- 
shop  of  Winchester  »,  publiée  dan  les  Masters 
in  English  Theology^  1877  ;  «  The  Beginning  of 
the  Middle  Ages  »,  1877,  un  volume  qui  peut 
être  considéré  comme  une  introduction  générale 
aux  :  «  Epochs  of  Modem  History  »  ;  «  Human 
Life  and  its  Conditions  »,  1878;  <  Dante;  an 
Essay  »,  auquel  il  fit  suivre  une  traduction  du 
4L  De  Monarchia  »,  1878  ;  €  Spenser  »  et  «  Ba- 
con »,  dans  les  English  Men  of  Letters  de  John 
Morley,  1879. 

Chwolson  (Daniel),  éminent  philologue  et  an- 
tiquaire russe,  né,  à  Wilna,  le  3  décembre  1819, 
d'une  famille  israélite.  Il  étudia  d'abord  le  Tal- 
mud,  puis  les  langues  orientales  à  Breslau,  Vien- 
ne et  Saint-Pétersbourg.  En  1855,  s'étant  con- 
verti au  Christianisme,  il  fut  nommé  professeur 
de  langues  orientales  à  l'Université  de  cette 
dernière    ville.  M.   C,  qui   est  titré    Conseiller 
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d'État  actuel,  a  publié:  «Die  Ssabir  und  der 
Ssabisbmus  »,  2  vol.  Saint-Pétersbourg,  1866; 
<  Ueberreste  der  altbabylonischen  Literatur  in 
arabischen  Uebersetzungen  >,  id.,  1859;  «  Ue- 
ber  Tamuz  und  die  Menscbenverehrung  bei  den 
alten  Babyloniern  >,  id.,  1860;  «  Accusations 
contre  les  Juifs  au  Moyen  âge  >,  en  russe,  id., 
1861,  nouvelle  éd.  entièrement  remaniée,  id., 
1880;  «  Achtzehn  hebrâiscbe  Qrabschriften  aus 
der  Krim  »,  id.,  1885;  «  L'Ibn  Dasta  et  les 
Kazares,  les  Bourtasses,  les  Bulgares,  les  Ma- 
giares,  les  Slaves  et  les  Russes  »,  en  russe, 
id.,  1868;  <  Le  Monument  du  roi  Mescha  »,  en 
russe,  id.,  1870;  4c  Versuch  einer  Charakteristik 
der  semitischen  Vôlker  »,  Berlin,  1871  ;  «  In- 
fluence de  la  situation  géographique  de  la  Par 
lestine  sur  la  sort  du  peuple  juif  »,  en  russe, 
Saint-Pétersbourg,  1875;  «  Histoire  du  texte 
de  r Ancien  testament  »,  en  russe,  1874;  «  Ein 
Relief  aus  Palmira  mit  zwei  Inschriften  »,  id., 
1375;  €  Le  repas  de  Passah  du  Christ  et  le 
jour  de  sa  mort  »,  quatre  dissertations  en  rus- 
se, id.,  1875-78;  «  Sind  Reformen  in  der  Tûr- 
kei  môglich?  »,  id.,  1877;  «  Die  Quiescenten  in 
der  althebràischen  Ortographie  »,  Leide,  1878  ; 
«  Les  Juifs  font-ils  usage  de  sang  chrétien  ?  », 
en  russe,  Saint-Pétersbourg,  1879;  €  Sur  le 
prétendu  exclusivisme  des  Juifs  »,  en  russe,  id., 
1880;  «  Oorpus  inscriptionun  hebraicarum  »,  id., 
1880,  nouvelle  éd.,  remaniée  et  augmentée  du 
même  ouvrage,  en  russe,  1882;  <  Syrische  Gra- 
binschriften  aus  Semyrjetschie  »,  id.,  1886.  — 
On  doit  encore  à  M.  0.  une  traduction  en  russe 
d'environ  trois  quarts  des  livres  de  PAncien 
Testament,  publiée  à  Londres,  en  1875. 

Clamarra  (Giacinto),  avocat  et  littérateur  ita- 
lien, né,  à  Torella  del  Sannio  (province  de  Cam- 
pobasso),  le  14  février  1866.  Bien  que  fort  jeune 
encore,  il  est  déjà  inscrit  au  barreau  de  Naples. 
Il  a  publié  plusieurs  nouvelles,  qui  ont  été  fort 
goûtées,  dans  les  journaux  littéraires  italiens, 
entr 'autres  dans  le  Fanfulla  délia  Domenica,  dans 
la  Napoli  letteraria,  dans  la  Scena  illustrata  et 
dans  le  Corriere  del  Mattino, 

Ciàmpoli  (Dominique),  écrivain  italien,  pro- 
fesseur au  Lycée  et  à  Tlnstitut  technique  d'Aci- 
reale,  né,  en  1855,  à  Atessa  (Abruces).  Il  est 
un  des  rarissimes  italiens  qui  ait  étudié  et  con- 
tribué à  faire  connaître  les  littératures  slaves 
en  Italie;  il  a  même  entrepris  sur  ces  littéra- 
tures un  cours  libre  à  l'Université  de  Catane. 
Poète  et  conteur  distingué,  il  est  un  traducteur 
excellent.  Citons  parmi  ses  écrits  originaux: 
«  riore  di  monte  »,  Naples,  1878;  «  Racconti 
Abruzzesi  »,  Milan,  1880,  traduits  en  allemand 
par  M"»*  Lilla  von  Seeler  et  M.  H.  Hart  ;  «  Trecce 
nere  »,  nouvelles  fprt  louées  par  M.  Bonghi 
dans  la  Cultura,  par  Rob.  Hamerling,  dans  le 
Magasin  fur  dU  Literatur  des  Ausland  (jan- 
vier 1883),  par  Marc  Monnior,  et  autres  (plu- 
sieurs de  ces  nouvelles  ont  été  traduites  en  al- 
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lemand,  en  français,  en  suédois,  en  serbe  et  en 
russe)  ;  «  Diana  »,  roman  ;  «  Boccamarina  »,  ro- 
man en  deux  volumes,  1888.  Parmi  ses  traduc- 
tions, citons  les  «  Mélodie  Russe  »,  publiées 
en  1881  à  Leipzig,  en  collaboration  avec  E.  W. 
Foulques,  avec  préface  de  M.  Angelo  De  Gu- 
bernatis  ;  «  Fiori  Esotici  »,  Leipzig,  1882,  et 
plusieurs  essais  littéraires  sur  différentes  litté- 
ratures slaves,  spécialement  serbe,  bulgare  et 
misse,  avec  de  nombreux  et  intéressants  extraits. 

ClaM  (Victor),  érudit  et  littérateur  italien, 
né,  à  San  Donà  di  Piave  (prov.  de  Venise),  le 
18  décembre  1862;  après  avoir  fréquenté  le 
gymnase  et  le  lycée  de  Venise,  il  se  rendit  à 
l'Université  de  Turin,  où  il  fut  reçu  docteur  ès- 
lettres  le  26  juin  1885  ayant  présenté  comme 
thèse  un  volume  sur  Bembo  qui  inaugura  la 
série  des  publications  entreprises  par  la  Scuola 
di  Magistero  annexée  à  la  faculté  de  lettres  de 
Turin.  Ayant  ensuite  obtenu  une  pension  pour 
perfectionner  ses  études  à  l'intérieur,  il  vint  à 
Florence  suivre  les  cours  de  l'Institut  des  étu- 
des supérieures.  En  1887,  il  a  été  nommé  pro- 
fesseur de  littérature  italienne  au  lycée  de  Sas- 
sari.  On  lui  doit  :  «  Ballate  e  strambotti  del  se- 
colo  XV  tratti  da  un  oodice  trevisano  »,  dans 
le  Oiomale  storîco  délia  letteratura  italiana , 
1884;  «  Un  décennie  délia  vita  di  M.  Pietro 
Bembo  (1521-1531)  cou  appendice  di  documenti 
inediti  »,  Turin,  Loescher,  1886  ;  «  Un'  amba- 
sceria  di  M.  Pietro  Bembo  (dicembre  1514)  », 
dans  VArchivio  Veneto^  1886;  «  Messer  Pietro 
Bembo  e  Isabella  d'Este-Gonzaga  »,  dans  le 
Giomale  déjà  cité,  1887;  «  Un  episodio  délia 
Storia  délia  Censura  in  Italia.  L'edizione  spur- 
gata  del  Cortegiano  »  dans  VArchivio  Storico  Lom- 
bardOj  1887  ;  «  Nuovi  documenti  su  Pietro  Pom- 
ponazzi  »,  Venise,  Visentini,  1887;  «  Motti  ine- 
diti e  sconosciuti  di  M.  Pietro  Bembo,  con  in- 
troduzioni  e  note  »,  Venise,  Merlo,  1888. 

Ciayarlni  (Garisio),  historien  italien,  né  à 
Orciano  (prov.  de  Pesaro);  aujourd'hui  inspec- 
teur des  fouilles  et  des  monuments  dans  la 
province  d'Ancône  et  professeur  titulaire  d'his- 
toire à  rinstitut  technique  Orazioso  Benincasa 
de  la  même  ville.  Nous  citerons  de  lui:  <  Sto- 
ria d'Ancona  raccontata  al  popolo  anconitano  », 
2°"®  éd.,  Ancône,  Giorgetti,  1868;  «  Sommario 
délia  Storia  d'Ancona,  racoontato  al  popolo  an- 
conitano »,  id.,  chez  l'auteur,  1869;  «  Il  12  e 
13  novembre  1878.  I  Sovrani  d'Italia  in  Anco- 
na:  relazione  »,  Ancône,  typ.  du  Commerce, 
1879.  —  M.  G.  a  dirigé,  en  outre,  la  publication 
d'un  ouvrage  fort  important:  €  GoUezione  dei 
documenti  storici  antichi  inediti  ed  editi  rari 
délie  città  e  terre  marchigiane,  eseguite  da  una 
società  di  studiosi  eruditi,  coadiuvati  e  sussi- 
diati  dalla  Gommissione  conservatrice  dei  Mo- 
numenti  délie  Marche  »,  5  vol.,  Ancône,  1870- 
1884. 
.  Ciayariiii-Boni  (Ivo),  écrivain  italien,  né,  en 
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novembre  1844,  h  Orcîano  (prov.  de  Pesaro). 
Après  avoir  fréquenta  le  lycée  de  Fano,  il  passa 
ù  récolo  normale  supérieure  de  Pise  où  il  fut 
reçu  doctiiur  en  pMoaopIiie  et  en  philologie.  En 
février  1868,  il  ftit  nommé  professeur  d'histoire  au 
lycée  de  Catane  ot  peu  après  il  passa  au  lycée 
de  Bergame  eu  qualité  de  ^^^of^sseur  de  philo- 
sophie. H  se  lia  alors  avec  les  professeurs 
Aacoli  et  Erîoschi  et  avec  le  regretté  Jules 
Carcano  et  il  fut  admis  ^  grâce  à  leur  appui,  à 
faire  quelques  lectures  à  l'Institut  Lombard. 
Plusioura  de  ces  lectures  ont  été  fort  louées  et 
quelques  unes  furent  inaérées  dans  les  Atti  de 
rinatitut  Eu  1871,  il  fut  transféré  au  lycée  de 
Senigaglk  en  qualité  de  professeur  de  philoso- 
phie^ mais  de«  raisons  de  famille  Tobligèrent, 
Tannée  suivante,  à  quitter  l'enseignement.  En 
1832,  il  eut  rhonueur  d^être  choisi  par  le  Mi- 
nistère de  rintérieur  à  administrer  la  com- 
mune de  Moudolfo  en  qualité  de  délégué  ex- 
traordinaire, n  est  aujourd'hui  délégué  pour 
les  écoles  du  eau  ton  de  Mondavio  (province 
de  Pesaro)^  et  inspecteur  pour  les  Antiquités 
fît  les  Boaux-Arts  du  canton  de  Castellone  di 
Suaaa  (province  d'Ancône).  On  lui  doit:  «  Délia 
Filosofià  del  Galilei.  Tesi  finale  con  aggiunta 
di  una  lettera  »,  Florence,  typ.  Galiléïenne, 
1869;  €  Deirinsegnameiito  délia  filosofià  »; 
€  Vittore  Cousin  e  ï'eclotiamo.  Considerazioni  », 
Turin,  Kegro,  1870;  *  Dell'unità  e  indipenden" 
za  naziotialo  >j  Ber^ame,  Pagnoncelli,  1871  » 
«  SiUla  legge  del  progres^o  umano.  Studî  »» 
Miîan,  Bernardonî^  id.  ;  <  Del  progresso  umano 
e  del  maie  >,  deux  discours,  Florence,  Cellini, 
1871  ;  «  DeirEpicureismo  dei  Romani  »,  mémoire 
lu  à  riustitut  Lombard  ;  «  Le  Marche  e  i  Mar- 
chigiani,  studio  »,  Ancôno^  typ.  du  Commerce, 
1874;  <  La  Provincia  di  Pesaro  e  Urbino  al 
concorao  Agrario  régionale  di  Ferrara  »,  rap- 
port, Pesaro,  Nobili,  1875;  <  I  suicidî  in  Ita- 
lia  »^  Reggio-Emilia,  187G;  «  II  gioco  del  lotto 
nel  1874  »^  id.,  Rossi,  1877;  <  Biografia  di  Vit- 
torio  Emanuelô  II  >^  id.,  id.,  1878;  <  Giuliano 
Vanzolîm.  Ricordo  »j  Âncône,  typ.  du  Com- 
merce, 18B0;  «  Il  Hervnzio  degli  esposti  »,  id., 
id,^  1882^  outre  plusieurs  écrits  de  moindre  im- 
portance insérés  dans  la  Rivîsta  délia  filosofià 
ddh  scuqU  italîane  et  dans  la  Rivista  Contem- 
poranea.  Depuis  longtemps,  M.  C.  s'occupe  de 
recueillir  les  éléments  pour  une:  «  Racoolta  di 
preverbî  marchigiam  »* 

Oiceoae  (An  toi  ne)  ^  économiste  et  homme  po- 
litique italiOD,  né,  à  Saviano  (prov.  de  Caserto), 
le  9  février  1808,  Ancien  libéral,  il  eut  à  souf- 
frir les  persécutions  de  la  police  bourbonienne. 
Après  l'annexion,  il  fut  élu  député  au  Parle- 
ment italien  par  le  collège  de  Nola.  Le  29  jan- 
vier 1863,  il  était  nommé  secrétaire  général  du 
Miuistèro  de  l'apiculture,  de  Tindustrie  et  du 
commerce.  Du  23  octobre  1868  au  15  mai  18(]9, 
il  a  été,  en  qualité  de  Ministre  do  l'agriculture, 
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membre  du  Cabinet  présidé  par  le  général  M^- 
nabrea.  Le  6  février  1870^  il  était  nommé  eé 
natmir  du  royaume.  M.  Ciccone,  qui  est  docteur 
en  médecine,  professeur  ordinaire  d'économie  po- 
litique à  l'Université  de  Naples,  président  de 
l'Institut  royal  d'encouragement  aux  sciences  de 
Naples,  membre  effectif  de  la  Académie  royale 
de  Naples,  etc.,  a  publié  :  4c  Istituzioni  di  pato- 
logia  chirurgica  > ,  en  collaboration  avec  le 
prof.  Felice  De  Renzis,  6  vol.,  4™®  éd.,  1860  ; 
«  Délia  responsabilità  de'  medici  per  fatti  rela- 
tîvi  all'esercizio  délia  loro  professione  »,  1847  ; 
€  Prolusione  di  apertura  dell'Ateneo  privato 
délie  scienze  mediche  >,  1847  ;  <  Questioni  di 
medicina  forense  >,  2  vol.,  1847  ;  «  Due  nuovi 
teoremi  di  fisica,  applicati  alla  fisiologia  e  alla 
patologia  >,  1883;  €  Trattato  teorico-pratico 
suUa  coltivazione  del  gelso  e  suirallevamento  del 
filugello  »,  1854;  «  Essai  historique,  théorique 
et  pratique  sur  la  muscardine  et  sur  les  mo- 
yens d'en  prévenir  les  ravages  dans  les  magna- 
neries »,  1857,  ouvrage  qui  a  obtenu  une  gran- 
de médaille  en  or,  décernée  par  la  Société  im- 
périale d'agriculture  de  Paris  ;  «  Sulle  codette. 
Lettera  al  Lambruschini  »,  1856;  «  Osserva- 
zioni  critiche  sugli  Studj  intomo  aile  malattle 
attuali  del  haco  da  seta  del  Quatrefage,  mem- 
bro  délia  Impériale  Accademia  délie  Scienze  di 
Parigi  »,  1858;  «  Nota  su' risultamenti  otte- 
nuti  dalle  osservazioni  sulle  macchie  e  su'cor- 
puscoli  del  baco  da  seta  »,  1886  ;  «  Studj  sul 
corpo  grasso  del  baco  da  seta  »,  1860;  «  Ri- 
cerche  sulla  natura  délia  epidemia  attualmente 
régnante  ne'bachi  da  seta  e  sul  modo  d'  impe- 
dirne  il  ritorno  »,  1863,  ouvrage  couronné  par 
VIstituto  Lomhardo  di  scienze^  lettere  ed  arti  ; 
«  Osservazioni  sulle  Istituzioni  di  credito  fon- 
diario  »,  1863;  «  Del  miglior  modo  di  vendere 
i  béni  demaniali  »,  1862  ;  <  Nota  statistica  sulla 
criminalità  délie  varie  province  del  Regno  >, 
1875;  «  Principj  di  economîa  politica  »,  3  vol., 
3™®  éd.,  1882  ;  <  Osservazioni  su'  principj  fon- 
damentali  del  sistema  economico  del  Macleod  >, 
1872  ;  €  Del  processo  economico,  intellettuale  e 
sociale  :  discorso  inaugurale  per  l'apertura  de- 
gli studj  nella  Università  di  Napoli  »,  1874; 
«  La  nuova  scuola  economica  tedesca,  detta  so- 
cialisme délia  cattedra,  e  la  sua  introduzione  in 
Italîa  »,  1876;  <  Délia  emancipazione  délia 
donna  »,  1878  ;  «  Délia  miseria  e  délia  carestia 
ne'  differenti  periodi  di  progresso  sociale  »,  1881  ; 
«  Sulla  legge  proposta  dal  Ministre  di  agricol- 
tura,  industria  e  commercio  sulle  pensioni  per 
la  vecchiaia  »,  1882;  «  Se  la  economia  politica 
sia  retta  da  leggi  naturali  e  costituisca  uua 
scienza  da  se  »,  1883  ;  «  Considerazioni  sul  va- 
lore  d'uso  e  sul  valore  di  scambio  »,  1884  ; 
«  Osservazioni  sulla  proposta  di  legge  per  la 
fondazione  di  una  Cassa  nazionale  di  pensione 
per  gli  opérai  »,  1884;  «  La  questîone  sociale 
economica  »,  1884,  ouvrage  qui  a  obtenu  le  prix 
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Ravizza  à  Milan  ;  «  Osservazioni  sulla  legge 
del  13  gennaio  1887  sul  credito  agrario  >,  1887; 

<  Se  iina  Società  ricca  e  civile  possa  sussistere 
senza  la  istituzione  del  Salarie  »,  1887  ;  «  Me- 
moria  stdle  macchie  e  su'  corpuscoli  che  s' in- 
contrano  in  alcune  malattie  del  baco  da  seta  », 
1886.  —  Sous  presse  :  <  H  Salarie  ». 

Cicerln  (B).  Voyez  Tchicherin. 
Oienkowski  (Léon).  Voyez  Tchenkowski. 
Clerniewicz  (Pierre).  Voyez  Tchebniewicz. 
Gieszkowski  (comte  Auguste).  Voyez  Tches- 

ZKOWSKI. 

Cihaceff  (Pi erra).  Voyez  Tchihacheff. 

Clm  (Albert),  pseudonyme,  ou  plutôt  nom 
abrégé  sous  lequel  est  universellement  connu 
M.  Albert- Antoine  Cimochowski,  journaliste, 
critique  et  romancier  français,  né,  en  1845,  à 
Bar-le-Duc  (Meuse).  H  a  fait  ses  études  au  ly- 
cée de  cette  ville.  A  Paris,  il  a  collaboré  à 
V Opinion  Nationale,  à  la  Cloche,  au  Télégraphe, 
au  Parlement,  à  La  Vie  Littéraire,  à  La  Vie 
Moderne,  au  Mtisée  des  Familles,  etc.  Depuis  la 
fondation  du  Radical  (1881),  M.  Albert  Cim  y 
fait  la  revue  littéraire.  Il  a  été  également  char- 
gé de  la  revue  littéraire  au  National  pendant 
los  années  1886  et  1887.  En  librairie,  il  a  publié 
les  romans  suivants  :  «  Jeannette,  mœurs  de 
province  >,  Paris,  Charpentier,  1880;  «  Deux 
malheureuses  »,  id.,  OllendorfP,  1882  ;  «  Service 
de  nuit  »,  id..  id.,  1885;  «  Les  Prouesses  d^une 
fîUe  >,  id.,  id..  id.  dans  ce  roman,  Tauteur  s'est 
plu  à  jeter  à  profusion  les  mots  les  plus  pré- 
cis et  les  plus  savoureux  de  Tidiome  local  de 
la  Meuse,  ce  qui,  pour  les  amateurs  de  la  langue 
française,  donne  à  cette  œuvre  un  agréable  par- 
fum de  terroir.  —  Citons  encore  de  lui  :  «  In- 
stitution de  demoiselles  »,  Paris,  Savine,  1886  ; 

<  Les  Amours  d'un  provincial  »,  id.,  Jules  Lévy, 
1887;    «   La  Petite   Fée  »,  id.,    Savine,    1^88. 

Gimbro,  pseudonyme  de  M.  Giovanni  Fal- 
DELLA.  Voyez  ce  nom. 

Gimino  Folllero  de  Lniia  (Aurélia),  femme 
(le  lettres  italienne,  née,  à  Naples,  en  1827. 
Fille  du  chevalier  Giovanni  FoUiero  de  Naples 
et  de  madame  Cécilia  de  Luna,  de  famille  espa- 
gnole, elle  épousa,  en  1846,  à  Naples,  M.  Tom- 
inaso  Cimino,  avocat  bien  connu  dans  le  monde 
des  lettres,  comme  poète  et  auteur  de  plusieurs 
romans  et  de  quelques  libretti  d'opéra.  Elle  n'a- 
vait encore  que  dix  ans,  quand  elle  suivit  à 
Paris  sa  mère,  femme  de  lettres  distinguée. 
Elle  connut  alors  dans  la  maison  maternelle  Bot- 
ta, Tommasèo,  Mamiani,  Rossini,  Chateaubriand, 
Lamartine  et  plusieurs  autres  non  moins  illus- 
tres. Après  son  mariage,  elle  suivit  dans  l'émi- 
p^ration  son  mari  qui,  pour  vivre,  donnait  des 
leçons  de  chant  et  d'italien  à  l'étranger  et  vé- 
cut plusieurs  années  en  Angleterre,  donnant 
aussi  des  leçons  de  français,  d'italien  et  de  mu- 
sique dans  plusieurs  grandes  familles  et  dans 
quelques  pensionnats  anglais.  Pendant  cette  pé- 
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riode  de  sa  vie,  elle  tradiuBit  aussi,  sur  Tinvi- 
tation  de  M.  Eugénie  Caraerinij  plusieurs  or- 
ticles  des  Revues  anglaises  qui  furent  publié-s 
dans  le  Gahinctto  di  lettura  de  Milan.  Revenue 
à  Naples,  en  1860,  elle  onvoya,  pendant  quelqiiô 
temps,  des  correspondances  au  journal  L'Italu\ 
Enfin  s'étant  fixée  à  Florence,  elle  y  fonda  et 
y  dirigea,  pendant  plusieurs  années,  Çorndia^ 
revue  littéraire  et  pédagogique,  dans  laquelle 
elle  a  discuté  avec  beaucoup  de  calme  et  de 
bon  sens  les  droits  et  les  devoirs  des  femmes. 
Elle  avait  déjà  donné  à  la  Eivîsta  Conterirpa- 
ranea  deux  monographies  fort  rcmArquables: 
«  L'Indolenza  in  Italia  s^,  et  *  Impres-^Ioni  di 
Venezia  >,  et  un  petit  roman  intitulé  *  Ga- 
briello  >.  Citons  encore  d'elle:  «  Massîmilinno 
d'Austria  e  il  Castello  di  Miramare;  ricordi  dî 
Trieste  >,  Florence,  typ.  Coopérative,  1875;  «  La 
forza  dei  pregiudizî  »,  drame  en  quatre  actes, 
id.,  id.,  1877,  non  en  commerce;  «  Stabilimenti 
agrarî  e  femminili  e  lavori  induatriali  deîle  don- 
ne alla  Esposizione  di  Parigi  »,  avec  une  pré- 
face de  Dora  d'Istria,  id.,  id.,  1879^  rapport 
publié  à  la  suite  d'une  mission  qui  lui  fut  con- 
fiée par  M.  De  Sanctis,  ministre  de  TlnstruD- 
tion  publique  ;  «  Lagune,  Honti  e  Caverne.  Rî- 
cordi  dei  miei  viaggi  >,  id.,  id.,  1879;  €  Que- 
stioni  sociali  »,  Cesène,  Gargano  et  Vignuzzi, 
1882;  €  La  Esposizione  austro-ungarica  a  Trii^ 
ste  nell'anno  1882  »,  Bologne,  Società  tîpogra- 
fica  già  Compositori,  1883;  €  Era  un  deHtto?>, 
Rome,  Civelli,  1888.  Madame  Cimino  se  trouve 
actuellement  à  la  tête  d'un  établissement  d'édu- 
cation à  Cesène  dans  les  Romagnes. 

Gipani  (J.  B.),  écrivain  italien,  né,  le  28  avril 
1852,  à  Fasano  sur  le  lac  de  Garde.  En  1880, 
il  fut  appelé  par  le  sénateur  Rossi  à  Schio,  et 
il  y  entreprit  la  direction  des  écoles  pour  los 
ouvrières.  On  lui  doit  :  i  L'umana  tragedia  », 
poème,  composé  à  l'âge  de  22  ans  ;  «  Sorrisi  », 
un  volume  ;  4c  La  vita  vera  »  ;  «  Sandro ,  os- 
sia  le  vicende  di  un  giovane  opérai o  »,  nou- 
velle ;  «  Il  future  opérai  o  »,  enc3^clopédie  pour 
les  jeunes  ouvriers;  «  Filosofia  del  cuore  »,  ré- 
flexions sur  la  vie  et  les  principes  de  Silvio  Pel- 
lico. 

Ciparin  (Timothée),  écrivain  roumain^  né,  à 
Panad  (Transylvanie),  le  21  février  1805.  Il  fit 
ses  études  aux  écoles  de  Blasendorf  et  alla  en- 
suite les  perfectionner  à  l'étranger.  Il  commen- 
ça sa  carrière,  en  1825,  comme  professeur  de 
philosophie  et  des  langues  orientales  à  l'Insti- 
tut théologique  et  au  lycée  de  Blasendorf  et 
devint  ensuite  Préposé  du  Chapitre  métropoli- 
tain grec  catholique  d'AIba-JuIIa»  Parmi  aes 
ouvrages  publiés  en  roumHin»  nous  citerons  : 
«  Science  des  Ecritures  »,  1854;  €  Éléments  de 
langue  roumaine  »,  1854;  «  Résumé  de  la  gram- 
maire de  la  langue  roumaine  »,  1856;  «  Élu* 
ments  de  poétique  »,  18G0;  «  Eléments  de  phi- 
losophie >,  2  vol.,  1863;  «  Principes  do  langne 
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et  d'écriture  »,  ouvrage  commencé  dans  son 
journal,  en  1847,  et  achevé  en  1866;  «  Archi- 
ves pour  la  philologie  et  Phistoire  »,  4  vol, 
1870;  «  Grammaire  de  la  langue  roumaine  », 
2  vol.,  Blasendorf,  1877,  ouvrage  couronné.  En 
outre,  il  a  publié  plusieurs  articles  en  latin  et 
en  roumain. 

Cipolla  (comte  Charles),  historien  italien,  né, 
le  26  septembre  1854,  à  Vérone,  où  il  fit  ses 
premières  études.  Il  fréquenta  ensuite  l'Uni ver- 
aité  de  Padoue,  où  il  fut  reçu,  en  1873,  docteur 
en  philosophie  et^  en  1874,  en  histoire.  Depuis 
le  4  novembre  1882,  il  est  professeur  extraor- 
dinairo  dUiiatoîro  moderne  à  l'Université  de 
Turin.  M.  3e  comte  Cipolla,  qui  est  aussi  mem- 
bre de  la  i2.  Depntazione  di  Storia  patria  de 
Turin,  de  !a  ^,  Deputazione  veneta  di  Storia 
patrîa,  membre  correspondant  de  la  Société  his- 
torique de  Berlin  et  inspecteur  pour  les  anti- 
quités et  les  beaux-arts  de  Vérone,  a  publié  : 
<  Di  un  a  lapide  recentemente  scoperta  in  Vil- 
lafranca  i^,  Vérone,  1872  ;  «  Iscrizione  scaligera 
di  Salizzole  nel  veronese  »,  Venise,  1873  ;  «  Qua- 
le  opinione  Petj^aroa  avesse  sul  valore  lettera- 
riû  di  Dante  »,  dans  VArchivio  veneto;  «  Fra 
Gerolamo  Savon arola  e  la  costituzione  veneta  », 
mémoire,  id.  ;  «  Prête  Jane  e  Francesco  No- 
vello  da  Carrara  »,  anecdote  historique,  id.; 
€  La  Iscrizione  volgare  del  Ponte  Navi  in  Ve- 
rona  deiranno  1376  »,  id.  ;  «  Il  documente  maf- 
feiano  di  Pietro  di  Dante  Alighieri,  1337  »,  id.; 
*  Le  Signone  »,  dans  Vltalie^  Milan,  Vallardi, 
1878;  <  Iscrizione  veronese  del  Secolo  XIV  », 
dans  Vxirchivio  Vûiieto ;  «  Due  iscrizioni  volgari 
del  Secolo  XIV.  Lettera  a  Mons.  G.  B.  conte 
Gîuliari  »,  id.  ;  «  Délia  descrizione  universale 
mentovata  da  San  Luca  »,  dans  VArchivio  ve- 
mtOf  1878;  «  ÛBservazione  a  proposito  dello 
scritto  di  C.  Mercatanti  sulle  lettere  Pliniane 
Btudiate  corne  documenti  délia  biografîa  di  Ta- 
cito  »,  dans  la  liivista  di  filologia  e  di  istru- 
ziouE  dassicaf  Turin,  Loescher,  1879  ;  €  Di  una 
iscrizione  mcdioevale  veronese  :  memoria  »,  dans 
les  AUi  dd  Reale  Istituto  Veneto^  V  série,  V 
vol,  1878-79  ;  «  Un  diploma  edito  di  Federigo 
I  ed  une  inédite  di  Federigo  II,  trascritti  ed 
illustrati  »,  id.  ;  <  Venezia  e  Gualtieri  VI  di 
Brienna  »,  daus  VArchivio  veneto  ;  «  Dpno  nuziale 
di  un  patrizio  veronese  del  Secolo  XV,  prosa», 
dans  le  No^ze  Martini-Patuzzi  :  Componimenti 
rarîj  Vérone,  Civelli,  1879;  «  Un  veronese  ai 
soldi  di  Venezia  nel  Secolo  XIV  »,  dans  IMr- 
chivlo  v^metoj'  «  Gustoza:  Cenni  storici  »,  Vé- 
rone, 1879;  <  Il  raonumento  di  Giannesello  da 
Folgaria  in  S.  Anastasia  di  Verona  »,  dans 
VArchivio  storko  per  TriestCj  VIstria  e  il  Tren- 
tinoj  1  voL^  1881  ;  «  Libri  e  mobilio  di  casa 
Aleardi  del  Secolo  XV  »,  dans  VArchivio  ve- 
neto, Venise,  24^^'*  vol.,  1882;  «  I  metodi  e  i 
âni  nella  esposizione  délia  storia  italîana  »,  le- 
çon d^ouvertnrôj    Turin,    Speirani,    1882;  €  Le 
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popolazioni  dei  tredîci  Comunî  veronesî,  dâi.f 
la  Miscellanca  pubbHcata  dalla  iî.  Deputazio^r 
Veneta  di  S  tari  a  Patria  ^  4  série,  2  vol.,  Veuise* 
Visentini,  1882;  <  IL  Patenniamo  a  Venerl* 
nel  Secolo  XIIL  Studî  *,  dans  VArchivia  r^ 
netOy  25»«  vol.,  1882;  <c  Federigo  Barbarossa  a 
Vaccaldo  »,  Vérone,  ApoUonio,  1882;  «  Fram- 
mento  d'un  codice  di  costituzioni  impérial!  >. 
dans  les  Atti  délia  R,  Accademia  délie  Sdenze 
di  ToHno,  19«»«  vol.,  1883;  «  Sopra  gli  Acta 
Pontificum  Romanorum  del  prof.  G.  F.  vod 
Pflugk  Hartung  »,  id.,  id.,  1884;  «  Due  fram- 
menti  di  antico  codice  del  grammatico  Probo  ». 
id.,  id.,  id.;  «  Eicerche  sulle  tradizioni  intomo 
all'antica  immigrazione  nella  laguna  »,  dans 
VArchivio  veneto,  27^6  et  28ra«  vol.,  1884-85; 
«  Iscrizioni  medioevali  in  Bonaldo  »,  en  colla- 
boration avec  son  frère  François  et  M.  A.  Sgul- 
mero,  id.,  id.,  id.;  «  Indici  sistematicî  di  due 
cronache  muratoriane  »,  en  collaboration  avec 
M.  le  baron  Manno  et  avec  plusieurs  de  ses 
élèves,  dans  la  Miscellanea  di  Storia  Italiana^ 
23ra6  vol.,  Turin,  Bocca,  1884;  4c  Brevi  cenni 
sulPabate  Rinaldo  Fulin  »,  Turin,  Paravia,  1885: 
«  Di  Audace,  vescovo  d'Asti  »,  id.,  id.,  1887; 
«  Taddeo  del  Branca  e  una  tradizione  leggen- 
daria  sulP  Alighieri  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Un  italîa- 
no  in  Polonia  e  in  Svezia  tra  il  16™»  ed  il  17°^'^ 
Secolo  »,  id.,  id.,  id.;  «  Di  alcune  recentissime 
pubblicazioni  intomo  alla  storia  dei  XUI  co- 
muni  veronesi  »,  Venise,  1887;  «  Intomo  al 
panegirico  di  Ennodio  per  re  Teodorico  »,  dans 
les  Atti  délia  R,  Accademia  di  Padova,  nouvelle 
série,  4  vol.,  1888. 

Cipolla  (comte  François),  écrivain  italien, 
frère  du  précédent,  né,  à  Vérone,  le  17  janvier 
1848.  Il  fit  ses  premières  études  dans  sa  ville 
natale  et  fréquenta  ensuite  l'Université  de  Pa- 
doue,  où  il  fut  reçu  docteur  ès-lettres  en  1875. 
Il  réside  maintenant  à  Vérone,  où  il  est  mem- 
bre de  la  commission  pour  l'administration  du 
Musée  de  la  Ville.  Parmi  ses  nombreuses  pu- 
blications qui  toutes  témoignent  d'un  talent  sé- 
rieux et  d'une  instruction  aussi  profonde  qu'éten- 
due, nous  citerons:  «  Del  Belle.  Considerazioni 
filosofiche  »,  Vérone,  1870;  «  Qli  affireschi  te- 
sté scoperti  nella  cattedrale.  Canto  »,  Vérone, 
ApoUonio,  1870;  «  Ode  a  Dante  »,  id.,  Vicen- 
tini,  1871  ;  <  Délia  morale  stoica  »,  id.,  1871  ; 
<  Versi  »,  id.,  ApoUonio,  id.  ;  «  Intorno  al 
quinte  postulato  di  Euclide  e  aile  basi  délia 
geometria.  Lettera  a  G.  B.  Biadego  »,  id.,  id., 
1872;  €  Versi  »,  id.,  id.,  1873;  «  Intorno  al- 
V  interpretazione  del  yXauxwTctç  data  dallo  Schlie- 
mann  »,  Florence,  1874;  €  Cento  liriche  tede- 
sche  tradotte  »,  Vérone,  Miinster,  1877;  <  L'inno 
omerioo  V  ad  Afrodite.  Version  e  e  prefazione  >, 
Vérone,  1877  ;  «  Un  epigramma  di  Callimaco  », 
id.,  id.  ;  <  L'ode  olimpica  XIV  di  Pindaro.  Stu- 
dio »,  dans  les  Atti  delVIstituto  Veneto  ;  «  Av- 
venire.   Canto    »,    id.,  id.,  1878;  «  Dei  prischi 
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Latini  e  dei  loro  usi  e  costumî.  Ricerche  »,  Tu- 
rin, Loescher,  1878  ;  «  Pensiero.  San  Zeno  in 
monte.  Sera  d' inverno.  Ad  una  giovane  canta- 
tricG  >,  poésies  dans  les  Nozze  Martinî-Patuzzij 
coirtponimenti  varii,  Vérone,  Civelli,  1879  ;  «  Dél- 
ia religjone  di  Eschilo  e  Pindaro  »,  disserta- 
tion, Turin,  Loescher,  1878  ;  «  Iscrizioni  me- 
dioevali  in  Bonaldo  >,  en  collaboration  avec  son 
frère  Charles  et  M.  A.  Sgulmero,  dans  VArchi- 
rîo  Veneto,  27™«  vol.,  1884;  <  Dei  coloni  Tede- 
schi  nei  XIII  Comuni  Veronesi  »,  dans  VArchi' 
vlo  glottologico  italiano,  VHI  vol.,  en  collabora- 
tion avec  son  frère.  H  a  donné  aussi  la  IV™« 
appendice  :  «  Nuovo  materiale  per  lo  studio  dei 
dialetto  nei  XIII  Comuni  veronesi  »,  au  tra- 
vail déjà  cité  de  son  frère  :  «  Di  alcune  recen- 
tissime  opinioni  intorno  alla  storia  dei  XIII 
comuni  veronesi  »,  Venise,  1887.  Outre  plu- 
sieurs articles  de  différents  arguments  dans  VAr- 
chivio  VenetOf  la  RivUta  di  Filologid  ed  istru- 
zione  classica  et  la  Sapienza,  il  faut  encore  rap- 
peler la  €  Biblioteca  utile  alla  interpretazione 
(loi  classici  greci  e  latini,  versione  dall'originale 
tedesco,  con  aggiunte  dei  prof.  B.  Zandonella  e 
Francesco  Cipolla  »,  Vérone,  1869,  dont  on  n'a 
publié  que  10  livraisons  et  plusieurs  articles  re- 
cueillis sous  le  titre  de  «  Studii  Danteschi  ».. 

Gipriani  (Jean-Baptiste),  écrivain  italien,  né, 
à  Cormons  (province  d'Udine).  Il  fut  d'abord 
avocat  à  Pola  et  ensuite  à  Venise,  où  il  réside 
encore;  mais  il  préféra  toujours  les  lettres  au 
barreau.  M.  Cipriani  est  l'auteur  de  plusieurs 
sonnets,  odes  et  chansons  insérés  dans  diffé- 
rents journaux  et  recueils  de  l'Istrie  et  de  la 
Vénétie,  mais  ses  travaux  poétiques  se  recom- 
mandent plutôt  par  la  qualité  que  par  la  quan- 
tité :  outre  un  hymne  à  la  Hongrie,  une  chanson 
à  Trieste,  imprimée  dans  une  édition  de  luxe  à 
Venise,  en  1866,  sous  le  titre:  «  Ricordo  per 
la  liberazione  di  Venezia  »,  nous  citerons  de 
lui  :  €  Qermania  e  Italia.  Carme,  con  dichiara- 
zioni  storiche  »,  Venise,  Antonelli,  1872;  4c  Bra- 
sile  e  Italia  »,  chanson,  id.,  Grimaldo,  1872; 
«  Trenodia  in  morte  di  Giovanni  Rismondo  », 
Venise,  Cecchini,  1876;  €  Trenodia  in  morte  di 
Antonio  Somma.  »  —  Rappelons,  enfin,  un  ouvra- 
ge poétique,  publié  en  collaboration  :  «  A  Napo- 
loone  m  e  a  Trieste  e  all'Istria,  poésie  storico- 
politiche  »,  de  MM.  G.  B.  Cipriani  et  A.  Gazzolet- 
ti,  2»«  éd.,  Venise,  typ.  des  compositeurs,  1873. 

Gisotti  (Ludovic),  officier  italien,  né,  à  Vi- 
cence,  le  26  août  1839;  entré,  en  1859,  dans 
l'armée  italienne,  il  y  arriva  au  grade  de  capi- 
taine ;  il  appartient  aujourd'hui  à  la  milice  mo- 
bile. M.  Cisotti  a  été,  pendant  de  longues  an- 
nées, rédacteur  en  chef  de  V Italia  Militare,  or- 
gane officiel  du  Ministère  de  la  guerre.  Nous 
connaissons  de  lui  :  <  La  Guardia  Nazionale  », 
Florence,  Cassone,  1868. 

Clttadella-Yigodarzere  (comte  Gino),  écrivain 
ot  homme  politique  italien,  né,  à  Padoue,  le  19 
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mai  1844,  fils  de  l'illustre  comte  Andréa  0*"  V»/ 
M.  le  comte  Cittadella,  qui  est  depuis  plusieuré 
années  député  au  Parlement  italien,  a  publia: 
«  Sguardo  aile  Coste  dalmate,  specialmente  a 
Ragusa  e  al  canale  di  Cattaro  »,  Florence,  typ. 
Royale,  1878  ;  «  La  Contessa  Maria-Antonietta 
d'Altan-Pivetta  »,  Florence,  Barbera,  1871  ;  «  Il 
professore  Antonio  Bematî.  Necrologia  »,  îd., 
id.,  1873;  <  In  morte  di  Nicolô  Tommaseo  », 
vers,  Padoue,  Salmin,  1874;  <  H  tradito  di 
Queretaro.  Canto  »,  Florence,  Le  Monnier,  1876; 
cité  par  Cantù  dans  la  Cronistoria  delV  Indi- 
pendema  italiana]  <  In  morte  di  Daniele  Fran- 
cesconi.  Poesia  »,  Padoue,  typ.  de  la  Minerve, 
1878;  «  Alla  memoria  dei  popolano  Luigi  Ve- 
ronese.  Elogio  funèbre  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  I  fune- 
rali  di  Alfonso  Lamarmora  »,  vers,  Florence, 
Le  Monnier,  1878;  «  Di  Jacopo  Cabianca  e 
délie  sue  opère  »,  mémoire  lu  à  l'Acadéaiie  de 
sciences,  lettres  et  arts  de  Padoue  le  7  avril 
1878  ;  «  •  Versi  per  nozze  Mugna-Cabianca  », 
id.,  Salmin,  1879  ;  «  Versi  in  memoria  dei  pro- 
fessore Ferdinando  Coletti  »,  id.,  id.,  1881  ; 
€  Cenni  biografici  sul  marchese  Pietro  Selva- 
tico  »  Venise,  Viscontini,  1881  ;  <  Rime  nate 
quà  »,  en  dialecte  vénitien,  Venise,  Ongania, 
1885;  €  Deserto  »,  nouvelle,  Padoue,  typ.  du 
Séminaire,  1887  ;  «  Lo  Statut o  e  il  Senato.  Stu- 
dio di  Fedele  Lampertico.  Memoria  »,  id.,  Randi, 
id.  ;  «  Un'  ora  nei  monde  »,  vers,  Bassano,  Ro- 
bertî,  id.  —  Son  frère  puîné  le  comte  Antonio 
C.  V.  vient  de  publier  :  <  Quadro  comparative 
per  la  temperatura  ed  acqua  caduta  dal  1^  di- 
cembre  1886  al  30  novembre  1887  fra  le  sta- 
zioni  meteorologiche  di  Cava  Zuccherina,  Sao- 
nara,  Bolzanelle  e  Asolo  »,  Padoue,  typ.  du  Sé- 
minaire, 1888. 

Clrry  (Ulrich-Eugène-Guelfe-Honoré  de  Col- 
lin  DE  Bae  vicomte  de),  écrivain  français,  né,  à 
Paris,  en  1853,  petit-fils  par  sa  mère  du  fameux 
duc  de  Brunswick  célèbre  par  ses  excentricités 
autant  que  par  sa  richesse,  le  vicomte  de  Ci- 
vry  eut  à  soutenir  de  longs  procès  pour  tâcher 
de  rentrer  en  possession  d'une  partie  de  l'héri- 
tage de  son  grand-père.  Comme  écrivain,  M.  de 
Civry  a  publié  plusieurs  ouvrages  qui  font  re- 
gretter que  les  nombreuses  péripéties  d'une  vie 
fort  agitée  ne  lui  aient  pas  permis  de  se  con- 
sacrer exclusivement  à  la  littérature  militaire. 
Nous  citerons  :  €  Épisode  de  la  guerre  franco- 
allemande.  —  Armée  de  l'Ouest.  —  Souvenir  mi- 
litaire. —  La  Camisade  de  d'Étrepagny  (29  no- 
vembre 1870)  »,  Londres,  Roques,  1879;  «  Es- 
quisses historiques  et  militaires;  Le  duc  de 
Chartres,  colonel  du  12®  régiment  de  chasseurs 
à  cheval  »,  Rouen,  Giroux  et  Fourrey,  1880; 
€  Esquisses  historiques  et  militaires.  Sedan  et 
léna.  Grands  désastres  et  grands  exemples  », 
Paris,  Baudoin,  1882;  €  Les  Armées  improvi- 
>y  id.,  id.,  id. 

Glaar  (Emile),  homme   do  lettres  allemand, 
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né,  à  Lemberg,  le  7  octobre  1842.  Pour  obéir 
aux  désirs  de  sa  famille,  il  s'adonna  d'abord  au 
commerce,  mais  ne  se  sentant  aucun  penchant 
pour  cette  profession,  il  la  quitta  pour  monter 
sur  le  théâtre.  Après  avoir  joué  avec  succès 
sur  plusieurs  scènes  aUemandes,  il  devint,  en 
1872,  régisseur  en  chef  du  Landestheater  de 
Prague;  en  1876,  il  prit  la  direction  du  Resi- 
denztheater  de  Berlin  et,  en  1879,  celle  du 
Stadttheater  de  Francfort  s.  1.  M.  On  lui  doit: 
«  Gedichte  >,  1868;  «  Der  Friede  »,  1871; 
«  Auf  den  Knieen  »,  comédie,  1871  ;  ^  In  Hom- 
burg  »,  comédie,  1871;  «  Die  Heimkehif  »,  dra- 
me, 1872;  «  Gute  Geister  »,  1872;  «  Shelley  », 
tragédie,  1874;  <  Simson  und  Palila  »,  comé- 
die, 1874;  <  Gedichte  »,  1885. 

Gladel  (Léon-Alpinien),  littérateur  français,- 
né,  à  Montauban,  le  13  mars  183B.  Clerc  d'a- 
voué, à  Paris,  il  quitta  la  procédure  pour  les 
lettres  et  débuta  par  un  livre  intitulé:  €  Les 
martyrs  ridicules  »,  Paris,  Poulet-Malassis, 
1862;  2n»e  éd.,  Bruxelles,  Kistemaeckers,  1880, 
qui  fut  remarqué  et  dont  Baudelaire  avait  écrit 
la  préface.  H  s'attacha  dans  les  dernières  an- 
nées de  l'empire  à  la  rédaction  de  diverses 
feuilles  littéraires  :  le  Boulevard j  le  Nain  Jaune, 
le  Figaro,  la  Revue  Française  et  à  celle  des 
journaux  politiques  de  nuance  républicaine  :  le 
Siècle,  le  Rappelj  etc.  Son  roman  feuilleton  : 
«  Pierre  Patient  »,  publié  dans  V Europe  de 
Francfort  (réimprimé  en  volume,  en  1883,  à  Pa- 
ris, à  la  Librairie  du  progrès),  fit  interdire  ce 
journal  en  France.  M.  C.  a  donné  aussi  à  ce 
môme  journal  plusieurs  articles  signés  Omikron, 
Après  1870,  il  collabore  à  la  République  fran- 
çaise, à  VÉvhiementy  à  VAveniVf  au  National,  au 
Radical,  au  Bien  public  et  leur  fournit  surtout 
des  feuilletons.  Une  nouvelle  publiée  dans  cette 
forme  par  V Événement:  <  Une  Maudite  »,  fut 
poursuivie  pour  attentat  à  la  morale  publique 
et  valut  à  l'auteuf  une  condamnation  à  un  mois 
de  prison.  Deux  de  ses  premiers  romans,  parus 
en  volume,  ont  marqué  le  place  de  M.  C.  en- 
tre les  écrivains  réalistes  ;  ce  sont  :  «  Le  Bous- 
cassié  »,  Paris,  Lemerre,  1869,  2°»»  éd.,  id.,  id., 
1881  ;  et  <  La  Fête  votive  de  Saint-Bartholomée 
Porte-Glaive  »,  id.,  id.,  1872;  2""«  éd.,  id., 
id.,  1882,  faisant  tous  deux  partie  d'une  sé- 
rie intitulée:  <  Mes  Paysans  »;  le  second,  pu- 
blié en  feuilleton  par  le  Constitutionnel,  avait 
été  l'occasion  dans  V  Univers  d'un  premier-Pa- 
ris de  M.  Louis  Veuillot,  reproduit  par  l'auteur 
en  guise  de  préface.  On  cite  depuis  «  Les  Va- 
nus-pieds  »,  Paris,  Lemerre,  1873,  plusieurs 
fois  réédités  et  suivis  d'une  nouvelle  série: 
€  Urbains  et  ruraux  »,  avec  une  notice  de  Ro- 
bert Talmayr,  Paris,  OUendorf,  1884.  —  Citons 
encore:  «  Mon  ami  le  sergent  de  ville.  Nazi. 
Revanche!  (Épisode  de  la  Commune)  »,  Bru- 
xelles, Kistemaeckers,  1878;  «  L'Homme  de  la 
Croix  aux  Bœufs  »,  Paris,  Dentu,  1878,  nouvelle 
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éd.,  id.,  Lemerre,  1885;  «  Bonshommes  »,  i<J. 
Charpentier,  1873;  €  OmpdraiUes.  Le  Tombeai 
des  lutteurs  »,  id.  Cinqualbre,  1879;  <  Petits 
cahiers  »,  Bruxelles,  Kistemaekers,  1879,  2  * 
éd.,  Paris,  Monnier,  1885;  <  Par  devant  notai- 
re »,  avec  une  préface  d'Hector  France,  Bra- 
xelles,  Kistemaeckers,  1880;  «  Crête  Rouge  >, 
Paris,  Lemerre,  1880;  «  Six  morceaux  de  littéra- 
ture. Eaux-fortes  à  la  plume  »,  Bruxelles,  Kiste- 
maeckers, 1881  j  «  L'amour  romantique  »,  préface 
par  Octave  Uzanne,  Paris,  Rouveyre  et  Blond. 
1882;  «  N'a  qu'un  ceil  »,  id.,  Eonveyre  et  Blond, 
1882 ,  2"»«  éd.,  avec  une  étude  prélîaiinaire  d'Ed- 
mond Picard,  id.,  Charpentier,  1885;  <  Le  Deu- 
xième mystère  de  Tlncarnation  »,  préface  de 
Paul  Bourget,  id.,  Rouveyre  et  Blond,  1883; 
«  Kerkadec,  garde-barrière  »,  avec  une  préface 
de  Clovis  Hugues,  id.,  Delille  et  Vigneron,  1883; 
nouvelle  éd.,  id.,  Lemerre,  1888;  €  Héros  et 
pantins  »,  avec  une  page  de  Camille  LemoD- 
nier,  id.,  Dentu,  1885  ;  c  Léon  Cladel  et  sa  ky- 
rielle de  chiens  »,  id.,  Frinzine,  1885;  <  Mi- 
Diable  »,  id.,  Monnier,  1886;  «  Quelques  si- 
res »,  id.,  011endor£F,  1885;  «  Titi  Foijssac  IV, 
dit  la  République  et  la  chrétienté  »,  id.,  Lemer- 
re, 1886;  «  Gueux  de  marque  »,  id.,  Piaget, 
1887;  «  Effigies  d'inconnus  (Feuilles  volantes)  >, 
id.,  Dentu,  1887;  <  Raca  »,  id.,  id.,  1888. 

Clair  (le  rév.  Père  Charles),  jésuite  français, 
né,  à  Valence  (Drôme);  en  1836.  On  doit  à  M. 
C,  qui  a  été  successivement  professeur  de  rhé- 
torique à  l'école  libre  de  l'Immaculée  Concep- 
tion (Paris-Vaugirard),  et  de  littérature  à  Pé- 
cole  de  Sainte-Geneviève,  à  Paris:  <  Le  vrai- 
portrait  de  Notre-Dame  tracé  par  Saint-Fran- 
çois de  Sales  »,  Paris,  Douniol,  1864;  «  Les 
Papes  en  exil  »,  Lille,  Lefort,  1869;  <  Six  mois 
d'enseignement  obligatoire  /^n  France.  Résul- 
tat d'une  enquête  officieuse,  en  1872  »,  Paris, 
Albanel,  1872;  <  Un  poète  réformateur  de  l'é- 
ducation. Examen  des  théories  de  M.  de  Lapra- 
de  »,  id.,  id.,  1873;  «  André  Hofer  et  l'insur- 
rection du  Tyrol,  en  1809  »,  id.,  id.,  1873,  2™- 
éd.,  id..  Palmé,  1880;  <  La  Congrégation  de  la 
Très-Sainte-Vierge  à  Saint-Acheul  (1816-1828  *, 
Paris,  Baltenweck,  1877  ;  «  Pierre  Olivaint,  prê- 
tre de  la  Compagnie  de  Jésus  »,  id.,  Palmé, 
1878;  «  Les  hymnes  de  TÉglise.  Texte  latin  et 
traduction  en  vers  de  même  rhytme  »,  id.,  id., 
1879;  «  Livre  d'heures  des  jeunes  gens  »,  id., 
id.,  1880;  «  Le  Révérend  Père  Louis  Milleriot, 
de  la  Compagnie  de  Jésus  »,  id.,  id.,  1881  ; 
«  Le  Beau  et  les  Beaux-Arts.  Notions  d'esthé- 
tique en  réponse  au  dernier  programme  de  phi- 
losophie »,  Poitiers,  Oudin,  1882;  «  La- jeunes- 
se de  Saint-Augustin  d'après  ses  confessions  >, 
id.,  id.,  1883;  «  Qrippard,  histoire  d'un  bien 
de  moins  »,  Paris,  Palmé,  1883.  —  Le  Père 
Charles  Clair  a  publié,  en  outre,  une  nouvelle 
édition  de  «  La  Famille  Sainte  de  J.  P.  Cor- 
dier  »,  Paris,  Fechoz,  1885. 
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Clalxin  (Paul),  humaniste  français,  né,  en 
1846,  k  Genlis  (Côte  d'Or).  M.  C,  ancien  élève 
de  rÉcole  normale  supérieure,  professeur  agré- 
gé au  lycée  Louis-le-Grand,  docteur  ès-lettres, 
a  publié  :  4c  Du  génitif  latin  et  de  la  préposi- 
tion de  »,  étude  de  syntaxe  historique  sur  la 
décomposition  du  latin  et  la  formation  du  fran- 
çais, Paris,  Vieweg,  1880;  «  De  haruspicibus 
apud  Romanos  >,  id.,  id.  ;  «  Grammaire  grec- 
que classique  du  D'  G.  Curtius,  traduite  de  l'al- 
lemand sur  la  quinzième  édition  >,  id.,  id.,  1884. 

Clairrille  (Charles  Nicolaie),  homme  de  let- 
tres et  auteur  dramatique  français,  né,  à  Paris, 
en  1855,  neveu  de  Louis-Prançois  Claîrville 
(1811-1819),  l'auteur  bien  connu  des  <  Cloches 
de  Corneville  >.  On  lui  doit  :  «  Éloquence  »,  mo- 
nologue envers,  Paris,  Barbré,  1880;  «  L'Hom- 
me navré  »,  monologue,  id. ,  Tresse,  1882; 
€  Grande  affaire  !  Lettre  à  une  amie  »,  id.,  id.., 
id.  ;  «  Les  Amoureux  »,  fantaisie  en  vers,  id., 
Ollendorff,  1883  ;  «  Madame  Boniface  »,  opéra- 
comique  ea  trois  actes,  en  collaboration  avec 
Ernest  Depré,  musique  de  Paul  Lacorne,  id.. 
Tresse,  1883  ;  «  Le  Chevalier  Mignon  »,  opé- 
rette en  trois  ^fetes,  avec  le  même,  miisique  de 
Léopold  de  Wenzel,  id.,  id.,  1884. 

Glamageran  (Jean- Jules),  jurisconsulte,  éco- 
nomiste et  homme  politique  français,  né,  à  la 
Nouvelle-Orléans  (Louisiane),  le  29  mars  1827, 
fit  ses  étades  à  Paris,  où  il  fut  reçu  docteur 
en  droit  sur  la  présentation  d'une  thèse  :  c  Des 
obligations  naturelles  »,  1851.  Inscrit,  depuis 
1850,  au  barreau  de  Paris,  il  se  fît  surtout  con- 
naître par  ses  travaux  comme  économiste  et  par 
sa  participation  à  la  résistance  légale  contre 
l'Empire,  qui  lui  valut  une  condamnation.  Après 
la  révocation  du  4  septembre  1870,  il  fut  nom- 
mé adjoint  à  la  mairie  de  Paris.  Successive- 
ment conseiller  d'État,  sénateur  inamovible,  il 
entra,  le  6  avril  1885,  dans  le  Cabinet  présidé 
par  M.  Brisson,  en  qualité  de  ministre  des  fi- 
nances, mais  il  ne  conserva  son  portefeuille  que 
jusqu'au  16  du  môme  mois.  Il  a  publié:  «  Du 
louage  d'indastrie,  du  mandat  et  de  la  commis- 
sion en  droit  romain,  dans  l'ancien  droit  fran- 
çais et  dans  le  droit  actuel  »,  Paris,  Durand, 
1856;  <  De  l'état  actuel  du  protestantisme  en 
France  »,  id.,  Charbuliez,  1857;  «  Histoire  de 
rin?p6t  en  France  »,  3  vol.,  Paris,  Guillaumin, 
1867-1876;  <  Le  Matérialisme  contemporain  », 
id.,  Cherbuliez,  1869;  «  Souvenirs  du  siège  de 
Paris.  Cinq  mois  à  l'Hôtel  de  ville  (septembre 
1870-janvier  1871)  »,  id.,  Guillaumin,  1872;  «  La 
France  républicaine,  études  constitutionnelles, 
économiques  et  administratives  »,  id.,  Germer- 
Baillière,  1873;  «  Des  résultats  du  travail  na- 
national  depuis  1872  »,  id.,  id.,  1880  ;  «  l'Algé- 
rie, impressions  de  voyages,  suivies  d'une  étu- 
de sur  les  institutions  kabyles  et  la  colonisa- 
tion »,  id.,  id.,  1883.  En  outre,  M.  Olamageran 
a   concouru  avec   MM.  Hérold,   Dréo,   Durier, 
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Ferry  et  Ploquet  à  la  rédaction  du  «  Guide 
pratique  pour  les  élections  au  Corps  Législa- 
tif »,  Paris,  Pagnerre,  1868,  plusieurs  fois  réé- 
dité, et  il  a  collaboré  à  la  Revue  pratiqtie  de 
MM.  Demangeau  et  Ém.  OUivier,  au  Journal 
des  Économistes^  ainsi  qu'à  diverses  revues  pro- 
testantes et  à  plusieurs  journaux  politiques. 

Glaparède  (  Antoine-Théodore  )  ,  théologien 
suiise,  né,  à  Genève,  le  18  juin  1828,  fils  du 
pasteur  Jean-Louis  Claparède  et  frère  aîné  de 
l'illustre  naturaliste  Edouard  Claparède,  descend 
d'une  famille  réformée  attachée  de  longue  date 
à  la  foi  évangélique,  émîgrée  à  Genève  depuis 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  et  dont  le  re- 
présentant le  plus  distingué  fut  au  XVIII*  siè- 
cle David*^  Claparède,  exégète  et  apologète  du 
christianisme  révélé  en  réponse  aux  Lettres  de  la 
Montagne  de  Rousseau.  D  fit  ses  études  théologi- 
ques à  l'académie  de  sa  ville  natale  (1846-1850)  ; 
pasteur  du  village  genevois  de  Chancy  sur  la  fron- 
tière française  (1866-1861)  ;  chapelain  des  pri- 
sons (1872-1883).  Chargé  pendant  les  premières 
années  de  son  ministère  de  visites  d'évangéli- 
sation  auprès  des  minorités  réformées  perdues 
sur  terre  catholique,  M*'  Claparède  s'est  donné 
de  tout  cœur  à  l'œuvre  des  protestants  dissé- 
minés, dont  il  est  aujourd'hui  le  président  après 
en  avoir  rempli  pendant  longtemps  le  secréta- 
riat. La  Société  d'Histoire  et  d^ Archéologie  de 
Genève  l'a  également  appelé  à  de  fréquentes  re- 
prises à  sa  présidence  annuelle.  On  lui  doit: 
<  Recherches  historiques  sur  la  réaction  catho- 
lique pendant  la  deuxième  moitié  du  XVII*  siè- 
cle, étudiée  particulièrement  en  Suisse  »,  thèse, 
1850  :  €  Histoire  des  Églises  réformées  du  pays 
de  Gex  »,  Genève,  Cherbuliez,  1866;  plusieurs 
opuscules  dont  la  solide  érudition  est  relevée 
par  la  finesse  des  aperçus  et  l'agrément  du  style, 
entr'autres  :  <  Henri  Vend  »,  1866  ;  «  Emma- 
nuel Philibert,  duc  de  Savoie  et  l'amiral  de  Co- 
ligny  »,  1872  ;  «  Théophile  Heyer  »  ;  «  Paul 
LuUin  »,  notices  biographiques,  1872;  €  Théo- 
dore de  Bèze  »,  1876,  dans  la  Galerie  Suisse 
d'Eugène  Secrétan  ;  <  Les  galériens  pour  la  foi 
sous  Louis  XIV  »,  1878  ;  «  Les  pasteurs  gene- 
vois d'origine  lucquoise  »,  1875  ;  «  Les  descen- 
dant de  Coligny  »,  1880.  —  M.  C.  a,  en  outre, 
édité,  en  1867,  «  Les  Mémoires  de  Blanche 
Gamond  »,  une  2»»«  éd.  augmentée  des  €  Mé- 
moires de  Jeanne  Terrasson  »  a  été  publiée  avec 
le  concours  du  pasteur  Éd.  Gotz,  sous  le  titre  : 
«  Deux  héroïnes  de  la  foi  ».  M.  C.  est  un  col- 
laborateur zélé  des  Étrennes  Religieuses  y  des 
Mémoires  de  la  Société  d^histoire  et  d'Archéolo- 
gie,  de  la  France  protestante,  du  Bulletin  pour 
la  Société  d^histoire  du  protestantisme  français, 

Claparède  (Arthur  de),  écrivain  suisse^  né,  à 
Champel,  près  Genève,  le  4  avril  1852,  d'une 
famille  de  réfugiés  français  qui  quitta  le  Lan- 
guedoc après  la  révocation  de  TÉdit  de  Nantes, 
en  1685.  Il  fit  ses  humanités  à  Paris  et  ses  étu- 
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des  jaridiques  à  Genève,  et  fut  reçu  successi- 
vement licencié  en  droit,  en  1873,  et  docteur, 
en  1875.  Secrétaire,  en  1874,  puis  premier  se- 
crétaire de  la  Légation  de  Suisse  à  Vienne,  en 
1876,  M.  de  Claparède  a  été  secrétaire  au  Dé- 
partement politique  fédéral  (affaires  étrangères) 
à  Berne,  de  1877  à  1883.  On  lui  doit  entr'au- 
tres  ouvrages  :  «  Ginevra,  ou  la  prise  de  voile 
manquée  »,  tragi-comédie  en  trois  actes,  Genè- 
ve, 1872  ;  <  Essai  sur  la  constitution  de  TÉgli- 
se  catholique  depuis  les  premiers  temps  jus- 
qu'au pontificat  de  Boniface  III*  >,  thèse  de  li- 
cence en  droit,  id.,  1873;  <  Essai  sur  le  droit 
de  réprésentation  diplomatique  d'après  le  droit 
international  moderne  >,  thèse  de  doctorat  en 
droit,  id.,  1876  ;  <  Quatre  semaines  sur  la  côte 
de  Chine,  notes  d'un  touriste  >,  id.,  1884; 
«  Champéry  et  le  Val  d'IUiez,  histoire  et  des- 
cription >,  id.,  Georg,  1886;  <  La  Constitution 
et  les  lois  constitutionnelles  de  la  République 
et  Canton  de  Genève,  réunies,  coordonnées  et 
mises  en  regard  de  la  Constitution  fédérale  >, 
id.,  id.,  1888;  <  L'île  de  Malte  et  ses  dépen- 
dances »,  id.,  id.;  €  La  Juridiction  des  Consu- 
lats suisses  dans  l'Extrême  Orient  >,  id.,  id., 
id.,  etc.  M.  de  Claparède,  qui  a  fait  le  tour  du 
monde  en  1876-1877,  a  publié,  en  outre,  d'as- 
sez nombreux  souvenirs  de  voyages  dans  la 
Biblioth^ue  universelle ^  le  Journal  de  Genève, 
le  Bulletin  de  la  Société  de  géographie  de  Berne, 
le  Ghbej  etc.  H  collabore  actuellement  à  la  Re- 
vue judiciaire  de  Lausanne  et  va  publier  chez 
Georg  à  Genève,  une  traduction  française  de 
l'€  Itinéraire  »  (De  reditu  suo  itinerariurn)  de 
Claudius  Butilius  Numatianus,  poète  latin  du 
V*  siècle  de  notre  ère. 

Glarens  (Jean-Paul) ,  avocat  et  publioiste 
français,  né,  à  Bordeaux,  le  17  octobre  1857; 
petit-neveu  du  moraliste  J.  Joubert.  Après  avoir 
plaidé  avec  succès,  M.  Jean-Paul  Clarens  a 
quitté  le  barreau  pour  les  lettres  ;  il  s'est  spé- 
cialement adonné  à  la  critique  littéraire.  Après 
avoir  publié  à  Bordeaux  deux  volumes  :  «  Pro- 
fils bordelais.  Ces  messieurs  du  barreau  »,  avec 
une  préface  de  Toby  Elock,  1883,  et  €  Terre 
ou  feu  »,  1886,  il  a  fait  paraître,  en  1886,  chez 
Ollendorff,  un  volume  intitulé  :  «  Écrivains  et 
penseurs  ».  Plus  tard,  il  donna,  chez  le  même 
éditeur  :  €  Réaction  »,  ouvrage  qui  a  fait  sen- 
sation, dit  un  critique,  <  pour  le  courage  qu'a 
€  eu  Tauteur  de  remonter  le  flot  du  matérialis- 
«  me  dans  les  lettres  et  dans  l'art  >.  Les  per- 
sonnalités les  plus  diverses  sont  étudiées  dans 
Réaction:  ce  sont  J.  Joubert,  le  délicat  mora- 
liste, Amiel,  le  mélancolique  chercheur,  George 
Sand  «  la  grande  faunesse  »,  Caro,  la  personi- 
fication  du  spiritualisme  français,  Jules  Breton, 
le  peintre  de  génie,  Arsène  Houssaye,  cet  athé- 
nien moderne,  Sully  Prudhomme,  le  poète  phi- 
losophe, Ernest  Renan,  aimable  et  séduisant 
sceptique,  etc.  Joan-Paul  Clarens  a  collaboré  et 
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collabore  à  nu  grand  nombre  do  joumaax  et 
revues,  parmi  lesquelles  la  Revud  ds  PartM  et 
de  Saint-Pétersbourg,  la  Reime  littéraire  et  ar- 
tistique, la  Revue  du  siècle,  la  Revue  générale, 
V Indépendant  littéraire,  la  Revue  de  la  scient  e 
nouvelle,  etc. 

Claretie  (Arsène- Arnaud  dit  Jules),  illustre 
littérateur  français,  né,  le  3  décembre  1840,  à 
Limoges,  d'une  famille  périgordine,  fit  ses  étu- 
des au  lycée  Bonaparte,  à  Paris.  Se  tournant 
de  bonne  heure  vers  les  lettres  avec  une  extrê- 
me activité,  étant  encore  sur  les  bancs  du  col- 
lège, il  écrivait  déjà  des  drames  et  des  romaiis; 
il  rédigeait  môme,  a  lui  seul,  un  journal  ma- 
nuscrit qui  circulait  de  pupitre  à  pupitre,  et 
qui  était  lu  en  cachette  par  ses  camarades,  sur 
lesquels,  dit  M.  Georges  d'Heilly,  il  exerçait 
un  grand  ascendant.  Un  jour,  il  n'avait  pas  en- 
core dix-huit  ans,  il  s'enhardit  et  envoya  aux 
Cinq  centimes  illustrés  une  nouvelle:  «  Le  Ro- 
cher des  fiancés  »,  qui  parut  dans  ce  journal 
avec  la  signature  Arnold  Lacbetie.  Quelques 
années  plus  tard,  en  1862,  et  bien  qu'il  eût 
déjà  collaboré  à  la  Silhouette,  à  VÉcho  du  Peu- 
ple, au  Gaulois,  à  la  Revue  fantaisiste.  M.  C, 
peu  sûr  encore  de  lui-même  et  se  défiant  de 
ses  propres  forces,  fit  parvenir  par  la  poste  au 
Dioghne  un  article  intitulé:  €  L'Amphithéâtre  >, 
qui  lui  ouvrit  à  deux  battants  les  portes  du 
journal.  On  retrouvera  cet  article,  qui  était  si- 
gné Jules  de  Lussâk,  dans  le  recueil:  «  His- 
toires cousues  de  fil  blanc  »,  Paris,  Librairie 
du  Petit  Journal,  1866.  M.  Claretie  écrivit  long- 
temps au  Diogène  ;  il  y  donna  des  chroniques, 
des  nouvelles,  des  articles  de  critique,  et  même 
une  revue  de  salon  (1863).  Quelques-unes  de 
ces  productions  furent  signées  Georges  Duclos. 
Peu  de  temps  après,  lors  de  la  création  du 
journal  Im  France,  M.  de  la  Guéronnière,  com- 
patriote de  Claretie,  confia  au  jeune  écrivain 
une  chronique  que  celui-ci  rédigea  pendant  quel- 
que temps  sous  le  pseudonyme  d' Olivier  de  Ja- 
LIN.  Vers  la  même  époque,  Claretie  entra  au 
Figaro,  où  il  fit,  en  collaboration,  avec  le  re- 
gretté Ch.  Mouselet,  des  Échos  de  Paris,  sous 
la  raison  sociale  de  Monsieur  de  Cupidon,  Mais 
cette  collaboration  dura  peu,  et  bientôt  les 
Échos  de  Paris  furent  rédigés  une  fois  par  se- 
maine, de  1863  à  1866,  par  Claretie  seul,  et, 
dès  lors,  sous  son  vrai  nom.  Il  n'en  continua 
pas  moins  sa  collaboration  au  Dioghie,  devenu 
politique,  1864,  et  il  y  donna  dans  le  premier 
semestre  de  l'année  même  de  sa  transformation, 
une  série  de  portraits  littéraires  et  d'études 
critiques  sur  les  livres  et  les  hommes  du  mo- 
ment, articles  qui  furent  signés  Charles  Geof- 
froy. La  Vie  Parisienne,  de  1864,  contient  quel- 
ques portraits  parisiens  et  des  notes  de  voyage 
signés  William  et  J.  C,  qui  sont  également 
de  Jules  Claretie.  En  1865,  lorsque  M.  Marc 
prit  la  direction  de  V Illustration^  Claretie  y  si- 
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gua  Abnot  un  courrier  théâtral  hebdomadaire. 
A  la  fin  de  la  même  année,  devenu  titulaire  du 
«  Courrier  de  Paris  »,  dans  le  même  journal,  il 
lo  donna  longtemps  sous  le  pseudonyme  de  Ca- 
LIBAN.  En  1866,  il  emprunta  à  son  remarquable 
roman  <  L'Assassin  »  (Paris,  Achille  Faure, 
1866,  réédité  plus  tard,  sous  le  titre  de  <  Ro- 
bert Burat  >,  id.,  Degorce-Cadot,  1868),  le  nom 
de  son  héros,  Robeet  Bukat  pour  le  mettre 
au  bas  des  chroniques  qu'il  publia  au  Figaro, 
En  1867,  il  fut  chargé  du  feuilleton  dramatique 
de  l'Opinion  Nationale.  A  la  suite  d'une  confé- 
rence sur  Béranger,  à  la  salle  de  la  rue  Cadet, 
un  ordre  ministériel  lui  interdit  la  parole,  le 
17  février  1865;  plus  tard,  Tinterdiotion  qui  lui 
fut  faite  déparier  à  Plnstitut  libre  (avril  1868), 
fit  quelque  bruit  dans  les  journaux  ;  c'est  à  cette 
occasion  qu'il  publia:  <  La  libre  parole,  avec 
une  lettre  à  M.  le  ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique »,  Paris,  Librairie  Internationale,  1868. 
En  1868,  M.  Claretie,  qui  écrivait  dans  le  Figa- 
ro sous  le  pseudonyme  de  Cakdede,  se  signala 
par  la  dénonciation  de  la  double  exécution  de 
Martin  Bidauré,  accomplie  dans  le  Var,  en  dé- 
cembre 1861.  Un  arrêt  de  la  6«  chambre  con- 
damna à  ce  sujet  Jules  Claretie  et  M.  de  Ville- 
messant  chacun  à  mille  francs  d'amende.  Lors 
de  la  déclaration  de  la  guerre,  il  suivit  l'armée 
du  Rhin  et  adressa  au  Rappel,  puis  à  V  Opinion 
Nationaley  des  correspondances  qui  furent  remar- 
quées. Après  le  4  septembre,  il  fut  secrétaire 
pendant  un  mois  de  la  commission  des  papiers 
de  la  famille  impériale;  après  la  Commune,  il 
reprit  ses  feuilletons  dramatiques  au  Soir,  à  la 
Presse  et  une  revue  bibliographique  dans  Vil- 
Ivstration  ;  il  rédigea,  en  outre,  la  revue  théâ- 
trale du  Petit  Journal,  On  ne  saurait  non  plus 
oublier  sa  longue  collaboration  à  V Indépendance 
Belge,  où  il  a  publié,  de  1872  à  1882,  un  feuil- 
leton de  quinzaine  sous  le  titre  de  «  Mouve- 
ment parisien  »,  ni  surtout  ses  articles  hebdo- 
madair-es  du  Temps,  réunis  plus  tard  en  volu- 
mes, cliez  Havard,  sous  le  titre:  €  La  Vie  à 
Paris  >,  et  formant  six  volumes  (1880-1885). 
La  mort  de  M.  Emile  Perrin  ayant  laissé  va- 
cante la  fonction  d'administrateur  général  de  la 
Comédie-Française,  M.  Claretie  a  été  appelé  à 
la  remplir,  le  20  octobre  1886.  H  est  en  outre 
président  de  la  Société  des  gens  de  lettres  #t 
a  été  élu  il  y  a  quelques  mois  seulement  mem- 
bre de  l'Académie  française.  Outre  les  ouvra- 
ges déjà  cités,  on  lui  doit:  «  Une  Drôlesse  », 
Paris,  Dentu,  1862;  «  Pierrille,  histoire  de  vil- 
lage p,  id.,  Dupray  de  la  Maherie,  1863  ;  «  Les 
ornières  de  la  vie  »,  id.,  A.  Faure,  1864;  «  Le 
Dernier  baiser  »,  id.,  Sartorius,  id.;  €  Les  Con- 
temporains oubliés.  ÉKsa  Mercoeur.  Hîppolyte 
de  la  Morvonnaise.  Georges  Farcy.  Charles  Do- 
valle.  Alphonse  Rabbe  »,  id.,  Bachelin-Deflo- 
renne,  id.;  «  La  Fontaine  et  M.  de  Lamarti- 
ne >,  conférence,  id.,  Douniol,  id.j  «  Les  victi- 
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mes  de  Paris  »,  id.,  Dentu,  id.  ;  «  Voyages  d'un 
parisien  »,  id.,  Faure,  id.;  «  Béranger  »,  con- 
férence, id.,  Dupray  de  la  Meurthe,  id.  ;  «  L'In- 
cendie de  la  Birague  »,  id.,  Vanier,  id.  ;  «  Pe- 
trus  Borel,  le  lycantrope,  sa  vie,  ses  écrits,  etc.  », 
id.,  Pincebourde,  1865;  €  Les  Derniers  Monta- 
gnards. Histoire  de  l'insurrection  de  prairial 
an  m  (1795)  »,  id..  Librairie  Internationale, 
1867;  «Les  Femmes  de  proie.  Mademoisello 
Cachemir  »,  id.,  Dentu,  1867;  €  Madeleine  Ber- 
tin  »,  id.,  Lévy  frères,  1868;  «  La  poudre  au 
vent  »,  id.,  Degorce-Cadot,  1869  ;  «  La  Vie  mo- 
derne au  théâtre  »,  2  vol.,  id..  Barba,  1869-75; 
<  Armand  Barbes,  étude  historique  et  biogra- 
phique »,  id..  Madré,  1870;  <  Journées  de  vo- 
yage. Espagne  et  France  »,  id.,  Lemerre,  1870  ; 
«  Le  camp  de  bataille  de  Sedan  (1«»*  septembre 
1870)  »,  id.,  id.,  1871  ;  <  L'Empire,  les  Bona- 
parte et  la  Cour,  documents  nouveaux  »,  id., 
Dentu,  1871;  «  La  France  envahie  »,  id..  Bar- 
ba, 1871;  «  La  Débâcle  »,  id..  Librairie  cen- 
trale, 1871;  <  La  guerre  nationale,  1870-71  », 
id.,  Lemerre,  1871;  «  Paris  assiégé.  Tableaux 
et  souvenirs  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Histoire  de  la  ré- 
volution de  1870-71  »,  2  vol.,  id..  Polo,  1870- 
72,  une  nouvelle  éd.  en  6  vol.,  de  cet  ouvrage 
a  paru  à  la  Librairie  illustrée,  1875-76  ;  €  Los 
Prussiens  chez  eux  »,  id.,  Dentu,  1872;  «  Le 
roman  des  soldats  »,  id.,  Degorce-Cadot,  id.  ; 
«  Ruines  et  fantômes  »,  id.,  Bachelin-Deflo- 
renne,  1873;  €  Peintres  et  sculpteurs  contem- 
porains. Médaillons  et  portraits  »,  id.,  Charpen- 
tier, 1873;  <  Molière,  sa  vie  et  ses  œuvres  », 
id.,  Lemerre,  id.;  «  Les  Muscadins  »,  roman, 
2  vol.,  id.,  Dentu,  1874;  «  Camille  Desmoulins, 
Lucile  Desmoulins.  Étude  sur  les  dantonistes  >, 
id..  Pion,  1876;  «  J.  B.  Carpeaux  »,  id..  Li- 
brairie illustrée,  1875;  «  Portraits  contempo- 
rains »,  2  vol.,  id.,  id.,  id.  ;  «  L'art  et  les  ar- 
tistes français  contemporains  »,  id.,  Chai'pen- 
tier,  1876;  <  Le  Beau  Solignac  »,  roman,  id., 
Dentu,  id.  ;  «  Cinq  ans  après.  L'Alsace  et  la 
Lorraine  depuis  l'annexion  »,  id..  Librairie  il- 
lustrée, 1876;  <  Le  Renégat  »,  roman  contem- 
porain, id.,  Dentu,  id.,  une  nouvelle  éd.,  de  ce 
roman  entièrement  refondue  a  paru  à  la  même 
librairie,  en  1883,  sous  le  titre:  €  Michel  Ber- 
thier  »;  «  Le  Train  17  »,  id.,  Dentu,  1877; 
«  Le  Troisième  dessous  »,  id.,  1878;  «  La  mai- 
son vide  »,  id.,  id.,  id.;  «  Béranger  et  la  chan- 
son »,  conférence,  id.,  Patry,  1879;  «  Le  Dra- 
peau »,  id.,  Dreyfous,  id.;  «  La  Fugitive  »,  id., 
Dentu,  id.;  «  Une  femme  de  proie.  Scènes  do 
la  vie  parisienne  »,  id.,  id.,  1880;  <  La  maî- 
tresse »,  id.,  id.,  id.;  <  Les  murailles  politiques 
de  la  France,  pendant  la  Révolution  1870-71  », 
id.,  Librairie  illustrée,  1880;  «  Les  Amours 
d'un  interne  »,  id.,  Dentu,  1881;  «  Un  livre 
unique.  L'Affaire  Clemenceau  peinte  et  illus- 
trée »,  id.,  à  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  id.  ; 
«  Monsieur  le  ministre,  roman   parisien  »,  id., 
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Dentu,  1881  ;  <  Le  Million  »,  roman  parisien, 
id.,  id.,  1882;  les  biographies  de  <  Victor  Hu- 
go »,  «  Emile  Augier  >,  «  A.  Dumas  fils  >,  €  Al- 
phonse Daudet  »,  <  Victorien  Sardou  >,  «  Oc- 
tave Peuillet  »,  «  Eugène  Labiche  »,  «  Erkmann 
Chatrian  »,  «  Jules  Sandeau  »,  «  Paul  Dérou- 
lède  »,  «  Ludovic  Halévy  »,  «  Jules  Verne  », 
<  François  Coppée  »,  «  Edouard  Pailleron  >, 
dans  la  Galerie  des  Célébrités  contemporaines 
de  l' éditeur  Quantin  ;  <  Un  enlèvement  au 
XVm  Siècle  »,  Paris,  Dentu,  1883;  «  Noris, 
moeurs  du  jour  »,  id.,  id.,  id.;  «  Peintres  et 
sculpteurs  contemporains  »,  2  séries,  32  livrai- 
son, id..  Librairie  des  Bibliophiles,  1883-Ô4; 
«  Catalogue  illustré  des  œuvres  de  C.  A.  Sel- 
lier (1830-1882)  »,  id.,  Baschôt,  1884;  <  Le 
Prince  Zilah  »,  roman  parisien,  id.,  Dentu,  1885; 
€  Jean  Mornas  »,  id.,  Dentu,  1885;  «  Journée 
de  vacances  »,  id.,  id.,  1886;  «  Cîandidat  »,  ro- 
man contemporain,  id.,  id.,  1887;  «  La  Man- 
sarde >,  id.,  Marpon  et  Flammarion,  1887.  Deux 
de  ses  ouvrages,  publiés  en  feuilletons,  un  ro- 
man historique  intitulé:  <  La  Messe  rouge  », 
et  qui  a  été  annoncé  en  librairie  sous  le  titre 
de  €  Puyjali  >,  et  un  roman  de  mœurs  politi- 
ques contemporaines  publié  par  V Illustration  : 
«  La  Succession  Charnes  >,  n'ont  pas  encore 
paru  en  volumes.  —  Dans  les  rares  loisirs  que 
lui  laissent  ses  fonctions  d'administrateur  du 
Théâtre-Français,  M.  C  travaille  maintenant  à 
des  4c  Mémoires  littéraires  »,  où  il  se  propose 
de  peindre  le  monde  et  les  mondes  qu'il  a  vus. 
—  M.  J.  Claretie  s'est  essayé  aussi  au  théâtre 
en  donnant  en  mars  1869,  à  l'Ambigu,  un  grand 
drame  historique  et  à  décors,  en  cinq  actes  et 
sept  tableaux:  <  La  famille  des  Gueux  »,  avec 
M.  Petruccelli  délia  Gattina,  drame  qui  a  été 
publié  la  même  année  chez  Lévy  frères  ;  en  no- 
vembre de  la  même  année,  il  donnait  aux  Me- 
nus Plaisirs,  un  drame  révolutionnaire  en  cinq 
actes  et  six  tableaux,  arrêté  un  instant  par  la 
censure:  «  Raymond  Lindey  »,  Paris,  Lévy  frè- 
res. Depuis  la  guerre,  il  a  fait  représenter,  en 
1874,  au  Théâtre  Historique:  «  Les  Musca- 
dins >,  drame  en  cinq  actes  et  huit  tableaux, 
tiré  de  son  roman,  et  publié  la  même  année 
chez  Dentu;  il  écrivit  «  Les  Ingrats  »,  comé- 
die en  cinq  actes  en  prose,  Paris,  1875;  au 
Gymnase  il  donna,  avec  M.  Decourcelles,  en  fé- 
vrier 1877  «  Un  Père  >,  pièce  en  quatre  actes, 
Paris,  Tresse,  1877  et,  en  septembre  de  la  mê- 
me année,  au  Théâtre  Historique;  «  Le  Régi- 
ment de  Champagne  »,  id.,  id.,  id.,  drame  en 
cinq  actes  auquel  de  patriotiques  allusions  pro- 
curèrent une  certaine  vogue.  Au  même  théâtre 
furent  joués  aussi,  en  1879  :  <  Les  Mirabeau  », 
drame  en  cinq  actes,  sept  tableaux,  Paris,  Tres- 
se, 1879  et,  en  1880,  un  drame  tiré  de  son  ro- 
man: «  Le  Beau  Solignac  »;  deux  autres  piè- 
ces tirées  de  ses  romans  €  Monsieur  le  Minis- 
tre »,    comédie    en    cinq   actes,    Paris,    Dentu, 
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1883,  et  <  Le  Prince  Zilah  »,  pièce  en  5  acti-, 
id.,  id.,  1885,  transportées  sur  la  scène  du  Gvii- 
nase  ont  l'un  atteint  et  l'autre  dépassé  cent  re- 
présentations. M,  Jules  Claretie  a  égaleni-jf.' 
collaboré,  sans  signer,  au  <  Petit  Jacques  ». 
drame  tiré  par  M.  Busnach  d'un  de  ses  romans. 
<  Noël  Rambert  »,  et  qui  eut  à  l'Ambigu  un 
succès  éclatant.  —  M.  Jules  Claretie  a  publié, 
avec  des  notes  :  «  Le  Discours  de  la  Lanterne 
aux  Parisiens  par  Camille  Desmoulins  »,  Paris, 
Degorce-Cadot,  1868 ,  <  Les  Œuvres  »,  du  mê- 
me, 2  vol.,  Paris,  Charpentier,  1874;  «  Les 
Quatrains  »,  de  Gui  du  Faur  de  Pibrac,  id.,  Le- 
merre,  1874;  et  a  donné  en  outre  à  des  ouvra- 
ges d'amis  une  quantité  considérable  de  préfa- 
ces. Il  a  écrit,  comme  président  de  la  Société 
des  gens  de  lettres,  celle  du  volume  annuel  du 
comité:  <  47  Chaussée  d'Ântin.  Récits,  contes 
et  nouvelles  »j  Paris,  Dentu,  1886,  et  celle  du 
livre  publié  par  la  Société,  avec  la  collaboration 
de  MM.  Ph.  Audebrand,  J.  Bernard,  Fr.  Cop- 
pée, Alph.  Daudet,  Droz,  H.  Malot,  etc.,  au  pro- 
fit de  la  souscription  pour  le  monument  du  ser- 
gent Bobillot:  €  Qui  vive?  —  France  »,  Paris, 
Frinzine,  1886.  —  Comme  nous  avons  entendu 
prononcer  en  France  même  le  nom  de  cet  écri- 
vain de  plusieurs  façons  différentes,  nous  croyons 
devoir  ajouter  ici  que  M.  Claretie  a  établi  lui- 
même,  dans  une  lettre  au  Figaro^  qu'il  prononce 
son  nom  Clarty. 

Claretie  (Léo) ,  publiciste  français,  cousin 
germain  du  précédent,  né,  à  Paris,  le  2  juin 
1862,  ancien  élève  de  l'école  normale  supérieu- 
re (1883-1886),  a  publié:  c  Paris  depuis  ses 
origines  jusqu'en  l'an  3000  »,  Paris,  Charavay, 
1886;  4c  Florian,  sa  vie  et  ses  œuvres  »,  id., 
id.,  1887.  Sous  presse:  «  Le  Sage  et  le  Roman 
français  ». 

Claretta  (baron  Gaudenzio),  historien  italien^ 
depuis  1873,  secrétaire  de  la  Regia  Deput^izione 
sovra  gli  studii  di  Storia  Patria  de  Turin,  de- 
puis 1872,  membre  de  l'Académie  des  Sciences 
de  la  même  ville  et  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes et  académies  nationales  et  étrangères 
(entr'autres,  de  celles  de  Chambéry,  Genève, 
Lisbonne  et  Madrid),  ancien  collaborateur  de  la 
Eivista  Contemporanea^  de  VÂrchivio  Storico  Ita- 
lianOj  de  VArchivio  Storico  LomhardOf  du  Gior- 
nale  LigusticOj  etc.,  est  né,  en  1835,  à  Turin,  où, 
en  1857,  il  fut  reçu  docteur  en  droit,  mais  pour 
se  dédier  ensuite  presqu'exclusiyement  aux  étu- 
des historiques,  dont  une  longue  série  d'intéres- 
santes publications  nous  rend  un  brillant  témoi- 
gnage. Citons  :  <  Memorie  storiohe  intorno  alla 
vita  ed  agli  studii  di  Gian-Tommaso  Terraneo, 
Angelo-Paolo  Caréna  e  Giuseppe  Vemazza»  con 
documenti  »,  Turin,  1862;  <  Notizie  storiohe 
intorno  alla  vita  e  i  tempi  di  Béatrice  di  Por- 
togallo,  duchessa  di  Savoia  »,  id.,  1863  ;  «  Vita 
di  Maria-Francesca-Elisabetta  di  Savoia-Ne- 
mours   regina   di   Portogallo,  con  note  o  docu- 
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menti  inediti  »,  id.,  1865  ;  «  Storia  délia  reggenza 
di  Cristina  di  Francia,  duchassa  di  Savoia,  con 
annotazioni  e  documenti  inediti  »,  3  vol.,  id., 
1868-85;  «  Il  principe  Emanuele  Filiberto  di 
Savoia  alla  Corte  di  Spagna.  Studii  storici  sul 
regno  di  Carlo  Emanuele  I  »,  id.,  1872  ;  <  Cro- 
nistoria  del  Municipio  di  Giaveno  dal  secolo  X 
al  XIX,  con  moite  notizie  relative  alla  storia 
générale  del  Piemonte  »,  id.,  1875;  <  Storia 
del  regno  e  dei  tempi  di  Carlo  Emanuele  II 
daca  di  Savoia  »,  en  trois  vol.,  Gênes,  Institut 
dos  Sardo-Muti,  1877-79;  «  Sui  principali  sto- 
rici piemontesi,  e  particolarmente  sugli  storio- 
grafî  délia  R.  Casa  di  Savoia,  Memorie  storiche, 
letterarie  e  biografiche  »,  Turin,  1076  ;  <  Gli 
statuti  antichi  inediti  e  statuti  recenti  delPOr- 
dine  Suprême  délia  SS.  Annunziata,  con  notizie 
atoriche  relative  al  medesimo  »,  Turin,  1881  ; 
<  La  Successione  di  Emanuele  Filiberto  al  tro- 
nc Sabaudo  »,  id.,  1884;  «  Le  relazionî  politi- 
che  e  dinastiche  dei  principi  di  Savoia  coi  Mar- 
gravi  di  Baden  del  secolo  XV  e  XVIII,  narrate 
su  documenti  inediti  »,  id.,  1887.  A  tous  ces  ou- 
vrages, on  pourrait  encore  ajouter  une  centaine 
de  méoioires,  essais,  articles,  dispersés  depuis 
trente  ans  dans  plusieurs  recueils  historiques. 
Clark  (sir  Andrew),  médecin  anglais,  né,  le 
28  octobre  1826.  Il  fit  de  très  brillantes  études 
à  l'Université  d'Edimbourg.  Après  avoir  été 
pendant  quelque  temps  assistant  des  docteurs 
Hughes  Bennett  et  Bobert  Knox,  il  fut  chargé 
de  la  section  pathologique  du  Royal  Naval  Hos- 
pital  de  Haslar,  où  il  fit  des  conférences  sur 
remploi  du  microscope  dans  la  médecine  prati- 
que. Il  entra  ensuite  à  Phôpital  de  Londres,  y 
devint  examinateur  en  médecine  et  président 
de  la  Société  de  médecine.  Malgré  spn  désir  de 
s'adonner  exclusivement  à  la  pathologie,  il  fut 
entraîné  par  les  circonstances  à  Pexercice  de  la 
profession.  Outre  un  grand  nombre  d'essais, 
d'articles,  de  lectures  concernant  surtout  les  ma- 
ladies des  organes  de  la  respiration,  de  la  di- 
gestion et  des  reins,  il  a  publié  plusieurs  ou- 
vrages, parmi  lesquels  nous  citerons  les  plus 
importants  :  <  On  the  Anatomy  of  the  Lung  », 
dans  la  Physical  Diagnosis  du  docteur  H.  Da- 
vie  ;  €  On  Tubercular  Sputum  »;  «  Evidences  of 
the  Arrestment  of  Phthisis  »;  «  Mucous  Disease 
of  the  Colon  »;  «  Lectures  on  the  Anatomy  of 
the  Lung  »;  «  Pneumonia  »;  <  The  States  of 
Lung  comprehended  under  the  term  Phthisis 
Pulmonalig  »,  leçons  tenues  au  Royal  Collège 
()}  Fhysicians,  en  1866;  «  Fibroid  Phthisis  », 
dans  le  1^^  volume  des  Transactions  of  the  Clini- 
cal  Society;  <  The  Work  of  Fibrinous  Pleurisies 
in  the  Evolution  of  Phthisis  »,  dans  le  Médical 
Mirror,  1870  ;  «  Rénal  Inadequacy  »  ;  «  The 
Theory  of  Asthma  »;  <  Neurosthenia  »,  etc.  — 
M.  C,  qui  est  professeur  de  clinique  à  PHôpital 
de  Londres,  a  été  élevé,  en  1883,  à  la  dignité 
de  baronnet. 
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Clark  (Edwin-Charles),  jurisconsulte  anglais  ; 
depuis  1873,  professeur  de  droit  civil  à  rUni- 
versité  de  Cambridge.  Parmi  ses  nombreux  ou- 
vrages de  droit  et  d'archéologie,  noua  citerons: 
«  Early  Roman  Law  »,  1872;  «  An  Analyais 
of  Criminal  Liability  »,  1880;  <  Practical  Ju- 
risprudence »,  1883. 

Clark  (James),  théologien  et  philosophe  an- 
glais, né  en  1836.  Il  fit  ses  études  aux  Univer- 
sités de  Londres  et  de  Goettingue,  où  il  fut 
reçu  docteur  en  philosophie.  Vers  1863^  il  ou- 
tra dans  les  ordres  de  l'Église  anglicane.  H  a 
fait  marcher  de  front  les  études  théologïq^iea 
et  philologiques.  On  cite  de  lui  une  «  Gr.im- 
maire  comparée  des  langues  aryennes  et  au- 
tres langues  »,  1866;  «  Les  Époques  du  lin- 
gage  »,  1866,  ouvrage  dans  lequel  il  combat  les 
théories  de  Max  Mûller  et  de  Benloew  sur  îa 
formation  des  langues.  En  1869,  il  obtint  un 
prix  dans  un  concours  institué  par  T  Associât  ion 
anglaise  chrétienne  morale  par  son  ouvrage  : 
«  Qu'est-ce  que  la  science  morale  et  chrétien- 
ne? »,  1866.  M.  0.  a  beaucoup  écrit  dans  les 
revues  anglaises  et  allemandes.  Aprèa  avoir  oc- 
cupé plusieurs  cures  en  Angleterre,  il  fut  cha- 
pelain anglais  à  Memel  (Prusse),  de  1869  à 
1874;  depuis  1876,  il  a  été  nommé  recteur  de 
la  paroisse  de  Saint-Philippe  à  Antigoa. 

Clarke  (Hyde),  fécond  polygraphe  anglais; 
né,  en  1815,  à  Londres,  il  fut,  pondant  long- 
temps, Cotton  councillor  and  Commissioner  en 
Turquie,  devint  secrétaire  correspondant  pour 
l'Asie  septentrionale  de  la  Société  d'Anthropo- 
logie, et  secrétaire  pour  la  philologie  comparée 
de  la  Société  Ethnologique.  Il  est  membre  et  cor- 
respondant de  plusieurs  sociétés  savantes.  Par- 
mi ses  nombreux  écrits,  nous  citerons  :  «  Theo- 
ry of  railway-investment  »,  1846  ;  «  Econo mi- 
cal  physics  »,  1848;  <  Memoirs  on  tho  identi- 
fication of  the  Varini  of  Tacitus  and  other 
points  of  Anglo-Saxon  History  »;  <  Engineei^ 
ing  of-Holland  »,  1849;  «  Military  life  of  Wel- 
lington »,  1849;  «  A  grammar  of  the  engliah 
tongue  »,  1853  :  «  Dictionary  of  the  englisk 
language,  as  spoken  and  written  »,  1855  ;  «  Co- 
lonization,  defence  and  railways  in  our  Indiau 
empire  »,  1867;  <  Handbook  for  comparative 
philology  »,  1859  ;  «  Memoir  on  the  comparative 
grammar  of  Egyptian,  Coptic  and  Ude  »,  1873; 
«  The  Connection  of  the  Language^  of  India, 
Australia,  and  Africa  »;  «  The  M'- Uterraiioan 
Populations  from  Autonomous  Coina  »,  1882; 
«  The  Causes  of  the  Dépression  of  Prkcsj  *  ; 
4c  Atlantis  »,  1885  ;  <  The  Pists  »,  1886.  —  11 
identifia  le  premier  les  inscriptions  Kbita  oa 
Hamath,  sur  lesquelles  il  publia  plus  leurs  es- 
sais. —  Presque  tous  les  dictionnaires  biogra- 
phiques annoncent  à  tort  sa  mort  comme  avenue 
en  1878. 

Clarke  (Mary  Novello  Cowdek),  femme  de 
lettres  anglaise,  née  en  ^'uin  1809,    est  la   fille 
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aîné©  d'mi  musicien  distingué;  sa  sœur  Miss 
Clara  Kovello,  devenue  plus  tard  par  son  ma- 
riage M^>ï*  la  comtesse  Gigliucci,  s'est  acquise 
de  la  célébrité  comme  cantatrice.  En  1828,  elle 
épousa  M*  Charles  Oowden-Clarke  (mort  le  13 
mars  1877)  qui  entretenait  avec  Lamb,  Keats, 
Hazlitt,  Leigh  Hunt,  des  relations  littéraires 
suivies  et  commença  dès  1829,  son  analyse  des 
œuvres  de  Shakespeare.  Ce  travail  de  patience 
lui  coûta  seize  années  de  recherches  et  parut 
en  1845,  sous  le  titre  de  <  Complète  Concor- 
dance of  Shakespeare  »  dont  une  nouvelle  éd. 
a  paru  en  1855.  En  outre,  M™«  C  a  publié: 
4  The  Adventurea  of  Kit  £am.  Mariner  >,  1848; 
«  The  Girlhood  of  Shakespeare*s  Heroines  >, 
1852  ;  «  The  Iron  Cousin  >,  roman,  1854;  «  The 
Song  of  a  Drop  of  Water,  by  Harry  Wands- 
worth  Shortfellow  »,  1856  ;  €  World  noted  Wo- 
men  »,  1857  ;  t  The  Life  and  Labours  of  Vin- 
cent Novello  »  (son  père),  1864;  «  Trust  and 
EemittancB  :  Love  Stories  in  Metred  Prose  », 
1875;  «  A  Eambling  Story  »,  1874;  «  Honey 
from  the  Wood  »,  vers,  1881.  Elle  a  publié 
aussi,  en  1858,  une  édition  des  Œuvres  de  Sha- 
kespeare scrupuleusement  révisée,  enrichie  de 
notes^  et  suivie  d'iiu  glossaire,  plusieurs  tra- 
ductions d'ouvrages  de  théorie  musicale,  et  un 
grand  nombre  d'articles  dans  les  Magazines,  oh 
elle  s'est  surtout  occupée  de  littérature  drama- 
tique. Eu  collaboration  avec  son  mari,  elle  a 
publié  :  €  Many  Happy  Returns  of  the  Day  : 
a  Bitthday  Book  »,  1847  et  1860,  une  édition 
annotée  des  «  Shakespeare's    plays  »,  1869,  et 

<  Eeeollections  of  Writers  »,  1870,  etc. 

OlaBen-Schmhl  (Mathilde),  femme  de  lettres 
allemande,  née,  à  Wildenfels  (Saxe),  le  4  août 
1834,  et  connue  aussi  sous  le  pseudonyme  de 
CuRT  VON  Wir.DENFEL8.  M"»«  C.  a  travaillé 
beaucoup  pour  les  journaux,  et  elle  a  publié 
plusieurs  romans,  nouvelles  et  plusieurs  livres 
sur  les  travaux  féminins;  elle  fait  partie  de  la 
l'édaction  do  la  I^evue  des  Modes  Parisiennes, 
Sans  tenir  compte  de  plusieurs  traductions  du 
français,  nous  citerons  d*elle  :  «  Hell  und  Dun- 
ktsl  »,  roman,  1883  ;  «c  Handbuch  fur  Frauenar- 
beiten  »,  1887  ;  f  Musterbuch  fiir  Frauenarbei- 
tm  »^  1887;  «  Kuustliche  Blumen  »,  1887; 
*  Aua  russischen  Kroisen  »,  roman,  1887  ;  €  Das 
Fraueukostiim  in  praktischer,  konventioneller, 
und  âsthetiischer  Beziehung  »,  1888. 

Claàs  (Gustave)  y  philosophe  allemand,  profes- 
seur extraordinaire  de  philosophie  à  TUniver- 
eité  d^Erlangen.  On  lui  doit:  €  Die  metaphysi- 
sche  Yoraussetzimgcn  des  Leibnitzischen  De- 
terminismus  )s^|  Tubingue,  1874;  «  Ueber  die 
Frage  uaoh  dem  ethïschen  Wert  der  Wissen- 
schaft  »,  discours  d'ouverture,  Erlangen,  1879; 

<  Ueber  dio  modem  eu  Alpenreisen  »,  Heidelberg. 
1880;  «  Tdoalo  und  Gûter,  Untersuchungen  zur 
Ethik  »,  Erlangen,  1886. 

Classen  (Alexandre),   chimiste  allemand,    né 
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en  1843,  professeur  à  l'école  technique  sapé 
rieure  d'Aix-la-Chapelle.  On  lui  doit:  «  Hand 
buch  der  analytischen  Chemie  »,  2  vol.,  Bonn, 
1873,  3™o  éd.,  Stuttgard,  1885,  ouvrage  traduit 
en  anglais,  en  polonais  et  en  français  par  MM 
V.  Franken  et  L.  Lebrun,  sous  le  titre  de 
«  Précis  de  chimie  analytique  »,  2  parties} 
Liège,  E.  Decq,  1875-77  ;  «  Quantitative  cbcj 
miste  Analyse  durch  Elekholyse  nach  eigeneq 
Methoden  »,  Stuttgard,  1875,    2°»®  éd.,    Berlin] 

1886,  ouvrage  traduit  en  français,  en  anglais  et 
en  espagnol;  <  Tabellen  zur  qualitativen  Ana- 
lyse »,  Stuttgard,  1876;  sans  tejiir  compte  de 
plusieurs  mémoires  insérés  dans  les  Berlcht- 
der  deutsch.  chem,  Gesellschaft,  nous  ajouterons 
que  M.  C.  a  collaboré  à  la  2^"®  éd.  du  naud\ 
huch  der  Gerichte's  Chemie,  Berlin,  1881,  et  à  1^ 
6»»®  du  Lehrbuch  der  chem.-an<ilyt,  TitrirmetTioctej 
de  Mohr,  Brunnswick,  1886. 

Classen  (Joannes),   philologue  allemand,   né. 
le  21  novembre  1805  à  Hambourg,  fit  ses    étn-| 
des  à  Leipzig  et  à  Bonn,  où  il  prit  ses  degrés 
en    1829.    En   1832,  il  était  nommé  professeur 
au  Gymnase  Joachim  de  Berlin,  d'où  il  passait 
l'année  suivante  au  Katharineum  de  Lûbeck;  eu 
1853,  il  devenait  directeur  du  gymnase  de  Franc- 
fort s.  M.,  et  en  1864  du  Johanneum  de  Ham- 
bourg; en   1884,  il  était  mis  à  la  retraite.  Son 
chef-d'œuvre   est   l'édition  de   Thucidide    avec| 
des    notes    en  allemand  (8  vol.,  Berlin,    18G2- 
1873).  On  doit  encore  signaler  ses  «  Symbolse 
criticœ  »,  Francfort,  1859-63,  et  «  Beobachtun- 
gen  liber  den  Homerischen  Sprachgebrauch   », 
id.,  1867.  En  outre,  M.  C.  a  publié  les  biogra- 
phies de  Friedrich  Jacob,  directeur  du  Kathari- 
neum  de  Lubeck    (Jéna,   1856),  du  philologue 
Micyllus  (Francfort,  1859)  et  de  B.  G.  Niebuhr 
(Gotha,  1876). 

Claud-Saar  (Charles),  écrivain  allemand,  con- 
nu aussi  sous  le  pseudonyme  de  Karl  Saar,  né, 
à  Vienne,  le  3  juillet  1850,  de  parents  français.  ! 
Malgré  une  vocation  décidée  pour  la  poésie  et  ! 
pour  les  arts,  il  dut  d'abord  s'adonner  à  l'agri- 
culture, mais  ayant  acquis  son  indépendance,  il  i 
s'adonna   au   théâtre   et   finit  pour  devenir   ar- 
tiste et  régisseur  du  théâtre  de  la  cour  à  Wei- 
mar,  où  il  se  fit  connaître  aussi  comme  auteur 
et   traducteur    de    plusieurs    pièces  de  théâtre. 
Nous  citons  de  lui:  €  Angebetete  Elisabeth  », 
comédie,  1876;   <    Die  Lustspielkonkurrenz  », 
pochade,    1878;  <  Die    Goldprobe    »,    comédie, 
1881  ;  «  In  Monaco    »,   comédie,  1886  ;  <  Scar- 
ron's  Komodianten  Koman  »,  avec  observations, 

1887.  On  lui  doit  en  outre  plusieurs  traductions 
de  Molière,  Marivaux,  Beaumarchais,  Augier, 
Dumas,  Sardou,  Erkmann-Chatrian,  Labiche, 
Ohnet,  Balucki,  Saint- Pierre,  Tillier,  etc. 

Clandin  (Gustave),  littérateur  et  journaliste 
français,  ancien  secrétaire  de  Lamartine.  M. 
Gustave  Claudin  est  né,  à  La  Ferté-sous-Jou- 
arre  (Seine  et  Marne),  en  1823.  Il  débuta  dans 
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le  journalisme  à  vingt-deux  ans,  collaborant  à 
Im  Presse,  à  VAssemf}lée  nationale  (1848),  puis 
il  alla,  en  1860,  rédiger  le  Nouvelliste  de  Rouen. 
Revenu  à  Paris,  en  1856,  il  entra  au  Pays,  d'où 
il  passa  au  Moniteur  Universel,  en  1858,  tout 
en  collaborant  au  Petit  Moniteur,  à  la  Petite 
Presse,  au  Courrier  français,  au  Courrier  de 
Paris,  au  Messager  de  Paris,  au  Figaro.  Parmi 
'ses  ouvrages  publiés,  depuis  1849,  on  cite  :  <  En- 
trevue de  M.  Arouet  de  Voltaire  et  de  M.  Vic- 
tor Considérant,  dans  la  salle  des  conférences 
du  Purgatoire  >,  Paris,  Gamier,  1849;  «  Pal- 
sambleu,  petit  roman  de  mœurs  »,  id.,  Librairie 
nouvelle,  1856,-  <  Point  et  virgule  »,  id.,  id., 
1859;  «  Paris  >,  id.,  Dentu,  1862;  «  Paris  et 
l'Exposition  Universelle  »,  id.,  Faure,  1867; 
«  Méry,  sa  vie  intime,  anecdotique  et  littérai- 
re »,  id.,  Bachelin-Deflorenne,  1868;  «  Entre 
minuit  et  une  heure  »,  étude  parisienne,  id., 
Dentu,  1868;  €  Trois  roses  de  la  rue  Vivien- 
ne  »,  id..  Charpentier,  1876;  «Les  caprices  de 
Diomède  »,  id.,  id.,  1878;  «  Tout  à  l'ambre  et 
tout  à  Pail  »,  id.,  Dreyfous,  1879;  <  Fosca  », 
id.,  Charpentier,  1880;  <  Tarte  à  la  crème,  his- 
toires humoristiques  »,  id.,  Dentu,  1881  ;  <  Les 
Vingt-huit  jours  d'Anaïs  »,  id.,  Dentu,  1882  ; 
«  Lady  Don  Juan.  Iseult  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le 
Store  basse,  suivi  des  histoires  parisiennes  », 
id.,  id.,  1883;  «  Mes  souvenirs  ;  les  Boulevards 
de  1840  à  1871  »,  id.,  C.  Lévy,  1884;  «  Les 
joyeuses  commères  de  Paris  »,  id.,  Dentu,  1886; 
€  Le  mariage  de  la  diva  »,  id.,  id.  1886;  <  Les 
sabots  du  comte  Broccoli  »,  id.,  id.,  id.;  <  Les 
femm  es  jugées  par  le  diable  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La 
veuve  au  bois  dormant  »,  id.,  Decaux,  1888; 
<  La  fiancée  bien  gardée  »,  id.,  id.,  id.;  <  Le 
droit  régalien  »,  id.,  id.,  id.  ;  M.  C,  qui  s'est 
beaucoup  occupé  d'héraldique,  prépare  un  <  Pré- 
cis du  blason  ». 

Clans  (Charles-Prédéric^Guillaume),  natura- 
liste allemand,  né,  à  Cassel,  le  2  janvier  1836. 
Ayant  pris  ses  grades  à  Marbourg,  en  1868,  il 
■  obtint  la  chaire  de  zoologie  et  d'anatomie  com- 
I  parée  à  Wurzbourg  ;  puis  fut  nommé  professeur 
1  successivement  à  Goettingue  (1870),  et  à  Vien- 
ne, où  il  enseigne  encore  Tanatomie  comparée. 
Ce  savant,  qui  est  un  sérieux  défenseur  du  dar- 
winisme, a  étudié  spécialement  les  animaux  in- 
vertébrés, surtout  les  crustacés  et  les  cœlen- 
i  térés.  Nous  citerons  de  lui:  «  Ueber  den  Bau 
und  die  Entwicklung  parasitischer  Crustaceen  », 
Cassel,  1858;  «  Beitràge  zur  Kenntniss  der 
Entomostraken  »,  Marbourg,  1860;  <  Ueber 
Physophorahydrostratica»,  Leipzig,  1860;  <  Me- 
thodische  Reactionstabellen  >,  Dorpat,  1862; 
«  Die  freilebenden  Kopepoden  >,  Leipzig,  1863; 
«  Ueber  die  Grenze  des  thierischen  und  pfian- 
zischen  Lebens  »,  Leipzig,  1863;  «  Grundzûge 
der  Zoologie  »,  Marbourg,  1866,  4"»®  éd.,  2  vol., 
1879-1882,  une  traduction  française  de  cet  ou- 
vrage pai'  G.  Moquin-Tandon  sous  le   titre  de 
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«  Traité  de  zoologie  »,  a  eu  Phonneur  de  ifteiaÉr 
éditions  la  l«r«,  en  1877,  la  2»»,  chez  Savy,  en- 
1883;  «  Die  Métamorphose  der  Squilliden  », 
Goettingue,  1870;  <  Bau  und  Entwicklung  von 
Branchipus  stagnalis  und  Apus  canctiformis  », 
id.,  1873;  <  Der  Bienenstaat  »,  -Berlin,  1873  p 
€  Die  Typenlehre  und  Hàckels  sogen.  Gas-, 
trâatheorie  »,  Vienne,  1874;  <  Untersuchnng 
zur  Erforschung  der  genealogischen  Grundlage 
des  Crustaceensystems  »,  Vienne,  1876;  <  Stu- 
dien  uber  Polypen  und  Quallen  der  Adria  »,  . 
Vienne,  1877;  «  Ueber  Halistemma  Tergesti- 
num  und  ûber  den  feineren  Bau  der  Physo- 
phoriden  »,  id.,  1878;  <  Lehrbuch  der  Zoolo- 
gie »,  Marbourg,  1880,  3n»«  éd.,  1886;  «  Unter- 
suchungen  ûber  die  Organisation  und  Entwi- 
ckelung  der  Medusen  »,  Prague,  1883;  outre 
une  foule  d'articles  et  de  mémoires  insérés 
dans  les  journaux  et  revues  spéciales  et  dans 
les  comptes-rendus  de  plusieurs  compagnies  sa- 
vantes. M.  Clans  publie  en  outre,  depuis  1878, 
les  Ârbeiten  d,  zooL  Inst,  d.  Univ.  Wien, 

Clauslus  (Rodolphe- Jules-Emmanuel) ,  phy- 
sicien allemand,  né,  à  Koeslin  (Poméranie),  le 
2  janvier  1822.  Reçu  privat-Docent,  à  Berlin, 
il  fut  nommé  professeur  de  physique  à  l'école 
d'artillerie  de  cette  ville.  Depuis  lors,  il  a  pro- 
fessé successivement  à  Wurzbourg  et  à  Bonn, 
où  il  enseigne  encore.  Il  s'est  surtout  occupé 
des  théories  relatives  à  la  chaleur  ;  il  a  énoncé 
un  principe  qui  porte  son  nom  et  dont  découle 
comme  conséquence  le  principe  de  Carnot:  c'est 
qu'il  ne  peut  passer  de  chaleur  d'un  corps  sur 
un  corps  plus  chaud  que  s'il  y  a  en  même  temps 
dépense  de  travail.  Il  a  ramené  les  lois  fonda- 
mentales de  la  chaleur  à  des  lois  mécaniques 
et  institué  une  nouvelle  grandeur  physique,  le 
virial,  qui  donne  un  rapport  simple  entre  la 
force  vive  moyenne  du  mouvement  et  les  for^ 
ces  actives.  Outre  une  série  de  mémoires  dans 
les  Poggendorfs  Annalen  et  dans  plusieurs  au- 
tres recueils,  on  lui  doit:  «  Ueber  das  Wesen 
der  Wârme  »,  Zurich,  1867;  «  Die  Potential- 
function  und  das  Potential  »,  Leipzig,  1869, 
4"i«  éd.,  1886;  «  Abhandlungen  uber  die  me- 
chanîsche  Wârmetheorie  >,  2  vol.,  Brunswick, 
1864r-l867,  2me  éd.,  entièrement  remaniée  et  di- 
visée en  deux  volumes,  dont  le  premier  publié 
en  1876,  comprend:  «  Die  mechanische  Wâr- 
metheorie »,  et  le  second,  qui  parut,  en  1879: 
€  Die  Mechanische  Behandlung  der  Elektrici- 
tàt  »,  1876-1879;  <  Ueber  den  zweiten  Haupt- 
satz  der  mechanischen  Wârmetheorie.  Vortrag», 
Brunswick,  1867;  «  Ueber  den  Zusammenhang 
zwischen  den  grossen  Agentien  der  Natur  », 
Bonn,  1886.  —  Plusieurs  des  ouvrages  de  M. 
Clausius  ont  été  traduits  en  français  et  publiés 
à  Paris,  entre  1868  et  1870. 

Clanson-Kaas  (A.),  philantrope  et  pédagogiste 
danois,  né,  le  16  mai  1826,  à  Langenfeldp  près 
d'Altona;  il  servit  d'abord  dans  l'armée  danoise 
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et  ïiQ  quitta  le  service  qu'après  la  guerre  de 
1806  avec  lô  grade  de  capitaine  des  dragons; 
a  ni  vaut  alors  son  véritable  penchant,  il  s'adon- 
na entièrement  aux  études  pédagogiques  et  sur- 
tout à  la  création  d'écoles  de  travail  pour  les 
cnfaots  et  îea  adultes  des  deux  sexes.  Ses  ef- 
forts ont  obtonu  le  plus  grand  succès,  soit  dans 
son  pays  natal  qu'à  l'étranger  et  surtout  en  Al- 
lemagne. Il  eutreprit  plusieurs  voyages  pour  te- 
nir des  conférences  et  eut  la  satisfaction  de 
voir  ses  efiforta  appréciés  aux  Expositions  Uni- 
verselles de  Vienne  et  de  Paris.  H  a  publié  : 
«  XJeber  die  Arbeitsschulen  und  Fôrderung  des 
Hanâfleisses  »,  Brème,  1881.  Les  journaux  Nor- 
disk  IIuHJiidntidende  et  Husflidsmeddeleher  pa- 
raissent h,  Copenhague  sous  sa  direction. 

Clavâsen  (Anna-Augusta-Henriette),  femme 
de  lettres  allemande,  connue  sous  le  pseudony- 
me de  Taiîte  Aitna,  née,  le  5  juin  1814,  à  Te- 
tôûbtiO  sur  la  mer  du  Nord,  où  son  père  était 
pasteur.  Elle  fut  élevée  dans  la  maison  pater- 
nelle, et  passa  une  année  dans  un  pensionnat 
à  Altona  pour  se  perfectionner  dans  les  lan- 
gues. Revenue  dans  la  famille,  elle  aida  son 
père  dans  renseignement.  Après  la  mort  de  son 
père,  elle  so  retira  en  1859  à  Itzehoe,  près 
d^Altona,  où  elle  s'adonna  entièrement  aux  let- 
tres écrivant  beaucoup  pour  les  journaux  et  pu- 
bliant phïsieure  travaux  pour  les  enfants.  Nous 
citerons  d'elle  :  <  Fur  stille  Abendstunden  »  ; 
€  Briefe  einer  Predigertochter  »,  1870;  <  Mag- 
daïene  Steffens  >,  1877;  «  Simon  der  alte  Jude  >, 
1882,  etc. 

Claveau  (Anatole),  littérateur  français,  né, 
le  30  mai  Î8B5,  à  Bièvres  (Seine  et  Oise).  M. 
Anatole  Claveau  a  collaboré,  sous  des  pseudo- 
nymes divers  à  bea^acoup  de  journaux,  parmi 
lesquels  noua  citerons:  le  Oaulois^l^  TrihouUtj 
lô  PetU-jonrnai  et  Le  Temps.  M.  Claveau  a  é- 
crit,  80US  son  nom,  à  la  Revice  Contemjyoraine^ 
au  Jounial  des  Débats,  au  Journal  de  Paris,  au 
Soleil;  et  au  Figaro,  sous  le  pseudonyme  de 
Quidam:  Depuis  quatre  ans,  il  faic  une  revue 
diiimatique  hebdomadaire  à  La  Patrie,  En  de- 
hors de  ce  a  collaborations  variées,  qui  repré- 
sentent une  très-grosse  somme  de  travail  lit- 
téraire, M.  Claveau  a  publié:  «  Le  Roman  de 
la  Comète  >  i  <  Une  partie  carrée  >  ;  <  Nou- 
velles contemporaines  >,  Paris,  Hachette,  1860; 
«  Contre  le  flot  »,  critique  littéraire  idéaliste. 
M.  Anatole  Claveau  est  actuellement  secrétaire 
rédacteur  à  la  Chambre  des  députés. 

Clarel  (Adolphe),  médecin  français,  né,  à 
Grenoble,  en  1815.  M.  C.  qui  a  toujours  été 
dans  ses  écrits  le  champion  de  l'idée  républi- 
caine et  60  la  libre  pensée  a  été,  de  1874  à 
1878,  mtmbre  du  conseil  municipal  de  Paris. 
Cn  lui  doit:  «  Le  corps  et  l'âme,  ou  Histoire 
naturelle  de  l'espèce  humaine  »,  Paris,  Garnier 
frères,  1851;  <  Traité  d'éducation  physique  et  mo- 
rale J^^  2  vol.^  id.,  V.  Masson,  1855;  «  Les  Ra- 
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ces  humaines  et  leur  part  dans  la  civilisation  *, 
id.,  Poulet-Malassis,  1860;  c  Statique  sociale 
de  l'équilibre  et  de  ses  lois  »,  id.,  id.,  id.; 
«  Critique  et  conséquence  des  principes  do 
1789  »,  id.,  Noirot,  1866;  «  La  Morale  Positi- 
ve »,  id.,  Germer-Bailliere,  1873;  4  Les  Prin- 
cipes au  XIX®  Siècle  »,  id.,  Germer-Bail lière, 
1877. 

Claytori  (Eléonore  Creathorne  mistress  Nee- 
dïAm),  femme  de  lettres  angladse,  née,  à  Du- 
blin, versl  1882.  Ses  premiers  romans  forent 
publiés  dans  un  Magazine,  qui  ne  paraît  plus  et 
qui  appartenait  à  son  père,  qui  fonda  ensuite 
un  journal  hebdomadaire  comique  dans  lequel 
M°»®  C.  fit  ses  preuves  en  même  temps  avec  le 
crayon  et  avec  la  plume.  Son  premier  Hvre: 
€  Notable  Women  »,  1859,  ayant  obtenu  un  vé- 
ritable succès  fut  suivi  par  :  «  Women  of  the 
Reformation  »,  1861  ;  «  Miss  Milly  Moss  », 
1862;  €  Queens  of  Song  »,  1863;  «  Crull  For- 
tune »,  1865;  <  English  Pemale  Artists  >; 
«  Topsy  Turvy  »  et  «  Playing  for  Love  »,  1876; 
«  The  World  turned  Upside  Down  >  ;  «  Cry- 
ing  for  Vengeance  »,  1877;  <  Eemale  War- 
riors  »,  1879;  «  A  Girl's  Destiny  »,  1882. 

€lédat  (Léon),  érudit  français,  né,  au  Chan- 
ge, près  Périgueux  (Dordogne),  le  4  février 
1851.  Élève  de  l'école  des  Chartes,  de  Técole 
pratique  des  Hautes-Études  et  de  l'école  de 
Droit  de  Paris  (1871-74),  membre  de  Técole 
Française  de  Rome  (1876-76),  professeur  de 
langue  et  littérature  françaises  du  moyen-âge  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Lyon  (depuis  novem- 
bre 1876),  fondateur  (1887)  et  directeur  de  la 
Revue  des  Patois,  recueil  trimefltrîal  consacré  à 
rétude  des  patois  et  anciens  dialectes  romans 
de  la  France  et  des  régions  limitrophes  (édi- 
teur Vieweg,  à  Paris).  Nous  citerons  seulement 
ses  principaux  ouvrages  :  «  Du  rôle  historique 
de  Bertrand  de  Born  »,  Paris,  Thorin,  1878 
(thèse  française  de  doctorat);  «  De  fratre  Sa- 
limbene  et  de  ejus  cronicae  auotoritate  »,  id., 
id.,  id.  (thèse  latine  de  doctorat)  ;  c  Grammaire 
élémentaire  de  la  vieille  langue  fi-ançaise  »,  Pa- 
ris, Garnier,  deux  éditions,  '  1885  et  1887,  ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  française  ;  «  La 
chanson  de  Roland  texte  critique  »,  Paris,  Gar- 
nier, deux  éditions,  1886  et  1887;  <  Morceaux 
choisis  des  auteurs  français  du  moyen-âge  sui- 
vis d'un  glossaire  du  Vieux  français  »,  id.,  id., 
1887;  «  La  Chanson  de  Roland,  traduction  ar- 
chaïque et  rythmée  »,  id.,  Leroux,  1887  ;  <  Re- 
production photolithographique  du  manuscrit  de 
Lyon  contenant  la  traduction  provençale  du 
Nouveau  Testament,  précédée  d'une  préface  et 
d'une  nouvelle  édition  du  rituel  cathare  »,  id,, 
id.,  1888;  «  Grammaire  historique  du  français  ?, 
id.,  Garnier,  id. 

Clemenceau  (Georges-Benjamin),  médecin  et 
homme  politique  français,  né,  à  Mouilleron-en- 
Pareds  (Vendée),  le  28  septembre  1841,  fit  ses 
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études  &  Nantes,  viat  à  Paris,  en  1865,  pour 
achever  sa  médecine  et  fut  reçu  docteur  en 
1869.  Il  s'établit  dans  le  XVIII  arrondissement 
(Buttes-Montmartre),  dont  il  fut  nommé  maire 
après  la  révolution  du  4  septembre  et  se  si- 
gnala dès  lors  par  la  violence  de  ses  opinions 
ultra-radicales.  Nommé  représentant  de  la  Seine 
à  PAssemblée  nationale,  le  8  février  1871,  il  a 
fait  depuis  cette  époque  toujours  partie  de  la 
Chambre  des  députés;  nous  n'avons  pas  à  ap- 
précier ici  le  rôle  politique  de  M.  C.  et  nous 
nous  bornerons  à  constater  que  ses  noiùbreux 
discours  parlementaires  sont  d'un  orateur  ner- 
veux et  d'un  talent  réel.  M.  C.  qui  a  été  dans 
son  jeune  âge  interne  des  hôpitaux  de  Nantes 
et  de  Paris,  a  publié:  <  De  la  génération  des 
éléments  anatomyques  »,  Paris,  Baillière  et  fils, 
1865;  «  Notions  d'anatomie  et  de  physiologie 
générale  >,  id.,  id.,  1867;  en  outre,  il  a  tra- 
duit de  Panglais  l'ouvrage  de  John  Stuart- 
Mill:  <  Auguste  Comte  et  le  positivisme  >,  id., 
id.,  1868. 

Clemens  (Samuel  Langhoene),  illustre  écri- 
vain humoriste  américain,  connu  surtout  sous 
le  pseudonyme  de  Mark  Twain,  né,  à  Flo- 
rida,  Missouri,  le  30  novembre  1835.  A  l'âge  de 
treize  ans,  il  entra  comme  apprenti  chez  un 
imprimeur,  puis  il  travailla  comme  typogra- 
phe à  Saint-Louis,  Cincinnati,  Philadelphie  et 
New- York.  En  1855,  il  devint  pilote,  et  navi- 
gua pendant  quelques  années  sur  le  Mississi- 
pi.  En  1861,  son  frère  qui  venait  d'être  nom 
nié  secrétaire-fédéral  du  territoire,  aujourd'hui 
état,  de  Nevada,  l'emmena  avec  lui  comme 
secrétaire  particulier.  L'année  suivante,  il  se 
fit  chercheur  d'or;  mais  .il  chercha  inutilement 
le  précieux  métal  dans  les  mines  de  Nevada 
et  de  la  Californie.  Vers  la  fin  de  cette  année, 
il  publia  sur  ses  aventures  une  série  d'arti- 
cles dans  le  journal  Virginia  City  Entreprize, 
Ces  petits  articles,  alertes  et  pleins  d'actuali- 
té, attirèrent  l'attention;  et,  en  1863,  Clemens 
était  rédacteur  en  chef  du  journal  qui  les  avait 
publiés.  L'année  suivante,  il  s'établit  comme 
journaliste  à  San  Francisco,  où  il  fit  le  repor- 
tage, et  fonda  ensuite  un  journal  qui  dura  en- 
viron un  an.  En  1866,  il  partit  pour  les  îles 
d'Hawaï,  où  il  séjourna  près  de  six  mois.  De 
retour  aux  États-Unis,  il  se  fit  conférencier,  et 
ses  conférences  eurent  un  grand  succès  en  Ca- 
lifornie et  dans  le  Nevada.  En  1867,  il  parcou- 
rait les  Etats  de  l'Est,  et  vers  la  fm  de  cette 
année,  il  publiait  :  «  the  Jumping-Frog  »  (nou- 
velle éd.,  Londres,  Routledge,  1886),  délicieuse 
étude  humoristique  qui  eut  un  immense  succès. 
Avant  la  fin  de  1867,  il  fit,  en  compagnie  de 
nombreux  touristes  américains,  une  excursion 
dans  la  Méditerranée,  TÉgypte  et  la  Palestine. 
H  a  raconté  ce  voyage  dans  son  livre  intitu- 
lé :  «  The  Innocents  abroad  >,  1869.  En  1870, 
il  devint  directeur   d'un  journal   quotidien  pu- 
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blié  à  Buffalo,  où  il  épousa  une  personne  exces- 
sivement riche.  A  cette  époque,  il  publia  de 
nombreux  articles  littéraires  et  humoristiques 
dans  le  Gallaxy  Magazine  de  New- York.  En 
1872,  Clemens  fit  un  voyage  en  Angleterre,  où 
il  donna  une  série  de  conférences  qui  eurent 
un  retentissant  succès.  Pendant  son  séjour  en 
Angleterre,  un  éditeur  de  Londres  publia,  en 
quatre  volumes,  un  recueil  des  articles  humo- 
ristiques de  Mark  Twain  ;  mais  il  inséra  dans 
cette  public^iiion  un  grand  nombre  d'articles 
que  l'écrivain  américain  déclare  n'avoir  jamais 
écrits.  En  1874,  il  fit  jouer  avec  un  grand  succès 
une  comédie  intitulé  :  «  The  gilded  Age  »,  ti- 
rée d'un  roman  du  même  nom.  Il  a  inséré  aussi 
un  grand  nombre  d'articles  et  de  nouvelles 
dans  diverses  revues  américaines.  Indépendem- 
ment  des  ouvrages  déjà  cités,  nous  rappellerons 
encore  de  lui  :  <  B,oughing  It  »,  1872  ;  «  Adven- 
tures  of  Tom  Savyer  »,  1876,  traduit  en  fran- 
çais par  WiUiam  L.  Hughes,  Paris,  Hennuyer, 
1884  ;  €  Punch  Brothers,  •  Punch  »,  1878  ;  «  A 
Tramp  Abroad  >,  1880;  «  The  Prince  and  the 
Pauper  »,  1882,  traduit  en  français  par  Paul 
Largilière,  Paris,  Oudin,  1883;  «  The  Stolen 
White  Eléphant  and  other  Taies  »,  1882  ;  «  Li- 
ves  on  the  Mississipi  »,  1883  ;  «  Adventures  of 
Huckleberry  Finn  »,  1885,  traduit  en  français 
par  W.  Hughes,  Paris,  Hennuyer,  1886  ;  €  Eye 
Openers ,  Good  Things ,  Funny  Sayings  and 
Stories  »,  1885;  «  Funniest  Fiction  »,  1885 
<  Nightmare:  a  Story,  with  Taies,  Sketches 
Poetry,  etc.  »,  1885  ;  «  Birthday  Book  »,  1885 
«  Choice  Bits  »,  1865;  «  New  Pilgrim's  Pro- 
grès s  from  New  World  to  the  Old  »,  1886 
«  Practical  Jokes  with  Art  émus  Ward  »,  1886 
Citons  encore  une  traduction  libre  en  français 
par  Emile  Blemont  des  <  Esquisses  américai 
nés  »,  Paris,  OUendorflf,  1881,  et  un  essai  sur 
ses  œuvres,  avec  des  extraits,  par  madame  Th. 
Bentzon.  —  M.  C.  réside  maintenant  à  Hartford 
(Connecticut  E.  U.)  et  il  passe  ses  étés  à  Elmira 
dans  l'État  de  New- York. 

Clément  (Clara  Erskine  mistress  Waters), 
femme  de  lettres  nord-américaine,  née,  le  28 
août  1834,  à  Saint-Louis  (Missouri  E.  U.).  Sa 
condition  de  fortune  lui  assurant  toute  facilité 
de  s'instruire  et  de  voyager,  elle  suivit  son  pen- 
chant pour  les  études  littéraires,  s'adonnant  sur- 
tout à  l'histoire  des  beaux-arts,  sans  pour  cela 
délaisser  les  autres  branches  de  la  littérature. 
En  1862,  elle  épousa  M.  James  H.  Clément, 
mort  en  1881,  et  l'année  suivante  elle  se  rema- 
ria avec  M.  Waters  du  Boston  Advertiser.  Nous 
citerons  d'elle  :  <  Legendary  and  Mythological 
Art  »,  4™e  éd.,  1872;  «  Painters,  Sculptors, 
Architects,  Engravers,  and  their  Works  »,  2'n« 
éd.,  1874:  «  Artists  of  the  Nineteenth  Century  >, 
en  collaboration  avec  L.  Hulton,  1879,  nouvelle 
éd.,  1885;  <  History  of  Egypt  »,  1880;  «  Elea- 
nor  Maitland  »,  roman,    1881  ;  «  Life  of  Char- 

Digitized  by  VjOOÇIC 


644 


CLE 


lottQ  CustemanB  *,  id,  ;  t  OotîÎLô  History  of 
Sculpture  for  Beginners  »-^  18S5  j  4  Christian 
Sjmbok  ami  Stories  of  the  Saints  1,  1886; 
«  StorieB  of  Art  and  Artieta  »,  1886,  qui  avait 
paru  d^  abord  dan  a  loa  colonnes  an  Saint-Nico- 
las. —  EUe  a  publié  en  outre  pluaieiirs  traduc- 
tions et  donné  beaucoup  d'artides  k  différenta 
journaux  et  magazines. 

Clément  (Henri),  magistrat  français,  né,  à 
Arras,  en  1818,  M,  Clément  qui  était  en  der- 
nier Heu  conseiller  k  la  Cour  d'Appel  do  Douai 
a  publié:  «  Essai  sur  les  îiaages  locaux  du  dé* 
partement  "du  Pas-de-Calaia  *,  Arras,  Topiuo, 
1856  j  <  Etudes  sur  le  droit  rural,  civil,  com- 
mercial, administratif  et  pénal,  sur  les  anciens 
usages  qai  sont  encore  appliqués^  sur  plui^ieurs 
lois  spéciales,  sur  la  doctrine  et  sur  la  juris- 
prudence »j  Cambrai,  Simon,  1872,  nouvelle 
éd-,  Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel,  18T7; 
«  Questions  pratiques  sur  l'hj'-pothèque  légale 
de  la  femme  mariée  suivies  d^une  dissertation 
sur  t'hypothèque  légale  des  mineurs  et  des  in* 
terdits  »,  id.^  1877;  <  Le  droit  rural  expliqué 
suivant  les  lois  nouvellement  promulguées  ^^  2 
parties,  la  1^*;  «  Les  chemins  ruraux  ^,  Arras, 
Sueur-Charrej,  1884,  la  2«i»;  «  Les  vices  ré- 
dhîbitoîres  et  les  épizootiea,  îd,,  id.,  1885, 

Clémunt  (Jean-Baptiste),  révolutionnaire  et 
écrivain  français^  né,  k  Boulogne-sur-Soine,  eu 
mai  1837,  Quoique  fils  d'un  meunier  aisé,  il  dut 
entrer  en  apprentissage  k  Tâge  de  douze  ans  et 
resta,  durant  sept  ans  environ,  chez  un  gamis- 
seur  en  cuivre.  Devenu  ouvrier  habile,  il  se  re- 
mit  k  rétude,  et  tenta  de  combler  les  lacune;^ 
de  son  éducation.  Il  fit  alors  quelques  chansons 
qui  eurent  un  succès  assez  vif,  grâce  surtout 
k  l'interprétation  qu'en  fît  Darcier,  Parmi  ses 
productionSi  on  peut  citer  :  <  Quatre  vingt- 
neuf  w  \  €  L'Eau  va  toujours  à  la  rivière  »  ; 
«  Eoumaise  >  ]  «  Ah  !  le  joli  temps  *  etc.  M* 
Clément,  qui  jusqu'en  1869  était  resté  étranger 
k  la  politique,  entra  dans  I0  journalisme  mili- 
tant au  moment  des  élections.  Il  écrivit  quel- 
ques articles  pour  les  TdbkUea  poUtiqueSj  le 
Pavéj  puis  fonda  le  Casse -tete^  feuille  éphémère 
dans  le  genre  de  la  Lanterne,  Au  mois  de  jan- 
vier 1870j  il  entra  k  la  Réforme  bt  donna  dans 
ce  journal,  sous  le  titre  de  ^  Carmagnoles  »,  une 
série  de  «  Chroniques  parisiennes  w  qui  lui  valu- 
rent un  an  de  prison  pour  injures  au  chef  de 
TEtat  et  excitation  dos  citoyens  à  la  haine  des 
uns  contre  les  autres.  La  révolution  du  4  sep- 
tembre le  mit  en  liberté.  Il  en  profita  podr  ren- 
trer dans  le  journalisme  militant,  et  publia  dans 
le  Courrier  Français  et  dans  le  CH  du  PeupU 
de  Jules  Vallès  des  articles,  où  il  se  pronon- 
çait avec  force  pour  la  guerre  à  outrance  et 
blâmait  énerj^iquemcnt  rinaction  du  gouverne- 
ïuent  de  Paris,  Devenu  membre  de  la  Com- 
îiiuuo  do  Parii^,  il  bg  signala  parmi  los  plus 
violontS;  condamné,  aprèé  le  rétablis  s  emont  dô 


Tordre,  à  la  déportation  dans  une  eficeinte  U'm- 
tifiée,  il  parvint  à  se  réfugier  en  Angleterre,  y 
resta  jusqu*en  1880^  et  revint  en  France,  après 
le  vote  de  ramnistie.  Depuis  son  retour,  il  s^eà? 
montré  Tun  des  membres  les  plus  ardents  ot 
les  plus  actifs  du  soi-disant  parti  ouvrier.  K 
a  ^adonna  d*ai  Heurs  exclus  ivo  m  eut  k  la  propa 
gande  par  la  plume  et  par  la  parole  des  théo- 
ries socialistes*  Collaborateur  du  Proiétariat,  th 
Cri  du  Peuplej  du  Socialiste^  il  a  fait,  de  187' 
à  1837j  tant  à  Paris  qu'en  province,  des  contt- 
rences  très  nombreuses.  On  lui  doit  unô  publi- 
cation :  *  La  Revanche  de  la  Commune  >,  Pari^, 
1887^  mais  il  est  surtout  populaire  par  ses  *  Chan- 
sons J>,  Paris,  Marpon  et  Flammarion,  1885. 
Parmi  ses  poésies  sociales,  nous  citerons  :  *  Lo- 
Traîne-Misère  >  ;  *  La  Machine  »  ;  <  Comme  ;r 
suis  fatigué  »;  «  Paysans!  Paysans!  >j  «  Ke  plsj 
gnons  plus  les  gueux  »;  «  Le  Bonhomme  Misè- 
re »j  «  Les  Gueux  »;  et,  parmi  ses  poésies  senti- 
mentales ;  *  Bonjour,  Printemps  3*  ;  <  Connais- 
tu  l'amour?  >;  «  Le  Temps  des  cerises  »,  etc. 

Clément  (Knut  Jungbohu),  historien  allemaEd, 
né,  le  4  décembre  1803^  dans  Tîle  d'Ammm 
dans  la  Mer  du  Nord,  Il  étudia  la  philosophie, 
rhistoire  et  la  philologie  à  Copenhague  et  à 
Kid,  voyagea  ensuite  en  Angleterre,  en  Frati- 
ce,  en  Hollande  et  en  Allemagne,  et  se  fixa  k 
Kiôl  où  il  fut,  de  1841  à  1848,  privai-Ducef^t, 
Il  a  publié:  «  Die  nordgermanische  Welt  uti^l 
ihre  geschicbtlichen  Anfânge  »,  Copenhague. 
1840;  c  Notwendige  Materialen  zur  grtindlicheD 
Nachwôisung  des  Ursprungs  dân,  Ordens  und 
Staatsymbole  »,  Copenhague,  1840j  <  Die  Iax 
Salica  »,  Mannheim,  1843;  -«  Die  Lebens- unti 
Leidûusgeschichte  der  Fnesen  »,  Kiel,  184i  ; 
ensuite  il  a  traité  la  fameuse  question  du  Schks- 
wig-Holatein  dans  les  ouvrages  suivants  :  ^^  Da^^ 
wahre  Verhàltniss  der  siidjtltlând.  Nationalité f 
und  Sprache  »,  Hambourg,  1849;  «  Schleewi^t, 
das  urheimische  Volk  des  nichtdàn,  Yolks  der 
Friôsen  und  Angeln  »,  id,,  1861  ;  <  0ie  dàni- 
sche  Schrift sprache  und  die  nordschlesw^*  Volks- 
sprache  »,  id.,  1869, 

Clément^anfu  (Michel-Hiîairo),  érudit  fran- 
çaie,  né,  à  Thil-Cbâtel  (Côte-d^Or),  en  1831.  E 
a  publié;  ^  Journal  de  la  guerre  de  1870-71,  à 
Dijon  et  dans  le  département  de  la  Côte-d'Or  t, 
2  parties,  Paris,  Dutnaine,  1871-73;  €  Kotes 
sur  les  prix:  des  denrées  en  Bourgogne  »,  Dijoîk 
Marchand,  1874;  ^  Recherches  sur  les  impri- 
meurs dijonnais  et  sur  les  imprimeries  du  di- 
partcmont  de  la  Côte-d*Or  »,  id,,  id,  ;  2™*  éd,. 
Paris,  Champion,  1883;  *  Sobriquets  dés  vUh^ 
et  villages  de  la  G6te-d*0r  »,  3  parties,  Dijon, 
Marchand,  1876-78;  «  Dédicaces  et  lettres  au- 
tographes »,  Paris,  Lechevallier^  1884;  *  Tmdi 
tiens  populaires  delà  Côte-d'Or  »,  id.,  id,,  id. 

Clemmor  (Maiy),  femme  de  lettres  nord-ami^- 
ricaiuG,  née,  en  1839,  k  Utica  (New-- York),  Elk^ 
fit  preuve  dès  son  plus  jeune  âge  de  ro marqua- 
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blés  qualités  intellectuelles.  Toute  jeune  encore, 
elle  épousa  le  rév.  Daniel  Ames,  un  pasteur 
presbytérien  dont  elle  se  sépara  en  1879,  re- 
prenant dès  lors  son  nom  déjeune  fille.  Elle 
débuta  dans  la  carrière  littéraire  en  donnant 
des  poésies  et  des  articles  d'occasion  à  VUtica 
Morning  Herald  et  au  Springfied  Eepublican,  et 
en  1866,  elle  publia  sous  le  voile  de  Tanonyme 
un  roman  intitulé  :  «  Victoire  >,  dont  elle  avait 
écrit  la  plus  grande  partie  avant  sa  vingt-uniè- 
me année.  En  1866,  elle  devint  correspondante 
du  Néw~York  Independent,  Sa  première  série 
d'articles,  sous  le  titre  :  t  A  Woman's  Letters 
from  Washington  >,  ne  contribua  pas  peu  à 
acbalander  ce  journaL  En  1870,  des  revers  de 
fortune  l'obligèrent  à  chercher  des  ressources 
dans  le  journalisme.  Elle  réunit  alors  dans  ses 
mains  la  direction  de  VIndependent  et  du  Brook- 
lyn Union  et  s'obligea  par  écrit  à  donner  cha- 
que jour,  pendant  trois  ans,  un  article,  contrat 
qu'elle  exécuta  à  la  letLre.  Son  second  roman: 
€  Eirene,  or,  A  Woman's  Eight  »,  dont  la  pre- 
mière partie  avait  été  publiée  dans  le  Put- 
nam*8  Magazine^  parut  en  1871  ;  le  «  Mémorial  of 
Alice  and  Phaebe  Cary  »,  parut  en  1873,  et  fut 
suivi,  en  1873  et  1874,  par  deux  volumes  de 
leurs  poésies  posthumes  publié  par  M"»«  Clem- 
mer  ;  «  Outlines  of  Men,  Women,  and  Things  », 
1873;  «  Ten  Tears  in  Washington  »,  1873; 
««  The  Two  Wives  >,  écrit  pour  le  feuilleton 
de  VEvery  Saturday,  ne  fut  réuni  en  volume 
qu'en  1876.  Pendant  la  guerre,  M"»»  Clemmer 
fut  plusiers  fois  au  feu,  assista  à  plusieurs  ba- 
tailles et  tomba  même  en  pouvoir  de  l'ennemi. 
lue  €  Diary  >  et  le  chapitre  «  Surrender  of  Ma- 
ryland  Heights  »  dans  son  roman  «  Eirene  », 
sont  le  fruit  de  son  expérience  personnelle. 

Clerc  (Alexis- Jules),  écrivain  français,  né,  à 
Paris,  le  18  mai  1841.  Après  avoir  terminé  ses 
études  au  lycée  Charlemagne,  il  débuta  par  des 
nouvelles  au  Petit  Moniteur,  à  VlHustration,  au 
Diable,  à  VÉtincelle,  aux  Fantaisies  parisiennes, 
etc.  H  publia  une  petite  brochure  républicaine  : 
«  Nos  bons  députés  »,  au  moment  des  élections 
de  1869,  puis,  en  1872,  une  «  Biographie  des 
députés  ».  Entré  dans  l'enseignement  primaire, 
en  1873,  il  continua  à  s'occuper  de  littérature. 
Il  écrivit  au  Peuple  des  articles  sur  l'instruc- 
tion primaire,  articles  dont  le  comité  directeur 
du  journal  crut  devoir  interrompre  la  publica- 
tion. A  l'Exposition  dé  1878,  il  présenta  une 
série  d'études  pédagogiques,  déjà  couronnées 
deux  fois  par  l'Académie  nationale  d'éducation 
de  Lyon,  et  dont  l'une  mérita  d'être  choisie 
parmi  les  spécimens  des  Travaux  d'instituteurs 
français  publiés,  en  1879.  M,  Alexis  Clerc  qui 
avait  déjà  publié,  en  1867,  deux  volumes  de 
traduction  de  «  Poésies  bibliques  »,  a  donné 
ensuite  quelques  romans  et  quelques  livres  de 
voj'age  :  «  Si  nous  causions  femmes.  Études  » , 
Paris,  Eouff,  1880;  «  Frère   Nioephore    »,   id., 
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id.,  id.  ;  «  L'Amour  qui  fait  manger  »,  id.,  id., 
1882;  «  Voyage  au  pays  du  pétrole  »,  id.  De- 
gorce-Cadot,  1882;  <  Voyage  de  Jean  Souîahi- 
col  »,  id.,  id.,  1882;  «  Chez  les  Yankees  »,  id.. 
Librairie  de  vulgarisation,  1884.  Il  a  fondé,  en 
1881,  le  journal  la  République  illustrée.  Depuis, 
il  a  écrit,  sous  le  titre  général  de  <  Sciences 
mises  à  la  portée  de  tous  »  :  «  Hygiène  et  mé- 
decine des  deux  sexes;  génération  »,  Paris, 
Rouff,  1884  ;  «  Physique  et  chimie  populaires  », 
2  vol.,  id.,  id.,  1886;  et,  en  collaboration  avec 
M.  J.  Pavre,  professeur  au  Lycée  Lakanal,  un 
«  Cours  de  granmiaire  »,  pour  les  écoles  pri- 
maires. Enfin,  il  a  collaboré,  pour  la  partie  bio- 
graphique, au  tome  XVII  du  Grand  Diction- 
naire de  Pierre  Larousse. 

Clère  (Jules),  publiciste  français,  né,  à  Pa- 
ris, le  19  octobre  1850,  y  fit  ses  études  au  col- 
lège Henri  IV  et  à  l'école  du  Droit.  Entré  de 
bonne  heure  dans  le  journalisme,  il  débuta  au 
Courrier  de  Paris  par  des  articles  de  critique 
littéraire  signés  du  pseudonyme  anagrammati- 
que  de  Jules  R'écle,  Il  écrivit  ensuite,  tant  sous 
son  propre  nom  que  sous  ce  pseudonyme'  et  ce- 
lui de  E,  Bussiere  de  nombreux  articles  dans 
le  Courrier,  V Industriel,  l'il venir  journal  du  quar- 
tier latin,  la  Réforme,  le  Courrier  français,  la 
Reoue  de  Décentralisation,  dont  il  fut  secrétaire 
de  la  rédaction,  la  Revue  universelle,  le  Natio- 
nal, le  Pe^it  National,  la  Dépèche,  le  Journal 
des  économistes,  etc.  Attaché,  depuis  1871,  à  la 
rédaction  du  National,  il  y  a  rédigé  à  plusieurs 
reprises  le  bulletin  politique,  et  y  a  fait  régu- 
lièrement, depuis  1872,  la  revue  des  livres.  On 
doit  en  outre  à  M.  J.  Clère  :  t  Les  hommes  de 
la  Commune,  biographie  complète  de  tous  ses 
membres  »,  Paris,  Dentu,  1871,  plusieurs  fois 
rééditée;  <  Histoire  du  suffrage  universel  », 
id.,  Sagnier,  1873;  2}^^  éd.,  1876;  «  Biographie 
des  députés,  avec  leurs  principaux  votes,  de- 
puis le  8  février  1871,  jusqu'au  16  juin  1876  », 
id.,  Gamier .  frères,  1876;  «  Biographie  complè- 
te des  sénateurs  »,  id.,  id.,  1876;  «  Biographie 
complète  des  députés.  Avec  toutes  les  profes- 
sions de  foi,  circulaires  électorales,  etc.  »,  id., 
id.,  id.,  cette  dernière  se  rapporte  naturellement 
aux  membres  de  la  deuxième  législature  de  la 
République  et  diverses  brochures  sur  des  ques- 
tions de  Droit  international  ou  d'économie  po- 
litique, notamment  :  <  Étude  historique  sur  l'ar- 
bitrage international  »,  1874;  <  Le  Congrès  de 
Bruxelles  »,  1876;  4c  Les  tarifs  de  douane, 
1881,  les  traités  de  commerce,  etc.  ».  M.  Jules 
Clère  est  membre  de  V Institut  de  droit  inter- 
national; de  la  Société  d'économie  politique  et 
de  plusieurs  autres  sociétés  savantes.  Depuis 
dix  ans,  il  siège  au  Comité  de  la  Société  des  gens 
de  lettres  et  a,  en  cette  qualité,  pris  une  pai*t  ac- 
tive aux  discussions  des  Congrès  littéraires  in- 
ternationaux de  Paris  et  de  l'étranger  en  faveur 
des  droits  de  la  propriété  littéraire.   —  Après 
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avoir  été  attaché  comme  secrétaire  aux  com- 
missions de  la  Chambre  des  députés  (commis- 
sions du  tarif  général  des  douanes^  des  traités 
de  commerce,  de  l'enquête  sur  les  actes  du  gé- 
néral de  Cissey  etc.),  M.  J.  Clère  est  devenu, 
en  1880,  secrétaire  rédacteur  de  la  Chambre  des 
députés. 

Glerioi  (Graziano-Paolo),  littérateur  italien, 
résident  à  Parme.  Nous  connaissons  de  lui:  «  I 
prigionieri.  Commedia  di  M.  Accio  Plauto,  tra- 
dotta  in  italiano  e  ridotta  per  il  teatro  moder- 
ne, con  l'aggiunta  di  una  prefazione  e  di  un 
prologhetto  originale  »,  Parme,  Ferrari  e  Pel- 
legrini,  1881  ;  «  Il  prologo  di  Persio  Plavio,  in- 
terpretato  >,  id.,  id.,  1886 ,  «  Osservazioni  sul 
testo  e  sulle  interpretazioni  délia  Divina  Com- 
media >,  id.,  id.,  1886;  <  Studii  varii  sulla  Di- 
vina Commedia,  oon  lettera  del  oomm.  Giuseppe 
Délia  Vedova  sulla  questione  geografico-astro- 
nomica  del  canto  IX  del  Purgatorio  >,  Città 
di  Castello,  Lapi,  1888  ;  outre  plusieurs  articles 
sur  le  Dante,  insérés  dans  différents  journaux. 

Clermont-Gamieaa  (Charles),  orientaliste  fran- 
çaisi  né,  à  Paris,  en  1846.  M.  Ch.  C.  G.  qui 
est  correspondant  de  Flnstitut,  secrétaire  in- 
terprète du  Gouvernement,  directeur  adjoint  à 
l'école  pratique  des  Hautes-Études,  ancien  drog- 
man  de  l'ambassade  de  France  à  Constantinople 
et  du  consulat  de  France  à  Jérusalem,  a  publié  : 
«  Lettre  à  M.  Hohl  sur  un  passage  du  Kitab- 
el'fihrist  relatif  au  Péhlevi  et  au  Huzvarech, 
avec  quelques  observations  sur  le  même  sujet 
par  Derembourg  »,  Paris,  Durand,  1866;  <  His- 
toire de  Calife  le  pêcheur  et  du  calif  Haroun- 
el-Rechid.  Texte  turc,  accompagné  de  notes 
explicatives  et  de  la  traduction  française  »,  id., 
Maisonneuve,  1869;  «  La  Stèle  de  Mesa,  roi 
de  Moab,  896  avant  J.  C,  lettre  à  M.  le  comte 
de  Vogué  »,  id.,  Baudry,  1870;  «  La  Pales- 
tine inconnue  »,  id.,  Leroux,  1876;  «  Sur  un 
monument  phénicien  apocryphe  du  cabinet  impé- 
rial et  royal  de  Vienne  »,  id.,  id.,  1877;  t  L'au- 
thenticité du  Saint-Sépulcre  et  le  Tombeau  de 
Joseph  d'Arimathée  »,  id.,  id.,  id.;  t  Le  Dieu 
Satrape  et  les  Phéniciens  dans  le  Péloponèse  », 
id.,  id.,  id.;  <  Mythalogie  iconographique  »,  id., 
id.,  1878;  «  Sur  une  inscription  arabe  de  Boora 
relative  aux  Croisades  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Études 
d'archéologie  orientale  »,  id.,  id.,  1880;  «  Ori- 
gine perse  des  monuments  araméens  d'Egyp- 
te »,  id.,  Didier,  1881  ;  €  Premiers  rapports  sur 
une  mission  en  Palestine  et  en  Phénicie  entre- 
prise en  1881  »,  id.,  Maisonneuve,  1883;  «  Sceaux 
et  cachets  Israélites ,  phéniciens  et  syriens , 
suivis  d'épigraphes  phéniciennes  inédites  sur 
divers  objets  et  de  deux  in  tailles  cypriotes  », 
id.,  id.,  1883;  «  Mission  en  Palestine  et  en 
Phénicie  entreprise  en  1881.  Cinquième  rap- 
port >,  Paris,  Maisonneuve,  1884;  «  Les  Frau- 
des Archéologiques  en  Palestine,  suivies  de 
quelques   monuments  phéniciens  apocryphes  »,  1 


id.,  Leroux,  1885;  t  Recueil  d'archéologie  orien- 
tale »,  id.,  id.,  id. 

Cléry  (Léon),  éminent  avocat  français,  né,  à 
Paris,  le  9  avril  1831.  Après  de  brillantes  étu- 
des au  lycée  Henri  IV,  il  fit  son  droit  et  se  fit 
inscrire,  en  1853,  au  barreau  c!e  Paris.  Successi- 
vement secrétaire  de  la  conférence  des  avocats, 
et,  en  1856,  secrétaire  de  M.  Bettmont,  bâton- 
nier de  l'ordre,  il  se  consacra  surtout   aux    af- 
faires  civiles  et  politiques.   Sous   l'Empire,   il 
plaida  avec  succès  un  grand  nombre  d'affaires 
de  presse.   En  1870,  il  fut  adjoint  par  le  Grou- 
vernement  de  la  défense  nationale  à  la  mission 
diplomatique    extraordinaire    confiée   à   M.    Sé- 
nard   auprès  le  Gouvernement   italien,  dont   le 
siège  était  alors  à  Florence.   Accrédité   auprès 
de   ce   gouvernement   après   le   départ   de    M, 
Thîers  et  de  M.  Sénard,  il  ne  quitta  Florence 
que  le  10  décembre.  Plus  tard,    après    l'avène- 
ment de  la  République,  il  fut  chargé  de  la  dé- 
fense du  XIX  Sûclsj  en  la  personne  d'Edmond 
About  et  de  Francisque  Sarcey,  appelés  en  jus- 
tice par  la  congrégation  des  Missions,  pour  avoir 
dit  que  les  aumônes  récoltées  pour   la  Sainte- 
Enfance,  dans  le  but  de  racheter  les  petits  Chi- 
nois, devaient  servir  à  tout  autre  usage.  M.  Cléry 
a  également  défendu  le  Bien  Public  contre    les 
Jésuites  de  la  rue  des  Postés.  Sous  le  régime 
du  Seize-Mai,  M.  Léon  Cléry  signa  la  consul- 
tation des  jurisconsultes,  en  faveur  des  363  an- 
ciens députés  républicains  que  le   Bulletin  offi- 
ciel de  communes^  organe  ministériel,  dénonçait 
comme  partisans  de  la  Commune,  complices  des 
incendiaires   de  1871.  M.  Cléry  a    soutenu,   en 
1877,    Taction   en   diffamation  intentée  par  M. 
Menier,   ancien  député,   contre   le  ministre   de 
l'intérieur  M.  de  Fourtou.  Il  a  également  sou- 
tenu la  revendication  de  l'éditeur  Barraud,  lors 
de  la  saisie  des  planches  des  Contes  de  la  Fon- 
taine,   C'est  lui  qui,    dans  la  question    de   pro- 
priété  littéraire  soulevée  au  sujet  de  la  publi- 
cation des  œuvres  d'André  Chénier  par  les  soins 
de  M.  Gabriel  de  Chénier,    défendit  les    droits 
de  ce  dernier.  M.  Cléry  a  l'élocution  facile,   la 
repartie  prompte,  spirituelle  et  parfois  si  mor- 
dante qu'un  duelaveclejoumali8teH.de  Pêne, 
faillit   résulter  d'une   plaidoirie    que   l'éminent 
avocat  prononçait  pour   M.    Marais    contre    M. 
Kôning,  directeur  du  Gfymnase.  De  1876  à  1878, 
M.  Léon  Cléry  fut  membre  du  Conseil  de  l'Or- 
dre.  H  fait   partie  du  comité  consultatif  de  la 
ville  de  Paris,  et  figure  parmi  les  conseils  de 
la   Banque  de  France  et  de  la  Comédie-Fran- 
çaise. 

Clesge  (Antoine),  poète,  né,  le  30  mai  1816, 
à  La  Haye,  en  Hollande,  d'une  mère  belge  et 
d'un  père  français,  et  qui  a  obtenu  en  Belgique 
la  grande  naturalisation.  M.  Olesse  exerce  à 
Mons  le  métier  d'arquebusier  et  ses  chansons 
sartout,  pleines  de  bon  sens  et  d'humour,  lui 
ont  valu  une  énorme   popularité,    «\   laquelle  lo 
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roi  de"?  "^el^s  i  mis  le  sceau  en    nommant  le 
chans'-^^Tr  r    -î   'valier    de   Tordre    de    Léopold 
(1888).   *'  y       -n  demi-siècle  déjà,    la    Société 
(les  science?,  H  es  arts  et   des    lettres    da    Hai- 
naut  couronriit  son  <  Godefroid  de  Bouillon  », 
Mons,  183S  ;  presque  immédiatement  après,  pa- 
raissait un  autre  poème  ;  «  Rubens  >,  id.,  1840; 
et  bientôt  un  volume  intitulé:  c  Poésies  »,  id., 
1841,  réunissait  à  ces  deux    premières   œuvres 
un  troisième  poème:  Orétry,  et   une    comédie: 
Un  PoHe,  C'est  vers  cette  époque  que  la  Chan- 
son devint  le  genre  favori  de  M.   Clesse,   et  à 
partir   de  1845,  nous   voyons    se    succéder  les 
recueils  dans  lesg[uels  il  rassembla  ses  produc- 
tions en  ce  genre  :  l'édition  définitive  comprend 
les  4c  Chansons  »,  Bruxelles,  Lebègue,  1866,  et 
les  «  Nouvelles  Chansons  »,  Mons,    Manceaux, 
1888.  Après  avoir   cité    ces    deux   magnifiques 
volumes,  nous  pouvons   passer  rapidement  sur 
les  autres  poésies  de  M.  Clesse,  sur  les  excel- 
lents discours  prononcés  par  lui  dans  les  séan- 
ces solennelles  de  la  Société  des  sciences,  des 
arts  et  des  lettres  du  Hainaut,  dont  il  fait  de- 
puis longtemps  partie,  sur  sa  collaboration  aux 
publications  de  cette  Société,  à  celles  du  Cer- 
cle lyrique  montois  et  à  quelques  journaux. 

Glenzlon  (Henri-Raison  du),  littérateur,  cri- 
tique d'art  et  archéologue  français,  né,  à  Lan- 
nois,  le  19  juin  1883,  appartient  à  une  des  plus 
anciennes  familles  de  Bretagne.  H  a  débuté 
dans  la  littérature  par  quelques  articles  archéo- 
logiques publiés  dans  V Illustration  et  dans  Pa- 
ris qui  s'en  va  de  Léopold  Flameng.  Ces  articles 
étaient  signés  alots  du  pseudonyme  de  Ker- 
»ÉBANT.  Il  fonda,  sous  son  nom,  en  1861,  avec 
Vermorel,  le  journal  La  Jeune  France^  qui  lui 
vi  lot  une  condamnation  par  les  Tribunaux  de 
r  Empire.  H  lutta  encore  quelque  temps  dans 
les  journaux  du  quartier  latin,  collabora  à  plu- 
sieurs revues  purement  littéraires  et  se  réfugia 
clans  l'archéologie.  Il  publia  dans  la  même  pé- 
riode :  «  Salon  de  1863.  l'®  livraison  :  Les  Sol- 
dats »,  Paris,  Marpon,  1863,  et  «  L'œuvre  de 
Delacroix  »,  id.,  id.,  1865,  2n»e  éd.,  id.,  id.,  1886. 
Kn  1872,  il  fit  paraître,  chez  Baudry:  «  De  la 
poterie  gauloise.  Etude  sur  la  collection  Char- 
vet  »,  qui  fat  très  remarqué.  Depuis,  il  accom- 
plit une  mission  pour  le  compte  de  la  Société 
fies  Monuments  Historiques  et  fit,  entr'autres, 
une  étude  approfondie  des  «  Alignements  de 
Carnac  »,  dont  les  cartes,  les  croquis,  les  plans 
furent  exposés,  à  différentes  reprises,  par  le 
Ministère  de  l'Instruction  publique.  En  1882,  il 
publia,  chez  Levasseur,  deux  volumes,  illustrés  de 
plus  de  huit-cent  gravures,  accompagnées  de  chro- 
molithographies, d'après  des  dessins,  sur  <  L'Art 
national  français  »,  qui  eurent  un  grand  reten- 
tissement, comme  vulgarisation  de  la  science 
archéologique,  en  France.  Continuant  cette  idée 
de  vulgarisation,  il  vient  de  faire  paraître  un 
volume,  illustré  également  d'après  ses  dessins, 
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sur  «  La  Création  de  THomme  et  les  Origines 
de  rHumanité  >^  oh  il  traite  à  fond  la  qneation 
préhistorique.  Une  édition  italîûn.ïie  de  cet  ou- 
vrage paraît  chez  Téditeur  Sonzogno  de  Mi- 
lan. Entre  temps,  il  a  écrit  sur  la  Bretagne, 
sa  chère  province  natale,  deux  petits  volnraes 
traitant  des  mœurs,  coutumes,  usages  et  mo- 
numents du  «  Pays  de  Léon  >.  Il  travaille,  en 
ce  moment,  à-  une  étude  de  «  L'Art  monumen- 
tal en  France  i,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  Tépoqae  moderne.  M,  H*  du  Cleuzion  a 
fait  plusieurs  conférences  sur  la  *  Céramique 
française  »,  qu'il  connaît  mieux  que  personne.  Il 
dirige,  en  ce  moment,  une  ItixueuBe  publication: 
Le  Monument  Hisioinqxté  de  jFVoitce,  dont  il  é- 
crit  les  notices. 

Clère  (Per-Thêodor),  chimiste  et  naturaliste 
suédois,  né,  à  Stockholm,  le  10  février  1848. 
Ce  savant  chimiste  formé  à  l'Université  de 
Upsal,  où  il  devint  privât  Docent  en  1863,  a  été 
professeur  de  chimie  à  l'École  politechnique  de 
Stockholm,  de  1870  à  1874;  il  est  professeur 
de  chimie  à  l'Université  d'Upsal  depuis  1874, 
En  1866  et  1867,  il  parcourut  l* Angleterre,  la 
France,  la  Suisse  et  l'Italie  pour  étudier  la  géo* 
logie.  En  1868  et  1869,  il  a  visité  rAuvergno 
et  les  Etats-Unis  d'Amérique  pour  Tétude  des 
algues  d'eau  douce  et  des  diatomées.  H  fait  par- 
tie d'un  grand  nombre  de  sociétés  savantes  ap- 
partenant à  diverses  nationalités  dont  il  parle 
la  langue,  et  il  fait  paraître  ses  travaux  dans 
les  publications  périodiques  de  ces  sociétés  ; 
Académie  des  Sciences  de  Stockholm,  Société 
des  Scienoeâ  d^Upaal,  Société  des  Sciences  de 
Copenhague,  Société  chimique  de  Paris,  Société 
chimique  d^AUemagne,  Société  chimique  de  Lon- 
dres, Société  pro  faima  et  fiora  d-Kelsingfors, 
Société  géologique  do  CaUfonne,  Société  micros- 
copique  de  Londres.  Ses  travaux  chimiques  ont 
eu  pour  principal  objet  Tétude  des  propriétés  et 
la  recherche  du  poids  atomique  des  métaux  nou- 
veaux et  rares;  on  lui  doit  aussi  de  nombreux 
mémoires  sur  les  bases  ammoniacales  du  pta* 
tine,  sur  la  uaphtalioe,  les  naphtols,  et  leurs 
dérivés,  sur  les  acides  cholalique  et  choloïda- 
nique.  Il  a  écrit  quelques  mémoires  sur  la  géo- 
logie  et  un  graod  nombre  de  dissertations  sur 
les  algues  diatomées.  Parmi  ses  ouvrages  sépa^ 
rés,  nous  citerons:  «  Làrobok  i  oorganiyk  kemi  », 
1873,  2"»'*  éd.,  1876;  *  Kort  Itirobock  i  oorga- 
nisk  och  organiak  kemi  fôr  begjnnare  >>,  1878; 
€  Kemist  Handlexicon  »,  1883-84,  Il  a  en  ou- 
tre  collaboré  au  Dictionnaire  de  Wurtsç  et  à 
V Encrfclopédîe  chimique  de  Fremy,  publications 
auxquelles  il  a  fourni  des  articles  sur  les  mé- 
taux  rares. 

CleTelniul  (Grover),  vingt-deuxième  prési- 
dent des  Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Kord, 
né,  le  18  mars  1837^  k  Caldwell  (Now^ Jersey 
E.  U.).  Après  avoir  passé  plusieurs  années  dans 
une  maison  de  commerce^  il  entra  comme  nV'd* 
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tre  auxiliaire  à  l'association  des  Jeunes  aveu- 
gles de  New-York.  En  1855,  il  se  fixa  à  Buf- 
falo,  collabora  à  la  rédaction  d'un  Dictionnaire 
de  V Agriculture^  se  livra  ensuite  à  l'étude  du 
droit,  et  en  1859,  il  fut  reçu  avocat  et  ne  tar- 
da pas  à  se  faire  remcirquer  par  son  adresse  et 
son  éloquence.  Entré  sur  la  scène  politique,  en 
1881,  comme  maire  de  Buffalo,  il  fut  élu  le  4 
novembre  1884  à  la  plus  haute  magistrature  de 
son  pays.  N'ayant  pas  été  réélu  ses  pouvoirs 
prendront  fin  le  4  mars  1889  (Cfr.  Pendleton 
KiNG  Life  and  Public  Service  of  Ghraver  Cleve- 
landj  1885).  Sa  sœur.  M"®  Rose-elisabeth  Ole- 
VELAND  fut  d'abord  maîtresse  d'école,  elle  fit 
ensuite  des  cours  et  des  conférences,  et  ses 
lectures  étaient  fort  goûtées  dans  les  derniers 
temps.  C'est  ce  qui  lui  a  donné  sans  doute 
l'idée,  en  1886,  de  les  réunir  en  un  volume, 
sous  le  titre  :  «  George  Eliot's  Poetry  and  other 
studies  ». 

Clifford  (Frederik),  jurisconsulte  anglais,  né 
en  1828,  et  inscrit,  en  1869,  au  barreau  de 
Middle  Temple.  M.  C,  qui  a  appartenu  pendant 
plusieurs  années  à  la  rédaction  littéraire  du 
ThneSj  est  l'auteur  du  traité  sur  <  The  Steam- 
boat  Powers  of  Railway  Companies  »,  1866,  et 
en  collaboration  avec  M.  Stephen  Pembroke  du 
livre  :  <  The  Practice  of  the  Court  of  Référen- 
ces, on  Private  Bills  in  Parliament  »,  qui  fait 
texte  sur  la  matière.  Sans  tenir  compte  de  plu- 
sieurs publications  juridiques,  auxquelles  il  ap- 
porte chaque  année  sa  collaboration,  nous  cite- 
rons son  chef-d'œuvre  :  <  History  of  Private 
Bill  Législation  »,  1  vol.,  1886-86  qui  a  obtenu 
un  véritable  succès.  —  Citons  encore  de  lui  : 
€  The  Agricultural  Look-out  of  1874  ;  with  No- 
tes upon  Farming  and  Farm  Labour  in  the 
Eastern  Countries  »,  1875,  travail  fondé  sur  une 
série  de  lettres  qu'il  avait  publiée  dans  le  Ti- 
mes ;  «  The  Agricultural  Holdings  Art,  1876  », 
et  d'autres  articles  extraits  du  Journal  of  the 
Royal  Agricultural  Society  ;  <  English  Land 
Law  »,  un  des  traités  préparés  sous  la  direction 
de  la  Royal  Agricultural  Society,  et  traduit  et 
publié  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  Fran- 
ce lors  du  Congrès  International  de  l'Agricul- 
ture, tenu  à  Paris  en  1878. 

Clifton  (Robert-Bellarny),  physicien  anglais, 
né,  à  Gedney  (Lincolnshire),  le  13  mars  1836. 
Après  de  brillantes  études,  il  fut  élu  agrégé  du 
collège  Saint-John  de  Cambridge  et  devint  pro- 
fesseur de  philosophie  naturelle  au  collège  de 
la  Reine  à  Manchester.  En  1866,  il  fut  nommé 
professeur  de  philosophie  expérimentale  à  l'Uni- 
versité d'Oxford,  fonctions  qu'il  occupe  encore. 
M.  Clifton  est  l'auteur  de  plusieurs  articles  con- 
cernant l'optique  et  l'électricité,  et  il  s'est  sur- 
tout dévoué  au  développement  de  l'étude  de  la 
physique  à  l'Université  de  Oxford.  Le  Claren- 
don  Laboratory,  le  premier  laboratoire  construit 
en   Angleterre   exprès   pour   l'enseignement- de 
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la  physique  pratique,  est  son  œuvre.  M.  Cliftoi;, 
qui  est  membre  de  plusieurs  compagnies  savan- 
t's,  a  fait  partie,  de  1879  à  1886,  de  la  Com- 
mission sur  les  accidents  dans  les  mines,  et  a 
pris  une  part  fort  active  à  l'enquête  qui  a  été 
faite  à  ce  sujet. 

Cloné  (Georges-Charles),  marin  français,  né 
le  20  août  1817,  entra  au  service  de  la  marine 
en  1832  et  devint  aspirant  l'année  suivante. 
Enseigne  en  1839,  il  a  été  promu  successive- 
ment lieutenant  de  vaisseau  en  1846,  capitai- 
ne de  frégate  en  1866,  et  capitaine  de  vais- 
seau en  1862.  Contre-amiral  en  1867,  il  fut 
en  cette  qualité  gouverneur  de  la  Martinique. 
Promu  vice-amiral  le  17  décembre  1874,  il  en- 
tra, en  1880,  comme  ministre  de  la  marine  dans 
le  cabinet  Ferry,  et  il  garda  son  portefeuille 
jusqu'au  14  novembre  suivant.  H  reprit  alors  le 
service  actif.  L'amiral  Cloué  qui  a  été,  pendant 
quelque  temps,  directeur  général  du  dépôt  des 
cartes  et  plans  de  la  marine,  est  membre  titu- 
laire du  Bureau  des  longitudes.  Il  a  publié  : 
«  Renseignements  hydrographiques  sur  la  mer 
d'Azof  »,  Paris,  Ledoyen,  1856;  «  Pilote  de 
Terre-Neuve  »,  2  vol.,  Paris,  au  dépôt  de  la 
marine,  1870. 

Clognet  (Léon),  écrivain  français,  né,  en  1848, 
à  Lyon,  où  il  réside  en  qualité  de  bibliothécaire 
des  Facultés.  On  lui  doit:  <  Géographie  de  la 
soie.  Étude  géographique  et  statistique  sur  la 
production  et  le  commerce  de  la  soie  en  cocon  >, 
Lyon,  Georg,  1877;  <  Glossaire  du  patois  de 
Gilhoc  (Ardèche)  suivi  d'un  essai  grammatical  », 
id.,  Leroux.  1883.  En  outre,  il  a  traduit  de  l'al- 
lemand de  W.  Kellner  :  <  L'Empire  ottoman  », 
Lyon,  Georg,  1871. 

Cliinet  (  Edouara  ) ,  jurisconsulte  .  français , 
né,  à  Grenoble  (Isère),  le  11  avril  1845.  M.  C, 
qui  est  avocat  à  la  Cour  de  Paris  et  membre 
de  l'Institut  international,  a  plaidé  dans  grand 
nombre  d'affaires  intéressantes  et  publia  dans 
les  loisirs  du  barreau  des  travaux  sur  le  droit 
international.  Il  a  fondé,  en  1874,  le  Journal  dp 
droit  international,  dont  la  collection  compren(i 
aujourd'hui  quinze  volumes  et  qui  compte  par- 
mi ses  collaborateurs  MM.  Mancini,  G^bba, 
Fiore,  Holtzendorff,  Rhillimore,  Wharton,  Sil- 
vela,  Martens,  Renault,  Charles  Lyon-Caen, 
Labbé,  etc.  Parmi  ses  ouvrages  séparés  nous 
citerons  :  <  Questions  de  droit  relatives  à  l'Ex- 
position internationale  de  1878  »,  Paris,  Mar- 
chai, Billard  et  C»«,  1878;  «  Concordance  des 
résolutions  du  congrès  de  la  propriété  artisti- 
que, avec  les  dispositions  déjà  admises  dans 
les  Congrès,  la  législation  et  les  traités  diplo- 
matiques des  principaux  pays  »,  id.,  id.  1879; 
€  État  actuel  des  relations  internationales  avec 
les  États-Unis  en  matière  de  marques  de  fa- 
brique »,  id.,  id.,  1880;  <  Du  défaut  de  vali- 
dité de  plusieurs  traités  diplomatiques  conclus 
par  la  France  avec  les  puissances  étrangères  », 
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2e  éd.,  id.,  id.,  1880;  «  Un  étranger  peut-il 
pratiquer  une  saisie-arrêt  en  France  contre  un 
Français?  >,  1882;  €  Offenses  et  actes  hostiles 
commis  par  des  particuliers  contre  un  Etat  é- 
tranger  :«►,  2®  éd.,  1887  ;  «  Incident  franco-alle- 
mand de  Pagny  (affaire  Schnœbelé  »,  1887  ; 
«  Étude  sur  la  convention  d'union  internationale 
pour  la  protection  des  œuvres  littéraires  et  ar- 
tistiques »,  1887;  «  Incident  du  Consulat  de 
France  à  Florenoe  »,  1888;  «  Abordage  du  na- 
vire de  commerce  français  La  Ville  de  Victoria 
et  du  cuirassé  anglais  le  Sultan  »,  1888. 

Cluseret  (Gustave-Paul),  révolutionnaire  fran- 
çais, ex-membre  de  la  Commune  de  Paris,  né, 
dans  cette  ville,  le  13  juin  1823.  Élève  de  l'école 
de   Saint-Cyr,  il  suivit  d'abord  la  carrière    mi- 
litaire et  arriva  au  grade  de  capitaine.  Il  donna 
plus  tard  sa  démission  et  s'attachant  au  géné- 
ral Garibaldi  fit  avec  lui  la  campagne  des  Deux 
Siciles.  Nommé  lieutenant-colonel  après  la  prise 
de  Capoue,  il  fut  versé,  avec  son  grade,  à  Vétat- 
major  général  de  Tarmée  italienne.  Il  donna  sa 
démission  en  1861  et  s'embarqua  pour  l'Améri- 
que au  moment   de   la   guerre  de  la  sécession. 
Il  prit  part  pour  le  Nord,    combattit   sous    les 
oi-dres  de  Frémont,  de  Mao  Clellan,  dont  il  de- 
vint  aide    de    camp,  et  fut  nommé   successive- 
ment colonel  et  général.  La  guerre  finie,  il  fonda 
à  New-York  un  journal  pour  soutenir   la   can- 
didature à  la  présidence    du  général   Frémont. 
Après  l'élection  du  général  Grant,  M.  Cluseret 
revint  en  Europe  pour  prendre  part  à  la  révo- 
lution féniane.  C'est  à  lui,  sous  le  nom  d'Aulif, 
que  les  journaux  attribuèrent,  en  1867,  l'attaque 
du  château  de  Chester.    Les   tribunaux  anglais 
le   condamnèrent  même  à  mort  per  contumace, 
bien   qu'il    ait   protesté    contre  la  part  qui    lui 
fut  attribuée  dans  cette   affaire.  Il  passa  alors 
en   France,   publia   dans   le    Courrier  Français 
des  articles  sur  «  La  Situation  aux  États-Unis  ». 
En  1868,  ses  articles  dans  VArt,  nouveau  jour- 
nal  fondé  par  lui,  lui  valurent  une    condamna- 
tion,   à   la .  suite   de    laquelle    il   fut    détenu   à 
Sainte-Pélagie,  où  il  se  lia  avec  les  principaux 
chefs  de  l'Internationale.    De   violents    articles 
contre  l'organisation  de  l'armée,  publiés  en  1869 
dans  la  Démocratie^  le  Rappel  et  la  Tribune^  lui 
attirèrent  de  nouvelles  poursuites  auxquelles  il 
ne  put  échapper  qu'en  excipant  de  sa  qualité  de 
citoyen  américain.  A  la  révolution  du  4  septem- 
bre, il  accourut  à  Paris,  ent^a  dans  la  rédaction 
de  la  Marseillaise^  et,  même  dans  un  tel  milieu, 
se    signala  par   la  violence  de  ses  opinions.  Il 
prit  part  au  soulèvement  de  Lyon  (28  septem- 
bre), et,  passé  à  Marseille,  y  installa  une  Com- 
mune révolutionnaire  et  se  proclama  un  instant 
chef  militaire  du  sud  de  la  France.  Pendant  la 
Commune   de   Paris,  il  fut  membre  de  la  Com- 
mune et  délégué  à  la  guerre,  puis  soupçonné  par 
ses  correligionaires,  enfermé  à  Mazas,  d'où  il  ne 
sortit  que   lors    du   rétablissement    de   l'ordre. 
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Poursuivi  de  nouveau  par  les  autorités  réguliè- 
res pour  sa  participation  à  la  Commune,  il  par- 
vint à  se  réfugier  en  Angleterre,  et   passa   de 
là  en  Amérique  pendant  que  le  conseil  do  guer- 
re,  séant   à  Versailles,  le    condamnait   à   mort 
par   contumace  le    30   août    1872.   Revenu   en 
Suisse,  il  s 3   réfugia  au   bord    du   lac   de    Ge- 
nève  dans    une   maison  tout  près  de   celle  où 
vivait  Gustave  Courbet.  De  sa  retraite,  Cluse- 
ret devint  correspondant  de  feuilles  américaines 
et  anglaises,  auxquelles  il  envoyait  des  articles 
sur  €  L'Épopée  révolutionnaire  de   1871    ».  Il 
écrivait  notamment  pour  le  Swiss-Times^  qui  se 
publie  à  Genève.  Ses  vues    n'étant  pas    parta- 
gées  de   tout  point   par   le   directeur  de  cette 
feuille,  celui-ci  prétendit  interrompre,  en  dépit 
d'un  traité,  la  publication  de  ces  articles.   Il  y 
eut  procès  ;  Cluseret  le  gagna  et  obtint  une  in- 
demnité  de   800   francs    (août   1874).    Quelque 
temps  après,  il  partit  pour  l'Orient,  quand  l'am- 
nistie eut  été  voté  en  1880.  H  ne  tarda   point 
à  rentrer  à  Paris,  où  il  devint  collaborateur  des 
journaux  la  Comviutw,  la  Marseillaise  etc.,  mais 
il    ne   tarda  guère    non    plus  à  repartir,   ayant 
subi   par    défaut    deux    condamnations  :  la  pre- 
mière, en  novembre  1880,  à  quinze  mois  de  pri- 
son et  2000  francs   d'amende;    la   seconde,   en 
janvier  1881,  à  deux  ans  de  prison  et  3000  francs 
d'amende,   pour  apologie  de  faits  qualifiés  cri- 
mes, excitation  de  l'armée  à  la  révolte,  etc.  Tout 
à  coup,  en  1884,  on  fut  assez  surpris  d'appren- 
dre que  la  galerie  Vivienne  allait  voir  s'ouvrir 
une  «  Exposition  des  œuvres  de  Cluseret  ».  Du 
temps  qu'il  voisinait  avec  Courbet,  l'ancien  gé- 
néral de  la  Commune  avait  soigneusement  en- 
registré dans  sa  mémoire   toutes   les   théories 
qu'émettait  devant  lui  le  fameux  déboulonneur 
de  la  Colonne  ;  depuis  lors,  à  travers  les  hasards 
de    sa   vie    aventureuse,  il  avait  travaillé  seul, 
sans  maître,  sans  conseils,  sans  modèles,  et  réa- 
lisé des  progrès  suffisants  (encouragés  plus  tard, 
à  la  vérité,  par  M.  Meîssonier),   pour   pouvoir 
affronter  une  exposition   publique.  Au  mois   de 
décembre    1888,    M.    Cluseret  a  été  élu  député 
dans  le  Var,  mais,  pendant  que  nous  écrivons, 
la  Chambre  n'a  pas  encore  décidé  sur  la  validité 
de  cette  élection  qui  est  contestée,  M.  Cluseret 
ayant  perdu  sa  qualité  de  français  en   prenant 
du  service   à   l'étranger.  On  lui  doit:  «  Armée 
et  démocratie  >,  Bruxelles,  Librairie  internatio- 
nale, 1869;  €  Mémoires  du  second  siège  de  Pa- 
ris   (1870-71)  »,  2  vol.,   Paris,  J,  Lévy,   1887, 
livre  qui  a  été  fort  spirituellement  défini  le  Ma- 
nuel du  parfait  insurgé.  Citons   enfin    un    livre 
publié    en    Italie  et  dont    aucun  de  ses  biogra- 
phes ne  fait  mention  :  €  Idée    d'un   corps    spé- 
cial   pour   l'armée  italienne  >,  Turin,  Derossi, 
1870. 

Cobbe  (Franoes  Power),  femme  de  lettres 
et  philantrope  anglaise,  née,  à  Dublin,  le  4 
décembre  1822.  Elle  a  consacré  une   partie  de 
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son  existence  à  fonder,  organiser  on  soutenir 
des  œuvres  destinées  à  protéger  les  femmes 
sans  ressources.  Depuis  1876,  elle  préside  la 
Société  fondée  en  vue  de  faire  prononcer  le  di- 
vorce en  faveur  des  femmes  pauvres  maltraitées 
par  leurs  maris;  elle  est  membre  de  diverses 
sociétés  organisées  dans  le  but  de  réformer  Té- 
ducation  des  femmes  et  de  leur  ouvrir  les  car- 
rières libérales  et  elle  est  directrice  de  l'Asso- 
ciation britannique  contre  la  vivisection.  Outre 
des  articles  dans  des  revues,  elle  a  publié  un 
grand  nombre  d'ouvrages  et  de  brochures,  no- 
tamment: €  An  Essay  on  Intuitive  Morals  », 
1855,  3«»e  éd.,  1859;  <  Religions  Duty  »,  1857; 
2'««  éd.,  1864;  €  Pursuits  of  Women  »,  1863; 
«  Cities  of  the  Past  »,  1863;  «  Broken  Lights  », 
1864,  plusieurs  fois  réédité;  €  Italics  »,  1864; 
«  Studies  Ethical  and  Social  »,  1865;  c  Hours 
of  Work  and  Play  »,  1867;  «  Dawning  Lights  », 
1868;  4c  Alone,  to  thee  Alone  »,  1871,  S»^»  éd., 
,.  1881;  «  Darwinism  in  Morals  »,  1872;  «Hopes 
of  the  Human  Race  »,  1874-1880;  «  False 
Beauty  and  True  »,  1875;  <  Re-echoes  »,  1876; 
«  Duties  of  Women  »,  1880,  plusieurs  fois  réé- 
dités; «  The  Peak  in  Darien  »,  1881;  <  A 
Paithless  World  »,  1885;  «  Hours  of  Work 
and  Play  »,  1885.  —  Citons  aussi  parmi  ses 
brochures  les  plus  importantes:  «  The  Work- 
house  as  an  Hospital  »,  1861;  €  Friendless 
Girls,  and  How  to  Help  Them  »,  1861;  €  Fe- 
male  Education  »,  1862;  «  The  Red  Flag  in 
John  Buirs  Eyes  »,  1863;  «  Criminals,  Idiots, 
Women  and  Minors  »,  1863;  «  The  Age  of 
Science  »  ;  «  The  Moral  Aspects  of  Vivisec- 
tion »;  «  The  Higher  Expediency  »;  €  Light 
in  Dark  Places  »  ;  «  Science  in  Excelsis  »  ; 
«  The  Right  of  Tormenting  »,  etc.  —  Miss  Cob- 
be  s'est  retirée,  depuis  quelques  années,  dans  le 
comté  de  Galles. 

Cobet  (Karel-Gabriôl),  savant  hollandais,  né, 
à  Paris,  en  1813.  Il  fit  ses  études  à  La  Haye, 
puis  à  l'Université  de  Loyde,  et  reçut  du  gou- 
vernement, en  1840,  une  mission  scientifique  on 
Italie:  il  en  étudia  surtout  la  langue  et  la  lit- 
térature. Reçu  docteur,  on  1844,  il  fut  nommé, 
en  1846,  professeur  de  littérature  grecque  à 
l'Université  de  Leyde.  Correspondant  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  de  Fran- 
ce, depuis  1871,  il  en  a  été  élu  associé  étranger, 
en  1876.  C'est  sur  l'interprétation  des  auteurs 
grecs  qu'ont  porté  la  plupart  de  ses  travaux: 
«  Observationes  criticse  in  Platonis  Comici  re- 
liquias  »,  1840;  c  Oratia  de  arte  interpretandi 
grammatices  et  critices  »,  1847;  «  Praefatio 
lectionum  de  historia  vetere  »,  1853;  «  Varise 
lectiones  quibus  continentur  Observationes  cri- 
tic8B  in  scriptores  grsecos  »,  1854;  «  Orationes 
et  fragmenta  Lysias  »,  1863;  «  Miscellanea  phi- 
lologica  et  critica  »,  1873;  «  Miscellanea  criti- 
ca  »,  1876;  «  Observationes  criticae  et  paleo- 
graphicae  ad  Dionysii  Halicarnassensis  Antiqui- 
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tates  romanas  »,  1877;  <  Collectanea  critica  ». 
1878.  —  Il  a  de  plus  revisé  et  annoté  le  <  Dio- 
gène  de  Laerte  »,  de  la  Collection  des  auteurs 
grecs  de  F.  Didot. 

Cobianchi  (Ludovic),  écrivain  italien,   né,    le 
12  septembre  1819,  à  Bologne.  En  1845,  il  ob- 
tint l'habilitation  à  l'enseignement  des  lances 
italienne  et  française  qu'il  enseigna  pendant  long- 
temps dans  les  écoles  municipales  de  Bologne. 
Nommé,  en  1871,  professeur   de  français   dans 
l'institut   technique  de    sa  ville  natale,   il  pas- 
sa, quelques    années    plus  tard,  dans    la  même 
qualité,  à  l'institut  technique  de  Bergame,  où  il 
resta  jusqu'à  ces  dernières  années,  et  où  il  fat 
nommé  aussi  membre  de  l'Athénée.  Nous    cite- 
rons de  lui  :  <  Grammatica  francese  per  gli  ita- 
liani  »,  Bologne,  1855,  deux  éditions;  «  Bibbia 
scolastica  »,  rédigée  'd'après    VHistoire    unirrr- 
selle  de  Giraud,  et  publiée  avec  texte  et  traduc- 
tion italienne,  Bologne,  1855  ;  <  Essai   de    let- 
tres »,  id.,  1865  ;  «  Prolusion    au  cours   d'his- 
toire de  la  littérature   française    à   travers    les 
siècles  »,  Bologne,  1872;  «  Histoire  du  Boman 
Français    et   utilité    et   péril  de  la  lecture   des 
romans    »,    id.,    1875;  «  Di  Descartes   e  délia 
evoluzione  filosofica  operatasi  nell'epoca  del  ri- 
sorgimento   »,    id.,    id.  ;  <  Del  senso   morale   e 
dell'odierno  llbertinaggio  :  studio  sociale  »,  id.. 
id.,  1878  ;  <  Discours  sur  Voltaire  »,  Bergame, 
Gaffuri  et  Gatti,  1881  ;    €   Monografia   su    Vol- 
taire »,  dans  les  Âtti  delVÂteneo  di  scienze,  let- 
tere  ed  arti  de  Bergame,  1882, 

Cocehetti  (Charles),  illustre  écrivain  italien, 
né,  à  Rovato    (province  de  Brescia),  le  1»»"  no- 
vembre 1817.  Il  fit  ses  premières  études   dans 
son   pays   natal,   et   ensuite   au  collège  de  San 
Vittore    al   Corpo  à  Milan  et  au  lycée  de   Ber- 
game. Au   collège,   la   lecture  des    romans    de 
Wal ter-Scott  e  d'autres  auteurs  italiens  et  étran- 
gers  lui   donna   l'idée   de   s'essayer   au  roman 
historique,  et  il  écrivit:  «  H  Castello    di    Ber- 
nât e  »  ;    sur  les  bancs  du  lycée,  il  écrivit    une 
tragédie:  «  Bianca  Cappello    »,    mais    l'une   et    j 
l'autre    sont  restés  inachevés.  Sa  première  pu- 
blication est  €  Il  primo  tributo  alla  Patria  »,  Bre- 
scia, 1842;  la  presse  fit  bon  accueil  à  ce  premier 
travail  du  jeune  auteur;  l'Athénée   de   Brescia, 
l'appela    dans    son    sein ,    et    l'illustre    Oamillo 
Ugoni  ayant  su  que   M.   Cocehetti    avait    dans 
ses  portefeuilles  une  tragédie,  dans   laquelle   il   \ 
préconisait  l'unité  italienne  l'invita  à  la  lire  de-  ' 
vaut  la  docte  Assemblée,  ce  qui  eut  Ueu  dans 
le    printemps  de  1847.  Malgré  le  voeu    favora- 
ble de  r Athénée,  la  censure  autrichienne  ne  per- 
mit pas  l'impression  de  cette  tragédie.  En  184o, 
il  prit  part    à   la   campagne  de  l'indépendance. 
Après  il  publia  :  «  Documenti  per  le  storie  pa- 
trie »,  Brescia,  1851,  parmi  lesquels,  il  y  a  ea 
a  un  qui  regarde  une  révolution  contre  les  fran- 
çais,   provoquée  à  Brescia  en  1509  par  un  Lo- 
renzo  Gigli  qui  fut  décapité  au  mois  de  septem- 
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bre  de  la  même  année.  Le  même  épisode  servit 
d'argument  à  une  tragédie  non  achevée  de  M. 
Cocohetti,  publiée  dans  la  Strenna  Italianay  Mi- 
lan, 1859.  En  1854,  il  put  enfin  publier,  à  Padoue, 
sa  tragédie:  <  Manfredi  >,  en  la  faisant  précéder 
de  plusieurs  et  importantes:  «  Notizie  storiche  >. 
Suivirent  :  <  Imelda  Lambertazzi  »,  tragédie,  Mi- 
lan, 1856  ;  «  L'esposizione  bresoiana  nell'agosto 
1857  >,  Brescia,  1858.  En  même  temps,  il  don- 
nait plusieurs  contes  aux  Letture  di  Famiglia 
de  Trieste,  citons  entr'autres  :  «  Vincenzo  Ric- 
ci »  ;  «  La  moglie  del  oiabattino  >  j  «  Vendetta 
e  pentimento  »  ;  «  La  piccola  Maria  »,  et  quel- 
ques articles  critiques  à  VArchivio  Storico  de 
Florence,  et  il  fondait  un  journal  VÂlba  que  la 
censure  autrichienne  obligea  à  ne  s'occuper  que 
de  sciences  économiques  ;  en  1858-59,  il  publia 
à  Milan  :  «  Brescia  e  sua  proviocia  illustrata  e 
descritta  ».  —  En  1859,  il  fut  parmi  les  fonda- 
teurs de  la  Sentinella  Bresciana  et  en  garda, 
pendant  quelque  temps,  la  direction.  En  1859, 
il  pabliait  une  tragédie  :  c  La  Lega  di  Cam- 
brai »,  dans  la  Strenna  italiana  de  Milan  ;  nom- 
mé, en  1860,  secrétaire  du  proviseur  aux  étu- 
des et  professeur  et  directeur  de  Técole  nor- 
male pour  les  jeunes  filles,  il  publiait  quelques 
années  plus  tard:  «  Guida  allô  studio  délia 
Grammatica  per  mezzo  deirosservazione  »,  Bre- 
scia, 1864  qui  obtint  une  mention  honorable  au 
congrès  pédagogique  de  Gênes  en  1868;  citons 
encore  un  discours  sur  «  L'Unità  délia  lingua  », 
Milan,  1868;  «  Un  progetto  da  diplomatico  », 
comédie  en  3  actes,  Brescia,  1868;  «  Délia  in- 
fiuenza  educatrice  délia  donna  »,  Milan,  1869; 
«  Elementi  di  letteratura  »,  Brescia,  1871,  qui 
forent  réédités  six  fois;  «  Grammatica  ogget- 
tiva  per  la  classe  seconda  »  ;  c  Del  movimento 
intellettuale  nella  provincia  di  Brescia  dai  tempi 
andati  ai  nostri  »  ;  «  Canzoni  politiche  »,  Ra- 
venne,  Calderini,  1886.  M.  Coochetti,  qui  a  obte- 
nu sur  la  présentation  de  ses  ouvrages  le  di- 
plôme de  professeur  d'histoire  et  de  littérature 
dans  les  lycées  et  qui  a  été  plusieurs  fois  dé- 
légué par  le  gouvernement  à  faire  partie  des 
commissions  d'examens,  a  été  mis  à  la  retraite 
en  1886. 

Gocchi  (Igino),  illustre  géologue  italien,  né, 
à  Terrarossa  de  Val  di  Magra  (prov.  de  Massa), 
en  1828.  Il  s^adonna  d'abord  aux  études  litté- 
raires et  surtout  à  la  littérature  latine,  ensuite 
à  la  chimie,  à  l'anatomie  et  à  la  botanique  et 
en  dernier  lieu  à  la  géologie  et  à  la  minéralo- 
gie préférant  les  études  paléontologiques  et  stra- 
tigraphiques.  Après  avoir  pris  ses  grades  à  l'Uni- 
versité de  Pise,  il  alla  perfectionner  ses  études 
à  l'étranger  et  surtout  à  Paris  et  à  Londres, 
où  il  recueillit  grand  nombre  d'observations,  et 
où  il  se  lia  d'amitié  avec  plusieurs  savants  aux- 
quels son  savoir  faisait  concevoir  les  plus  gran- 
des espérances.  Plus  tard,  il  donna  à  la  ville 
de  Florence    ses    collections    qui   formèrent  le 
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noyau  d'une  importante  collection  paléontologi- 
que.  Revenu  à  Pise,  il  fut,  pendant  quelque 
temps,  assistant  de  MM.  Savi  et  Meneghini  qui 
avaient  été  ses  professeurs;  il  collabora,  avec 
le  comte  A.  Spada  et  avec  plusieurs  autres,  à 
la  réorganisation  de  ses  collections,  enfin,  il  fut 
nommé  professeur  de  géologie  et  de  minéralo- 
gie à  l'Institut  des  Études  Supérieures  de  Flo- 
rence, dont  il  est  encore  aujourd'hui  professeur 
honoraire.  Il  fonda  le  Club  Alpin  de  Florence, 
dont  il  garda  la  présidence  pendant  quelques 
années  et  jusqu'au  jour  où  il  donna  sa  démis- 
sion. D  fonda,  en  1867,  sous  le  Ministère  Cor- 
dova,  le  comité  géologique  italien,  dont  il  est 
encore  membre.  Il  est  aujourd'hui  président  du 
comité  dirigeant  de  l'école  industrielle  de  Car- 
rare. Il  s'est  surtout  dédié  aux  cartes  géologi- 
ques, et  il  en  a  publié  plusieurs;  et  plusieurs  d'au- 
trui  ont  été  publiées  sous  sa  direction  par  le 
Comité  géologique  ;  les  premiers  essais  heureux 
de  la  chromolitographie  en  Italie  ont  été  faits 
par  lui.  Il  fut  aussi  un  des  premiers  à  appeler, 
par  ses  études,  l'attention  du  pays  sur  la  pa- 
léontologie. Sa  «  Descrizione  del  famoso  Cranio 
umano  fossile  del  paese  d'Arezzo  »,  lui  donna 
l'occasion  de  recueillir  les  notices  les  plus  dé- 
taillées et  les  études  les  plus  complètes  sur 
les  terrains  tertiaires  supérieures  de  la  Tosca- 
ne, et  surtout  sur  ceux  du  Valdarno.  Il  a  il- 
lustré plusieurs  autres  arguments  touchant  à  la 
paléontologie,  entr'autres,  les  poissons  sur  les- 
quels, dans  sa  jeunesse,  il  avait  fait  à  Londres 
des  études  spéciales,  s'occupant  surtout  d'une 
famille  autrefois  commune  dans  nos  mers  et  au- 
jourd'hui disparue.  Citons  encore  de  lui:  «  Map- 
pe  e  carte,  fossili,  marmi,  sali  ail'  Esposizione 
Intemazionale  del  1862  »,  dans  le  4™»  vol.  des 
Eelazioni  dé' Commissarî  speciaîij  Florence,  1867; 
«  La  misura  del  tempo  in  geologia  »,  Florence, 
Civelli,  1867  ;  «  L'uomo  fossile  nell'Italia  Cen- 
trale »,  Milan,  Bernard oni,  1867  ;  «  L'origine 
dei  combustibili  fossili  »,  id.,  Trêves,  1868; 
«  Proprietà  ed  usi  dei  combustibili  fossili  », 
id.,  id.,  1869;  «  Cenno  sui  terreni  stratificati 
deir isola  d'Elba  »,  Florence,  Barbera,  1870; 
4c  Connessione  délie  scienze  morali  e  naturali  », 
Milan,  Trêves,  id.  ;  c  Due  memorie  geologiche 
suUa  Val  di  Magra  »,  Florence,  Barbera,  1870; 
«  Note  geologiche  sopra  Cora,  Orbetello  e  Monte 
Argentario  nella  provincia  di  Grosseto  »,  id. , 
id. ,  1871  ;  «  Délia  vera  posizione  stratigrafica 
dei  marmi  Saccaroidi  délie  Alpi  Apuane  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Brevi  cenni  sui  principali  istituti  e 
comitati  geologici  e  sui  R.  Comitato  geologico 
d'Italia  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Cataloghi  délia  colle- 
zione  centrale  italiana  di  paleontologia.  Cata- 
logo  n.  1.  Raccolta  degli  oggetti  dei  cosi  detti 
tempi  preistorici  »,  id.,  Civelli,  1872  ;  «  Su  di 
due  scimmie  fossili  italiane  »,  id.,  Barbera,  id., 
«  Del  terreno  glaciale  délie  Alpi  Apuane  »,  id., 
id ,  id.  ;  €  Commemorazione  solenne  di  Quintino 
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Sella  nell^^LCcademia  Petrarca  d'Arezzo  la  sera 
del  30  marzo  1884  »,  id.,  id.,  1884. 

Goccliia  (Henri),  latiniste  italien,  né,  à  Avel- 
lino,  le  6  juin  1859.  M.  C,  qui  est,  depuis  1884, 
professeur  extraordinaire  de  littérature  latine  à 
r Université  de  Naples,  a  publié:  «  Questioni  di 
fonologia  latina  >,  1882;  «  Studii  latini  »,  1883; 
«  La  patria  di  Ennio  e  il  nome  di  Plauto  >, 
1884;  «  Storia  di  Alessandro  il  Grande  di  Quin- 
to  Curzio  Epufo  con  introduzione  e  commente  »  ; 
€  Prelezione  ad  un  corso  di  letteratura  latina», 
1884;  4L  I  captivi  di  M.  Accio  Plrfuto,  con  in- 
troduzione e  commente  »,  1886;  «  Il  Trinum- 
mus  di  M.  Accio  Plauto  con  introduzione  e  com- 
mente »,  1886;  «  Rassegna  critica  di  filologia 
e  linguistica  »,  1887  ;  «  Libre  I  e  II  délie  Sto- 
rie  di  Tito  Livio  con  introduzione  e  commen- 
te >,  1887;  «  I  Romani  aile  Forche  Caudine. 
Questione  di  topografia  storica  »,  1887;  «  La 
tomba  di  Virgilio  a  Napoli  »,  1887;  «  Note 
critiche  e  filologiche  »,  1887;  «  De  Titi  Livii 
Patavinitate  »,  1887.  —  On  annonce  comme  d'im- 
minente publication  :  <  Il  lessico  délia  quantità 
latina  con  introduzione  sullo  svolgimento  sto- 
rico  di  essa  »;  «  La  grammatîca  del  latine  se- 
conde i  latini  »;  «  La  grammatica  scientifica 
del  latino  ». 

Gocehia  (padre  Rocco  da  Cesinale),  écrivain 
italien,  archevêque  de  Chieti,  commandeur  de 
Tordre  de  Bolivar  du  Venezuela,  Grand  Croix 
de  rOrdre  du  Saint-Sépulcre  et  de  TOrdre  du 
Christ  du  Brésil,  né,  le  30  avril  1830,  à  Cesi- 
nale (prov.  d'Avellino).  A  Page  de  seize  ans,  il 
entra  dans  Tordre  des  Frères  Mineurs  de  Saint- 
François.  Ayant  reçu  les  ordres,  en  1853,  il  fut 
immédiatement  appliqué  à  l'enseignement.  Il  en- 
seigna les  langues  classiques  pendant  six  ans, 
et  la  philosophie  et  le  droit  naturel  pendant 
trois  ans.  La  «  Rettorica  »,  à  l'usage  de  ses 
élèves,  et  le  traité  sur  la  «  Filosofia  del  Bel- 
le a  mente  di  Dante  »,  datent  de  cette  époque, 
mais  les  deux  ouvrages  sont  restés  inédits;  du 
second  ont  paru  quelques  essais  à  Malte,  en 
1861.  En  1862,  il  entreprit  un  voyage  en  Orient, 
dans  le  but  spécial  de  réunir  des  matériaux 
pour  sa  grande  histoire  des  Missions  de  l'Or- 
dre des  Capucins,  dont  le  Père  général  de  l'or- 
dre l'avait  chargé  pour  compléter  l'œuvre  du 
père  Wadding  et  du  père  De  Gubernatis,  l'au- 
teur de  VOrbis  Seraficus^  qui  s'arrêtait  au  XVII® 
siècle.  Ce  voyage  dura  sept  mois.  En  1803, 
nous  le  trouvons  à  Rome,  où  il  commence  à 
écrire  son  livre  et  fait  en  même  temps  des  le- 
çons de  controverse  religieuse  au  Collège  des 
Missions  de  l'Ordre.  En  1864,  il  entreprit  un 
nouveau  voyage  en  Italie,  en  Suisse,  en  Sa- 
voie, en  France,  en  Belgique  et  en  Hollande, 
pour  y  consulter  les  archives  et  y  puiser  de 
nouveaux  matériaux  pour  son  ouvrage,  dont  le 
premier  volume  a  paru,  on  1867,  à  Vorsaillos, 
sous  le  titre:  «  Storia  dullo  Missioui  doi    Cup- 
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puccini  ».  Un  troisième  voyage  en  Anglet 
lui  fournit  nombre  d'autres  documents,  avi 
lesquels  il  se  remit  à  l'œuvre  à  Rome.  A  !'■ 
casion  du  jubilé  de  Pie  IX,  il  publia  iine  L 
graphie  de  ce  pape.  En  1868,  il  entreprit 
quatrième  grand  voyage,  qui  dura  neuf  moi 
pendant  lesquels  il  parcourut  l'Egypte,  TAral n 
et  les  Indes  Orientales.  A  son  retour,  il  iv\ 
nommé  Supérieur  Général  des  Missions  de  TO: 
dre.  En  1872,  il  publia,  à  Rome,  le  second  vo 
lume,  en  1873,  le  troisième  de  son  Histrjire 
nommé,  en  1874,  évêque  d'Orope,  Vicaire  Apo> 
tolique  à  San  Domingo,  Délégué  apostoliqn»^ 
auprès  de  cette  république,  et  des  république^ 
de  Haïti  et  Venezuela,  il  emportait  avec  lui  \^ 
quatrième  volume  déjà  achevé  et  il  écrivait  >i 
cinquième.  Il  demeura  aux  Antilles  pendant  huit 
ans,  et,  en  1877,  ayant  poussé  à  la  découverte 
des  ossements  de  Christophe  Colomb,  il  publia 
à  cette  occasion  une  pastorale  en  langue  esp 
gnole,  sous  le  titre:  «  Descubrimiento  de  lc> 
verdaderos  restes  de  Cristobal  Colon  ».  L'Aca 
demie  de  Madrid  s'étant  prononcée  contre  cett-j 
découverte,  le  père  Rocco  Cocchia  répondit  par 
un  livre:  «  Los  restes  de  Cristobal  Colon  en  la 
Catedral  de  Santo  Domingo  ».  En  1878,  il  cé- 
lébrait le  Synode  du  Diocèse  de  San  Domingo 
et  en  publiait  les:  «  Acta  et  Statuta  ».  Daiis 
la  môme  année  il  fut  nommé  archevêque  titu- 
laire de  Sirace.  Revenu  en  Italie,  en  1882,  il 
fut  nommé  d'abord  archevêque  d*Otrante,  en 
1884,  nonce  apostolique  au  Brésil,  où  il  demeu- 
ra pendant  trois  ans,  après  lesquels  il  fut  nom- 
mé archevêque  de  Chieti.  Outre  son  grand  ou- 
vrage, ce  savant  ecclésiastique  a  publié  nombre 
de  brochures,  en  forme  de  pastorales,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  les  dernières  :  €  La  pe- 
regrinazione  délia  Vita  »,  et  €  De  Munere  Sa- 
cerdotali  »  de  Tannée  1884;  «  Délia  sobrietà,  giu- 
stizia  e  pietà  cristiana  »,  de  l'année  1887. 

Goccius  (Ernest-Adolphe),  médecin  oculiste 
allemand,  né,  à  Knauthain,  près  Leipzig,  le 
19  septembre  1825.  Ses  études  terminées  à 
Leipzig  et  à  Prague,  il  exerça  pendant  un  an 
la  médecine,  puis  fut  attaché  à  l'institut  d'ophtal- 
mothérapie  de  Leipzig.  En  1857,  il  fonda  une 
clinique  d'ophtalmologie  qu'il  dirigea  jusqu'en 
1867.  Il  fut  alors  nommé  professeur  ordinaire 
de  médecine  à  l'Université  de  Leipzig  et  suc- 
céda à  Ruetes  comme  directeur  de  Tlnstitut 
d'ophtalmothérapie.  Il  a  publié:  «  Ernàhrungs- 
woise  der  Hornhaut  und  die  serumfiihrenden 
Gefasse  des  menschlichen  Kôrpers  »,  Leipzig, 
1852;  «  Ueber  die  Anwendungsweise  des  Au- 
genspiegeles  nebst  Augabe  eines  neuen  Instru- 
mentes »,  id.,  1853;  «  Ueber  die  Neubildung 
von  Glashâuten  im  Ange  »,  id.,  1857;  «  Ueber 
Glaucom,  Entziïndung  und  die  Autopsie  mit  dem 
Ophthalraoskop  »,  id  ,  1859;  «  Ueber  das  Gewe- 
bo  und  die  Eutzlindung  des  menschlichen  Glas- 
korpcrs  »,  id.,  18G0;  «  Ucbor  don  Mechauismus 
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il  or  Akkomodation  des  menschlichen  Auges  nach 

BeobachtuBgen  im  Leben   »,   id.,    1867;    «    De 

iustrumentis,  quibus  in  operationibus  oculorum 

palpobrtB  fixsB  tenentur  >,  id.,  1869;  «  Die  Heil- 

anstalt  fiir  arme  Augenkranke  zu  Leipzig,   zur 

Foier  ihres  60  jàhrigen  Bestefiens  »,  id.,   1870; 

«  De  vulneribus  oculi  in  nosocomio  ophthalmia- 

trico   a.    1868  et    1869    observatis    et    de    oculi 

vulnerati  curandi  modo  >,  id.,  1871  ;  «  Ueber  die 

Augonerkrankungen,  welche  bei  Pocken  in  der 

Aii^çenheilanstalt  beobachtet  wurden  >,  id.,  1871; 

«   Ophthalmometrie  und  Spannungsmessung  am 

kranken  Auge  »,    id.,    1872;  «  Ueber    die  Dia- 

gnose  des  Selipurpurs  im  Leben  >,  id.,  1877. 

Cocheris  (M™«  Pauline-Augustin e,  née   Wa- 
GUKz),  femme  de  lettres  française,  née,  à  Douai, 
en  1830.  M^^®  Wagrez,  ancienne  élève  de  Pécole 
normale  supérieure,  épousa  M.  Hippolyte  Coche- 
ris, littérateur  bien    connu,    conservateur    à   la 
Bibliothèque    Mazarine,    inspecteur    général   de 
l'enseignement  primaire,  mort  à  Paris,  en  1882. 
Elle  a  publié:  *  L'Empire  d'Allemagne,  précis 
historique  et  géographique  »,  Paris,  aux  bureaux 
de  VÉcho  de  la  Sorbonne^    1875;    «    Pédagogie 
dos  travaux  à  Paiguille  à  Pusage  des  écoles  de 
filles,  précédée  d'une  étude  sur  renseignement 
do  la  couture  en  Angleterre,  on  Allemagne,  en 
Suisse,  en  Italie  et  en  Belgique,  et  suivie  d'un 
questionnaire  et  d'une  histoire  de  la  machine  à 
coudre  »,  Paris,    Delagrave,    1882;  «  Histoires 
sérieuses  sur  une  pointe  d'aiguille  ou  les  outils 
de  nos  mères  »,  id.,  id.,  1886. 

Coehéry  (Louis-Adolphe),    homme    politique 
français,  né,  à  Paris,  le  10  août  1820.  Élève  du 
Collège  Bourbon,  il  suivit  les  cours   de    l'école 
de  droit  et  apprit  la  pratique  des  affaires  dans 
une  étude  d'avoué  et,  plus  tard,  chez  le  célèbre 
avocat  Lionville,  auprès  duquel  il  succéda  à  M. 
Buffet  comme  secrétaire.  Il  fut,  plus    tard,    se- 
crétaire de    Crémieux.  Après    la   révolution  de 
février,  il  le  suivit  au  ministère  de    la   justice 
et  devint  son  chef  de  cabinet.  Sous  l'empire,  il 
reprit  sa  place  au   barreau    de    Paris,    tout  en 
s'occupant    de  journalisme.    Administrateur  de 
V Avenir  National^  il  profita   de    la    loi  nouvelle 
sur  la  presse,  en  1868,  pour  créer  dans  le  dé- 
partement du  Loiret  V Indépendance  de  Montar- 
(/is.  En  1869,  il    fut    élu    au    Corps    Législatif, 
comme  candidat  indépendant.  Aux  élections  de 
février  1871,  M.  Coehéry  fut  élu  le  premier  des 
députés  du  Loiret  à  la  presque    unanimité  des 
suffrages.  Président  du  Conseil  général  du  Loi- 
ret, il  a  été,  en  1876,  président  de  la  Commis- 
sion supérieure  du  jury  de  l'Exposition  interna- 
tionale. Nommé  sous-secrétaire  d'État  aux  finan- 
ces, en  1879,  il  recevait,  un  an  après,  le  porte- 
feuille des  postes  et  des  télégraphes.  Il  est  resté 
ministre  pendant  sept  années  consécutives.  C'est 
lui  qui  a  introduit  le  téléphone  en  France.  Aux 
éloftions  de  1888,  il  a  été  él\i  sénateur. 

Cochiu  (Denys),  écrivain  français,  né,  à  Pa- 
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ris,  le  1^^  septembre  1851.  Il  est  fils  d'Augus- 
tin Cochin,  le  célèbre  philanthrope.  Après  avoir 
fait  son  droit,  il  prit  goût  aux  sciences  natu- 
relles et  fut  admis  au  laboratoire  do  M.  Pasteur. 
Pendant  la  guerre,  M.  Cochin  se  distingua  par 
sa  bravoure  et  mérita  la  médaille  militaire.  En 
1877,  il  se  porta  candidat  à  la  députation  dans 
l'arrondissement  de  Corbeil,  mais  il  échoua  con- 
tre M.  Léon  Renault;  catholique  libéral  et  parle- 
mentaire, de  l'école  de  MM.  de  Montalembert  et 
de  Falloux,  M.  Denys  Cochin  se  rapproche  par  ses 
opinions  politiques  de  ce  qu'on  appelait  jadis 
l'orléanisme.  Plus  heureux  au  conseil  municipal 
de  Paris,  il  fut  élu  dans  le  VII®  arrondisse- 
ment (quartier  des  Invalides),  en  1885.  Il  a  mon- 
tré une  véritable  compétence  dans  les  questions 
d'affaires,  notamment  dans  la  campagne  entre- 
prise contre  la  Compagnie  du  Gaz  pour  obtenir 
une  réduction  de  prix.  Appartenant  à  la  droite  du 
conseil,  il  a  voté  contre  toutes  les  propositions 
radicales  ou  socialistes.  Il  a  combattu  sans  re- 
lâche le  renvoi  des  sœurs  de  charité,  en  se  cou- 
vrant de  l'autorité  du  corps  médical  qui  est,  en 
grande  majorité,  de  son  avis.  Quand  est  venue 
la  question  de  l'hôpital  Cochin,  M.  D.  C.  plaidait 
pro  domo  sua.  Sans  oublier  que  l'importance  do 
cette  fondation  avait  été  de  beaucoup  augmentée 
par  les  finances  de  la  ville  de  Paris,  il  a  pré- 
tendu avec  raison,  que  rien  ne  donnait  à  l'As- 
sistance publique  le  droit  de  méconnaître  les 
intentions  des  fondateurs,  le  curé  de  Saint- 
Jacques,  son  arrière  grand-oncle  et  ses  parois- 
siens. C'est  pour  eux  qu'il  plaide,  car  un  pro- 
cès est  engagé  et  l'affaire  doit  venir  à  la  fin 
d'octobre.  M.  Denys  Cochin  a  présenté  plusieurs 
mémoires  à  l'Académie  des  sciences;  ils  sont 
insérés  dans  les  Annales  de  physique  et  chimie 
et  dans  les  Aiinales  de  V Académie,  L'un  d'eux 
est  mentionné  et  reproduit  dans  VEncyclopédie 
chimiq^te  de  M.  Fremy  (partie  physiologique 
par  M.  Delaunay).  H  a  publié  dans  la  Eevne 
des  deux  Mondes  un  certain  nombre  d'articles 
scientifiques.  Citons  parmi  les  plus  importants  : 
€  Les  falsifications  et  le  Laboratoire  munici- 
pal >,  1883;  «  La  Houille  et  les  matières  co- 
lorantes >,  1884;  €  Les  travaux  de  M.  Pasteur  », 

1884,  et  des  «  Lettres  >,  se  rattachant  à  une 
polémique  avec  M.  J.  Davaine  au  sujet  des  doc- 
trines de  Pasteur,  1885.  —  Parmi  ses  publica- 
tions séparées,  nous  citerons  :  €  La  Compagnie 
du  gaz  et  la  ville  de  Paris,  traité,  négociations, 
rapports  »,  Paris,  Doin,  1883;  «  Paris.  Quatre 
années  au   Conseil    municipal  »,  id.,    C.    Lévy, 

1885,  dans  lequel  l'auteur  expose  les  grandes 
questions  de  l'administration  parisienne  :  l'éclai- 
rage, les  eaux,  les  fortifications,  le  laboratoiio 
municipal,  la  taxe  du  pain,  etc.;  €  L'évolution 
et  la  vie  »,  Paris,  Masson,  1886,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  française. 

Cochin  (Henry-Denys-Benoît-Marie),  littéra- 
teur  français,    frère  du  précédenL-^é,  à  Pari.s, 
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le  31  janvier  1854.  H  fit  ses  études  à  Paris  au 
lyoéo  Loais-^le-Grrand,  se  fit  recevoir  licencié 
ès-lettrôs  et  en  droit,  puis  suivit  comme  élève 
libre  les  cours  de  l'École  des  Chartes.  Il  prit 
part  k  la  défense  de  Paris  en  1870  comme  en- 
gagé volontaire  dans  la  Q-arde  Nationale.  Sous 
le  Ministère  conservateur  du  16  mai  1877,  il 
fat  attaclié  à  la  direction  de  la  presse  au  Minis- 
tère de  rinterieur.  En  1870,  il  fut  condamné 
à  quinze  jours  de  prison  pour  avoir  protesté 
contre  Te  x  puis  ion  des  Congrégations  Religieu- 
ses, Il  entreprit,  de  1876  à  1882,  de  nombreux 
voyages  en  Italie,  et  se  consacra  entièrement 
k  rétude  dô  l'histoire,  des  lettres  et  des  arts 
italiens.  E  a  publié:  €  Giulietta  et  Romeo  », 
Paris,  Charavay,  1879,  traduction  avec  une  no- 
tice et  dôB  notes  très  étendues,  de  la  nouvelle 
de  Luigi  da  Porto,  qui  servit  de  prototype  à  la 
tragédie  de  Shakespeare  ;  «  Le  Manuscrit  de 
M.  C-  A,  L,  Larsonnier  »,  roman  fantastique, 
id.,  Pion,  1881  ;  «  L'Expulsion  des  Congréga- 
tions religieuses  »,  en  collaboration  avec  M.  H. 
Dupan,  id.,  Dontu,  id.  En  outre,  il  a  publié  avec 
une  introdution  et  des  notes,  un  ouvrage  pos- 
tliume  de  a  on  père  :  <  Les  Espérances  chré- 
tiennes »,  id.^  Pion,  1883.  —  M.  Henry  Cochin 
a  été  rédacteur  politique  aux  journaux  le  Fran- 
çflM,  lo  Paris-Joicrnalj  la  Défense  j  la  Petite 
Presse^  lo  Moniteur  Universel,  Il  a  publié  des 
travaux  de  critique  d'art,  d'histoire  et  d'érudi- 
tion dans  le  Correspondant^  la  Revue  des  lettres 
et  des  arisj  la  Mevue  des  Deux  Mondes^  notam- 
ment de3  études  fort  développées  sur  Shake- 
speare et  sur  Boccace,  des  «  Souvenirs  du  Val 
d'Arno  »-,  etc.  etc. 

Cochrane  (Alexandre- Dundas  Ro88  Wishaet 
BailuÉ),  homme  politique  et  littérateur  anglais, 
néj  en  novembre  1816.  Élu,  en  1841  membre  de 
la  Chambre  des  Communes,  il  se  déclara  en 
maintes  circonï4 tances  zélé  partisan  des  principes 
conservateurs,  excepté  dans  la  question  du  li- 
bre échange,  oii  il  vota  pour  sir  Robert  Peel. 
Dans  la  session  de  1861,  il  s'éleva  avec  la  plus 
grande  violence  contre  le  système  politique  de 
lord  Palmerâton  et  défendit  les  gouvernements 
de  Naples  et  d*Autriche  contre  les  accusations 
soutenues  par  Gladstone.  Aux  élections  géné- 
rales de  1852,  il  fut  battu  par  un  candidat  li- 
béral; réélu^  oà  1859,  il  perdit  de  nouveau  son 
siège,  en  1808,  et  après  avoir  fait  partie  de  la 
Chambre,  de  1870  à  1880,  il  rentra  dans  la  vie 
privée.  Ses  deux  romans  :  «  Lucille  Belmont  », 
1848,  et  ^  Ernest  Vane  »,  1849,  sont  de  faibles 
imitations  de  ceux  de  Bulwer.  En  outre,  il  a 
publié:  *  Poems  »,  1838;  <  Exeter  Hall  or 
Church-Polemics  »,  1841;  <  The  Morea  with 
other  poems  )^,  2'"«  éd.,  1841;  «  Young  Italy  », 
IBBO,  ofi  il  se  montre  défenseur  de  l'absolutisme; 
4  Flurencô  tho  beautiful  »,  2  vol.,  1854;  «  The 
hingdom  of  Grèce  »,  1862;  €  Young  artist's 
Ufe  »j  1304;  e  Francis  I  and  other  historié  stu- 
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dies  »,  2  vol.,  1870;  «  Historié  châteaux  :  Blois 
Fontainebleau,  Vincennes  »,  1876;  «  The  Thêâtr- 
Français  in  the  reign  of  Louis  XV  »,  1879,  outre 
plusieurs  pamphlets  politiques. 

Goenzza  (Georges),  écrivain  italien,  né,  à  Mon 
terosso-Almo  (prov.  de  Syracuse),  le  24  avril 
1864;  après  avoir  fréquenté  le  lycée  de  Svra 
cuse,  il  se  rendit  aux  Universités  de  Naples  et 
de  Palerme,  où  il  fut  reçu  docteur  en  droit  en 
1887  ;  il  a  publié  :  «  DeUa  resistenza  individuale 
e  coUettiva  e  délia  rivoluzione  ». 

Godemo  (Louise),  illustre  femme  écrivain  iti- 
lienne,  née,  le   6    septembre    1828,    à    Trévise. 
Son  père  Michelangelo  était  maître    d'école,  sa 
mère  était   la   marquise    Cornelia    Sale.    Après 
avoir  reçu  une  éducation  soignée,  elle  voyagea 
de  bonne  heure  avec  sa  mère  et  avec  sa  sœur 
Éléonore,  et  elle  avoue  elle-même  avoir  appris 
beaucoup  plus  par  ces  voyages  que  par  les  1: 
vres.  Après  sa  visite   à  Florence,  elle    prit  h 
goût  de  la  peinture,  qu'elle  cultiva  avec  succès  : 
à  son  retour  à  Trévise,  on  lui  donna  des  mMtrts 
de  dessin,  ensuite  elle    eut  le    bonheur    de  re- 
cevoir des   enseignements    de   PiUustre    femme- 
peintre  Bortolon.  Ce  goût  de  la  peinture  se  ré 
vêle  aussi  dans  ses  livres,  riches  en   portraits, 
en  paysages  d'un  coloris  vénitien  éclatant.  Dacs 
Pun  de  ses  voyages,  elle  fit  tout  jeune  fille  en- 
core, connaissance  avec  le  poète  Giusti,   et  en 
suite  elle  ne  laissa  passer  dans  ses  voyages  au- 
cune occasion  de  connaître  des  célébrités  Hîî- 
raires;  citons,    entr'autres,  Manzoni,    G.    Sand, 
Tommaseo.  Ayant  pris  une  part  assez  active  l 
la  révolution  vénitienne    des    années    1848-41* 
elle    entreprit  avec    ses   parents  au  retour  de^ 
Autrichiens,    des    voyages    en    Angleterre,    e:: 
France,  en  Belgique,  en  Suisse.  En    1851,  e]]r 
se  maria  avec  un  gentilomme  vénitien  d'origint 
allemande,  M.  Charles  de  Gerstenbrand,  décède 
en  1880.  Son  premier  livre  date  de  l'année  185^ 
et  porte  ce  titre  :  €  Memorie  di  un   contadino  » 
Suivirent:  «  Berta  »,   1858,    que    M«»«    Sand  ^ 
défini  une  étude  «  d'analyse  et  de  vérité  qni  du:  ■ 
wie  >  ;  «  I  Nuovi  Ricchi  >  ;  «  La  rivolnzione  u 
casa  »,  l'un  de  ses  meilleurs  ouvrages,  donnan: 
des  tableaux  saisissants  de  la  révolution  v*ici 
tienne  (la  troisième  édition  vient  de  paraître 
<  Fiore  di  Prato  >  (deux  éd.)  ;  «  Fiore  di  ser 
ra  »  (deux    éd.);  «   Miserie   e   splendori    délia 
povera  gente  »,  Rovereto,  1865  (plusieurs  édi 
tiens);  €  L'ultima  Delmosti  >,  drame  en  4  a 
tes  avec  prologue,  Venise,  1867;  «  Un  procès? 
in  famiglia  »,  drame  en  trois  actes  ;  <  Una  doi 
na  di  cuore  »,  comédie  en  trois  actes,  id.,  18>3V 
«  Scène  e  descrizioni  »,  id.,   1871.  On  y  trouv. 
entr'autres:  «  Il    pellegrinaggio  a  Brasugb'u  » 
«  Chioggia  e    Schio    »,    id.,    1872;   €  Fronde 
fiori  del  Veneto  letterario  »,  contribution  int- 
ressante à  rhistoire  de  la  littérature  contemp 
raine  de  la  Vénétie;  «   Andréa  »,  2«  éd.,  Tr- 
vise,  1877;  «  Pagine  famigliari,  memorie    aai 
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bîografiche  (deux  éditions,  contenant  les  por- 
traits intéressants  des  illustrations  connues  par 
Tautour)  »;  «  Svago  a  buona  scuola  »,  1879; 
«  Scène  varie  >,  id.;  «  Scène  marinare  »,  id., 
livre  trois  fois  réédité,  plein  de  verve  et  à  pro- 
pos duquel  M.  Barbiera  à  écrit  dans  V Illustra- 
zione  italiana  qu'en  le  lisant,  le  lecteur  se  trou- 
vait amené  tout  droit  au  Paradis;  «  Ool  treno 
diretto  »;  «  Racconti  e  produzionî  drammati- 
che  >,  2  vols.;  «  Nohant  »,  1884;  «  Scène  cam- 
postri,  popolari,  storiclie  »,  1886,  premier  vo- 
lume de  l'édition  générale  des  œuvres  de  M"*« 
Codemo  que  l'éditeur  Zoppelli  prépare  à  Trévi- 
so:  «  Patire  non  morire,  scène  artistiche  »,  li- 
vre curieux,  où  Tauteur  a  jeté  son  cri  de  Tâme, 
secogd  vol.  de  la  môme  collection,  Trévise,  1886  ; 
«  Un  viaggio  a  bordo  »,  1886;  «  A  guerra  fi- 
ni ta  »,  notes  sur  Pexposition  artistique  de  Ve- 
nise, en  1887  ;  on  annonce  ;  «  Profili,  biogra- 
iîo,  pennellate,  recensioni,  versi  ».  Nous  passons 
sous  silence  une  foule  d'articles,  esquisses,  es- 
sais, poésies  que  M™«  Codemo  a  dispersé  dans 
les  journaux.  Les  mauvaises  langues  italiennes 
ont  nommé  M««  Codemo:  «  Il  monde  délia  noia  », 
en  souvenir  de  la  femme  bàs-bleu  de  M.  Pail- 
leron;  des  critiques  l'ont  comparée  à  M.  Zola 
comme  elle  originaire  de  Trévise,  et  dont  elle 
possède  la  palette  et  le  talent  naturaliste,  moins 
les  goûts  orduriers.  Son  talent  d'écrivain-peîn- 
tre  est  incontestable;  sa  verve  semble  inépui- 
sable; si  elle  manque  quelquefois  de  mesure 
ot  d'harmonie,  elle  peut  cependant  se  vanter 
d'avoir  fourni  à  la  littérature  italienne  nombre 
de  pages  puissantes  et  vraies,  bonnes  à  citer 
dans  les  anthologies  de  prose  contemporaine. 

Goelho  (François- Adolphe),  illustre  philolo- 
gue portugais,  né,  à  Coimbra,  en  1847;  il  est 
depuis  1878  professeur  de  philologie  comparée 
à  l'école  supérieure  de  Lisbonne.  Outre  pin- 
sieurs  articles  fort  importants  dans  les  jour- 
naux portugais,  français  et  allemands,  et  une 
série  de  brochures  politiques  et  critiques,  il  a 
publié  les  ouvrages  suivants  :  «  A  Lingua  Por- 
tiigueza  »,  Coimbra,  1868  ;  «  Origem  da  lingua 
portugueza  »,  Lisbonne,  1870;  «  Theoria  da 
Conjugaçâo  em  latim  e  portugnez  »,  id.,  1871  ; 
«  Questôes  da  lingua  portugueza  »,  Porto,  1874  ; 
«  A  lingua  Portugueza:  noçoês  de  glottologia 
gérai  e  especial  portugueza  »,  id.,  1881;  «  Os 
dialectes  romanicos,  ou  neo  latines  na  Africa  », 
Lisbonne,  1881.  En  outre,  il  publie,  depuis  1875, 
avec  la  collaboration  de  MM.  Braga  et  Vasco- 
mello,  une  revue  Bibliographia  critica  de  Ilisto- 
ria  G  Lîtteratura,  et  depuis  1880,  une  Hivhta 
(VEthnologia  e  de  Glottologia,  Le  Portugal  lui 
doit  aussi  le  premier  recueil  vraiment  populaire 
(les  contes  du  peuple  portugais  :  €  Contes  po- 
pulares  portuguezes  »,  Lisbonne,  1879.  M.  C.  a 
publié  aussi  plusieurs  écrits  d'argument  pédago- 
gique; nous  citerons  entr'autres:  «  A  questâo 
do  ensino  »,  etc. 
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Goelho-Latino  (I.  M.),  savant  et  écrivain  por- 
tugais, ancien  ministre,  professeur  de  Minéralo- 
gie à  l'École  polytechnique  de  Lisbonne,  secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie  de  cette  ville  ; 
outre  plusieurs  discours  académiques  et  sa  part 
essentielle  de  collaboration  au  dictionnaire  de 
l'Académie,  il  a  traduit  le  discours  de  Démos- 
thènes  pour  la  Couronne,  en  le  faisant  précéder 
d'une  introduction  sur  l'histoire  de  la  philoso- 
phie et  des  sciences  en  Grèce. 

Goelho-Lousada  (Antonio),  romancier  portu- 
tugais,  né,  à  Oporto,  le  4  novembre  1828.  Il 
a  écrit  :  «  Na  reca  obscura  »  ;  c  Na  conscien- 
cia  »  ;  «  A  caldeira  de  Petro  Botelho  »,  et  a 
collaboré  aux  journaux  d'Oporto  :  Peninsula  et 
Clamor  Pubblico. 

Goello  (Charles),  écrivain  espagnol;  encore 
fort  jeune,  il  s'essaya  au  théâtre  et  fit  jouer 
avec  succès  un  «  Prince  Amlet  »  ;  il  publia 
aussi  un  recueil  fort  joli  de  «  Contes  invrai- 
semblables ». 

Goen  (Achille),  historien  italien,  né,  à  Pise, 
le  6  janviep  1844.  A  23  ans,  il  était  nommé 
professeur  d'histoire  au  lycée  de  Livourne;  en 
1879,  il  était  nommé  professeur  d'histoire  an- 
cienne à  l'Académie  scientifique  et  littéraire  de 
Milan,  et  en  1887,  il  passait,  en  la  môme  qualité, 
à  l'Institut  des  Études  supérieures  tle  Floren- 
ce. On  lui  doit:  «  Le  Nubi  di  Aristofane,  con 
note  e  introduzione  critica  » ,  Prato ,  1871  ; 
«  L'Abdicazione  di  Diocleziano  »,  Livourne, 
1877;  «  Di  una  leggenda  relativa  alla  nascita 
e  alla  gioventti  di  Costantino  Magno  »,  Rome, 
1882  ;  «  Manuale  di  Storia  Orientale  »,  Milan, 
1886;  «  Manuale  di  Storia  greca  »,  id.,  1887; 
«  Vezzio  Agorio  Pretestato  »,  Turin,  1888. 

Goen  (Joseph),  écrivain  italien,  né,  en  1847, 
à  Florence,  où  il  réside  et  où  il  exerce  la  pro- 
fession de  correcteur  d'imprimerie.  Attaché  d'a- 
bord en  cette  qualité  à  l'établissement  Barbera, 
il  est  depuis  1880  chez  les  successeurs  Le  Meu- 
nier, —  Du  mois  de  mars  1874  jusqu'à  décem- 
bre 1876,  il  a  rédigé  la  Bihliografia  italiana^ 
journal  de  V AssociazûyM  tipografico-lihraria.  Il 
a  écrit  plusieurs  articles  de  variété  et  de  bi- 
bliographie pour  le  journal  la  Nazione.  Il  a  tra- 
duit du  français  trois  romans  de  M"»®  la  prin- 
cesse Olga  Cantacouzène-Aitieri  :  «  Carmeïa  », 
qui  a  paru  en  feuilleton  dans  la  Vedetta,  et  «  Il 
passaggio  di  un  Angelo  »  et  «  La  zia  Agnese  » 
qui  ont  été  publiés  dans  la  Nazione.  Ce*  dernier 
a  été  aussi  publié  à  part,  Florence,  Le  Mon- 
nier,  1876.  Citons  encore  de  lui  :  «  L'arte  tipo- 
grafica  in  Italia  nell'ultimo  décennie  :  parole 
lette  il  24  giugno  1871  nella  festa  letteraria  in 
onore  di  Bernardo  Cennini  »,  Florence,  Bar- 
bera, 1871;  4c  Rimario  délia  Gerusalemms  libc- 
rata  »,  id.,  id.,  1877  ;  «  La  revisione  délie  stam- 
pe  (Revisione  tipografica.  Revisione  lettera- 
ria) »,  id.,  typ.  de  VArte  délia  Stampa,  id.,  2"»» 
éd.,   id..   Barbera,    1880;  «  Rimario  del  Oanzo- 
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niero  di  Francesco  Petrarca  »,  id.,  Barbera, 
1879  ;  €  Délia  condizione  e  dei  doveri  delPope- 
raio  tipografico  »,  discours,  id.,  id.,  1879;  «  La 
religione  »,  Venise,  Antonelli,  1881. 

Coen-Porto  (Moïse),  hé  braisant  italien,  issu 
d'une  famille  qui  a  donné  plusieurs  savants 
rabbins,  né,  à  Venise,  le  24  juin  1834.  Il  fit 
ses  études  au  gymnase  et  au  lycée  de  sa  ville 
natale,  d'où  il  passa  au  collège  rabbinique  de 
Padoue ,  où  il  suivit  les  cours  des  savants 
professeurs  Luzzatto  et  Délia  Torre.  Reçu  doc- 
teur en  théologie  et  rabbin,  en  août  1859,  il 
fut,  le  1«^  janvier  1860,  nommé  rabbin  adjoint 
à  Venise.  Le  l^*"  juillet  1876,  il  fut  nommé 
Grand-Rabbin  de  la  même  ville,  fonctions  qu'il 
occupe  encore.  Outre  plusieurs  articles  en  hé- 
breu et  en  italien,  insérés  dans  le  Corriere 
Israelitico  de  Trieste,  dans  le  Vessillo  Israeli- 
ttco  de  Casai  et  dans  le  Mosè  de  Corfou,  il  a 
publié:  «  Torah  Nidresced,  o  Studî  intimi  suUa 
veracità  délia  divina  legge,  preceduti  da  filoso- 
fici  ragionamenti  ed  indagini  sulla  Logica  di  S. 
D.  Luzzatto.  Parte  seconda,  postuma  »,  Padoue, 
1878-79.  M.  C.  P.  est  président  du  Comité  vé- 
nitien de  l'Alliance  Israélite  Universelle  de 
Paris,  et  Président  honoraire  de  PHôpital  Bicùr 
Ilolîm  de  Jérusalem. 

Coeur  (Pierre),  pseudonyme  de  M"»®  de  Voi- 
sins d'Ambre  ,  née  Anne-Caroline-Joséphine 
HussoN,  femme  de  lettres  française,  née  à  Mon- 
tagneny  (Doubs),  en  1827.  Elle  a  publié:  «  Con- 
tes algériens.  Le  Chevalier  Ali.  La  Fille  du  ca- 
pitaine. Fils  d'Adam  et  filles  d'Eve  >,  Paris, 
Lévy  frères,  1869;  «  Les  Borgia  d'Afrique  », 
id..  Librairie  de  la  Société  des  gens  de  lettres, 
1874  ;  €  L'âme  .de  Beethoven.  La  Bibliothèque 
rouge  »,  id..  Pion  et  C»«,  1876  ;  «  La  Fille  du 
Rabbin  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Hêautontimorouménos. 
Berzelius  »,  id.,  id.,  1877  ;  «  Excursions  d'une 
Française  dans  la  Régence  de  Tunis  »,  id.,  Drey- 
fous,  1884  ;  €  Les  Derniers  de  leur  race  »,  id., 
Ollendorff,  1885  ;  «  Le  Petit  Roseray,  suivi  de  : 
l'Aventure  de  Jane,  le  Gros  lot  »,  id.,  C.  Lévy, 
1885  ;  «  Un  drame  à  Alger  »,  id.,  id.,  1887  ; 
4L  Le  Complice  »,  id.,  Dentu,  id.,  en  collabora- 
tion avec  René  de  Camors  (pseudonyme  de  M'"« 
Clémence  Altemer). 

Cogalnieeano  (liichel).  Voyez  Kogalniceano. 

Cognetti  de  Martiis  (Salvatore),  économiste 
italien,  né,  à  Bari,  le  19  janvier  1844.  De  1861 
à  1865,  il  fit  ses  études  universitaires  à  Pise  ; 
en  1866,  il  prit  part  à  la  campagne  de  l'indépen- 
dance italienne  dans  le  l®^  régiment  des  volon- 
taires garibaldiens.  En  1868,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur à  l'Instiiut  technique  de  Bari  ;  en  1869, 
il  passa,  dans  la  même  qualité,  à  Mantoue,  où 
il  resta  jusqu'en  1876  j  pendant  cette  période, 
il  dirigea,  de  1870  à  1874,  la  Oazzetta  di  Man- 
trjva.  Maintenant,  il  est  professeur  ordinaire  d'é- 
conomie politique  à  l'Université  de  Turin,  et 
d'économie  industrielle  au  Musée  industriel   de 
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la  même  ville,  membre  résident  de  PAcadt^iD.^ 
des  scicnceft  de  Turin  et  corréii pondant  d©  cellr 
dos  Lincei  de  Rome.  On  lui  doit  :  «  Deîla  .ti- 
tinenza  tra  Teconomia  sociale  e  la  storia  »,  YW 
rence,  1866;  c  L'economia  sociale  e  la  finn: 
glia  »,  Milan,  1869;  «  Abramo  Lincoln  »,  Man- 
toue, 1873  ;  <  Una  teoria  economica  délia  espn> 
priazione  forzata  »,  Mantoue,  1874;  «  La  cir- 
colazione  délia  ricchezza  negli  Stati  Uniti  d*A- 
merica  »,  Turin,  1875,  dans  la  Bibliot^ca  dtl- 
VEconomista^  3«««  série;  €  Gli  Stati  Uniti  d'A- 
merica  nel  1876  »,  Milan,  1877;  «  Forme  e 
leggi  délie  perturbazioni  economiche  »,  Turin. 
1878;  €  Il  Nuovo  Patto  dell'Unione  monetari  t 
latina  »,  id.,  1879  ;  4c  Le  Forme  primitive  nc-i- 
l'evoluzione  economica  »,  id.,  1881  ;  <  Cenn-. 
storico  suir  industria  italiana  »,  id.,  1883  :  <  L  K 
conomia  come  scienza  autonoma  »,  id.,  18>^'j  ; 
€  Il  Socialisme  negli  Stati  Uniti  d' America  », 
id.,  1887  ;  €  I  prigionieri  di  guerra  {Captivi)  li 
Plauto,  versione  metrica  in  versi  martelliani  ^ 
Trani,  1887.  —  Il  est  parent  de  l'officier-dri 
maturge  qui  a  donné  au  théâtre  Sant^  L^td. 
«  A  Basse  Porto  »  et  autre  scènes  de  la  \. 
populaire  napolitaine,  qui  ont  produit  beauco  ip 
d'eiefet. 

Gogordan    (Georges),    écrivain    et    diploma^- 
français,  né,  à  Lyon,  le  16  mai  1849.  Aprèî?  n 
brillantes   études,  couronnées  par  le  doctarat  Cî 
droit  et  la  licence  ès-lettrea,   M.    Georges   C  - 
gordan  entra,  en  1874,  au  MiaiBtère  des  Aî£i 
res  étrangères,  fut  attaché  k  la  direction  da  cvi 
tentieux  et  franchit  rapidement  les  premiers  etu 
des..  Il  était,  en  1880,    commië    principal,  1  r< 
que  M.  de  Freycinet  l'appela  à  son  cabinet.  Z' 
octobre  de   la  même    année,  îl  devint    sois-^'f 
recteur  du  contentieux^  puis,  en  1831,    sous-*- 
recteur  des  affaires  politiques.  Chargé,  eo  1^. 
de  la  négociation  du  traité  de   commerce    »v  • 
la  Chine,  il  remplit  sa  mission    avec    un    plu* 
succès,  et  fut,  au  retour,  nommé    ministre   j-î* 
nipotentiaire.  Il  a  publié  :  «  Droit  des  gêna  :  L 
nationalité    au    point    de  vue    des  rappons    v- 
ternationaux  >,  Paris,  Larnse,   1879,  et,   en  r 
tre,  un  certain  nombre  d^articles  dans  la  Hn- 
des  Deux  Mondes^  parmi  lesquels  noua  citerctï - 
«  L'Instruction  supérieure  en  Saèd©    >,    l^tC» 
€    Une    secte   politique  et  religieuge   en    Da.v- 
mark.  Q-rundtvig  et  ses  doctrines  »,  1876  ;  «  L 
Ministère  des  affaires  étrangères  pondant  la  \  - 
riode  révolutionnaire  >,  1877  ;  <  Une  cité  gr*  * 
que  des  temps  héroïques  ;  Myoènes  et  ses  îr 
sors    >,    1878 ,  c  Les  Fotiilies    de    Per^anié  • 
1881,  etc. 

Cohen  (Emil-Wilholm),  célèbre  miBéraïoc'- 
et    géologue    allemand,  Béj  à  Aakjdr   (JutlaL-. 
le  12  octobre  1842.  Il  fît  aos   études  à  AU  i'  , 
à  Berlin  et  à  Heidelberg,  où  il  devint»  en   li^', 
assistant  à  l'institut  minéralogique.  En  18Î2-T 
il  fit  un  voyage  dans  l'Afrique    méridionaJc:   p" 
visita  les  régions  diamantifères  et  anrift.'iv**u 
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Transwaal  ;  en  1878,  il  fut  appelé  à  Strasbourg 
comme  professeur  de  minéralogie,   directeur  de 
ITnstitut    minéralogique  et  membre  de  la  com- 
mission pour  l'exploration   géologique    de   TAl- 
sace-Li  or  raine.  Il  est  maintenant  professeur  de 
minéralogie  et    de   géologie  à  TUniversité   de 
GreifsTv^ald.  Il  s'est  surtout  fait   connaître   par 
ses  connaissances  de  la  structure  microscopique 
et  de  la  composition  des  différentes  espèces  de 
pierres.     On   lui   doit  ;  «  Die  zur  Dyas  gehôri- 
gen  Gesteine  des  sùdlichen  Odenwaldes  »,  Hei- 
delberg,  1871;  4c  Q-eognostische  Karte  der  Um- 
gegend  von  Heidelberg.    Sectionen   Heidelberg 
und  Sinsheim  (1:  6000)  »,  en  collaboration  avec 
Benecke,  Strasbourg,  1874-77;  «  Geognostische 
Beschreibung  der  Umgegend  von  Heidelberg  », 
3    livraisons,   avec   le    même,    id.,    1879-1881  ; 
«  Sammlung  von  Mikrophotograpbien  zur  Ver- 
an  s  chaolichuDg    der   mikroskopisciien    Structur 
vou    Mineralien   und   Gesteinen   »,    Stuttgard, 
1880-1884,  ouvrage  d'une  grande  importance  et 
d'une  haute  portée  scientifique  ;  «  Die  Structur 
und  ZusammensQtzung   des    Meteoreisen  erlâu- 
tert  durch  photographische  Abbildungen  geàtz- 
tor  Schnittflâchen  »   en   collaboration   avec  M. 
Brezina,  Stuttgard,  1886.  —  Outre  plusieurs  ar- 
ticles dans  les  Abhandlungen   des    Sociétés   de 
géographie   de   Hambourg  et  de  Metz,  des  So- 
ciétés d'histoire  naturelle  de  Qreifswald  et   de 
Heidelberg  et  dans  le  Neuees  Jahrhuch  fiir  Mi- 
neralogiCj  Oeologie  und  Paléontologie. 

Cohen  (Hermann),  philosophe  allemand,  né 
eu  1842.  M.  0.,  qui  est  professeur  ordinaire  de 
philosophie  à  l'Université  de  Marbourg,  a  pu- 
blié :  «  Mythologische  Vorstellungen  von  Gott 
nnd  Seele  »,  dans  la  Zeîtschrift  fiir  Volkerpsy- 
chologie,  1869  ;  «  Die  dichterische  Phantasie 
und  der  Mechanismus  des  Bewusstseins  >,  id., 
id.  ;  <  Zur  Controverse  •  zwischen  Trendelen- 
burg  und  Kuno  Fischer  »,  id.,  1871  ;  «'  Kant's 
Théorie  der  Erfahrung  »,  Berlin,  1871,  2^^  éd., 
1885  ;  4c  Kant's  vorkritische  Schriften  »,  id., 
1873;  «  Kant's  Begriindung  der  Ethik  »,  id., 
1877  ;  €  Platon's  Ideenlehre  und  die  Mathema- 
tik  »,  Marbourg,  1879;  «  Eine  Bekenntniss  in 
der  Judenfrage  »,  Berlin,  1880;  «  Von  Kant's 
Einfluss  auf  die  deutsche  Cultur  »,  Berlin,  1883  ; 
«  Das  Princip  der  Infinitésimal  Méthode  », 
id.,  id. 

€ohl  (Emile),  dessinateur  et  littérateur  fran- 
çais, né,  à  Paris,  le  4  janvier  1867.  H  fit  ses 
études  à  l'école  Turgot,  et  fut  placé  par  sa  fa- 
mille, comme  apprenti,  chez  un  bijoutier.  Mais 
il  ne  rêvait  que  dessin,  ou  plutôt  caricature, 
et  croquait  tout  ce  qu'il  voyait.  B  ne  commença 
à  travailler  sérieusement  que  lorsqu'il  eut  fait 
la  connaissance  d'André  Gill,  qui  devint  son 
maître  et  son  ami,  et  dont  il  entoura  les  der- 
niers jours  de  soins  touchants.  B  a  commencé 
très  jeune  à  donner  un  grand  nombre  dé  char- 
ges à  des  journaux  ai\jo.urd*hui  disparus  :  VHy- 
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dropathej  le  Oavroche^  le  Siflet,  etc.,  maïs  il  a 
collaboré  ou  collabore  à  des  feuilles  plus  soli- 
dement établies  :  La  Nouvelle  Lune^  Le  Charir 
vari,  Le  Courrier  français,  La  Caricature^  Les 
Hommes  d'aujourd'hui^  etc.  Son  œuvre  la  plus 
importante  jusqu^ici  paraît  être  l'illustration  des 
Chambres  comiques  de  Georges  Duval.  Emile 
Cohl  donne  aussi  dans  la  littérature  légère.  On 
lui  doit  «  Plus  de  têtes  chauves  »,  vaudeville 
échevelé  en  un  acte,  avec  A.  Cahen  et  Ed.  No- 
rès,  musique  de  Guyon  fils,  Paris,  Tresse,  1882  ; 
«  Auteur  par  amour  »,  opérette  en  un  acte, 
avec  les  mômes,  musique  "de  Thony-Guérineau, 
id.,   Bathlot,  1885,  etc. 

Cohn  (Ferdinand- Julius),  illustre  botaniste 
allemand,  né,  à  Breslau,  le  24  janvier  1828;  il 
étudia  les  sciences  naturelles  dans  sa  ville  na- 
tale et  à  Berlin  et,  en  1872,  fut  nommé  pro- 
fesseur ordinaire  de  botanique  à  l'Université 
de  Breslau,  où  il  avait  déjà  fondé,  en  1866,  Tinsti- 
tut  de  physiologie  des  plantes.  B  appartient  à 
l'école  botanique  de  Schleiden  qui  cherche  dans 
l'étude  de  la  cellule  des  plantes  et  dans  l'his- 
toire de  6on  développement  la  clef  de  la  con- 
naissance scientifique  de  toutes  les  plantes.  Ses 
travaux  se  rapportent  particulièrement  aux  plan- 
tes microscopiques  qui  tiennent  le  milieu  entre 
le  règne  animal  et  le  végétal.  Nous  citerons  de 
lui  :  -«  Zur  Lehre  vom  Wachsthum  der  Pllan- 
zenzelle  »,  Breslau,  1850;  c  Die  Entwickelungs- 
geschichte  des  Pilobolus  crystallinus  »,  id., 
1851;  4c  Zur  Naturgeschichte  des  Protococus 
fiuvialis  »,  Bonn,  1851;  «  Die  Menschheit  und 
die  Pflanzenwelt  »,  Breslau,  1861;  «  Untersu- 
chungen  ûber  die  Entwicklnngsgeschichte  der 
mikroskopischen  Algen  und  Pilze  »,  Bonn,  1854  ; 
€  Ueber  Empusa  Muscœ  »,  id.,  id.  ;  «  Der  Haus- 
halt  der  Pflanzen  »,  Leipzig,  1864;  «  Neue  Un- 
tersuchungen  ûber  Bakterien  »,  Bonn,  1872-75 
«  Desmidiacese  Bongoenses  »,  dauB  la  Festschr, 
d.  naturforsch.  Oesellschaft  zu  Halle,  1879  ;  «  Die 
Pflanze.  Vortràge  »,  Leipzig,  1884.  En  outre, 
M.  Cohn  publie  la  Kryptogamen  Flora  von  Schle- 
sien  et  les  Beitrâge  zur  Biologie  der  Pflanzen 
qui  paraissent  à  Breslau  depuis  1875. 

Cohn  CGeorg-Ludovic) ,  jurisconsulte  alle- 
mand, né  en  1845.  M.  C,  qui  est  professeur 
honoraire  pour  le  droit  civil  allemand  et  pour 
ié  droit  commercial  à  l'Université  de  *  Heidel- 
berg, a  publié  :  «  Quid  intersit  inter  civitatem 
confœderatam  et  confsederationem  civitatum  ex 
constitutionibus  Germaniœ,  Helveti»,  Americse 
Septentrionalis  exponitur  »,  mémoire  couronné, 
Greifswald,  1868  ;  «  Die  Justizverweigerung  im 
altdeutschen  Rechte  »,  Carlsruhe,  1876  ;  «  Bei- 
trâge zum  einheitlichen  Wechselrecht  »,  dans 
le  Festgàbe  fiir  Bluntschli,  Heidelberg,  1880  ; 
«  Zur  Geschichte  der  Checks  »,  dans  la  Zeît- 
schrift fiir  vergleichende  Rechtswissenschaft,  1878, 
1879  ;  €  Zur  Lehre  vom  Check  »,  id.,  1878, 
1880;  «  Ueber  international,  gleiçhes   Recht  », 
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daîis  le  Wien.  jiir.  BUitt.^  une  trad action  ita- 
lienne dne  à  M-  VitQ  Levi  a  paru  dans  le  2"^* 
voL  de  la  Rass^fjna  di  diritt't  commerciale  lia- 
liano  e  gtranlero  ;  «  Der  Kntwurf  eines  deiit- 
schên  Checkgeaet7.69  *,  dans  lo  Johrfmch  fiir 
National  OeJconomîe  de  KÛâGhrs^nà^  1879;  <  Der 
Entwurf  der  rusaigchen  Wechgelordnung  nnd 
dÎ6  neuesten  WecliBolgôaetzgêbungen  Belgieng, 
Italiens,  Ungarns,  Grossbritannions,  Skandina- 
vîens  nnd  der  Schwoîz  »,  dans  la  ZeitschHjt 
fiir  verijleîchende  Rechtswi&senBchafi^  1881;  «  Ue- 
ber  den  Pariser  Congress  fïîr  das  aogonannte 
indnatrîello  Eîgentbum  »,  id*,  1883;  *  Chro- 
nique de  législation^  do  doctrine  et  de  jarîs- 
pradencô  en  matièro  do  droit  commercial  et  în- 
dustriBl  >,  dans  les  Annah^  de.  droit  commer- 
cial fr aurais j  étranger  et  internafional  »,  1886. 
En  ontre,  il  a  collaboré  au  Hmiâbuch  des  Ilan- 
deh*  See-und  Wechnelrecht  d'Endo-îianni  1881- 
1885,  et  il  a  fondé  et  il  dirige  depuis  1877  la 
ZeUschrift  fiir  verglMchmide  Rechtswîsse?ischaft 

€éhn  (Gustave),  économiste  allemand,  né,  le 
12  décorabre  1840,  à  Marienwerder  (Prusse  oc* 
cidentale),  —  Il  fit  ses  études  à  Berlin  et  h.  Je- 
na,  se  fit  recevoir  docteur  ès-sciences  politiques 
k  r Université  do  Hoidelberg  et  enseigna  jus- 
qu'en 1872  au  Poly technique  Baltique  de  Kiga* 
Au  commencement  de  187âj  il  fit  un  voyage  on 
Angleterre  et  pnblîa  le  résultat  do  ses  obser- 
vations en  trois  volumes  sous  le  titre  général 
de:  «  Untersuoîiungen  ïibor  dio  onglische  Ei- 
senbabnpolitik  »,  Leipzig,  1874,  1875,  1883;  en 
1874j  il  fit  nu  voyage  en  Italie,  et  Tannée  sui- 
vante il  aqcepta  nne  chaire  au  Foh/techriicum  fé- 
déral de  Zurich,  d'ofi  il  passa  à  VUniversité  de 
Goettiiigue  en  qualité  de  professeur  de  sciences 
politiques.  Outre  l* ouvrage  déjà  cité,  on  lui 
doit  ;  4  Yolkswirthschaftliche  Ânfsatzo  »,  Shutt- 
gard,  1882;  «  System  der  Natîonalokonomie  »j 
1  voh,  id,,  1885;  <  Natioualokonomischo  S^u- 
dien  »^  id.,  188G-  Il  a  inséré  en  outre  plusieurs 
tra  vau  x  d  an  s  le  Ja  h  rb  n  c  h  fil  r  Na  tionalok  o  nomie 
de  Conrad,  daos  la  Tllhinger  Zeitschrift  fiir  d. 
getf.  Staatswiss.  et  dans  lo  Jàhrlmch  des  dettt- 
schen  Reiches  de  S ch mol  1er. 

Cclm  (Léopold),  philologue  allemand,  né  en 
1856.  3rl.  Cobn,  qui  est  privât  Docf-nt  pour  la 
[ihîlûîogie  classique  à  l'Université  de  Breslaiij 
a  publié  :  «  Quïçstionea  Eustathian^  ^^  dtsser- 
hition,  Breslau  1878;  €  De  Aristophane  Byznn- 
tio  et  Svetonio  TranquiUo  Eustathii  auctoribus  », 
Leipzigj  1881  j  <  Untersuchungen  iiber  die  Quel- 
len  der  Plato-Scolien  »,  id.,  1884;  «  Diodor  und 
se  in  6  râmische  Qaello  »,  dans  lo  Berl.  PML 
TTrjcA^njJt  Ari/ifj  1884  ;  «  De  Heraclide  Milesio 
grammatico  »,  Berlin,  1884;  t  Nicetœ  Serrarum 
cpîscopi  rhytmi  de  marium,  fluviorum  nomini- 
bus  p,  daus  lo  Jahrhuch  fiir  clnssviche  Phi l oh* 
giê^  1836  ;  *  Zu  don  Paroemiographen.  MItthci- 
biiigen  ans  Handschrifton  »,  Breslau,  1887,  —  Il 
a  collaboré  en  outre  an  Cor^ms  r^ramm^ticoriim 


gi^corum  d'Uhlîg,   et   il    a    donné  un   truvati 

*  De  Heraclide  Pontico  etymologiamm  flcriptcf/r  | 
antiqnissimo  »,  aux  Commentntvme^  phil^Arf^-y 
in  fionorem  A.  Peijjtrscheidj  1884. 

Colin  (Horitz),  homme  de   lettres    allé  m  an 
né,  à  Kreuzburg  (Silésie   supérieure),  le  S  jai 
vier  184i.  Il  se  consacra  d'abord  an  commer: 
mais  le  succès  obtenu  par  quelques  pièces  qn 
fit  représenter  le  porsnada  k  s'adonner  entier 
ment    aux  lettres-  Il  vit  maintenant    à    Yiétii 
en  qnalité  de  rédacteur  littéraire    dô    plaslecr: 
journaux,  Ko  us   citerons  de  lui:  -c  Çôr   Imprc 
visator  »,  drame^  1874  ;  <  Vor  der  Ehe   >,    i^^ 
1B7C  ;  «  Eiue  Ritt  dnrch  Wien  »,  id.  ;  «  Eioe  T 
eitenkarte  >,  drame,  1877 j  *  Dergoldene  Heif  t, 
id.,  1878;  c  In  eigener  Falle  »,  id.,  1881  ;  ^  Iil 
Lichte  der  Wabrheit  »,  id.,  1882;  <  Lieder  ur  : 
Gedichte  »,  1888;  *  Wie  gefallt    Ihnen    MùIl: 
Frau  )fr,  roman,  1886.  —  M.  C,  est  connu  aii^-- 
dans  le  monde  des  lettres  sous  le  psendonT^i: 
de  CoiîiMOE, 

Colonel  (iT"i8  Clarisse  née  Gautbïeh),   i^k- 
me  de  lettres  française,  néo  aux  forges  de  Mer 
tagnoy-sur-l'Oignon    (Hante^aône) ,    en    18*^^ 
Jeune  encore,  elle  vint  à  Paris  et  s'oc<ïnpa   i^ 
l'éducation  des  femmes  dans  le  sens  libéral,  E 
prit  part  à  la  direction  des  écoles  Le  Monni- 
et  publia  une  :  «  Biographie  de  M™«    Le    M):; 
nier,    fondatrice  de  la  Société   pour  renseijçias 
ment   professionnel    des    femmes  *,   Saint-G^- 
main,  Toi  non,  1866;  on  lui  doit   encore  :    <    L 
Morale  indépendante  dans  a  ou  principe  et  d^? 
son    droit    »,   Paris,    Germer  Baillière,    1S6'^ 
€   Rapport   présenté   au  nom  de  la  eommissir' 
des  dames  chargée  d^examiner  les  questions  r^ 
latîves  k  la  réforme  de  riustruction  primaire  }■ 
M.^^  G,  rapporteur,    suivi    d'un    appendice    r 
M™»  Fanny  Oh,  Delon  »,  Paria,  Dapont,   Ibl 

*  Cours  de  morale  à  Tn^iage  des  écoles  laïques  - 
id,.  Le  Cheval ier,  1874,  La  morale  qu'enseii.^^ 
ranteur  dans  cet  ouvrage,   ainsi    qne    dans   '. 
précédents,  ©Ht   entièrement  affranchie    de    t  > 
lion   religieux   on  métaphysique  ;  <  De  l*aSra: 
chiâ:5oment    des    femmes    en    Angleterre   *^  i*' 
Germer  Baillière,   1874;  «  De  l'éducatioii   da'.- 
la  démocratie  *,  id.,  Delagrave,  1831  ;  «   La  31" 
ralo    dans    l'éducation    *,   id,,   id,,  1883,  apr< 
tioonont  an  même  ordre  d^idées.  Citons  enc 
d^elle  des  études  sur  le  XVI**  siècle  qui  ont  l*^ 
groupés,  sous  le  titre   général  de  <  Fia    de   1- 
vieille   France    i^,    et   ont    paru  séparément  t  . 
deux   volumes:  <  François  I",  portraits   et   r- 
cits    du    XVI*    siècle    *,    Paris,  Flou,  1S35  r' 
«  Un  gentilhomme  des  temps  passés.  Franç^.*:-* 
do    Scépeanx,    aire    de    VieillevUïe,    1509-157  i 
Portraits  et  récits  dit  XYI**   siècle.    Règne    '* 
Henri  II  »,  id.,  id,,  1886, 

Coinâe  (J.),  pub  11  ciste  français,  M  J,  Coinl' 
appartient,  depnia  1872,  k  la  presse  répablie»: 
ne,  II  a  successivement  collaboré  à  divers  jour 
naux  de  Paris  et  de  la  province  et  a  fondé,  «'- 


Digitized  by 


Google 


COL 

1886,  lo  nouvelle  Correspondance  Républicaifie. 
Actuellement  il  est  correspondant  politique  do 
plusieurs  journaux  de  province  et  rédacteur  par- 
lementaire au  Courrier  du  Soir, 

Colacito  (Filandre),  journaliste  italien,  né, 
dans  Tancien  royaume  de  Naples,  vers  1846.  Ve- 
nu à  Rome  après  1870,  il  entra  dans  la  près  s  o 
radicale  et  fut  un  des  plus  actifs  collaborateurs 
de  la  CapitaUj  dirigée  alors  par  Raphaël  Son- 
zogno  dont  il  fut  Tami  intime.  Parmi  ses  écrits 
séparés,  nous  citerons  :  <  Deserti  >,  roman,  Mi- 
lan, Ambrosoli,  1881;  «  Vita  romana.  Racconti 
6   ricordi  >,  Rome,  Verdesi,  1886. 

Colantti  (Arthur),  brillant  journaliste  et  écri- 
vain italien,  né,  en  Dalmatie,  vers  1846.  M.  Co- 
lautti  était  directeur  d'un  petit  journal  qui  pa- 
raissait à  Spalato  et  dans  lequel  il  défend tiit 
vaillamment  l'italianité  de  son  pays  natal.  La 
vivacité  de  ses  polémiques  lui  attira  plusieurs 
désagréments;  un  beau  soir,  entr*autres,  il  fut 
assailli  par  plusieurs  officiers  qui  le  criblèrent 
do  blessures,  et  le  laissèrent  pour  mort.  Un 
procès  eut  lieu,  et  M.  Colautti  fut  condamne. 
Il  préféra  Pexil  à  la  prison.  Venu  en  Italie,  il 
devint  directeur  de  VEuganeo  de  Padoue,  dan  a 
lequel  il  soutint  avec  autant  de  verve  que  de 
talent  les  idées  du  parti  libéral  modéré;  il  eut 
cependant  le  malheur  de  paraître  trop  modéré 
aux  étudiants  qui  se  livrèrent  à  des  démonstra- 
tions fort  vives  contre  M.  Colautti  et  son  jour- 
nal. Ne  se  trouvant  pas  assez  soutenu  par  le  g 
propriétaires  du  journal,  M.  C.  quitta  Padoue  et 
passa  à  Milan  où  il  collabora  à  Vltalia  de  Da- 
l'io  Papa,  et  au  Corriere  délia  Sera.  De  Milan 
il  passa  à  Pérouse,  où  il  fut,  pendant  quelques 
mois,  directeur  d'un  petit  journal  et  ensuite  à 
Naples,  où  il  prit  la  direction  du  Corriere  del 
Mattino  qu'il  garda  jusqu'au  jour  où  ce  journal 
ao  transforma  dans  le  Corriere  di  Napolù  II  y 
a  quelques  jours,  M.  Colautti  vient  d'être  ap- 
pelé à  succéder  au  regretté  Carlo  Pisani  en 
qualité  de  directeur  de  la  Venezia.  M.  Colautti 
a  publié:  «  Fidelia  >,  Milan,  Qalli,  1886;  ce  ro- 
man qui  avait  déjà  paru  en  feuilleton  d&uQVEuffa- 
71  eo  est,  malgré  ses  hardiesses,  ou,  à  cause  de  ses 
hardiesses,  un  des  meilleurs  qui  aient  paru  danâ 
les  dernières  années  en  Italie.  H  a  publié  ausâi 
un  volume  de  vers:  c  Dio  e  la  donna  »,  Milan, 
Galli,  1887. 

Golbert-Laplace  (Louis- Jean-Baptiste,  comte 
de),  publiciste  et  homme  politique  français,  né, 
à  Paris,  (et  non  à  Lisieux  [Calvados]  comme 
lo  disent  ses  biographes),  le  6  avril  1843.  Le 
nom  de  Laplace  a  été  adjoint  à  son  nom  par 
décret  du  mois  de  décembre  1876,  après  la  mort 
du  général-marquis  de  Laplace,  son  grand  on- 
cle. Au  scrutin  du  5  octobre  1885,  M.  le  comte 
de  Colbert-Laplace  a  été  porté  sur  la  liste  cou- 
servatrice  et  élu  au  premier  tour  de  scinitin  par 
52,662  voix.  Il  a  publié:  «  Le  Système  des  deux 
Chambres  >,  1871,   ayant  pour  but   de  démon- 
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trer  la  nécessité  d^avoir  deux  Chambres  indé- 
pendantes du  Pouvoir  exécutif;  «  Observations 
Biir  la  demi  ère  lettre  de  M.  Louis  Blauc  »,  Pa- 
ris, Deatu,  1872;  «  Suffrage  universel  et  Mo- 
narchie »,  id.^  Amyot,  1873;  *  La  question  des 
bouilleurs  Wj  id.,  Deutu^  1886;  «  Danger  de  nos 
contlngeos,  réplique  au  rapport  do  M.  Claude 
dtjii  Vosges  sur  les  alcools  >,  id,,  Larose  et 
Forcel,  id. 

Colfavru  (Jean-Claude),  avocat  et  homme  po- 
lltîqae  français,  est  ne,  à  Lyon,  le  1'-''  décem- 
bre 1820,  d'une  famille  d'artisans.  Pendant  la 
guerre,  il  commanda  le  85*  bataillon  de  la  garde 
nationale.  En  même  tômpâ^  il  remplissait  ses 
fonctions  de  juge  do  paix  du  XVIII*'  arrondie- 
sèment.  De  1872  à  1880,  il  séjourna  en  Egypte; 
revenu  à,  PariSj  0  fut  attaolié  par  M.  Auguste 
Dide^  à  la  rédaction  d^une  revue  mensuelle,  La 
Eévoltdioïi  française ,  dont  il  est  aujourd'hui 
rédacteur  en  chef.  Actuellement,  il  est  député 
de  Seîne-et-Oise  et  il  vote  avec  la  partie  la 
plus  radicale  de  Textrême  gauche.  Il  a  publié: 
«  Le  droit  commercial  comparé  de  la  France 
et  de  rAngleterre,  suivant  Tordre  du  Code  do 
commerce  français  »,  Paris,  Hingray,  1861  ;  «  Du 
mariage  et  du  contrat  de  mariage  en  Angleter- 
re et  aux  États-Unis;  légialatiou  comparée  de 
l'Angleterre,  des  États-Unis,  et  de  la  France  », 
id.,  Cosse  et  Marchai,  1868;  <  De  ^organisation 
du  pouvoir  judiciaire  sous  lo  régime  de  la  bou- 
veraineté  national  et  de  la  république  »,  Paris, 
Charavay  frères,  1882;  «  La  Héforme  judiciaire; 
le  Pouvoir  judiciaire  rétabli  et  ayant  pour  base 
le  suffrage  niuversel  *,  conférences,  id  ,  id.,  1865. 

Colin  (Léon- Jean),  médecin  français,  né,  à 
Saint-Quîrin  (Meurthe),  en  1830.  M,  C,  qui  est 
médecin  inspecteur  du  service  de  santé  de  l*ar- 
mée  française,  ancien  professeur  h  l'école  mili- 
taire do  médecine  du  Val-de-Grâce,  ancien  mé- 
decin en  chef  de  ThÔpital  militaire  français  do 
Cîvitavecchia,  a  publié  :  i  De  la  valeur  de  la 
respiration  saccadée  comme  signe  de  début  de 
la  tuberculisation  pulmonaire  *j  Paria,  Rozîer, 
1861  ;  «  De  la  Tuberculîsation  aiguë  ;  observa- 
tions et  remarques  relatives  h  la  variété  de  aes 
iigures,  à  sa  fréquence,  aux  difficultés  du  dia- 
gnoâtio  »,  id.,  id-,  id.  ;  «  Observationa  de  tu- 
mou  ra  phlegmoneuaes  de  la  fosse  iliaque  droi- 
te >,  id.,  id,,  1862;  €  Etudes  cliniques  de  méde- 
cine militaire,  spécialement  sur  la  tuberculisa* 
tien  aîgaë  et  sur  les  affections  dos  voies  res- 
piratoires et  digestives  »,  id.,  Baillière  et  fils, 
1S64;  <  De  la  mélancolie  >,  id»,  Ro^sier,  1866; 
<  Traité  des  lièvres  intermittentes  »,  id.^  Bail- 
lière et  fils,  1870;  «  La  variole  au  point  de 
vue  é pi denno logique  et  prophylactique  >,  id., 
id.,  1873;  *  Epidémies  et  milieux  épidémiques  », 
id.,  id.,  1874;  *  Phthîsie  galopante  et  tuhercu- 
liaatiou  aiguë  »,  id.,  Assolin,  1874;  «  Do  la  liè- 
vre typhoïde  dans  Tannée  >,  id,  Bail  H  ère  et 
filsj  1877;   4  Do  la    fièvre    typhoïde  palustre  >, 
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id.,  Asselin,  1878;  «  Traité  des  maladies  épi- 
démiques  ;  origine,  évolution,  prophylaxie  >,  id., 
Baillière,  1879  ;  «  Nouvelle  étude  sur  la  fièvre 
typhoïde  dans  Parmée, .  période  triennale  1877- 
79  »,  id.,  id.,  1882;  «  Paris,  sa  topographie,  son 
hygiène,  ses  maladies  >,  id.,  Masson,  1885. 

Oolizza  (Giovanni),  orientaliste  italien,  né,  à 
Qalluccio  (prov.  de  Caserte),  le  27  septembre 
1867.  11  fit  ses  études  à  Naples,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  droit  en  1879.  M.  C,  qui  est  aussi 
docteur  ès-lettres  et  eh  philosophie,  passa  en- 
suite à  Rome,  où  il  étudia  les  langues  sémiti- 
ques, sous  la  direction  de  Torientaliste  Gabriele 
Cardahi,  au  collège  des  Maronites.  Il  suivit 
aussi  les  cours  des  professeurs  Ignace  Guidi 
et  Célestin  Schiaparelli.  H  se  rendit  ensuite  à 
Vienne,  où  il  étudia,  avec  le  professeur  Léon 
Reinisch,  les  langues  du  nord-est  de  TAfrique 
et  de  l'ancienne  Egypte,  et  il  fut  chargé  par 
le  gouvernement  de  plusieurs  publications  sur  ces 
langues.  Maintenant  il  est  chargé  du  cours  des 
langues  chamitico-étiopiques  de  l'intérieur  de 
TAbyssinie  et  de  la  Côte  à  l'Université  de  Ro- 
me. H  a  publié:  «  Lîngua  Afar  nel  nord-est 
dell'Africa.  Grammatica,  testi  e  vocabolario  », 
Vienne^  Hoelder,  1886.  —  Sous  presse  :  «  La 
lingua  dei  Bogos.  Grammatica,  testi  e  vocabo- 
lario ». 

Colladon  (Daniel),  savant  suisse,  correspon- 
dant de  l'Institut  de  France  et  de  l'Académie 
royale  des  sciences  de  Turin,  membre  de  la  So- 
ciété philarmonique  de  Paris,  de  la  Société  géo- 
logique de  Vienne,  des  Sociétés  de  physique  et 
de  la  Société  des  Arts  de  Genève,  de  celles  de 
Lille,  Mulhouse,  Cherbourg,  etc.,  etc.  Comman- 
deur de  l'ordre  des  SS.  Maurice  et  Lazare,  of- 
ficier de  la  légion  d'honneur,  est  né,  à  Genève, 
le  15  décembre  1802.  H.  y  a  fait  ses  premières 
études  et  publié  ses  premiers  mémoires.  U  est 
allé  à  Paris,  en  1824,  il  y  a  publié  plusieurs 
mémoires  et  y  a  séjourné  dix  ans,  puis  est  re- 
venu à  Genève,  séjour  de  sa  famille.  Intimement 
lié  avec  Charles  Sturm,  il  a  remporté  avec  lui 
le  grand  prix  de  l'Institut,  en  1827,  sur  la  com- 
pression des  liquides  et  la  vitesse  du  son  dans 
l'eau.  Premier  prix,  en  1824,  pour  un  photomè- 
tre, et,  en  1826,  pour  la  fourniture  d'eau  à  la 
ville  de  Châlons.  En  1885,  l'Académie  des  scien- 
ces de  Paris  lui  a  décerné  le  prix  Fourneyron 
poiir  sa  découverte  faite,  en  1852,  de  l'air  com- 
primé employé  au  percement  des  tunnels  et  pour 
l'invention  des  pompes  de  compression  à  gran- 
de vitesse,  sans  réchauffement.  En  1872,  M. 
Louis  Favre  obtint  de  lui  d'être  son  ingénieur 
conseil  pour  le  percement  du  plus  grand  tun- 
nel à  travers  les  Alpes,  celui  du  S.-Gothard. 
En  1878,  il  avait  été  nommé  membre  du  Comi- 
té du  tunnel  sous  la  Manche,  où  l'on  avait  ap- 
pliqué ses  pompes  de  compression.  Nous  cite- 
rons de  lui:  «  Mémoire  sur  la  photométrie  », 
1825,  couronné  par  la  Société  des    sciences  de 
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Lille;  «  Mémoire  sur  l'action  des  corps  en  t.i 
vement    sur  lea  aimants    *,    avec   M,    Prév^  i 
id.;  «Expériences  au  Collège  de  [France    à  F 
ris,  avec  le  galvanomètre  isolé;  découverte  a.. 
courants  produits  par  l'électricité  de  fret teiiL*:::' 
et  l'électricité  atmosphérique  >,  182G;  «    Exf^r 
riences  électrodynamiques  »,  avec   M.    Ampèr. 
de  l'Institut,  id.;  «    Grand  prix   de    rirtstifb* 
sur  la  compression   des  liquides  et   la    vites>- 
du  son  dans  l'eau  >,  avec  Sturm,  1827;  «  J/e» 
tion  honorable  de  l'Académie,  sur  les    roues  <] 
navigation  à  iubes    fixes  et  mobiles    »,     182*? 
€  Concours  à  la  création  de  l'école  centrale  de- 
Arts  et   Manufactures,  et  cours    de   mécanique 
rationnelle  »,    1828-29;    <    Recherches    êspén 
mentales  faites  à  La  Rochelle,  sur  Télectrici:- 
des  torpilles  »,  1830;  «   Construction    du    pre- 
mier bateau  en  fer  sur  la  Saône    et   le  Rhône 
avec   détente    et    chaudière    tubulaire  »,   1835: 
«  Mémoire  pour  alimenter  d'eau  la  ville  de  AIî- 
cpn  ».  id.,  premier  prix    décerné;  <  Emploi  it 
la  vapeur  d'eau  pour  éteindre  les    incendies  >, 
1838  ;  4c  Expériences  sur  la  transmission  du  sod 
dans  l'eau  du  lac  de  Genève,  jusqu'à  cinquante 
kilomètres  »,  1841  ;  «  Propagation  de  la  lumiè- 
re en  ligne  courbe  dans  l'intérieur   des    veine- 
liquides  »,  id.;  «  Premier   et    second    mémoire 
pour  évaluer  la  résistance  des  coques   de  navi- 
res à  vapeur  »,  1842  ;  €  Dynamomètre  pour  me- 
surer le  pouvoir  des  machines  les  plus  puissan- 
tes de  navigation.  Adopté,    en    1844,    pour  les 
Lords  de  l'Amirauté  Anglaise  et  établi  à   l'ar- 
senal   maritime  de  Woolwich   »,    1844;   <  Nou- 
veau système    de   percement   des    tunnels   par 
l'emploi  de  l'air  comprimé,  à  la  suite  duquel  on 
a  abandonné  le  système  de  M.  Maus  des  câbles 
sans  fin  »,  1862;  «  Terrasse  d'alluvions  sur  la- 
quelle est  bâtie  la  ville   de    Genève    »,    1870: 
«  Effets  de  la  foudre  sur  les  arbres  et  les  plan- 
tes ligneuses  »,  1871  ;  «  Deux  orages  de  grêle, 
observés  les  7  et  8  juillet  1876  »,  1875;  <  Non 
veaux   compresseurs    d'air,    système    CoUadon, 
adoptés    exclusivement   pour   le   percement  du 
grand  tunnel  du  S.-Gothard  »,   1872-76;  €  Du 
verglas  et  de  la  grêle  »,  1879;  «  Contributions 
à  l'étude  de  la  grêle  et  des  trombes  aspirantes, 
avec  4  planches  »,  1879;  «  Epcncontre  des  deux 
galeries    du    tunnel    du    S.-Gothard    »,    1880: 
«  Mémoire  publié  à  l'occasion  du  prix  de  mécani- 
que de  la  fondation  Fourneyron  décerné  par  VA- 
cadémie  des  sciences  à  M,  D.  CoUadon^  pour  Je 
percement  des    tunnels    par   l'air    comprimé  :►, 
1885;   «   Notes  sur   les  tourbillons  a^cendant^, 
dans  l'air  et  dans  les  liquides,  et  sur  un  appa- 
reil potir  montrer  dans  des  cours  la  formation 
de  trombes  ascendantes  dans  l'eau  »,  1887. 

CoUalto  (Maxime),  jeune  écrivain  italien,  des- 
cendant d'une  illustre  et  ancienne  famille  des 
Marches;  nous  n'avons  de  lui  que  trois  brochu- 
res publiées  :  «  Sui  diritti  délia  donna  ♦,  confê 
rence  faite  le  7  février  1886^  à  l'Université  de 
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Rome;  «  La  donna  nella  famiglia  e  nella  so- 
cietà  »,  conférence  faite  le  9  mars  1888,  à  la 
Société  ponr .  Pinstruction  et  reducation  de  la 
femme  à  la  Palombella  de  Borne,  pabliée  avec 
une  introduction  de  M.  A.  De  Gubernatis  ;  «  Del- 
l'occupazione  coloniale  neir  antichità  »,  disser- 
tation présentée  pour  le  doctorat  en  droit  à  l'U- 
niversité de  Borne,  dans  Tété  de  1888;  et  une 
série  d'articles  publiés  dans  la  Rassegna  degîi 
interessî  femminili  qu'il  a  vaillamment  soutenue 
et  poussée.  Son  bagage  littéraire  est  encore 
mince,  mais  sa  jeunesse  est  grande  ;  son  savoir 
supérieur  à  son  âge  ,*  et  la  grandeur  de  ses 
aspiirations,  et  les  nobles  causes  qu'il  a  entre- 
pria de  défendre  lui  font  une  place  exception- 
nelle parmi  la  jeunesse  libérale  et  politique  de 
son  temps.  Noiis  ne  faisons  ici .  que  prendre 
bonne  note  de  ce  nom,  que  nous  espérons  dans 
quelques  années  saluer  aux  premiers  rangs  des 
représentants  de  la  vie  nationale  italienne  ;  que 
nos  présages  puissent  ne  pas  avoir  un  démenti, 
et  les  qualités  à  la  fois  solides  et  poétiques  du 
jeune  auteur  trouver  par  le  travail  constant,  un 
développement  progressif  et  sympathique  ! 

CoUalto  (S.  m),  sous  ce  pseudon3ane  on  a 
publié,  il  y  a  quelques  années,  des  brochures  so- 
cialistes qui  on  fait  quelque  bruit  en  Italie. 
L'auteur  en  était  Luigi  Silvestri,  jardinier  du 
commandeur  César  Trezza  à  la  Masella  (com- 
mune di  8.  Martine  Buon  Albergo,  province  de 
Vérone)  ;  l'auteur  a  écrit  aussi,  sous  le  môme 
pseudonyme,  plusieurs  articles  dans  le  Message 
gero  de  Bome. 

Collas  (Louis-Charles),  homme  de  lettres  et 
professeur  d'histoire  et  de  géographie  français, 
né,  à  Bécherel  (Ile-et-Villaine),  en  1825,  a  pu- 
blié :  «  Le  Mort  d'Abdul-Medjid,  dernier  jour 
de  l'Empire  ottoman  »,  Paris,  Dentu,  1861,  ano- 
nyme ;  «  L'De  de  Madagascar  et  le  roi  Bada- 
ma  m.  Avenir  de  la  colonisation  »,  id.,  id., 
1862,  en  collaboration  avec  P.  CoUin;  «  His- 
toire de  l'empire  ottoman  et  coup  d'œil  sur  la 
Turquie  actuelle  »,  id.,  Pagnerre,  1862;  <  Un 
Exilé  »,  roman,  id..  Librairie  de  la  Société  des 
gens  de  lettres,  1863  ;  «  Le  Bécit  des  Triages. 
Mademoiselle  de  Montvert.  Une  vieille  fille.  Une 
Méprise.  Le  Cap  des  tempêtes  »,  id.,  Lemerre, 
1868;  «  Jean  Bresson,  histoire  d'un  paysan  », 
id.,  Olmer,  1887;  «  Mosaïque  des  écoles.  Livre 
de  lecture  et  de  récitation,  précédé  d'une  étude 
sur  la  lecture  à  haute  voix  >,  id.,  Touraut  et 
C»«,  1879  ;  4L  Chefs  d'oeuvre  des  prosateurs  fran- 
çais au  XIX  siècle  »,  avec  Victor  Tissot,  nou- 
velle éd.,  id.,  Delagrave,  1881  ;  c  Le  fils  du 
garde-chasse  »,  id.,  Dentu,  1880;  «  Le  juge  de 
paix  »,  avec  préface  d'Emmanuel  Qonzales,  id., 
id.,  1881  ;  €  Les  Drames  du  Oange  »,  id.,  id., 
1882;  €  Une  haine  de  femme  »,  id.,  id.,  .1883; 
«  L'Enfant  volé  »,  id.,  Didot,  1884;  «  Histoire 
(îo  la  littérature  française  depuis  les  temps  les 
plua   reculés  jusqu'à   nos  jours»,  id.,  Decaux,' 


COL 


661 


1885  :  €  Le  Secret  de  Juana.  »,  id.,  Dentu,  id., 
€  Tout  ou  rien  »,  id.,  Pion,  1886  ;  «  Cousin  Cou- 
sines »,  id.,  Clavel,  1886.  Sans  compter  les  ou- 
vrages qui  ont  figuré  dans  les  recueils  publiés 
chaque  année  par  le  Comité  de  la  Société  des 
gens  de  lettres  dont  faisait  partie  M.  Louis 
Collas.  —  M.  C.  a  signé  quelquefois  du  pseudo- 
nyme L.  C.  d'Ambeosyb. 

Collet  (Emile),  écrivain  français,  né,  à  Bru- 
gères  (Aisne),  en  1829..  M.  Collet,  qui  est  mem- 
bre de  la  Société  historique^  archéologique  et 
scientifique  de  Soissons,  conservateur  du  musée 
de  cette  ville,  a  publié  i  <  Le  Siège  de  Soissons 
en  1870  »,  Soissons,  Houpud,  1871  ;  «  L'occu- 
pation allemande  dans  le  Soissonais  »,  id.,  De 
ChiUy,  1884. 

Gollett  (Camilla  née  Wergelahd),  femme 
de  lettres  norvégienne,  apôtre  infatigable  de 
l'émancipation  de  la  femme,  sœur  du  célèbre 
poète  Wergeland,  née  à  Christiansand  en  1813, 
veuve,  depuis  1851,  du  professeui*  P.  J.  Collet. 
M'»«  C.  a  fait  de  longs  voyages  et  séjours  à 
l'étranger,  surtout  en  France,  en  Allemagne, 
en  Italie,  étudiant  les  arts  et  littératures  de 
chaque  pays.  Après  avoir  débuté  par  quelques 
esquisses  et  contes,  elle  publia  son  ouvrage  le 
plus  important  :  <  Amtmandens  Dôtre  »,  Chris- 
tiania, 1865,  d^^  éd.,  1879,  une  traduction  alle- 
mande sous  le  titre:  «  Die  Amtmanns  Tochter  », 
a  paru  à  Leipzig  en  1864,  dans  ce  livre  l'au- 
teur défendait  avec  chaleur  et  éloquence  les 
droits  de  la  femme  et  demandait  pour  elle  une 
position  plus  indépendante  sinon  égale  à  celle 
de  l'homme.  C'est  cette  idée  qui  domine  aussi 
dans  ses  écrits  suivants  :  «  Contes  »,  1880  ; 
«  Dans  ]es  longues  nuits  »,  1862  ;  «  Dernières 
feuilles  »,  1868-72,  dont:  «  Souvenirs  et  Con- 
fessions »,  1877,  forme  le  4®  volume  ;  enfin  : 
«  Fra  de  Stummes  Leir  »,  écrit  polémique  con- 
tre les  hommes  qui  refusent  aux  femmes  d'avoir 
une  voix  dans  les  questions  qui  les  regardent, 
et  qui  a  soulevé  naturellement  des  discussions 
infinies.  Par  son  originalité,  sa  réflexion  mûre 
et  son  style  pur  et  élégant,  M™«  C.  prend  une 
place  éminente  dans  la  littérature  norvégienne. 

Gollett  (Robert),  zoologue  norvégien,  fils  de 
la  précédente,  né  en  1842,  devint  conservateur 
du  musée  zoologique  de  l'Université  de  Chris- 
tiania en  1874,  professeur  suppléant  de  zoolo- 
gie en  1875,  et  professeur  ordinaire  en  1886.  Il 
s'occupe  surtout  de  l'ornithologie,  où  il  a  fait  des 
travaux  considérables  et  de  l'ichithyologîe.  Ou- 
tre plusieurs  dissertations  de  moindre  étendue, 
publiées  séparément  ou  éparses  dans  les  revues 
scientifiques  norvégiennes  et  anglaises,  il  a  pu- 
blié: «  La  Faune  omithologîque  des  environs 
de  Christiania  »,  Christiania,  1864;  «  Les  oi- 
seaux de  la  Norvège  et  leur  propagation  géo- 
graphique dans  ce'  pays»,  id.,  1868;  c  Re- 
marks on  the  Ornithology  of  Northern  Norwa}'  », 
1872;  €  On  the  asymmetry  of  the  Skull  in  the 
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Nyctala  Tengmalmi  »,  1874;  «  Les  Poissons 
de  la  Norvège  »,  1874,  appendice,  en  1879; 
4L  Remarques  sur  les  Mammifères  de  la  Nor- 
vège »,  1876;  4L  Petites  communications  con- 
cernant les  Oiseaux  de  la  Norvège,  dans  les 
années  1873-76  »,  Christiania,  1877;  «  Carte 
zoo-géographique  de  Norvège,  contenant  une  liste 
complète  de  tous  les  animaux  vertébrés  »,  id., 
1875,  2mo  éd.,  1876,  ouvrage  qui  a  obtenu  plu- 
sieurs médailles  aux  expositions  de  Philadelphie 
(1876),  Paris  (1878),  Berlin  (1880)  »;  «  Zoologie. 
Poissons  »,  dans  VExpédition  norvégienne  de  la 
Mer  du  Nord,  Christiania,  1880  ;  il  a  donné,  en 
outre,  au  grand  ouvrage  illustré  de  Dresser,  A 
History  of  the  Birds  of  EuropCj  les  articles  con- 
cernant les  oiseaux  norvégiens.  En  outre,  il  a 
écrit  une  foule  d'articles  et  de  dissertations 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences 
de  Christiania  et  dans  les  Revues  scientifiques. 

Gollerille  (le  vicomte  de),  publiciste  fran 
çais,  membre  de  la  Société  de  FHistoire  de 
Trance;  il  a  publié:  <  Les  Missions  secrètes 
du  général-major  baron  de  Kalb,  et  son  rôle 
dans  la  guerre  de  l'Indépendance  américaine  », 
Paris,  C.  Perrin,  1885  ;  «  Histoire  abrégée  des 
empereurs  romains  et  grecs  et  des  personna- 
ges pour  lesquels  on  a  frappé  des  médailles  de- 
puis Pompée  jusqu'à  la  prise  de  Constantinople 
par  les  Turcs.  Avec  la  liste  des  médailles,  leur 
rareté  et  leur  valeur  d'après  Beauvais.  Tome  I  », 
Paris,  Picard,  1887,  Touvrage  formera  3  volu- 
mes. —  M.  de  C.  a  publié  aussi  une  nouvelle 
édition  de  la  «  Manière  de  discerner  les  mé- 
dailles antiques  de  celles  qui  sont  contrefaites  », 
de  Guillaume  Beauvais,  Paris,  Picard,  1885. 

Colliguon  (Albert),  écrivain  français,  ancien 
rédacteur  en  chef  de  La  Vie  Littéraire  et  de  la 
Revue  Nouvelle^  né,  à  Metz,  le  31  juillet  1839, 
est  le  principal  rédacteur  des  notices  concer- 
nant les  écrivain  français,  dans  le  Dictionnaire 
International.  H  a  commencé  ses  études  au  ly- 
cée de  Metz  et  les  a  terminées  au  Collège  de 
l'Assomption  (Nîmes).  Après  des  voyages,  il 
alla  suivre  les  cours  des  Facultés  à  Strasbourg, 
et  y  fonda  la  Société  littéraire  des  Écoles,  Il  vint 
soutenir  sa  thèse  de  licence  à  Paris,  où  il  diri- 
gea, en  1863-1864,  la  Revue  Nouvelle,  organe 
libéral,  où  la  littérature  ne  se  désintéressait 
pas  de  la^  politique.  Inscrit  au  barreau  de  Metz, 
il  y  fut  chargé  de  l'assistance  judiciaire,  il  fit 
partie  de  la  Société  des  Écoles,  du  Comice  agri- 
cole, de  la  Société  d^ histoire  et  d^ archéologie,  etc., 
il  contribua  à  établir  le  Cercle  messin  de  la  Li- 
gue de  r Enseignement,  le  premier  qui  ait  été 
organisé  en  France.  Il  a  publié  :  «  La  Voca- 
tion »,  1  vol.;  €  Le  Stage  littéraire  »,  1  vol. ; 
«  Théorie  de  l'Art  »,  1  vol.  ;  «  But  et  emploi 
de  la  Vie  »  ;  «  Théorie  du  Bonheur  »,  1  vol.  ; 
Metz,  1865,  1866,  1867,  études  morales  et  lit- 
téraires qui,  réunies  sous  le  titre  de  «  L'Art 
et   la   Vie  »,   ont    été   publiées,  en  1867,  chez 
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Germer-Baillière,  à  Paris.   Chez  le  même   éd' 
teur,  parut,  l'année  suivante,  une   étude  phil 
sophique    sur  Henry  Beyle,  intitulée:    «    L'Ar: 
et  la  Vie  de  Stendhal  »,  œuvre  de  critique  p»^- 
nétrante  et  compréhensive,  qui  ne  contribua  pas 
peu  à  mettre  à  sa  vraie  place  l'auteur  de  Rov'j- 
et  Noir  et  de  la  Chartreuse  de  Parme,  Ces  dens 
ouvrages  attirèrent  vivement  l'attention    de   h 
critique  parisienne  et,  particulièrement,  celle  de 
Sainte-Beuve,  qui  entra  en  correspondance  sui- 
vie avec  l'auteur.  En  1869-70,  M.  Colli^non  par- 
courut l'Algérie  et   la  Tunisie;  et  en   rapporta 
son  «  Voyage  en  Algérie  »,  qui  a  paru  dans  k 
RemLB  algérienne.  En  même  temps,  il  collaborait 
au  Courrier  de   la  Moselle,    à   V Indépendant,   à 
la  Morale  indépendante,  à  VEnseignem^nt  laïque, 
à   la    Coopération,  etc.  Signalons  également  ses 
nombreux  articles  parus  dans  les  Écoles  de  Fran- 
ce, le  Courrier  du  Bas-Rhin,  la  Liberté^  le  Pro- 
grh  de  Saône-et-Loire,  le  Progrès  de  Lyon, .  VA- 
venir  de   Rennes,    Vindépendant  de  Constantin^. 
dont  il  fut  le  principal  collaborateur,  la  Vie  Pra- 
tique de   Paris,   dont   il  fut,  pendant   quelques 
mois,  le  rédacteur  unique.  Pendant  la  guerre,  ii 
s'engagea  comme  volontaire  au  4^  de  li^e  ;  il 
sollicita  et  obtint  l'ordre   de  rejoindre   directe- 
ment l'armée  du  Rhin  et,  détail  curieux  au  point 
de  vue  de  l'histoire   anecdotique   de  la   ^erre 
franco-allemande,  n'ayant  pas  reçu  d'équipement 
militaire,  il  se  vit  obligé  de  faire  la  campagne 
à  cheval,  en  tenue  civile.  Le  18  août,  à  Saint- 
Privat,  il  fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  par 
leur  courage   et   leur  sang  froid,  à  arrêter,  an 
lieu  dit  Marengo,  derrière  le   village    en  flam- 
mes,  la  déroute  d'une  partie  du    6«  corps.    La 
campagne  terminée,  pendant  le  blocus,  il  fonda 
le  Journal  de  Metz,  pour  contribuer  à  soutenir 
l'esprit    de    résistance.    Après   la  capitulation, 
il  vint  se  mettre  aux  ordres  de  la  Défense  Na- 
tionale. Après  l'annexion  de  l' Alsace-Lorraine, 
il  alla    s'établir  à  Paris,  s'inscrivit  au  barreau 
et  reprit  ses  travaux  de  publiciste.  H  prit  une 
large  part  à  la  lutte  politique  engagée  au  sujet 
de  l'élection  Rémusat-Barodet,  et  entra  à  cette 
occasion    en   pourparlers    avec  Qambetta,  dont 
il  était  l'ami  depuis  longtemps.  Vers  cette  épo- 
que il  fonda  La  Vie  Littéraire,  qui  fut  dirigée 
dans  le  même  esprit  libéral  que  la  Revue  Nou- 
velle, Ce  journal  prit  une  part  importante  à  l'or- 
ganisation du  Centenaire  de  Voltaire,  en  1878. 
L'année   précédente,  M.  CoUignon  avait  publié 
à  la    Librairie  Démocratique,    une    étude    sur: 
«  Diderot,  sa  vie  et  ses  œuvres  »,  extrait  d'une 
histoire    générale    des    grands    philosophes,  à 
laquelle  il  travaille  depuis   longtemps.  L'année 
suivante,    il   fit,    au  boulevard    des   Capucines, 
une   série    de  conférences   sur  les  philosophes 
utilitaires,  tels    que  Bentham,  Stuart  Mill,  etc. 
Entre    temps,  M.  Collignon    a  collaboré  à  plu- 
sieurs journaux    et    revues    sous    divers  pseu- 
donymes, notamment  sous  celui  bien  connu  de 
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Ch.  Reveet.  En  résumé,  M.  Albert  CoUignon 
est  Tin  écrivain  distingué,  un  esprit  curieux, 
îtctif  et  fécond  qui,  à  la  manière  des  philoso- 
plies  du  dix- huitième  siècle,  a  abordé,  avec  un 
grand  sens  des  choses  littéraires,  les  sujets  les 
plus  divers  et  les  questions  les  plus  élevées. 
Il  prépare,  depuis  longtemps,  une  «  Histoire 
littéraire  et  politique  de  la  France  au  XIX™« 
siècle  »,  et  recueille  pour  ce  travail  d'une  im- 
portance considérable  un  grand  nombre  de  no- 
tes et  de  matériaux.  Pour  apprécier  sa  condui- 
te politique,  son  rôle  comme  patriote  pendant 
le  siège  de  Metz  et  dans  les  événements  qui 
précédèrent  la  capitulation,  on  peut  s'en  référer 
aux  mentions  qu'en  ont  faite  M.  Jules  Claretie 
dans  son  Histoire  de  la  Révolution  de  70-71 
(tome  1®»^),  et  le  Maréchal  Bazaine,  dans  son 
Histoire j  publiée  à  Madrid,  du  Blocus  de  Metz, 
—  Neveu  des  célèbres  ingénieurs  :  Charles  Col- 
lîgnon  et  J.-B.  Krantz,  beau- frère  du  général 
Vincendon,  M.  Albert  CoUignon  a  épousé  M^^^® 
Blanche  des  Essarts,  fille  et  sœur  d'écrivains 
et  poètes  de  talent. 

Gollignon    (Romain-Charles -Edouard),    ingé- 
nieur français.  Né,  le  28  mars  1831,  à  Laval,  il 
entra  à  l'École  polytechnique,   d'où  il  passa,  en 
1851,  à  celle  des  ponts  et  chaussées.  En  1854,  il 
remplit  une  mission  en  Belgique,  en  Hollande  et 
aux  Hes  Britanniques.  De  1855  à  1857,  il  fit  ses 
études  pour  la  dérivation  d'eaux  de  source  vers 
Paris.  De  1857  à  1862,  il  résida  à  Saint-Péters- 
bourg, où  il  s'occupa  de  la  construction  des  che- 
mins de  fer  russes.  De  1862  à  1868,  il  remplit  le 
service  ordinaire  et  le  service  maritime  dans  le 
département  du  Morbihan.  Depuis  1864,  répéti- 
teur,   puis  professeur-adjoint    et    enfin    profes- 
seur à  l'École    des   Ponts  et  Chaussés,    répéti- 
teur à  l'École    Politechnique.   M.  C.  est  actuel- 
lement inspecteur  de*  l'École  des  Ponts  et  chaus- 
sées, ingénieur  oi  chef  de  1"  classe,  décoré  de 
plusieurs  ordres  et  membre  de   plusieurs  com- 
pagnies   savantes  françaises  et  étrangères,  en- 
tr'autres,  del' Académie  des  sciences,  lettres   et 
arts  de  Padoue.  En  1881,  l'Académie  des  scien- 
ces de  Paris  à  décerné  à  M.  CoUignon  le  prix 
Dalmont.  Il  a  publié  :    «    Ponts    métalliques   à 
poutres  droites  continues.  Développement  d'une 
nouvelle  méthode  »,  Paris,  Dunod,  1860  ;  «  Es- 
sai sur  la  Théorie  des  parallèles    >,   Saint-Pé- 
tersbourg,   Quesneville,    1861  ;  «  Les  Chemins 
de  fer  russes,  de  1857  à  1862.    Études   sur  la 
Russie.  Chemins  de  fer,  travaux  publics,  climat, 
agriculture,  servage,  finances,  etc.  >,  Paris,  Du- 
nod, 1864,  2in«  éd.,  id.,  id.,  1868  ;  «  Théorie  élé- 
mentaire des  poutres  droites.  Ponts  métalliques, 
ponts    américains,    combles   >,"id.,   id.,    1865; 
«    Exposé  de  la  situation  de  la  mécanique    ap- 
pliquée >,  avec  MM.  Ch.  Comtes  et  Éd.  Philips, 
dans  le  Recueil  de  rapports  sur  les  progrès  des 
lettres  et  des  sciences  en  France,  id.,    Hachette, 
1867;  €  Cours  élémentaire  de   mécanique.   Ou- 
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vrago  répondant  aux  programmes  officiels  de 
1866  pour  l'enseignement  secondaire  spécial, 
3'"®  année  »,  2  parties  :  1^®  partie  :  «  Cinémati- 
que >,  id.,  id.,  1868,  2™«  partie  ;  «  Statique  », 
id.,  id.,  1870;  «  Cours  de  mécanique  appliquée 
aux  constructions  »,  1^^  partie  :  «  Résistance 
des  matériaux,  id.,  Dunod,  1869,  2™»  partie  : 
«  Hydraulique  »,  id.,  id.,  1870;  «  Traité  de  mé- 
canique »,  l^ô  partie  :  «  Cinématique  »,  id..  Ha- 
chette, 1872,  2ffl«  partie:  <  Statique  »,  id.,  id., 
1873,  3»«  partie  :  <  Dynamique  »,  id.,  id.,  1874, 
4rae  partie  :  «  Dynamique  »,  id.,  id.,  1885;  «  Les 
Machines  »,  id.,  id.,  1873.  M.  Collignon  a  col- 
laboré avec  MM.  Félix  Lucas,  H.  de  Lagréné, 
Voisin-Bey,  E.  Allard,  au  grand  ouvrage  :  Les 
travaux  publics  de  la  France;  Routes  et  ponts] 
Ports  de  mer  ;  Phares  et  balises,  publié  sous  les 
auspices  du  Ministère  des  travaux  publics  et 
sous  la  direction  de  M.  Léonce  Reynaud,  Pa- 
ris, Rothschild,  1876-1883.  En  outre,  il  a  in- 
séré divers  Mémoires  dans  les  Annales  des  ponts 
et  chaussées,  dans  le  Recueil  de  V Association 
française  pour  V avanceinent  des  sciences,  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  d'encouragement,  dans  les 
Nouvelles  Annales  de  Mathématique,  etc. 

Collignon  (Léon-Maxime),  archéologue  fran- 
çais, né,  à  Verdun  (Meuse),  le  9  novembre  1849, 
Élève  de  l'école  normale,  puis  de  l'école  fran- 
çaise d'Athènes,  il  fut,  à  sa  rentrée  en  Franco, 
nommé  professeur  d'antiquités  grecques  et  la- 
tines à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux  ; 
depuis  1833,  il  est  chargé  de  la  suppléance  de 
M,  Georges  Perrot  dans  la  chaire  d'archéologie 
à  la  Faculté  de  Paris.  On  lui  doit:  «  Essais 
sur  les  monuments  grecs  et  romains  relatifs  au 
mythe  de  Psyché  »,  Paris,  Thorin,  1878;  «  Ca- 
talogue de  vases  peints  du  musée  de  la  Socié- 
té archéologique  d'Athènes  »,  id.,  id.,  id.;  ces 
deux  ouvrages  forment  les  fascicules  2»  et  3* 
de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d^ Athè- 
nes et  de  Rome;  «  Manuel  d'archéologie  grec- 
que »,  Paris,  Quantin,  1881,  ouvrage  qui  a  eu 
l'honneur  d'une  traduction  anglaise  ;  «  Mytholo- 
gie figurée  de  la  Grèce  »,  id.,  id.,  1883,  ces 
deux  ouvrages  font  partie  de  la  Bibliothèque  de 
renseignement  des  Beaux-Arts,  Citons  encore  : 
€  Phidias  »,  1886;  c  Histoire  de  la  céramique 
grecque  »,  Paris,  Decaux,  1888,  en  collaboration 
avec  G.  Rayet.  —  M.  C.  a  en  outre  donné  de 
nombreux  articles  à  la  Gazette  archéologique,  à 
la  Revue  archéologique  et  au  Bulletin  de  Véco- 
le  française  d^ Athènes, 

Collignon  (Christian- Albert),  frère  du  précé- 
dent, est  né,  à  Sarreguemines,  le  29  mai  1843. 
Ses  études  faites  à  Metz  et  à  Paris,  il  entra  à 
rÉcole  normale  supérieure  en  1862,  et  fut  reçu 
agrégé  des  lettres  en  1866.  Il  est  actuellement, 
depuis  1875,  professeur  de  rhétorique  au  Lycée 
de  Nancy.  H  a  publié  :  <  Recueil  de  versions 
latines  à  l'usage  des  classes  supérieures.  Textes 
annotés  et  traduction  »,  Paris,  Garnier  frères, 
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1881  ;  €  Choix  de  lettres  de  Pline  1g  jeune  », 
id.,  id.j  1885^  <  Notes  aar  tiiae  grammaire  manu- 
scrite du  XIII*  fiiède  »  ;  €  Vergils  »  dans  la 
Colhciîon  des  classû^ties  populaires^  id,,  Lecèn^ 
et  OudîQj  1887-  —  M.  C.  a  collaboré  aux  Anna- 
ies  df!  VEst 

{^Milieux  (Eugène),  hutnaniate  français^  né, 
il  Quers  (Haute-Saôae) ,  le  16  février  1B40,  ac- 
tuellement professeur  de  rhétorique  au  Lycée 
de  Grenoble  depaîa  1877.  ludépendamm^ont  de 
quelques  articles  parus  dans  des  Revues,  il  a 
publié:  <  La  Couleur  locale  dans  PEnéide  >, 
Grenoble,  Drevet,  1830;  c  Étude  sur  Dictys  de 
Crète  et  Darèa  de  Phrygie  »,  id.,  id.,  1886  ; 
*  Doux  éditeurs  do  Virgile  »,  id.,  veuve  Ri- 
gandin,  1BS7. 

OoUlii  (Paul),  poète  français,  né,  à  Conohes 
(Elire),  en  1843.  Il  a  publié  nn  assez  grand 
nombre  de  volumes  de  vers,  ou  se  trouvent  des 
morceaux  remarquables  ;  €  Musique  de  cham- 
bre (Poésies)  »,  Paris,  Hachette,  1868 j  «  Glas 
et  carillons*' Sonnets,  poésies  diverses,  grand'gar- 
doa  »j  id,,  id,,  1874;  c  Du  grave  au  doux. 
Pensées,  rêves  et  souvenirs.  Petits  poèmes. 
Poèmes  d'octobre.  Mélodies  »,  id.,  id.^  1888; 
«  Judith  »,  drame  lyrique  en  trois  actes  et  qua- 
tre tal>lea"QX)  musique  de  Charles  Lefebvre,  id., 
Mackar,  1879  ;  «  La  Fille  de  Jaïre  »,  oratorio 
qui  a  obtenu  le  prix  Eoseini  et  qui  a  été  mis 
en  musique  par  M">«  Granval,  id.,  Tresse,  1883  ; 
«  Narcisse  >  et  *  Le  Poème  d'Octobre  »,  avec 
musique  de  Massenet;  *  Les  Heures  paisibles 
(Stances  et  sonnets.  Fleurs  pour  deux  tombes. 
Chansons  enfantines.  Mélodies.  Petits  poèmes 
musicaux)  »*  id,,  Hachette^  1883  j  ^  La  Ronde 
des  songes;  scène  fantastique  *,  musique  de 
M™*  de  Granval,  id.,  Tresse,  1883  j  m  Poèmes 
tnusicaux  »,  id.j  id.,  1886  [  <  Moïse  sauvé  des 
eaux  *  ;  <  Moina    »  ;  <  La  JFille  d*Hercnle    »  ; 

<  Le  Miracle  de  Naïm  »,  etc.  En  1887  (décem- 
bre),   a    été  jouée    au    grand   théâtre  de  Lille  : 

<  Zaïre  »,  musique  de  Charles  Lefèbre  (pièce 
t  n  4  actes,  arrangée  d'après  la  tragédie  do  Vol- 
T.Liidi),  En  dehors  do  ses  poèmes  mis  en  musi- 
que et  qui  Font  fait  connaître,  c'est  dans  «  Los 
Heures  paisibles  »  surtout  que  M.  Paul  Collin 
a  manifesté  son  talent. 

Collin  eau  (le  docteur  Alfred),  médecin  fran- 
çais, né,  à  Ancenis  (Loire-Inférîeure),  en  1832, 
résidant  à  Paris*  Il  a  publié:  *  Hygiène  in- 
dustrielle »,  Paris,  Delahaye,  1877;  <  Résumé 
des  instructions  cranîoîogiquea  et  craniométri- 
ques  de  la  Société  d ^anthropologie  de  Paris  », 
id*,  Leroux,  1877;  «  La  Gymnastique,  notions 
physiologiques  et  pédagogiques,  applications  hy- 
t^iéniques  et  médicales  ^^  id.,  Baillière  et  fila, 
1884. 

CellingWDOd  (Cuthhert),  voyageur  et  écrivain 
anglais,  né,  à  Greenwich,  le  25  décembre  ISîîfi; 
il  étudia  aux  Universités  d'Oxford  et  d^Edim- 
bomrg  ainsi  qn*à  Paris  et  à  Vienne.  De  1858  à 


1866,  il  résida  à  Liverpool  occupant  les  cfeai^i 
de  botanique  à  TÉcole  médicale  et  de  biob^ 
à  rÉcole  des  sciences.  En  1866-67,  il  eiatrËpr.: 
sous  le  patronage  de  l'amirauté,  un  vovig: 
scientifique  dans  le  but  d'étudier  la  zi}oloçlc 
maritime,  et  viïjita  la  Chine^  Formose,  Bon^k 
et  Singapore.  Les  résultats  de  ce  voyage  mu 
consignés  dans  les  *  Rambles  of  a  Katuiiliata 
the  Sbores  and  Waters  of  the  China  Sea  »j  Vèk 
ainsi  que  dans  plusieurs  articles  de  joarnam  e? 
de  revues  et  dans  quelques  lectures  faites  dkn-î 
différentes  sociétés  savantes.  H  a  pnbhé  ^nm 

*  A  Vision  of  Création  »  et  «  The  Tnvelliiig 
Birds  >j  ainsi  que  plusieurs  articles  scientit- 
ques.  En  1876-77,  il  visita  la  Palestine  et  IX- 
gyptCy  et  publia  une  relation  de  soa  voyage. 

OoUtnii  (Edouard),  mathématicien  anglais,  t% 
h  Saint-Péteraboarg,  le  31  décembre  1831,  w* 
CI  en  professeur,  et  actuellement  inspeeteor  4i? 
l'École  supérieure  de  Saint-Pierre  dans  sa  nl^ 
natale,  il  publia  dans  le  Programmé  de  cetî^ 
école  de  Tannée  1868  :  <  Ueber  die  Kegelsebî*^ 
te  des  Apollonius  von  Perga  ». 

CoUlns  (Franoes  Mortimer,  née  Du^},  fe'i 
me  de  lettres  anglaise,  veuve  de  M.  Momoicr 
Collins  (1827^1876),  poète  et  romancier,  qail^r 
avait  épousé  en  1863.  Elle  aida  son  mari  h^ 
ses  travaux  littéraires,  collabora  avec  lui  k  p!v 
sieurs  de  ses  romans,  et  après  sa  mort  paî^liî 
<  Mortimer  Collins:  bis  letters  and  Frienâshipst 
2  vob,  1877.  La  même  année,  elle  fit  paraîtra: 
«  The  Village  Comedy  =»,  et  une  seconde  tl 
tion  de  la  comédie  aristophanesque  de  son  mÀ 
«  The  British  Birds  »,  En  1878 1  <  Ycm  fV 
me  False  »,  roman  en  3  vol.  En  1879,  ua  é^ 
des  papiers  de  sou  mari  :  <  Peu  Sket^hes  t; 
Vanished  Hand  »,  suivi,  en  1880,  d'un  ar.-: 
volurae  dn  même  genre  j  «  Thoughts  in  nij  t?-' 
den  ».  La  même  année,  elle  publia,  en  ooHif-" 
ration  avec  son  cousin  M,  Percy  Çotton  :  *  Mi^^ 
and  h  or  Chicks  »,  livre  pour  les  en  faut  s  h  «  ^ 
vecle  même:  «  The  Woodleighs  of  Amswie  * 
18Slî  enfin,  en  1382,  elle  publiait:  «  A  Bn)i=c 
Lily  ».  —  Parmi  les  ouvrages  que  M^"^*  C.  &  f- 
blié,  en  coUaboration  avec  son  mari^  citoi* 
«  Frances  »,  1874,  et  <  Sweet  and  TwentT  » 
1875*  —  M™û  C(.  a  donné  aussi  plusieura  iT" 
clés  ât  différents  journaux  et  magazines, 

Collins  {William-Wilkie},  romain  ci  or  ao?'-*' 
né,  à  Londres,  en  janvier  1824,  passa  âi  f^ 
mière  jeunesse  avec  son  père  M.  Williini  ' 
paysagiste  distingué.  En  1848,  il  publia  sar  ; 
vie  et  les  travanx  de  ce  dernier  une  biagrtf^ 
intéressante   pour    Tiiistoire   de    Tart  hd^*^* 

*  Memoirs  of  the  life  of  W.  Golîins  »,  2  r 
Après  nn  voyage  en  Italie,  il  débuta  dani 
roman  par  un  récit  historique  de  la  priât 
Eomo  par  Alaric,  intitulé  :  «  Ântonioa  or  : 
Fall  of  Rome  »,  8  vol.,  Londres,  1850;  ** 
rent:  *  Rambles  boyond  Railwaya,  or  nottî 
Cornwall,  taken  afoot  »,  185L  H.  Colbnsa^^" 
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^la  ensnite  la  peinture  de  la  vie  contemporaine, 
et  publia  une  histoire  très  simple  et  très  émou- 
vante :  «  Basil  »,  1862;  vinrent  ensuite:  «  M.^ 
Wray's  Caste  Box;  or  the  Mask  and  the  Mis- 
tery  :  a  Christmas  Sketch  »,  1852  ;  «  Hide  and 
Seek  »,  1854.  Tout  de  suite  après,  il  devint 
collaborateur  du  Household  World  et  ses  «  After 
Dark  »,  1856,  et  «  The  Dead  Secret  »,  1857, 
sont  la  reproduction  de  contes  publiés  d'abord 
dans  ce  journal.  Ses  derniers  travaux  sont: 
«  The  Queen  of  Hearts  »,  1859;  «  The  Wo- 
man  in  White  »,  1860;  «  No  Name  »,  1862, 
roman  qai  ainsi  que  le  précédent  parut  d'abord 
dans  le  AU  the  ^Yiear  Round;  «  My  Miscella- 
nies  »,  1863  ;  c  Armadale  »,  1866  ;  «  The  Moon- 
stone  »,  1868  ;  c  Man  and  Wife  »,  1870  ;  «  Poor 
Miss  Pinch  »,  1872  ;  «  Miss  or  Mrs  ?  and  other 
Stories  in  Outline  »,  1873  ;  «  The  New  Magda- 
len  »,  1873  ;  «  The  Law  and  the  Lady  »,  1875; 
«  Two  Destinies  »,  1876  ;  «  The  Haunted  Hô- 
tel »,  1878;  «  The  Fallen  Leaves  »,  1879;  «  A 
Rogue's  Life  from  his  Birth  to  his  mariage  », 
1879  ;  4L  The  Black  Robe  »,  1881;  «  Hearth  and 
Science  »,  1883;  «  I  Say  No  »,  1884;  c  Guilty 
River  »,  1886  ;  <  The  Evil  Genius  »,  id.  —  Les 
principaux  ouvrages  de  M.  CoUins  ont  été  plu- 
sieurs fois  réédités  et  ont  été  traduits  en  fran- 
çais, en  italien,  en  flamand,  en  danois,  en  russe. 
Il  a  aussi  abordé  avec  succès  le  théâtre,  où  il 
débuta  par  un  petit  drame  en  deux  actes  :  c  The 
liighthouse  »,  qu'il  fit  d'abord  jouer  chez  lui  en 
1865,  et  ensuite  au  Théâtre  Olympique.  Nous 
citerons  encore  parmi  ses  œuvres  dramatiques  : 
«  The  Frozen  Dreep  »,  1857  ;  «  Jerrold  Found  »  ; 
c  The  Mooristone  »  ;  «  Rank  and  Riches  », 
drame  représenté  le  9  juin  1883  au  théâtre  A- 
dolphi  et  qui  échoua  complètement  ;  «  The  New 
Magdalen  »  ;  <  The  Woman  in  White  »  ;  «  Man 
and  Wife  »,  etc.,  tirées  de  ses  romans. 

Collitz  (Hermann),  philologue  allemand,  né 
en  1855.  M.  Collitz  qui  est  privai  Docent  pour 
la  philologie  comparée  à  l'Université  de  Halle 
ot,  depuis  1886,  professeur  au  Bryn  Mawr  Col- 
lège près  de  Philadelphie,  a  publié  :  «  Die  Ent- 
stehung  der  indoiranischen  Palatalreihe  »,  dans 
les  Bezstenberg,  Beitrdge^  1878;  <  Die  Flexion 
der  Nomina  mit  dreifacher  Stammabstufung  im 
Altindischen  und  im  Griechischen  »,  id.,  1884  ; 
«  Die  Verwandtschaftsverhâltnisse  der  Grie- 
chischen Dialecte  »,  Goettingue,  1885;  c  Die 
neueste  Sprachforschung  und  die  Erklârung  der 
indogermanischen  Ablautes  »,  id.,  1886.  —  De- 
puis 1884,  il  est  collaborateur  de  la  Sammlung 
der  griech,  Dialectschriften, 

Collodi  (C.),-  pseudonyme  sous  lequel  est  con- 
nu dans  le  monde  littéraire  M.  Carlo  Loben- 
ZINI,  brillant  journaliste  et  écrivain  italien,  né, 
à  Florence,  vers  1880,  et  qui  s'est  fait  depuis 
quelques  années  une  spécialité  des  livres  pour 
Tenfance.  Il  fut  pendant  longtemps  employé  au 
Ministère  de   l'Intérieur  et  à  la  Préfecture  de 
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Florence,  et  aujourd'hui  retraité,  il  vît  dans  cet- 
te ville  tout  occupé  à  ses  travaux  littéraires.  11 
a  aussi  été  pendant  longtemps,  et  toujours  sous 
le  même  pseudonyme,  un  des  collaborateurs  les 
plus  brillants  et  les  plus  goûtés  du  Fanfulla. 
Nous  citerons  de  lui:  <  I  racconti  délie  fate 
voltati  in  italiano  »,  Florence,  Paggi,  1875; 
<  Gîannettino.  Libre  per  i  ragazzi  »,  id.,  id., 
1877;  «  Minuzzolo:  seconde  libre  di  lettura  », 
suite  du  précédent,  id.,  id.,  1878;  <  Macchiette: 
racconti  »,  Milan,  Brigola  et  C»«,  1870;  «  Il 
viaggîo  per  PItalia  di  Giannettino.  Parte  prima. 
L'Italia  superiore  »,  Florence,  Paggi,  1880; 
«  Occhi  e  nasi  :  ricordi  dal  vero  »,  id.,  id.,  1881  ; 
€  Le  avventure  di  Pinocchio.  Storia  di  un  bu- 
rattino  »,  id.,  id.,  1883;  «  H  viaggio  per  Tlta- 
lia  di  Giannettino.  Parte  seconda.  L' Italia  cen- 
trale »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  grammatica  di  Gian- 
nettino per  le  scuole  elementari  »,  id.,  id.,  1883; 
€  Il  regalo  del  capo  d'anno,  descrizione  degli 
usi  e  costumi  d'alcuni  popoli  mono  conosciuti  », 
Turin,  Para  via,  1884;  «  L'abbaco  di  Giannet- 
tino per  le  classi  elementari  »,  Florence,  Paggi, 
1885;  «  Viaggio  per  l'Italia  di  Giannettino. 
Parte  terza.  L' Italia  méridionale  »,  id.,  Paggi, 
1886;  «  Storie  allègre.  Libre  per  i  ragazzi  », 
id.,  id.,  1887;  presque  tous  ces  ouvrages  ont 
été  maintes  et  maintes  fois  réédités.  —  M.  Col- 
lodi a  collaboré  au  Pesce  d' Aprile,  Strenna  del 
Circolo  Artistico  Fiorentino^  Florence,  Bencini, 
1882. 

Colloredo  Mels  (comte  Pierre  de),  littérateur 
italien,  né,  au  château  de  Colloredo  (prov.  de 
Udine),  vers  1830.  Après  avoir  fréquenté  le  ly- 
cée, il  prit  part  aux  campagnes  de  1848  et  1849 
pour  l'indépendance  italienne.  Revenu  dans  son 
pays,  il  vit  toute  sa  fortune  saisie  par  le  gou- 
vernement autrichien,  et  il  ne  put  obtenir  la 
levée  de  la  saisie  qu'en  1850,  et  en  payant  une 
somme  de  12,000  francs.  On  lui  doit  :  «  Note 
e  impressioni  ricevute  dalle  opère  di  Ugo  Fo- 
scolo  »,  Padoue,  Prosperini,  1882,  3»n6  éd.,  Flo- 
rence, Barbera,  1884;  <  F.  D.  Guerrazzi.  Ap- 
punti  di  letture  e  note  di  pensieri  raccolti  dai 
suoi  scritti  »,  Florence,  Barbera,  1884,  nouvelle 
éd.,  id.,  id.,  1885;  «  Giuseppe  Mazzini.  Dio, 
Patrîa,  Umanità.  Pensieri  e  giudizî  raccolti  dai 
suoi  scritti  »,  id..  id.,  1887  ;  «  G.  Leopardi. 
Piccola  Antologia  di  pensieri  filosofici  e  afori- 
smi  critici  raccolti  dai  suoi  scritti  in  prosa  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  A.  Manzoni.  Il  belle,  il  retto,  il 
vero,  desunto  dai  suoi  scritti  »,  id.,  id.,  id. 

Gollottl  (baron  Guillaume),  écrivain  italien, 
né,  à  Païenne,  le  7  février  1851.  Après  avoir 
été,  pendant  quelques  temps,  chef  du  cabinet 
de  M.  Tenerelli,  secrétaire  général  du  Ministère 
de  l'instruction  publique,  il  fut  nommé  directeur 
de  l'École  technique  Agatino  Sammartino  de 
Catane,  où  il  est,  en  même  temps,  chargé  de 
l'enseignement  de  l'histoire,  de  la  géographie 
et  des   droits  et  devoirs    des   citoyens.    Après 
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it  quelques  articles  quand  il  était  en- 
iant,  sous  les  pseudonymes  de  Veri- 
3  Fanfulla,  il  débuta,  en  1859,  par 
foôchure  :  c  Una  parolina  al  signor  Go- 
■f^imo  Bulla  ferrovia  Siracusa-Licata  ».  En  1870, 
1^  fonda  à  Catane  une  Lega  giovanile  nazionale 
.^t  mutlio  soccorso  e  d*  incoraggiamento  et  un 
journal  VArchimede  qui  en  était  Porgane  et  qui 
iriçut  jusqu'en  1873.  En  1872,  il  publia  à  Ve- 
Kiîsd  une  «  Storia  epigiafica,  ossia  per  via  di 
îscrizioni  délia  Repubblica  di  San  Marino  ». 
•^  1873,  il  visita  la  Régence  de  Tunis,  et  écri- 
*int  un  livre  publié  à  Catane,  en  1876  :  «  Tunisi 
é  _îl  suc  popolo,,  studî,  impressioni  e  ricordi  », 
<|ai  lui  valut  la  croix  de  commandeur  de  TOr- 
-dre  du  Nischan-Ifthikar  du  Bey  de  Tunis.  Ci- 
tons encore  de  lui:  «  L'Italia  in  Africa:  let- 
tére  al  giornale  quotidiano  il.  Torino  »,  Catane, 
Battiato,  1883. 

Colmet  de  Santerre  (E.),  jurisconsulte  fran- 
çais, professeur  de  code  civil  à  la  faculté  de 
droit  de  Paris,  et  doyen  de  la  faculté.  Après 
la  mort  d'Antoine-Marie  Demante,  il  a  conti- 
nué,, à  partir  de  l'article  980,  la  publication 
du  «  Cours  analytique  de  Code  civil  »,  ouvrage 
classique  publié  en  9  volumes,  de  1848  à  1884, 
par  l'éditeur  Pion.  On  lui  doit  aussi  :  «  Manuel 
élémentaire  de  droit  civil  ».  3  vol.,  Paris,  Pion, 
1884-86. 

Colmet-Daâge  (Gabriel-Fréd.éric) ,  juriscon- 
sulte et  écrivain  français,  né,  à  Paris,  le  7  avril 
1813.  Il  a  été  nommé  doyen  de  la  faculté  de 
droit  de  Paris  en  juin  1868,  Relevé  de  ses 
fonctions  sur  sa  demande,  en  octobre  1879,  et 
devenu  doyen  honoraire,  M.  Colmet-Daâge  s'est 
délassé  de  ses  travaux  juridiques  par  des  tra- 
vaux littéraires.  Parmi  ses  œuvres  juridiques, 
nous  citerons  :  «  Leçons  de  procédure  civile  de 
J.  E.  Boitard  (1804-1835),.  publiées  par  Gustave 
de  Linage,  revues,  annotées  et  mises  en  harmo- 
nie avec  les  lois  récentes  »,  Paris,  Cotillon, 
1864,  12e  éd.,  id.,  id.,  1876;  «  Commentaire  de 
la  loi  du  21  mars  1858  qui  modifie  les  titres  de 
la  saisie  immobilière  »,  id.,  id.,  1859.  Parmi  ses 
œuvres  littéraires,  outre  une  traduction  en  vers 
d'  «  Hermann  et  Dorothée  »,  de  Goethe,  nous 
citerons  :  c  Histoire  d'une  vieille  maison  de  pro- 
vince, souvenirs  et  traditions  de  famille  (1783- 
1883)  »,  Paris,  Hachette,  1884  ;  «  La  Famille 
de  Pilate  »,  tragédie  chrétienne  en  cinq  actes 
et  en  vers,  id.,  id.,  1885  ;  «  M.  Rossi  à  l'école 
de  droit  »,  1886;  «  L'École  de  droit  de  Paris 
de  1814  à.  1816  »,  1887. 

Coloccl  (marquis  Adriano),  publiciste  italien, 
né  à  Ancône,  fils  du  marquis  Antoine,  Sénateur 
du  royaume  et  patriote  bien  connu.  M.  Adriano 
Colocci  a  été,  pendant  quelque  temps,  directeur 
du  Carrière  délie  Marche  quand  ce  journal,  qui 
jusqu'alors  avait  appartenu  au  parti  libéral  mo- 
déré, cessa  d'appartenir  à  M.  Vettori,  et  passa 
dans  les  rangs  de  la  gauche.  M.  Colocci,  qui  est 
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aujourd'hui  membre  du  conseil  provincial  d'At 
cône,  a  publié  :  «  Giordano  Bruno.  Cenni  bi 
grafici  con  documenti  »,  Rome,  Capaccini,  187H; 
«  Délia  soluzione  dei  conflitti  internazionali  n^! 
futuro  ordinamento  degli  Stati  »,  pas  en  corn 
merce,  Pise,  Nistri,  1877  ;  <  Voltaire  »,  discours, 
id.,  id.,  id.  ;  «  Trento  e  Trieste  »,  discours,  Jesi, 
Ruggini,  1878;  <  Monologo  »,  id.,  id.,  1879; 
€  Due  leggende  lituane  (Zywila-Karylla),  rida- 
zione  dal  polacco  di  A.  Mickiewicz  »,  RomCj  Ca- 
paccini et  Ripamonti,  1879  ;  «  Gite  alpine  >,  id.. 
id.,  1880;  «  Sommario  del  corso  di  economia 
politica  »,  Camerino,  Savini,  1882  ;  «  Una  pa- 
rola  all'on.  Bonacci  »,  Jesi,  Ruzzini,  1886  ;  i  In 
Oriente,  Ricordi  di  viaggio  del  principe  di  Na- 
poli  »,  Rome,  1887;  «  Intimità  »,  vers,  Jesi, 
Ruzzini,  1887;  €  L'Italia  in  Oriente  »,  id.,  id., 
id.  ;  <  L'Abissinia  »,  traduction  du  grec  da 
doct.  N.  Parisis,  en  collaboration  avec  M.  G. 
Durutti,  Milan,  Brigola,  1888;  <  I>ettere  elle- 
niche  »,  id.,  id.,  id. 

Colomb  (Joséphine-Blanche  Bouchet,  dame), 
femmes  de  lettres    française,  née  à  La  Boche- 
sur-Yon,  en  1833.  Elle  s'est  fait  connaître  par 
de  nombreux  ouvrages  destinés  à   la   jeunesse, 
mais  elle  n'est  tombée  ni  dans  l'afféterie  ni  dans 
la  banalité,  comme  il  arrive  trop  souvent  pour 
les  productions  de  ce  genre.  La  morale,  saine, 
vigoureuse,  est  encadrée  dans  une  action  pres- 
que toujours  intéressante  et  originale.  Le  début 
de  M™«  Colomb  fut  un  petit  chef-d'œuvre  :  «  Le 
Violoneux  de   la   Sapinière  »,  Paria,  Hachette, 
1873.   Le  volume  qui  suivit:  <  La  fille  de  Ca- 
rilès  »,  id.,  id.,  1874,  a  été    couronné   par  l'A 
cadémie.  C'est  l'histoire  émouvante    d'un  vieil 
lard  et  d'une  petite  fille:   l'orpheline   abandon- 
née est  retirée  de  la  misère  par  le  vieillard  ;  le 
vieillard,  arraché  à  la  fainéantise    et   au  vaga- 
bondage par  l'orpheline.  Depuis  lors,    M'"«  Co- 
lomb a  publié:  €  Deux  mères  »,  id.,  id.,  1875; 
<  Le  Bonheur    de    Françoise   »,  id.,  id.,  1877; 
«  Chloris  et  Jeanneton  »,  id.,.  id.,  id.  ;  «  L'Hé- 
ritière de  Vaculain  »,  id.,  id.,  1878;  <  Simples 
récits  »,  id.,  id.,  1879;  c    Contes    pour  les  en- 
fants »,  id.,  id.,  id. ;  «  Franchise  »,  id.,  id.,  id: 
€  Histoires  et  proverbes  »,  id.,  id.,  id.;  <  Les 
infortunes  de  Chouchou  »,  id.,  id.^  1880;  «Feu 
de  paille  »,  id.,  id.,  id.;  <  Petites  nouvelles  >, 
id.,  id.,  id.  ;  €  Les  Étapes  de  Madeleine  >,  i(l  i 
id.,  1881  ;  «  Le  petit  livre  des  souvenirs  >,  i^  ? 
id.,  id.  ;  4:  Le  Sansonnet  de  M™®  Duysens  »,  i^  ; 
id.,  id.;  c  Contes  vrais  »,  id.,  id.,  1882;  <  D<^ 
nys  le  Tyran  »,  id;,  id.,  id.;  «  Histoire  morale 
et  instructive  de  Matou  »,  id.,  Weillet  Mau- 
rice,  1883;  €  Pieter  Vandael  »,  id..   Hachette, 
id.;  €  Pour  la  muse  »,  id.,  id.,  id. ;  <  L'ours  de 
neige  »,  id.,  id.,  1884;  <  Pour  la  patrie  >,  J^- 
id.,  1885;  «  Une  nichée   de   pinsons  >,  id.,  i"^-. 
id.;  €  Hervé   Plémeur  »,   id.,    id.,    id.;  «  Jean 
rinnocent  »,  id,,  id.,  1886;  «Le   pauvre  Fran- 
çois. Ferma  contre  Pagliati  »,  id.,  id.,  id.;  <D*' 
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nielle  »,  id.,  id.,  1887;  «  Sabine  »y  id.,  Didot, 
1888.  —  Mn»«  Colomb  a  traduit  de  ritalien: 
«  Constantinople  »,  «  L'Espagne  »  et  «  Souve- 
nirs de  Paris  et  de  Londres  »,  de  M.  Edmondo 
De  Amiois,  et  «  De  ma  fenêtre  »,  de  M™«  Qra- 
zia  Pierantoni-Mancîni. 

Colomb  (L.  Casimir),  littérateur  français,  ma- 
ri de  la  précédente,  né,  à  Paris,  en  1834,  est 
actuellement  professeur  au  lycée  de  Versailles. 
Il  a  publié:  €  La  Musique  »,  Paris,  Hachette, 
1878;  €  loi  et  là  »,  id.,  id.,  1879;  «  Habitations 
et  édiûces  de  tous  les  temps  et  de  tous  les 
pays  »,  id.,  id.,  1882;  «  Histoires  d'Hérodote 
Ire  série:  Elio,  Euterpe,  Thalie  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  2»ï»o  série:  Melpomène,  Terpsichore,  Erato  », 
id.,  id.,  1883;  €  3™®  série:  Polymnie,  Uranie, 
Calliope  »,  id.,  id.,  1884;  «  Iliade  et  Odyssée. 
Édition  abrégée  d'après  la  traduction  de  P. 
Gignet  »,  id.,  id.,  1883;  «  Bucoliques,  Géorgi- 
ques  Enéide.  Édition  abrégée  à  l'usage  de  la 
jeunesse  »,  id.,  id.,  1884. 

Golombi  (la  Marchesa),  pseudonyme  sous  le- 
quel est  connue,  dans  le  monde  littéraire  mada- 
me Marie  Toeriani,  femme  de  M.  Eugénie  To- 
R-ELLi-ViOLLiEB,  Téminent  directeur  du  Corriere 
délia  Sera  de  Milan.  Née  à  Novare,  elle  resta 
orpheline  dès  la  première  enfance.  En  1866, 
elle  prit  le  diplôme  d'institutrice,  mais,  malgré 
ses  efforts  et  sa  bonne  volonté,  elle  ne  put  ob- 
tenir la  moindre  place.  Alors  elle  commença  à 
écrire  et  trouva  dans  sa  plume  les  ressources 
qu'elle  n'avait  pas  pu  trouver  dans  renseigne- 
ment. Elle  s'était  déjà  fait  connaître  par  des 
articles  et  des  nouvelles,  et  surtout  par  des 
articles  de  mode  ;  après  son  mariage,  elle  pu- 
blia :  <  La  gente  per  bene  :  leggi  di  convenienze 
sociali  »,  Turin,  1877,  2^^  éd.,  Naples,  Morano, 
1878  f  «  Tempesta  e  bonaccia,  romanzo  senza 
eroi  »,  Milan,  Brîgola,  id.,  2™®  éd.,  Césène , 
Gargano,  1883;  «  In  risaia.  Racbonto  di  Natale  », 
id.,  Trêves,  1878  ;  «  Dopo  il  caffè,  racconti  », 
Bologne,  Zanichelli,  1879,  2n»e  éd.,  id.,  id.,  1880; 
€  Eacconti  di  Natale.  Sogni  dorati.  Carmen. 
Chi  prima  non  pensa,  da  ultime  sospira.  Cavar 
sangue  da  un  muro  »,  Milan,  Carrara,  1879; 
€  Serate  d'inverno,  racconti  »,  Venise,  Segrè, 
id.;  «  Piccole  cause  »,  romans  et  contes  con- 
temporains, id.,  1879  ;  «  La  Cartella  n.  4.  Capo 
d'anno.  Chi  lascia  la  via  vecchia  per  la  nuova.... 

1  morti  parlano.  Riccardo  Cuor  di  Leone.  Storia 
d'una  violai  Una  piocola  vendetta  »,  Césène, 
Gargano,  1880;  «  L'età  del  marito  »,  adapta- 
tion de  l'anglais  de  M"*«  Rhoda  Broughton,  Mi- 
lan, Brigola,  1881  ;  €  Troppo  tardi  »,  conte,  Cé- 
sène, Gargano,  1881  ;  «  La  vita  in  famiglia  », 
roman  d'après  le  français  de  M"'®  Zénaïde  Pleu- 
riot,  id.,  id.,  id.  ;  «  Suor  Maria  »,  dans  NelVAz- 
zurrOj  racconti  di  set  aignore,  Milan,  Trêves, 
1882;  <  H  violino  di  Cremona  »,. mélodrame  en 

2  actes,  musique  de  G.  Litta,  Milan,  JRicordi, 
1882  ;  c  II  tramônto  d'un  idéale  »,  conte,  Césèno, 
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Gargano,  id.  ;  €  I  più  cari  bambini  del  monde  », 
Milan,  Trevisini,  id.  ;  <  Senz'  amore  »,  Milan, 
Bricola,  1883;  «  Giornate  piovose  »,  contes, 
Milan,  Hoepli,  1884;  «  Dal  vero.  Racconto  pei 
bambini  »,  id.,  id.,  id.;  «  Addio,  mia  bella,  ad- 
dio  »,  petites  lectures.  Milan,  Carrara,  1885; 
«  Le  beneficenze  délia  Gemma  »,  petites  lectu- 
res, id.,  id.,  id.  ;  €  Raccontini  e  commediole  », 
Milan,  Hoepli,  1886;  «  TJn  triste  natale  »,  id., 
Carrara,  id.  ;  c  Prima  morire  »,  Milan,  Galli, 
1887. 

Colombier  (Marie),  artiste  dramatique  fran- 
çaise, née,  à  Auzances  (Creuse),  en  1844.  Jus- 
qu'en 1872,  le  passé  de  M^^®  Colombier  est  as- 
sez obscur;  à  cette  époque  elle  était  au  théâtre 
de  rOdéon,  où  elle  se  distinguait  au  moins  au- 
tant par  sa  beauté  que  par  son  talent.  En  1878, 
elle  passa  à  l'Ambigu-Comique  ;  deux  ans  plus 
tard,  elle  accompagna,  '  dans  une  tournée  en  A- 
mérique,  M»^®  Sarah  Bernhardt,  dont  elle  était 
alors  l'amie  intime.  Au.  retour,  W^^  Colombier 
publia:  «  Le  voyage  de  Sarah  Bernhardt  en 
Amérique  »,  Paris,  Dreyfous,  1881,  nouvelle  éd., 
avec  une  préface  d'Arsène  Houssaye,  id.,  Mar- 
poh  et  Flammarion,  1887.  Ce  volume  fut  suivi 
de  plusieurs  autres:  c  Le  Carnet  d'une  pari- 
sienne. Mina;  Le  Prince  des  Alphonses;  La 
Vestale;  Chronique  de  Margot  »,  id.,  Marpon 
et  Flammarion,  1882;  «  Le  Pistolet  de  la  pe- 
tite baronne  »,  avec  une  préface  par  Armand 
Silvestre,  id.,  id.,  1883  ;  c  Les  Mémoires  de  Sa- 
rah Barnum  »,  avec  une  préface  par  Paul  Bon- 
netain,  id.,  id.,  1884.  Ces  mémoires  eurent  un 
succès  de  scandale;  le  parquet  poursuivit  W^^ 
Colombier  pour  outrages  aux  mœurs.  Elle  fut 
condamnée,  à  la  fin  de  mai  1884,  à  trois  mois 
de  prison  et  1000  fr.  d'aiûende,  le  livre  fut  saisi. 
On  pourrait  raconter  le  siège  de  l'appartement 
de  Ml*<>  Colombier  fait  par  Sjirah  Bernhardt, 
accompagnée  de  Jean  Riohepin  brandissant  un 
couteau  de  cuisine  et  les  combats  comiques 
qui  en  furent  la  suite;  mais  ces  incidents  qui 
amusèrent  un  instant  Paris  sont  oubliés.  Vou- 
lant profiter  du  bruit  qu'ils  avaient  fait  au- 
tour de  son  nom,  M^^e  Colombier  lança  sur  3a 
scène  un  drame  de  sa  façon:  «  Bianca  ».  Di- 
rectrice en  môme  temps  qu'artiste,  elle  organisa 
une  troupe  pour  représenter  son  œuvre  en  pro- 
vince. Les  débuts  eurent  lieu  à  Versailles  en 
avril  1884,  mais  l'entreprise  n'eut  qu'un  médio- 
cre succès;  depuis  lors,  M^^»  Colombier  a  publié: 
€  Mères  et  filles  »,  Paris,  Marpon  et  Flamma- 
rion, 1885;  €  On  en  meurt  »,  id.,  id.,  1886; 
€  La  plus  jolie  femme  de  Paris  »,  id.,  id.,  1887  ; 
4:  Courte  et  bonne  »,  id.,  id.,  1888.  —  En  pré- 
paration: «  Le  Prince  Brutus  ». 

Colombo  (Joseph),  éminent  ingénieur  et  hom- 
me politique  italien,  professeur  ordinaire  de  mé- 
canique industrielle  et  de  construction  des  ma- 
chines à  rinstitut  technique  supérieur  de  Mi- 
lan, et  membre  de  la  Chambre^es  Députés 
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comme  représentant  de  la  minorité  (le  parti  li- 
béral modéré)  de  la  ville  de  Milan.  Comme  dé- 
puté, M.  Colombo  a  prononcé  plusieurs  discours, 
sur  les  questions  d'impôt  surtout,  dans  lesquels 
il  a  fait  preuve  d'une  véritable  éloquence  par- 
lementaire. Parmi. ses  publications,  nous  cite- 
rons :  <  L'aeronautica  ai  tempi  nostri  »,  Milan, 
Bernardoni,  1876  ;  <  Manuale  delP  ingegnere  ci- 
vile ed  industriale  >,  id.,  id.,  1877,  S^^e  éd., 
1888,  traduit  en  français  par  Paul  Marillac, 
Milan,  Hoepli,  1888  ;  Uarte^  V  industria  e  la 
meccanica  alV Esposizione  di  Parigi,  1878,  re- 
vue illustrée.  Milan,  Hoepli,  1878-80;  <  Tassa 
snlla  macinazione  dei  cereali.  Comitato  perma- 
nente per  la  costruzione  ed  applicazione  di  pe- 
satore.  Relazione  générale  presentata  al  Mini- 
stère délie  finanze  >,  Rome,  1880;  <  La  sta- 
zione  générale  di  illuminazione  elettrica  a  Mi- 
lano  »,  dans  la  Natura  de  Milan,  janvier,  1884; 
il  a  traduit  du  français  :  €  Cinematica  teorica  ; 
principii  fondamentali  di  una  teoria  générale 
délie  macchine  >,  de  F.  Rouleaux,  Milan,  Hoe- 
pli, 1876  ;  de  l'allemand  :  c  Vademecum  del  meo- 
canico  :  manuale  pratico  pei  meccanici,  inge- 
gneri  e  industriali  »,  de  G.  G.  Bernoulli,  Mi- 
lan, 1879  ;  €  Le  macchine  a  vapore  del  sistema 
Corliss  e  dei  sistemi  derivatine  ecc.  »,  de  Uh- 
land,  id.,  Hoepli,  1879. 

Colombo  (Joseph),  ecclésiastique  italien,  né, 
à  Monza  (province  de  Milan),  le  26  décembre 
1838.  Après  avoir  fait  ses  premières  études 
dans  sa  ville  natale,  il  fréquenta  l'Académie 
Scientifico-Littéraire  de  Milan  et  l'Université 
de  Naples,  et  y  obtint  le  diplôme  de  professeur 
d'histoire  et  de  littérature.  M.  C,  qui  appar- 
tient à  la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  de 
Saint-Paul  et  qui  est  membre  de  l'Académie 
d'histoire  ecclésiastique  piémontaise,  a  publié  : 
«  Cenni  sul  martirio  del  glorioso  guerrière  San 
Felice  »,  Novare,  Merati,  1871  ;  «  Profili  bio- 
grafici  di  insigni  barnabiti  »,  Lodi,  Wilmant, 
1871  ;  €  Punti  di  storia  dell'Evo  moderne,  se- 
conde i  recenti  programmi  scolastici  »,  Plaisan- 
ce, Bertola,  1874,  4m«  éd.,  id.,  id.,  1884;  «  Di- 
scorso pronunciato  sopra  la  salma  di  Giuseppe 
Bignami,  alunno  del  Collegio  convitto  di  San 
Francesco  di  Lodi  »,  s.  1.  n.  d.  mais  Lodi,  1874; 
«  Punti  di  storia  del  Medio  Eve  seconde  i  pro- 
grammi scolastici  »,  Lodi,  Wilmant,  1874,  4"»« 
éd.,  Plaisance  Bertola,  1884;  c  Agli  alunni  del 
collegio  San  Francesco  di  Lodi  nell'occasione 
délia  distribuzione  dei  premî  »,  Crème,  Campa- 
nini,  1874  ;  «  Discorso  pronunciato  sul  feretro 
del  padre  D.  Giovanni  Cavalleri  »,  Lodi,  Wil- 
mant, 1874;  «  La  nuova  Gerusalemme,  ovvero 
la  spettacolosa  sacra  tragedia  délia  passione  e 
morte  del  nostro  Divin  Salvatore  Gesù  Cristo, 
divisa  in  sei  parti  »,  Prato-Sesia,  1876  ;  «  No- 
tizie  storiche  interne  alla  città  di  Moncalieri  >, 
Turin,  1876  ;  «  Cenni  biografici  e  lettere  di 
Mens.  Giusto  Guerin,  Ottavio  Alinari,   France- 
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SCO  e  Giovanni  Mercurino,  Arborio  dî  Gattinr. 
ra,  vescovi  barnabiti  »,  Turin,  1877  ;  «  Intorn: 
alla  vita  ed  aile  opère  del  P.  Redento  Baror- 
zano,  scienziato  di  Serravalle  Sesia  del  secc 
lo  XVII  »,  Turin,  Bocca,  1878  ;  €  Lettere  sceltc 
inédite  scritte  dal  beato  Alessandro  Sauli  a  San 
Carlo  Borromeo  »,  Turin,  1878;  <  Giovanni 
Quarenghi,  bergamasco,  architetto  alla  corte 
impériale  di  Pietroburgo  :  memorie  »,  pas  en 
commerce,  id.,  1879;  c  Notizie  biografiche  e  lef- 
tere  di  Papa  Innocenzo  XI  »,  pas  en  commer- 
ce, id.,  id.  ;  <  Notizie  e  documenti  snlla  vita  di 
M.  Giovanni  Francesco  Bonomi,  vescovo  di  Yer- 
celli  e  nunzio  pontificio  in  Svizzera  ed  in  Ger- 
mania  »,  pas  en  commerce,  id.,  id.  ;  <  Montaldo 
Torinese.  Notizie  storiche  »,  id.,  id.  ;  <  Napo- 
leone  I  imperatore,  ritratto  del  grincipe  di  Met- 
ternich  »,  Rome,  1880  ;  «  Vita  ed  opère  di  Gau- 
denzio  Ferrari,  pittore  »,  Turin,  Bocca,  188C); 
«  Compendio  di  storia  contemporanea  (1815- 
1881)  »,  id.,  Paravia,  1881  ;  €  Documenti  e  no- 
tizie interne  gli  artisti  vercellesi  »,  Vercelli, 
Guidotti,  1883. 

Colonna-Geccaldi  (Dominique-Albert-Édouard- 
Tiburce),  diplomate  et  publiciste  français,  Dé,  à 
Paris,  en  1833.  Ses  études  de  droit  terminées, 
il  entra,  en  1854,  au  Ministère  des  affaires  é- 
trangères  avec  le  titre  d'attaché.  Élève  consul 
en  1869,  il  remplit  successivement  des  fonctions 
consulaires  à  Alexandrie,  à  Barcelone,  à  Smyr- 
ne,  à  Beyrouth,  à  Djeddah,  à  Tauris  et  à  Chy 
pre.  En  1869,  il  fut  nommé  secrétaire  d'ambas- 
sade à  Constantinople.  Il  prit  part  à  la  guerre 
de  1870,  en  qualité  de  lieutenant-colonel  des 
gardes  nationales  mobiles.  La  campagne  termi- 
née, il  reprit  ses  fonctions.  Consul  de  première 
classe  en  1872,  il  fut  accrédité  au  Monténégro, 
où  il  resta  jusqu'en  1878.  En  1880,  il  fut  nom- 
mé ministre  plénipotentiaire  et,  quelques  mois 
après,  conseiller  d^État.  Depuis  1880,  il  fait 
partie  de  la  commission  de  jurisdiction  consu- 
laire. Pendant  le  siège  de  Paris,  il  avait  publié 
dans  le  journal  Le  Temps  des  articles  très  re- 
marqués. Plus  tard,  il  publia:  «  Lettres  diplo- 
matiques. Coup  d*œil  sur  PEurope  au  lendemain 
de  la  guerre  »,  Paris,  Pion,  1871;  et  <  Lettrej; 
militaires  du  siège  »,  id.,  id.,  1871.  —  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  M.  Georges  Co- 
lonna-Ceccaldi,  né,  à  Paris,  en  1840,  mort 
dans  la  même  ville,  en  1879,  comme  lui  mem- 
bre du  corps  consulaire  français  et  qui  a  publié: 
€  Monuments  antiques  de  Chypre,  de  Syrie,  et 
d'Egypte  >,  Paris,  Didier,  1882. 

Oolqnhoiin  (Archibald-Ross)  >  publiciste  et 
ingénieur  anglais,  né,  en  mars  1846,  à  bord  d'au 
navire,  au  large  du  cap  de  Bonne-Espérance. 
Élevé  en  Ecosse,  il  fut  attaché,  en  1871,  à  ti- 
tre d'ingénieur  des  chemins  de  fer,  au  service 
du  gouvernement  indien;  en  1879,  il  remplit 
une  mission  dans  les  provinces  siamoises.  Eu 
1881,  pendant  un  congé,    il    fit   en    Angleterre 
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tine  campagno  en  faveur   d'un   chemin   de   fer 
reliant   l'Inde  à  la  Chine  centrale  et  au  Royau- 
me  de   Siam.  D  explora  ensuite  la  Chine  méri- 
dionale  et  put  faire  le  tracé  complet  du  réseau 
de  chemin  de  fer  dont  il  était  le  promoteur.  A 
son  retour,  en  1882,  il  reçut  la  médaille  d'or  de 
la  société  de  géographie  de  Londres.  C'est  alors 
qu'il  puUia  la  relation  de  son  voyage    sous  le 
titre  de  «  Across  Chryse  »,  ouvrage  qui  a  été 
traduit  en  français  par  M.  Charles  Simond  sous 
le  titre:  «  Autour  du  Tonkin.  La  Chine   méri- 
dionale de  Canton  à  Mandalay  »,  2  vol.,  Paris, 
Oudin,  1884-86.  De  1883  à  1885,  M.  C.  fit  deux 
voyages  en  Chine  et  au  Tonkin,  comme  corres- 
pondant du  Tbnes  pendant  la   guerre   franco- 
chinoise.  Ses  lettres  furent  remarquées.  De  re- 
tour en  Angleterre,  dans  un  rapport  adressé  à 
la  Chambre  de  commerce  de   Londres:    <   En- 
glish  commercial  Policy  in  the  East  »,  Londres, 
Field,   1886,  ainsi  que  dans  des   conférences  et 
des  articles  de  journaux,  il  suscita  l'idée  d'an- 
nexer à  l'empire  indien  la  Birmanie  supérieure 
et  de  créer  une  alliance  étroite    entre  l'Angle- 
terre et  la  Chine,  afin  d'entraver  les  projets  de 
la  France  et  de  la  Russie  dans  l'extrême  Orient. 
En   1886,  l'idée  de  M.  Colquhoun  était  en  par- 
tie réalisée:  la  Birmanie  supérieure  était  anne- 
xée; lui-même  était  nommé  dans  ce  pays  com- 
missaire du  district  de  Sagun,  qu'il  administre 
depuis  cette  époque.  Citons  encore  de  lui:  «  A- 
mongst  the  Shans,  by  Terrien  de  Lacouperie  >, 
Londres,  Field,  1886;  c  Burma  and  Burmans. 
Best   Unopened  Market  in  the  World   >,  id., 
id.,  id. 

Colqahoun  (Patrick),  écrivain  anglais,  né,  le 
13  avril  1816,  fils  aîné  de  James  Colquhoun  de 
Dumbarton  qui  mourut  le   26  juillet  1856  ;  son 
frère  Patrick  (mort  le  26  avril  1820),  était  le  sta- 
tisticien bien  connu.  Patrick  Colquhoun  le  jeune 
fut  élevé  à  Westminster  et  au   collège   Saint- 
John  de  Cambridge,  dont  il   devint  plus    tard 
membre  honoraire.  Il  a  publié  plusieurs  ouvra- 
ges dont  les  principaux   sont:    €    Summary  of 
the  Roman  Civil  Law  »,  en  4  volumes;  «  Vor- 
schlag  zur   Bildung   einer    deutschen  Flotte  », 
1848  (en  allemand),  outre  plusieurs  lectures  sur 
les  anciennes  lois  et  sur  d'autres  sujets,  faites 
à  la  Société  de  Inner  Temple.  Au  mois  de  mai 
1838,  il  entra  à  faire  part  du  barreau  de  cette 
Cour;  il  en  devint  assesseur,  en  1868,  et  tré- 
sorier, en  1888.  Nommé  Président  de  la  Eoyal 
Society  of  Litérature^  il    donna  à    ses  Transac- 
tiom  plusieurs  dissertations   d'argument  classi- 
que et  littéraire;  et  il  a  publié  aussi  d'autres 
travaux  d'argument  politique  et   littéraire.  Il  a 
couvert  plusieurs  fonctions  diplomatiques  et  ju- 
diciaires, entr'antres  celle  de  membre  de  la  Cour 
d'Appel  aux  Iles  Joniennes  pendant  le  protec- 
torat anglais; 

Colsenet  (Edmond-Eugène),  philosophe  fran- 
çais, né,  à  Besançon,  en  1847.  Après  d'excellen- 
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tes  études  classiques,  commencées  au  lycée  de 
Strasbourg,  où  son  père  avait  été  professeur, 
et  achevées  à  Paris  au  lycée  Henri  IV,  il  en- 
tra, en  1^68,  à  l'école  normale  supérieure  et 
prit  successivement  les  grades  d'agrégé  de  phi- 
losophie (1872),  et  de  docteur  ès-lettres  (1880). 
Les  thèses  qu'il  présenta  et  soutint  ont  pour 
titre:  la  thèse  latine:  c  De  Mentis  essentia 
Spinoza  quid  senserit  »  ;  la  thèse  française:  «  La 
Vie  inconsciente  de  l'esprit  >,  Paris,  C  Bail- 
lière,  1880.  La  philosophie  de  M.  Colsenet,  où 
l'observation  intérieure  est  complétée  par  des 
inductions  tirées  de  la  science  de  la  vie,  n'est 
pas  celle  du  spiritualisme  classique  ;  elle  ne  se 
préoccupe  ni  de  la  simplicité  de  l'âme,  ni  de  la 
distinction  des  substances  matérielle  et  spiri- 
tuelle; elle  écarte  les  questions  métaphysiques 
pour  ne  considérer  que  les  relations  des  phéno- 
mènes ;  en  quoi  elle  se-  rapproche  du  néo-criti- 
cisme  français,  dont  elle  paraît  avoir  subi  l'in- 
fluence. M.  Colsenet  a  été  nommé  successive- 
ment: maître  de  conférences  de  philosophie  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Douai  (1880)  ;  profes- 
seur suppléant  de  philosophie  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Besançon  (1881),  professeur  titulaire 
de  philosophie,  d'abord  à  la  Faculté  d'Aix  (1883), 
puis  à  celle  de  Besançon  (1886)  ;  enfin  doyen  de 
cette  dernière  Faculté  (1888). 

Golshoru  (Théodore),  littérateur  allemand,  né, 
le  13  janvier  1821,  à  Ribbesbûttel,  fréquenta 
d'abord  l'école  de  son  pays  natal,  ensuite  l'école 
normale  à  Hanovre.  Nommé,  en  1838,  institu- 
teur à  V^armbiittel,  il  exerça  successivement  les 
mômes  fonctions  en  différents  endroits;  il  est, 
depuis  1867,  professeur  ordinaire  au  gymnase 
de  Hanovre.  On  lui  doit:  <  Mârchen  und  Sagen  », 
1864;  €  Licht  um  Liebe  >,  1860;  «  Freiheits- 
kriege  »,  1863;  <  Die  deutschen  Kaiser  »,  1863; 
«  Des  Mâgdleins  Dichterwald  >,  9i"«  éd.,  1881  ; 
€  Deutsche  Mythologie  »,  2  éd.,  1877;  c  Bal- 
laden  und  Bilder  »,  1879,  2»«*  éd.,  1887.  —  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  écrivain 
du  même  nom,  résidant  à  Qengenbach  (Baden), 
et  dont  nous  espérons  pouvoir  donner  la  notice 
dans  le  Supplément. 

Oolncoi  (Joseph),  administrateur  et  historien 
italien,  né,  à  Naples,  vers  1826.  La  révolution 
de  1860  le  trouva  sous-intendant  à  Sora  dans 
la  province  de  Caserte.  D  fut  des  premiers  à 
faire  adhésion  au  nouvel  ordre  de  choses,  et 
fut  nommé,  après  l'annexion,  sous-préfet  à  Crè- 
me. Successivement  questeur  (préfet  de  police) 
à  Florence,  et  préfet  à  Caserte  et  à  Gênes,  il 
fut  mis  en  non  activité  lors  de  l'avènement  de 
la  gauche  au  pouvoir.  Rappelé  au  service  quel- 
ques années  plus  tard,  il  fut  successivement 
préfet  de  Reggio-Calabria,  de  Catane  et  de  Li- 
vourne,  où  il  se  trouve  maintenant.  Il  a  publié  : 
€  Gli  Equi,  un  période  délia  Storîa  antica  de- 
gli  Italiani  »,  l^r  vol.,  Florence,  1867  ;  «  I  casi 
délia  guen*a  per  l'indipendeuza  dlAmerica,  nar- 
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rati  dalPambasciatore  délia  repubblica  di  Qe- 
nova  prèsso  la  Corte  d'Inghilterra  nella  sua  cor- 
rispondenza  ufficiale  inedita  >,  2  vol.,  Gênes, 
typ.  des  Sordomuti,  1879. 

Oolueci  (Raphaël),  fécond  auteur  dramatique 
italien,  né,  à  Naples,  en  mai  1825.  Ses  premiers 
essais  au  théâtre  datent  de  1842;  il  avait  écrit 
un  drame:  «  Vittorio  Alfieri  a  Londra  >,  dont 
la  censure  bourbonienne  empêcha  la  représenta- 
tion ;  elle  défendit  de  même  ;  <  Giovanna  di  Du- 
razzo  »,  drame  en  cinq  actes,  1843;  «  Avviso 
ai  vedovi  >,  drame  en  trois  actes,  1844  et  «  La 
Famiglîa  Rivelli  »,  drame  en  3  actes  et  un  pro- 
logue, 1845  ;  elle  ne  lui  approuva  qu'une  comé- 
die en  2  actes;  €  Giacomo  il  soldato  di  buon 
ouore  »,  qui  cependant  ne  put  être  jouée,  les  ci- 
seaux des  censeurs  Payant  rendue  méconnaissa- 
ble et  une  farce:  «  La  polizza  delPimpiego  », 
qui  fut  jouée  aux  Fiorentini  en  juillet  1847.  Il 
donna  ensuite:  «  Elisabetta  Sirani  »,  drame 
en  cinq  actes,  1848;  <  La  Gioventù  di  Gima- 
rosa  »,  comédie  en  2  actes,  1864;  <  Legge- 
rezza  »,  comédie  en  5  actes,  1855;  «  Luisa 
Sanfelice  »,  drame  en  5  actes,  1861;  <  L'indoma- 
ni  di  una  rivoluzione,  o  merito  e  ricompense  », 
comédie  politique  en  4  actes  qui  offre  plus  d'u- 
ne ressemblance  avec  le  Eabagas  de  Victorien 
Sardou;  «  Una  scena  del  1793  »,  drame  en  un 
acte,  1864;  «  Gli  amori  di  Cleopatra  »,  réduc- 
tion du  français,  1864;  <  Alamanna  »,  drame 
en  4  actes,  1866;  €  Gli  Uscocchi  »,  1866;  «  La 
figlia  di  Ribera  »,  5  actes,  1867;  c  Donn' An- 
na Carafa  »,  drame  historique  en  5  actes,  et 
un  prologue,  1868;  c  Le  vicende  di  una  po- 
vera  giovane  »  ,  comédie  en  4  actes ,  1869  ; 
€  La  corrente  »,  comédie  en  6  actes,  1872.  Ci- 
tons encore  :  €  La  diplomatica  »,  en  3  actes  ; 
«  Antonio  »,  en  6  actes  et  une  réduction  pour 
la  scène  italienne  de  la  «  Charlotte  Corday  », 
de  Ponsard,  publiée  dans  VApe  Dramatica,  M. 
C.  a  de  plus  composé  un  certain  nombre  de 
ballets  parmi  lesquels  nous  citerons  :  «  Carlo  il 
Guastatore  »  ;  «  Cleopatra  »  ;  «  Velleda  »  ;  c  II 
Vampire  »  ;  €  La  Maschera  »  ;  «  Il  Corrazziere 
di  Bresa  »  ;  <  Amore  e  mistero  »  ;  «  Zoraide  o 
la  Schiava  circassa  »  ;  €  Le  due  Gemelle  »  ; 
«  Ermanzia  »  ;  «  Il  Vello  d'oro  »,  etc.  Ces  livrets 
ont  servi  aux  meilleurs  ohoréographes  italiens, 
tels  que  Giuseppe  Rota,  Vienna,  Izzo,  Palle-* 
rini,  la  Boschetti,  Borri  et  Monplaisir.  On  lui 
doit  aussi  quelques  romans:  c  La  portantina 
délia  principessa  »,  1870:  «  Armanda  »,  1879 
et  €  Il  Commendator  de'  Stelli  »,  1880.  Enfin 
il  a  traduit  en  italien  :  <  La  Storia  dei  Giron- 
dini  »  de  Lamartine;  c  Andréa  »,  de  George 
Sand;  «  Les  Zouaves  »,  de  P.  Zaccone.  Lors- 
qu'on 1860,  Alexandre  Dumas  fut  nommé  direc- 
teur du  Musée  de  Naples  par  Garibaldi,  il  vou-" 
lut  s'adjoindre  M.  C.  comme  secrétaire;  celui- 
ci  refusa,  mais  n'en  fut  pas  moins  nommé  chef 
de  bureau  au  secrétariat  de  la  dictature.  Il  aban- 
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donna  peu  de  temps  après  ses  fonctions  publi- 
ques pour  revenir  aux  lettres  et  au  théâtrOj  où  il 
n'avait  eu  que  des  succès.  En  même  temps  qu'il 
écrivait  une  si  grande  quantité  de  drames  et  de 
comédies,  il  collaborait  activement  à  V Omnibus, 
au  Bazar  drammnticOj  au  Monitore  délia  Moda, 
à  Vltalia  Musicale  de  Milan,  à  VArte  de  Flc»- 
renoe,  à  V Illustrazione  Universale  et  à  une  foule 
d'autres  journaux.  Il  écrit  aussi  quelques  im- 
pressions de  voyage  :  «  Abruzzi  e  Terra  di  La- 
voro  »,  1857;  €  Sangermano  e  Montecassîno  », 
dont  une  partie  seulement  a  paru  dans  VAIfa- 
beto  de  Florence;  «  Lettere  milanesî  »,  publiées 
en  feuilleton  dans  le  Nomade.  M.  C.  est  bi- 
bliothécaire de  la  ville  de  Naples. 

Gol?in  (Sidney),  savant  et  écrivain  anglais, 
né,  à  Norwood  (comté  de  Surrey),  le  18  juin 
1846.  Il  fit  ses  études  à  Cambridge,  où  il  de- 
vint, en  1866,  conservateur  de  la  collection  des 
médailles  de  l'Université,  et,  en  1876,  directeur 
du  musée  Fitz-Williatn.  Nommé  conservateur 
du  département  des  imprimés  au  British  Mu- 
séum en  1884,  il  vint  s'établir  à  Londres,  oii  il 
collabora  activement  à  divers  recueils,  tels  que  : 
The  Portfolio^  Fortnightly  BevieWj  Gomhill  Ma- 
gazine, Nineteenth  Century,  Edinburgh  Revîpff-^ 
Macmilla'n's  Magazine,  etc.  M.  Colvin.  a  publié  : 
<  Children  in  italian  and  english  design  »,  1872  ; 
€  Sélections  from  the  Writings  pf  Walter  Sa- 
vage Landor  »,  1884,  et  €  Walter  Savage  Lan- 
dor  »  et  «  Keats  »,  dans  les  English  Men  of 
Lettersy  de  1882  à  1886. 

Oomba  (Emile),  écrivain  italien,  docteur  de 
PUniversité  de  Saint-André  en  Ecosse,  profes- 
seur de  rhistoire  religieuse  à  Vlstituto  Valdese  de 
Florence,  né,  à  San  Germano-Chisone  dans  les 
Vallées  Vaudoises  du  Piémont,  en  18S9.  Il  fit 
ses  études  théologiques  à  Genève.  De  retour 
en  Piémont,  il  débuta  par  quelques  écrits  de 
polémique  religieuse  ;  il  passa  ensuite  à  Ve- 
nise, où  il  demeura  cinq  années  contribuant  es- 
sentiellement à  la  fondation  d'une  Église  Évan- 
gélique,  Pune  des  plus  florissantes  de  l'Italie. 
Appelé  à  rÉcole  Vaudoise  de  Florence,  il  y 
fonda  la  Rivista  Cristiana,  qui  vécut  de  Pan- 
née  1873  à  toute  Tannée  1887.  On  lui  doit  un 
grand  nombre  de  brochures,  conférences,  arti- 
cles ;  citons  :  «  Francesco  Spiera  »,  épisode  de 
la  Réforme  religieuse  en  Italie;  «  Baldo  Lu- 
pertino,  martire  délia  religione  e  délia  libertà  >, 
nouvelle  historique  du  XVI®  siècle  ;  c  Storia 
délia  vita  di  Galeazzo  Caracciolo  »,  nouvelle  édi- 
tion, avec  une  préface  et  des  notes  ;  «  H  Som- 
mario  délia  Sacra  Scrittura  »,  traité  du  XVI^ 
siècle,  réédité  avec  des  préfaces  ;  €  I  due  luo- 
gotenenti;  un  libre  che  rifà  la  gente  »,  et,  en 
outre,  deux  ouvrages  très  importants:  €  Introdu- 
zione  alla  Storia  délia  Riforma  in  Italia  »,  Flo- 
rence, 1  vol.  ;  «  Histoire  des  Vaudois  de  l'Italie 
depuis  les  origines  jusqu'à  nos  jours  »,  1^^  vol.; 
le  sous-titre  de  de  ce  premier  volume  est  :  €  A- 
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vant  la  Réforme  »,  le  sous-titre  du  second  volu- 
me sera  :  «  Après  la  Réforme  ». 

Ooinbarlenx  (Louis),  érudit  français,  né,  à 
Cahors,  en  1843.  M.  C.,  qui  est  archiviste  du 
département  du  Lot,  a  publié  :  €  Assemblée  des 
sénéchaussées  du  Quercy  pour  l'élection  des  dé- 
putés aux  États  généraux  de  1789  »,  Cahors, 
Liay tou,  1878  ;  «  Dictionnaire  des  communes  du 
Lot  »,  id.,  id.,  1881  ;  «  L'Instruction  primaire 
dans  le  département  du  Lot  pendant  la  Révo- 
lution française  de  1789  à  Tan  VIII  »,  id.,  Gir- 
ma,  1882;  en  outre,  il  a  publié  avec  F.  Can- 
gardel  :  «  L'Histoire  générale  de  la  province  de 
Quercy  »,  de  Guillaume  •  Lacoste,  4  vol.,  Cahors, 
Girma,  1883-86. 

Combe  (Ernest),  théologien  suisse,  né,  à  Pa- 
ris, le  22  avril   1846,    d'une    famille    originaire 
d'Orbe  (Canton  de  Vaud)  ;  il  fit  ses  études  clas- 
siques au  collège  cantonal  et  à   l'Académie  de 
Lausanne,  obtint,  en  1871,  le  grade  de  licencié 
en  théologie,  fréquenta,   en    1871    et    1872,  les 
Universités  de  Berlin  et  de  Heidelberg,  de  1872 
à  1877  sous-directeur  de  l'école  préparatoire  de 
théologie  à  Batignolles  (Paris),  en  1878,  pasteur 
à  Qrandson,  en  1886,  professeur  pour  l'exégèse 
du  Nouveau  Testament  à  la  Faculté  de  théolo- 
gie de  Lausanne.  Nous  citerons    de   lui:  c  Le 
Temple  de    Grandson  »,  notice    archéologique; 
Lausanne,    Bridel,    1884;  <  Ulrich   Zwingli,  le 
réformateur  suisse  »,  brochure  écrite  à  l'occasion 
du    Jubilé,  id.,  id.,  id.;  «  Les  Réfugiés  de   la 
Révocation  en  Suisse  »,  id.,  id.,  id.  —  M.  Com- 
be a  collaboré  au  Semeur  Va^idois  et  à  la  Bé- 
vue de  Théologie  et  de  philosophie  de  Lausanne. 
Combe  (T.),  pseudonyme  sous  lequel  se  cache, 
refusant  obstinément  toute  indication   aux  bio- 
graphes, Mademoiselle  Adèle  Huguekih  du  Lo- 
cle  (canton  de  Neuchâtel),  l'auteur- toujours  plus 
goûté  de  plusieurs  nouvelles,  dont  la  scène  se 
passe  généralement  sur  la  frontière  franco-suis^ 
se,  le  long  des  rives  du   Doubs  et  qui  se  dis- 
tinguent  par  l'originalité    de   la   pensée,  la  fi- 
nesse de  l'observation  psychologique,  la  poésie 
et  la  vérité  des  paysages,  l'aisance   et   la  sou- 
plesse du  récit.  Nous    citerons    d'elle:  «  Fian- 
cés. Deux  nouvelles  »,  Lausanne,  Bridel,  1883; 
«  Pauvre  Mariel  »,  nouvelle,  id.,  id.,  1884;  «  Cro- 
quis   montagnards.  Trois    nouvelles    »,  id.,  id., 
id..;  «  La  Fortune  de  Lui.  Nouvelle  jurassien- 
ne »,  id.,  Mignot,   1884;  c  Bons   voisins.  Nou- 
velle jurassienne  »,  id.,  id.,  1886;  «  Jeune  An- 
gleterre. Deux  Nouvelles  »,  Lausanne,  Monnerat, 
1887;  €  Monique  »,  nouvelle,  id.,  id.,  id.;  <  X*q 
mari  de  Jonquille  »,  id.,  id.,  1888.  —  M.^^  Hu- 
guenin   collabore  à  la    Bibliothèque    Universelle 
de  Genève,  à  la  Bévue  bleue  de  Paris,  etc. 

Comberonsse  (Charles- Jules-Félix  de),  mathé- 
maticien et  ingénieur  français,  né,  à  Paris,  le 
31  juillet  1826.  Il  est  le  fils  de  l'auteur  drama- 
tique Alexis  de  Comberonsse,  dont  il  a  publié, 
avec  un  soin   tout  filial,  une  belle  édition  des 
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œuvres,  sous  le  titre  :  €  Théâtre  d'Alexis  de 
Comberonsse  »,  3  vol.,  1864.  —  Sorti  de  l'École 
centrale,  en  1850,  avec  le  diplôme  d'ingénieur, 
il  entra,  en  cette  qualité,  aux  chemins  de  fer  de 
Saint-Germain  et  de  l'Est.  Un  peu  plus  tard,  il 
fut  appelé  comme  professeur  de  mécanique  et 
de  mathématiques  spéciales  au  collège  Chaptal, 
puis  comme  professeur  de  mécanique  appliquée 
à  l'École  centrale  et  professeur  de  génie  rural 
au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers.  Nous  cite- 
rons de  lui:  <  Études  des  résistances  au  mou- 
vement des  trains  sur  les  chemins  de  fer  y, 
1853;  <  Cours  complet  de  mathématiques  »,  3 
vol.,  1860-62,  2^0  éd.,  7  vol.,  1876  et  suiv.; 
€  Cours  de  cinématique  professé  à  l'École  cen- 
trale »,  1865  ;  «  Traité  complet  de  géométrie 
moderne  »,  en  collaboration  avec  M.  Eugèno 
Bouché,  2  vol.,  1865  ;  «  Leçons  de  cosmogra- 
phie »,  1870  ;  €  Histoire  de  l'École  centrale  des 
Arts  et  Métiers  depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos 
jours  »,  1879  ;  €  Traité  d'aritméthique  »,  en  col- 
laboration avec  M.  Serret,  1882;  «  J.-B.  Du- 
mas »,  1884.  M.  de  Comberousse  s'est  de  plus 
fait  applaudir  dans  de  nombreuses  conférences  : 
«  Les  Grands  Ingénieurs  »  ;  <  La  Femme  dans 
la  famille  »  ;  €  La  Coopération  »,  1867  ;  «  Dis- 
cours prononcé  au  T.rocadero  à  propos  du  cin- 
quantenaire de  l'École  centrale  »,  1879  ;  «  De- 
nis Papin  »  ;  «  Du  transport  de  l'énergie  ou  de 
la  force  »,  1883,  etc.  etc.  Sa  femme,  morte  en 
1884,  était  connue  dans  le  monde  des  lettres, 
sous  le  pseudonyme  de  M™®  Emma  d'Ebwin. 

Combes  (François),  historien  et  littérateur 
français,  ancien  professeur  d'histoire  à  la  Fa- 
culté des  lettres  de  Bordeaux,  né,  à  Alby,  le 
27  septembre  1816.  Il  fit  ses  études  dans  sa 
ville  natale  et  fut  reçu  agrégé  d'histoire,  en 
1850,  et  docteur  ès-lettres,  en  1856.  Professeur 
au  collège  de  Pamiers  (Ariège)  depuis  1844,  il 
passa  en  la  môme  qualité  à  Paris,  au  collège  Sta- 
nislas, en  1848,  et  au  lycée  Bonaparte,  en  1853  ; 
fut  nommé  inspecteur  d'Académie  à  Lons-le- 
Saulnier,  en  1856,  et  professeur  d'histoire  à  la 
faculté  des  lettres  de  Bordeaux,  en  1860.  M.  F. 
Combes  a  été  mis  à  la  retraite  au  mois  d'août 
1886.  Chargé  de  diverses  missions  scientifiques 
à  l'étranger:  en  Hollande  en  1857,  en  Italie 
en  1864,  et  en  Suisse  eu  1865,  il  en  a  publié 
le  résultat,  au  retour,  dans  divers  mémoires  sur 
les  documents  historiques  découverts  dans  les 
archives  des  pays  qu'il  venait  de  visiter,  préa- 
lablement lus  aux  réunions  annuelles  des  so- 
ciétés, à  la  Sorbonne.  11  a  publié:  «  L'abbé 
Suger.  Histoire  de  son  Ministère  et  de  sa  ré- 
gence »,  Paris,  Remquet,  1853,  ouvrage  hono- 
ré d'une  mention  au  concoure  de  l'Institut; 
4c  Histoire  générale  de  la  diplomatie  européen- 
ne. Histoire  de  la  formation  de  l'équilibre  eu- 
ropéen par  les  traités  de  Westphalie  et  des 
Pyrénées  »,  id.,  Dentu,  1854;  «  La  Russie  en 
face  de  Constantinople  et  de  l'Europe,    depuis 
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son  origine  jusqu'à  nos  jours  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Histoire  de  la  diplomatie  slave  et  Scandinave, 
suivie  des  négociations  de  Ponce  de  la  Qardie, 
d'après  des  documents  contemporains,  tirés  des 
correspondances  de  Ponce  de  la  Gardie  et  des 
archives  de  la  Suède  »,  id.,  id.,  1856;  <  La 
Princesse  des  Ursins.  Essai  sur  sa  vie  et  son 
caractère  politique,  d'après  de  nombreux  docu- 
ments inédits  »,  id.,  Didier,  1858;  <  Le  Maré- 
chal de  Montmorency  >,  tragédie  en  4  actes  en 
vers,  jouée,  en  1866,  sur  le  théâtre  de  Bordeaux, 
id.,  Dentu,  1866;  c,  Correspondance  française 
inédite  du  Grand-Pensionnaire  Jean  de  Witt  », 
dans  la  Collection  des  documents  Inédits  pour 
r Histoire  de  France^  1873;  «  Catherine  de  Mé- 
dicis  »,  tragédie  en  trois  actep  et  en  vers  Pa- 
ris, Lévy  frères,  1874;  €  Histoire  de  la  Mo- 
narchie prussienne  et  de  sa  fondation,  princi- 
palement d'après  la  correspondance  de  Voltaire 
et  de  Frédéric  II  »  ;  «  Histoire  des  invasions 
germaniques  en  France,  depuis  l'origine  de  la 
monarchie  jusqu'à  nos  jours  »,  cours  professé 
à  Bordeaux,  Paris,  Palmé,  1873;  c  Les  libéra- 
teurs des  nations  »,  autre  cours  professé  à  Bor- 
deaux, id.,  id.,  1874  ;  «  L'entrevue  de  Bayonne 
de  1565  et  la  Question  de  la  Saint-Barthélémy, 
d'après  les  archives  de  Simancas  »,  id.,  Fisch- 
bacher,  1882;  «  Essai  sur  les  idées  politiques 
de  Montaigne  et  de  la  Boétie  »,  id.,  Delaroque, 
1882  ;  €  Curieuse  institution  de  Louis  XIV  près 
la  république  de  Genève  et  son  existence  jus- 
qu'en 1798  »,  Genève,  Georg,  1884;  «  Madame 
de  Sévigné  historien;  le  Siècle  et  la  Cour  de 
Louis  XIV  d'après  Madame  de  Sévigné  »,  id., 
Perrin,  1885;  «  Lectures  historiques  à  la  Sorbon- 
ne  et  à  l'Institut  d'après  les  archives  des  pays 
étrangers  »,  2  vol.,  1886;  €  Histoire  du  Car- 
dinal Donnet,  archevêque  de  Bordeaux,  d'après 
sa  correspondance  et  son  journal  (1834-1862)  », 
1888. 

Combes  (Paul),  polygraphe  français,  né,  à  Pa- 
ris, le  13  juin  1856,  appartient  à  une  famille 
d'hommes  de  science.  Son  grand  oncle,  Etienne 
Combes,  professeur  de  chirurgie  à  la  Faculté 
do  médecine  de  Montpellier  a  laissé  des  tra- 
vaux estimés  ;  un  de  ses  oncles,  Vincent  Com- 
bes, chirurgien-major  de  l'armée,  a  écrit  un  mé- 
moire sur  Les  Plaies  par  armes  à  feu;  son  père, 
Prosper  Combes,  est  un  entomologiste  et  bota- 
niste connu  par  ses  articles  sur  les  Pullulations 
animales,  M.  Paul  Combes  a  publié  :  «  Bleu- 
de-Ciel  et   Pervenchette    »,    Verviers,    Gilon, 

1881  ;    <    Contes   d'un   apothicaire   » ,    id.,    id., 

1882  ;  «  Les  idées  d'un  vieux  rat.  »,  id.,  id.,  id., 
id.  ;  «  Cage  dorée  »,  id.,  id.,  1883  ;  «  Le  Dar- 
winisme »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Rayon  de  soleil,  vo- 
yage à  travers  l'univers  »,  Bruxelles,  Parent, 
1883;  <  L'Ane  à  Tomy  »,  Verviers,  Gilon, 
1884;  <  Voyages  souterrains  »,  Bruxelles,  Pa- 
rent, id.  ;  <  Un  verre  d'eau  »,  id..  Office  de  pu- 
blicité, 1885  ;  «  Nos  cousins  les  animaux  »,  Ver- 
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viers,  Gilon,  1886;  «  Le  Hanneton  »,  id.,  id., 
id.  ;  «  La  Roselière.  Mœurs  et  tribulations  des 
habitants  des  eaux  »,  Paris,  Ducroq,  1886: 
€  La  Montagne  Bleue  »,  id.,  id.,  1887.  Citons 
encore  de  lui  :  «  Tic  I  Tac  !  Toc  !  »,  conte  phi- 
losophique, et  «  L'Annexion  de  la  lune  »,  fan- 
taisie scientifique.  M.  Paul  Combes  a  fondé  la 
Librairie  universelle^  qui  publie  une  Encyclopé- 
die par  fascicules  à  quinze  centimes  paraissant 
sans  suivre  l'ordre  alphabétique.  U Encyclopédie 
Fasciculaire^  en  cours  de  publication,  est  l'œu- 
vre capitale  de  M.  Paul  Combes. 

Oombes  (Abel),  voyageur  et  écrivain  fran- 
çais, frère  du  précédent,  né,  à  Montolieu  (Aude), 
en  1864.  On  lui  doit:  «  Le  Secret  du  Boome- 
rang »,  Paris,  Gautier,  1884;  €  Les  Colons  de 
la  Fresh  »,  id.,  id.,  1885  ;  €  Les  Chargeurs  de 
thé  »,  Verviers,  Gilon,  1885;  €  L'Atoll  »,  id., 
id.,  id. 

Combescure  (Jean- Joseph- An  tonin-Édouard) , 
savant  français,  né,  à  Villemagne  (Hérault),  le 
14  octobre  1824.  De  1851  à  1854,  il  a  été  pro- 
fesseur libre  à  New-York.  De  1855  à  1868,  iJ 
a  été  professeur  de  mathématiques   successive- 
ment   dans  les  lycées   de   Bourges,    Bordeaux, 
Saint-Étienne,  Nice.  Depuis  1868,  il  est  profes- 
seur  -   d'abord   pour    l'astronomie  -  actuelle- 
ment pour  l'analyse,    à   la   Faculté    des    scien- 
ces de  Montpellier.    Agrégé,    docteur  ès-scien- 
ces,   il  a  obtenu  en   1879  la  médaille   d'or  de 
l'association    scientifique  de  France.  H  est  au- 
teur  d'un  assez   grand   nombre   de   mémoires, 
dont  les  principaux  sont:  <  Problems  of  sphe: 
rical  mecanics  »,  1854;  «  Sur   quelques   points 
de  la  théorie  des  invariants  »,  1855  ;  «  Sur  les 
formes  homogènes  »,  thèse,  1858  ;  c  Sur  le  dé- 
placement d'une  courbe  gauche  »,  1863  ;  c  Sur 
les  déterminants  fonctionnels  et  les  coordonnés 
curvilignes  »,  1864;  «   Sur   quelques  systèmes 
particuliers  d'équations   différentielles  »,  1874  ; 
«   Sur   les    paramètres    différentiels   des    fonc- 
tions »,  1878;    <    Sur   les    forces   centrales    », 
1881  ;  €  Sur   les    fonctions  de  plusieurs   varia- 
bles imaginaires  »,  1883  ;  <  Sur  le  déplacement 
tangentiel  de  deux  surfaces  rigides  »,  1888. 

Combler  (É tienne -Amédée),  magistrat  et  his- 
torien français,  né,  à  Varennes  (Meuse),  en  1823. 
M.  C,  qui   est  président   du   tribunal   civil   de 
Laon   et  membre  de  la  Société  académique  de 
cette  ville,  a  publié  :  €  Documents  inédits  pour 
servir  à  l'histoire  du  culte  réformé  dans  le  Ver- 
mandois,  de  1600  à  1789  »,  Laon,  Coquet,  1872; 
<  Le  Manuscrit  de  E.  Paringault  »,  Paris,  Le- 
roux, 1874;  €  Notice  sur   la   communauté  des 
habitants  de  Liesse  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Etude  siir 
le  bailliage  de  Vermandois  et  siège  présidial  de 
Laon  »,  3  vol.,  id.,  id..   1874-1876;  «  La  Jus- 
tice criminelle  à  Laon    pendant   la   Révolution 
(1789-1800)  »,  2  vol.,    Paris,  Champion,   1882. 

Gomencini  (Louis),  philologue  italien,  né,  à 
Vérone,  en  1851.  Après  avoir  fréquenté  le  grm- 
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